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Conjugaison 


Mode temps simple temps composé 
indicatif présent passé composé 
imparfait plus-que-parfait 
passé simple passé antérieur 
futur simple futur antérieur 
conditionnel présent passé 
subjonctif présent passé 
imparfait plus-que-parfait 
impératif présent passé 
participe présent passé 
infinitif présent passé 


Pour les temps composés, l'auxiliaire conjugué au temps simple est suivi du participe passé (elles ont fini, elles 
sont arrivées). Il y a aussi, à l'oral surtout, des temps surcomposés quand l'auxiliaire est à un temps composé : 
"j'ai eu fini, j'avais eu fini, il aurait été arrivé". Cependant, il faut distinguer les formes à la voix passive : "il avait 


été attrapé (par)". 


Terminaisons : 
indicatif imparfait : ais, ais, ait, ions, iez, aient. 
passé simple : 


ai, as, a, âmes, âtes, èrent (verbes en -er). 

is, is, it, imes, Îtes, irent (sauf pour haïr, je haïs, tu haïs, il haït, ils haïrent). 
us, us, ut, Ümes, Ütes, urent. 

et pour venir, tenir et leurs dérivés : ins, ins, int, înmes, întes, inrent. 


futur simple : ai, as, a, ons, ez, ont. 
conditionnel présent : ais, ais, ait, ions, iez, aient. 
subjonctif imparfait : sse, sses, ft, ssions, ssiez, ssent. 
Dans ce dictionnaire, la conjugaison est indiquée si elle diffère de ces modèles : 


indicatif présent ; 

indicatif imparfait ; passé simple ; futur simple ; conditionnel présent ; 

indicatif passé composé ; plus-que-parfait ; passé antérieur ; futur antérieur ; conditionnel passé ; 
subjonctif présent ; 

subjonctif imparfait ; passé ; plus-que-parfait ; 

impératif présent ; passé ; 

participe présent. 


je joue, tu joues, il joue, nous jouons, vous jouez, ils jouent ; 

je jouais ; je jouai ; je jouerai ; je jouerais ; 

j'ai joué ; j'avais joué ; j'eus joué ; j'aurai joué ; j'aurais joué ; 

que je joue, que tu joues, qu'il joue, que nous jouions, que vous jouiez, qu'ils jouent ; 
que je jouasse, qu'il jouât, que nous jouassions ; que j'aie joué ; que j'eusse joué ; 
joue, jouons, jouez ; aie joué, ayons joué, ayez joué ; 

(en) jouant. 


j'aide, tu aides, il aide, nous aidons, vous aidez, ils aident ; 

j'aidais ; j'aidai ; j'aiderai ; j'aiderais ; 

j'ai aidé ; j'avais aidé ; j'eus aidé ; j'aurai aidé ; j'aurais aidé ; 

que j'aide, que tu aides, qu'il aide, que nous aidions, que vous aidiez, qu'ils aident ; 
que j'aidasse, qu'il aidât, que nous aidassions ; que j'aie aidé ; que j'eusse aidé ; 
aide, aidons, aidez ; aie aidé, ayons aidé, ayez aidé ; 

(en) aidant. 


Par exemple, la conjugaison des verbes naviguer et oublier n'est pas indiquée dans ce dictionnaire car il suffit de 
remplacer jou(er) par navigu(er), aid(er) par oubli(er) : je navigue, tu navigues,.…. j'oublie, tu oublies,.… 


je me doute, tu te doutes, il se doute, nous nous doutons, vous vous doutez, ils se doutent ; 

je me doutais ; je me doutai ; je me douterai ; je me douterais ; 

je me suis douté(e) ; je m'étais douté(e) ; je me fus douté(e) ; je me serai douté(e) ; je me serais douté(e) ; 
que je me doute, que tu te doutes, qu'il se doute, que nous nous doutions, que vous vous doutiez, qu'ils se 
doutent ; 

que je me doutasse, qu'il se doutât, que nous nous doutassions ; que je me sois douté(e) ; que je me fusse 
douté(e) ; 

doute-toi, doutons-nous, doutez-vous ; sois douté(e), soyons doutées, soyons doutés, soyez douté(e)(es)(s) ; 
(en) se doutant. 


Le participe passé est généralement invariable pour certains verbes pronominaux (se complaire, se convenir, se 
déplaire, s'entrenuire, se nuire, se parler, se plaire, se ressembler, se rire, se sourire, se succéder, se suffire, se 
survivre, s'en vouloir...) 


On observe des désaccords entre les tableaux de conjugaison et l'usage, par exemple en ce qui concerne le 
verbe s'approprier pour lequel il est maintenant difficile de justifier l'accord du participe passé avec le sujet (elles 
se sont approprié la démarche). 


Auxiliaires 


être 

je suis, tu es, il est, nous sommes, vous êtes, ils sont ; 

j'étais ; je fus ; je serai ; je serais ; 

j'ai été ; j'avais été ; j'eus été ; j'aurai été ; j'aurais été ; 

que je sois, que tu sois, qu'il soit, que nous soyons, que vous soyez, qu'ils soient ; 
que je fusse, qu'il fût, que nous fussions ; que j'aie été ; que j'eusse été ; 

sois, soyons, soyez ; aie été, ayons été, ayez été ; 

(en) étant. 


avoir 

j'ai, tu as, il a, nous avons, vous avez, ils ont ; 

j'avais ; j'eus ; j'aurai ; j'aurais ; 

j'ai eu ; j'avais eu ; j'eus eu ; j'aurai eu ; j'aurais eu ; 

que j'aie, que tu aies, qu'il ait, que nous ayons, que vous ayez, qu'ils aient ; 
que j'eusse, qu'il eût, que nous eussions ; que j'aie eu ; que j'eusse eu ; 
aie, ayons, ayez ; aie eu, ayons eu, ayez eu ; 

(en) ayant. 


Ces verbes ne se conjuguent qu'avec l'auxiliaire être (elles sont allées ici) : advenir, aller, arriver, décéder, 
devenir, intervenir, mourir, naïitre (naître), parvenir, partir, redevenir, rester, retomber, revenir, venir. 


Ces verbes peuvent être conjugués avec les auxiliaires être et avoir (elles sont montées ici, elles ont monté le 
matériel) : descendre, entrer, monter, redescendre, rentrer, ressortir, retourner, sortir, tomber. 


Voix active et voix passive 


e voix active : Lucie m'appelle. Lucie t'appelle. Lucie l'appelle. Lucie nous appelle. Lucie vous appelle. Lucie 
les appelle. 


e voix passive : Je suis appelé par Lucie. Je suis appelée par Lucie. Tu es appelé par Lucie. Tu es appelée 
par Lucie. Il est appelé par Lucie. Elle est appelée par Lucie. Nous sommes appelés par Lucie. Nous 
sommes appelées par Lucie. Vous êtes appelé par Lucie. Vous êtes appelée par Lucie. Vous êtes appelés 
par Lucie. Vous êtes appelées par Lucie. Ils sont appelés par Lucie. Elles sont appelées par Lucie. 


La plupart des verbes peuvent aussi avoir un sens passif avec la forme pronominale : La partie s'est jouée 
rapidement. La partie a été jouée rapidement. Dans ce cas, le participe passé s'accorde toujours avec le sujet. 


Verbes défectifs 


La conjugaison des verbes défectifs est incomplète parce que certaines formes ont disparu, n'ont jamais existé 
ou été attestées. 


falloir : il faut, il faudra, .… 
pleuvoir : il pleut, il pleuvra 
advenir : il advient, il adviendra,.… 


Onze règles pour l'accord du verbe 


1. Avec tu, le verbe se termine par s, sauf : tu peux, tu veux, tu vaux. 
° tu écoutes, tu écoutais, tu écouteras, tu as écouté. 


Pour les verbes en -er, les verbes couvrir, cueillir, défaillir, offrir, ouvrir, souffrir et leurs dérivés, ainsi que le 
verbe avoir, on ne met uns final au singulier de l'impératif présent que pour faire une liaison : laisse-le, laisses- 
en, retourne-la, retournes-y. 


2. Le sujet peut être après le verbe. 


e Sur le toit chantaient les oiseaux. Quand reviendras-tu ? 


3. Plusieurs sujets = un sujet au pluriel. 


e Un garçon et une fille jouent. 


4, toi et moi, lui et moi, elle et moi, eux et moi, elles et moi, vous et moi = nous. 
lui et toi, elle et toi, eux et toi, elles et toi = vous. 


e Toi et moi sommes les premiers. Mon amie et moi jouons au foot. Florence et toi avez raison. 


5. Le pronom personnel "les" n'est jamais sujet. 


e Ces journaux, il ne les vend pas, il les donne. 


6. "nous" et "vous" devant le verbe peuvent être compléments. 


° Je vous écrirai. Tu nous écriras. Ils nous écriront. 


7. moi qui = je ; toi qui = tu ; eux qui = ils. 


e C'est moi qui suis venu(e). C'est toi qui es venu(e). Ce sont eux qui sont venus. 


8. L'infinitif en "er" peut être remplacé par un autre infinitif (faire, voir, prendre,...) ; on peut remplacer le 
participe passé en "é" par fait, VU, pris,.… 


° J'aime chercher. Je vais décider. J'ai cherché. J'ai décidé. 


9. Terminaisons du participe passé : is, it, i,.… 


e Il a pris. Elle est prise. 
° Il a écrit. Elle est écrite. 
e Ila fini. Elle est finie. 


10. Avec l'auxiliaire être, le participe passé s'accorde avec le sujet. 
Avec l'auxiliaire avoir, le participe passé s'accorde si on on sait d'avance qui ou ce qui est concerné. 


° Les lettres sont écrites et expédiées. J'ai écrit et expédié les lettres. Je les ai écrites et expédiées. 


11. Comment accorder avec le pronom "nous" ? 


Lorsque la personne qui parle (avocat, notaire) le fait en tant que représentant des intérêts d'une personne, 
l'adjectif et le participe passé s'accordent normalement : 


° Nous sommes mandatés pour la gestion de cette affaire. 


Dans le cas d'un pluriel de modestie où de majesté, l'accord se fait avec le vrai sujet (ainsi que pour un 
représentant de la loi) : 


° (une reine) Nous sommes étonnée de cette décision. 
Pour s'adresser à quelqu'un en signe d'intérêt, d'affection, l'accord suit les mêmes règles : 


° (parlant à madame la baronne) Alors, nous sommes contente ? 
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S 


J'entends [s] 


J'entends [t] : 


J'entends [z] 


J'entends [s] 


J'entends [t] : 


J'entends [z] 


J'entends [s] 


J'entends [t] : 


J'entends [s] 


J'entends [t] : 


J'entends [z] 


J'entends [s] 


J'entends [t] : 


J'entends [z] 
J'entends [s] 


J'entends [s] 


J'entends [t] : 


J'entends [z] 


J'entends [s] 


J'entends [t] : 


J'entends [z] 


: un bénéficiaire, une glacière, elle est traversière, une caissière, il est tertiaire, ils initièrent. 


un vestiaire, une matière. 


: une croisière. 


: il est spécial, un sial, il est paroissial, il est spatial, il est axial. 


il est bestial. 


: il est ecclésial. 


: en associant, un cyan, un coefficient, en autopsiant, en balbutiant, un impatient. 


Christian. 


: un ancien, le sien, un paroissien, un dalmatien. 


il tient. 


: il est parisien. 


- elle est ancienne, la sienne, une paroissienne, elle est égyptienne. 


une chrétienne. 


: elle est parisienne. 
: il est artificiel, il est essentiel. 


: il est capricieux, monsieur, un essieu, il est minutieux, il est anxieux. 


il est amitieux. 


: plusieurs. 


: une suspicion, une succion, une inversion, une accession, une ambition, une réflexion. 


une question. 


: une dérision, un chalazion. 


S : la dix-neuvième lettre de l'alphabet. 


un s 


Aujourd'hui toutes les lettres de notre alphabet sont des noms masculins, mais il n’en a pas toujours été ainsi. 
Les six voyelles, et les consonnes dont le nom, à l'oral, se termine par une voyelle : b (prononcé [bé]), c d, g, j, 
k, p,q,t, V, W, mais aussi x et z, étaient du genre masculin et le sont restées. Les autres, celles dont le nom à 
l'oral est composé d’une voyelle suivie d’une consonne, c'est-à-dire f (prononcé [èf]),h,l,m,n,rets, ont 
changé de genre. [...] F se distingue ainsi un peu des autres lettres h, |, m,n,r, s, qui étaient des deux genres 
jusque dans la septième édition, féminines dans la huitième et masculines dans la neuvième. En savoir plus : 
Académie française. 


une esse : 


un objet en forme desS ; 

un crochet auquel on suspend la viande ; 

une pièce de fer destinée à soutenir les pierres d'un mur ; 

une cheville de fer fixée au bout d'un essieu pour maintenir la roue. 


souss 
s = [z] entre deux voyelles : 

e __il ruse, une base, une rose, nous frisons, un cousin, 
s = [s] entre deux voyelles : 


e __il est susurrant, une susurration, un susurrement, susurrer,… 


s = [s] après les préfixes : 


anti- : il est antisalissure ; il est antisatellite ; une antisèche ; il est antiségrégationniste, un 
antiségrégationniste ; un antisémite, il est antisémite ; un antisémitisme ; une antiseptie ; un 
antiseptique ; il est antisérotoninergique ; il est antisismique ; il est antisocial ; il est antisoviétique ; il 
est antisudoral, un antisudoral ; il est antisymétrique ; il est antisyndical. 

auto- : une autosatisfaction ; il est autosexable ; une autosubsistance ; une autosuffisance ; il est 
autosuffisant ; une autosuggestion ; une autosureveillance [s = [z] dans un autosome, il est 
autosomique]. 

bio- : une biosécurité ; une biosynthèse. 

dé- : désaper ; désectoriser ; une désensibilisation ; désensibiliser ; désexualiser ; une désexualisation ; 
désiler ; un désiliciage ; une désocialisation ; désocialiser ; il est désocialisé ; un désocialisé ; il est 
désodé ; une désorption ; désulfiter ; une désulfuration ; désulfurer ; une désynchronisation ; 
désynchroniser ; une désyndicalisation [mais on écrit : un dessablement, dessabler, dessaisir, un 
dessaisissement, un dessalage, dessangler, dessaouler, dessaler, il est desséchant, un dessèchement, 
dessécher, desseller, un desserrement, desserrer, dessertir, un dessertissage, un desservant, desservir, 
dessouder, dessouler, un dessuintage, dessuinter, ...]. 

iso- : il est isosiste ou isoséiste ; il est isosyllabique. 

nano- : une nanoseconde. 

poly- : un polysaccharide ; une polysémie ; il est polysémique ; un polysoc ; un polysulfure ; il est 
polysyllabe ou polysyllabique ; il est polysynthétique ; une polysynodie [s = [z] dans un polysome]. 

re- ou ré- : resaler ; resalir ; une résection ; réséquer ; une resocialisation ; resocialiser ; resonner ; une 
resucée ; ressurgir (ou resurgir) ; [mais on écrit : ressembler, ressemer, ressentir, resserrer, resservir, 
ressortir, |]. 

pré- : un présalaire ; un présélecteur ; une présélection ; présélectionner ; il est présénile ; une 
présérie ; un présocratique ; il est présocratique ; une présonorisation ; un présupposé ; présupposer ; 
une présupposition [mais on écrit : pressentir]. 

tétra- : un tétrasyllabe, il est tétrasyllabique ou tétrasyllabe. 

ultra- : il est ultrasensible ; un ultrason ; il est ultrasonore ou ultrasonique. 

syn- : un synbranche ou symbranche, les synbranchidés, un synbranchiforme, elle, il est synpériplanaire, 
une synpraxie, un vocable synpraxique. 


Devant un mot commençant par s, la logique veut que l'on écrive re- ou de-, c'était ainsi au 16ème siècle. Mais 
la "règle" qui veut "ss" entre deux voyelles pour obtenir le son [s] s'est imposée : ressaisir, ressasser, 
ressembler, ressentir, resserrer, ressortir... Cependant l'observation des graphies dans les textes contemporains 
et les créations récentes montrent que l'usage vivant est l'absence de redoublement. [CNRTL] Pour les mots qui 
ont ainsi deux graphies, on peut donc privilégier celle où le s n'est pas doublé. Cette remarque est également 
valable pour trissyllabe ou trisyllabe, trissyllabique ou trisyllabique (= qui est composé de trois syllabes). 


ss entre deux voyelles = [s] : 


elle est russe, une basse, une rosse, des frissons, un coussin, 


ss entre une consonne et une voyelle : 


Le subjonctif imparfait des verbes tenir, venir, et leurs dérivés : que je tinsse, que tu tinsses, que nous 
tinssions, que vous tinssiez, qu'ils tinssent ; que je vinsse, que tu vinsses, que nous vinssions, que vous 
vinssiez, qu'ils vinssent. 

Des mots avec le préfixe trans- : il est transsaharien, un transsexualisme ; transsexuel, il est 
transsonique, un transstockeur (qui est écrit transtockeur par les entreprises), une transsubstantiation ; 
un transsudat, une transsudation, transsuder... 

On remarque les mots transept et Transylvanie avec un "s". 


s qui n'est pas entre deux voyelles = [s] ou ne s'entend pas : 


u 
Il 


u 
Il 


sur, sous, il est bas, sortir, un son, des sons, … 


[z] après une consonne : 


une intransigeance ; il est intransigeant ; il est intransitif ; intransitivement ; une intransitivité ; une 
transhumance ; il est transhumant ; transhumer ; il est transi ; transiger ; transir ; un transistor ; une 
transistorisation ; transistoriser ; un transit ; il est transitaire ; transiter ; il est transitif ; une transition ; 
il est transitionnel ; transitivement ; une transitivité ; il est transitoire. 


[z] ou [s] : 


il est désuet, une désuétude, 


Le s long ou la s longue [f] apparaît dès le roman. On le voit écrit dans la Cantilène de sainte Eulalie en 880. 
Il apparaît comme nettement plus long en position interne - par exemple, pour les mots tost, conseillers, 
eskoltet -, ou initiale - seruir, suon, soure -, qu'en finale où la lettre est d'une taille plus réduite. Le s long [f] 
est employé en ancien français dans toutes les positions. Il devient contextuel à la Renaissance, sans doute par 
influence de l'écriture grecque du sigma. On réserve alors le s long [f] aux lettres internes et initiales, sauf les 
capitales car le s long [f] est une forme de minuscule. Le s court ou s rond est adopté pour les finales, il est 
dérivé de la capitale latine plus que du sigma final. Richelet emploie le s court lorsqu'il cite la lettre. La forme de 
lettre tend à disparaître à la fin du XVIIIe siècle, le dictionnaire de l'Académie française de 1798 ne l'emploie 
plus. Sa survie au XIXe siècle est marginale, liée à des caractères encore utilisés, où aux habitudes dans les 
manuscrits. Sa ressemblance avec le f minuscule a conduit à son abandon, il figurait ainsi à côté du f dans la 
casse de Fertel (1724). En typographie Fraktur (c'est-à-dire pour l'ensemble des langues d'Europe centrale, 
germaniques en particulier, et scandinaves) le s long a perduré jusqu'aux années... 1950. En outre, il a duré en 
écriture manuscrite bien plus longtemps encore. 


[B] est aujourd'hui connu sous le nom allemand de eszet, ce qui tendrait à faire croire qu'il s'agirait d'une 
combinaison entre un s long et un z. Mais le français a connu aussi une ligature du double s, à la fois long et 
court, [fs] raccourci en [B]. Le Romain du roi ou Granjean comprenait encore cette ligature au XVIIe siècle. Elle 
disparaît au siècle suivant par souci de simplification, tout comme les ligatures s long et t, ct, etc. 


En savoir plus : site de Dominique Didier. 


SA 


sa maison, son habitation, son ile : la sienne. 
son stylo : le sien. 

ses feuilles : les siennes. 

ses livres : les siens. 


ma, mon, mes ; ta, ton, tes ; sa, son, ses ; notre, nos ; votre, vos ; leur, leurs 


la mienne, le mien, les miennes, les miens ; la tienne, le tien, les tiennes, les tiens ; la sienne, le sien, les 
siennes, les siens ; la nôtre, le nôtre, les nôtres ; la vôtre, le vôtre, les vôtres ; la leur, le leur, les leurs 


une saanen : une race caprine. 


Saanen : une commune de Suisse. 


une sabaye : un cordage avec lequel on hale à terre un canot mouillé près de la côte. 


L'origine de ce nom est incertaine. 


un sabayon : 


e une crème mousseuse à base de jaunes d'œufs, que l'on fait prendre au bain-marie en la fouettant ; 
e une sauce mousseline. 


Ce nom est emprunté à l'italien du Nord zabaione « crème faite de jaunes d'œufs battus avec du sucre et du 
Marsala », peut-être à rapprocher, soit du latin tardif sabaia « espèce de bière », un mot dalmate, soit du 
ferrarais zabajôn, zabui « mélange », du trentin zabai « confusion, intrigue », du mantouan zaboi « intrigue ». 


A. dans la religion juive. 
un sabbat (1) ou shabbat, chabat, chabbat : 


le septième jour de la semaine ; le samedi, jour du repos ; l'ensemble des prescriptions liées à ce jour ; 
la septième année ; 

la fin d'un cycle de sept fois sept ans ; 

la mise en jachère de la septième année prescrite par la Loi juive ; 

le septième millénaire. 


elle, il est sabbatique (1) : 


e est relative, est relatif, appartient au sabbat ou shabbat ; 
e concerne le septième jour de la semaine. 


une année sabbatique ou shabbatique : la septième année. 


une année sabbatique : une année de congé rémunérée accordée à certains employés ou cadres dans des 
entreprises, à des professeurs d'université de certains pays. 


l'époque, la période sabbatique : le septième millénaire. 


B. à cause de l'interprétation malveillante du sabbat juif faite par les chrétiens. 
un sabbat (2) : 


e une assemblée nocturne de sorciers et de sorcières, tenue dans un lieu désert souvent élevé, dans 
laquelle le culte rendu au diable, les danses et les orgies rappellent ceux de l'antiquité païenne ; 
les pratiques auxquelles on s'y livre ; 

une danse de sorcières ; 

une représentation d'un sabbat de sorciers ; 

une réunion bruyante, licencieuse ; 

une orgie ; 

une agitation désordonnée et bruyante ; 

un vacarme. 


elle, il est sabbatique (2) : concerne le sabbat des sorciers. 
sabbatiser : célébrer le sabbat. 
un sabbatisme : l'observance du sabbat. 


Le nom (un) sabbat est emprunté au latin chrétien sabbatum, lui-même emprunté au grecoa BBarTovet 
celui-ci à l'hébreu shäbbath « sabbat », dérivé du verbe shäbath « s'arrêter ; se reposer ». En ce qui concerne la 
dégradation sémantique qu'ont subie les mots sabbat et synagogue, on peut comparer avec brouhaha, ramadan, 
ramdam. 


thien 


une sabbathienne, un sabbathien : une, un membre d'une secte formée par un certain Sabbathius. 


une sabbatienne, un sabbatien : une, un membre d'une secte divergente de l'Église schismatique novatienne, 
fondée par Sabbatios au 4ème siècle et qui célébrait la Pâque à la date de la fête juive. 


tique 


sabbatique, sabbatiser, sabbatisme : voir sabbat (ci-dessus). 


1. elle est sabéenne, il est sabéen : est du pays de Saba, un royaume au sud-ouest de l'Arabie. 
une Sabéenne, un Sabéen 


Ce mot est emprunté au latin Sabaei « Sabéens », lui-même dérivé de Saba, le nom d'un royaume du Sud-Ouest 
de l'Arabie. 


2. une sabéenne, un sabéen : 


°e une, un membre d'une secte judéo-chrétienne mentionnée dans le Coran ; 
° une, un gnostique dont la religion s'y apparentait peut-être. 


le sabéisme ou sabisme, sabaïsme : la religion des Sabéens. 


Ce nom est emprunté, puis adapté au moyen du suffixe -éen (-ien), à l'arabe säbi', Sabéen, membre d'une secte 
(les Mandéens ou chrétiens de Jean-Baptiste) », lui-même emprunté à l'araméen sba (en mandéen sba'}) « 
baptiser ». Les Sabéens, mentionnés dans le Coran, bénéficiaient, au même titre que les juifs et les chrétiens, 
d'une certaine tolérance de la part de l'islam. Au 9ème siècle, une secte païenne implantée à Harran en Haute- 
Mésopotamie se fit passer pour sabéenne afin d'échapper aux persécutions musulmanes. 


une sabelle où sabellaire : un ver marin allongé qui vit dans un tube et dont les branchies céphaliques forment 
un panache. 


Le nom (une) sabelle est issu, par changement de suffixe [-e//u], du latin classique sabulum, voir : sable (1). 


le sabellianisme : la doctrine des sabelliens, des partisans de Sabellius. 
une sabellienne, un sabellien : une, un disciple de l'hérésiarque Sabellius. 
elle est sabellienne, il est sabellien : est conforme ou relative, relatif à cette doctrine. 


Le mot sabellien est dérivé de celui de Sabellius, un hérésiarque chrétien du 3ème siècle, avec le suffixe -ien. 


elle, il est sabellique : a rapport à un peuple de l'ancienne Italie. 
l'écriture sabellique : une écriture dérivée de l'alphabet étrusque. 
le sabellique : un groupe de parlers italiques. 


Le mot sabellique est emprunté au latin sabellicus « des Sabelles, des Sabins », de Sabelli « Sabelles (une petite 
nation voisine des Sabins) ». 


1. elle est sabine, il est sabin : est de la Sabine, une région voisine de Rome. 
une Sabine, un Sabin 


l'Enlèvement des Sabines 
le sabin : la langue des Sabins, le plus important parler du groupe sabellique. 


Ce mot est emprunté au latin Sabini (un peuple de l'Italie du nord-est de Rome) et sabinus « des Sabins ». 


2. une sabine : une arbrisseau du genre genévrier. 


un savinier : un genévrier horizontal. 


Le nom (une) sabine est probablement emprunté à l'ancien provençal sabina de même sens, en ancien franco- 
provençal sabine, lui-même emprunté au latin sabina (herba). On note aussi en français la forme autochtone 
savine. 


3. Sabine : un prénom. 


un sabir : 


e un parler composite mêlé d'arabe, d'italien, d'espagnol et de français parlé en Afrique du Nord et dans le 
Levant ; 

° une langue mixte, généralement à usage commercial, née du contact de communautés linguistiques 
différentes ; 

. une langue formée d'éléments hétéroclites, difficilement compréhensible. 


Outre les raisons politiques et administratives qui contraignent des groupes sociaux parlant des langues 
différentes à communiquer entre eux, les langues véhiculaires jouent, et ont joué dans le passé, un grand rôle 
dans les échanges commerciaux. On pense aujourd'hui à l'anglais, mais des langues ont pu naître et exister 
uniquement par les échanges commerciaux. C'est le cas de la /ingua franca ou sabir, un mélange de langues 
parlé par les marins, galériens, marchands, etc., du bassin méditerranéen. Par antonomase ces deux mots 
désignent aussi toute langue véhiculaire utilisée dans les échanges commerciaux ou dans les milieux 
cosmopolites. Certaines de ces langues, et c'est le cas de la lingua franca, peuvent être un pidgin : une langue 
dont la structure est simplifié et le vocabulaire réduit pour faciliter les échanges et la compréhension par des 
locuteurs non natifs. En savoir plus : Géoconfluences. 


Le nom (un) sabir est une altération de l'espagnol saber « savoir » (voir ce mot) qui servit d'abord à désigner le 
mélange de français, d'arabe, d'espagnol et d'italien parlé par les Algériens après 1830. 


un sablage : 


e l'action de couvrir quelque chose de sable ; 
°e un décapage d'une pièce métallique à l'aide d'un jet de sable projeté par air comprimé ; 
° un nettoyage de façade en pierre par projection de sable à grande vitesse. 


Ce nom est dérivé de sabler, avec le suffixe -age. 


un sable (1) : 


° une roche sédimentaire meuble, constituée de petits fragments provenant de la désagrégation de roches 
de nature diverse ; 
° une concrétion qui se forme dans un organe cavitaire. 


les sables : une vaste étendue désertique. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sable : Wiktionnaire. 
des sables mouvants : 


e des sables humides, peu consistants, dans lesquels on s'enfonce ; 
° au Sahara, des sables secs que les vents déplacent. 


être sur le sable : être désargenté. 


un sable bitumineux ou sable asphaltique : [pétrole et gaz / production] un sable imprégné de bitume, dont 
le gisement, selon ses caractéristiques, en particulier sa profondeur, peut être exploité par des techniques 
minières ou par vapoextraction. En anglais : bituminous sand ; tar sand. Voir aussi : pétrole non conventionnel, 
vapoextraction, vapoextraction en réseaux croisés. Journal officiel de la République française du 19/09/2018. 


(couleur) sable : de couleur beige clair, comme le sable. 


L'ancien français sable, faiblement attesté (en ancien et moyen français on trouve surtout sablon et 
areine/arène), est (de même que l'italien sabbia, le portugais saibro, le galicien jebra) issu du latin sabulum « 


sable », spécialement « gros sable, gravier », avec la forme syncopée sablum. Le nom (un) sable est 
probablement un dérivé régressif de sablon. 


voir aussi : un désensablement, désensabler ; un dessablage, un dessablement, dessabler ; un ensablement, 
ensabler. 


ammo- est tiré du grec a’ Hp 0 G « sable » : ammocète, ammocole, ammodyte, ammodytidé, ammophile, 
ammophilaie, ammophile,.… 


un émail de sable (2) : de couleur noire. 


Le nom (un) sable (2) est probablement emprunté à l'ancien bas francique (à comparer avec le moyen 
néerlandais et le moyen bas allemand sabel), lui-même emprunté au russe sobol' « zibeline », le commerce de la 
fourrure entre le nord de la Russie, la Sibérie vers l'Europe occidentale se faisant dès le haut Moyen Age, par la 
Baltique et l'Allemagne. Il n'est pas impossible que les Vikings aient joué un rôle dans la diffusion de ces peaux 
vers l'ouest, voir aussi : zibeline. L'emploi du mot en héraldique s'explique par le fait que les boucliers, les écus 
étaient recouverts de fourrures de diverses couleurs ; le sens de « noir >» dans cet emploi s'explique par 
l'habitude prise de teindre en noir cette fourrure : proprement « couleur noire comme la zibeline ». 


elle est sablée, il est sablé : 


e est couverte où couvert de sable ; 
e est tacheté(e). 


une fontaine sablée : un filtre à eau rempli de sable. 


une pâte sablée : une pâte composée d'une grande proportion de beurre et qui donne des gâteaux très 
croquants et friables. 


un papier sablé : 
e un papier de verre ; 
° un papier d'émeri. 


un sablé : un petit gâteau sec dont la pâte s'effrite comme du sable. 


sabler : 
e couvrir de sable ; 
e couler dans un moule de sable ; 
e boire d'un trait ; 
°  décaper, dépolir à l'aide d'un jet de sable. 


Une question fondamentale mérite d'être posée : faut-il sabler ou sabrer le champagne ? Les deux peuvent se 
faire, mais dans un certain ordre. Et il faut aussi songer à frapper et à fesser plutôt, car qui aime le champagne 
le châtie bien. En savoir plus : site de Dominique Didier. Voir aussi : Académie française ; Office québécois de la 
langue française ; Parler français. 


Le verbe sabler est dérivé de sable (1). 


une sablerie : la partie d'une fonderie où l'on prépare les sables de moulage. 


Ce nom est dérivé de sable, avec le suffixe -erie. 


une sableuse, un sableur : 


° une ouvrière, un ouvrier de fonderie qui fait les moules en sable ; 
e une ouvrière, un ouvrier qui nettoie les pièces en projetant du sable ; 
e une personne qui boit beaucoup, qui sable une boisson. 


un bateau sableur : qui extrait du sable. 


une sableuse : un appareil distribuant ou projetant du sable. 
elle est sableuse, il est sableux : contient du sable. 
Le mot sableur est dérivé de sabler, avec le suffixe -eur. 


Le mot sableux est dérivé de sable (1), avec le suffixe -eux. 


un sablier : 


° un petit récipient contenant du sable fin pour sécher l'encre ; 

° un petit ustensile réversible, le plus souvent formé de deux ampoules transparentes, l'une contenant du 
sable et le laissant s'écouler dans l'autre par un conduit étroit en un temps donné ; 

e le compartiment d'une machine à papier où se déposent les impuretés de la pâte. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sablier : Wiktionnaire. 
une exploitation sablière, un navire sablier : pour l'extraction du sable. 
une sablière : 


e une carrière de sable ; 

e une longue poutre horizontale, sur laquelle s'appuient les autres pièces d'une charpente [cette pièce de 
charpente étant en contact avec le mortier et le sable] ; 

° un récipient contenant le sable que l'on projette sur les rails au moment du démarrage de la locomotive. 


Les noms (un) sablier et (une) sablière sont dérivés de sable, avec les suffixes -ier, -ière. 


une sabline : une arénaire, une plante. 


Ce nom est dérivé de sable, avec le suffixe -ine (-in). 


un sablon : 


e un sable ; 
e un lieu couvert de sable ; 
e un sable très fin utilisé comme abrasif. 


sablonner : 
e passer quelque chose au sablon ; 
°  récurer, nettoyer une pièce. 
elle est sablonneuse, il est sablonneux : contient du sable, est constitué(e) de sable. 


une sablonnière, un sablonnier : une ouvrière, un ouvrier qui extrait les parties meubles dans une carrière de 
sable. 


une sablonnière : un lieu où l'on extrait le sablon. 
elle, il est sabulicole : 


* elle, il habite les régions sablonneuses ; 
e elle, il vit dans le sable. 


Le nom (un) sablon vient du latin sabulo, sabulonis « gros sable », en bas latin sablo, sablonis « terre, sable, lieu 
couvert de sable ». 


Le mot arénacé est emprunté au latin arenaceus « sablonneux ». Le mot arénaire vient du latin arenarius 
qualifiant ce qui a rapport avec le sable, ce qui lui est semblable, ou les combattants des arènes, et du latin 
arenaria « carrière de sable >. Le nom (une) arénation est dérivé de arena qui traduit le grecwanphi1onoc« 
bain de sable ». À l'intérieur des cellules infectées par les arénaviridés, certaines particules granuleuses 
rappellent le sable. Le nom (une) arène est emprunté au latin (h)arena « sable >». Le mot aréneux est emprunté 


au latin (h)arenosus ; le sens 2 est à rapprocher du sens latin tardif (domus) arenosa « (maison) bâtie sur le 
sable ». 


un sabodet : un saucisson à cuire, à base de tête de porc et de couenne, que l’on consomme généralement 
chaud, en tranches épaisses. 


voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


sadord, sanporadaage, sabporadement, saboraer 


A. un sabord : une ouverture quadrangulaire dans la muraille d'un vaisseau pour laisser un passage à la bouche 
des canons. 


mille sabords ! (un juron). 


B. un sabord : un œil. 
un coup de sabord : un coup d'œil. 


jeter un coup de sabord : vérifier l'ouvrage. 


un sabordage ou sabordement : l'action de saborder ou de se saborder. 
saborder : 


e couler volontairement un navire ; 
° mettre fin volontairement à l'activité d'une entreprise ; 
° détruire quelqu'un psychologiquement, ruiner sa confiance en lui. 


Le nom (un) sabord est probablement formé à partir du substantif bord, mais l'élément sa reste inexpliqué. 


A. un sabot : 


° une chaussure faite d'un seul morceau de bois évidé, avec parfois une bande de cuir sur le cou-de-pied ; 
e une chaussure faite d'une grosse semelle de bois et d'un dessus de cuir épais ou de toile ou moulée d'une 
seule pièce dans du caoutchouc. 


voir, entendre quelqu'un venir avec ses gros sabots : deviner aisément ses intentions, ses projets grossiers ou 
sans finesse de quelqu'un. 


ne pas avoir les deux pieds dans le même sabot : être très actif, mener rapidement plusieurs tâches en même 
temps. 


B. un sabot : 


° un ongle très développé des mammifères ongulés qui enveloppe d'une matière cornée très épaisse le ou 
les doigts reposant sur le sol lors de la marche et que l'on ferre chez les animaux de trait ou de selle ; 
e autres sens : CNRTL. 


un sabot d'arrêt, un sabot d'enrayage : une sorte de cale métallique ou en bois indépendante ou solidaire d'une 
machine mobile de gros gabarit (canon, wagon, machine agricole ou de travaux publics) qui permet de bloquer 
celle-ci sur place et en particulier d'éviter son recul. 


un sabot-cale : un dispositif manuel d'enrayage muni d'une semelle d'acier sur laquelle monte la roue du wagon 
et qui glisse sur le rail en permettant de ralentir le véhicule au cours de manœuvres au lancer ou à la butte dans 
un triage. 


un sabotage : 


e l'opération qui consiste à fixer les coussinets des traverses de chemin de fer ; 
e l'action de munir d'un sabot l'extrémité d'une pièce de bois ; 


e une fabrication de sabots ; 

° l'action de saboter, de gâcher un travail, une tâche ; 

° une action clandestine de détérioration, de destruction parfois violente, visant à rendre inutilisable un 
matériel, une installation civile ou militaire en particulier en temps de guerre ; 

° une manœuvre, un acte ayant pour but la désorganisation, l'échec d'une entreprise, d'un projet. 


un sabot-de-Vénus ou sabot-de-la-Vierge : un cypripère ou cypripedium, une orchidée. 


saboter : 
e faire du bruit avec des sabots ; 
e faire des sabots ; 
° faire vite et mal un travail, une tâche ; 
° détériorer, détruire de manière clandestine le plus souvent, du matériel, de l'outillage, des installations 


civiles ou militaires ; 
+ compromettre, désorganiser volontairement un projet, une entreprise ; 
e pratiquer le sabotage des traverses de chemin de fer ; 
e _garnir un pieu, une poutre, un poteau d'un sabot. 


une saboterie : une fabrique de sabots. 
la saboterie : l'industrie, la fabrication des sabots. 
une saboteuse, un saboteur : 


°e une ouvrière, un ouvrier qui effectue le sabotage des traverses de chemin de fer ; 
e une personne qui sabote, qui pratique le sabotage ; 
e  l'auteur(e) d'un sabotage. 


une sabotière, un sabotier : 


e une artisane, un artisan qui fabrique des sabots ; 
e une personne qui vend des sabots. 


une sabotière : 


e une danse paysanne où l'on frappe des sabots ; 
e une baignoire en forme de sabot ; 
° un ustensile servant à la préparation des glaces. 


Le nom (un) sabot est probablement issu, par croisement avec savate, du poitevin bot « sabot » (voir : botte 2). 
Le sens « chaussure paysanne faite d'une seule pièce de bois évidée » est probablement plus ancien. 


une saboulée : 


° une correction, une volée de coups ; 
° une réprimande. 


sabouler : 


malmener sans ménagement, secouer ; 
bouleverser, troubler ; 

réprimander, tancer vivement ; 
décrotter, laver ; 

vêtir élégamment ; 

habiller. 


se sabouler : se colleter, se battre ; s'habiller. 
une sabouleuse, un sabouleux : une mendiante ou un mendiant qui simule l'épilepsie. 


Le verbe sabouler est peut-être issu, par formation tautologique, du croisement de saboter, au sens du moyen 
français « heurter, secouer » et de bouler « rouler » relevé en normand au sens de « jeter bas, jeter parterre», 
à comparer, d'autre part, avec bouler relevé en bas manceau et en poitevin au sens de « faire mal, faire avec 
hâte, saboter [un ouvrage] » et sabouler relevé au même sens dans divers dialectes. (Picardie, Anjou, Aube) 
(ibid., p. 613b). Le rapport avec le sens « faire toilette, se farder » est mal élucidé, il s'agit peut-être de mots 
différents, l'origine du deuxième demeurant obscure. 


sabra 
une, un sabra : 


° une juive née en Israël, un juif né en Israël ; 


° une personne appartenant à un groupe, à un parti, avec une fidélité totale, sans mélange, sans 
concession. 


Ce nom est emprunté à l'arabe sabr « figue de Barbarie >» ou à un mot de l'hébreu moderne signifiant « fruit du 
cactus ». 


sabrage, sabre, sabré, sabre-baïonnette, sabre-briquet, sabre-épée, sabrement, sabre-poignard, 
sabrer, sabretache, sabreur, sabreuse 


un sabrage : 


° une opération de nettoyage de la laine des peaux de mouton ; 
° l'action de sabrer, de pratiquer des hachures ; le résultat de cette action. 


un sabre : 


°e une arme blanche à longue lame pointue, légèrement convexe du côté du tranchant ; 
e ce qui en a la forme : CNRTL ; 
° un poisson : Office québécois de la langue française. 


un accord sabré : un accord produit par un grand coup d'archet au violon. 


un sabre-baïonnette : un sabre court à double courbure ayant une partie tranchante du côté du dos et pouvant 
s'adapter au canon d'un fusil. 


un sabre-briquet : un sabre d'infanterie et de l'artillerie à pied, légèrement courbé avec un faux tranchant vers 
la pointe. 


un sabre-épée : un sabre léger, presque droit, courbé uniquement à quelques centimètres de la pointe. 
un sabrement : le fait de sabrer, de diminuer, d'écourter un texte. 
un sabre-poignard : une lame droite à deux tranchants. 


sabrer : 


frapper quelqu'un à coups de sabre ; 

donner des coups de sabre ; 

sillonner, marquer de traits, de hachures, rayer quelque chose ; 
tracer, barrer à grands coups, à grands traits ; 

exécuter rapidement, à grands traits une esquisse ; 

couper, raser quelque chose ; 

éliminer, supprimer radicalement quelque chose, évincer quelqu'un ; 
sacquer, mettre de mauvaises notes, traiter avec sévérité, sans ménagement ; 
diminuer, écourter un texte ; 

critiquer sans ménagement quelqu'un ou quelque chose ; 

bâcler un travail, expédier, précipiter une affaire ; 

pratiquer l'acte sexuel ; 

posséder sexuellement ; 

soumettre les peaux à l'opération du sabrage. 


se faire sabrer : être licencié, renvoyé d'un emploi, d'un établissement scolaire. 


se sabrer : se battre au sabre. 


Une question fondamentale mérite d'être posée : faut-il sabler ou sabrer le champagne ? Les deux peuvent se 
faire, mais dans un certain ordre. Et il faut aussi songer à frapper et à fesser plutôt, car qui aime le champagne 
le châtie bien. En savoir plus : site de Dominique Didier. Voir aussi : Académie française ; Office québécois de la 
langue française ; Parler français. 


un sabretache [en allemand : säbeltasche] : un sac plat en forme de poche, faisant partie de l'équipement des 
cavaliers, en particulier des hussards, et que l'on suspendait à la ceinture à côté du sabre. 


une sabreuse, un sabreur : 


e celle, celui qui se bat au sabre ; 
e celle, celui qui pratique l'escrime au sabre ; 
° une, un militaire qui possède plus de bravoure que d'intelligence ou de finesse stratégique ; 


° celle, celui qui bâcle une besogne, qui conduit une tâche sans intelligence. 


une sabreuse : une machine utilisée pour le nettoyage de la laine des peaux de mouton. 

elle est sabreuse, il est sabreur : coupe court à quelque chose, écarte une chose comme inopportune. 
une canne-sabre : une canne fourreau servant à masquer un sabre. 

un kendo : un art martial japonais. 

un machairodus : un mammifère fossile. 


Le nom (un) sabre est emprunté à l'allemand Sabel (aujourd'hui Säbel), lui-même emprunté au hongrois 
szäblya, peut-être par l'intermédiaire du polonais szabla où du russe sablja. 


Le nom (une) sabretacke est une altération, d'après sabre, de l'allemand Säbeltasche, composé. de Säbel « 
sabre » et de 7asche « poche, sacoche ». 


elle, il est sabulicole : 


e habite les régions sablonneuses ; 
e vit dans le sable. 


Ce mot est formé de sabuli- issu du latin sabulum « sable », et de -cole. 


une langue saburrale : une langue chargée, couverte d'un enduit blanc jaunâtre. 
il est saburral : est relatif à la saburre. 
elles sont saburrales, ils sont saburraux 


une saburre : un enduit blanc jaunâtre qui recouvre la langue dans certaines affections gastriques, liées ou non 
à une maladie générale. 


une saburre (gastrique) : une matière muqueuse que l'on supposait se former dans l'estomac. 


Le nom (une) saburre est emprunté au latin saburra « lest de navire », déjà employé au figuré dans l'adjectif 
saburratus « qui a l'estomac lesté ». 


1. un sac : 


° un contenant fait d'une matière souple mise en double et assemblée sur les côtés et le fond, la partie 
supérieure étant seule ouverte ; 
une cavité anatomique en forme de poche ; 
un contenant souple qui sert à ranger et/ou à transporter diverses choses ; 

ee en savoir plus : CNRTL. 


en entomologie : un sac à venin, un sac aérien ou sac trachéen, un sac infra-buccal, un sac interne. 


un sac gonflable où coussin gonflable [transports et mobilité - automobile] : un dispositif de sécurité 
constitué par une enveloppe souple qui, en cas de choc, se gonfle instantanément en s'interposant entre 
l'occupant et les parties agressives de l'habitacle. On dit aussi « coussin de sécurité ». En anglais : airbag. 
Voir aussi : rideau gonflable. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un sac iconique : [habillement et mode] un sac à main à la dernière mode ou emblématique d'une marque, qui 
constitue un incontournable. En anglais : it-bag. Voir aussi : incontournable. Journal officiel de la République 
française du 25 janvier 2023. 


Depuis plusieurs années, le terme anglais tote bag, littéralement « sac à trimballer », s'est largement répandu 
dans l'usage et s'est imposé dans de nombreux contextes professionnels et dans la vie courante. Il désigne un 
sac fourre-tout à deux anses, le plus souvent en toile souple, de facture très simple (sans fermeture, poches ou 
compartiments), conçu pour être porté à l'épaule, et sur lequel figure généralement le nom d'une marque, d'une 
manifestation (congrès, concert, compétition sportive, etc.) ou d'un organisme. Ce sac est souvent offert à titre 
promotionnel, mais il peut également être vendu comme accessoire de mode. La Commission d'enrichissement 
de la langue française rappelle qu'il existe déjà en français un certain nombre d'équivalents pour désigner un tel 


objet ; ils peuvent varier selon les contextes : on peut ainsi parler de sac publicitaire, de sac promotionnel, de 
sac en toile, de sac fourre-tout, ou simplement de fourre-tout. 


voir aussi : 


e  sacciforme, un saccule, sacculaire, sacculiforme, une sacculine, une sache, une sachée, une sacherie, un 
sachet, une sacoche, un sac-pochette, un sac-poubelle, sacquer, saquer (1). 

e  ensacher (= mettre en sac), un ensachage, un ensacheur, une ensacheuse. 

e un monte-sac : un appareil pour lever des sacs. 

e un ovisac : une membrane entourant le follicule de De Graaf. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sac : Wiktionnaire. 


Le nom (un) sac (1) vient du latin saccus « sac, besace » « vêtement de crin grossier », lui-même emprunté au 
greco a KK oO G « étoffe grossière de poil de chèvre », d'où « manteau grossier » « sac de pénitent, cilice » « 
sac, bourse ». D'où : sacciforme, une sache, une sachée, une sacherie, un sachet, une sacoche, un sac- 
pochette, un sac-poubelle. 


Le nom (une) saccade est dérivé du verbe saquer signifiant « secouer », dans certains dialectes. D'où : saccadé, 
saccader. 


Le nom (un) saccule est emprunté au latin sacculus « petit sac, bourse », diminutif de saccus (voir : sac). D'où : 
sacculaire, sacculiforme. Le nom (une) sacculine est emprunté au latin scientifique sacculina, du latin sacculus. 


Le verbe sacquer ou saquer (1) vient de l'expression "donner à quelqu'un son sac et ses quilles", c'est-à-dire « le 
congédier ». La notion de sévérité correspond à l'expression « mettre dans son sac ». 


Le verbe saquer (2) vient d'un mot dialectal dérivé de sac (1). 


Le nom (une) sacquebute ou saquebute, saqueboute est formé à partir de l'impératif des verbes saquer et 
bouter, littéralement « tire ! et pousse ! ». 


Le nom (un) havresac est probablement issu du bas allemand Hawersack (à comparer avec le bas allemand 
Hawer « avoine »). Sa variante habresac (dans des dialectes) est emprunté au haut allemand. Habersack, 
proprement « sac à avoine », introduit par les soldats revenant d'Allemagne après la guerre de Trente Ans. 


2. un sac : un pillage, une dévastation d'une ville, d'une région prise à l'ennemi. 
mettre à sac : 


° piller, dévaster, saccager ; 
° vider, dépouiller. 


voir aussi : Un saccage, un saccagement, saccageoter, saccager, un saccageur. 


Le nom (un) sac (2) est emprunté à l'italien sacco « saccage », issu par abréviation de saccomano « saccage » « 
brigand, pillard » emprunté au moyen haut allemand Sakman « valet d'armée, pillard >, ce sens s'expliquant 
par le fait que les pillards emportaient leur butin dans des sacs. 


une saccade : 


une brusque secousse imprimée par le cavalier à son cheval en tirant sur les rênes ; 
une secousse brusque qu'on donne à quelqu'un en le tirant ; 

un mouvement synchrone des deux yeux permettant la vision des détails ; 

un mouvement brusque et irrégulier ; 

une action brusque, soudaine et irrégulière. 


elle est saccadée, il est saccadé : 


e se fait par saccades ; 
° est non liée, est irrégulière ; est non lié, est irrégulier. 


saccader : 


donner des saccades à un cheval ; 

secouer brusquement ; 

donner un mouvement brusque et irrégulier à ; 
rendre haché, entrecouper. 


Le nom (une) saccade est dérivé du verbe saquer signifiant « secouer », dans certains dialectes. 


un saccage : 
° un pillage accompagné de destruction ; 
° l'action de saccager, de mettre en désordre ; 
° le fait de détruire ; 
e 


un amas confus d'objets en désordre et/ou abimés. 


un Saccagement : Un saccage. 


On a lu saccageoter. 


saccager : 
° mettre à sac en pillant ; 
° détruire sans qu'il y ait pillage, abimer ; 
e mettre sens dessus dessous ; 
° bouleverser, détruire l'harmonie. 


je saccage, tu saccages, il saccage, nous saccageons, vous saccagez, ils saccagent ; 

je saccageais ; je saccageai ; je saccagerai ; je saccagerais ; 

j'ai saccagé ; j'avais saccagé ; j'eus saccagé ; j'aurai saccagé ; j'aurais saccagé ; 

que je saccage, que tu saccages, qu'il saccage, que nous saccagions, que vous saccagiez, qu'ils saccagent ; 
que je saccageasse, qu'il saccageât, que nous saccageassions ; que j'aie saccagé ; que j'eusse saccagé ; 
saccage, saccageons, saccagez ; aie saccagé, ayons saccagé, ayez saccagé ; 

(en) saccageant. 


une saccageuse, un saccageur : une personne qui se livre au saccage. 


Le verbe saccager est emprunté à l'italien saccheggiare, attesté depuis le 13ème siècle, dérivé de sacco « 
saccage » (sac 2). 


une saccagne : en argot, un couteau en tant qu'arme. 


Ce nom est d'origine onomatopéique. En savoir plus : CNRTL. 


saccar(o)- ou sacchar(o)- sont tirés du latin saccharum « sucre », du grec © a’ K x a p o v « sucre ». voir : 
CNRTL. 


Depuis les rectifications orthographiques de 1990, il est recommandé d'utiliser la première graphie, la seconde 
étant considérée comme une anomalie par l'Académie française. 


une saccarase ou saccharase : l'enzyme hydrolysant le saccarose en glucose et fructose. 


Ce nom est formé de saccar(o)-, sacchar(o)-, et -ase indiquant la fonction enzymatique. 


un saccarate ou saccharate : une combinaison du saccarose avec un oxyde métallique. 


Ce nom est formé de saccar(o)-, sacchar(o)-, et -ate, indicatif des sels et des esters. 


elle est saccareuse ou sacchareuse, il est saccareux ou sacchareux : tient de la nature du sucre. 


Ce mot est formé de saccar(o)-, sacchar(o)-, et du suffixe -eux. 


saccaricole, saccharicole 
elle, il est saccaricole où saccharicole : est propre à la culture de la canne à sucre ou de la betterave sucrière. 


Ce mot est formé de saccar(o)-, sacchar(o)-, et de -cole. 


saccaride, saccharide 


un saccaride ou saccharide : tout composé résultant de l'action d'un acide organique sur un sucre ; un ose ou 
holoside. 


des mucopolysaccarides ou mucopolysaccharides : un groupement de glucides. 
elle, il est mucopolysaccaridique ou mucopolysaccharidique : 


e contient des mucopolysaccharides ; 
e est de la nature des mucopolysaccharides. 


un oligosaccaride ou oligosaccharide : un oligoside, un holoside résultant de l'union d'un petit nombre de 
molécules d'oses. 


Le nom (un) saccaride ou saccharide est formé de saccar(o)-, sacchar(o)-, et -ide tiré du grec eidos « apparence 
>», 


saccarifère, saccharifère 
elle, il est saccarifère ou saccharifère : contient du sucre ou en produit. 


Ce mot est formé de saccar(o)-, sacchar(o)-, et de -fère, tiré du latin ferre « porter, contenir ». 


saccarifiant, saccarificateur, saccarification, saccarifier, saccharifiant, saccharificateur, 
saccharification, saccharifier 


une diastase saccarifiante ou saccharifiante : qui peut engendrer la saccharification. 


un saccarificateur ou saccharificateur : une cuve ouverte ou fermée, munie d'un serpentin de chauffage en 
cuivre, utilisée pour transformer l'amidon en sucres. 


une saccarification ou saccharification : 


°e un processus de transformation en sucres fermentescibles, glucose, saccharose, de substances amylacées 
ou cellulosiques ; 
e le résultat de ce processus. 


saccarifier ou saccharifier : transformer en sucre - glucose, saccarose - les matières amylacées ou 
cellulosiques. 


Ce verbe est dérivé de saccari-, sacchari-, et de -fier tiré du latin facere « faire ». 


saccarimètre, saccarimétrie, saccarimétrique, saccharimètre, saccharimétrie, saccharimétrique 
un saccarimètre où saccharimètre : un appareil qui sert à déterminer la quantité de sucre en dissolution. 
une saccarimétrie ou saccharimétrie : une méthode de dosage des solutions sucrées. 

elle, il est saccarimétrique ou saccharimétrique : est relative, est relatif à la saccarimétrie. 


Le nom (un) saccarimètre ou saccharimètre est formé de saccar(o)-, sacchar(o)-, et et -mètre, tiré du grec 
metron, « mesure ». 


saccarin, saccarine, saccariné, saccarinée, saccharin, saccharine, sacchariné, saccharinée 


elle est saccarine ou saccharine, il est saccarin ou saccharin : 


e est de la nature du sucre ; 
e est relative, est relatif au sucre. 


une saccarine ou saccharine : 


e une substance synthétique utilisée comme édulcorant ; 
e une espèce du genre laminaire, une algue. 


elle est saccarinée ou saccharinée, il est saccariné où sacchariné : est édulcoré(e) à la saccharine. 
les saccarinées ou saccharinées : le groupe de graminées ayant pour type la canne à sucre. 


Le nom (une) saccarine ou saccharine vient du féminin de saccarin, saccharin qui est dérivé de 
saccar(o)-,sacchar(o)- avec le suffixe -in. 


saccarique, saccharique 


un acide saccarique ou saccharique : un acide obtenu par oxydation de saccharose, de glucose, de matières 
amylacées. 


Ce mot est dérivé de saccarose, saccharose. 


saccaroïde, saccharoïde 
une roche saccaroïde où saccharoïde : qui a un grain analogue à celui du sucre cristallisé. 


Ce mot est formé de saccar(o)-, sacchar(o)-, et de -oïde tiré du grec eidos « aspect, apparence ». 


saccarolé, saccarolique, saccharolé, saccharolique 


un saccarolé ou saccharolé : un médicament à usage oral liquide ou solide, contenant une forte proportion de 
sucre. 


un médicament saccarolique ou saccharolique : qui contient du sucre. 


Ces mots sont dérivés de saccharol « sucre (en pharmacie) ». 


saccaromètre, saccharomètre 


un saccaromètre ou saccharomètre : un aéromètre gradué en degrés étalonnés de saccarose servant à 
déterminer la teneur en sucre d'une solution aqueuse. 


Ce nom est formé de saccaro-, saccharo-, et -mètre (mesure). 


saccaromyces, saccharomyces 


un saccaromyces ou saccharomyces : un genre de levures utilisées pour fermenter les sucres et produire des 
fromages à pâte pressée et le képhir. 


Ce nom est formé de saccaro-, saccharo-, et de -myces tiré du grec ui Uk n G « champignon ». 


saccharomycétacée, saccharomycétale, saccharomycopsis 
les saccharomycétacées : une famille de champignons ascomycètes. 
les saccharomycétales : un taxon de champignons ascomycètes. 


les saccharomycopsis : une famille de champignons ascomycètes. 


saccaromycose, saccharomycose 


une saccaromycose où saccharomycose : une affection aigüe, subaigüe ou chronique causée par des levures. 


Ce nom est formé de saccaro-, saccharo-, et de mycose. 


un saccarose où saccharose : un glucide du sucre de canne ou de betterave facile à cristalliser. 


une saccarosurie ou saccharosurie : la présence exceptionnelle de saccharose dans l'urine. 


Le nom (un) saccarose ou saccharose est composé de saccar(o)-, sacchar(o)- et de -ose indicatif de certains 
sucres. 


un saccarure ou saccharure : un médicament obtenu par évaporation à sec des mélanges d'un saccarolé 
liquide et d'une substance médicamenteuse. 


ne, saccul 


elle, il est sacciforme : en anatomie, est en forme de sac. 


des larves sacciformes : chez les hyménoptères parasites tels que les trichogrammatidés, les larves oophages 
qui ne présentent pas de segmentation visible et n'ont pas de trachées. 


elle, il est sacculaire : est relative, est relatif au saccule. 


un saccule : une vésicule du labyrinthe membraneux de l'oreille interne, qui occupe la partie inférieure du 
vestibule osseux. 


elle, il est sacculiforme : a la forme d'un petit sac, d'une vésicule. 
une sacculine : un crustacé parasite des crabes qui a la forme d'un sac. 


un sacculus : chez les mâles lépidoptères, un des constituants de l'appareil génital en forme de petit sac situé 
sur la partie ventrale des harpes (des valves). 


un saccus : chez les mâles lépidoptères, un des constituants de l'appareil génital en forme de sac, situé sur le 
neuvième segment abdominal, constituant la partie basale du vinculum. 


Le nom (un) saccule est emprunté au latin sacculus « petit sac, bourse », diminutif de saccus (voir : sac). D'où : 
sacculaire, sacculiforme. Le nom (une) sacculine est emprunté au latin scientifique sacculina, du latin sacculus. 


M 
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Musée en ligne de la SACEM, société des auteurs, compositeurs et éditeurs de musique : 
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ment, 


un sacerdoce : 


° la fonction de celles et ceux qui ont le privilège du sacré ou de certains rapports publics avec la divinité, 
soit pour offrir les sacrifices et prier au nom du peuple, soit pour transmettre au peuple certains 
enseignements et bénédictions de Dieu ; 

° une fonction qui revêt un caractère quasi-religieux par la vertu et le dévouement qu'elle exige. 


le sacerdoce : 


e le corps sacerdotal ; 
e le corps ecclésiastique considéré dans sa puissance, sa hiérarchie, son autorité. 


elle est sacerdotale, il est sacerdotal : 


est propre au sacerdoce, au prêtre, aux fonctions qu'il exerce ; 
est conforme au caractère religieux, spirituel du prêtre ; 
s'inspire de la religion ; 

évoque le sacerdoce, le prêtre. 


elles sont sacerdotales, ils sont sacerdotaux 

sacerdotalement : à la manière des prêtres. 

un sacerdote : surtout chez les Égyptiens et chez les Juifs, un prêtre, un membre de la caste sacerdotale. 
Le nom (un) sacerdoce est emprunté au latin sacerdotium « sacerdoce » « dignité d'augure ». 


Le mot sacerdotal est emprunté au latin sacerdotalis « de prêtre, sacerdotal ». 


les sachantes : celles qui se considèrent ou sont considérées détentrices d'un savoir, de connaissances 
particulières. 


les sachants : ceux qui se considèrent ou sont considérés, détenteurs d'un savoir, de connaissances 
particulières. 


Ce mot vient du participe présent de savoir. 


une sache : un sac allongé en grosse toile. [Suisse] 
une sachée : le contenu d'un sac. 


Ces noms sont dérivés de sac (1). 


un sachem : 


e un ancien faisant partie du conseil de la tribu et assurant des fonctions de chef chez les Indiens 
d'Amérique du Nord, notamment chez les Algonquins ; 
e un chef. 


Ce nom vient d'un mot algonquin. 


la sacherie : l'industrie, la fabrication des sacs. 
une sacherie : un ensemble de sacs, de sachets. 


Ce nom est dérivé de sac (1), avec le suffixe -erie. 


un sachet : 


e un petit sac ; 

e un petit coussin en tissu rempli de parfum, de senteurs ; 
e 

e 


[Belgique] un sac en papier ou en plastique, destiné à contenir les achats du client ; 
[Belgique] une espèce de grosse saucisse. 


Ce nom est un diminutif de sac (1), avec le suffixe -et. 


une sacoche : 


e une grosse bourse de cuir ou de toile forte retenue par une courroie qui permet de la porter au côté ou de 
l'accrocher ; 


° chacune des poches de cuir attachées sur le devant de la selle d'un cavalier ; 


° un sac de cuir ou de matière plastique rigide, fixé sous la selle et qui contient les outils de première 
nécessité ; 
° chacun des sacs se fixant de chaque côté du porte-bagage d'une bicyclette, d'une moto ; 
° un sac à main [Belgique, Québec]. 
Chroniques de langue et diffusion des fautes. Le cas de « sacoche » : États de langue. 


Ce nom est emprunté à l'italien saccoccia « petit sac », dérivé de sacco « sac » (sac 1). 


un sacolève : un voilier. 


Ce nom est emprunté au vénitien sacoleva (attesté depuis le 18ème siècle sous la forme sacolega, en italien 
saccoleva) « voile de livarde; bateau du Levant muni de cette voile >», emprunté avec l'influence do ad kkoG« 
sac », au grec byzantin oayoÀal we a « voiles », composé de © a y o ç« « manteau de soldat », à l'origine « 
grossière étoffe de poils de chèvre », et de À a ln « voile ». 


un sacome : 


e une moulure en saillie ; 
° un calibre servant à profiler des moulures. 


Ce nom est emprunté à l'italien sacoma de même sens, du latin sacoma « contrepoids », lui-même emprunté au 
grec © n k w y a de même sens. 


un sac-pochette : un sac à bride à plusieurs compartiments. 


un sac-poubelle : un sac en plastique pour les déchets ménagers. 


une sacquebute ou saquebute, saqueboute : 


e une lance; 
e un instrument de musique. 


Le nom (une) sacquebute ou saquebute, saqueboute est formé à partir de l'impératif des verbes saquer et 
bouter, littéralement « tire ! et pousse ! ». 


sacquer ou saquer (ji) : 


+ renvoyer, congédier ; 
e traiter avec rigueur, noter sévèrement ; 
° être très sévère. 


ne pas pouvoir sacquer (ou saquer) quelqu'un : ne pas pouvoir le supporter, ne pas pouvoir le tolérer. 


Le verbe sacquer ou saquer (1) vient de l'expression "donner à quelqu'un son sac et ses quilles", c'est-à-dire « le 
congédier ». La notion de sévérité correspond à l'expression « mettre dans son sac ». 


1. un sacre (une cérémonie religieuse, une consécration) : sacral, sacralisation (1), sacraliser, sacralité, 
sacrant, sacre (1), sacré (1), sacrebleu, sacré-chien, sacredieu, sacrément, sacrer (1), sacro-saint. 


2. un sacre (un oiseau de proie) : sacre (2), sacret. 


3. un sacrum (un os) : sacralgie, sacralisation (2), sacré (2), sacrococcygien, sacrocoxalgie, sacrofémoral, 
sacrofémorien, sacro-iliaque, sacrolombaire, sacrosciatique, sacrovertébral, sacrum. Le sacrum a peut- 
être été nommé ainsi parce qu'il soutient les entrailles de l'animal offert en sacrifice aux dieux, ce qui le 
lierait à sacré. 


4. un sacrement : sacramentaire, sacramental, sacramentalité, sacramentel, sacramentellement, 
sacrement. 


elle est sacrale, il est sacral : a acquis ou revêtu un caractère sacré. 
elles sont sacrales, ils sont sacraux 


Ce mot est un dérivé savant du latin sacer, sacris « sacré » (voir ce mot), avec le suffixe -al. 


une sacralgie : une douleur localisée au sacrum ou à la région sacrée. 


Ce nom est composé de sacr(o)- pour sacrum, et -algie (douleur). 


une sacralisation (1) : l'action de sacraliser ; le résultat de cette action. 
sacraliser : 


e rendre sacral, revêtir d'un caractère sacré ; 
e considérer comme quasi-sacré. 


une désacralisation : ce qui retire l'aspect sacré, intangible. 
désacraliser : faire perdre son apparence sacrée. 


Le verbe sacraliser est dérivé de sacral, avec le suffixe -iser. 


une sacralisation (2) : une anomalie de la cinquième vertèbre lombaire qui se soude au sacrum. 


Ce nom est un dérivé savant à l'aide du suffixe -isation (-iser, -tion) du latin scientifique sacralis (voir : sacral), 
probablement à partir de l'anglais sacral, le terme employé par Barclay en 1803 pour désigner la partie 
inférieure du tronc, (il avait proposé les vocables atlantal/sacral pour remplacer superior/inferior) ; l'anglais 
sacral est emprunté au latin scientifique sacralis et a été employé comme substantif pour désigner la région du 
sacrum, les vertèbres sacrées, mais le terme sacralization ne semble pas attesté en anglais. 


une sacralité : l'état de ce qui a été sacralisé. 


elle, il est sacramentaire : concerne les sacrements. 
un sacramentaire : un ancien livre liturgique. 
une, un sacramentaire : 


e une théologienne protestante, un théologien protestant du 16ème siècle, récusant la présence réelle dans 
l'eucharistie ; 
e une, un adepte de cette opinion. 


Le mot sacramentaire est dérivé du latin sacramentum, voir : sacrement, avec le suffixe -aire, à comparer avec 
le latin médiéval sacramentarius et l'allemand sakramentierer, et, pour le sens du livre liturgique, au latin 
chrétien sacramentarium « rituel, livre liturgique » 


sacramental, sacramentalité 


elle est sacramentale, il est sacramental : a rapport aux sacrements, tient du rite. elles sont sacramentales, ils 
sont sacramentaux, 


un sacramental : un rite, un geste ou une chose sainte, institué(e) par l'Église catholique pour obtenir un effet 
spirituel. 
des sacramentaux 


une sacramentalité : un état sacramentel ou une constitution sacramentelle d'un rite, d'une action, d'une 
société religieuse. 


Le mot sacramental est emprunté au latin chrétien sacramentalis « mystique, symbolique ». 


sacramentel, sacramentellement 
elle est sacramentelle, il est sacramentel : 


e tient à un sacrement, à l'ensemble des sacrements ; 
e ressemble à un sacrement ou au déroulement d'un sacrement par son caractère rituel, consacré ou 
immuable. 


sacramentellement : 


° d'une manière sacramentelle ; 
° d'une manière rituelle, consacrée, obligée. 


Le mot sacramentel est emprunté au latin sacramentalis, voir : sacramental. 


sacrant 
elle est sacrante, il est sacrant [au Canada notamment, par emploi blasphématoire] : 


e dit des jurons ; 
e se manifeste par des jurons ; 
e est embêtante ou embêtant. 


Ce mot vient du participe présent de sacrer (2). 


sacre 
un sacre (1) : 


° une cérémonie religieuse par laquelle l'Église reconnait à un souverain une autorité de droit divin : 
une cérémonie liturgique au cours de laquelle un prêtre reçoit la consécration épiscopale ; 
une consécration solennelle et quasi religieuse d'une personne où d'une chose jugée exceptionnelle en 
son genre, excellente en son domaine. 


Ce nom est un déverbal de sacrer (1). 


un sacre (2) : 


e un oiseau de proie de la famille des falconidés, qui peut être dressé pour la chasse au vol ; 
° un homme capable de toutes sortes de méfaits. 


un sacret : le mâle du (faucon) sacre. 


Le nom (un) sacre (2) est un emprunt à l'arabe sagr « faucon », très probablement lui-même emprunté au latin 
sacer « sacré » qui a été employé comme épithète du faucon. Le sens figuré peut aussi être dû à une influence 
des représentants du germanique sakman « valet d'armée, pillard >. Les interférences entre sacre 1, 2 et 3, 
expliquent probablement l'emploi blasphématoire de sacre et sacré (voir : sacre 3) et le sens « jurer » de sacrer. 


3. mettre en sacre : [au Canada notamment] mettre en colère, de mauvaise humeur. 


Le nom (un) sacre (3) est un emploi blasphématoire soit de sacre (1) (à comparer avec ciboire, Dieu, dans les 
locutions interjectives), soit de l'adjectif sacre « sacré » (issu du latin sacer « sacré » ou dérivé régressif de 
sacré, sacrer), usité au 16ème siècle, employé également comme substantif aux sens de « objet sacré ; chant 
religieux ; fête religieuse ; Saint-Sacrement », à comparer également avec les emplois de sacrement comme 
juron, de serment comme juron ou imprécation dans certains parlers régionaux, de sacrementer « jurer ». 
L'existence du substantif sacre « brigand, homme sans foi, ni loi >» (emploi figuré de sacre « rapace », voir : 
sacre 2), expliquerait la disparition de l'adjectif sacre après le 16ème siècle (cette disparition permettant de faire 
cesser l'homophonie avec le substantif qui en aurait subi le contre-coup en perdant sa vitalité) et l'emploi 
blasphématoire de sacre et sacré serait à rattacher à sacre « brigand », d'où sacrer « proférer des jurons » (de 
même que pester a été formé sur l'interjection peste !). 


elle est sacrée, il est sacré (1) : 


° appartient à un domaine séparé, inviolable, privilégié par son contact avec la divinité et inspirant crainte 
et respect ; 
est relative, est relatif à des choses ou à des personnes sacrées ; 
est relative, est relatif au culte, à la liturgie ; 
est d'inspiration religieuse ; 
est inspiré(e) par le sacré ; 
à laquelle ou auquel on doit un respect absolu ; 
e _a quoi l'on tient par-dessus tout. 
un sacré bavard, un sacré menteur : un fichu bavard, un satané menteur. 


une sacrée affaire : qui cause du désagrément. 

le sacré : ce qui relève de la religion, ce qui n'est pas profane. 

cré, sapré : des formes populaires pour dire sacré devant un nom. 

crénom ou crédié, crédieu, crébleu, crebleu, crénom, sacrebleu ou sacredieu, sacré nom de Dieu, des jurons. 
Le mot sacré (1) vient du participe passé de sacrer (1). 


Le nom (un) qaddich ou kaddish (= une prière judaïque en araméen) vient du mot araméen gaddié « saint, sacré 
>», 


elle est sacrée, il est sacré (2) : appartient au sacrum, se rapporte au sacrum. 
les artères sacrées, les veines sacrées, les nerfs sacrés, le plexus sacré, les trous sacrés, une vertèbre sacrée 


elle est lombo-sacrée, il est lombo-sacré : se rapporte aux vertèbres lombaires, ou à la dernière vertèbre 
lombaire, et au sacrum. 


Le mot sacré (2) vient d'os sacrum, également dénommé os sacré. 


Au Canada notamment, par emploi blasphématoire : 


sacrebleu où sacreblotte, sacredié, sacredieu, sacrelotte : des jurons atténués marquant l'impatience, 
l'étonnement, ou appuyant une déclaration. 


crébleu, crédié, crédieu, crénom : sacrebleu, sacredieu, sacré nom de Dieu. 


Le juron sacredieu est composé de sacre (3) et Dieu. Les autres en sont des altérations par euphémisme. 


un sacré-chien : une eau-de-vie. 


un sacrement : 


° un signe sacré institué par Jésus-Christ et actualisé dans l'Église, source par lui-même de la grâce divine 
à faire naitre ou à augmenter ; 
e _unsigne de salut constitué par les rites juifs. 
les sept sacrements de la doctrine catholique 
un saint sacrement ou saint-sacrement : 
e  l'eucharistie, l'hostie consacrée placée dans la custode, dans le ciboire ou dans l'ostensoir ; 
e une représentation d'un ostensoir avec l'hostie consacrée. 


Le nom (un) sacrement est emprunté au latin sacramentum, à l'origine un terme de droit « dépôt fait aux dieux 
d'une certaine somme comme garantie de sa bonne foi ou de la bonté de sa cause dans un procès », ce dépôt 
s'accompagnant probablement d'une prestation de serment, le mot a pris le sens de « serment » (Voir ce mot), 
en particulier dans la langue militaire et, par suite, dans la langue de l'Église, il a signifié « lien sacré entre 
l'homme et Dieu, rite, vérité mystérieuse, mystère » et en particulier « rite sacramentel » et « l'Eucharistie ». 


sacrément : tout à fait, extrêmement. 


Cet adverbe est dérivé de sacré, avec le suffixe -ment. 


sacrer (1) : 


° conférer à quelqu'un par la cérémonie et l'onction du sacre un caractère sacré ; 
° conférer à quelqu'un, quelque chose un caractère solennel, une consécration officielle ; 
e reconnaitre l'existence de quelqu'un, de quelque chose en tant que tel. 


voir aussi : consacrer, hiéro-, sacrifice, sacrilège, sacristie, saint. 


sacrer (2) [au Canada notamment] : 
° _ proférer des injures, des blasphèmes ou des imprécations ; 
e jeter violemment. 

sacrer la paix : laisser tranquille. 

sacrer le camp : déguerpir. 


Le verbe sacrer est emprunté au latin sacrare « consacrer à une divinité ; rendre sacré », de sacer, sacrum « 
sacré (s'opposant à profanum) » « celui ou ce qui ne peut être touché sans être souillé, ou sans souiller », d'où 
le double sens de « sacré » ou « maudit ». L'emploi comme intensif blasphématoire de sacré (et de sacre 3) et 
l'extension de sens de sacrer à « proférer des jurons » (parallèle au développement de jurer) peuvent être dus à 
l'attraction de sacre « brigand, homme sans foi ni loi >» (voir : sacre 2). 


un sacret : le mâle du (faucon) sacre. 


Ce nom est dérivé de sacre (2), avec le suffixe -et. 


une sacrificatrice, un sacrificateur : une, un ministre préposé(e) aux sacrifices, notamment dans l'Antiquité. 
le grand sacrificateur : dans la religion juive, le grand prêtre, choisi dans la famille d'Aaron. 
une sacrification : 


e l'action de sacrifier ; 
e l'opération consistant à se priver d'un animal qu'il est nécessaire d'abattre prématurément d'un point de 
vue économique. 


elle, il est sacrificatoire : a rapport aux sacrifices, à un sacrifice. 
une sacrificature : la dignité, la fonction de sacrificateur. 


Le mot sacrificateur est emprunté au latin chrétien sacrificator de même sens ; le latin sacrificatrix est attesté 
dans des inscriptions comme épithète de Vénus. 


Le mot sacrificatoire est dérivé du latin sacrificatum, supin de sacrificare « sacrifier », voir ce mot, avec le 
suffixe -oire, à comparer avec le latin tardif sacrificatorium désignant l'autel dans les textes sacrés. 


un sacrifice : 


° une action sacrée par laquelle une personne, une communauté offre à la divinité, selon un certain rite, et 
pour se la concilier, une victime mise à mort (réellement ou symboliquement) ou des objets qu'elle 
abandonne ou brule sur un autel ; 

° un renoncement, une privation que l'on s'impose volontairement ou que l'on est forcé de subir soit en vue 
d'un bien ou d'un intérêt supérieur, soit par amour pour quelqu'un ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


elle est sacrificielle, il est sacrificiel : 


concerne le sacrifice, est propre aux sacrifices ; 
ee est encline ou est enclin au sacrifice de soi. 


elle est sacrifiée, il est sacrifié : 


est voué(e) à la mort, est perdu(e) ; 

en parlant d'un animal, est abattu(e) ; s 

e sacrifie, que l'on sacrifie ; 

est perdue, détruite, négligée ; est perdu, détruit, négligé ; 

dont on a fait le sacrifice en la ou le coupant, en la ou le détruisant ; 
est vendu(e) à bas prix. 


une sacrifiée : celle que l'on a sacrifiée ou qui s'est sacrifiée. 
un sacrifié : celui que l'on a sacrifié ou qui s'est sacrifié. 


une chevelure à la sacrifiée ou à la victime : une coiffure féminine adoptée sous la Révolution et consistant à 
couper les cheveux sur la nuque. 


sacrifier : 


e offrir en sacrifice ; 

° offrir un sacrifice, des sacrifices ; 

° _vouer quelqu'un à la mort ou le laisser aller à sa perte, au bénéfice d'autres personnes ou d'un intérêt 
supérieur ; 

° négliger au profit de quelqu'un ou de quelque chose d'autre ; 

° renoncer à un bien ou à une valeur auquel on tient au profit d'une personne ou d'une valeur supérieure ; 

° _subordonner une valeur à une autre. 


sacrifier son temps à : consacrer son temps à quelqu'un, à quelque chose. 
sacrifier une marchandise : la vendre à prix très bas. 
se sacrifier : 


e s'offrir en sacrifice ; 

e se consacrer à la vie religieuse, entrer dans les ordres ; 

e donner sa vie pour quelqu'un ou quelque chose ; 

° se dévouer, faire le sacrifice de soi. 

elles se sont sacrifiées, elles sont sacrifiées. 

elles se sont sacrifié les loisirs, elles ont sacrifié leurs loisirs, elles se les sont sacrifiés. 


voir aussi : un immolateur, une immolation, immoler. 


Le nom (un) sacrifice est emprunté au latin sacrificium « offrande à la divinité >» (de sacrificare, voir : sacrifier), 
et chez les auteurs chrétiens « le sacrifice eucharistique, la messe » « pain consacré, divines espèces ». 


Le verbe sacrifier est emprunté au latin sacrificare (de sacrum, neutre de sacer « ce qui est sacré » et facere « 
faire ») littéralement « accomplir une cérémonie sacrée » d'où « offrir en sacrifice à une divinité ». 


un sacrilège : 


une profanation de ce qui est sacré ; 

une action impie envers les lieux, les choses revêtues d'un caractère sacré ; 

le fait de porter atteinte à une personne revêtue d'un caractère sacré, de l'outrager gravement ; 
une action qui porte atteinte à quelque chose de sacré ; 

une action susceptible d'endommager, de léser ce à quoi on attache un grand prix ; 


un manque de respect pour une chose à laquelle on est très attaché ; 
un profanateur. 


elle, il est sacrilège : 


est coupable de sacrilège ; 

a un caractère de sacrilège ; 

attaque, endommage ou lèse ce à quoi on attache un grand prix ; 
va à l'encontre du grand respect porté à quelque chose. 


sacrilègement : d'une manière sacrilège. 
Le nom (un) sacrilège est emprunté au latin sacrilegium <« profanation, impiété ». 


L'adjectif est emprunté au latin sacrilegus (de sacra, neutre pluriel de sacer, au sens de « objets sacrés » et 
legere « ramasser, recueillir >), d'abord « voleur d'objets sacrés » puis « profanateur, impie ». 


GAaC 


un sacripant : 


e un rodomont, un faux brave ; 
e un mauvais sujet, un homme capable de mauvais coups. 


petit sacripant ! 
Sacripante : le nom d'un roi de Circassie. 


Notons pour conclure que rodomont n'est pas le seul nom tiré des œuvres de Boiardo et de l’Arioste, puisque 
notre sacripant nous vient aussi d'un de leurs personnages, Sacripante, un valeureux et courageux roi de 
Circassie, qui, en passant de nom propre italien à nom commun français, va devenir un mauvais sujet ou un 
séducteur compulsif, Ne lit-on pas dans Rocambole, de Ponson du Terrail : « Un vaurien, un sacripant qui se 
moque de la vertu des femmes, de l'honneur des maris » ? En savoir plus : Académie française. 


Le nom du personnage est emprunté à l'italien Sacripante, attesté comme le nom d'un roi de Circassie chez 
Boiardo, Berni et l'Arioste (à comparer avec rodomont) ; le second sens est dû à l'influence de chenapan. 


A. une sacristaine ou sacristine, un sacristain ou sacriste : 


e celle, celui qui a le soin de la sacristie, qui prépare les objets nécessaires au culte et aux cérémonies, 
entretient et orne l'église ; 


° une partisane, un partisan du clergé, une, un membre d'associations religieuses. 


B. un sacristain : un petit tortillon de feuilletage, généralement poudré de lamelles d'amandes grillées. 


elle est sacristine : est le fait de la sacristie. 
il est sacristain : est de sacristain. 


Le nom (un) sacristain vient du latin médiéval sacristanus « préposé à la sacristie », segrestanus, secrestanus, 
dérivé du latin médiéval sacrista, lui-même dérivé de sacer « sacré » ; sacrista est représenté par l'ancien 
français sacriste « sacristain » attesté depuis le 13ème siècle, et qui a vécu dans certaines parlers régionaux. Le 


latin sacristanus a évincé secretarius mais l'influence de ce dernier explique certaines formes du latin et de 
l'ancien français. 


sacristi 
sacristi ! cristi ! sapristi ! 


Le mot sacristi est dérivé de sacre (3) employé dans les jurons, voir : sacrebleu et sacrer. 


sacristie 
une sacristie : 


e une salle attenante à une église, garnie de meubles où sont rangés les vases sacrés, les ornements 
sacerdotaux, les objets nécessaires au culte, les registres de baptême et de mariage et où les célébrants 
et le clergé revêtent et quittent les ornements et vêtements liturgiques ; 

e le contenu de la sacristie. 

la sacristie : 


e le montant annuel des offrandes des messes, des prières et des services, constituant le revenu d'une 
paroisse ; 
° le cléricalisme, la coterie religieuse. 


Le nom (une) sacristie est emprunté au latin médiéval sacristia de même sens. 


sacrococcygien, sacrocoxalgie, sacrofémoral, sacrofémorien, sacro-iliaque, sacrolombaire 
elle est sacrococcygienne, il est sacrococcygien : se rapporte au sacrum et au coccyx. 
une sacrocoxalgie : une atteinte tuberculeuse de l'articulation sacro-iliaque. 


elle est sacrofémorale ou sacrofémorienne, il est sacrofémoral ou sacrofémorien : s'étend du sacrum au 
fémur. 
elles sont sacrofémorales ou sacrofémoriennes, ils sont sacrofémoraux ou sacrofémoriens 


elle, il est sacro-iliaque : se rapporte au sacrum et à l'os iliaque. 


elle, il est sacrolombaire : se rapporte au sacrum et aux vertèbres lombaires. 


sacro- représente (os) sacrum. 


sacro-saint 
elle est sacro-sainte, il est sacro-saint : 


est à la fois sainte et sacrée, est à la fois saint et sacré, a un caractère d'inviolabilité ; 
fait l'objet d'un respect exagéré, à laquelle ou auquel on ne peut pas s'attaquer ; 
à laquelle ou auquel on tient plus que tout, avec un respect exagéré ; 


x 


à laquelle ou auquel on ne peut pas déroger ou on ne veut pas déroger. 


Ce mot est emprunté au latin sacrosanctus (ablatif de sacer « sacré » et sanctus « saint >»), un mot de la langue 
du droit et de la religion, qualifiant une personne ou un objet dont le caractère sacré ou inviolable a été 
solennellement reconnu. 


sacrosciatique, sacrovertébral, sacrum 

elle, il est sacrosciatique : est en rapport avec le sacrum et l'épine sciatique. 

elle est sacrovertébrale, il est sacrovertébral : se rapporte au sacrum et aux vertèbres. 

elles sont sacrovertébrales, ils sont sacrovertébraux 

un sacrum : l'os triangulaire du bassin constitué par la soudure des cinq vertèbres sacrées formant l'extrémité 
de la colonne vertébrale, articulé latéralement avec les os iliaques et par son extrémité inférieure avec le coccyx. 


sacro- représente (os) sacrum, du latin os sacrum, le calque du greci‘e po vVo'oTe o v, cet os étant ainsi 
nommé probablement parce qu'il soutient les entrailles de l'animal offert en sacrifice aux dieux (à comparer avec 
le grec T a 1‘e p a’ neutre pluriel de 1 ‘€ p 0’ G « sacré » pour désigner les victimes offertes en sacrifice). 


une sadaga : dans l'islam, une aumône volontaire ou légale. 
On a lu aussi sadacah et sadaka. 


Ce nom est emprunté à l'arabe sadaqgah « droiture » « vertu » de la racine sadaga « dire la vérité >» « être 
sincère ». 


sadducianisme, sadducéen, sadducéisme : voir saducianisme, saducéen, saducéisme (ci-dessous). 


une phase sadico-anale ou sadique-anale, un stade sadico-anal ou sadique-anal, des phases sadico-anales ou 
sadiques-anales, des actes sadico-anaux ou sadiques-anaux 


elle est sadienne, il est sadien : 


° est propre au marquis de Sade, à ses œuvres ; 
° évoque Sade ou s'inspire de son œuvre. 


elle, il est sadique : 


e se rapporte au sadisme ; 

a le caractère du sadisme, manifeste du sadisme ; 

a tendance à exercer sur autrui des violences morales où physiques, prend plaisir à faire souffrir les 
autres, hors de toute satisfaction sexuelle ; 

est méchante, cruelle ou méchant, cruel. 


une, un sadique : 


e une personne qui manifeste du sadisme ; 
°e une personne qui a tendance à exercer sur autrui des violences morales ou physiques, qui prend plaisir à 
faire souffrir les autres, hors de toute satisfaction sexuelle 


sadiquement : avec sadisme. 
un stade sadique-oral, une phase sadique-orale, des phases sadiques-orales, des actes sadiques-oraux 
un sadisme : 


° une luxure, une lubricité mêlée de cruauté ; 

e une perversion de l'instinct sexuel qui fait dépendre la volupté de la souffrance physique ou morale de 
l'autre ; 

e un gout pervers de faire souffrir ou de voir souffrir autrui ; 

e le résultat d'un acte sadique ; 

° une cruauté, une méchanceté. 


elle, il est sadiste : 


+ manifeste une attitude, des pensées dignes de Sade ; 
° en psychanalyse, relève du sadisme. 


une, un sado : une, un sadomasochiste. 
elle, il est sado-masochique : est à la fois sadique et masochique. 
un sadomasochisme ou sado-masochisme : 


e une perversion sexuelle dans laquelle se combinent l'agressivité propre au sadisme et l'attitude de 
soumission qui caractérise le masochisme ; 
e un constituant de la vie pulsionnelle. 


elle, il est sadomasochiste ou sado-masochiste, sado-maso : 


° est à la fois sadique et masochiste ; 


° a le caractère du sadomasochisme. 


une, un sadomasochiste ou sado-masochiste, sado-maso : celle, celui qui est à la fois sadique et 
masochiste. 


un scénario érotico-sadique 
une pièce mystico-sadique 
Le mot sadique est dérivé de sadisme, avec le suffixe -ique. 


Le nom (un) sadisme est dérivé de celui de Donatien Alphonse François, comte de Sade, dit Le Marquis de Sade, 
auteur de romans à l'érotisme cruel, avec le suffixe -isme. 


sadouille, sadoul 


elle est sadoule ou sadouille, il est sadoul : elle, il ressent une impression désagréable de ballonnement due à 
l'excès de nourriture. 


manger, dormir tout son sadoul : manger, dormir beaucoup, tout son content. 
avoir un sadoul de quelque chose : être exaspéré de, être lassé de. 
Ce transfert de l'occitan de même forme et de mêmes sens, au propre et au figuré, double plus ou moins saoul. 


Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


saducianisme, saducéen, saducéisme 


les sadducéens ou saducéens : une secte juive opposée aux pharisiens, recrutée dans l'aristocratie et 
notamment dans la caste sacerdotale, exclusivement attachée à la Loi écrite. 


une sadducéenne ou saducéenne, un sadducéen ou saducéen : une, un membre de cette secte. 
elle est sadducéenne ou saducéenne, il est sadducéen ou saducéen : 


e est membre de cette secte ; 

e est relative, est relatif aux sadducéens, est propre aux sadducéens. 
le sadducéisme ou saducéisme, sadducianisme, saducianisme : 

e la doctrine, l'éthique des sadducéens ; 

e les sadducéens. 


Le mot saducéen est emprunté, puis adapté au moyen du suffixe -éen (-ien), au latin chrétien Sadducaei, et 
celui-ci au grec > addoukaî o1<« Saducéens », à comparer aussi avec l'hébreu mishnaïque sadduqim « 
Saducéens ». Le nom des Saducéens vient probablement de Sadoc, le nom d'un personnage que l'on n'a pu 
identifier avec certitude: il s'agirait soit du grand-prêtre contemporain de Salomon (en hébreu Sädôq, en grec > 
adwk,>addou Kk), soit d'un disciple d'Antigone de Socho mentionné dans le Talmud. 


safari, safarienne, safari-photo 
un safari : 


une expédition de chasse aux grands fauves en Afrique noire ; 
° une excursion, une expédition. 


une tenue safarienne, un vêtement safarien : 


e de safari; 
° qui est caractéristique des amateurs de safari. 


un safari-photo : une expédition organisée pour photographier ou filmer les animaux sauvages. 


Le nom (un) safari est emprunté au swahili safari « voyage, expédition ; caravane, groupe de personnes 
voyageant ensemble » et celui-ci à l'arabe safar « voyage ». 


safe 
Dictionnaire historique du français québécois. 
1. un safe : 


° un coffre-fort, un coffre blindé d'acier ; 

° un petit coffre de métal muni d’une serrure spéciale, dans lequel on enferme de l'argent, des valeurs et 
des objets précieux pour les protéger contre le vol ou l'incendie ; 

° un préservatif masculin, un condom. 


Ce nom est emprunté à l'anglais (safe lock « serrure de sûreté » en anglais américain). 


2. être safe : 
° être en sécurité, en sûreté, à l'abri, n'avoir rien à craindre, ne rien risquer ; 
° inspirer confiance, être digne de confiance. 
un joueur (de baseball ou de balle-molle) safe : qui a droit au but qu'il tentait d'atteindre, par décision de 
l'arbitre. On dit aussi sauf. 
c'est safe : c'est assuré, c'est certain. 
jouer safe : jouer serré (dans une compétition sportive par exemple). 


Ce mot est emprunté à l'anglais safe et to play safe. 


safran, safrané, safranée, safraner, safranier, safranière, safranine, safranique 
1. un safran : 


un crocus, une plante ; 

une épice confectionnée avec les stigmates séchés de cette plante ; 

un colorant orange ou jaune verdâtre extrait des stigmates de cette plante ; 

une préparation officinale obtenue à partir des fleurs ou du rhizome de cette plante. 


un safran de Mars, d'antimoine, des métaux : une préparation à base de fer ou d'antimoine. 
un safran de Mars : un oxyde ferrique, utilisé comme astringent. 

un safran de Mars apéritif : un carbonate basique de fer. 

un safran des métaux : un oxysulfure d'antimoine. 

être jaune comme (du) safran : avoir la jaunisse. 

accommoder au safran : faire une infidélité conjugale. 

aller au safran : faire banqueroute; aller mal dans ses affaires. 

(couleur) safran : d'une couleur jaune verdâtre tirant légèrement sur l'orangé. 

elle est safranée, il est safrané : 


. elle est teinte, il est teint avec du safran; 
e est d'un jaune safran; 
+ est assaisonné(e) avec du safran. 


une safranée : un plat assaisonné au safran. 
safraner : colorer ou apprêter avec du safran. 
une safranière, un safranier : une personne qui cultive le safran. 
un safranier : 
° un homme ruiné ; 
e un banqueroutier. 
une safranière : une plantation de safran. 


une safranine : le nom générique de matières colorantes du groupe des azines dont la nuance varie du rouge 
au violet. 


elle, il est safranique : tient du safran par la couleur ou l'arôme. 


en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


Le nom (un) safran est emprunté au latin médiéval safranum, et celui-ci à l'arabe za faran « safran >». 


2. un safran : la partie plate et verticale du gouvernail qui prend appui sur la mèche. 


L'origine de ce nom est incertaine, voir : CNRTL. 


1. un safre : un oxyde de cobalt de couleur bleue qui sert quelquefois à la fabrication du verre bleu saphir. 


Ce nom vient du grecoad npEelpoc<« saphir ». 


2. elle, il est safre : 


e se jette avec avidité sur la nourriture ; 
e mange ou boit avec gloutonnerie. 


Ce mot est emprunté au moyen bas allemand schaffer « celui qui prépare, qui procure quelque chose ; celui qui 
invite à des festivités » d'où, peut-être, « qui aime la bonne chère ; adonné au plaisir ». Le mot s'est maintenu 
régionalement au sens « glouton, goulu, vorace » en normand, dans l'Ouest, au Canada, dans le Centre et en 
Bourgogne. 


un safrol : un constituant de diverses essences végétales (badiane, cannelle, etc.), employé comme parfum 
pour crèmes, lotions, pommades. 


Ce nom est formé de safr- pour sassafras, avec le suffixe -ol. 


1. une saga : 
° un récit historique ou mythologique de la littérature scandinave du Moyen Age ; 
° un cycle de récits légendaires dans d'autres langues ; 
°e un ensemble d'anciennes poésies anglo-saxonnes ; 
e 


l'histoire d'une même famille à travers plusieurs générations et qui présente un aspect plus ou moins 
légendaire ; 
° une suite romanesque. 


Ce nom est emprunté à l'ancien nordique saga « récit, conte ». 


2. une saga : le genre d'insectes orthoptères ensifères tettigoniidés, du sous-ordre des ensifères, dont l'espèce 
la plus connue est la Saga pedo, une grosse sauterelle verte de 8 cm commune en Europe méridionale mais rare 
en France. 


Ce nom est emprunté au latin savant saga sans doute emprunté lui-même au latin saga « sorcière, magicienne » 
ou au nom d'une déesse scandinave. 


elle, il est sagace : 
e est doué(e) de sagacité ; 
e  dénote la sagacité. 
une, un sagace : une personne sagace. 
sagacement : avec sagacité. 
une sagacité : 


e la finesse de l'odorat, notamment d'un chien ; 


e une pénétration, une finesse, une vivacité d'esprit qui fait découvrir et comprendre les choses les plus 
difficiles ; 
° la qualité de ce qui traduit cette pénétration, cette finesse d'esprit. 


Le mot sagace est emprunté au latin sagax « qui a l'odorat subtil >» d'où au figuré « pénétrant » « qui sait 
découvrir », dérivé de sagio « sentir finement ». 


Le nom (une) sagacité est emprunté au latin sagacitas « finesse de l'odorat », au figuré « pénétration », dérivé 
de sagax, voir : sagace. 


une sagaïie : une lance ou un javelot de peuplades primitives utilisé à la chasse et à la guerre. 


Ce nom est emprunté, par l'intermédiaire de l'espagnol azagaya « petite lance », à l'arabe az-zaghâya « javelot 
>», 


une sagamité : 


° un potage où une bouillie à base de farine de maïs, qui pouvait contenir de la graisse animale, de la 
viande, du poisson, des fruits, et qui était un mets important dans l'alimentation de plusieurs nations 
amérindiennes, notamment les Iroquoiens ; 

e une bouillie à base de farine de blé et de maïs. 


Ce nom est d'origine montagnaise, voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


une sagarde ou ségarde, un sagard ou ségard, une, un ségare : une scieuse de long, un scieur de long,une 
ouvrière, un ouvrier qui débite le bois en planches, dans les scieries des Vosges. 


Ce nom vient d'un mot vosgien emprunté à une forme alsacienne correspondant à l'allemand Säger « scieur ». 


elle, il est sage : 


e a la capacité de comprendre et de juger justement toutes choses ; 

° possède la connaissance parfaite, le discernement parfait entre le bien et le mal ; 

+ dont le jugement, la conduite sont réglés sur l'idée d'un bien fondé en raison ; 

e juge, se conduit selon la prudence, avec prudence ; 

e dont la conduite est pleine de modération ; dont le comportement est plein de modération ; 
e est éloignée de tout excès, est exempte de passion ; est éloigné de tout excès, est exempt de passion ; 
° est docile, discipliné(e) ; 

e est calme, tranquille ; 

+ est régulière ou régulier, est classique ; 

° est sans audace, sans originalité, sans génie ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


une, Un sage : 


celle, celui qui possède la connaissance, qui cherche le vrai et le bien ; 

celle, celui qui conforme sa vie à une doctrine morale ; 

celle, celui dont le jugement et la conduite sont inspirés par la raison et le bon sens ; 

une personne désignée pour sa compétence et sa réputation d'objectivité comme conseillère ou arbitre, 
dans un conflit politique, économique ou social ; 

° celle, celui qui se conduit avec modération. 


Le mot sage vient du latin populaire sabius, issu de sabidus par changement de suffixe, altération du latin 
impérial sapidus « qui a du gout, de la saveur » « sage ». Le passage du latin sapidus à la forme sabidus est 
peut-être dû à ses liens étroits avec le verbe sapere « savoir » d'où sont issues les formes romanes du type 
saber. 


une sage-femme : une auxiliaire médicale diplômée dont le métier est d'assister les femmes pendant leur 
grossesse et pendant leur accouchement et de prodiguer les premiers soins aux nouveau-nés. 


une maïeuticienne, un maïeuticien : une sage-femme, un homme qui exerce cette profession. 


la maïeutique : la discipline médicale exercée par les sages-femmes. En anglais : maieutics. Journal officiel de 
la République française du 6 avril 2016. 


des études de maïeutique 
une coordinatrice, un coordonnateur en maïeutique 
Le nom (une) sage-femme est composé de sage et femme. 


Le nom (une) maïeutique est emprunté au grecHalEuTIkKn [TE x vn] « art d'accoucher » (spécialement en 
parlant de la méthode d'enseignement de Socrate), du féminin de l'adjectif Ha1EuUTIiKo c « relatif à 
l'accouchement », de ul a 1 € U’ o p a 1 « accoucher ». 


Le nom (une) obstétrique (= la branche de la médecine relative à la grossesse, à l'accouchement et à ses suites) 
est tiré du latin obstetrix, obstetricis « sage-femme ». D'où : la gynécologie obstétrique, obstétrical, un 
obstétricien : un médecin spécialiste. 


sagement : 


selon la raison, avec clairvoyance et bon sens ; 
selon la loi morale ; 

chastement ; 

avec mesure, modération ; 

en menant une existence calme et rangée ; 

avec calme, tranquillité ; 

sans originalité, de manière appliquée, régulière. 


une sagesse : 


une connaissance du vrai et du bien, fondée sur la raison et sur l'expérience ; 
une conduite selon les règles de la raison et de l'expérience ; 

une conduite selon les règles de la prudence, de la prévoyance ; 

une conduite, un comportement plein de modération ; 

en savoir plus : CNRTL. 


Le nom (une) sagesse est dérivé de sage, avec le suffixe -esse. 


Le mot mazdéen (= qui appartient ou se rapporte au mazdéisme ; qui pratique le mazdéisme ou en est ministre) 
est dérivé au moyen du suffixe -éen (-ien), de Mazda, tiré de Ahura mazdä, nom du principe du bien dans la 
religion zoroastrienne, proprement « Seigneur sage », composé de l'avestique ahura- « dieu, bon esprit » et 
mazdä « sage ». 


une sagette : une flèche. 


Ce nom est une réfection savante, d'après le latin sagitta, de l'ancien et moyen français saiete « flèche », du 
latin sagitta de même sens. 


On commence avec les dénominations de la matière dont on se sert pour emballer des marchandises fragiles, 
qu'on appelle en France polystyrène, et qui prend le doux nom de frigolite en Belgique, et de sagex en Suisse. 
En savoir plus : Français de nos régions. 


ag 


une sagine : un genre de petites plantes herbacées naines de la famille des caryophyllacées, comprenant 
plusieurs espèces cultivées pour leurs tiges étalées qui en font un excellent couvre-sol et pour leurs petites fleurs 
blanches. 


Ce nom est emprunté au latin savant sagina, du latin sagina « engraissement des animaux, régime qui sert à 
engraisser en particulier les gladiateurs », parce que cette plante servait parfois à nourrir les animaux. 


sagissime 


elle, il est sagissime : est extrêmement sage. 


Ce mot est dérivé de sage, avec le suffixe -issime. 


une sagitta : chez les hyménoptères, un élément pair des genitalia des mâles. 


1. une sagittaire : une plante aquatique dont les feuilles radicales sont en forme de flèche. 


Ce nom est emprunté au latin scientifique sagittaria, dérivé du latin sagitta « flèche » en raison de la forme des 
feuilles de cette plante. 


2.A. un sagittaire : 


un archer auxiliaire dans l'armée romaine ; 

une monnaie d'or des rois achéménides de Perse ; 

une figure mythologique représentant un centaure armé d'un arc, s'apprêtant à tirer une flèche ; 
un archer. 


2.B. la constellation du Sagittaire, le Sagittaire : le neuvième signe du zodiaque. 


une, un sagittaire : une personne née sous ce signe. 


3. L'ordre des (oiseaux) accipitriformes (les rapaces diurnes) comprend les familles des accipitridés (vautours, 
aigles, buses et alliés), des cathartidés (urubus et condors), des pandionidés (balbuzard), des sagittariidés 
(messager sagittaire). 


Ce nom est emprunté au latin sagittarius, dérivé de sagitta « flèche » (sagette), à comparer avec l'ancien 
français saietaire « archer » et « centaure ». 


sagittal, sagittalement 


A. [anatomie] elle est sagittale, il est sagittal : est en forme de flèche. 
elles sont sagittales, ils sont sagittaux 


la suture sagittale : la suture unissant les deux os pariétaux du crâne. 
le plan sagittal : le plan vertical orienté dans le sens antéro-postérieur sur la ligne médiane du corps. 
une coupe sagittale : une coupe menée suivant ce plan. 


sagittalement : en suivant la direction antéro-postérieure donnée par une flèche tirée par l'observateur. 


B. [physique] un plan sagittal : un plan vertical d'avant en arrière, perpendiculaire au plan vu de face. 
elle est sagittale, il est sagittal : est dans un tel plan. 


Le mot sagital est un dérivé savant du latin sagitta « flèche », avec le suffixe -al. 


les sagittariidés : voir sagittaire (ci-dessus). 


elle est sagittée, il est sagitté : 
° a la forme d'un fer de flèche ; 
° présente une pointe, est hérissé(e). 


Ce mot est un dérivé savant du latin sagitta « flèche », avec le suffixe -é. 


une sagne : 


° une tourbière où poussent les mousses de marais ; 
° une plante de marécage. 


Ce nom est un mot dialectal issu du gaulois sagna « terrain marécageux » correspondant au latin stagnum « eau 
stagnante, nappe d'eau ». 


un sagou : 


e une fécule amylacée, extraite de la moelle de diverses espèces de palmiers ; 
e un sagoutier. 


des sagous 
un palmier-sagou 


Le nom (un) sagou, emprunté au malais sägü « moelle de divers arbres », a pénétré en français par 
l'intermédiaire du portugais sagu, attesté depuis 1552. 


À. un sagouin : un petit singe d'Amérique du Sud à longue queue. 


B. une sagouine, un sagouin : une personne qui est sale, malpropre ; une personne dont le comportement 
suscite le mépris. 


Ce nom est emprunté au tupi saguim par l'intermédiaire du portugais attesté depuis 1511. 


un sagoutier : une plante monocotylédone, un palmier de taille moyenne dont la moelle fournit le sagou. 


Ce nom est dérivé de sagou, avec le suffixe -(t)ier. 


un sagum : une saie, un manteau court ne dépassant pas les genoux, porté notamment par les soldats romains 
et gaulois. 


voir : saie (1) ci-dessous. 


le Sahara : le plus vaste désert du monde, en Afrique. 


un sahara : un lieu plat et désertique. 


elle est saharienne, il est saharien : est du Sahara. 
une Saharienne, un Saharien 


une saharienne : une veste de toile légère, à manches courtes avec de nombreuses poches et de couleur claire. 
elle est nilo-saharienne, il est nilo-saharien : concerne une famille de langues d'Afrique. 


Sahara est la prononciation en français (et d'autres langues) du mot désert en arabe. 


un sahel : 


° en Afrique du Nord, une région de collines littorales ; 
° un vent fort et poussiéreux de désert au Maroc. 


le Sahel : en Afrique tropicale, au sud du Sahara, la région définie par un climat de transition entre le climat 
désertique et le climat soudanien, s'étendant de Dakar à la Mer Rouge. 


elle est sahélienne, il est sahélien : est propre au Sahel, appartient au Sahel ou à une des régions appelées 
sahels. 


le sahélien : une formation géologique. 
l'étage sahélien 


Le nom (un) sahel est emprunté à l'arabe sähil « rivage de la mer, littoral ; sirocco très fort, au Maroc ». 


un sahib : 


° untitre de respect en Inde, employé à l'adresse d'un étranger, et notamment d'un Européen surtout 
pendant la colonisation anglaise ; 
e une personne remarquable. 


Ce nom vient d'un mot de l'Inde (un titre de respect adressé à un étranger), emprunté à l'arabe sähib « 
compagnon, camarade, ami ; propriétaire, maitre ». 


elle est sahraouie, il est sahraoui : est du Sahara occidental. 
une Sahraouie, un Sahraoui 


Ce mot vient du mot arabe, signifiant « saharien ». 


1. un saï : une arme asiatique. 


2. un saï : un capucin, un sapajou, un singe. 


Ce nom vient d'un mot tupi signifiant « singe ». 


1. une saie : 


° un manteau court ne dépassant pas les genoux, porté notamment par les soldats romains et gaulois ; 
°e un manteau court d'étoffe grossière de paysan ou de berger. 


un sagum : une saie, un manteau court ne dépassant pas les genoux, porté notamment par les soldats romains 
et gaulois. 


Selon les sens, le nom (une) saie (1) est issu du latin vulgaire sagia (sagéa) « (étoffe) destinée à la fabrication 
des vêtements », dérivé de sagum « manteau court », ou est emprunté à l'espagnol sayo « casaque d'homme », 
formé sur saya « casaque, tunique », également issu de sagia. 


2. une saïie : une petite brosse en soies de porc, utilisée par les orfèvres. 
saietter une pièce d'orfèvrerie : la nettoyer, la brosser avec la saie. 


Le nom (une) saie (2) est une variante normanno-picarde de soie. 


3. une saïie : une serge fabriquée dans les Flandres ou en Normandie aux 17ème et 18ème siècles. 


voir : saie (1). 


un saïga : une antilope. 


Ce nom est emprunté au russe saïga, saïgak, et celui-ci au tchaghataï (un dialecte turc oriental) saiyak. 


elle est saignante, il est saignant : 


e saigne, dégoutte de sang ; 
e est d'un rouge vif, de la couleur du sang ou semble saigner ; 
e autres sens : CNRTL. 


une saignée : 


° une évacuation d'une certaine quantité de sang ; 
e autres sens : CNRTL. 


une saignée de drainage : [hydraulique / drainage agricole] le résultat physique dans le sol de l'action d'une 
machine de pose de drains à coutre sous-soleur, appelée « draineuse sous-soleuse ». En anglais : coulter track. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un saignement : 
un épanchement de sang ; 
° un écoulement. 
un saignement de nez : une épistaxis. 
un saignement d'une encre : quand, sèche, elle déteint au contact d'une autre couleur. 
un saignement d'une peinture : un ressuage. 


un saigne-nez : le nom usuel d'une achillée (l'achillée millefeuille) appelée encore mille-feuille, herbe aux 
charpentiers, herbe à la coupure. 


saigner : 

e perdre du sang; 

e autres sens : CNRTL. 
une saigneuse, un saigneur : 


un médecin qui abusait de la saignée ; 

une personne qui saigne un animal ; 

un assassin qui fait crier sa victime ; 

une personne qui récolte le latex en saignant les arbres à caoutchouc. 


elle est saigneuse, il est saigneux : 
e saigne, est saignante, est saignant ; 
. est couverte ou couvert de sang. 
un saignoir : un couteau à saigner les bêtes de boucherie. 


elle est saignotante, il est saignotant : saigne faiblement mais fréquemment. 


Le verbe saigner vient du latin sanguinare « saigner, être ensanglanté », dérivé de sanguis, voir : sang. 


elle est saillante, il est saillant : 


e forme une saillie, est en relief ; 
° présente des saillies ; 
° apparait nettement, dont les caractéristiques sont mises en relief, en valeur. 


un saillant : 
e une partie qui dépasse, qui s'avance, qui s'élève ; 
e ce qui est saillant dans une composition picturale, géométrique. 


en saillant : qui dépasse, qui avance, qui s'élève. 


saille ! (un cri poussé par les matelots qui agissent ensemble lorsqu'ils élèvent où poussent un fardeau). 
sailler les boulines : hâler avec force pour bien ouvrir les voiles. 


sailler une pièce de bois de l'avant ou de l'arrière : la faire glisser dans l'une ou l'autre de ces directions. 


A. une saillie : 


e un mouvement brusque ; 

° une impulsion des sentiments, de la pensée ; 
e un trait d'esprit ; 

e l'esprit, la verve. 


B. une saillie : 
e une partie qui dépasse, qui avance, qui s'élève ; 
e le fait d'apparaitre nettement, par contraste ; 
e un ensemble de traits caractéristiques qui mettent en relief, en valeur. 
faire saillie : dépasser, avancer, s'élever. 
en saillie : qui dépasse, qui avance, qui s'élève. 
mettre en saillie : mettre en relief, en valeur. 


en entomologie : une saillie mésosternale, une saillie prosternale. 
C. une saillie : un accouplement. 


A. saillir : 


e _jaillir avec force ; 
° sortir en s'élançant pour attaquer ; 
° pour un mâle, s'accoupler avec une femelle. 


Le verbe saillir se conjugue comme finir s'il a le sens de « jaillir » : 


je saillis, tu saillis, il saillit, nous saillissons, vous saillissez, ils saillissent ; 

je saillissais ; je saillis ; je saillirai ; je saillirais ; 

j'ai sailli ; j'avais sailli ; j'eus sailli ; j'aurai sailli ; j'aurais sailli ; 

que je saillisse, que tu saillisses, qu'il saillisse, que nous saillissions, que vous saillissiez, qu'ils saillissent ; 
que je saillisse, qu'il saillit, que nous saillissions ; que j'aie sailli ; que j'eusse sailli ; 

saillis, saillissons, saillissez ; aie sailli, ayons sailli, ayez sailli ; 

(en) saillissant. 


B. saillir : 


° former une saillie, être en relief ; 
e apparaitre nettement par contraste. 


Le verbe saillir se conjugue comme assaillir s'il a le sens de « être en saillie, déborder » : 


je saille, tu sailles, il saille, nous saillons, vous saillez, ils saillent ; 

je saillais ; je saillis ; je saillirai ; je saillirais ; 

j'ai sailli ; j'avais sailli ; j'eus sailli ; j'aurai sailli ; j'aurais sailli ; 

que je saille, que tu sailles, qu'il saille, que nous saillions, que vous sailliez, qu'ils saillent ; 
que je saillisse, qu'il saillit, que nous saillissions ; que j'aie sailli ; que j'eusse sailli ; 

saille, saillons, saillez ; aie sailli, ayons sailli, ayez sailli ; 

(en) saillant. 


Les mots de la même famille saillie et saillir appartenaient autrefois à ce même champ sémantique, mais pour 
indiquer une sortie. Jean Lemaire de Belges écrit dans ses Illustrations de Gaule et singularités de Troie : « Les 
Troyens firent une saillie hors de Troie. >» Ce verbe s'enrichit d'un nouveau sens au XIXe siècle puisque 
Bescherelle nous apprend que saillir « se dit de l’action de quelques animaux lorsqu'ils couvrent les femelles ». 
Dès lors ce verbe saillir a l'étrange particularité de changer de conjugaison en fonction de sa signification ; en 
effet si un angle ou un balcon saille, un étalon saillit. Mais ce n'est que chez Littré qu'apparaît le déverbal saillie 
pour désigner l'accouplement des animaux (auparavant on employait saut, et on lit chez Bescherelle : « Ne 
permettez pas que les étalons donnent trop de sauts aux juments ».. Mais dès le XVIe siècle, ce nom désignait 
aussi un trait d'esprit plein de vivacité. 

Aujourd'hui saillir est devenu un terme technique appartenant à la langue de l'élevage, tandis que c'est « sauter 
» qui, dans une langue triviale, signifie « posséder sexuellement ». 

Toutes ces formes remontent au latin salire, « sauter, bondir » et, dans la langue des éleveurs, « saillir une 
femelle >». En savoir plus : Académie française. 


Le verbe saillir vient du latin sa/ire « sauter, bondir >» « couvrir une femelle (dans la langue des éleveurs) ». Dans 
son sens premier, le latin salire a été très tôt évincé par le verbe saltare « sauter » qui est bien représenté dans 
les langues romanes. 


Le verbe sailler est une variante de saillir. 


Le verbe assaillir vient du latin vulgaire assalire, réfection d'après salire « sauter » du latin classique assilire « 
sauter sur », d'où « assaillir ». 


Le nom (un) assaut vient du latin populaire assaltus, réfection du latin classique assultus « assaut ; attaque » 
d'après saltus (saut). 


La proximité de ces mots assaut, insulte et saillie dans ces expressions est redoublée par une proximité 
étymologique. Assaut, qui s'est d’abord rencontré dans la Chanson de Roland sous la forme asalt, se lisait aussi, 
au début de la Renaissance, dans l'expression figurée amoureulx assaulx, « ébats amoureux », et au XVIIe siècle 
dans faire assaut de, « rivaliser, lutter à qui sera le meilleur dans tel ou tel domaine ». Ce nom est issu du latin 
populaire assaltus, réfection de assultus, « assaut attaque », lui-même dérivé de saltus, « saut ». En savoir 

plus : Académie française. 


Le verbe tressaillir, dérivé de saillir (avec le préfixe d'ancien français tres-, voir : trémousser) est à comparer au 
latin transilire « sauter par dessus » (de trans et salire « sauter >»). 


un saïmiri : un singe. 


Ce nom vient d'un mot tupi et guarani. 


1. elle est saine, il est sain : 


° est en bonne santé, ne présente aucun signe de maladie ; 
° contribue à la bonne santé physique et morale, n'a pas d'effet nocif, néfaste sur l'organisme ; 
e autres sens : CNRTL. 


être sain et sauf : être en bon état physique après avoir traversé des épreuves. 


sainement : 
° d'une manière saine ; 
° d'une manière conforme à l'hygiène ; 
° d'une manière raisonnable, normale ; 
° de manière correcte, sans anomalie. 


elle, il est insane : 


e _a perdu son bon sens, est folle ou fou ; 
° est contraire au bon sens, à la raison. 


une insanité où insanie : l'état, le comportement d'une personne qui est privée de son bon sens, de sa raison. 
des insanités : des actions, des paroles qui sont dictées par une absence de jugement, de bon sens. 


elle est malsaine, il est malsain : 


+ est en mauvais état, en mauvaise santé ; 
° porte atteinte à la santé ; 
+  dénote, révèle une perversité intellectuelle ou morale ; 
° présente des dangers, des menaces. 
malsainement 


Mens sana in corpore sano, « un esprit sain dans un corps sain » : ainsi traduit-on l'idéal exprimé par l'adage 
latin de Juvénal. De l'adjectif sain a été tiré, il y a presque un millénaire, l'adverbe sainement. Son grand âge ne 
l'empêche pas de se bien porter mais, depuis quelque temps, on tend à le remplacer par le mot anglais healthy. 
L'emploi de ce tour est dommageable pour le français ; il l’est aussi pour l'anglais puisque ceux qui emploient 
cette forme confondent l'adjectif healthy, « sain », et l'adverbe healthily, « sainement ». Et s'il est vrai que, en 
français, une langue familière use de sain comme d'un adverbe, ce n'est que dans des tours elliptiques dans 
lesquels un groupe nominal est sous-entendu : ainsi, si l’on peut dire familièrement manger sain en lieu et place 
de manger sainement, c'est parce que c'est une ellipse de « manger des aliments sains ». En revanche, l'usage 
refuse « vivre sain » en lieu et place de vivre sainement. En savoir plus : Académie française. 


Le mot sain (1) vient du latin sanus, sana, sanum « bien portant, en bon état, sensé, raisonnable ». 


2. un sain : la graisse du sanglier, des loups et des renards. 
un saindoux : 


e une graisse de porc fondue ; 
° ce qui rappelle le saindoux, sa couleur blanchâtre, son aspect gras et luisant. 


Le nom (un) sain (2) est issu du latin sagi ha « engraissement des animaux » d'où « embonpoint » par 
l'intermédiaire du latin populaire sag/ men, sagi minis par changement de genre, peut-être d'après sebum, 
sevum « suif » (voir : sébum), puis de finale. 


Le nom (un) saindoux est composé de sain et doux. 


un sainbois : une variété de daphné dont l'écorce est utilisée comme vésicatoire en pharmacopée. 


Ce nom est composé de saint et de bois, avec l'attraction de sain (1). 


saindoux : voir sain (2) ci-dessus. 


sainement : voir sain (ci-dessus). 


un sainfoin : 


e une plante fourragère ; 
e un lieu planté de sainfoin ; 
e un genre de plante légumineuse. 


une sainfoinnière : un lieu planté de sainfoin, une prairie cultivée en sainfoin. 


Le nom (un) sainfoin est composé de sain ou de saint et de foin. Les vertus bénéfiques de cette plante pour 
nourrir le bétail justifient aussi bien une formation avec sain qu'avec saint (à comparer avec l'étymologie de 
sainbois et le moyen français sainte herbe « verveine », la traduction du latin sacra herba ; l'allemand heiliges 
Heu pourrait être la confirmation de l'appellation saint foin ou un simple calque de cette graphie). La graphie 
sain pourrait être due à une fausse interprétation du latin medica désignant la luzerne, avec laquelle le sainfoin 
est parfois confondu, et qui est emprunté au grec lu € d 1 k n° dérivé en grec du nom de la Médie. 


saint 
elle est sainte, il est saint : 


° est, par essence, la perfection et la pureté absolue ; 
e autres sens : CNRTL. 


une sainte, un saint : celle, celui qui, en raison de la perfection évangélique de sa vie, est reconnu(e), après sa 
mort, par l'Eglise catholique, digne d'un culte public et universel. 


saint : Parler français 
le Saint des saints : la partie la plus sacrée du Temple de Jérusalem 
un saint des saints : 
e l'endroit le plus retiré d'un édifice ; 
e le service le plus secret ou le plus important d'une organisation, d'une entreprise. 


voir aussi : sacré, sacro-saint, un san-benito, sanctifiable, sanctifiant, sanctificateur, une sanctification, sanctifier, 
une sanctimonie, le sanctoral, un sanctuaire, une sanctuarisation, sanctuariser, un sanctus. 


une hagiographie : 


e une étude de la vie et des actions des saints ; 
° un ouvrage sur ce thème ; 
e une biographie excessivement élogieuse. 


des livres hagiographes : certains livres de l'Ancien Testament. 
une, un hagiographe : 


e une autrice, un auteur qui traite de la vie et des actions des saints ; 
° une, un biographe qui embellit excessivement son héros, son sujet. 


elle, il est hagiographique : est relative, est relatif à l'étude de la vie des saints. 
une oreille de Saint-Pierre ou oreille-de-mer : un haliotide ou un ormeau, un mollusque, un coquillage. 
une panagia : 


e la Vierge, dans la religion orthodoxe ; 
e une fête célébrée en son honneur ; 
° une représentation de la Vierge. 


Le mot saint vient du latin classique sanctus « sacré, inviolable, consacré » qui a pris en latin chrétien la valeur 
particulière dont le sens français est issu. 


un saint-amour : Un Vin ; Un cru. 


Ce nom vient de celui de la commune de Saint-Amour-Bellevue, en France. 


saint-bernard 
un saint-bernard : 
° un chien utilisé pour les secours en montagne ; 
°e une personne dévouée toujours prête à rendre service ou à porter secours à autrui. 


Ce nom vient de celui du col du Grand-Saint-Bernard où ces chiens de sauvetage ont d'abord été utilisés. 


Saint-Christophe-et-Niévès ou la Fédération de Saint-Christophe-et-Niévès 
nom des habitants : Christophienne, Christophien. 

capitale : Basseterre ; nom des habitants : Basseterrienne, Basseterrien. 

On trouve aussi la variante « Saint-Kitts-et-Nevis >» (ONU). 


Le nom de Saint-Christophe-et-Niévès Saint-Christophe-et-Niévès est probablement en honneur de Saint 
Christophe (le saint patron des voyageurs) par Christophe Colomb. Les marins britanniques ont raccourci le nom 
à Saint Kitts. Niévès dérive de l'espagnol Nuestra Señora de las Nieves (« Notre Dame des Neiges »), à cause 
des nuages permanents qui couronnaient les montagnes sur l'ile. En savoir plus : Wikipédia. 


un saint-crépin ou les crépins : les outils et fournitures, à l'exception du cuir, du cordonnier. 
un saint crépin : un sac contenant les fournitures et les outils du cordonnier ambulant. 
un crépin : 


e un cordonnier ; 
° un commerçant en cuirs et crépins. 


Le nom (un) saint-crépin vient de celui de saint Crépin (en latin Crispinus}), un martyr du 3ème siècle et le saint 
patron des cordonniers. 


une saint-cyrienne, un saint-cyrien : une élève officière, un élève officier de l'école militaire de la commune de 
Saint-Cyr, aujourd'hui transférée à Coëétquidan. 


Saint-Domingue : la capitale de la République dominicaine. Habitants : Domingoise, Domingois. 


une sainte-barbe : 


° dans la marine à voiles, une soute à poudre et un magasin aux accessoires d'artillerie ; 
e une chose ou une personne ennuyeuse. 


la sainte Barbe : une fête célébrée par les sapeurs pompiers. 


Ce nom vient de sainte Barbe, la patronne des artilleurs et des mineurs. 


la sainte-Hermandad : une fraternité instituée au Moyen Âge, en Espagne, entre certaines communes pour 
lutter contre les abus de la féodalité et défendre la sécurité publique. 


une Hermandad 


Ce nom est emprunté à l'espagnol hermandad, dérivé de hermano, du latin germanus, voir : germain (1). 


Sainte-Lucie 
nom des habitants : Lucienne, Lucien. 
capitale : Castries ; nom des habitants : Castrienne, Castrien. 


un sainte-maure : un fromage. 


Ce nom vient de celui de la commune de Sainte-Maure-de-Touraine, en France. 


saintement : 


° d'une manière sainte ; 
° avec sainteté ; 
° avec un profond respect, une particulière attention. 


Cet adverbe est dérivé de saint, sainte, avec le suffixe -ment. 


un saint-émilion : un vin. 


Ce nom vient de celui de la commune de Saint-Émilion où ce vin est produit. 


une sainte nitouche où sainte-nitouche : une jeune fille ou une femme qui joue à la prude, qui prend 
hypocritement des airs offensés. 


Le nom (une) sainte(-)nitouche est composé du féminin de saint et de nitouche, un mot plaisant formé de n[e], 
y, touche, forme verbale de toucher, littéralement « qui n'y touche pas, qui n'a pas l'air d'y toucher ». 


Nitouche (Sainte) : Cette jeune fille de la noblesse romaine provinciale, originaire de Dalmatie (180-203) fut 
accusée à tort d'être chrétienne. Lorsque son innocence fut établie, on la libéra. Mais entretemps ses compagnes 
de cellule l'avaient convertie... Elle passe pour avoir guéri un homme affligé de hoquets en refusant de 
s'approcher de lui. Honorée particulièrement sur la côte croate, sa statue est promenée dans les rues de 
Dubrovnik le jour de sa fête, la sainte Nituszcka. Elle est la protectrice des épouilleuses et des fabricants de 
pipes. En savoir plus : site de Dominique Didier. 


le Saint Esprit ou Saint-Esprit, Esprit-Saint, Esprit Saint, Esprit : dans les religions catholique et 
protestante, la troisième personne de la Sainte Trinité, procédant du Père et du Fils. 


un saint-esprit : 


e un bijou en forme de colombe ; 
e une croix huguenote. 


faire le Saint-Esprit : pour certains oiseaux, voler sur place, comme suspendu en l'air par un fil. 


un saint-estèphe : un vin. 


Ce nom vient de celui de la commune de Saint-Estèphe où ce vin est produit. 


une sainteté : 


° une perfection absolue attribuée à Dieu ; 
° le fait d'être, de vivre comme un saint ; 


° le caractère, la qualité d'une chose sainte et en particulier de ce qui est consacré ; 
+ le caractère de ce qui inspire un respect quasi religieux. 


sa sainteté : un titre honorifique donné au pape. 


Ce nom est une réfection de l'ancien français saintée, sainté « sainteté », à la fin du 12ème siècle, d'après le 
latin sanctitas « caractère sacré, droiture, pureté » et à basse époque, en latin ecclésiastique « titre donné aux 
évêques », dérivé de sanctus, voir : saint. 


un saint-florentin : un fromage. 


Ce nom vient de celui la commune de Saint-Florentin, en France. 


un saint-frusquin ou saint frusquin, frusquin : l'argent, les effets, les biens que possède une personne. 
boire, manger son saint frusquin : dépenser son bien. 
et le saint frusquin : et le reste. 


Le nom (des) frusques est un dérivé régressif de frusquin qui est un mot d'argot d'origine incertaine. 
L'expression saint frusquin a été formée suivant un procédé populaire à comparer avec saint-crépin « les outils 
du cordonnier ». 


Frusquin (saint) : ce légionnaire romain Lucius Publius Frusquinus décida un jour de partager son manteau avec 
une femme pauvre et à moitié nue qui lui demandait l'aumôûône dans la rue à la sortie d'une taverne. Il convertit 
la païenne Fantina et elle put le connaître bibliquement. On assure que saint Frusquin rend leur pouvoir à tous 
les attributs. Le culte voué à ce saint veut que l'on ne dévoile sa statue que le jour de sa fête, mais le spectacle 
en vaut paraît-il la peine car Frusquin apparaît dans toute la plénitude de sa nature. Il est le patron de la 
bonneterie et de la lingerie. Particulièrement honoré à Condom, il ne possède plus guère que quelques chapelles 
à son nom. En savoir plus : site de Dominique Didier. 


Saint-Georges : la capitale de la Grenade. Habitants : Saint-Georgienne, Saint-Georgien. 


A. un saint-germain : une poire. 


Ce nom vient de celui de la commune de Saint-Germain, en France. 


B. un saint-germain : un chien. 


Ce nom vient de celui de saint Germain dont les gardes firent l'élevage de ces chiens. 


à la saint-glinglin : 

° à une date indéterminée ; 

e jamais. 
jusqu'à la Saint-Glinglin : indéfiniment. 
Ce nom est composé de saint et de glinglin, d'origine obscure. 
Glinglin (Saint) : de son vrai nom Clinquinus ou Glinkiner, cet érudit du IXe siècle entreprit une réforme du 
calendrier et de la datation de N. S. On dit que les moines de son abbaye l'empoisonnèrent parce qu'il avait 
déclaré le jour de Noël que la célébration n'aurait pas lieu cette année parce qu'il avait découvert que la date 


réelle était déjà passée. Selon une autre légende, son projet n'a jamais vu le jour et son nom était devenu 
synonyme de plaisanterie à la Curie. Néanmoins on a dédié une cathédrale à son nom (Villeneuve, département 


du Haut-Tarn). Glinglin protège les endettés, les retardataires et les distraits. En savoir plus : site de Dominique 
Didier. 


la danse de saint-Guy ou danse de Saint-Vitus : une chorée, une maladie nerveuse se manifestant par des 
convulsions spasmodiques, des mouvements désordonnés auxquels le malade ne peut s'opposer. 


un saint-honoré : un gâteau. 


Ce nom vient de celui de saint Honoré, le patron des boulangers. 


un saint-hubert ou chien de Saint-Hubert : un grand chien de meute de souche très ancienne, à robe noire 
et feu, à tête étroite garnie à son sommet de larges plis de peau, aux yeux très enfoncés et qui est à l'origine de 
nombreuses races de chiens courants tels que le bloodhound, le bleu de Gascogne ou le brun du Jura (également 
appelé brun type Saint-Hubert). 


Ce nom vient de celui de l'abbaye de Saint-Hubert dans les Ardennes où cette race de chiens fut élevée. 


une saintière, un saintier : une artisane, un artisan qui fabrique des cloches. 


Le nom (un) saintier est dérivé de l'ancien français sain « cloche », du latin signum « signal ». 


une (coquille) saint-jacques : 


° un coquillage du genre peigne consommé dans sa coquille ; la coquille elle-même ; 
° un mets composé de viandes blanches, poisson, champignons, etc. liés par une sauce béchamel, 
consommé dans une coquille. 


un saint-jean : le nom que les ouvriers typographes donnent à l'ensemble de leurs outils. 
prendre son saint-jean : s'en aller, demander son compte, quitter l'atelier. 


faire son petit Saint-Jean : faire l'innocent, une allusion au petit enfant qui figurait dans les processions de la 
fête Dieu. 


être en Saint-Jean : être en chemise. 
faire le Saint-Jean : faire un signal convenu entre les voleurs. 


Ce nom est un emploi de saint Jean, le patron des imprimeurs. 


Saint John's : la capitale d'Antigua-et-Barbuda. Habitants : Saint-Jeannoise, Saint-Jeannois. 


un saint-joseph : un pétunia. [Canada] 


Saint-Kitts-et-Nevis (nom masculin) ou la fédération de Saint-Kitts-et-Nevis 
Saint-Christophe-et-Niévès (nom masculin) ou la fédération de Saint-Christophe-et-Niévès (nom 
féminin, France) 

Habitants : Kittitienne-et-Névicienne, Kittitien-et-Névicien, ou de Saint-Christophe-et-Niévès. 

Capitale : Basseterre. 


Saint-Kitts-et-Nevis ; Fédération de Saint-Kitts-et-Nevis : Noms reconnus par les Nations Unies. 
Saint-Christophe-et-Niévès ; Fédération de Saint-Christophe-et-Niévès : Noms utilisés par l'Union européenne. 


un saint-marcellin : un fromage. 


Ce nom vient de celui de la commune de Saint-Marcellin, en France. 


Saint-Marin ou la République de Saint-Marin 
nom des habitants : Saint-Marinaise, Saint-Marinais. 
capitale : Saint-Marin ; nom des habitants : Saint-Marinaise, Saint-Marinais. 


Le nom de Saint-Marin vient de Marinus, un tailleur de pierre chrétien (peut-être mythique) qui quitte l'ile de Rab 
(en Croatie moderne) pour échapper aux Romains anti-chrétiens. Il se réfugie au mont Titano avec ses fidèles en 
301 ou 305 dans ce qui est aujourd'hui le pays de Saint-Marin. En savoir plus : Wikipédia. 


un saint-michel : une pâtisserie. 


Ce nom est composé de saint et Michel. 


un saint-nectaire : un fromage. 


Ce nom vient de celui de la commune de Saint-Nectaire, en France. 


la saint-Nicolas : une fête, le 6 décembre, surtout dans l'Europe du Nord et du Centre. 


le Saint-Office : 


e le nom officiel du Tribunal de l'Inquisition ; 
e une congrégation romaine établie au 16ème siècle pour juger souverainement les cas d'hérésie et qui par 
la suite se vit attribuer le rôle de la Congrégation de l'Index. 


Ce nom est composé de saint et office (1). 


elle est saintongeaise ou saintongeoise, il est saintongeais ou saintongeois : est de la Saintonge, une région 
de France. 
une Saintongeaise ou Saintongeoise, un Saintongeais ou Saintongeois 


le saintongeais : un dialecte. 


un saint-pancrace : un fromage. 


un saint-paul : un fromage. 


un saint-paulia où saintpaulia : une plante. 
le Baron Walter von Saint-Paul 


Ce mot du latin scientifique a été créé par le botaniste allemand H. Wendland en 1893, sur le nom du Baron 
Walter von Saint-Paul, un explorateur allemand, avec le suffixe -ia. 


un saint-paulin : un fromage. 


Ce nom vient de celui de la commune de Saint-Paulin, en France. 


le saint-père : une façon de désigner le pape, de s'adresser à lui. 


un saint-pierre, un saint-pierre de Nouvelle-Zélande : des poissons. 
voir : Office québécois de la langue française. 


Ce nom vient de celui de saint Pierre, parce que ce poisson porte sur les côtés une tache ronde qui serait la 
marque laissée par les doigts de l'apôtre quand, sur l'ordre du Christ, il tira de la bouche du poisson le statère du 
cens. 


Saint-Pierre-et-Miquelon (un territoire français d'outre-mer) a été originellement appelé « les Onze Mille 
Vierges » par l'explorateur portugais Joäo Alvares Fagundes en 1521. Les Français nomment les iles en honneur 
de Saint Pierre. Miquelon vient du basque et signifie Michel (peut-être en honneur de saint Michel). En 1579 les 
cartes de Martin de Hoyarçabal publient pour la première fois les noms Micquetô et Micquelle. Le nom évolue à 
Miclon, Micklon, et finalement Miquelon. En savoir plus : Wikipédia. 


un saint-rémy : un fromage. 


Ce nom vient de celui de la commune de Saint-Rémy, en France. 


un saint sacrement ou saint-sacrement : 


e  l'eucharistie, l'hostie consacrée placée dans la custode, dans le ciboire ou dans l'ostensoir ; 
e une représentation d'un ostensoir avec l'hostie consacrée. 


un saint-sépulcre : 


° un monument en rotonde représentant le Saint Sépulcre de Jérusalem ; 
° une sculpture représentant la mise au tombeau. 


le Saint-Siège ou le Vatican 
le saint-siège : le gouvernement central de l'Église Catholique, dont le siège est à la Cité du Vatican. 
Ce nom est composé de saint et siège. 


La pensée de Pierre de Jade : Il est tout à fait normal qu'il existe un Saint-Siège puisqu'il y a des culs-bénits. 


elle est saint-simonienne, il est saint-simonien : 


e est partisane, est partisan du saint-simonisme ; 
e est relative, est relatif au saint-simonisme ou à ses adeptes. 


une saint-simonienne ou saint-simoniste, un saint-simonien où saint-simoniste : une partisane, un partisan 
du saint-simonisme. 


On a lu saint-simoniser pour rendre saint-simonien. 


le saint-simonisme : une doctrine économique et sociale, élaborée par le comte de Saint-Simon et ses 
disciples. 


une saint-sulpicerie : une œuvre saint-sulpicienne, une bondieuserie. 


elle est saint-sulpicienne ou sulpicienne, il est saint-sulpicien ou sulpicien : appartient, a trait à la 
congrégation des prêtres de Saint-Sulpice. 


Ce mot est dérivé à l'aide du suffixe -ien de Saint-Sulpice, le nom du séminaire fondé au milieu du 17ème siècle 
au faubourg Saint-Germain de Paris par M. Olier, curé de Saint-Sulpice. 


un saint-synode : 


° dans les Églises orientales, le collège de neuf évêques, placé sous la souveraineté du tsar, constituant 
l'organe suprême de l'Église russe de 1721 à 1917 en remplacement du patriarcat ; 
e le conseil permanent d'évêques qui assiste le patriarche de Constantinople. 


Saint-Vincent-et-les Grenadines 


nom des habitants : Vincentaise, Vincentais ou Saint-Vincentaise-et-Grenadine, Saint-Vincentais-et-Grenadin 
Capitale : Kingstown. 


capitale : Kingstown ; nom des habitants : Kingstonienne, Kingstonien. 


Le nom de Saint-Vincent-et-les-Grenadines a été attribué en l'honneur de Saint Vincent par Christophe Colomb 
le 22 janvier 1498 (jour de fête de ce saint). Les Grenadines, comme Grenade, tiennent son nom de celui de la 
ville du sud de l'Espagne. En savoir plus : Wikipédia. 


une saïque : un bâtiment de charge du Levant, ayant deux mâts sans perroquets. 


Ce nom est emprunté, probablement par l'intermédiaire de l'italien saica, au turc saika « barque ». 


1. elle est saisie, il est saisi : 


* est prise, est attrapée ; est pris, est attrapé ; 
* est vivement impressionné(e). 


un air de saisi [Belgique] : un air ahuri. 
une saisie : 


° l'action de saisir quelque chose ou de se saisir de quelque chose, de quelqu'un, de le prendre ; le résultat 
de cette action ; 

une transcription et un enregistrement de données en vue de leur traitement ; 

une confiscation ; 

en savoir plus : CNRTL ; Dictionnaire du droit privé. 

[sports de glisse - sports urbains] l'action qui consiste, pour un pratiquant de glisse urbaine, à attraper 
l'engin muni de roulettes avec une ou deux mains lors d'une figure aérienne. En anglais : grab. Voir 
aussi : figure, sport de glisse urbaine. Journal officiel de la République française du 5 décembre 2023. 


une saisie de schéma : [électronique / composants électroniques] l'opération permettant de définir la fonction 
d'un circuit au moyen de représentations symboliques affichées à l'écran. En anglais : schematic capture. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


2. un tiers saisi, la partie saisie : dont les biens sont confisqués par décision de justice. 
une saisie, un saisi : une débitrice, un débiteur qui fait l'objet d'une procédure de saisie. 


une saisie : l'action de saisir un bien et de contraindre un débiteur à l'exécution des obligations qu'il a 
contractées à l'égard de son ou de ses créanciers. 


une saisie-arrêt, une saisie-brandon, une saisie conservatoire, une saisie-exécution, une saisie-gagerie, une 
saisie immobilière. 


Ces mots viennent du participe passé de saisir. 


une saisine : 


e une entrée en possession d'un bien immeuble, n'impliquant pas qu'on ait sur lui les droits réels, mais 
seulement qu'on les exerce ; 

e la faculté d'entrer, sans formalité ni autorisation judiciaire, en possession des biens d'une succession ou 
d'un legs universel ; 

e le droit de saisir les diverses instances officielles d'affaires de leur ressort, de leur demander leur décision 


1 à 
le fait de saisir une juridiction d'un différend ; 
un cordage servant, sur un navire, à saisir, à fixer. 


une autosaisine 


Ce nom est dérivé de saisir, avec le suffixe -ine. 


saisir 
e prendre quelqu'un ou quelque chose vivement ; 
°e surprendre, s'emparer de, faire une impression soudaine et vive sur ; 
e [Belgique] provoquer une émotion, faire peur brusquement ; 
° mettre quelqu'un en possession légale d'un héritage ; 


° porter auprès d'une autorité, d'une juridiction une affaire de son ressort ; la charger d'examiner, de juger 
ce dossier ; 

e mettre quelque chose sous la main de la justice par voie de saisie ; 

°. en savoir plus : CNRTL ; Dictionnaire du droit privé. 


je saisis, tu saisis, il saisit, nous saisissons, vous saisissez, ils saisissent ; 

je saisissais ; je saisis ; je saisirai ; je saisirais ; 

j'ai saisi ; j'avais saisi ; j'eus saisi ; j'aurai saisi ; j'aurais saisi ; 

que je saisisse, que tu saisisses, qu'il saisisse, que nous saisissions, que vous saisissiez, qu'ils saisissent ; 
que je saisisse, qu'il saisit, que nous saisissions ; que j'aie saisi ; que j'eusse saisi ; 

saisis, saisissons, saisissez ; aie saisi, ayons saisi, ayez saisi ; 

(en) saisissant. 


saisir-arrêter : opérer une saisie-arrêt. 
saisir-brandonner : exercer la saisie-brandon. 
saisir-exécuter : opérer une saisie-exécution. 
saisir-gager : opérer une saisie-gagerie. 


saisir-revendiquer : exercer la saisie-revendication. 


se saisir de : s'emparer de. 
se saisir [Belgique] : être brusquement saisi d’une émotion, d’une peur. 


je me saisis, tu te saisis, il se saisit, nous nous saisissons, vous vous saisissez, ils se saisissent ; 

je me saisissais ; je me saisis ; je me saisirai ; je me saisirais ; 

je me suis saisi(e) ; je m'étais saisi(e) ; je me fus saisi(e) ; je me serai saisi(e) ; je me serais saisi(e) ; 

que je me saisisse, que tu te saisisses, qu'il se saisisse, que nous nous saisissions, que vous vous saisissiez, 
qu'ils se saisissent ; 

que je me saisisse, qu'il se saisit, que nous nous saisissions ; que je me sois saisi(e) ; que je me fusse saisi(e) ; 
saisis-toi, saisissons-nous, saisissez-vous ; sois saisi(e), soyons saisies, soyons saisis, soyez saisi(e)(es)(s) ; 
(en) se saisissant. 


s'autosaisir 
dessaisir quelqu'un : le déposséder de sa propriété, de son bien ou de ses responsabilités. 


dessaisir une instance : lui retirer une affaire dont elle avait été saisie et dont la connaissance lui revient 
généralement de droit. 


se dessaisir de : perdre, se séparer volontairement ou non de quelque chose, de sa propriété ou de ses 
responsabilités. 


ressaisir : 
e saisir de nouveau ce qu'on avait lâché, ce qu'on avait laissé échapper ; 
+ ramener sous son autorité ; 
° reprendre, rentrer en possession de quelque chose ; 
e saisir de nouveau quelqu'un. 


se ressaisir de : 


e se saisir de nouveau, s'emparer de nouveau de quelque chose ; 
° reprendre, rentrer en possession de quelque chose. 


se ressaisir : 


e redevenir maitre de soi ; 
° opérer un redressement de soi-même par un effort de volonté, une attitude plus ferme. 


voir aussi : une gaffe, gaffer, une happe, un happement, happer, un happe-chair, un happe-lopin, kidnapper, un 
kidnappeur, un kidnapping ou kidnappage. 


Le verbe saisir est emprunté à l'ancien haut allemand sazjan, à comparer avec le moyen haut allemand setzen « 
mettre quelqu'un en possession de quelque chose ». Le mot est attesté vers 700 par le latin médiéval sacire de 
même sens. Le sens originel en français est probablement « mettre quelqu'un en possession de quelque chose » 
d'où, par le pronominal se saisir de, saisir « prendre possession de » et « mettre quelque chose en sa main avec 
détermination ». Le sens juridique « mettre sous la main de la justice » est attesté en ancien provençal dès 
1278. 


elle, il est saisissable : 


° peut être perçu(e) par les sens ; 

° peut être conçue, comprise, appréhendée par l'esprit ; peut être conçu, compris, appréhendé par l'esprit ; 
e dont on peut se saisir, dont on peut profiter ; 

° peut être saisi(e), peut faire l'objet d'une saisie par voie de justice. 


le saisissable : 


° ce qui peut être perçu par les sens ; 
e ce qui peut être saisi, conçu ou appréhendé. 


une insaisissabilité : 


° le caractère d'un bien qui ne peut pas être saisi ; 
° le caractère de ce ou celui qui ne peut pas être saisi, dont on ne peut pas s'emparer. 


elle, il est insaisissable : 


ne peut pas faire l'objet d'une saisie ; 

est impossible à prendre ; 

dont on ne peut pas s'emparer ; 

échappe à l'emprise des sens ou à l'analyse ; 
est inaccessible. 


Le mot saisissable est dérivé de saisir, avec le préfixe -able. 


elle est saisissante, il est saisissant : 
e saisit, exerce une vive sensation physique ; exerce une vive impression sur quelqu'un par tel ou tel 
aspect ; 
saisit les biens du débiteur ; 
au nom de qui se fait la saisie. 


une saisissante, un saisissant : celle, celui qui saisit les biens du débiteur, au nom de qui se fait la saisie. 


Ce mot vient du participe présent de saisir. 


un saisissement : 


e le fait d'être sous une impression saisissante, subite, violente ; le résultat de cette impression ; 
e un engourdissement ; 


e le fait d'être saisi, de subir la saisie de ses biens. 


un dessaisissement : l'action de (se) dessaisir ; le résultat de cette action. 
un ressaisissement : l'action de ressaisir ou de se ressaisir ; le résultat de cette action. 


Le nom (un) saisissement est dérivé de saisir, avec le préfixe -ment. 


une saisisseuse, un saisisseur : celle, celui qui saisit, qui prend. 


une saison : 


e une période de trois mois comprise entre un équinoxe et un solstice ; 


° une époque de l'année caractérisée par un climat relativement constant et par un certain état de la 
végétation ; 

° une époque de l'année où ont lieu certains travaux agricoles, certaines activités liées à la nature, où 
apparaissent certains produits de la terre et où la flore et la faune présentent certains caractères, 
manifestent certaines tendances ; 

° une époque de l'année propice à certaines activités liées aux loisirs, à la mode, aux évènements culturels 
et sportifs, au tourisme ; 

e en savoir plus : CNRTL ; 

e [Belgique] une sorte de bière blonde. 


Les saisons en français : Wiktionnaire. 
la saison des pluies : la période la plus propice aux précipitations liquides, notamment dans les pays chauds. 


la saison sèche : la période de l'année marquée par l'absence ou la rareté des pluies. 


une saison de drainage : [hydraulique / drainage agricole] la période de l'année hydrologique sous climat 
tempéré caractérisée par un coefficient de restitution, pour un réseau de drainage donné. En anglais : drainage 
season. Voir aussi : coefficient de restitution. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une arrière-saison : 


la période de l'année qui succède à la belle saison et en conserve encore les caractères ; 
la fin de l'automne ou le début de l'hiver ; 

la période de la vie, qui succède à la maturité ; 

la vieillesse. 


des arrière-saisons 

une demi-saison : une période de température moyenne, intermédiaire entre le froid de l'hiver et les chaleurs 
de l'été. 

une intersaison : une période qui sépare deux saisons commerciales, sportives, touristiques,.…. 

une mi-saison : la période du milieu de la saison. 

une morte-saison : une saison où l'activité est moindre pour un corps de métier. 


une voiture des quatre saisons : qui appartient à une marchande des quatre saisons ou à un marchand des 
quatre saisons. 


une (fraise des) quatre-saisons 


Pour assister régulièrement à des concerts, à des spectacles, à des parties de hockey ou à diverses 
manifestations culturelles et sportives, il est possible de se procurer un abonnement ou une carte d'abonnement. 
On peut, au besoin, préciser la durée de cet abonnement : mensuel, annuel, etc. 

Pour désigner un tel abonnement, le calque billet de saison, de l'anglais season ticket, est déconseillé. Il n'est 
pas légitimé dans l'usage en français au Québec, où la plupart des ouvrages de référence le critiquent. Par 
ailleurs, ses composants, pris isolément, conviennent plus difficilement au concept. D'une part, le mot billet 
implique généralement une entrée unique et non un usage répété. D'autre part, le complément de saison 
s'applique habituellement à des produits récoltés ou vendus lors d'une saison donnée (par exemple : légumes de 
saison, articles de saison) et non à des privilèges accordés pour la durée d'une saison. 

En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Le nom (une) saison vient du latin classique sationem, accusatif de satio « action de semer, de planter, 
semailles, saison favorable pour faire quelque chose », formé sur le supin satum de serere « semer ». 


elle est saisonnale : est saisonnière. il est saisonnal : est saisonnier. 
elles sont saisonnales, ils sont saisonnaux 


une saisonnalité : 


° le caractère de ce qui est saisonnier ; 
e [tourisme] En anglais : seasonality. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une désaisonnalisation : une correction de distorsions dans des éléments statistiques. 


désaisonnaliser les statistiques : tenir compte des variations saisonnières. 


un saisonnement : le fait de produire des fruits en plus ou moins grande abondance selon les années. 
saisonner : produire des fruits tous les ans, ou tous les deux ans. 


Le verbe assaisonner, qui est dérivé de saison avec le préfixe a-, signifiait d'abord : avoir lieu au moment qui 
convient ; faire quelque chose à la saison qui convient. D'où : un assaisonnement, un assaisonneur. 


elle est saisonnière, il est saisonnier : 


est propre à telle saison, correspond à telle saison ; 

n'a lieu qu'à une certaine saison, qu'à une certaine époque de l'année ; 
a lieu durant la période d'afflux touristique ; 

fonctionne durant la période d'afflux touristique. 


une propriété saisonnière : une multipropriété. 
un ouvrier saisonnier, un personnel saisonnier 


une saisonnière, un saisonnier : celle, celui qui est embauché(e) durant une saison pour certains travaux, le 
plus souvent agricoles. 


les saisonniers : ceux qui passent une saison dans un lieu de vacances. 
saisonnièrement : de manière saisonnière, le temps d'une saison. 


Le mot saisonnier est dérivé de saison, avec le suffixe -ier. 


l'école saïte, l'époque saïte, une sculpture saïte, le style saïte : qui est relative, est relatif à Saïs et à la période 
de prépondérance de cette ville de l'Ancienne Égypte. 


un sapajou : 
e un sajou, un singe ; 
e un homme laid, ridicule ; 
° unindividu puéril ou borné ; 
e un vieux libertin. 


des sajous où sapajous 


Ce nom est emprunté au tupi du Nord sapajou. 


1. un saké ou saki : une boisson alcoolisée japonaise. 


Ce nom est emprunté au japonais. 


2. un saki : un singe. 


Ce nom vient probablement du tupi caf, caÿ « singe » par mauvaise interprétation d'une transcription çahy, 
sahy. 


une sakiez : une machine hydraulique égyptienne servant à l'irrigation, composée d'une roue à godets 
actionnée par des bœufs tournant en manège. 


Ce nom est emprunté à l'arabe säqiya « canal d'irrigation (à comparer avec séguia) ; roue hydraulique mue par 
des bœufs », du participe actif féminin de saqgä « donner à boire, irriguer ». 


un sakura : un cerisier japonais, dont les fleurs, qui sont un véritable objet de culte, ont inspiré de nombreux 
peintres. 


Ce nom vient d'un mot japonais. 


un sal : un arbre. 
des sals 


elle, il est salace : 
e recherche les plaisirs, les rapprochements sexuels d'une manière excessive ; 
° fait étalage de lubricité, d'obscénité. 

salacement : d'une manière salace. 

une salacité : 


un penchant excessif pour les rapprochements sexuels ; 
° le caractère des propos ou des comportements érotiques, lubriques, obscènes. 


Le sens sexuel que peut avoir le verbe salire passa vite des animaux aux hommes, et on en a dérivé l'adjectif 
salax, « lascif, lubrique, salace », puis « aphrodisiaque ». Dans L'Art d'aimer, Ovide désigne par la locution herba 
salax la roquette, nom issu, par les intermédiaires italiens rochetta et ruchetta, diminutifs de ruca, du latin 
eruca, « roquette », que sa réputation de plante aphrodisiaque faisait aussi appeler uruca, par croisement avec 
urare, « brûler de désir, de passion amoureuse ». En savoir plus : Académie française. 


Le mot salace est emprunté au latin sa/ax « lubrique, lascif », de salire au sens de « couvrir une femelle ». 


Le nom (une) salacité est emprunté au latin sa/acitas « lasciveté >». 


1.A. une salade : 


un mets composé d'herbes potagères crues assaisonnées d'une sauce vinaigrette ; 
une plante potagère cultivée dont il existe de nombreuses variétés et dont les feuilles sont consommées 
crues ou cuites ; 

e une laitue ; 

e un mets froid composé de divers ingrédients crus ou cuits de même nature ou variés. 


une salade au lard : une salade printanière, composée de pissenlits, pommes de terre et lardons. 


une salade mixte : une salade composée de gruyère et de cervelas, agrémentée de morceaux d'œufs durs et de 
rondelles de tomates, et assaisonnée d’une vinaigrette. 


une salade de blé [Belgique] : une mâche. 
voir : Dictionnaire des régionalismes de France ; Wiktionnaire. 


voir aussi : saladier (1) ci-dessous. 


1.B. une salade : 


° un mélange confus ou incohérent ; 
°e une réunion confuse de gens ou d'animaux, une bousculade, une cohue. 


des salades : 


° des évènements embrouillés ; 
° des propos peu crédibles, mensongers. 


vendre sa salade : 


° pour un acteur, présenter un numéro ; 
e pour un camelot, faire son boniment ; 
e _s'efforcer de convaincre des auditeurs. 


faire des salades : faire des histoires, provoquer des malentendus. 
voir aussi : salader, saladier (2) ci-dessous. 


Le nom (une) salade (1) est emprunté à l'italien du Nord salada, salata, en italien insalata, participe passé de 
salare, insalare « saler », du latin tardif sa/are, insalare « saler », dérivé de sal, salis (sel). 


La pensée de Pierre de Jade : Les salades il vaut mieux les égoutter que les écouter. 


2. une salade : 


° une partie de l'armure en usage en Europe au 15ème et au 16ème siècles ; 
° une sorte de casque ouvert ou fermé, très bombé, à visière courte, et à couvre-nuque. 


Le nom (une) salade (2) est emprunté, avec attraction paronymique, à l'italien ce/ata, désignant un casque 
depuis 1417 (en latin médiéval cellata), probablement dérivé de cielo « ciel, voute céleste >» à cause de la forme 
très bombée de cet objet. 


saladelle 
une saladelle : une, un statice maritime à fleurs bleu lavande. 


Ce nom est emprunté au provençal saladello « statice », dérivé de salado « salade » (salade 1). 


salader 


salader : discourir, raconter des salades. 


saladero 


un saladero : 


e en Amérique latine, un abattoir privé où l'on sale les viandes, principalement la viande de bœuf ; 
° un cuir de bœuf d'Amérique latine ayant subi le salage. 


Ce mot espagnol est dérivé de sa/ar (saler). 


saladier 
un saladier : voir ci-dessus. 
un saladier (1) : 


° un récipient ; son contenu ; 
e le casque français des fantassins pendant la guerre de 1914-1918. 


en faire un saladier : donner trop d'importance, exagérer quelque chose. 


une saladière, un saladier (2) : une personne qui raconte des salades, qui tient des propos embrouillés, 
mensongers. 


Ce nom est dérivé de salade (1), avec le suffixe -ier. 


salafisme, salafiste 


le salafisme : un mouvement sunnite revendiquant un retour à l'islam des origines. 


une, un salafiste : celle, celui qui revendique des pratiques religieuses et sociales ultraconservatrices basées sur 
l'islam qu'ils estiment véritable. 


elle, il est salafiste : est relative, est relatif au salafisme. 


Le nom (un) salafisme est dérivé de l'arabe salaf « ancêtre, prédécesseur ». 


un salage : 


° l'action de saler quelque chose ; le résultat de cette action ; 
°e un ancien impôt sur le sel ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


Ce nom est dérivé de saler, avec le suffixe -age. 


un salaire : 


+ la somme d'argent remise au salarié qui représente le prix de sa force de travail et dont le montant est 
fixé en tenant compte de plusieurs facteurs ; 
+ la somme ou tout élément perçu en rémunération d'un travail, d'un service ; 
° une récompense ou une punition qui échoit à quelqu'un en contrepartie de ses actes. 
toute peine mérite salaire : tout effort mérite une récompense. 
un salaire plafond, un salaire plancher : Office québécois de la langue française. 


Ce nom vient du latin sa/arium « ration de sel (d'un soldat, d'un magistrat) ; solde pour acheter du sel ; solde ; 
émoluments, traitement, gages, salaire », dérivé de sal « sel ». 


une salaison : l'opération consistant à saler certains aliments afin de les conserver. 
des salaisons : des aliments ainsi conservés. 

la salaisonnerie : le secteur de l'industrie alimentaire qui produit des salaisons. 
une salaisonnière, un salaisonnier : une personne qui dirige une salaisonnerie. 


Le nom (une) salaison est dérivé de saler, avec le suffixe -aison. 


un salam : une salutation arabe. 

un salamalec : une formule de salutation orientale. 

faire des salamalecs : des politesses exagérées, des révérences profondes. 
Le nom (un) salam est emprunté à l'arabe salam « paix, salut ». 


Ce nom (un) salamalec est emprunté à l'arabe saläm alayk « paix sur toi >» (saläm « paix ; salut », alayk « sur 
toi >»), une formule de salutation employée par les musulmans. 


une salamandre : 


° un batracien amphibie auquel on prêtait autrefois la faculté de vivre dans le feu ; 

e cet animal symbolisant l'ardeur amoureuse figurant dans de nombreux blasons et pris comme emblème 
par François 1er ; 

e l'esprit du feu vivant dans les entrailles de la terre ; 

° pour les alchimistes, le symbole de la pierre fixée au rouge ; 


e un amiante ; 
°e un poêle à combustion lente généralement placé dans ou devant une cheminée. 


les salamandridés : la famille d'amphibiens urodèles regroupant la plupart des espèces de salamandres, de 
tritons, d'euproctes et de pleurodèles. 
elle est salamandrine, il est salamandrin : 
+ évoque la nature mythique de la salamandre ; 
e vit dans le feu. 
une salamandrine : un alcaloïde toxique extrait de la peau de certaines salamandres. 


Le nom (une) salamandre est emprunté au latin salamandra « salamandre (reptile) >» et celui-ci au grec o a À a 
u a vÔp a. Au Moyen Age, on attribuait à cet animal la faculté de vivre dans le feu, d'où les sens dérivés. 


un salami : un saucisson. 


la tactique du salami ou la méthode du salami : la tactique qui consiste à amener un adversaire à composition en 
lui arrachant peu à peu une longue suite de concessions minimes. 


Ce nom vient de l'italien sa/ame, au pluriel salami, signifiant « saucisson de porc salé et séché » (depuis 1618), 
d'abord « viande salée » (depuis 1561), dérivé de sale (sel), à comparer avec le latin médiéval sa/(l)amentum « 
salaisons ». 


une salangane : une hirondelle. 


Ce nom semble emprunté à une langue des Philippines : salamga, salangan. 


(en) salant (saler). 
un puits salant, un marais salant : qui contient, qui produit du sel par évaporation. 
une table salante : la surface d'un marais salant où s'opère la cristallisation du sel. 


des salants : des terrains proche de la mer, dans le Midi notamment, présentant des efflorescences de sel ; 
l'ensemble des composés solubles susceptibles de former des efflorescences à la surface des terrains salés [un 
salant blanc], ou de provoquer une salinisation caractérisée par une coloration foncée du sol [un salant noir]. 


Ce mot vient du participe présent de saler. 


elle est salariale, il est salarial : se rapporte aux salaires, est relative, est relatif aux salaires. 
elles sont salariales, ils sont salariaux 


la masse salariale : la somme globable des rémunérations directes et indirectes perçues par l'ensemble des 
travailleurs salariés d'un pays, d'un secteur industriel ou d'un secteur d'activité. 


L'expression salary cap, qu'on commence à employer aujourd'hui, notamment dans le monde universitaire, pour 
désigner un salaire théoriquement indépassable, vient du monde du sport professionnel aux États-Unis. En effet, 
pour conserver dans les compétitions une certaine égalité de chances entre les diverses équipes et pour que « la 
glorieuse incertitude du sport » ne soit pas un vœu pieux ou une formule creuse, il a été décidé que la masse 
salariale servant à rétribuer les sportifs de chaque club serait limitée afin que les équipes disposant des plus 
hauts revenus ne puissent faire main basse sur les meilleurs joueurs. Il s'agissait donc d'imposer un montant 
maximal à cette masse salariale, un « plafonnement salarial >, un « plafond salarial >». Ces expressions 
traduisent bien ce que dit salary cap, son équivalent d'outre-Atlantique ; il serait dommage de ne pas les utiliser. 
En savoir plus : Académie française. 


le salariat : 


e le mode de rémunération du travail par le salaire ; 


e l'état, la condition de salarié ; 
° l'ensemble des travailleurs salariés. 


elle est salariée, il est salarié : 


perçoit un salaire ; 
e se fait, s'effectue en échange d'une rémunération. 


une salariée, un salarié : une personne qui reçoit un salaire, qui est rémunérée par un employeur. 


une non-salariée, un non-salarié : celle, celui dont l'activité professionnelle est rétribuée autrement que par un 
salaire. 


salarier : rétribuer par un salaire. 
une salarieuse, un salarieur : une personne qui rétribue par un salaire, qui paye un salaire à quelqu'un. 
une salarisation : le fait de considérer quelqu'un comme salarié, de donner à quelqu'un le statut de salarié. 


Le sel, ce bien précieux, est à l'origine du mot salaire. Nous l'avons en effet emprunté du latin sa/arium, qui fut 
d'abord la somme versée aux soldats de l'armée romaine pour qu'ils s'achètent du sel. Notons d’ailleurs que ce 
n'était pas leur seul défraiement : à côté de ce salarium, les soldats touchaient aussi un congiarium, un mot tiré 
du grec kogkhé, « conge », une mesure de liquide valant un peu plus de trois litres. Cet argent leur permettait 
d'acheter du vin, quand celui-ci ne leur était pas directement donné. Il existait aussi un caligarium, pour l'achat 
des chaussures, et enfin un vestiarium, un « vestiaire », c'est-à-dire une indemnité permettant de s'acheter des 
vêtements. Ce sens de vestiaire s’est longtemps conservé en français et on lisait, de la deuxième à la huitième 
édition de notre Dictionnaire, à l'article Vestiaire : « Se dit aussi De la despense que l'on fait pour les habits des 
Religieux & des Religieuses, ou de l'argent qu'on leur donne pour s'habiller. >» De salaire dérive le verbe salarier. 
Ce dernier invite toute personne s'intéressant à la vie des mots à la prudence quand il s’agit de hasarder quelque 
pronostic au sujet de l'avenir de tel où tel d'entre eux. Féraud écrivait dans Dictionnaire critique de la langue 
française, au sujet de ce verbe : « Il y a déja longtems que Richelet a dit que salarier était un mot vieux, et qui 
ne se disait plus. L'Académie lui done la même qualification. >» Force est pourtant de constater qu'aujourd'hui ce 
verbe, grâce à son participe passé substantivé salarié, a repris quelque vigueur et que le moribond se porte bien. 
En savoir plus : Académie française. 


Les mots salarial et salarier sont des dérivés savants de salaire (en latin sa/arium). 


un salat : une prière rituelle musulmane devant être faite cinq fois par jour. 
On a lu aussi un salam. 


Ce nom est emprunté à l'arabe salah, sala". 


une salaude, un salaud : 


e une personne sale, répugnante, d'une grande malpropreté ; 
°e une personne méprisable, dénuée de toute moralité ; 
° une personne capable d'actes contraires à tous les principes moraux. 


mon salaud ! mon vieux ! 

elle est salaude, il est salaud : est salace. 

salaudement : de manière répugnante, méprisable. 

une salauderie : une conduite, des propos ou des actes moralement méprisable(s), obscène(s). 


Étymologiquement, salope n'est pas le féminin de salaud. Celui-ci est dérivé de sale, alors que celui-là est 
composé à l’aide de sale et de hoppe, forme dialectale de huppe, un oiseau qui traîne la triste réputation d'être 
particulièrement malpropre (dans L'Iris de Suse, de Giono, le narrateur, parlant d'une huppe, dit qu'il l'a « 
surprise en train de gabouiller [patauger], dans des gadoues malodorantes »). Salope signifie donc d’abord « 
très sale », et on lisait dans l'édition de 1835 de notre Dictionnaire : « Cet enfant, cette petite fille est salope, 
est bien salope ». Ce sens s'est peu à peu modifié et sa/ope est aujourd'hui un terme d'injure employé pour 
désigner une personne très vile et digne du plus profond mépris. Il est ainsi devenu un équivalent de salaud, qui 
a évolué de la même façon. Si la forme salaude existe, dans l'usage c'est bien salope qui sert de féminin à 
salaud. Il en va de même avec le dérivé salauderie, tombé en désuétude au profit de saloperie. 


À l'inverse, de salope a été tiré un masculin, salop, que l'on rencontre en particulier chez des auteurs du XIXe 
siècle, comme Flaubert, Maupassant ou Verlaine, mais qui reste d'un usage limité et souvent archaïsant. C'est 
bien, au masculin, salaud et, au féminin, salope qu'il faut employer, en précisant toutefois que le féminin sa/ope 
peut avoir une forte connotation sexuelle. Académie française. 


Le mot salaud est dérivé de sale, avec le suffixe -aud. 


une salbande : une couche argileuse située à la limite d'un filon métallifère, le séparant de la roche qui le 
contient. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Sa/band « lisière d'un tissu », employé, par analogie, dans le domaine minier. 


un salchow : un saut de carre accompli en patinage artistique. 


Karl Emil Julius Ulrich Salchow : un patineur artistique suédois. 


les saldidés : une famille d'insectes hémiptères hétéroptères leptopodomorphes saldoïdes. 


les saldoïdes : la super-famille d'insectes hémiptères hétéroptères leptopodomorphes, regroupant les familles 
des saldidés et æpophilidés. 


elle, il est sale : 


+ _a perdu sa netteté, sa pureté sous l'effet d'une matière étrangère qui souille, tache et donne à la chose 
altérée un aspect déplaisant ou dégoutant ; 

manque de netteté, d'éclat ; 

est terne ; 

se lave insuffisamment ou mal ; 

manque de propreté corporelle et/ou vestimentaire ; 
souille, tache ; 

donne un aspect malpropre, manquant de netteté ; 
est contraire à l'honneur, à la bienséance ; 

corrompt ; 

a des conséquences fâcheuses, très désagréables ; 
entache la réputation de quelqu'un ; 

est laide, mauvaise ; est laid, mauvais ; 

est digne de mépris ; 

dont la conduite, les actes sont condamnables ; 

en savoir plus : CNRTL. 


il fait sale [Belgique] : c'est sale, cela parait sale. 
le sale : 


e la saleté ; 
° un ensemble de linges ou d'effets devant être prochainement lavés ou nettoyés. 


voir aussi : salaud, salement, une saleté, sali, saligaud, salingue, salir, salissant, salisseur, un salisson, une 
salissure, salope, une saloperie, une salopette, immonde, une ordure. 


Le mot sale vient du francique salo « trouble, terne, sale ». 


elle est salée, il est salé : 


e renferme naturellement du sel ; 


un gout de sel, semble imprégné(e) de sel ; 

été assaisonné(e) avec du sel ; 

été imprégné(e) de sel ou de saumure, afin d'être conservé(e) ; 
été additionné(e) de sel ; 

est spirituelle, vive ; est spirituel, vif ; 

présente un aspect très libre, grivois, licencieux ; 

elle est excessive, exagérée ; il est excessif, exagéré. 


a 
a 
a 
a 


il y en a tout salé [Belgique] : il y en a tout plein. 
le salé : 

e les aliments salés ; 

e une des quatre saveurs ou sensations gustatives fondamentales. 
un salé : une viande de porc conservée par salaison. 
un petit salé ou petit-salé : de la poitrine de porc coupée en morceaux, conservée dans une salaison légère. 
un (morceau de) salé : 

e un acompte ; 

° un travail payé d'avance. 
un (petit) salé : un lardon, un jeune enfant. 
une salée : 

e une petite galette [Suisse] ; 

e une décharge d'un fusil de chasse ou d’une carabine [Belgique]. 
un franc-salé : une exemption de gabelle pour certains pays de France. 
Ces mots viennent du participe passé de saler. 


voir aussi : une salade, un saladero, un salage, un salaire, une salaison, salarier, salaison, un salègre, saler, un 
saleron, un saleur, une saleuse, un malossol (= un cornichon), un caviar malossol, une meurette (= une sauce ; 
une matelote). 


un salègre : 


e une pierre imprégnée de sel, que l'on donne à lécher au bétail ; 
e une pâtée renfermant du sel, destinée à l'alimentation des serins. 


salement : 


d'une manière sale, malpropre ; 

d'une manière repoussante, qui provoque le dégout, un sentiment de répulsion ; 
d'une manière contraire à la correction ou à la loyauté ; 

sans ménagement ni considération ; 

d'une manière obscène, contraire à la pudeur, à la bienséance ; 

beaucoup, bien, très. 


Cet adverbe est dérivé de sale, avec le suffixe -ment. 


un salep : une fécule extraite des tubercules de divers orchis, contenant un principe mucilagineux servant 
d'excipient ou utilisée dans la cuisine orientale. 


Ce nom est emprunté au turc salep « orchidée ; salep », et celui-ci à l'arabe ta lab, par abréviation pour husä 
atta lab « orchis > (proprement « testicules [husä] de renard [t-ta lab] » en raison de la forme des bulbes de 
cette plante). 


saler : 


e mettre du sel ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


Le verbe saler vient du latin sa/are (d'où le roumain sära, l'italien salare, le catalan, l'espagnol et le portugais 
salar), issu par changement de conjugaison du latin sa/ire « saler », dérivé de sal « sel », à comparer avec le 
participe passé salatus « salé ». 


un saleron : 


e la partie creuse d'une salière de table ; 
e une petite salière individuelle. 


Ce nom est un diminutif en -on de salere, une forme ancienne de salière. 


un salers : un fromage. 
une, un salers : une race de bovins. 
une vache salers, un taurin salers 


Ce nom est tiré de Salers, le nom d'une commune du Cantal où fut d’abord élevée cette race de vaches et 
fabriqué ce fromage. 


A. elle est salésienne, il est salésien (1) : est relative, est relatif à saint François de Sales ou à sa spiritualité. 


une salésienne, un salésien (1) : une personne, notamment un prêtre ou une religieuse, qui se réclame de la 
spiritualité de saint François de Sales. 


B. elle est salésienne, il est salésien (2) : appartient à l'une des congrégations ou à un mouvement spirituel 
fondés par saint Jean Bosco. 


une salésienne, un salésien (2) : une religieuse, un religieux qui appartient à une congrégation fondée par saint 


Jean Bosco en 1857 et placée dans la mouvance de la spiritualité de saint François de Sales. 


une saleté : 


l'état de ce qui est sale, malpropre ; 

une matière sale, souillée, tachée ; 

ce qui salit ; 

une chose méprisable, contraire à la morale, à l'honneur ; 

une chose dénuée de délicatesse ; 

une action malhonnête, basse, vile, faite dans l'intention de nuire à quelqu'un ; 

un propos, un acte obscène ; 

une chose sans valeur, sans importance, négligeable qui cause ou peut causer des désagréments ; 
une chose néfaste, mauvaise ; 

une personne méprisable, antipathique, qui est source d'ennuis ou dont la conduite est immorale. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la saleté : Wiktionnaire. 


Ce nom est dérivé de sale, avec le suffixe -té. 


une saleuse, un saleur : 


e une personne qui sale, qui prépare les salaisons ; 
°e une personne qui sale les peaux dans une mégisserie. 


une saleuse : un véhicule utilisé pour le salage des voies ferrées ou des chaussées. 


Ces noms sont dérivés de saler, avec le suffixe -eur, -euse. 


elle est salie, il est sali : 


e n'est plus propre ; 
+ a été taché(e), souillé(e) ; 
° _a subi une atteinte à son honneur, à sa réputation. 


Ce mot vient du participe passé de salir. 


elle, il est saliaire : appartient, est relative, est relatif aux prêtres saliens. 


les salicacées : la famille de plantes dicotylédones apétales constituée par les genres saule et peuplier. 
une salicacée 


Ce nom est un dérivé savant du latin salix, salicis « saule », avec le suffixe -acées. 


une salicaire : une plante herbacée dicotylédone des régions humides et marécageuses, présentant une 
sommité en épi fleuri d'un rouge pourpre, dont on tire une substance utilisée pour le traitement des 
inflammations. 


Ce nom est emprunté au latin des botanistes salicaria de même sens, dérivé de salix, salicis « saule >». 


elle, il est salicicole : vit, croît sur les saules. 


Ce mot est composé de salici- du latin sa/ix, salicis « saule » et de -cole. 


une salicine ou un salicoside : un glucoside, présent dans l'écorce des saules et de certains peupliers, utilisé 
en pharmacie comme fébrifuge et antirhumatismal. 


voir aussi : un salicylate, salicylé, un acide salicylique (ci-dessous). 


Le nom (une) salicine est un dérivé savant du latin sal/ix, salicis « saule », avec le suffixe -ine (-in). Le nom (un) 
salicoside est formé à partir du radical de salicine, et de oside. 


un salicional : un jeu d'orgue à section plus étroite que le jeu principal, à huit pieds, émettant un son clair et 
mordant rappelant celui des instruments à cordes. 
des salicionaux 


Ce nom est emprunté à l'allemand salicional, dérivé du latin salix, salicis « saule » car le son de ce jeu d'orgue 
rappelle celui d'une flute d'écorce de saule. 


elle, il est salicole : est relative, est relatif à l'extraction, à la production du sel, et à l'exploitation chimique qui 
en résulte. 


Ce nom est dérivé du latin sal, salis, voir : sel, avec le suffixe -cole. 


une salicoque : une crevette grise ou une crevette rose. 


L'origine de ce mot normand est obscure, voir : CNRTL. 


une salicorne : une plante. 


Ce nom est emprunté au catalan sa/icorn, plus probablement issu du bas latin salicorneum, composé de sal « sel 
» et de corneum « en forme de corne », que d'origine arabe. 


un salicoside : voir salicine (ci-dessus). 


la saliculture : l'exploitation d'une saline, d'un marais salant. 
Lexique de la saliculture : Wiktionnaire. 


Ce nom est formé de sali- du latin sal, salis, voir : sel, et de culture. 


un salicylate : un sel où un ester de l'acide salicylique. 


un salicylate (de sodium, de soude). 


elle est salicylée, il est salicylé : contient de l'acide salicylique ou un dérivé de l'acide salicylique . 


un salicylé : une substance médicamenteuse à base d'acide salicylique ou de salicylate. 
un salicylide : un produit de condensation de l'acide salicylique sur lui-même, avec l'élimination d'eau. 


un acide salicylique, un aldéhyde salicylique 
un acide acétylsalicylique 

un acide aminosalicylique 

un ester amylsalicylique 


un acide sulfosalicylique 


un salicylisme : une intoxication due à l'absorption de doses exagérées d'acide salicylique ou de salicylates. 


Ces mots sont dérivés de salicyle, lui-même dérivé du radical de salicine, avec le suffixe -yle. 


n 


liurétiqu 


oO 


un salidiurétique : un diurétique qui augmente l'élimination du sodium. 


1. [dans l'histoire romaine] 


les prêtres saliens : des prêtres recrutés dans les familles patriciennes et consacrés particulièrement au culte du 
dieu Mars. 


les Saliens : le collège des douze prêtres saliens. 


elle est salienne ou saliaire, il est salien ou saliaire : appartient aux prêtres saliens, est relative, est relatif aux 
prêtres saliens. 


des chants saliens, des poèmes saliens, des vers saliens : des poèmes composés en latin primitif, dédiés au dieu 
Mars et chantés en son honneur par les (prêtres) saliens. 


les vierges saliennes : des jeunes filles qui assistaient les prêtres saliens et prenaient part aux processions. 


Le mot salien (1) est dérivé du latin Sal/ius « prêtre de Mars », dérivé de salire « sauter », à cause des danses 
que ces prêtres exécutaient. 


2. les (Francs) Saliens : le peuple franc établi dans le delta du Rhin au début de notre ère et qui conquit la 
Gaule. 


un (Franc) Salien 
elle est salienne, il est salien : appartient aux Francs Saliens, est relative, est relatif aux Francs Saliens. 
elle, il est salique : appartient, est relative, est relatif aux Francs Saliens, aux Saliens. 


la Loi salique : un recueil des coutumes nationales saliennes, rédigé en latin à l'époque de l'invasion de la 
Gaule, revu officiellement sous Charlemagne, dont une disposition a été invoquée pour régler la succession au 
trône de France en en excluant non seulement les filles mais les parents par les femmes. 


la terre salique 


Le mot salien (2) est dérivé du bas latin Salii, le nom d'une tribu de Francs riverains de la Sala [l'Yssel], avec le 
suffixe -ien. 


Fo) 


une salière : 


° un petit récipient contenant du sel, que l'on place sur la table lors des repas ; 
° une boite destinée à conserver le sel employé pour la cuisine ; 
°e un enfoncement situé au-dessus de l'orbite du cheval et qui s'accentue au cours du vieillissement ; 
° un creux marqué derrière la clavicule chez une personne maigre ; 
°e une partie de l'épaule du bœuf ; 
° un outil de lapidaire utilisé pour la taille des gemmes. 
un saleron : 


e la partie creuse d'une salière de table ; 
e une petite salière individuelle. 


Le nom (une) salière est le féminin de l'ancien substantif saler, salier, au sens « petit récipient dans lequel on 
met le sel et que l'on place sur la table du repas » , de l'adjectif latin sa/arius « de sel », dérivé de sal, salis, 
voir : sel. 


salifère 
une roche salifère, un minerai salifère, un sol salifère : qui renferme du sel. 


la tectonique salifère : où les sels de sodium et de potassium confèrent, par leur légèreté et leur plasticité, des 
caractères particuliers au relief. 


Ce mot est dérivé du latin sal, salis, voir : sel, avec le suffixe -fère. 


salifiable, salification, salifier 

un corps chimique salifiable : susceptible d'être salifié. 

une salification : une formation d'un sel par réaction d'un acide sur une base. 
salifier : transformer un corps en sel, au moyen d'une combinaison chimique. 


Le verbe salifier est dérivé du latin sa/ « sel », avec le suffixe -ifier. 


saligaud, saligauderie, saligot, saligouin 
une saligaude ou saligote, un saligaud ou saligot, saligouin : 


e une personne sale, malpropre ; 

° une personne qui se complait dans la saleté, qui souille ce qu'elle touche ; 

° une personne malhonnête, moralement répugnante; personne qui se conduit de manière jugée contraire 
à la morale. 


elle est saligaude : est répugnante, déloyale. 
il est saligaud : est répugnant, déloyal. 


une saligauderie 


Le mot saligaud est issu, par substitution du suffixe péjoratif -aud à -ot, de Saligot, en usage d'abord comme 
nom propre de deux rois sarrasins dans deux chansons de geste d'origine picarde, comme surnom à Liège à 
partir de 1269 et comme épithète injurieuse vers 1380. Le mot semble avoir été formé, dans un milieu plus ou 
moins bilingue, à partir de l'adjectif francique salik « sale > (à comparer avec le moyen bas allemand salik de 
même sens), lui-même dérivé de salo (voir : sale) et du suffixe péjoratif -ot. 


salignon 
un salignon : un pain de sel obtenu par évaporation des eaux d'une fontaine, d'une source saline. 


Ce nom est dérivé du latin salinum « salière », lui-même dérivé de sal, salis, voir : sel. 


salin, salinage, saline 
1. elle est saline, il est salin : 


+ est formé(e) de sel, renferme du sel ; 
° est spécifique au sel, est de la nature du sel. 


un marais salin : un marais salant. 
un salin (1) : 


e un marais salant ; 
e un baquet servant à recevoir le sel vendu au détail. 


un salinage : 


e l'opération consistant à concentrer une eau salée pour obtenir le dépôt du sel ; 
e la récolte du sel dans les marais salants de l'Ouest ; 
e un lieu où l'on recueille le sel. 


une saline : 


°e un ensemble de viandes, de poissons conservés par salage ; 


° un lieu d'exploitation du sel marin [par évaporation], du sel contenu dans les saumures [par pompage], 
ou du sel gemme [par extraction] ; 
° un bâtiment servant ou ayant servi à cette exploitation. 


2. elle est saline, il est salin (2) : a la composition chimique d'un sel [acide + base]. 

un oxyde salin : un corps combinant un oxyde et un sel. 

un diurétique salin, un purgatif salin : dont l'action est due à un sel alcalin ou alcalino-terreux. 

une roche sédimentaire saline : provenant de l'évaporation de l'eau de mer. 

un marbre salin : un marbre à texture grenue homogène. 

un salin (2) : une soude brute provenant de l'évaporation des lessives de cendres végétales. 

un salin de betterave : une potasse brute extraite, par incinération des mélasses de betteraves fermentées. 
Le mot salin est dérivé du latin sa/, salis, voir : sel, avec le suffixe -in, -ine. 


Le nom (un) salinage est dérivé de l'ancien verbe intransitif sa/ineir « faire du sel », puis saliner, lui-même 
dérivé de saline, avec le suffixe -age. 


Le nom (une) saline vient du latin salinae, pluriel « lieu où se fait le sel », dérivé de sal « sel ». 


elle, il est salingue : est sale, dégoutante ou dégoutant, au physique ou au moral. 
c'est pas salingue : 

e c'est bien, c'est bon; 

e c'est de bonne qualité. 
une, un salingue : une personne sale physiquement ou de moralité douteuse. 


Ce mot est dérivé de sale, avec le suffixe populaire -ingue, sur le modèle de mots tels que lourdingue, 
sourdingue, etc. 


elle est salinière, il est salinier : concerne la production du sel. 
une salinière, un salinier : celle, celui qui exploite une saline. 


Ce mot est probablement issu, par l'intermédiaire de l'ancien provençal salinier « marchand de sel », du latin 
populaire salinarius de même sens. Certains emplois du mot semblent directement dérivés du français saline. 


une salinisation : une augmentation de la teneur en sel d'un sol, d'une eau de surface ou souterraine. 
une salinité : 


° l'état de ce qui contient du sel, des sels ; 
e la teneur totale d'une eau, d'une solution, en sels dissous, exprimée en concentration par unité de volume 
ou de poids. 


Ces noms sont dérivés de salin. 


elle, il est salique : appartient, est relative, est relatif aux Francs Saliens, aux Saliens. 


la Loi salique : un recueil des coutumes nationales saliennes, rédigé en latin à l'époque de l'invasion de la Gaule, 
revu officiellement sous Charlemagne, dont une disposition a été invoquée pour régler la succession au trône de 
France en en excluant non seulement les filles mais les parents par les femmes. 


la terre salique 


Le mot salique est emprunté au latin médiéval salicus, lex salica, dérivé de Salii, voir : salien (2). 


salir : 
e rendre sale ; 
° altérer la netteté, la pureté de quelque chose par un contact avec une matière qui tache, qui souille ; 
e donner un aspect malpropre ; 
e altérer la netteté, l'uniformité par des éléments sales qui se surajoutent ; 
° rendre méprisable, abaisser ; 
° porter atteinte à l'honneur, à la réputation d'une personne en la diffamant ; 
° _souiller par des idées, des images ou des actes obscènes. 


je salis, tu salis, il salit, nous salissons, vous salissez, ils salissent ; 

je salissais ; je salis, vous salîtes ; je salirai ; je salirais ; 

j'ai sali ; j'avais sali ; j'eus sali ; j'aurai sali ; j'aurais sali ; 

que je salisse, que tu salisses, qu'il salisse, que nous salissions, que vous salissiez, qu'ils salissent ; 
que je salisse, qu'il salît, que nous salissions ; que j'aie sali ; que j'eusse sali ; 

salis, salissons, salissez ; aie sali, ayons sali, ayez sali ; 

(en) salissant. 


elle, il est salissable : peut être sali(e). 
elle, il est insalissable : 

° ne peut pas être sali(e) ; 

e n'est pas salissante ou salissant. 
elle est salissante, il est salissant : 


e  salit, fait se salir ; 
° se salit rapidement, est difficile à tenir propre ; 
e  corrompt, souille moralement. 


une plante salissante : 


e une plante qui semée à la volée ne peut être ni binée, ni sarclée, et qui favorise le développement des 
plantes adventices ; 
e une plante difficile à sarcler ou à biner. 


une herbe salissante : une mauvaise herbe. 
une salisseuse, un salisseur : 


e une personne qui salit, qui souille quelque chose ; 
e une personne qui salit moralement. 


elle est salisseuse, il est salisseur : 


e  salit, souille quelque chose ; 
e  salit moralement. 


un salisson : une petite fille malpropre. 
une salissure : 


ce qui souille, salit superficiellement ; 

l'état de ce qui est légèrement taché, de ce qui n'est pas propre ; 

ce qui dégrade, avilit, corrompt moralement ; 

l'ensemble des organismes vivants, animaux ou végétaux, qui adhère à la coque des navires et qui en 
ralentit la marche ; 

e une encaustique teintée de bitume pour enduire les meubles. 


Le verbe salir est dérivé de sale, avec la désinence -ir. 


une salite : un silicate naturel de calcium et de fer appartenant au groupe des pyroxènes. 


Ce nom est dérivé de Sala, la ville de Suède où l'on trouve ce minerai, avec le suffixe -ite. 


elle, il est salivaire : 


e concerne la salive, la salivation ; 
e est verbeuse ou verbeux. 


les glandes salivaires, l'amylase salivaire 
elle est salivante, il est salivant : 


e fait saliver, excite la salivation ; 
° est imprégné(e) de salive ; 
° est accompagné(e) de salivation. 


un salivarium : en entomologie, la région ressemblant à une poche, à une cavité, située au débouché du canal 
salivaire près du cibarium (débouché du tube digestif ou bouche), entre la base de l'hypopharynx et le labium. 


une salivation : 


une sécrétion de salive ; le fait de saliver ; le résultat de cette action ; 
l'action d'excréter de la salive ; 

un crachat ; 

une hypersécrétion salivaire, un sialisme. 


une salive : 


e le liquide physiologique incolore, alcalin, plus ou moins visqueux, qui humecte la bouche et qui sert 
principalement à la digestion buccale, à la gustation, à la prononciation ; 

e le produit de sécrétion de chacune des paires de glandes salivaires, de nature différente selon les 
glandes. 


une salive de coucou où un crachat de lune : un nostoc commun, une algue. 
elle est salivée, un aliment salivé : a été soumise ou soumis à l'action chimique de la salive. 
saliver : 


avoir une sécrétion plus ou moins abondante de salive ; 
produire de la salive ; 

laisser couler de la salive ; 

parler avec abondance, bavarder avec volubilité ; 
imprégner de salive. 


une saliveuse, un saliveur : 


e une personne qui salive ; 
e une personne qui bavarde, qui parle beaucoup, qui tient des discours, souvent creux. 


elle est saliveuse, il est saliveux : salive, est imprégné(e) de salive. 

Le mot salivaire est dérivé de salive d'après le latin sa/ivarius « qui ressemble à la salive ». 

Le nom (une) salivation est dérivé de saliver d'après le bas latin salivatio, salivationis « salivation ». 

Le nom (une) salive vient du latin sa/iva « salive ». 

Le verbe saliver est dérivé de salive d'après le latin salivare « produire une humeur visqueuse ; faire saliver ». 


ptyalo- est emprunté au grec n TU” a À o v « salive » : ptyalagogue, une ptyaline, un ptyalisme, un aptyalisme, 
un hyperptyalisme, un hypoptyalisme, une ptyalocèle, ptyalogène, une ptyalolithotomie, une ptyalorrhée . 


sialo- est tiré du grec © 1 a ÀA(o)-, de o l a À o v « salive >» (sauf sialidose, -sialine, sialis, sialidés,.…. ? et ce qui 
concerne le sial du globe terrestre) : une sialadénectomie, une sialadénite ou sialite, sialoadénite, une 
sialadénose ou sialose, une sialadochite, un sialagogue ou sialogogue, une substance sialagogue ou sialogogue, 
sialogène, une sialidase, une asialie, une hypersialie, une hyposialie, une polysialie, un acide sialique (2), un 
sialisme, une sialite, une sialoadhésine, une sialocèle, une sialodochite, sialogène, une sialoglycoprotéine, une 
asialoglycoprotéine, un sialogramme, une sialographie, une sialolipidose, un sialolithe, une sialolithiase, une 
sialolithotomie, la sialologie, sialologique, une, un sialologue, un sialome, une sialomégalie, une sialométaplasie, 
une sialométrie, une sialomucine, sialophage, une sialophagie, une aérosialophagie, sialoprive, une sialoprotéine, 


une sialorphine, une sialorrhée, une hypersialorrhée, une hyposialorrhée, une sialose, une sialosémiologie ou 
sialosémiotique, sialosémiologique, une, un sialosémiologue, une sialurie, une sialyltransférase. 


On lit aussi une xérostomie pour une sècheresse de la bouche due à une diminution, une modification ou un 
arrêt de la sécrétion salivaire. 


une salle : 


une pièce d'habitation ; 

une grande pièce réservée à un usage particulier ; 

une grande pièce aménagée à des fins professionnelles où pour l'accueil du public ; 
un local aménagé pour des séances récréatives ; 

la partie où est assis le public, par opposition à la scène ; 

en savoir plus : CNRTL ; Dictionnaire des régionalismes de France. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la salle de bains : Wiktionnaire. 


une salle de classe électronique, une salle de classe virtuelle : Vocabulaire de l'enseignement à distance et 
du télétravail (Office québécois de la langue française). 


une salle blanche où salle propre : [électronique / composants électroniques] une salle conçue pour maintenir 
les taux de poussières et éventuellement d'autres agents contaminants, la température et l'hygrométrie à des 
niveaux spécifiés de façon à pouvoir y réaliser des opérations sensibles à ces facteurs. En anglais : clean room. 
Voir aussi : classe de propreté. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une salle d'embarquement : [transports et mobilité / transport aérien] En anglais : boarding lounge ; boarding 
room ; departure lounge ; departure room. Journal officiel de la République française du 22/10/2004. 


une salle d'époque : [culture / musées] un espace réunissant un ensemble d'éléments destinés à reconstituer 
un décor typique d'un moment dans l'histoire du goût. En anglais : period room. Journal officiel de la République 
française du 16/02/2007. 


une salle d'exposition : [économie et gestion d'entreprise] une salle où est exposée la marchandise à vendre, 
aménagée de manière à la mettre en valeur. En anglais : showroom. Journal officiel de la République française 
du 05/04/2006. On lit aussi une salle de montre au Québec. 


une salle d'information : [finance - économie et gestion d'entreprise] une salle ouverte aux acquéreurs 
potentiels d'une entreprise, afin qu'ils puissent consulter sur place les documents d'ordre économique, juridique 
ou financier relatifs à cette dernière.En anglais : data room. Journal officiel de la République française du 
18/03/2011 


une salle de nouvelles : une salle de rédaction (d'une entreprise de presse). 


une salle de quilles : une salle où on joue aux quilles, une salle de bowling. : Office québécois de la langue 
française. 


une salle de rédaction : [audiovisuel - communication] En anglais : desk. Voir aussi : bureau des dépêches. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une salle de séjour : [habitat et construction] En anglais : living room. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


une salle des marchés : [finance] un lieu regroupant les opérateurs chargés de prendre des positions sur les 
marchés financiers, monétaires et des devises, nationaux et internationaux, pour le compte de l'établissement 
ou de la clientèle.En anglais : front office ; trading floor ; trading room. Voir aussi : suivi de marché. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


une salle immersive : Vocabulaire de la réalité virtuelle (Office québécois de la langue française). 

en savoir plus : Vocabulaire francophone des affaires (Office québécois de la langue française). 

une exèdre : une salle où se réunissaient les philosophes et les rhéteurs, un banc de pierre semi-circulaire. 
un futsal : un football qui se pratique dans une salle. 

un kursaal : une salle de réunion pour les curistes ; un casino. 

un cinéma multisalle : qui comporte plusieurs salles de projection. 


voir aussi : salon. 


Le nom (une) salle vient de l'ancien bas francique sa/ masculin « habitation ne comportant qu'une seule pièce » 
(à comparer avec le moyen haut allemand sal « salle », le moyen néerlandais sale, sael « salle >»), latinisé en 
sala féminin, et qui a gardé son -a sous l'influence de halle. 


un salmanazar : une bouteille de champagne contenant l'équivalent de 12 bouteilles. 


Ce nom vient de Salmanazar, le nom de plusieurs rois d'Assyrie bâtisseurs de villes et de palais aux dimensions 
colossales. 


un salmigondis : 


° un ragout constitué de différentes viandes réchauffées ; 
° un assemblage disparate, un mélange confus de choses ou de personnes ; 
° un ramassis d'idées, de paroles ou d'écrits formant un tout disparate et incohérent. 


un salmis : un mets composé de pièces de gibier à plumes, servi en ragout avec une sauce bien assaisonnée. 
une sauce (de) salmis 


Le nom (un) salmigondis est issu par substitution du suffixe -is à -in de sa/miguondin « ragout » (à comparer 
avec Salmigondin, un personnage de Rabelais), dérivé de salemine « plat de poissons » et de l'élément -gondin 
probablement issu après substitution du c- en g- de condir « assaisonner, aromatiser »; à comparer avec le latin 
médiéval salsamentum « sauce, condiment », sallamentum, souvent associé à condimenta « condiment ». 


Le nom (un) salmis est une abréviation de salmigondis. 


une salmonelle : une bactérie proche des bacilles parathyphiques, qui produit une toxine agissant sur le 
système neuro-végétatif et le système lymphoïde de l'intestin. 


une salmonellose : une infection septicémique à localisation gastro-intestinale, due à une salmonelle. 


Le nom (une) salmonelle vient du terme scientifique Sa/monella créé par le français J. Lignières d'après le nom 
du pathologiste américain Daniel Elmer Salmon [1850-1914], à l'aide du suffixe -e/la correspondant au français - 
elle. 


une salmonicultrice, un salmoniculteur : une piscicultrice, un pisciculteur spécialisé(e) dans l'élevage des 
salmonidés. 


une salmoniculture : 


e la pisciculture des salmonidés ; 
e un élevage de truites et de saumons ; 
e un lieu consacré à cet élevage. 


les salmonidés : la famille de poissons osseux des eaux douces et salées, caractérisés par un corps fusiforme et 
une nageoire dorsale postérieure adipeuse, et comprenant notamment le saumon, la truite, l'omble. 


les salmoniformes : l'ordre de poissons téléostéens regroupant trois familles, dont la plus représentative est 
celle des salmonidés (truites, saumons, ombles et corégones). 


Les noms (un) salmoniculteur et (une) salmoniculture sont des dérivés savants de salmo, salmonis « saumon » 
avec la finale d'après agriculteur, agriculture, viticulteur, viticulture, etc. 


Le nom (des) salmonidés est un dérivé savant de salmo, salmonis « saumon », avec le suffixe -idés. 


un saloir : 


e un coffre de bois ou pot dans lequel on plaçait autrefois le sel ; 

° un grand récipient de bois ou de grès destiné à recevoir les salaisons ; 

° un local où s'effectue le salage ou la salaison des aliments notamment dans une fromagerie ou une 
salaisonnerie. 


mettre la viande au saloir : se coucher. 


Ce nom est dérivé de saler, avec le suffixe -oir. 


un salol : une série de corps dérivés de l'acide salicylique dont la fonction acide est estérifiée par un phénol. 


Ce nom est une contraction de salicylphénol composé de salicyle, voir : salicylique, et de phénol. 


un salomé : une chaussure échancrée où une bride part de l’empeigne pour rejoindre perpendiculairement la 
bride de fermeture fixée sur les quartiers latéraux. 


Ce nom est probablement tiré du celui de Salomé, un personnage de la Bible. 


les Salomon (nom féminin) ou les Îles Salomon 
nom des habitants : Salomonaise, Salomonais. 
capitale : Honiara ; nom des habitants : Honiaraise, Honiarais. 


L'explorateur espagnol Alvaro de Mendaña y Neyra nomme les iles Salomon en les découvrant en 1567 ou 1568. 
Il espérait y trouver beaucoup d'or, donc il a choisi ce nom en l'honneur du roi biblique Salomon, connu pour sa 
sagesse, sa richesse et son pouvoir. En savoir plus : Wikipédia. 


un salon : 


° une pièce aménagée avec un soin particulier où l'on reçoit les visiteurs et où l'on se réunit en famille et 

entre amis ; 

le mobilier de cette pièce ; 

une demeure privée où la maitresse de maison reçoit à jour fixe ; 

un lieu de réunions mondaines ; 

une pièce d'un édifice public réservée aux réceptions ; 

une salle d'un établissement public ou local commercial généralement aménagé de façon confortable où 

les clients peuvent bénéficier de certains services ; 

e une grande exposition, généralement annuelle, où sont présentés les produits d'une branche particulière 
de l'industrie ou du commerce ; le lieu de cette exposition ; 

ee en savoir plus : CNRTL. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du salon (évènement) : Wiktionnaire. 
un (salon) lavoir [Belgique] : une laverie automatique. 


un salon professionnel : [tourisme - économie et gestion d'entreprise] En anglais : trade exhibition ; trade 
show. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un salon professionnel en ligne : [économie et gestion d'entreprise] : une présentation sur la toile des 
nouveautés aux professionnels d'un secteur d'activité. « E-salon » est un terme impropre. Journal officiel de la 
République française du 14/05/2005. 


On a lu saloniser quelqu'un, le lancer dans les salons. 


une salonnarde ou salonarde : une habituée des salons mondains, souvent snobe et intrigante. 
un salonnard ou salonard : un habitué des salons mondains, souvent snob et intrigant. 


elle est salonnarde ou salonarde, il est salonnard ou salonard : fréquente habituellement les salons mondains. 


salonner : 


e se réunir pour converser, faire salon ; 
e fréquenter les salons. 


un salonnet : un petit salon. 
elle est salonnière, il est salonnier : 
° aime les mondanités, fréquente les salons ; 
e est propre aux salons, aux gens du monde. 
une salonnière, un salonnier : 


° celle, celui qui fréquente habituellement les salons mondains ; 
°e une employée, un employé d'une maison de haute couture qui reçoit les clientes et clients au salon et les 
assiste dans leur choix ; 
une employée, un employé d'un salon de coiffure pour hommes ; 
une, un critique d'art chargé(e) de la rubrique des salons dans la presse. 
une voiture-salon (dans un train). 


Le nom (un) salon est emprunté à l'italien salone, attesté au sens de « pièce de réception dans une demeure 
privée » depuis 1550, dérivé, à l'aide du suffixe augmentatif -one (-on), de sala emprunté au français salle. 


saloon 


un saloon : au Far-West, un bar faisant office de tripot et de café chantant, qui est souvent fréquenté par les 
cow-boys. 


une porte (de) saloon : une porte battante composée de deux vantaux à mi-hauteur et à claire-voie. 


Ce nom est emprunté à l'anglais saloon attesté depuis 1728 et issu du français salon. 


salopage, salopard, salope, salopement, saloper, saloperie, salopette, salopiau, salopiaud, salopin, 
salopiot 


un salopage 
une saloparde, un salopard : 


e une insulte désignant un guerrier marocain partisan d'Abd-el-Krim, qui combattait contre la colonisation 
française ; 

° une personne sans scrupule, dont la conduite est particulièrement vile ; 

e un salaud. 


une personne salope : qui est très sale, très malpropre. 
une chose salope : 

e quiest vile, basse ; 

° qui inspire de la répugnance. 
une salope : 


e une femme, une fille très sale ; 
° une femme débauchée, de mœurs dépravées, ou qui se prostitue ; 
e une personne qui se conduit mal. 


une marie-salope : 


e un bateau à fond mobile servant à transporter les produits de dragage, de curage ; 
e une drague ; 
e une femme malpropre, négligée, débauchée. 


salopement : 


° d'une manière sale, malpropre ; 
e d'une manière méprisable moralement ; 
+  bassement. 


saloper un travail, un ouvrage : le faire très mal, l'exécuter sans soin. 
saloper quelque chose : la salir, l'endommager. 
une saloperie : 


l'état d'une chose sale, malpropre ; 

une chose sale, malpropre ; 

une chose de mauvaise qualité, de peu de valeur ; 

une chose qui peut causer du mal ou du désagrément ; 
une chose digne de mépris ; 

une personne méprisable, capable d'actions viles, basses ; 
une déchéance, une abjection morale ; 

un état d'avilissement ; 

un acte, une action méprisable ou obscène ; 

un propos, un discours obscène. 


une salopette : 


°e un vêtement de travail porté par dessus les vêtements pour éviter de les salir ; 
°e un vêtement d'enfant ou d'adulte constitué par un pantalon prolongé par un tablier retenu par des 
bretelles. 


un salopiau ou salopiaud, salopiot : 


e unindividu, un enfant sale, un saligaud ; 
e un salaud. 


un salopin : un galopin, un salopiaud. 


Étymologiquement, salope n'est pas le féminin de salaud. Celui-ci est dérivé de sale, alors que celui-là est 
composé à l’aide de sale et de hoppe, forme dialectale de huppe, un oiseau qui traîne la triste réputation d'être 
particulièrement malpropre (dans L'Iris de Suse, de Giono, le narrateur, parlant d'une huppe, dit qu'il l'a « 
surprise en train de gabouiller [patauger], dans des gadoues malodorantes »). Salope signifie donc d’abord « 
très sale », et on lisait dans l'édition de 1835 de notre Dictionnaire : « Cet enfant, cette petite fille est salope, 
est bien salope ». Ce sens s'est peu à peu modifié et sa/ope est aujourd'hui un terme d'injure employé pour 
désigner une personne très vile et digne du plus profond mépris. Il est ainsi devenu un équivalent de salaud, qui 
a évolué de la même façon. Si la forme salaude existe, dans l'usage c'est bien salope qui sert de féminin à 
salaud. Il en va de même avec le dérivé sa/auderie, tombé en désuétude au profit de sa/operie. 

À l'inverse, de salope a été tiré un masculin, salop, que l’on rencontre en particulier chez des auteurs du XIXe 
siècle, comme Flaubert, Maupassant ou Verlaine, mais qui reste d'un usage limité et souvent archaïsant. C'est 
bien, au masculin, salaud et, au féminin, salope qu'il faut employer, en précisant toutefois que le féminin salope 
peut avoir une forte connotation sexuelle. Académie française. 


Intéressons-nous d’abord à la huppe : upupa (rappelons qu'en latin la lettre u se prononce « ou ») est bien une 
tentative pour transcrire le cri de cet animal. Cette onomatopée est donc à l'origine de notre huppe, mais aussi, 
en raison de la réputation de saleté qu'on lui prête, du mot salope, forme soudée de sale hoppe, altération de 
sale huppe. En savoir plus : Académie française. 


Le mot salope est probablement composé de sale et de hoppe, forme dialectale de huppe, cet oiseau ayant la 
réputation d'être très sale ; à comparer avec le proverbe sale comme une huppe et huppe « femme sale >. Salop 
est une réfection masculine de salope. 


Le nom (une) salopette est dérivé de salope avec le suffixe -ette (-et). 


un salorge : un magasin servant à entreposer le sel. 


Ce nom, attesté à l'origine dans l'Ouest de la France, est formé à partir du latin sal, voir : sel et de orge qui 
représente le latin horreum « magasin, dépôt ». 


les salpes : des animaux marins flottants, au corps transparent et cylindrique ouvert à chaque extrémité d'un 
grand orifice. 


Ce nom est emprunté, par l'intermédiaire du latin salpa, au grec o a Ann, de même sens. 


un salpêtrage : 


e l'action de salpêtrer ou de se salpêtrer ; le résultat de cette action ; 
e une production de salpêtre dans les nitrières artificielles. 


un salpêtre : 


e un nitrate de potassium se présentant sous la forme de petits cristaux blanchâtres présents 
principalement sur les murs humides, certaines roches, certains sols ; 

°e une poudre de chasse, de guerre, fabriquée autrefois avec du salpêtre ; 

e une personne pleine de vivacité, de fougue. 


elle est salpêtrée, il est salpêtré : 


e est recouverte, est recouvert d'efflorescences de salpêtre ; 
e contient du salpêtre ; 
e sent le salpêtre. 


salpêtrer : 


e recouvrir d'efflorescences de salpêtre ; 
e mêler du salpêtre et de la terre pour obtenir un mélange résistant et imperméable, servant à recouvrir 
une allée, un terrain, etc. 


se salpêtrer : se recouvrir d'efflorescences de salpêtre. 
elle est salpêtreuse, il est salpêtreux : 


e contient du salpêtre ; 
e est recouverte, est recouvert de salpêtre. 


une salpêtrière, un salpêtrier : 


e une ouvrière, un ouvrier affecté(e) à la collecte et à la fabrication du salpêtre ; 
e une personne qui supervise ces opérations, notamment dans les fabriques de poudre de guerre. 


une salpêtrière : une fabrique, un entrepôt de salpêtre destiné à la fabrication de la poudre. 


la Pitié Salpêtrière : un hôpital et hospice de Paris, édifié au 17ème siècle, sur l'emplacement d'une ancienne 
fabrique de poudre. 


une salpêtrisation : une formation de salpêtre. 


Le latin sa/, dont vient notre sel, est aussi à l'origine de nombreux mots liés à l’art de la table et à l'utilisation de 
ce condiment en cuisine, parmi lesquels salade, sauce, saumure, saucisse et saucisson. Signalons, pour 
conclure, qu'on le retrouve également dans le mot salpêtre, qui détonne dans cette liste puisqu'il signifie 
proprement « sel de pierre » et désigne l’efflorescence composée d'un mélange de nitrate de potassium et 
d’autres nitrates, qui se forme sur les murs humides. Cela étant, ce salpêtre n'était pas, lui non plus, sans prix 
puisqu'il servait à fabriquer les explosifs et que la loi autorisait les « salpêtriers >» à pénétrer chez les particuliers 
afin de le récolter. En savoir plus : Académie française. 


Le nom (un) salpêtre est emprunté au latin médiéval salpetrae littéralement « sel de pierre ». 


un salpicon : une préparation salée ou sucrée, constituée de divers ingrédients coupés en petits dés liés par 
une sauce ou par une crème. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol salpicôn « plat froid de viande hachée assaisonnée avec du piment, du sel, de 
l'huile, du vinaigre et de l'oignon », formé, comme saupiquet, à partir de sa/ (sel) et de picar « hacher » 
(piquer). 


un salpiglossis : une plante. 


Ce mot du latin scientifique moderne est formé sur le grec o a À n1iyE& « trompette >» et YAwWOoOoI G« 
embouchure d'un instrument ». 


salping(o)- 
salping(o)- est tiré du grec o a Àn1iYyE& « trompette droite ». 
voir : CNRTL. 


un (muscle) pétro-salpingo-staphylin : qui s'étend de l'os pétreux et de la trompe d'Eustache jusqu'à la 
luette. 


salpingectomie 
une salpingectomie : une ablation de la trompe de Fallope. 


une hystérosalpingectomie 


salpingidé 


les salpingidés : une famille d'insectes coléoptères polyphages cucujiformes ténébrionoïdes. 


salpingien 


elle est salpingienne, il est salpingien : concerne la trompe ou les trompes de Fallope. 


salpingite 
une salpingite : 


e une inflammation d'une où des deux trompes de Fallope ; 
e une inflammation de la trompe d'Eustache. 


une métrosalpingite : une inflammation de l'utérus et des trompes. 


une pachysalpingite : une inflammation chronique des trompes de Fallope, avec épaississement considérable 
de leurs parois. 


salpingographie 


une salpingographie : un examen radiologique des trompes utérines après injection d’un produit de contraste 
par le canal cervical. 


salpingo-nasal 


elle est salpingo-nasale, il est salpingo-nasal : se rapporte à la trompe d'Eustache, au nez ou au rhinopharynx. 
elles sont salpingo-nasales, ils sont salpingo-nasaux 


salpingo-ovariectomie, salpingo-ovarien, salpingo-ovarite 
une salpingo-ovariectomie : une ablation des trompes de Fallope et des ovaires. 
elle est salpingo-ovarienne, il est salpingo-ovarien : se rapporte à l'ovaire et à la trompe de Fallope. 


une salpingo-ovarite : une inflammation des ovaires et des trompes de Fallope. 


un (muscle) salpingo-pharyngien : qui se rapporte à la trompe d'Eustache et au pharynx. 


un salpingoscope : un instrument pour l'examen du rhinopharynx et de la trompe d'Eustache. 


une salpingoscopie : un examen visuel de l'orifice pharyngé de la trompe d'Eustache à l'aide du salpingoscope. 


une salpingostomie : l'ouverture chirurgicale d'une trompe de Fallope obturée, pour rétablir la perméabilité 
tubaire et la fécondabilité. 


une salpingotomie : l'ouverture d'une trompe kystique. 


une salpinx : une longue trompette guerrière, légèrement conique, à perce étroite. 


Ce nom est emprunté au grec. 


la salsa : 


° une musique latino-américaine très rythmée qui fut répandue aux Etats-Unis au lendemain de la 
Deuxième Guerre mondiale par des musiciens cubains ou porto-ricains ; 
° une danse qui s'exécute sur cette musique. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol salsa « sauce », qui a probablement donné son nom à cette musique latino- 
américaine à cause du mélange de divers ingrédients à caractère piquant. 


une salse : un petit volcan rejetant des hydrocarbures gazeux et de la boue salée. 


Ce nom est emprunté à l'italien salsa (2) « petit volcan de boue et d'eau salée », un emploi spécialisé de salsa 
(1) correspondant au français « sauce » du latin sa/sa féminin de salsus « salé ». 


une salsepareille : une plante. 


Ce nom est emprunté au portugais sa/saparrilha, lui-même emprunté, avec une altération due à l'influence de 
salsa « persil >», à l'espagnol zarzaparrilla « salsepareille >, composé de zarza « ronce » et de parrilla « treille », 
un dérivé diminutif de parra de même sens, zarza et parra étant d'origine incertaine, probablement préromane. 


un salsifis : 


e une plante ; 
e la racine comestible du salsifis blanc ou du salsifis noir ; 
e une queue de cheveux roulée par un ruban noir. 


des salsifis : des doigts. 


Ce nom est emprunté à l'italien sasseñfrica « salsifis >», (aussi salsefrica au 16ème siècle, une forme due à 
l'influence de salsa « sauce » ou de sa/so « salé >»), du latin tardif saxifrica, variante du latin saxifraga « 
saxifrage » ; cependant le passage du sens « saxifrage » plante de rocaille, à celui de « salsifis >» s'explique mal 
(à comparer avec le latin médiéval saxifraga media « salsifis des prés » au 15ème siècle dans un herbier de 
Würzburg, erba salsifica au 14ème siècle dans un herbier de Pavie, probablement d'origine toscane). 


une, un salsola : une herbe ou un arbuste de la famille des chénopodiacées, croissant dans les rivages sableux, 
dont les cendres sont riches en soude. 


les salsolacées : des chénopodiacées. 


Le nom salsola vient du latin scientifique sa/sola « soude », du latin salsus « salé ». 


des terres salsugineuses : qui sont imprégnées de sel marin. 


Ce mot est dérivé du latin salsugo, salsuginis « saumure », avec le suffixe -eux. 


elle 


une saltarelle : 
e 
e 
e 
e 


Ce nom est emprunté à l'italien saltarello « danse rapide, danse de la campagne romaine », dérivé de saltare 
(sauter). 


une danse populaire italienne ; 

un air sur lequel s'exécute cette danse ; 

une chanson française correspondant à cette danse ; 
une pièce instrumentale s'inspirant de cette danse. 


[dans l'Antiquité] 
une saltatrice : une mime, une danseuse. 
un saltateur : un mime, un danseur. 


elle est saltatrice, il est saltateur : a les caractères d'un danseur, aux mouvements réglés. 


Ce mot est emprunté au latin saltator, saltatoris, dérivé de saltare (sauter). 


une saltation : 


e chez les Anciens, l'art des mouvements du corps qui englobe les arts du geste, la danse et la 
pantomime ; un exercice corporel, gymnique ou mimique, une danse symbolique ; 

cet exercice en tant qu'activité sociale ; 

l'art des mouvements expressifs du corps et de la physionomie, alliant la danse à la pantomime ; 
l'expression de cet art ; 

un mouvement réglé expressif, symbolique ; 

une hétérogénèse, une transformation brusque d'une espèce ; 

une évolution soudaine d'un nouveau type d'organisme dérivé, en une génération, à partir d'anciennes 
formes, sans forme intermédiaire ; 

e un mode de transport des matériaux d'érosion par bonds successifs, soit éolien, soit fluvial. 


Ce nom est emprunté au latin saltatio « danse », dérivé de saltare (sauter). 


le saltationisme : la théorie selon laquelle l'évolution s'effectue exclusivement par saltations successives. 


le saltationnisme : la théorie des équilibres ponctuels, en biologie. 


elle, il est saltatoire : 


e concerne la saltation ou l'art de la danse ; 
e est adapté(e) pour sauter, est propre au saut. 


la théorie saltatoire : expliquant la conduction de l'influx nerveux. 
une chorée saltatoire : une chorée caractérisée par des sautillements ou des soubresauts. 


Le mot saltatoire est emprunté au latin saltatorius « qui concerne la danse », dérivé de saltatum, supin de 
saltare (sauter). 


les salticidés : la famille d'araignées sauteuses des régions tropicales regroupant un grand nombre d'espèces 
du genre saltique et de genres apparentés. 


Ce nom est dérivé de saltique, avec le suffixe -idés. 


elle, il est saltigrade : marche en sautant. 
les saltigrades : la famille d'araignées qui se déplacent par saccades. 


Ce mot est formé de salti- (sauter), et -grade du latin -gradus de gradus « pas, posture, degré ». 


une, un saltimbanque : 


°e une comédienne ou marchande ambulante, un comédien où marchand ambulant dont la profession est 
d'amuser la foule dans les foires ou sur les places publiques, avec des acrobaties, des tours d'adresse ou 
de force, ou grâce à des boniments ; 

e une professionnelle, un professionnel du spectacle ; 

° une comédienne, un comédien ; 

e une bouffonne de société ou mauvaise oratrice, un bouffon de société ou mauvais orateur, outré(e) dans 
ses paroles et dans son comportement ; 

° une personne qui, par son manque de sérieux, sa légèreté, ne se montre pas digne de considération. 


Le saltimbanque tire lui aussi son nom du banc sur lequel il réalise ses exploits et ce nom, une fois encore, nous 
arrive d'Italie. Le saltimbanque, saltimbanco, c'est, proprement, celui qui saute (sa/tare, en italien) sur un banc 
(banco). Le français n'a parfois conservé qu'un des éléments de ce nom : au Moyen Age, ces saltimbanques et 
acrobates étaient parfois appelés simplement sauteurs, et dans une de ces nouvelles, Le Philtre, Stendhal écrit 
encore : « [Mayral] témoigna plusieurs fois la crainte que je voulusse me moquer de lui, à cause de son métier 
d'écuyer voltigeur dans une troupe de sauteurs napolitains. >» La langue populaire les appelle aussi banquistes, 
ce qui les rapproche formellement un peu plus du nom banquier et se trouve être une anagramme phonétique de 
cambiste, une fois de plus un nom d'origine italienne qui désigne un autre type de banquier, celui qui est chargé 
des opérations de change, (cambio en italien). Ainsi les mots semblent nous dire que le saltimbanque et le 
banquier ne semblent ni pouvoir ni vouloir se quitter. En savoir plus : Académie française. 


Ce nom est emprunté à l'italien saltimbanco « acrobate de foire >», composé de salta (de saltare, sauter), in (en) 
et banco « banc, estrade » (banc). 


un saltimbocca : une paupiette de veau fourrée d'une fine tranche de jambon, aromatisée de sauge, braisée au 
vin blanc et servie principalement en Italie. 


Le nom italien saltimbocca, composé de l'expression ji! salt' in bocca « il saute en bouche », est attesté en 1855. 


un saltipède [en anglais : jumping plantlice] : un nom usuel donné à certains insectes de la famille des 
psyllidés. 


un saltique : le genre d'araignées sauteuses des régions chaudes et tempérées dont les espèces communes en 
France sont le saltique chevronné, à bandes noires et blanches et le saltique fourmi, roux et jaune, qui vit dans 
les zones humides et se nourrit de fourmis. 


Ce nom est emprunté au latin savant salticus, du latin de l'époque impériale salticus « dansant », dérivé de 
saltus « saut, bond », lui-même dérivé de salire « sauter ». 


un salto : 


° un saut périlleux au cours duquel le gymnaste tourne en vol libre autour de son axe transversal, et qu'il 
peut exécuter au sol et aux engins, ou de la station à la station ; 
° un saut périlleux faisant partie d'un enchainement et exécuté parachute fermé. 


des saltos (on a lu le pluriel italien sa/ti). 


Ce nom est emprunté à l'italien salto « saut », de même origine que le français saut, tiré de l'expression salto 
mortale « saut périlleux, saut de la mort ». 


un saltus : 


e une unité de mesure agraire des anciens Romains, non connue exactement de nos jours et évaluée à 800 
jugera ou jugères, soit un peu plus de 200 hectares ; 

° un grand domaine boisé ou voué à la pâture sous l'Empire ; 

° un terrain à demi boisé ou non réservé à la pâture, à la cueillette par opposition à la terre régulièrement 
cultivée ou ager. 


Ce nom est emprunté au latin saltus, de salire « sauter », «saut, bond» puis «passage étroit, pas, défilé» d'où « 
lieu sauvage, lieu couvert de bois ou de pâturages » puis « mesure de terre ». 


une saluade : un salut avec révérence. 


Ce nom est dérivé de saluer, avec le suffixe -ade. 


elle, il est salubre : 


e _a, peut avoir une action favorable sur l'organisme ; 
° répond aux normes de santé publique ; 
° _a, peut avoir une action favorable sur la santé morale. 


une salubrité : 


+ la qualité de ce qui est salubre, favorable à la santé ; 
e un élément de l'ordre public matériel, caractérisé par l'absence de maladies ou de menaces de maladies 
et assuré à l'aide de prescriptions policières visant l'hygiène des personnes, des animaux et des choses. 


la salubrité publique : les instances chargées du respect de la salubrité publique ; cette administration. 
elle, il est insalubre : est malsaine ou malsain, est nuisible à la santé. 

insalubrement 

une insalubrité : ce qui n'est pas salubre, ce qui est nuisible à la santé. 


Le mot salubre est emprunté au latin sa/uber et salubris « utile à la santé, sain, salubre, bienfaisant >», dans la 
langue chrétienne « salutaire, qui procure le salut éternel ». 


Le nom (une) salubrité est emprunté au latin salubritas « qualité de ce qui est salubre ; moyens d'assurer la 
santé ; état de santé, bon état du corps ». 


saluer : 


° honorer quelqu'un que l'on aborde, que l'on rencontre ou que l'on quitte d'une marque de déférence, de 
civilité, de respect ; 
e autres sens : CNRTL. 
une salueuse, un salueur : celle, celui qui salue. 
elle est salueuse, il est salueur : elle, il salue. 


Le verbe saluer vient du latin sa/utare « saluer quelqu'un » « aller présenter ses hommages, faire visite à », lui- 
même dérivé de salus « bon état physique, santé » puis « action de saluer, salut ». 


Le verbe héler (= appeler d'une voix forte et à distance ; appeler par geste ou avec la voix ; appeler avec 
insistance) vient du moyen anglais heilen (en anglais moderne to hail) « saluer, appeler », de heil, hail « santé, 
prospérité », d'origine nordique, utilisé comme interjection de salutation. 


une salure : 


+ le caractère, l'état de ce qui est salé ; 
e la teneur d'une eau, d'une solution, en chlorure de sodium. 


Ce nom est dérivé de saler, avec le suffixe -ure. 


A. un salut : 


° le fait d'échapper à un danger, à un malheur ou à la mort ; 
° une personne, une chose à laquelle on doit d'être secouru, sauvé. 


une planche de salut : l'ultime ressource dans une situation désespérée. 


une voie de salut 


B. un salut : pour une collectivité, le fait d'échapper à un grave danger qui pourrait remettre en cause son 
existence. 


un comité de salut public 


C. un salut : le fait d'être délivré de l'état de péché et de souffrance, et d'échapper à la damnation. 


l'Armée du Salut 


D. un salut : une marque de respect, de civilité qu'on accomplit par le geste ou la parole lorsqu'on rencontre ou 
quitte quelqu'un. 


salut ! 

bonjour ! 

au revoir ! 

ça ne me concerne pas ! 


autres sens : CNRTL. 


L'interjection merci se construit de manière indirecte par l'intermédiaire de la préposition à : Merci à vous ; merci 
à Rémy, ou de façon directe : Merci, mon ami ; merci, cher Bernard. Il n'en va pas de même du verbe remercier 
qui, lui, se construit directement : Je remercie Pierre, je le remercie. Nous retrouvons la même construction avec 
les nom et verbe salut et saluer. Si, en effet, on peut dire : Salut, mon bon ami ou : Salut à tous, le verbe saluer 
ne peut se construire que directement : Je salue Jean-Luc, je le salue. En savoir plus : Académie française. 


Le nom (un) salut vient du latin salutem, accusatif de sa/us « salut, conservation » « action de saluer, 
compliments », lui-même dérivé de salvus « bien portant, en bonne santé, en bon état », parce que l'on 
souhaitait une bonne santé à ceux que l'on rencontrait. 


elle, il est salutaire : 


° aide à conserver ou à rétablir un bon état physique ou moral, est nécessaire à garder un bon équilibre ; 

° est bénéfique, profitable, utile à la conduite, au comportement de quelqu'un ou à l'évolution de quelque 
chose ; 

° est propre à assurer le bonheur éternel, le salut de l'âme. 


salutairement : d'une manière salutaire. 


Le mot salutaire est emprunté au latin salutaris « qui concerne la conservation, utile, avantageux, favorable », 
lui-même dérivé de salus « bon état physique, bonne santé » puis « action de saluer, salut ». 


une salutation : 


° l'action de saluer, d'adresser des marques de reconnaissance, de respect à quelqu'un ; 
° une manière de saluer plus solennelle que le salut ; 
° un salut exagéré et hypocrite. 


une formule de salutation : pour terminer une lettre. 
mes salutations affectueuses, cordiales, distinguées, respectueuses, les meilleures, les plus sincères. 


Ce nom est emprunté au latin salutatio « salut, hommages, visite », lui-même dérivé de salus « bon état 
physique, bonne santé » puis « action de saluer, salut », parce que l'on souhaitait une bonne santé à ceux que 
l'on rencontrait. 


une, un salutiste : une, un membre de l'Armée du Salut. 


Ce nom est dérivé de (Armée du) Salut, avec le suffixe -iste. 


elle est salvadorienne, il est salvadorien : est du Salvador. 


le Salvador ou la République du Salvador 
capitale : San Salvador ; nom des habitants : Salvadoraise, Salvadorais. 
On trouve aussi les variantes « El Salvador » et « la République d'El Salvador >» (ONU). 


Le nom du Salvador vient de El Salvador « Le Sauveur » en espagnol, soit Jésus-Christ. En savoir plus : 
Wikipédia. 


un salvagnin : un vin. 


elle est salvatrice, il est salvateur : sauve, est propre à assurer le salut, à procurer le salut. 
une salvation : 

° l'action d'être sauvé, d'échapper à l'oubli, la ruine, la mort ; 

° l'action d'assurer le salut de l'âme. 
une salvatrice : celle qui sauve, qui assure le salut. 


Les mots salvateur et salvatrice sont empruntés au bas latin ecclésiastique salvator, salvatrix « celui, celle qui 
sauve », lui-même dérivé de sa/vare « rendre bien portant, guérir » puis « procurer le salut éternel ». 


Le nom (une) salvation est emprunté au bas latin ecclésiastique sa/vatio « action de sauver, salut ». 


une salve : une décharge simultanée de plusieurs armes à feu. 
une salve d'applaudissements 


Ce nom est emprunté à l'italien sa/va, un substantif féminin formé à partir du latin sa/ve (salve regina). 


un salve regina où salvé régina : dans la religion catholique, une antienne latine en l'honneur de la Vierge. 


Cette antienne est empruntée au latin ecclésiastique Salve (regina), le début d'un hymne, proprement « salut », 
impératif de salvere « saluer ». 


elle, il est salvifique : a le pouvoir de sauver. 


Ce mot est emprunté au latin salvificus « qui procure le salut ». 


un samara : un nu-pied composé d'une semelle plate et d'une lanière qui se glisse entre les deux premiers 
orteils. [Afrique] 


L'étymologie de ce nom du français d'Afrique, est obscure. 


une samare : un fruit sec et indéhiscent dont le péricarpe en forme d'aile permet la dissémination des graines 
par le vent. 


Ce nom est emprunté au latin samara, samera « semence d'orme ». 


A. elle est samaritaine, il est samaritain : est de la Samarie, une ville ou une contrée de Palestine située dans 
l'actuelle Syrie. 


une Samaritaine, un Samaritain : celle, celui qui était originaire de la Samarie, et qui faisait partie d'une secte 
pratiquant un judaïsme altéré et pour cela méprisé. 


le samaritain : une langue. 


B. le bon Samaritain : un personnage que le Christ propose dans une parabole comme exemple de charité 
efficace et désintéressée. 


la Samaritaine : une femme de Samarie rencontrée par le Christ. 
une œuvre samaritaine, un cours samaritain : qui rappelle les qualités du bon Samaritain. 
le samaritanisme : la doctrine des Samaritains. 


Le mot samaritain est emprunté au latin chrétien samaritanus « de Samarie ». 


un samarium : un métal ; un élément chimique. 


Ce nom est dérivé à l'aide du suffixe -ium de samarf[skite] du nom du chimiste russe du 19ème siècle Samarski. 


une samba : 


e une danse d'origine brésilienne à deux temps très marqués ; 
e un air sur lequel elle se danse. 


Le mot portugais du Brésil samba attesté depuis 1890, est probablement d'origine africaine. 


le sambo : un sport de combat. 


une, un samboïste : celle, celui qui pratique le sambo. 


un sambouk : un navire arabe à arrière très élevé, à avant très fin, naviguant à la voile, que l'on rencontre très 
fréquemment sur la côte orientale d'Afrique. 


Ce nom est emprunté au portugais sambuco, zambuco attesté depuis la fin du 15ème siècle et emprunté à 
l'arabe sambuq. 


une sambuque : 


e une machine de guerre en forme de grande échelle mobile surmontée d'une plate-forme, utilisée pour 
faire le siège des fortifications, des châteaux forts ; 
e une petite harpe triangulaire à quatre ou cinq cordes, produisant un son aigu. 


Ce nom est emprunté au latin sambuca « espèce de harpe ; sorte de machine de guerre pour lancer des 
projectiles » et celui-ci au grec o a u B U’ k n qui a d’abord désigné un instrument de musique, puis, par analogie 
de forme, une machine de guerre. 


le same : le lapon, le nom que les Lapons donnent à leur langue. 


lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche. 
être né un samedi : être paresseux. 
faire son samedi [Belgique] : faire le nettoyage hebdomadaire. 


Le nom (un) lundi vient du latin populaire Lunis dies proprement « jour de la lune », altération, d'après Martis, 
Jovis, Veneris (voir : mardi, jeudi, vendredi) du latin Lunae dies « jour de la lune ». Les jours de la semaine ont 
été désignés à Rome par les noms de sept planètes (Saturnus, Sol, Luna, Mars, Mercurius, Jupiter, Venus) ; le 
christianisme a réussi à écarter Saturnus et Sol au bénéfice de sabbatum (voir : sabbat et samedi) et de 
dominicus (voir : dimanche). 


Le nom (un) samedi vient du latin populaire sambati dies (probablement diffusé à partir de milieux chrétiens 
hellénisants tels que Lyon et Trèves, d'où aussi l'allemand du sud Samstag), composé de dies « jour » et 
sambati, génitif de sambatum, emprunté au grecoa pBarTo v, variante de o a BBarTo v (sabbat) attesté au 
4ème siècle sous la forme > a li B a 6 w'). Au 4ème siècle, sous l'influence du christianisme, sambati dies s'est 
substitué à l'ancien dies Saturni « jour de Saturne » (de même que dies dominicus « jour du Seigneur, dimanche 
» à dies solis « jour du soleil >) dont les représentants survivent en anglais Saturday, en néerlandais zaterdag, 
dans les dialectes du nord-ouest de l'Allemagne Sater(s)tag ainsi qu'en breton disadorn et dans les langues 
celtiques. La forme sethmedi (de même que semedi) est probablement due à l'influence de l'ancien français 
setme, seme « septième » (du latin septimus). 


une samia : un genre d'insectes lépidoptères bombycoïdes saturnidés de la tribu des Attacini, par exemple le 
bombyx de l'ailante ou croissant, Samia cynthia. 


elle est samienne, il est samien : elle, il appartient au style propre à l'ile de Samos. 


Ce mot est dérivé du latin samius « de Samos, une ville et une ile de la mer Égée », avec le suffixe -ien. 


un samit : un riche tissu de soie lamé d'or et d'argent, utilisé jusqu'au 17ème siècle pour confectionner des 
vêtements, des coussins, des reliures. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval examitus, par aphérèse samitus « samit », en grec médiéval £'E d'UiT 
o 6 de même sens, proprement « six fils », lui-même composé de hexa « six », et mitos « fil ». 


un samizdat : en U.R.S.S. et d'autres pays de l'Est, un ouvrage diffusé clandestinement sous forme polycopiée 
ou ronéotypée, du fait de son caractère politique ou social. 


le samizdat : l'ensemble des moyens utilisés pour diffuser des ouvrages clandestins. 


Ce nom vient de ce mot russe, proprement « auto-édition », abréviation de samoizdatel'stvo « maison d'auto- 
édition », comp. de samo- « soi-même » et izdatel'stvo « maison d'édition ». L'anglais samizdat « auto- 
publication » est attesté depuis 1967. 


un sammy, des sammys [en anglais : sammies] : un surnom donné aux soldats américains pendant la première 
guerre mondiale. 


voir : Oncle Sam. 


elle, il est samnite : appartient, est relative, est relatif au peuple établi dans le Samnium, une région 
montagneuse du centre de l'Italie. 


une Samnite, un Samnite 


un samnite : un gladiateur équipé avec les armes des guerriers samnites ou armé à la manière de ceux-ci. 


les Samoa (nom féminin) ou l'État indépendant des Samoa. Habitants : Samoane, Samoan. 
capitale : Apia ; nom des habitants : Apienne, Apien. 
On trouve aussi les variantes « le Samoa » et « l'État indépendant du Samoa ». (ONU). 


elle est samoane, il est samoan : est des iles Samoa, un archipel de Polynésie. 
le samoan : une langue polynésienne parlée principalement dans les iles Samoa. 


Le nom des Samoa est composé du samoan sa (« sacré ») et moa (« centre »). La mythologie samoane dit que 

Samoa est le centre de l'univers. Certains disent que les iles dérivent leur nom de celui d'un chef de tribu locale, 
ou d'un mot autochtone signifiant « lieu du moa ». Le moa, un grand oiseau aujourd'hui disparu, peut avoir servi 
de totem pour les habitants de l'ile. En savoir plus : Wikipédia. 


un samole : un mouron d'eau, une plante. 


Ce nom est emprunté au latin de Pline samolus « plante des lieux humides, non décrite, cueillie par les druides 
», peut-être un mot celtique. 


un samouraï : dans la société féodale japonaise [avant 1868], un membre de la classe des guerriers au service 
du daïmio ou du shogun. 


Ce nom vient d'un mot japonais. 


un samoussa où samosa : un beignet. 


un samovar : 


° une bouilloire en usage en Russie et dans les pays voisins, composée d'un réchaud surmonté d'une petite 
chaudière munie d'un robinet dans le bas, permettant de disposer en permanence d'eau bouillante ; 

°e un simple récipient d'argent, chauffé par une petite lampe à alcool qui permettait dans les réceptions de 
disposer d'eau bouillante pour allonger le thé. 


Ce nom vient du mot russe, littéralement « qui bout (varit), par soi-même (samo) ». 


les Samoyèdes ou Nenets : des tribus d'origine mongole établies dans les steppes bordant l'Arctique et 
principalement dans les iles Koalgouïev et Voïgatch. 


le samoyède : le groupe de langues de la famille ouralienne comprenant le samoyède du Nord et le samoyède 
du Sud, eux-mêmes divisés en de nombreux dialectes à caractères nettement archaïques. 


elle, il est samoyède : 


° appartient à ce groupe de peuples ; 
e appartient à ce groupe de langues. 


un (chien) samoyède 


Ce nom vient de Samoyèdes, le nom russe donné à un peuple de langue et de culture finno-ougriennes, les 
Nenets. 


un sampan où sampang : une embarcation étroite et légère utilisée en Extrême-Orient, à voile unique, 
marchant à la godille ou à l'aviron. 


une sampanière, un sampanier : une personne qui pilote un sampan, qui y demeure. 


Ce nom vient du mot probablement d'origine chinoise sam-pam « trois planches », parvenu au français par des 
emprunts successifs, d'abord à l'italien ciampane, puis au néerlandais champan. 


un sampi : un caractère grec figurant à la fois un san [le nom dorien du sigma] et un pi, conservé seulement 
comme lettre numérale et servant à noter le nombre 900. 


Ce nom vient du grec © a’ j-n 1 où © a -n Î de © a’ v le nom dorien du sigma et de n Î « pi ». 


un sample : un échantillon de musique. 
un sampleur où sampler : un échantillonneur de musique. 


sambpler : échantillonner un morceau, choisir des extraits. 


un sampot : une pièce d'étoffe drapée autour de la taille et des cuisses de manière à former une sorte de 
culotte que portent les hommes de certains pays du Sud-Est asiatique. 


L'origine de ce nom est incertaine, il vient sans doute d'un mot exotique d'Asie du sud-est. 


un samsara où samsâra : dans le bouddhisme et l'hindouisme, la transmigration indéfinie des êtres qui 
renaissent et meurent dans une condition humaine ou animale déterminée par leurs actes passés, soumise au 
karman et à laquelle les religions orientales proposent des solutions diverses pour s'en libérer. 


Ce nom vient du sanskrit « fait de passer d'un état dans un autre, transmigration », dérivé de « circuler, 
parcourir, passer par divers états ». 


un SAMU où S.A.M.U. : un service d'aide médicale d'urgence. 


un sana : un sanatorium. 


une sanation (in radice) : une validation par l'autorité ecclésiastique d'un sacrement de mariage qui s'est trouvé 
invalide ou une validation de vœux religieux prononcés avec une irrégularité. On lit aussi une revalidation. 


Ce nom est emprunté au latin sanatio « guérison », puis « paiement, acquittement d'une dette » en latin 
médiéval et, dans l'expression sanatio in radice (à la source), dans le droit canon, « revalidation d'un mariage 
nul », construit sur le supin sanatum de sanare « guérir », lui-même dérivé de sanus « sain ». 


sanatorla 


elle est sanatoriale, il est sanatorial : concerne les sanatoriums où un sanatorium. 
elles sont sanatoriales, ils sont sanatoriaux 


un sanatorium où sana : un établissement spécialisé dans le traitement de la tuberculose sous ses différentes 
formes, situé dans un climat propice. 


Le nom (un) sanatorium est un terme de latin savant dérivé de sanare « guérir » introduit par l'intermédiaire de 
l'anglais où il est attesté depuis 1839 pour désigner un établissement de soins avec la variante sanitarium 
formée sur sanitas (voir : santé) et attestée depuis 1851. 


Sanaa : la capitale du Yémen. Habitants : Sananéenne, Sananéen. 


le sandball : le handball sur sable. 


san-Denito 


un san-benito : une casaque jaune sans manches et mitre que portaient en Espagne ceux que l'Inquisition avait 
condamnés au bucher. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol sambenito, de même sens, et qui désignait d’abord un scapulaire de 
bénédictin, lui-même tiré de san Benito « saint Benoît ». 


un sancerre : Un vin. 


Le nom (un) sancerre est un emploi comme nom commun de Sancerre, en France, au centre d'une région où l'on 
produit ce vin. 


sancir 
sancir : pour un bateau, couler par l'avant. 


je sancis, tu sancis, il sancit, nous sancissons, vous sancissez, ils sancissent ; 

je sancissais ; je sancis ; je sancirai ; je sancirais ; 

j'ai sanci ; j'avais sanci ; j'eus sanci ; j'aurai sanci ; j'aurais sanci ; 

que je sancisse, que tu sancisses, qu'il sancisse, que nous sancissions, que vous sancissiez, qu'ils sancissent ; 
que je sancisse, qu'il sancît, que nous sancissions ; que j'aie sanci ; que j'eusse sanci ; 

sSancis, sancissons, sancissez ; aie sanci, ayons sanci, ayez sanci ; 

(en) sancissant. 


Ce verbe est emprunté au gascon sansi, samsi, soumsi « tomber à l'eau et couler à fond », en ancien provençal 
somsir « engloutir, absorber », probablement du latin médiéval submersire. 


elle, il est sanctifiable : peut être sanctifié(e) 
elle est sanctifiante, il est sanctifiant : 


e  sanctifie, conduit à la sainteté ; 


élève l'âme. 


elle est sanctificatrice, il est sanctificateur : sanctifie. 


une sanctificatrice, un sanctificateur : celle, celui qui sanctifie. 


le Sanctificateur : le Saint-Esprit. 


une sanctification : 


+ le fait de rechercher la sainteté ou d'y parvenir ; 
e le fait de donner la grâce sanctifiante ; 
e l'action de sanctifier, de rendre saint ou sacré ; 
e l'action de célébrer religieusement ; 
e le fait de rendre noble, sacré. 
sanctifier : 
e  révérer comme saint ; 
e rendre saint ; 
e déclarer saint ; 
° donner un caractère saint ou sacré à ; 
e célébrer religieusement ; 
e rendre noble, sacré. 


se sanctifier : se mettre en état de grâce. 


une sanctimonie : une sainteté. 


Le mot sanctificateur est emprunté au bas latin ecclésiastique sanctificator « sanctificateur ». 


Le nom (une) sanctification est emprunté au bas latin sanctificatio « sanctification ». 


Le verbe sanctifier est emprunté au bas latin ecclésiastique sanctificare « sanctifier >, lui-même composé à partir 
de sanctus « saint », et facere « faire ». 


sanction, sanctionnateur, sanctionner 


1. une 


sanction : 


un acte par lequel le souverain, le chef de l'État, exerçant une partie de l'autorité législative, donne à une 
loi l'approbation qui la rend exécutoire ; 

un acte par lequel une autorité officielle donne à une disposition légale l'approbation qui lui confère une 
validité ; 

une approbation donnée à quelque chose et qui consacre son exactitude, sa validité et son caractère 
durable. 


voir : Office québécois de la langue française. 


elle est sanctionnatrice, il est sanctionnateur : sanctionne. 


sanctionner (1) : 


rendre exécutoire une disposition légale par une sanction ; 
confirmer par une sanction ; 
confirmer par une approbation légale ou officielle. 


sanction : 


une peine ou une récompense prévue pour assurer l'observation d'une loi, l'exécution d'une mesure 
réglementaire, d'un contrat ; 

une peine ou une récompense en relation avec une interdiction ou une injonction, liée à un mérite ou un 
défaut ; 

une peine édictée par une loi pour réprimer certains actes ; 

toute punition infligée pour réprimer une faute, un manquement, une transgression. 


une sanction des études : une reconnaissance officielle du succès d'un élève dans un programme d'études au 
moyen d'un diplôme. Office québécois de la langue française. 


sanctionner (2) : 


° punir, réprimer par une sanction, une punition quelque chose ou quelqu'un ; 
° être une punition pour quelque chose ou quelqu'un. 


sanction, sanctionner : Académie française ; Parler français. 


Le nom (une) sanction est emprunté au latin sanctio « action de sanctionner, peine, punition », le sens 1 est 
emprunté au bas latin ecclésiastique sanctio « édit qui sanctionne, rescrit (en parlant de l'édit de Constantin) », 
au pluriel « décisions doctrinales des papes ». 


le sanctoral : l'ensemble des fêtes de saints célébrées au cours de l'année suivant l'ordre du calendrier, par 
opposition au temporal. 


Le nom (un) sanctoral est emprunté au latin médiéval sanctorale « sanctoral, propre des saints », dérivé de 
sanctorum « des saints » (génitif pluriel de sanctus). 


un sanctuaire : 


le lieu le plus saint d'un édifice religieux ; 

un lieu saint ; 

un édifice consacré à la pratique d'un culte ; 

un lieu fermé, secret, un séjour privilégié ; 

une partie secrète, difficilement pénétrable ; 

un territoire d'importance vitale qui doit être défendu à tout prix ; 
un lieu protégé, un refuge. 


une sanctuarisation : une transformation en sanctuaire, en zone protégée. 
sanctuariser : 


e transformer en sanctuaire ; 
° donner un caractère sacré ; 
e rendre permanent, intangible. 


Le nom (un) sactuaire est emprunté au latin sanctuarium « cabinet d'un roi » et en bas latin ecclésiastique « lieu 
sacré, sanctuaire ». 


un sanctus : une prière de la messe. 


Le mot latin sanctus « saint, sacré » est le premier terme de cette prière (voir : saint). 


1. un sandal : un santal, un arbre ; son bois. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval sandalum, et celui-ci à l'arabe sandal, un mot d'origine indienne (en 
sanskrit candana « santal >). Sandal a été refait en santal d'après le grec © a’ v T a À o v de même origine que 
l'arabe. 


2. un sandal ou cendal : une étoffe de soie utilisée au Moyen Âge pour la confection des bannières, gonfanons 
et pennons. 


Le nom (un) sandal (2) est une variante graphique de cendal qui est emprunté au latin médiéval cendalum qui 
semble originaire du domaine italien et que l'on suppose issu du latin sindon, sindonis « tissu léger, mousseline 
>», 


une sandale : une chaussure légère composée d'une semelle attachée au pied de façon sommaire. 


une sandalette : une sandale légère, à empeigne basse, retenue sur le dessus du pied par une bride avec 
boucle. 


une sandalière ou sandaliste, un sandalier où sandaliste : une personne qui conçoit, fabrique des sandales. 
une hipposandale : une chaussure pour les chevaux. 


Le nom (une) sandale est emprunté au latin ecclésiastique sandalium « sandale (de femme) », du grec o a v à « 
À 10 v diminutif de o a’ v à a À o v « sandale de bois, fixée par des courroies passant sur le pied ». 


une sandapile : dans l'Antiquité romaine, une civière munie d'un coffre tenant lieu de cercueil pour les pauvres 
et les esclaves. 


Ce nom est emprunté au latin sandapila « cercueil, bière [des pauvres] », de formation inconnue. 


une sandaraque : 


e un réalgar, un monosulfure d'arsenic ; 
e une résine naturelle en poudre extraite d'un thuya d'Afrique du Nord, servant à préparer des vernis et des 
siccatifs ou à reconstituer certaines parties de papier qui ont été grattées pour correction. 


Ce nom est emprunté au latin sandarac(h)a « réalgar, sulfure rouge d'arsenic », du grecoavôüapa knde 
même sens, un emprunt oriental d'origine incertaine. 


une sandastre : une pierre précieuse de l'Inde et de l'Éthiopie, marquée de taches dorées en forme d'étoiles. 


Ce nom est emprunté au latin sandastros (sandastrus), sandastri de même sens. 


un sander où sandr, sandur : une plaine de matériaux sableux et caillouteux amassés sur le front d'un glacier, 
et provenant de l'écoulement des eaux de fonte. 


Ce nom est emprunté, probablement par l'intermédiaire de l'anglais où le terme est attesté depuis 1823, à 
l'ancien islandais sandr « sable », en islandais moderne sandur, au pluriel sandar. 


un sanderling : un échassier. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sanderling, désignant un petit échassier, attesté seulement depuis 1602 mais 
probablement issu du vieil anglais sand-yrôling composé de sand « sable » et yrôling « laboureur, paysan ». 


un sandhi : chacune des modifications phonétiques que peut subir dans la phrase l'initiale ou la finale d'un mot 
et même parfois l'intérieur d'un mot. 


Ce nom vient du mot sanskrit samdhi signifiant « liaison », formé de sam « ensemble » et dhä « placer ». 


le sandinisme : au Nicaragua, la tendance politique qui se réfère à Augusto Cesar Sandino. 
elle, il est sandiniste : 


e est relative, est relatif au sandinisme ; 


e est partisane, est partisan du sandinisme. 


une, un sandiniste : une partisane, un partisan du sandinisme. 


un sandix ou sandyx : un ancien colorant minéral de couleur rouge . 


un sandjak ou sangiac, sandjiak, sandiac, sancak : une ancienne subdivision d'une province en Turquie. 


Ce nom est emprunté au turc sandjak (orthographe actuelle : sancak) « drapeau, étendard ; subdivision d'une 
province dans l'Empire ottoman ; gouverneur d'un sandjak » (en ce dernier sens, par abréviation de 
sandjakbeyi, orthographe actuelle : sancakbeyi, composé de sancak et de bey « bey »). Une grande partie des 
textes attestant le mot au 16ème siècle sont des traductions de textes italiens où le mot apparaissait soit sous la 
forme vénitienne sanzac(c)o, d'où les graphies françaises sanzaque, sensaque, etc., soit sous la forme de l'italien 
commun sangiacco, d'où les graphies françaises de type sangiaque, sanjacques, etc. 


un sandow : 


e un câble de caoutchouc utilisé dans le montage de certains appareils de gymnastique, pour assembler 
divers objets entre eux ou pour les fixer à quelque chose ; 

° un câble de caoutchouc utilisé dans la fabrication des amortisseurs d'atterrissage pour avion et dans le 
dispositif de lancement des planeurs. 


Ce nom vient de celui du culturiste allemand Eugène Sandow (1867-1925) qui mit au point des exercices 
utilisant un tel appareil. 


une, un sandre : un poisson. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Zander, Sander, de même sens que le français, en moyen bas allemand 
sandât. 


1. un sandwich : 


° deux tranches de pain entre lesquelles on place de la viande froide, de la charcuterie, du fromage ou une 
autre garniture ; 

e [Belgique] un petit pain de forme allongée, qui peut être fourré ; 

e un matériau constitué en intercalant une couche d'une substance entre deux couches d'une autre 
substance ; 

e une pièce exécutée dans ce matériau ; 

e un système composé de couches d'émulsions entre lesquelles sont interposées de fines couches d'une 
autre substance, et qui permet l'étude de divers processus. 


des sandwichs 


un sandwich (de combustible) : [nucléaire / combustible] un ensemble constitué d'un cadre métallique placé 
entre deux plaques de même métal et contenant un mélange de poudres à base d'uranium enrichi, qui est 
destiné à être transformé par laminage en un élément combustible d'un assemblage de combustible à plaques. 
Voir aussi : combustible à plaques, élément combustible. Journal officiel de la République française du 26 
septembre 2023. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sandwich : Wiktionnaire. 
être pris en sandwich : être serré, comprimé entre deux choses ou deux personnes. 


sandwicher : 


e manger un sandwich ; 
° prendre en sandwich, insérer entre deux éléments de même nature. 


une sandwicherie : une boutique où on vend des sandwichs. 


une femme-sandwich, un homme-sandwich : une femme, un homme qui marche dans les rues en portant 
deux panneaux publicitaires. 


2. Dictionnaire historique du français québécois. 


une sandwich : un mets constitué de deux tranches de pain (beurrées, ou recouvertes de moutarde, de 
mayonnaise, etc.) entre lesquelles on a placé des aliments (viandes froides, tomates, laitue, etc.). 


Au Québec, le mot désigne le sandwich au pain de mie ; on appelle plutôt sous-marin celui qui est préparé avec 
un pain de forme allongée de type baguette. 


Voyons d’abord sandwich. L'histoire est connue : John Montagu, comte de Sandwich, adorait les cartes, mais 
l'obligation de se nourrir l’obligeait trop souvent à quitter la table de jeu, ce qui l'ennuyait beaucoup. Le 
problème fut résolu quand un domestique lui apporta de la viande froide entre deux tranches de pain. On donna 
à ce mets le nom du comte : le sandwich était né. Sandwich, le comté de John Montaigu, s'écrivait Sandwic au 
Xe siècle, nom composé à l’aide de sand, « sable », et wic, « port, anse >» mais aussi « village ». La terminaison 
-wic où -wich, qu'on retrouve dans de nombreux toponymes, comme Norwich ou Greenwich, est tirée d’une 
racine indo-européenne weik/woik, qui désignait l’unité sociale juste supérieure à la maison. En savoir plus : 
Académie française. 


un sandyx ou sandix : un ancien colorant minéral de couleur rouge . 


un sanforisage : un traitement du coton. 
sanforiser : soumettre un tissu de coton à un traitement thermique pour le rendre irrétrécissable. 


une sanforiseuse, un sanforiseur : une ouvrière, un ouvrier qui dans une maison d'apprêts conduit une 
machine à sanforiser dont l'action est destinée à rendre les tissus irrétrécissables. 


Le verbe sanforiser est formé sur l'adjectif sanforisé considéré comme un participe passé, lui-même emprunté à 
l'adjectif anglo-américain sanforized, un terme de la marque déposée formée par dérivation du prénom de 
Sanford L. Cluett, l'inventeur d'un procédé de prévention du rétrécissement au lavage de certains textiles. 


un sang : 


e un liquide organique ; 
e autres sens : CNRTL. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sang : Wiktionnaire. 


Le nom (un) sang vient du latin sanguem, accusatif d'une forme issue du latin classique sanguis, sanguinis « 
sang qui coule », « sang en tant que constituant la parenté où la descendance », « sang en tant que symbole de 
la force ». D'où : un sang-de-dragon ou sang-dragon, un sang-froid, une, un sang-mêlé, une sanguette, une 
sanguification, sanguifier. 


Le verbe saigner vient du latin sanguinare « saigner, être ensanglanté », dérivé de sanguis, voir : sang. D'où : 
saignant, une saignée, un saignement, un saigneur, saigneux, un saignoir, saignotant. 


Le mot sanglant vient du latin tardif sanguilentus, variante du latin classique sanguinolentus (Voir : 
sanguinolent). D'où : ensanglanter, mucoso-sanglant. 


Le nom (une) sangsue vient du latin sanguisuga, composé à partir du latin sanguis « sang » et sugere « sucer » 
et qui s'est substitué, à l'époque de Pline, à hirudo (voir : hirudine, hirudinées). 


Le mot sanguin est emprunté au latin sanguineus « de sang ; ensanglanté; de la couleur du sang ». D'où : une 
sanguine, sanguinicole. 


Le mot sanguinaire est emprunté au latin sanguinarius « de sang » « qui aime à répandre le sang ». Le nom 
(une) sanguinaire est emprunté au latin sanguinaria, nom de plantes hémostatiques. 


Le mot sanguinolent est emprunté au latin sanguinolentus « sanglant ». D'où : une sanguinolence, mucoso- 
sanguinolent. 


Le mot sanguisorbe est un composé savant à partir du latin sanguis « sang » et sorbere « absorber ». 


Le nom (une) anémie est emprunté au greca’vaipi a « manque de sang ». D'où : anème, anémiant, anémié, 
anémier, anémique. 


-émie et -hémie sont tirés du grec a Î j a « sang » : une gonohémie, une hydrémie ou hydrohémie, une 
hypercholestérolémie, hypercholestérolémique, une hyperémie ou hyperhémie, hyperémié ou hyperhémié, une 
hyperlipémie, une hypochlorémie, une hypocholestérolémie, hypocholestérolémiant, une hypoglobulinémie, une 
hypophosphatémie, une hypophosphorémie, une hypolipémie ou hypolipidémie, une hypoxémie ou hypoxhémie, 
hypoxie, une insulinémie, une ischémie, ischémique, une kaliémie, une lactacidémie ou lacticémie, une leucémie, 
leucémique, une lipémie ou lipidémie, lipémique, une lymphocytémie ou lymphocythémie, une mélanémie, une 
méthémoglobinémie, une myélémie, une myélocytémie, une natrémie, une olighémie ou oligohémie, une 
oligosidérémie,… 


Le mot exsangue est emprunté au latin classique ex(s)anguis « qui n'a pas de sang ; pâle, blême, livide ; sans 
force, faible ». On lit aussi une exsanguino-transfusion. 


un film gore : privilégiant les scènes sanglantes. 


hém(o)- et hémat(o)- sont tirés du grecaî jp a,-aToc <« sang » : un hémadynamomètre ou 
hémodynamomètre, une hémagglutinine, un hémangiome, une hémaphéine, hémaphéique, une hémarthrose, 
une hématémèse, hémateux, une hémathidrose ou hématidrose ou sueur de sang, une hématie, une hématine, 
hématique, un hématoblaste, hématocarpe, une hématocèle, un hématocrite , hématogène, une 
hématoglobuline, une hématologie, hématologique, une, un hématologiste ou hématologue, une 
immunohématologie, une hématolyse, un hématome, un othématome, une hématomyélie, hématophage, une 
hématopoïese, hématopoïétique, une hématose, une hématoxyline ou hématine, un hématozoaire, une 
hématurie, hématurique, un hème, une hémine, une hémochromatose, hémocompatible, une hémoculture, une 
hémocyanine, un hémodiagnostic, une hémodialyse, hémodynamique, une hémogénie, hémogénique, une 
hémoglobine, une hémoglobinopathie, une hémoglobinurie, une méthémoglobine, une méthémoglobinémie, une 
oxyhémoglobine, un hémogramme, un oxyhémographe, une hémolymphe, une hémolyse, une hémolysine, 
hémolyser, hémolytique, une hémopathie, une hémophilie, hémophile, hémophilique, une hémoprotéine, une 
hémoptysie, hémoptysique, une, un hémoptysique, une hémorroïde, hémorroïdaire ou hémorroïdal, une 
hémorroïdectomie, une hémostase, hémostatique, une hémothérapie, une hémovigilance. 


Le nom (une) hémorragie est emprunté au latin impérial haemorrhagia « flux de sang », lui-même du grec ai'u 
oppayia, dérivé deai'poppayn c<« dont le sang sort à flots >», composé de a Î li a « sang » et de p'n 
YVUpHI« briser ; faire jaillir >. D'où : hémorragipare, hémorragique, une gingivorragie, une gnomorrhagie : 
l'action de débiter des sentences, ictéro-hémorragique, une odontorragie, une œsophagorragie, 
œsophagorragique, une omphalorragie. 


Le nom (un) ichor vient du grec « partie séreuse du sang », d'abord « sang des dieux ». D'où : ichoreux, une 
ichorosité. 


Le juron palsambleu ou palsangué, palsanguié, palsanguienne est une altération euphémique du juron par le 
sang de Dieu. 


Le mot (une) sanie est emprunté au latin sanies « sang corrompu » (qui s'écoule des blessures, intermédiaire 
entre le sang proprement dit et le pus). D'où : sanieux. 


un sang-de-dragon ou sang-dragon : une résine sèche, de couleur rouge foncé, friable, de saveur sucrée, qui 
est extraite des fruits de différents palmiers. 


Ce nom est composé de sang et de dragon, du latin calamus drago, parce que la résine rouge de l'arbre rappelle 
la couleur du sang, voir : dragonnier. 


un sang-froid : 


° une aptitude à garder la présence d'esprit et la maitrise de soi ; 
e un calme, un flegme. 


de sang-froid, avec sang-froid : 
e de façon délibérée, en étant maître de soi, avec pleine conscience de ce que l'on fait ou de ce que l'on 
dit ; 
e avec calme. 


sanglade 


une sanglade : un coup donné avec un fouet, une sangle. 


sanglant 


elle est sanglante, il est sanglant : 


e saigne, est couverte ou couvert de sang ; 

e est de sang; 

e s'accompagne de sang, est mêlé(e) de sang ; 

° est marqué(e) par la mort, par une fin tragique ; 

e est impitoyable ; 

e est cinglante, blessante ; est cinglant, blessant. 
ensanglanter : 


°e couvrir, maculer quelqu'un, quelque chose de sang ; 
+ marquer où charger d'incidents ou d'évènements où le sang humain coule ; 
e rendre rouge comme le sang. 


Le mot sanglant vient du latin tardif sanguilentus, variante du latin classique sanguinolentus (Voir : 
sanguinolent). D'où : ensanglanter, mucoso-sanglant. 


sangle, sanglé 
une sanglade : un coup donné avec un fouet, une sangle. 
une sangle : 


e une bande de cuir ou de tissu, faite pour serrer, maintenir ou porter quelque chose ; 

e une bande plate et large passant sous le corps du cheval pour assujettir la selle, le bât, etc. ; 

e un tissu qui sert à garantir du frottement certaines parties du navire ou du gréement, où à maintenir au 
roulis des objets suspendus ; 

e une bande plus ou moins large qui sert à soutenir un membre fracturé, à serrer un pansement, un organe 


LA 
° en alpinisme, une vire, un replat étroit le long d'un escarpement montagneux. 


la sangle abdominale : les muscles de l'abdomen qui soutiennent les viscères. 


une sangle d'ouverture automatique ou SOA : [défense - aéronautique] une sangle dont une extrémité est 
accrochée avant un saut en parachute à un point fixe de l'aéronef, et qui se délove au début du saut pour 
provoquer automatiquement l'ouverture du parachute lorsqu'elle est tendue.En anglais : static line. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


une sangle de sauvetage : [défense - aéronautique] la partie d'un équipement de sauvetage qui, placée 
autour de la poitrine d'une personne, permet de l'attacher à une ligne de sauvetage ou au câble du treuil d'un 
hélicoptère.En anglais : horse collar ; rescue sling ; rescue strap. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


une sangle supérieure : [automobile] une sangle installée sur un siège pour enfant, qui maintient le haut du 
siège pour en limiter le basculement en cas de choc. En anglais : top tether. Journal officiel de la République 
française du 20/05/2014. 


une contre-sangle : une courroie percée de trous, qui sert à arrêter la boucle de la sangle. 


elle est sanglée, il est sanglé : 


° est lié(e) ,serré(e) par des sangles ; 
e est tendu(e) de sangles ; 


° pour un vêtement, une personne, est fortement serré(e) en général à la taille ; 

° pour un bœuf, dont le ventre est rétréci vers la partie antérieure, ce qui gêne le développement de sa 
carcasse et son engraissement ; 

+  [spatiologie / essais - vols habités] se dit d’une personne ou d'un objet attachés aux parois de l'enceinte 
en impesanteur dans laquelle ils se trouvent. En anglais : strapped-down. Voir aussi : flottement libre. 
Journal officiel de la République française du 25/07/2015. 


voir aussi : sangler, un sanglon (ci-dessous). 


Le nom (une) sangle vient du latin cingula « sangle, ventrière », lui-même dérivé de cingere « entourer, ceindre 
>», 


sangler : 
e attacher un animal en serrant avec une sangle ou des sangles ; 
e serrer fort quelqu'un ou quelque chose, comme avec une sangle ; 
° frapper quelqu'un à coups de sangle, de fouet ; 
° _ fustiger quelqu'un avec véhémence. 


se sangler : 


° serrer sa ceinture ; 
e se serrer la ceinture, se priver de quelque chose. 


elles se sont sanglées, elles sont sanglées. 
elles se sont sanglé les chevaux, elles ont sanglé les chevaux, elles se les sont sanglés. 


dessandgler : enlever ou détendre les sangles. 


Le verbe sangler est dérivé de sangle. 


1. une artisane sanglière, un artisan sanglier : celle, celui qui prélève de fines lamelles de bois sur les troncs 
d'épicéas pour cercler des fromages. 


2. un sanglier : 

° un porc sauvage ; 

e sa chaïr ; 

e un homme trapu, généralement peu raffiné et grognon. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sanglier : Wiktionnaire. 
un sanglier de mer : un poisson. 
une sanglière : une laie. 
elle est sanglière : se rapporte au sanglier. 
un sangliot : un marcassin. 


Le nom (un) sanglier vient du latin populaire singularis (porcus) littéralement « porc solitaire >» qui a d'abord 
désigné « le mâle qui vit seul », on trouve d'abord la forme sengler, puis sanglier par substitution de suffixe. 


L’adjectif anglais single « simple, unique », est issu, par l'intermédiaire de l’ancien français sangle, « simple, 
solitaire », que l'on avait par exemple dans porc sangle, « sanglier », du latin singulus, « seul, unique ». En 
savoir plus : Académie française. 


un sanglon : 


e une petite courroie de harnais ; 
e l'extrémité d'une courroie ou d'une ceinture. 


un contre-sanglon : une courroie fixée sur l'arçon de la selle et servant à fixer la sangle. 


voir sangle (ci-dessus). 


un sanglot, des sangjlots : 


e une contraction spasmodique du diaphragme, due à une douleur où à un sentiment vif, qui provoque une 
respiration brusque et bruyante, souvent accompagnée de pleurs ; 
° une expression d'une douleur vraie ou d'un sentiment profondément ressenti. 


un sanglot : un spasme, un frisson convulsif, un hoquet. 


le spasme du sanglot : une apnée prolongée avec convulsions cloniques, contractures et perte de 
connaissance, consécutives au cri, chez l'enfant de moins de 4 ans. 


elle est sanglotante, il est sanglotant : sanglote. 
un sanglotement : le fait de sangloter ; le bruit des sanglots. 
sangloter : 


e pleurer avec des sanglots ; 
e dire avec des sanglots ; 
+ émettre des sons comparables à des sanglots. 


Le nom (un) sanglot vient du latin populaire singluttus, altération à partir de gluttire « avaler », de singultus « 
hoquet ; en particulier hoquet des personnes qui pleurent, sanglot ; râle ». 


une sang-mêlée, un sang-mêlé : une métisse, un métis. 


le sango : une langue véhiculaire fondée sur les langues africaines locales parlée en République Centrafricaine 
par environ un million de locuteurs. 


Ce nom vient du mot africain de la région de Bangui désignant une langue véhiculaire. 


une sangria : une boisson alcoolisée, dans laquelle macèrent des agrumes et des fruits de saison coupés en 
morceaux. 


Ce nom vient de ce mot espagnol attesté comme le nom d'une boisson composée de vin rouge, d'eau, de sucre 
et de citron depuis 1803, qui serait, non pas une extension de sens métaphorique de sangria « hémorragie, 
saignée » (dérivé de sangre « sang >}, mais une hispanisation de sangre(-)gris, lui-même un calque du français 
sang-gris « boisson forte en usage dans les Antilles et composée de vin, de sucre, de citron et d'épices » 
emprunté, avec une adaptation par fausse identification à sang, à l'anglais sangaree « sorte de punch fait à base 
de vin de Madère ». 


une sangsue : 


° un annélide gluant dont le corps très souple est terminé par une ventouse à chaque extrémité lui 
permettant de se fixer solidement à la peau des vertébrés pour en sucer le sang ; 

° un petit canal creusé dans les prés, ou les labours, pour en faciliter le drainage ; 

e une personne dont on ne peut pas se défaire ; 

°e une, un coureur cycliste qui a l'habitude de se placer dans le sillage d'un autre. 


poser une sangsue : demander un prix exagéré au collègue qu'on a remplacé. 


une hirudine : une substance sécrétée par la sangsue. 

les hirudinées : une classe de vers annélides, comprenant les sangsues. 
des ichtyobdellidés : une famille de sangsues appelées piscicoles. 

une malmignatte : une araignée. 


Le nom (une) sangsue vient du latin sanguisuga, composé à partir du latin sanguis « sang » et sugere « sucer » 
et qui s'est substitué, à l'époque de Pline, à hirudo (voir : hirudine, hirudinées). 


un sanguet ou sanquet, une sanguette ou sanquette : une préparation à base du sang d'un animal tué à la 
maison (surtout volaille, chevreau, porc ou lapin), que l'on fait cuire à la poêle avec divers assaisonnements 
et/ou ingrédients. 


voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


une sanguification : une transformation en sang ; une formation du sang. 
sanguifier : transformer en sang. 


Le verbe sanguifier est un dérivé savant du latin sanguis « sang », avec le suffixe -ifier. 


elle est sanguine, il est sanguin : 


rappelle la couleur du sang ; 

est d'un rouge sang ou tire sur le rouge ; 

est caractérisé(e) par la vivacité, la violence ; 
est du sang ; 

se trouve dans le sang ; 

concerne la circulation du sang. 


les vaisseaux sanguins, une transfusion sanguine 


une sanguine, un sanguin : une ouvrière chargée, un ouvrier chargé de recueillir le sang des animaux, aux 
abattoirs. 


elle, il est sanguinaire : 


se plait à répandre le sang humain, à tuer ou à faire tuer ; 
aboutit à faire couler le sang ; 

où le sang a coulé ; 

où l'on a fait répandre le sang ; 

est féroce ; 

est cruelle ou cruel, impitoyable ; 

est sadique ; 

est terrible, monstrueuse ou monstrueux. 


une sanguinaïire : une herbe dont le latex rouge était utilisé par les Indiens pour se teindre la peau. 
une sanguine : 


une variété terreuse d'hématite rouge ; 

un crayon fait avec de la sanguine ; un croquis, un dessin exécuté avec ce crayon ; 
une lithographie imitant une sanguine ; 

une pierre précieuse couleur de sang. 


une (orange) sanguine 
Le mot sanguin est emprunté au latin sanguineus « de sang ; ensanglanté; de la couleur du sang >». 


Le mot sanguinaire est emprunté au latin sanguinarius « de sang » « qui aime à répandre le sang ». Le nom 
(une) sanguinaire est emprunté au latin sanguinaria, un nom de plantes hémostatiques. 


Le nom (une) sanguine vient du féminin de sanguin. 


elle, il est sanguinicole : vit en parasite dans le sang. 


Ce mot est composé de sanguini- du latin sanguis « sang », et de -cole. 


une sanguinolaire : un mollusque acéphale des mers chaudes à coquille bivalve oblongue, à charnière, pourvus 
de dents saillantes et à ligament extérieur, proche des solens ou couteaux. 


Ce nom est formé, par analogie avec la couleur du sang, sur le radical du latin sanguinolentus, dérivé de 
sanguis, sanguinis « sang » (voir : sanguinolent) selon le latin savant sanguinolaria. 


une sanguinolence : un faible écoulement de sang. 
elle est sanguinolente, il est sanguinolent : 


est teinté(e), est infiltré(e) de sang frais ; 
où le sang affleure ; 

est de la couleur du sang ; 

saigne ; 

est mêlé(e) de sang ; 

a la couleur ou l'aspect du sang. 


elle est mucoso-sanguinolente : est à la fois muqueuse et sanguinolente 
il est mucoso-sanguinolent : est à la fois muqueux et sanguinolent. 


Le mot sanguinolent est emprunté au latin sanguinolentus « sanglant ». 


une sanguisorbe : une plante. 
elle, il est sanguisorbe : suce le sang. 


Le mot sanguisorbe est un composé savant à partir du latin sanguis « sang » et sorbere « absorber ». 


elle, il est sanguivore : elle, il se nourrit du sang des animaux ou des hommes. On lit aussi hématophage. 


Ce mot est composé de sanguini- du latin sanguis, sanguinis « sang » et de -vore. 


un sanhédrin : 


° dans l'histoire juive, un tribunal, un conseil suprême, une académie religieuse ; 
°e une assemblée convoquée par Napoléon dans le but de favoriser l'assimilation des juifs de France. 


une, un sanhédriste : une, un membre du Sanhédrin. 


Le nom (un) sanhédrin est emprunté à l'hébreu mishnaïque sanhednin « tribunal rabbinique » et celui-ci au grec 
OUVE dp1o v<« assemblée siégeant ; conseil ; collège judiciaire ; le Sénat (à Rome, Carthage, etc.) ; le 
Sanhédrin (chez les Juifs, dans le Nouveau Testament », dérivé de © U’ v € à p o G « qui siège ensemble ; 
membre d'une assemblée délibérante » (o u v- « ensemble, avec » à comparer avec syn- ; -€ Ô p o G « qui siège 
», à comparer avec €£ Ô p «a « siège »). 


une sanicle où sanicule : une plante. 


Ce nom est emprunté au latin botanique sanicula attesté seulement au 13ème siècle et dérivé de sanus (voir : 
sain) à cause des vertus médicinales de cette plante. 


une sanidine : une variété de feldspath orthose que l'on trouve dans les roches volcaniques. 


Ce nom est un dérivé savant du greco avi ç,-i à 0 6 « planche », par analogie de forme, par l'intermédiaire 
de l'allemand Sanidin, un mot créé en 1808 par E. K. Nose. 


une sanie : une matière purulente d'odeur fétide, plus ou moins mêlée de sang, produite par des ulcères non 
soignés et des plaies infectées. 


elle est sanieuse, il est sanieux : 


° contient, sécrète de la sanie ; 
e est de la nature de la sanie ; 
e rappelle la sanie par son aspect, son odeur. 


Le mot (une) sanie est emprunté au latin sanies « sang corrompu » (qui s'écoule des blessures, intermédiaire 
entre le sang proprement dit et le pus). 


Le mot sanieux est emprunté au latin saniosus « couvert de sanie », dérivé de sanies (voir : sanie). 


sanifier : purifier, rendre sain. 


une sanisette [nom déposé] : des toilettes publiques, souvent payantes, dont le nettoyage et la désinfection 
sont entièrement automatiques. 


une canisette : un aménagement urbain destiné à recevoir les déjections canines. 


Le nom (une) sanisette est le nom d'une marque déposée par la firme J. C. Decaux, formé sur le radical d'un 
sanitaire, avec le suffixe -ette et un -s- de liaison. 


elle, il est sanitaire : 


* est relative, est relatif à la santé, à l'hygiène ; 

+ concerne la législation, les organismes et les mesures mises en œuvre pour la conservation de la santé 
publique, de l'hygiène collective, et la préservation de l'environnement ; 

e est spécialisé(e) dans le contrôle et la préservation de la santé et de l'hygiène publiques ; 

° est relative, est relatif aux installations et appareils d'hygiène publics ou privés destinés à 
l'approvisionnement et l'évacuation de l'eau et aux locaux où se trouvent ces installations. 


un cordon sanitaire, une rétention sanitaire : Géoconfluences. 

une serviette sanitaire : une serviette hygiénique. Voir le Dictionnaire historique du français québécois. 
des sanitaires : un ensemble d'installations de propreté. 

sanitairement : sur le plan sanitaire, de la santé. 

un sanitarium : une station de repos. 


Le mot sanitaire est un dérivé savant du latin sanitas (santé), avec le suffixe -aire. 


Le nom (un) sanitarium est une variante de sanatorium formée sur sanitas (santé). 


une sanité : la qualité de ce qui est sain, en bonne santé physique ou mentale. 


San José : la capitale du Costa Rica. Habitants : Joséfienne, Joséfien. 


le sannoisien : en géologie, l'étage de l'oligocène qui forme la partie inférieure du stampien, très répandu en 
France. 


elle est sannoisienne, il est sannoisien : appartient au sannoisien, s'est formé(e) au cours du sannoisien. 


Ce mot est dérivé de Sannois, le nom d'une ville française, avec le suffixe -ien. 


un sannyasi ou sanyasi : dans l'hindouisme, celui qui renonce au monde pour se consacrer à l'ascèse et 
rechercher la délivrance. 


Ce nom vient du sanskrit samnyasin « qui abandonne, qui renonce (au monde), qui a embrassé la vie 
érémitique, ascète », dérivé de sam-nyasa « abandon, renoncement » composé de sam « complètement, 
parfaitement », intensif et de ny-asa « fait de déposer, de poser, abandon, renoncement ». 


un sanguet ou sanquet, une sanguette ou sanquette : une préparation à base du sang d'un animal tué à la 
maison (surtout volaille, chevreau, porc ou lapin), que l'on fait cuire à la poêle avec divers assaisonnements 
et/ou ingrédients. 


voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


sans : 
e enn'ayant pas; 
e enne comportant pas ; 
° à l'exclusion de ; 
° en savoir plus : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


faire sans [Belgique] : s'en passer. 


sans que personne s'y oppose, sans qu'on en ait rien su, sans que rien semble pourtant se passer entre eux, 
sans qu'on l'en ait prié. 


La préposition sans est issue, avec ajout d’un s final, par analogie avec des adverbes comme volontiers, ailleurs 
ou certes, du latin sine, de même sens. 


La majorité des mots commençant par sans- étaient considérés comme invariables. Depuis les rectifications 
orthographiques de 1990, les noms composés formés soit d'une forme verbale et d'un nom, soit d'une 
préposition et d'un nom, prennent la marque du pluriel au second élément, seulement et toujours lorsqu'ils sont 
au pluriel : un sans-abri, des sans-abris, un sans-cœur, des sans-cœurs,.….. L'ancienne orthographe est tolérée. 
Ces recommandations préconisent aussi la soudure des mots chaque fois que cela n'entraine pas de difficultés de 
lecture mais cela ne semble pas répandu dans ce cas. 


mots composés avec la préposition sans : Office québécois de la langue française. 


sans-abri, sans-abrisme 


une, un sans-abri : une personne qui n'a pas où qui n'a plus de logement. 
des sans-abris 


le sans-abrisme : la situation des sans-abris, des SDF. 


sans-allure 
Québec. 
une, un sans-allure : 


° une niaise ou un niais, un benêt ; 
° celle, celui qui fait preuve d'un manque de jugement ou de savoir-vivre, qui se conduit de manière 
irresponsable, irrespectueuse. 


des sans-allures 
elle, il est sans-allure 


voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


San Salvador 


San Salvador : la capitale d'El Salvador. Habitants : Salvadoraise, Salvadorais. 


sans-atout 


un sans-atout : une situation de jeu dans laquelle il n'y a pas d'atout, la valeur des cartes dépendant de leur 
force. 


sans-cœur 


une, un sans-cœur : une personne manquant de cœur, qui est insensible à la souffrance ou à la détresse 
d'autrui. 
des sans-cœurs 


un sans-cœur : une insensibilité. 


elle, il est sans-cœur : est insensible à la souffrance ou à la détresse d'autrui. 


sanscrit, sanscritisme, sanscritiste 


le sanscrit ou sanskrit : la langue littéraire et sacrée de la civilisation brahmanique de l'Inde, appartenant à la 
famille des langues indo-européennes. 


elle est sanscrite ou sanskrite, il est sanscrit ou sanskrit : 


e est écrite, est écrit en cette langue ; 
e est relative, est relatif à cette langue ou à cette civilisation. 


le sanscritisme ou sanskritisme : ce qui se rapporte au sanscrit, à son étude ou à la civilisation brahmanique. 
une, un sanscritiste ou sanskritiste : une, un spécialiste de la langue et de la civilisation sanscrites. 


Le mot sanscrit ou sanskrit vient du sanskrit samskr(i)ta, proprement « parfait », c'est-à-dire observant toutes 
les règles fixées par les grammaires, par opposition à prakr(i)ta, voir : präkrit. 


te, sans-culottide, sans-culottisme 
le sans-culotisme ou sans-culottisme : l'attitude, les opinions politiques des sans-culottes. 


un sans-culotte, les sans-culottes : l'appellation, sous la Révolution française, des révolutionnaires les plus 
engagés qui avaient remplacé la culotte par le pantalon, vêtement du peuple. 


une sans-culottide : chacun des cinq jours complémentaires terminant l'année du calendrier républicain, 
consacrés à des fêtes publiques. 


les sans-culottides : ces fêtes elles-mêmes. 


sans décision : [sports / boxe- sports de combat] se dit d'un combat arrêté sans décision. L'arrêt d'un tel 
combat est ordonné par l'arbitre soit en raison d'irrégularités commises par les deux boxeurs, soit en raison de 
circonstances extérieures défavorables. En anglais : no contest. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


Québec. 
une, un sans-dessein : 


e une personne qui fait preuve d’un manque d'intelligence, de savoir-faire, de débrouillardise ; 
° une personne qui est un peu folle, qui est imbécile, idiote, stupide. 


des sans-desseins 
elle, il est sans-dessein : est maladroite, stupide, nigaude ; est maladroit, stupide, nigaud. 


voir : Office québécois de la langue française ; Dictionnaire historique du français québécois. 


sans-dieu, së 


1s-Dieu 


une, un sans-dieu ou sans-Dieu : une, un athée. 
des sans-dieux ou sans-Dieu 


sans différence 


sans différence : [transports et mobilité / transport maritime] se dit d'un navire dont le tirant d'eau avant et le 
tirant d'eau arrière sont égaux. On dit aussi « en assiette nulle >», notamment dans les conventions 
internationales. En anglais : even keel. Journal officiel de la République française du 22/09/2000 


Dans la locution sans égal, qui signifie « tel qu'on n'en connaît pas d'aussi grand, d'aussi fort », égal, employé 
comme nom, a la particularité de pouvoir être au féminin singulier ou pluriel, mais ne peut être qu'au masculin 
singulier. On peut donc écrire des joies sans égales ou sans égale, mais uniquement des chagrins sans égal, 
l'usage n'acceptant pas, essentiellement pour des raisons d'euphonie, des chagrins sans égaux. En savoir plus : 
Académie française. 


sans-embploi 


une, un sans-emploi : une personne sans activité rétribuée. 
des sans-emplois 


sans encombre : sans obstacle, sans accident, sans difficulté matérielle ou morale. 


une sansevière : une plante. 


Ce nom est emprunté au latin moderne scientifique sansevieria, du nom de Raimond de Sansgrio prince de San 
Severo, érudit du 18ème siècle. 


sans façon où sans façons : 

e simple, direct ; 

° d'une manière simple, en toute simplicité. 
un sans-façon : 


°e une simplicité ; 
° un sans gêne, un manque de manières ; 
° un mépris des convenances, une désinvolture. 


des sans-façons 


un sans-faute : 


° un parcours effectué sans aucune faute dans le franchissement des obstacles ; 
e une réussite totale. 


des sans-fautes 


A. une communication, un appareil, une technologie, un réseau sans fil ou sans-fil : qui n'est pas filaire. 


un sans-fil : un téléphone en liaison avec une base proche. 
des sans-fils 


B. la télégraphie sans fil : la T.S.F.. 
un sans-fil : un radiogramme, un message transmis par télégraphie sans fil. 
une, un sans-filiste : 


° une opératrice ou un opérateur de T.S.F. ; 
° une amatrice où un amateur de télégraphie ou de téléphonie sans fil. 


un sans-gêne : une impolitesse, une grossièreté. 


une, un sans-gêne : une personne qui agit avec désinvolture où avec une familiarité excessive. 
des sans-gênes 


elle, il est sans-gêne 


une sans-gêne : une chaussure. 


une, un sans-génie : une personne qui manque d'intelligence, de jugement, qui est idiote, imbécile. 


voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


sans-grade 
une, un sans-grade : 
e une simple soldate, un simple soldat ; 
e une personne au bas de l'échelle sociale, peu considérée. 


des sans-grades 


sans-guide 
une, un sans-guide : une personne qui pratique l'alpinisme sans guide professionnel. 
des sans-guides 


une, un alpiniste sans-guide 


sanskrit, sanskritisme, sanskritiste 


le sanskrit ou sanscrit : la langue littéraire et sacrée de la civilisation brahmanique de l'Inde, appartenant à la 
famille des langues indo-européennes. 


elle est sanskrite ou sanskrite, il est sanskrit ou sanscrit : 

e est écrite, est écrit en cette langue ; 

e est relative, est relatif à cette langue ou à cette civilisation. 
le sanskritisme ou sanscritisme : ce qui se rapporte au sanscrit, à son étude ou à la civilisation brahmanique. 
une, un sanskritiste ou sanscritiste : une, un spécialiste de la langue et de la civilisation sanscrites. 


Le mot sanscrit ou sanskrit vient du sanskrit samskr(i)ta, proprement « parfait », c'est-à-dire observant toutes 
les règles fixées par les grammaires, par opposition à prakr(i)ta, voir : präkrit. 


sans-le-sou 


une, un sans-le-sou : une personne sans ressources, sans argent. 
des sans-le-sou 


sans-logis 


une, un sans-logis : une, un SDF. 
des sans-logis 


sansonnet 

un sansonnet : 
° un étourneau, un oiseau ; 
e un maquereau, un poisson. 


Ce nom est un diminutif de sanson « étourneau », peut-être du nom propre Samson, un personnage de l'Ancien 
Testament, l'oiseau étant souvent tenu en cage — ce qui rappelle la captivité de Samson — et ayant aussi la 
réputation d'étourderie ; ou issu du croisement avec sassonet « crible », l'oiseau étant criblé de petites taches. 


sans-opinion, sans opinion 


une, un sans-opinion où sans opinion : une personne qui, lors d'un sondage, n'a pas d'opinion sur la question 
posée. 


des sans-opinions ou sans opinion 


une, un sans-papiers : une personne dépourvue de papiers d'identité. 
des sans-papiers 


Dans sans pareil, le nom pareil varie habituellement en genre et en nombre par accord avec le nom que 
l'expression qualifie. En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Le « sans part » est celui dont la parole est rendue inaudible au terme d’un partage entre ceux légitimés à 
s'exprimer politiquement et ceux dont la parole, le statut, la visibilité, le droit à se faire entendre sont niés dans 
les faits. En savoir plus : Dicopart. 


une, un sans-parti : 
°e une personne qui n'est inscrite à aucun parti politique ; 
e une personne qui n'est pas inscrite au Parti (unique). 


des sans-partis 


une, un sans-patrie : une personne qui, juridiquement, n'a pas de patrie, une, un apatride. 
des sans-patries 


elle, il est heimlatlos : a perdu sa nationalité d'origine, sans en acquérir une nouvelle. 
un heimatlosat 


un (carburant) sans-plomb, une essence sans-plomb 
des sans-plombs 


une, un sans-réponse : une personne qui, lors d'un sondage, ne donne pas de réponse à une question posée. 
des sans-réponses 


sans réservation où SR : [transport ferroviaire - transport aérien] : pour les transports soumis à réservation, 
se dit d'un Voyageur sans réservation, prêt à utiliser une place disponible. En anglais : go show. Journal officiel 
de la République française du 22/09/2000. 


une, un sans-souci : une personne qui ne se fait pas de souci, qui ne se soucie de rien. 
des sans-soucis 


un sans-souci : le caractère de quelqu'un qui ne se soucie de rien. 


elle, il est sans-souci : est insouciante ou insouciant. 


sans station : [transports et mobilité] se dit d’un partage de véhicule qui permet à l'utilisateur d'emprunter un 
véhicule là où il est disponible et de le restituer à tout emplacement autorisé ; par extension, se dit du véhicule 
lui-même. On parle, par exemple, de « vélo sans station » ou de « voiture sans station ». En anglais : free- 
floating. Voir aussi : partage de véhicule. Journal officiel de la République française du 21/05/2020. 


le Mouvement des sans-terre : Géoconfluences. 


une, un sans-travail : une, un sans-emploi, une chômeuse, un chômeur. 
des sans-travail 


sans usine : se dit d'une entreprise qui, sous-traitant l'intégralité de sa production, ne dispose d'aucun site de 
fabrication. En anglais : fabless. Journal officiel de la République française du 18/03/2011 


un santal ou sandal (1) : 


e un arbre des régions tropicales ; 

e une espèce d'arbres, du genre Santalum ; 

e un arbre appartenant à d'autres familles que celle des santalacées, qui ont généralement un bois 
aromatique ou tinctorial ; 

e le bois dense de certains de ces arbres ; 

e une essence, une huile de santal. 


des santals ou sandals 

les santalacées : une famille de plantes de l'ordre des santalales. 

les santalales : un ordre de plantes dicotylédones apétales. 

une santaline : une substance colorante rouge extraite du bois de santal rouge. 

un santalum : le genre type de la famille des Santalacées ; une espèce appartenant à ce genre. 


Le nom (un) santal est emprunté au latin médiéval sandalum, et celui-ci à l'arabe sandal, un mot d'origine 
indienne (en sanskrit candana « santal >»). Sandal a été refait en santal d'après le grec © a’ v T a À o V de même 
origine que l'arabe. 


A. la santé : 


e l'état physiologique normal de l'organisme d'un être vivant, en particulier d'un être humain qui fonctionne 
harmonieusement, régulièrement, dont aucune fonction vitale n'est atteinte, indépendamment 
d'anomalies ou d'infirmités dont le sujet peut être affecté ; 

° la vigueur, la force, la plénitude physique de celui qui est sain ; 

° le caractère, l'état de ce qui est sain sur le plan moral, intellectuel, spirituel. 


avoir (de) la santé, resplendir de santé, boire à la santé de 


santé ! (une formule de politesse à l'adresse d'une personne qui éternue). Cette interjection est le calque de 
l'allemand Gesundheit ! (en alsacien Gsundheit !) de même sens, voir le Dictionnaire des régionalismes de 
France. 


B. une bonne ou mauvaise santé : 


° un fonctionnement plus ou moins bon ou harmonieux de l'organisme, un état physique considéré pendant 
un certain laps de temps ; 

° l'équilibre psychique dynamique d'un sujet apte à développer harmonieusement sa personnalité, à 
participer de manière constructive à la vie sociale. 


un état de santé, un bilan de santé, un carnet de santé, une raison de santé, la santé mentale, la santé 
psychique 


la santé buccodentaire : [santé et médecine] l'état de l'appareil buccodentaire. Une bonne santé buccodentaire 
se définit par l'absence de maladies, de handicaps ou d'infirmités buccodentaires. On trouve aussi le terme « 
santé orale », qui est à proscrire. En anglais : oral health. Journal officiel de la république française du 18 aout 
2023. 


C. la santé : l'état sanitaire d'un groupe social, l'état physiologique des membres d'une collectivité. 


la Santé publique : l'ensemble des mesures mises en œuvre dans un pays pour améliorer ou protéger l'état de 
santé de la population, ses conditions d'hygiène, son bien-être et son environnement. 


la Santé : les services chargés de la Santé Publique. 


le personnel de santé : l'ensemble des personnels soignants travaillant ou intervenant dans un organisme de 
santé publique. 


l'O.M.SS. : l'Organisation Mondiale de la Santé. 
une maison de santé : 


° un établissement public où privé où l'on soigne les personnes atteintes de maladies ou d'infirmités et les 
convalescents ; 
° un hôpital psychiatrique. 


(la prison de) la Santé : un ancien hôpital parisien transformé en prison. 
la santé : Géoconfluences ; Wiktionnaire. 


l'écologie de la santé : [santé et médecine - environnement] l'approche transdisciplinaire qui étudie les 
interactions de la santé humaine, de la santé animale et de la santé des végétaux avec les écosystèmes. Les 
connaissances acquises par l'écologie de la santé permettent de mettre en place des stratégies préventives et 
curatives, notamment en matière de santé environnementale. En anglais : ecohealth, health ecology. Voir aussi : 
écosystème, santé environnementale. Journal officiel de la République française du 24 décembre 2022. 


la santé communautaire : [santé et médecine] l'état sanitaire d'une population ou d'un groupe social ; par 
extension, l'ensemble des études relatives à cet état et des mesures prises pour l'améliorer ou le préserver. En 
anglais : community health. Voir aussi : santé mondiale. Journal officiel de la République française du 24 
décembre 2022. 


la santé environnementale : [santé et médecine - environnement] l'ensemble des aspects de la santé 
humaine qui sont déterminés par des facteurs environnementaux de nature physique, chimique, biologique, 
économique, sociale ou psychosociale ; par extension, ensemble des études relatives à ces facteurs et des 
pratiques qui visent à leur maîtrise. En anglais : environmental health. Voir aussi : exposome. Journal officiel de 
la République française du 24 décembre 2022. 


de santé globale ou d'une seule santé : [santé et médecine - environnement] se dit d'une démarche qui, 
considérant les liens étroits existant entre la santé humaine, la santé animale et la santé des végétaux, favorise 
la convergence des savoirs, des méthodes et des mesures et fédère les acteurs concernés, afin notamment de 
prévenir et de juguler des crises sanitaires. On parle, par exemple, de « politique de santé globale », de « 
démarche de santé globale » ou de « mesure de santé globale ». L'approche de santé globale s'appuie sur 
l'écologie de la santé. En anglais : one health. Voir aussi : écologie de la santé. Journal officiel de la République 
française du 24 décembre 2022. 


la santé mondiale : [santé et médecine] l'état sanitaire de la population mondiale ; par extension, ensemble 
des études relatives à cet état et des mesures prises pour l'améliorer ou le préserver. On trouve aussi le terme « 
santé globale », qui est à proscrire en ce sens. En anglais : global health, international health. Voir aussi : santé 
communautaire. Journal officiel de la République française du 24 décembre 2022. 


Le nom (une) santé vient du latin sanitas « santé (du corps, de l'esprit) », dérivé de sanus (sain 1). 


Le nom (une) hygiène est emprunté au grec To Uu‘y1E1v 0" v « la santé », de u‘y1£e1 vo G « qui contribue à 
la santé ; qui concerne la santé », lui-même dérivé de u‘y 1 n° G « sain, bien portant ». D'où : hygiaphone, 
hygiénique, hygiéniste. 


une santeria : une religion originaire des Caraïbes. 


une santiag : une botte d'origine mexicaine en cuir souvent décorée de surpiqüûres et/ou d'applications de cuir, à 
talon biseauté, à bout pointu généralement orné d'un motif en métal. 


On a lu aussi une santiague. 


Ce nom est l'apocope de santiago, un nom de bottes de cow-boys, de l'espagnol Santiago « Saint Jacques » 
désignant plusieurs villes d'Amérique Centrale et du Sud et une chaine de montagnes de l'Ouest du Texas. 


Santiago : la capitale du Chili. Habitants : Santiagoise, Santiagois. 


une santoline : une plante. 


Ce nom est une altération de santonicque, centonique, du latin santonica (herba) « absinthe >», proprement « 
herbe des Saintongeais », santonicus signifiant « saintongeais ; de Saintes ». 


1. un santon : une petite figurine provençale de la crèche représentant les personnages de la Nativité et de 
nombreux personnages populaires typiques. 


faire le santon, bâiller aux santons : ne rien faire. 
une santonnerie : un atelier où l'on fabrique des santons. 
une santonnière, un santonnier : une artisane, un artisan qui fabrique des santons. 


Le nom (un) santon (1) est emprunté au provençal santoun « statuette d'argile peinte représentant les 
personnages de la Nativité et destinée à figurer dans les crèches », proprement « petit saint », dérivé diminutif 
de sanh, sant « saint ». 


2. un santon : 


e un ascète, un religieux musulman ; 
e un monument contenant le tombeau d'un saint musulman. 


Le nom (un) santon (2) est emprunté au portugais santéo de même sens, dérivé de santo « saint » (voir ce 
mot), plutôt qu'à l'espagnol santôn. 


le santonien : un étage du crétacé supérieur. 


Ce nom est un dérivé savant du latin Santones ou Santoni « les Santons, peuple d'Aquitaine, de la Saintonge », 
avec le suffixe -ien. 


une santonine : 


e un semen-contra, une préparation officinale ; 
e le principe actif tiré du semen-contra utilisé en médecine comme vermifuge. 


Ce nom est emprunté à l'occitan santonino, une forme altérée issue du latin santonica (herba), à comparer avec 
santoline. 


un santour où santur : une cithare trapézoïdale iranienne portant 72 cordes fixes et entrecroisées (4 par note), 
soutenues par 18 chevalets mobiles en bois dur, garnis d'une petite barrette de métal. 


On a lu aussi : santür, santoor, santouri, santir. 


Ce nom est emprunté au turc santur, lui-même du grec (voir l'étymologie de psalterion), à comparer avec 
l'araméen p'senterir. 


une sanve : une moutarde des champs ou un sénevé sauvage. 


Ce nom vient du latin sinapi « sénevé, grain de moutarde », emprunté au grec ol v ani(à comparer avec 
sénevé, sinapisme). 


un sanyasi : voir sannyasi (ci-dessus). 


une sanza : un instrument vibrant à languettes pincées, en bambou ou en métal. 


Ce nom est emprunté à une forme du Burkina Faso du mot africain désignant cet instrument. 


un saola : un mammifère. 


Sao Tomé-et-Principe (nom masculin) ou la République démocratique de Sao Tomé-et-Principe 
nom des habitants : Santoméenne, Santoméen. 
capitale : Sao Tomé ; nom des habitants : Santoméenne, Santoméen. 


Le nom de Sao Tomé-et-Principe vient du portugais pour « Saint Thomas et Prince ». L'ile de Sao Tomé (en 
portugais Säo Tomé) est ainsi nommée par les explorateurs portugais parce qu'ils la découvrent le jour de fête 
de ce saint, le 21 décembre 1470 ou 1471. L'ile de Principe (en portugais Principe) était à l'origine appelé Santo 
Antäo (Saint Antoine), probablement car elle a été découverte le jour de fête de Saint Antoine, le 17 janvier 
1471 ou 1472. Le nom est changé à I/ha do Principe (« ile du prince ») en 1502, en référence au prince du 
Portugal, auquel étaient payées les taxes sur le sucre produit sur l'ile. En savoir plus : Wikipédia. 


elle est saoudienne, il est saoudien : est de l'Arabie saoudite. 
une Saoudienne, un Saoudien 


Depuis les rectifications orthographiques de 1990, il est recommandé d'écrire sans accent circonflexe : soûl, 
soûlaison, soûlant, soûlard, soûlaud, soûler, soûlerie, soûlographe, soûlographie, soûlographique, 
soûlomètre, soûlon, soûlot, soûlotteur. 


elle est saoule ou soule, soûle, il est saoul ou soul : 


+ a mangé ou bu à satiété, est complètement rassasié(e) ; 


° a bu avec excès une boisson alcoolisée ; 
e estivre ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


On entend parfois dire "un soulage de gueule" pour évoquer une cuite, une ivresse. Il s'agit peut-être d'un 
piteux jeu de mots (soulager). 

une soulaison (anciennement : soulaison) : le fait de se souler. 

une soularde ou soulaude, un soulard ou soulaud : une, un ivrogne. 

elle est saoulante ou soulante, il est saoulant où soulant : 


rassasie ; 

est assommante, ennuyeuse, fatigante , est assommant, ennuyeux, fatigant ; 
enivre, monte à la tête ; 

trouble, remplit d'une sorte d'ivresse ; 

est enivrante, grisante ; est enivrant, grisant. 


saouler ou souler : 


gorger de nourriture, de boisson ; 

rassasier complètement, jusqu'à satiété ; 

combler, gaver, saturer de quelque chose jusqu'à satiété, parfois jusqu'au dégout ; 
ennuyer, fatiguer, importuner quelqu'un ; 

rendre ivre, porter à la tête ; 

faire trop boire, rendre ivre ; 

exciter jusqu'à l'étourdissement, monter à la tête ; 

exalter, procurer une sorte d'ivresse. 


se saouler ou se souler : 


e se gorger de, se rassasier, se repaitre jusqu'à satiété ; 
e boire avec excès ; 
°  s'enivrer, s'étourdir, se griser de quelque chose. 


une soulerie : 


°e une partie de plaisir où l'on s'enivre ; 
e un état d'ivresse ; 
e un enivrement, une griserie, une ivresse. 


un soulon : un ivrogne. [Suisse] 

une, un saoulographe ou soulographe : 
e une personne qui s'adonne à la soulographie, une ivrogne invétérée, un ivrogne invétéré ; 
e une poivrote ou un poivrot. 

elle, il est saoulographe où soulographe : est ivrogne, poivrote ou poivrot. 

une saoulographie ou soulographie : 


° l'action de se saouler régulièrement ; 
° un excès de boisson ; 
e l'état d'ivresse qui en résulte. 


elle, il est saoulographique où soulographique : a rapport à la soulographie, aux soulographes. 
un saoulomètre ou soulomètre : un instrument de mesure de l'alcoolémie. 

une soulote, un soulot : une, un ivrogne. 

un soulotteur : un ivrogne. 

dessaouler ou dessouler : dégriser où désenivrer. 

se dessaouler ou se dessouler : se désenivrer. 

Le mot saoul, soul, soûl, vient du latin satullus « rassasié », diminutif de saturus de même sens. 


Le verbe saouler, souler, soûler vient du latin satullare « rassasier », diminutif de saturare de même sens. 


sapa 
un Sapa : un suc de raisin cuit en consistance de rob. 


Ce nom est emprunté au latin sapa « vin cuit jusqu'à réduction de la moitié ou des deux tiers >» (à comparer 
avec sève). 


sapajou 
un sapajou : 
e un sajou, un singe ; 
e un homme laid, ridicule ; 
° unindividu puéril ou borné ; 
e un vieux libertin. 


des sajous ou sapajous 


Ce nom est emprunté au tupi du Nord sapajou. 


sapater 
un sapater : un poisson, en anglais (Atlantic) bumper. 


voir : Office québécois de la langue française. 


sapayoa, sapayoidé 


La famille des sapayoidés (sapayoa) fait partie de l'ordre des (oiseaux) passériformes (les passereaux). 


sape 
1. une sape (1) : 


e une petite faux à manche court et coudé, utilisée pour la récolte des céréales et des fourrages ; 
e une houe dont le manche est perpendiculaire à la lame. 


saper (1) : couper des céréales, des fourrages avec une sape. 
une sapeuse, un sapeur (1) : une ouvrière agricole, un ouvrier agricole travaillant avec une sape. 


Le nom (une) sape (1) est issu, comme l'italien zappa « hoyau » (dont le z initial serait dû à des expressions 
telles que con zappa), du latin médiéval sappa de même sens, probablement d'origine onomatopéique, sapp- 
représentant le bruit de l'outil pénétrant dans la terre. 


2. une sape (2) : 


e une tranchée où un petit tunnel fait en sous-œuvre ou en fouille, pour faire tomber une construction ou 
une masse de terre ; 

e une galerie souterraine exécutée dans une guerre de siège où une guerre de tranchées pour s'approcher 

à couvert d'une position ennemie ; 

tout travail de terrassement ; 

une galerie souterraine ; 

des manœuvres obscures tendant à détruire sournoisement quelque chose ; 

l'action de saper, de détruire un édifice en l'attaquant à la base ; 

l'action de pratiquer des sapes, de creuser des galeries ; l'action de creuser ; 

l'action d'essayer de détruire quelque chose de façon insidieuse et radicale. 


une sape où un sapement (2) : une condamnation à une peine, un châtiment. 
un sapement (1) : 


e l'action de saper ; 
e un creusement, surtout par les eaux, à la base d'un versant escarpé, avec formation éventuelle de 
surplomb, d'encorbellement qui préparent des glissements de terrain ou des éboulements. 


saper (2) quelque chose : 


détruire les fondements d'une construction pour la faire écrouler ; 
entamer un arbre, le couper à la base pour l'abattre ; 

détruire, user, consumer quelque chose en l'attaquant à la base ; 
tendre à anéantir, à détruire radicalement. 


saper quelqu'un : le condamner à une peine, un châtiment. 

saper trois piges : être condamné à trois ans de prison. 

une sapeuse, un sapeur (2) : celle, celui qui effectue les travaux de sape, de terrassement. 
une sapeuse-pompière : une pompière ; un sapeur-pombpier : un pompier. 


Le verbe saper (2) est emprunté à l'italien zappare, attesté au sens « détruire les fondements d'une muraille, 
d'un édifice, etc. >» depuis 1553, d'abord « travailler la terre avec le hoyau », dérivé de zappa « hoyau » (voir : 
sape 1). Le sens « condamner » en est issu par métaphore. 


3. une sape (3) : un vêtement. 

des sapes : des habits, des vêtements. 
saper (3) : habiller, vêtir. 

se saper : s'habiller. 

un sapeur (3) : 


° un homme qui s'habille avec élégance ; 
°e un dandy. 


la SAPE : société des ambianceurs et des personnes élégantes. [Afrique] 
désaper : déshabiller. 


L'origine du verbe saper (3) est incertaine. 


4. saper (4) : faire du bruit en mangeant, en buvant. [Canada] 


un sapelli : un bois exotique d'origine africaine. 


Ce nom vient d'un mot du Cameroun, peut-être de Sapele, le nom d'un port du sud du Nigéria. 


un sapement : voir ci-dessus. 


une sapêque : une ancienne pièce de monnaie chinoise et indochinoise en cuivre, de très petite valeur. 


Ce nom vient d'un mot malais, composé de sa « un » et päku « série de cent pichis (petite monnaie d'étain en 
forme de lame percée d'un trou) enfilés sur une cordelette ». En savoir plus : CNRTI. 


saper, se saper : Voir ci-dessus. 


une saperde : un nom vernaculaire et un genre d'insectes coléoptères cérambycidés. 


Ce nom vient du latin scientifique saperda, emprunté au latin saperda « petit poisson salé (hareng ou sardine) » 
et celui-ci au grecoanes pôncde même sens. 


saperlipopette ! saperlotte ! saprelotte ! sapristi ! 


Ces jurons sont des altérations euphémiques de sacré (à comparer avec sacrebleu). 


sapeur, sapeur-pompier : voir ci-dessus. 


une veine saphène interne ou externe : chacune des deux veines superficielles de la jambe. 
un nerf saphène interne ou externe : chacun des deux nerfs satellites de ces veines. 
un allogreffon veineux saphène 


une saphénectomie : une opération chirurgicale consistant à réséquer une ou plusieurs veines saphènes afin de 
traiter des varices. 


Le mot saphène est emprunté au latin scientifique saphena, sophena, et celui-ci à l'arabe säfin ou säfin, lui- 
même peut-être emprunté au grecoawpnvn c<« évident, clair ». 


A. un vers saphique : un vers grec ou latin comportant onze syllabes réparties en trois trochées, deux iambes 
et une syllabe. 


une strophe saphique : une strophe composée de trois saphiques et d'un adonique. 


B. elle, il est saphique : est relative, est relatif à l'homosexualité féminine, est lesbienne ou lesbien. 
un amour saphique 
le saphisme : l'homosexualité féminine, le lesbianisme. 


Le mot saphique est emprunté au latin Sapphicus « de Sapho », Sapphicus versus, Sapphicum metrum « vers 
saphique », dérivé de Sappho « Sapho, poétesse de Lesbos, que l'on disait homosexuelle >» (en grec > anpiko 
” 6 « de Sapho, saphique >, HE Tpov>anœpiko v «vers saphique », > a n @w « Sapho »). 


un saphir : 


° une pierre précieuse, dont la couleur varie du bleu clair au bleu foncé, qui constitue une des variétés du 
corindon hyalin ; 
° cette pierre utilisée en joaillerie après avoir été taillée ou polie ; 
e autres sens : CNRTL. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du saphir : Wiktionnaire. 
elle est saphiréenne, il est saphiréen : est de la couleur du saphir. 
une pierre saphirine, un minéral saphirin : qui s'apparente au saphir par la couleur. 
une saphirine : 
e une calcédoine bleue ; 
° _unsilicate naturel d'aluminium et de magnésium de couleur bleue. 


Le nom (un) saphir est emprunté au latin classique sappirus, en bas latin sapphirus « saphir (pierre précieuse) 
», lui-même emprunté au grecod npeipoc,et celui-ci à une langue sémitique (à comparer avec l'hebreu 


biblique sappir, en araméen sampir) qui l'aurait emprunté à une langue de l'Inde (à comparer avec le sanskrit 
$ani-priyém « saphir »). 


saphisme 
le saphisme : l'homosexualité féminine, le lesbianisme. 


Ce nom est dérivé de Sapho (saphique) ci-dessus. 


sapide, sapidité 
elle, il est sapide : a du gout, de la saveur. 
une sapidité : le caractère, la qualité de ce qui est sapide. 


un agent de sapidité 


elle, il est insipide : 
° n'a aucune saveur, aucun gout, ou en a peu ; 
° manque d'intérêt, de personnalité, de piquant. 
insipidement 


une insipidité : le caractère de ce qui n'a pas de saveur ou en a peu, de ce qui manque d'intérêt, de celui qui 
manque de personnalité. 


Le mot sapide est emprunté au latin sapidus « qui a du gout, de la saveur », à comparer avec la forme populaire 
sade, voir : maussade. 


Le mot insipide est emprunté au bas latin insipidus « fade, insipide >» au propre et au figuré. Le sens « dépourvu 
de raison, de jugement (s'agissant d'une personne) » est emprunté à l'emploi figuré de sapidus (de sapere) « 
qui a du jugement, sage, vertueux », à comparer avec insapiens « déraisonnable ». 


sapience, sapiens, sapient, sapiential, sapientiel 
une sapience : 
+ la sagesse de celle ou celui qui possède le savoir, la science à un degré élevé ainsi que les qualités de 
jugement, d'habileté, de raison, de prudence ; 
Dieu ou sa parole ; 
une sagesse abstraite, intellectuelle ; 


° un savoir issu de la connaissance livresque où considéré globalement en tant que somme des 
connaissances. 


la Sapience : le titre du Livre de la Sagesse. 


le Pays de Sapience : la Normandie. 


On a lu le latin sapiens, tiré de homo sapiens, pour "propre à l'intelligence humaine" et le sapiens pour "l'être 
humain, qui dans l'histoire de l'évolution, possède le cerveau le plus important tant par sa masse que par sa 
structure". 


elle est sapiente, il est sapient : 


+ possède la sagesse, le savoir ; 
e symbolise la sagesse. 


être sapient de soi-même : faire œuvre de clairvoyance, mettre en œuvre son jugement, son esprit critique, sa 
raison en vue d'une meilleure connaissance de soi. 


elle est sapientiale, il est sapiential : en théologie, enseigne la sagesse. 
elles sont sapientiales, ils sont sapientiaux 


les (livres) sapientiaux : l'ensemble des livres de l'Ancien Testament qui visent à donner un enseignement 
moral (Le Livre de Job, Les Proverbes, L'Ecclésiaste, La Sagesse, L'Ecclésiastique, auxquels on joint parfois Les 
Psaumes et Le Cantique des Cantiques). 


elle est sapientielle, il est sapientiel : 
° est relative, est relatif à l'homme considéré en tant que possédant le savoir, la sagesse ; 
e est sapiential(e). 


Le nom (une) sapience est emprunté au latin sapientia, dans la langue classique « intelligence, jugement ; 
sagesse [en grec © o æ 1 a] ; science, savoir, en particulier, recherche de la vérité, philosophie [en grecæi1À0o0 
oi a] », dans la langue chrétienne « sagesse, piété envers Dieu ; sagesse [que Dieu donne à ceux qui lui sont 
unis] ; don de découvrir les mystères; sagesse de Dieu [qui crée le monde et dispose de tout] ; le Saint-Esprit ; 
le Verbe ». 


Le mot (livres) sapientiaux est emprunté au latin médiéval /ibri sapientiales. 


sapin, sapinage, sapinaie 


un sapin : 
° un arbre conifère résineux ; son bois ; 
e un cercueil ; 
° une voiture de place tirée par un cheval ; 
e un gendarme, un militaire. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sapin : Wiktionnaire. 

un sapin de Noël 

sentir le sapin : être près de la mort. 

un sapinage, des sapinages : un ensemble de conifères ; leurs branches. [Québec] 
une sapine : 


e une solive, une planche de sapin scellée sur les tasseaux pour tendre les cordeaux servant à diriger un 
travail de terrassement, de construction ; 

e une forte pièce de bois de sapin servant aux échafaudages ; 

° un appareil de levage autrefois formé d'un grand mât en sapin tournant sur un pivot et à l'extrémité 

supérieure duquel était fixée une poulie ; 

un appareil identique construit aujourd'hui avec des pièces métalliques ; 

un petit bateau à fond plat utilisé sur les rivières et les eaux peu profondes ; 

un petit baquet en bois de sapin ; 

un cuveau en bois de sapin servant à mettre le raisin. 


elle est sapinée est plantée, est couverte de sapins ; il est sapiné : est planté, couvert de sapins. 
A. une sapinette : 


e le nom de diverses espèces d'épicéas d'Amérique du Nord ; 
e une boisson aux propriétés antiscorbutiques fabriquée à partir des bourgeons de ces épicéas ; 
e une sapine, un appareil de levage. 


B. une sapinette : 


une sapinière, un lieu planté de sapins ; 

un conifère, notamment un épicéa, un if ou un cèdre ; 

une pomme de pin, le cône des conifères, et particulièrement du pin, formé d'écailles ligneuses qui 
protègent les graines ; 

une aiguille des conifères, et particulièrement du pin ; 

voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


une sapinière ou une sapinaïie : un lieu planté de sapins. 


Le nom (un) spain vient du latin sappinus « sorte de sapin », la forme ancienne française sap est issue du mot 
pré-latin sappus, qui a donné par composition avec le latin pinus « pin » la forme sappinus 


les sapindacées : la famille de plantes dicotylédones dont le type est le savonnier. 
une sapindacée 


les sapindales : l'ordre de plantes ligneuses et d'herbes dicotylédones dialypétales, comprenant notamment les 
familles des acéracées, des hippocastanacées, des polygonacées, des sapindacées. 


Ces noms sont des dérivés savants du latin botanique sapindus « savonnier >», de sapo « savon » et indus « 
indien », avec les suffixes -acées et -ales. 


une sapine, sapiné, une sapinette, une sapinière : voir sapin (ci-dessus). 


une sapitrice, un sapiteur : 


° une experte chargée, un expert chargé de l'évaluation des marchandises dans une avarie ; 

° une personne qualifiée dans un domaine précis et dont l'avis est sollicité par un expert ; 

e une médecin dont l'avis de consultante, experte ou spécialiste, est sollicité par un autre médecin ; un 
médecin dont l'avis de consultant, expert ou spécialiste, est sollicité par un autre médecin. 


Ce nom vient du latin médiéval de Provence sapitor, du latin sapere « avoir du gout » « avoir de l'intelligence, du 
jugement » « comprendre, savoir ». 


sapo(n)- est tiré du latin sapo, saponis « savon » (sauf saporifique, sapote et ses dérivés). 


voir : CNRTL. 


elle est saponacée, il est saponacé : 


° a les caractères, les propriétés du savon ; 
e _a l'apparence du savon. 


Ce mot est composé de sapon- tiré du latin sapo, saponis « savon » et du suffixe -acé. 


une saponaire : une plante dont la tige et les racines contiennent de la saponine. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval des botanistes saponaria de même sens, une latinisation de l'ancien 
français (erbe) savoniere de même sens, dérivé de savon, avec le suffixe -ière (-ier). 


une saponase : une lipase. 


Ce nom est composé de sapon- tiré du latin sapo, saponis « savon » et du suffixe -ase. 


un saponé : une préparation obtenue par addition d'une substance active à une solution alcoolique de savon. 


Ce nom est composé de sapon- tiré du latin sapo, saponis « savon » et du suffixe -é. 


une saponide : un détergent possédant des propriétés analogues à celles du savon, mais pratiquement stable à 
l'égard de l'eau. 


Ce nom est composé de sapon- tiré du latin sapo, saponis « savon » et du suffixe -ide. 


elle, il est saponifiable : peut être saponifié(e). 


elle, il est insaponifiable : 


e ne peut pas être saponifié(e) ; 
e n'est pas altéré(e) au cours d'une saponification. 


elle est saponifiante, il est saponifiant : 


a les propriétés du savon ; 
e se transforme en savon. 


une saponification : CNRTL 
saponifier : 


e transformer en savon ; 
e transformer, sous l'action de l'eau, des bases, un ester en acide et alcool, ou phénol ; 
° donner un aspect, un toucher savonneux à. 


Le verbe saponifier est dérivé de sapon- tiré du latin sapo, saponis « savon » avec le suffixe -ifier. 


e 
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une saponine : un glucoside extrait de diverses plantes, dont la solution aqueuse mousse par simple agitation, 
qui est doué de propriétés émulsionnantes et possède une action hémolytique. 


elle est saponinée, un détersif saponiné, un médicament saponiné : qui contient de la saponine. 


Le nom (une) saponine est composé de sapon- tiré du latin sapo, saponis « savon » et du suffixe -ine (-in). 


une saponite : un silicate hydraté naturel de magnésium et d'aluminium de consistance onctueuse et de couleur 
blanchâtre. 


Ce nom est composé de sapon- tiré du latin sapo, saponis « savon » et du suffixe -ite. 


un saponoside : un hétéroside que l'on trouve dans de nombreux végétaux. 


Ce nom est composé de sapon- tiré du latin sapo, saponis « savon » et de -oside. 


)onulé 


un saponulé : une solution alcoolique très riche en savon, préparée à chaud et devenant gélatineuse par 
refroidissement. 


Ce nom est composé de sapon- tiré du latin sapo, saponis « savon » et des suffixes -ule, -é. 


elle, il est saporifique : produit la saveur. 


Ce mot est dérivé du latin sapor, saporis « gout, saveur d'une chose ; odeur, parfum ; chose de bon gout ». 


les sapotacées : la famille de plantes dont le type est le sapotier. 
une sapotacée 


une sapote ou sapotille : le fruit du sapotier. 
un sapotier ou sapotillier : un néflier d'Amérique, un arbre tropical de la famille des sapotacées. 


Le nom (une) sapote est emprunté à l'hispano-américain zapote, d'abord tzapote, lui-même emprunté au 
nahuatl tzapotl. Le nom (une) sapotille est emprunté à l'hispano-américain sapotilla, sapodilla, altération du 
créole de Surinam sapatiya, dérivé de tzapotl. 


une sapotoxine : un alcaloïde de la nielle. 


Ce nom est composé de sapo- tiré du latin sapo, saponis « savon » et de toxine. 


un sappan : un petit arbre du genre césalpinie, caractérisé par de grandes fleurs jaunes groupées en grappes 
terminales, des fruits en forme de gousses glabres, épaisses, terminées en pointe, et qui est cultivé, notamment 
en Inde et en Indochine, pour son bois utilisé en teinturerie et ses feuilles dont on tire une essence. 


un bois (de) sappan : 


° le bois de cet arbre produisant une matière colorante rouge ; 
e ce colorant. 


une essence de sappan : l'huile volatile incolore, d'odeur poivrée extraite des feuilles de caesalpinia sappan. 


Ce nom est emprunté au malais des Moluques sappang, d'abord par l'intermédiaire du latin dans l'expression 
lignum sapon, puis par l'intermédiaire des langues néerlandaise, portugaise ou anglaise. 


sapré machin ! sacré machin ! 


saprelotte ! saperlipopette ! saperlotte ! saprédié ! sapristi ! sapristoche ! pristi ! sacristi ! : des jurons 
exprimant la surprise, la contrariété, l'agacement ou l'impatience. 


Ces jurons sont des altérations euphémiques de sacré, de sacredieu (à comparer avec sacrebleu). 


sapr(o)- est emprunté au grecoanp(o}-, d…duoanpoc<« pourri, gâté ». 
voir : CNRTL. 


une saprémie : une toxémie provoquée par le passage dans le sang de toxines et de produits de désintégration 
cellulaire provenant de microorganismes qui restent localisés et ne pénètrent pas eux-mêmes dans le courant 
circulatoire. 


Ce nom est formé de sapr(o)- emprunté au grec oanp(o})-, d…eoanpo c<« pourri, gâté » et -émie tiré du 
grec ai y a « sang ». 


un saprin : un coléoptère des bouses et cadavres. 


un saprine : un genre d'insectes coléoptères histéridés, des clavicornes, comprenant des escarbots bronzés, 
verts métalliques, par exemple Saprinus maculatus. 


Ce nom est emprunté au latin scientifique moderne saprinus de même sens, du grec o an po’ G « pourri, gâté 
», 


sa prist 


sapristi : un juron exprimant la surprise, la contrariété, l'agacement ou l'impatience. 
On lit aussi : pristi, sapristoche. 


Cette interjection est une corruption de sacristi, voir : sacre (3). 
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elle, il est saprobe : vit dans un milieu putride. 
un saprobie, un saprobionte : des organismes vivant dans un milieu putride. 


un système saprobien : une classification biologique des eaux plus ou moins polluées en fonction des 
organismes qui peuvent y maintenir leur existence. 


Ces mots sont formés de sapro- emprunté au grec © a n p(o)-, de o a np 0° 6 « pourri, gâté » et de -be une 
forme ancienne de -bie, de -bie emprunté au grec -f 10 6, de B 1 0° w « je vis », de -bionte du grec 8 1: à v, -0 v 
T O G participe présent de 8 1 o’ w « vivre », dérivé de B ro 6 « vie ». 


elle, il est saprobiotique : est saprozoiïte. 


Ce mot est formé de sapro- emprunté au grecoanp(o)-, de oanpoc« pourri, gâté » et -biotique emprunté 
au grec -BiwTiko, voir l'étymologie d'antibiotique. 


elle, il est saprogène : engendre la putréfaction. 


Ce mot est formé de sapro- emprunté au grecoanp(o)-, deoanpoc<« pourri, gâté » et -gène. 


rolegnia, saproléganiacee, saproléganiose 


un saprolegnia : un champignon aquatique, dont certaines espèces se développent sur les poissons. 


les saprolégniacées : la famille de champignons de l'ordre des oomycètes,de la classe des ohycomycètes dont 
Saprolegnia est le genre principal. 
une saprolégniacée 


une saprolégniose : la maladie parasitaire des poissons d'eau douce, provoquée par le champignon 
unicellulaire Saprolegnia ferax. 


Le nom (un) saprolegnia est formé de sapro- emprunté au greco anp(o)-, deoanpo G« pourri, gâté » et - 
legnia du grec À £ y v o v « frange, bordure ». 


elle, il est saprolignicole : croît sur le bois pourri. 


Ce mot est composé de spro- du latin saprus, du grecoanpoc, « pourri », -ligni- du latin /ignum, « bois », 
et -cole. 


saprolyte 
un saprolyte : un organisme qui décompose les matières organiques. 


Ce nom est formé de sapro- emprunté au grecoanp(o)-, d…eoanpo c<« pourri, gâté » et -lyte. 


sapromasse 
une sapromasse : la masse de l'ensemble de la matière organique morte des biotopes terrestres et aquatiques. 


Ce nom est formé de sapro- emprunté au grecoanp(o})-, deoanpo c<« pourri, gâté » et -masse. 


sapronose 


une sapronose : une affection causée par un germe banal de l’environnement, germe habituellement 
saprophyte des organismes supérieurs. 


sapropel, sapropèle, sapropélique 
un sapropel ou sapropèle : une boue noire très riche en matière organique. 
elle, il est sapropélique : 

e est de la nature du sapropel ; 

e est capable de vivre dans le sapropel. 


Le nom (un) sapropel ou sapropèle est formé de sapr(o)- emprunté au grec o a n p(o)-, de oanpoc« pourri, 
gâté » et -pel, -pèle, du grec n n À 0° G « boue, vase ». 


saprophage, saprophagie 


un (organisme, animal) saprophage : qui se nourrit de matières organiques en décomposition (coprophage s'il 
s'agit d'excréments, nécrophage s'il s'agit de cadavres, détritiphage s'il s'agit de résidus organiques en général). 


une saprophagie : un régime alimentaire fondé sur la consommation de matière organique en décomposition. 


Le mot saprophage est formé de sapro- emprunté au grec © a n p(o)-, de o a np 0° 6 « pourri, gâté » et -phage, 
voir le verbe © a n p o @ a Y £ w « manger des aliments gâtés ». 


saprophile 
elle, il est saprophile : vit dans les matières organiques en putréfaction. 


Ce mot est formé de sapro- emprunté au grecoanp(o)-, de oanpoc« pourri, gâté » et -phile emprunté au 
grec-piAoGou-piAncdepl  À06G <« ami ». 


saprophyte, saprophytique, saprophytisme 


un saprophyte : un organisme vivant dans la nature, généralement sur des matières en décomposition et 
normalement dépourvu de pouvoir pathogène. 


un (végétal, microorganisme) saprophyte : qui vit aux dépens des matières organiques inertes et qui peut en 
provoquer la décomposition ou la putréfaction. 


un (microbe) saprophyte : qui se développe en commensal sur un être vivant. 
elle, il est saprophyte : est relative, relatif, propre aux saprophytes. 
elle, il est saprophytique : 
e vit en saprophyte ; 
e est relative, relatif, propre aux saprophytes. 
un saprophytisme : le mode de vie des saprophytes. 


Le mot saprophyte est formé de sapro- emprunté au grec o a n p(o)-, d…eoanpo c<« pourri, gâté » et -phyte. 


un saproplancton : l'ensemble groupant les bactéries et les champignons consommateurs de matière 
organique. 


Ce mot est formé de sapro- emprunté au grecoanp(o)-, deoanpoc<« pourri, gâté » et plancton. 


une saprotrophie : le mode de vie des saprophytes et des saprozoïtes. 


Ce nom est formé de sapr(o)- emprunté au grec o anp(o})-, d…eoanpo c<« pourri, gâté » et -trophie. 


une espèce saproxylique : qui vit dans le bois en décomposition. 
un (insecte) saproxylophage : qui mange du bois mort qui a pourri. 
voir aussi lignivore et xylophage. 


Ces mots sont formés de sapr(o)- emprunté au grec o a n p(o})-, deocanp oc <« pourri, gâté » et -xyle tiré du 
grec & U” À o v « morceau de bois, tronc, arbre ». 


elle, il est saprozoïque : saprozoiïte. 
un (animal) saprozoïte : qui se nourrit de matières organiques en décomposition. 
elle, il est saprozoïtique : est relative, relatif, propre aux saprozoiïtes. 


Ces mots sont formés avec sapro- emprunté au grecoanp(o)-, deoanpo c<« pourri, gâté ». 


une sapyge : un genre d'insectes hyménoptères apocrites vespoïdes. 


les sapygidés : la famille d'insectes hyménoptères apocrites aculéates vespoïdes, dont le genre Sapyga est le 
type. 


une saqueboute ou saquebute, sacquebute : 


e une lance; 
e un instrument de musique. 


Le nom (une) sacquebute ou saquebute, saqueboute est formé à partir de l'impératif des verbes saquer et 
bouter, littéralement « tire ! et pousse ! ». 


1. sacquer ou saquer : 


+ renvoyer, congédier ; 
e traiter avec rigueur, noter sévèrement ; 
° être très sévère. 


ne pas pouvoir sacquer (ou saquer) quelqu'un : ne pas pouvoir le supporter, ne pas pouvoir le tolérer. 


Le verbe sacquer ou saquer (1) vient de l'expression "donner à quelqu'un son sac et ses quilles", c'est-à-dire « le 
congédier ». La notion de sévérité correspond à l'expression « mettre dans son sac ». 


2. saquer : 
e tirer vivement, avec force ; 
e tirer une voile au dedans d'un navire, la rentrer. 


Le verbe saquer (2) vient d'un mot dialectal dérivé de sac (1). 


saquet 


un saquet (parfois sacquet) : une musette, un petit sac en toile, à large ouverture et pourvu d'un rabat, 
généralement muni d'une bandoulière. 


Ce nom est emprunté à l'occitan saquet "petit sac", voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


saquette 
une saquette : 


e un petit sac, un sachet ; 

° un petit sac en toile, à large ouverture et pourvu d'un rabat, généralement muni d'une bandoulière et 
réservé à de multiples usages, notamment au transport d'un repas froid ; 

°e un repas froid transporté dans ce sac. 


Ce nom est un emprunt à l'occitan saqueto de même sens. 


sar 


un sar : le genre de poissons téléostéens de la famille des sparidés, au corps ovale strié de noir, qui vivent dans 
les fonds rocheux de la Méditerranée où ils se nourrissent principalement d'algues. 


Ce nom vient d'un mot provençal, issu du latin sargus « muge » adopté par Cuvier dans la nomenclature 
scientifique, le latin étant lui-même emprunté au grec. 


sara 
les Saras : un groupe ethnique du Nord du Tchad. 
le sara : l'ensemble des langues non barbares parlées par les Saras. 


Ce mot vient d'un mot africain de la région du Tchad. 


sarabande, sarabander 
une sarabande : 


une danse populaire, vive et lascive, accompagnée de castagnettes et de tambours de basque ; 
une danse noble et grave, qui se dansait par couples ; 

un des éléments fondamentaux de la suite classique située entre la courante et la gigue ; 

une suite désordonnée de gens qui courent ou s'agitent en faisant beaucoup de bruit ; 

une multitude de choses qui s'agitent. 


sarabander : 


e faire la sarabande ; 
° partir en désordre. 


Le nom (une) sarabande est emprunté à l'espagnol zarabanda « danse vive et gaie accompagnée de 
mouvements lascifs, en usage en Espagne aux 16ème et 17ème siècles », un mot d'origine obscure. Pour les 
hypothèses, voir : CNRTL. 


un sarafane [en russe : Capabax] : un ancien vêtement féminin populaire russe. 


Sarajevo : la capitale de la Bosnie-Herzégovine. Habitants : Sarajévienne, Sarajévien. 


un sarancolin ou sarrancolin, sérancolin : un marbre rouge veiné de gris et de blanc que l'on trouve dans les 
Pyrénées. 


Ce nom vient de celui de la commune de Sarrancolin (Hautes-Pyrénées) où se trouvent ces carrières. 


un sarangji : le principal instrument à archet de l'Inde servant à accompagner le chant, dont une peau tendue 
tient lieu de table d'harmonie et qui est muni de cordes sur touche en boyau, et de cordes sympathiques, 
métalliques. 


Ce nom est emprunté au hindi sarangi issu du sanskrit. 


un sarasson : un séret (voir ci-dessous). 


une sarbacane : 


° un long tube creux servant à lancer de petits projectiles par la force du souffle ; 
e une canne, un tube de fer à l'usage des verriers ; 
e un tuyau servant de porte-voix. 


parler par sarbacane : parler par personne interposée. 


Ce nom est emprunté, (avec une altération de la finale sous l'influence de canne) à l'espagnol cerbatana, d'abord 
zebratana, et celui-ci à l'arabe zarbatäna, zabatäna « sarbacane dont on se sert pour tuer les oiseaux ; au 
16ème siècle, espèce d'arme à feu », un mot d'origine persane qui pourrait être rattaché au malais sumpi tan « 
sarbacane à flèches ». À comparer avec le latin médiéval cerbotana « sorte de canon », cerobotana, zarabotana, 
cerebatana, l'italien cerbottana, le catalan çarabatanes, le grec médiéval apoBorTava. 


un sarcanthus : une orchidée épiphyte à petites fleurs vert jaunâtre, en grappes, de Chine, des Indes et de 
Malaisie. 


Ce nom est composé de sarco- et de -anthe, avec la terminaison savante -us qui rappelle le grec « fleur ». 


un sarcasme : 


e une ironie acerbe, mordante ; 
e un trait mordant d'ironie, de raillerie cruelle ; 
° une critique, une satire amère et piquante. 


elle, il est sarcastique : 


e tient du sarcasme ; 
e use de sarcasmes. 


sarcastiquement : de manière sarcastique. 


Le nom (un) sarcasme est emprunté au bas latin sarcasmus employé par les grammairiens comme terme de 
rhétorique, en grecoapkaoumoc« rire amer, sarcasme » (de o a p k a & w « ouvrir la bouche pour montrer 
les dents » d'où au figuré « déchirer par des sarcasmes >»). 


Le mot sarcastique est un dérivé irrégulier de sarcasme, à comparer avec sarcasmatique en 1794. 


le 


une sarcelle : un oiseau sauvage, aquatique, palmipède, migrateur partiel au vol rapide, comprenant plusieurs 
espèces dont deux sont répandues en France : la sarcelle d'hiver ou petite sarcelle, de 30 à 35 cm, caractérisée 
par un dos gris barré de noir, un large sourcil vert, un miroir vert brillant et la sarcelle d'été, de 38 cm, 
caractérisée par un sourcil blanc, un miroir vert pâle. 


Ce nom vient du latin querquedula « sarcelle », plus spécialement de la forme cercedula. Les rapports de 
querquedula, cercedula avec le greckepKk186 a À n « héron » sont discutés, voir : CNRTL. 


une sarcellite : une maladie regroupant des symptômes d'ordre psychologique et social (ennui, déprime, 
isolement, etc.) provoqués par la vie dans les grands ensembles où règne le béton. 


Ce nom est dérivé de Sarcelles qui fut longtemps une cité-dortoir, avec le suffixe -ite. 


, Sarcine 


Sarcina où une sarcine : le genre de bactérie à Gram positif de la famille des microcoques (Micrococcaceae), 
ayant la forme de cocci disposés en amas réguliers cubiques. 


loir, sarclure 


un sarclage : un ameublissement du sol et une destruction des plantes adventices qui se multiplient dans une 
récolte, une culture. 


une plante sarclée : qui exige, réclame une terre ameublie, des désherbages fréquents. 
sarcler : 


e arracher une plante avec ses racines, à la main ou à l'aide d'un outil ; 
e détruire, arracher les plantes adventices, les mauvaises herbes, qui poussent sur un terrain et l'ameublir 
à l'aide d'un outil : 
e pratiquer l'arrachage des plantes adventices. 
une sarclette : un petit sarcloir. 
une sarcleuse, un sarcleur : une personne qui sarcle un champ, un jardin. 
une sarcleuse : un instrument, une machine, qui est employé(e) au sarclage d'une culture en ligne. 
un sarcloir : 


e un instrument à main qui sert à sarcler ; 
e une petite charrue à main utilisée en horticulture. 


une sarclure : l'ensemble des herbes arrachées lors du sarclage. 


Le verbe sarcler vient du bas latin sarculare de même sens. 


sarco- est tiré du grec o a p & « chair ». 
voir : CNRTL. 


un Ssarcocarpe : un mésocarpe. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec o a p & « chair » et -carpe. 


une sarcocèle : un terme obsolète désignant une tumeur charnue, ordinairement indolente, dure et inégale, qui 
a son siège dans les testicules ou les vaisseaux spermatiques, ou à la face interne du dartos. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a p & « chair » et -cèle du grec k n° À n « tumeur ». 


une sarcocolle : une substance résineuse extraite du sarcocollier, employée autrefois pour ses propriétés 
astringentes, détersives et vulnéraires. 


un sarcocollier : une plante. 


Le nom (une) sarcocolle est emprunté au latin sarcocolla désignant la résine végétale et l'arbuste dont elle est 
extraite, en grecoapkoko ÀÀa «résine» (deoa p&,oapko c« chair », Voir : sarco-, et ko’ À À a « 
colle », cette matière ayant la propriété d'aider à la cicatrisation des chairs). 


un sarcocyste ou sarcocystis : une sarcosporidie, parasite du tissu musculaire de certains animaux. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec o a’ p & « chair », et -cyste, -cystis. 


un sarcode : un protoplasme. 


Ce nom est tiré du grecoapkuw nc <« charnu, de chair épaisse ». 


un sarcoderme : la partie charnue de l'enveloppe de la graine. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a’ p & « chair » et -derme. 


une sarcoïde : un nodule cutané, dermique ou hypodermique, de caractère bénin, constitué par un infiltrat de 
cellules lymphoïdes et épithélioïdes qui rappelle le sarcome. 


une sarcoïdose : un état pathologique caractérisé par l'existence d'un amas de cellules épithélioïdes et de 
cellules géantes sans nécrose, tissulaire, entouré d'une couronne lymphocytaire. 


Le nom (une) sarcoïde est emprunté au grec sarkoeidès « qui ressemble à de la chair », lui-même composé à 
partir de sarx, sarkos « chair ; corps », et eidos « apparence ». 


un sarcolemme : une membrane plastique des fibres musculaires striées, assurant la diffusion des influx 
nerveux à l'ensemble de la fibre. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a p & « chair » et -lemme du grec À £ up a « pelure, enveloppe ». 


une sarcolite : un silicate d'alumine et de chaux, de couleur chair ou rouge et d'éclat nacré. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a p & « chair », et -lite du grec À 8 0 G « pierre ». 


la sarcologie : la myologie. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a’ p & « chair » et -logie. 


une sarcolysine : un composé isomère utilisé dans le traitement de certains cancers. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a p & « chair », -lyse, -ine. 


un sarcolyte : un fragment de fibre musculaire en voie de désintégration, présent dans le sang des pupes de 
diptères. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a p & « chair » et -lyte du grec À U To’ 6, -n', -0° v « qui peut être 
dissous ». 


elle est sarcomateuse, il est sarcomateux : se rapporte au sarcome, est de la nature du sarcome. 
une sarcomatose : une maladie caractérisée par la présence de sarcomes multiples. 


un sarcome : une tumeur maligne d’une ou plusieurs lignées cellulaires conjonctives, donc à type de fibro- 
sarcome, liposarcome, léiomyosarcome, rhabdomyosarcome, lymphosarcome, ostéosarcome, chondrosarcome 
ou angiosarcome, par opposition aux carcinomes, qui impliquent une origine ou une différenciation épithelio- 
glandulaire. 


l'adénosarcome mullérien de l'utérus : une tumeur utérine rare, reproduisant les structures de l'endomètre de 
l'embryon, associant des tissus épithéliaux non cancéreux à du mésenchyme sarcomateux. 


un adénosarcome sébacé : un carcinome sébacé, tumeur épithéliale maligne développée à partir des glandes de 
Meibomius. 


un angio-endothéliome malin ou angiosarcome cutané : une tumeur maligne dérivée de l’endothélium vasculaire. 


un angio-endothéliosarcome infantile : une tumeur vasculaire de faible malignité, frappant l'enfant et se 
présentant sans localisation préférentielle comme un nodule intradermique ou comme une tumeur cutanée 
profonde. 


un angiosarcome : une tumeur maligne dont la prolifération cellulaire se fait à partir des éléments conjonctifs de 
la paroi des vaisseaux sanguins. 


un carcinosarcome : une tumeur mixte dans laquelle les éléments épithéliaux, le plus souvent glandulaires, et 
mésenchymateux sont de nature maligne. 


un chondrosarcome : une tumeur maligne primitive de l'os produisant du cartilage tumoral exclusif où associé à 
un contingent fibroblastique d'importance variable mais sans jamais production de tissu osseux tumoral. 


un cystosarcome phyllode : une tumeur phyllode maligne du sein. 
le dermatofibrosarcome de Darier-Ferrand 
un épithéliosarcome 


un fibrosarcome : une tumeur conjonctive maligne faite d'une prolifération de fibroblastes sans autre 
différenciation cellulaire. 


un fibroxanthome atypique : une tumeur bénigne du sujet âgé, décrite comme un pseudosarcome, siégeant sur 
le visage, les régions découvertes ou sur une zone irradiée antérieurement et se manifestant souvent comme 
une tumeur dure et ulcérée. 


un hémangiofibrosarcome : une tumeur maligne développée à partir de l'endothélium des capillaires. 


un hémangio-sarcome où hématangiosarcome : une tumeur maligne d'origine conjonctive se développant aux 
dépens de la tunique externe des vaisseaux sanguins. 


un hémangio-sarcome osseux : une tumeur maligne vasculaire survenant le plus souvent au niveau des os 
longs, volontiers multicentrique, hémorragique et nécrotique, faite histologiquement d'un réseau vasculaire 
anastomotique bordé de cellules endothéliales atypiques, mêlées à des foyers cellulaires denses, peu 
différenciés. 

un hématosarcome : un terme désuet désignant une tumeur maligne conjonctive ou sarcome résultant de la 
prolifération d'une des lignées hématopoïétiques. 


un histiocyto-fibrosarcome : un sarcome constitué d’histiocytes et de fibroblastes tumoraux, avec douleur 
fréquente, souvent vive, une gêne fonctionnelle importante et une recrudescence nocturne. 


un histiocytome fibreux inflammatoire : une tumeur mésenchymateuse maligne. 


un histiocytosarcome : une prolifération maligne rare de l'adulte, se présentant sous la forme de nodules rouge 
brun pouvant atteindre des dimensions importantes et ayant tendance à l’ulcération, composée de cellules 
volumineuses ayant plus ou moins gardé un pouvoir macrophagique et comportant parfois des inclusions 
lipidiques. 

un léiomyosarcome : une tumeur maligne faite d’une prolifération de cellules musculaires lisses: utérus et tube 
digestif principalement. 


un lipomyxosarcome : la variété histologique la plus fréquente du liposarcome présentant histologiquement un 
remaniement myxoïde important. 


un liposarcome : une tumeur maligne d'origine mésenchymateuse et à différenciation adipocytaire de degré 
variable, pouvant se développer à tout âge, principalement chez l'adulte. 


un lymphangio-endothéliosarcome 


un lymphangiosarcome : une tumeur maligne se développant à partir de l'endothélium de vaisseaux 
lymphatiques, généralement sur un lymphœdème préexistant. 


un lymphosarcome : dans le passé : une tumeur maligne émanant du tissu hémolymphopoiétique, dont il a été 
démontré qu'il s'agit en réalité de proliférations lymphocytaires malignes et pour lesquelles la dénomination de 
lymphome est unanimement admise. 


un mélanosarcome (terme obsolète). 


un myosarcome cutané : une tumeur musculaire maligne dont la localisation cutanée est rare et qui peut être 
soit un léiomyosarcome, soit un rhabdomyosarcome selon le type musculaire lisse ou strié dont elle dérive. 


un myxosarcome : une tumeur maligne très rare survenant à tout âge et se développant à partir du tissu sous- 
cutané ou des interstices musculaires. 


un neurofibrosarcome ou neurosarcome : une tumeur résultant de la dégénérescence maligne d’un 
neurofibrome. 


un ostéosarcome : une tumeur maligne caractérisée par l'élaboration d'os ou de substance ostéoïde par les 
cellules tumorales [définition de l'OMS] pouvant être primitive ou secondaire à des lésions osseuses 
préexistantes ou après radiothérapie ou irradiation. 


le pseudoangiosarcome de Masson 


un pseudosarcome : une tumeur mésenchymateuse dont l'évolution clinique bénigne ne correspond pas à 
l'aspect histologique alarmant de la lésion, qui, lui, est suggestif d’un sarcome vrai capable de métastases. 


un rabdomyosarcome orbitaire : une tumeur rare de grande malignité, la plus fréquente des tumeurs de l'orbite 
chez l'enfant, qui se révèle par une exophtalmie unilatérale, non axile, avec déviation de l'œil en sens opposé à 
celui de la tumeur, d'évolution brutale et dont l'aspect inflammatoire peut donner lieu à des erreurs de 
diagnostic. 


un radiosarcome : une tumeur cancéreuse radio-induite, apparaissant dans un délai variable, 5 à 20 ans et 
davantage, après une radiothérapie pour affection maligne. 


un rhabdomyosarcome : une tumeur maligne rare dérivée des muscles striés, dont on distingue trois groupes 
anatomocliniques. 


un synovialosarcome ou synoviosarcome : une tumeur maligne survenant dans 80% des cas à l'articulation du 
genou chez des adultes jeunes, mais pouvant aussi intéresser d'autres articulations et des tissus conjonctifs 
dans tout l'organisme. 


un xanthosarcome inflammatoire 


Le mot sarcomateux est dérivé de sarcome d'après le grecod pkwypa; oapkw maToc, avec le suffixe - 
eux. 


Le nom (une) sarcomatose est dérivé de sarcome d'après le grecod pkwuna;oapkwmaToc,avecle 
suffixe -ose. 


Le nom (un) sarcome est emprunté au bas latin sarcoma, en grec o a’ p k w ui a de même sens. 


un sarcomère : une unité fondamentale d'une fibrille musculaire striée représentée par la portion délimitée par 
deux stries. 


Ce nom est composé de sarco- tiré du grec sarkos « chair, corps », et de -mère, tiré du grec meros « partie ». 


1. un sarcophage : 


° un cercueil de pierre dans lequel étaient placés les corps qui n'avaient pas été brulés ; 
° un tombeau quelconque, ou sa représentation dans une cérémonie funèbre, sur un monument funéraire ; 
e une grosse mouche grise qui pond ses larves sur de la viande altérée, sur les cadavres. 


un emplôtre sarcophage, un (médicament) sarcophage : qui ronge les chairs. 


2. une sarcophage : un genre d'insectes diptères brachycères calliphoridés, renfermant de grosses mouches 
grises argentées ou noires, par exemple Sarcophaga carnaria appelée usuellement « mouche grise de la viande 
», qui pond des paquets de larves (mouches larvipares) sur les viandes fraiches ou décomposées. 


les sarcophagidés : la famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes schizophores calyptères 
tachinoïdes, dont la sarcophage est le type. 


C'est ainsi que si le grec sarkophagos, proprement « qui consume les chairs », est visiblement à l'origine de 
sarcophage, c'est à lui aussi que nous sommes redevables du nom cercueil. En savoir plus : Académie française. 


Il en va de même avec carnivore et sarcophage. L'animal mangeur de viande et le coffre funéraire sont 
aujourd'hui sans lien sémantique, mais on comprend mieux leur rapport si l'on se souvient que le sarcophage 
était à l'origine en pierre de chaux et que celle-ci rongeait, disait-on, la chair des corps qu'on y déposait. Au XIXe 
siècle est apparu un deuxième sarcophage, plus proche de carnivore, puisqu'il désigne cette fois une mouche qui 
pond ses œufs sur les cadavres ou la viande en voie de putréfaction dont se nourriront ses larves. En savoir 

plus : Académie française. 


Le nom (un) sarcophage est emprunté au latin sarcophagus « qui consume les chairs > à comparer avec Japis 
sarcophagus « pierre sarcophage (servant de cercueil parce qu'elle avait la réputation de consumer les chairs) », 
et comme substantif masculin où neutre « tombeau, sarcophage (de différentes matières) », en grecoapkow 
da’ y o G « qui consume les chairs », voir : cercueil. Le sens « mouche à viande » vient du latin scientifique 
sarcophaga depuis 1826. 


une sarcophagie : le régime qui consiste à ne manger que de la viande, de la chair. 


une sarcophile : un genre d'insectes diptères brachycères de la famille des sarcophagidés.La larve de cette 
mouche vit en parasite des sauterelles et infeste parfois les plaies des vertébrés. On lit aussi une wohlfahrtia. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec o a p & « chair », et -phile. 


un sarcophylile : le parenchyme des feuilles. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a p & « chair » et -phylle. 


un sarcoplasma ou sarcoplasme : un protoplasme indifférencié de la fibre musculaire. 
elle, il est sarcoplasmique : se rapporte au sarcoplasme. 
elle, il est sarcoplastique : se rapporte au sarcoplasme. 


Le nom (un) sarcoplasma ou sarcoplasme est formé de sarco- tiré du grec o a’ p & « chair » et -plasma, -plasme, 
représentant protoplasma, protoplasme. 


une sarcopside : un phosphate de fer, manganèse et calcium. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a p & « chair », et -pside du grec o’ W1 6 « aspect ». 


une sarcopsylla : un genre de puces pénétrantes de la famille des sarcopsyllidés. 


les sarcopsyllidés : une famille d'insectes diptères d'Amérique du Sud caractérisés par un thorax court et des 
palpes labiaux non articulés. 
un sarcopsyllidé 


Le nom (une) sarcopsylla est formé de sarco- tiré du grec © a’ p & « chair », et -psylla du grecwuAAra« 
puce ». 


un sarcopte : un acarien parasite de l'homme et de certains mammifères, dont la femelle creuse des galeries 
dans l'épiderme et provoque la gale. 


les sarcoptides : la famille d'arthropodes dont la plupart des espèces sont des acariens parasites de l'homme 
ou des mammifères auxquels ils transmettent notamment la gale et diverses maladies de peau. 


Ce nom est formé du grecoa p&,oapkoc<« chair » (Voir : sarco-)etko’ nTEeilv <« couper, entamer, ronger 
», cet insecte étant l'agent de la gale. 


un sarcoramphe ou sarcorhamphe : un condor. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec o a’ p & « chair », et -r(h)amphe, du grec p'a  @ 0 G « bec ». 


une sarcosine : une base organique faible qui s'obtient dans l'hydrolyse par l'eau de baryte de la créatine ou de 
la caféine. 


Ce nom est formé avec sarco- tiré du grec © a p & « chair ». 


un sarcosome : une grande mitochondrie riche en enzymes respiratoires. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec © a p & « chair » et -some. 


un sarcosporidie : un sporozoaire appartenant à l'ordre des sarcosporidies. 


les sarcosporidies : des sporozoaires parasites communs des mammifères, qui vivent dans les fibres musculaires 
ou dans le tissu conjonctif. 


Ce nom est formé de sarco- tiré du grec o a’ p & « chair », et -sporidie. 


un sardanapale : un personnage riche qui mène une vie de débauche, une vie dissolue. 
elle, il est sardanapalesque : est digne de Sardanapale par le caractère luxueux et débauché. 
un sardanapalisme : une vie luxueuse et débauchée. 


Le nom (un) sardanapale est un emploi comme nom commun de Sardanapale, le nom d'un roi d'Assyrie, 
légendaire pour son luxe et sa débauche (en grec > apôavanaÀo). 


une sardane : 


e une danse traditionnelle où tous les danseurs forment un cercle en se tenant par la main ; 
e un air sur lequel elle se danse. 


Ce nom est emprunté au catalan sardana, un nom de danse attesté depuis 1552, probablement issu de cerdana, 
féminin de cerdà « cerdan », cette danse étant peut-être originaire de Cerdagne. 


elle, il est sarde : est de la Sardaigne, du royaume de Sardaigne. 
une Sarde, un Sarde 


le sarde : un groupe de parlers romans en usage en Sardaigne. 
un sarde : un poisson. 
une sarde : une agate rougeûtre. 


Le mot sarde est emprunté au latin Sardus « de Sardaigne, Sarde ». Les autres noms sont empruntés au latin 
sarda « sardine [poisson pêché en Sardaigne] » « cornaline de Sardaigne ». 


une sardine : 


un poisson ; 

un galon cousu sur la manche d'un sous-officier et dont la couleur varie avec le grade ; 

un doigt de la main ; 

un petit piquet de métal ou de plastique recourbé à une extrémité et servant à fixer la toile de tente au 
sol. 

° [en anglais : fish] une planche de surf courte et large dont l'extrémité arrière rappelle une queue de 
poisson. La largeur et le faible giron de la sardine en font la planche idéale pour les petites vagues. En 
savoir plus : Office québécois de la langue française. 


une sardinelle ou allache : une petite sardine de la Méditerranée et des mers tropicales. 

une sardinerie : une usine de préparation et de conservation des sardines. 

elle est sardinière, il est sardinier : est relative, est relatif à la pêche et à l'industrie de la sardine. 
un sardinier : un bateau spécialisé dans la pêche à la sardine. 


un sardinier où un sardinal, un sardineau, une sardinière : un grand filet à mailles fines avec lequel on 
pêche les sardines et d'autres petits poissons. 


une sardinière, un sardinier : une ouvrière, un ouvrier employé(e) dans une sardinerie. 


Le nom (une) sardine est emprunté au latin sardina « sardine », dérivé de sarda « sardine, poisson abondant sur 
les côtes de Sardaigne ». 


une sardoine : une variété de quartz agate microcristallisé, non transparent, de couleur brune à orangé foncé, 
pierre fine estimée se prêtant facilement à la gravure. 


un sardonyx : une sardoine rubannée présentant des zones concentriques blanches de calcédoine. 


Ce nom est emprunté au latin sardonyx « onyx de Sardaigne », en grec © a p à o’ Vu & de même sens. 


un rire sardonien : sardonique. 


un rire, un sourire sardonique : un rire, un sourire se traduisant par une forte contraction des muscles de la 
face donnant à la bouche une expression acerbe et moqueuse. 


un rire, un rictus sardonique : un rictus convulsif, une contraction involontaire des muscles de la face qui 
s'observe dans certaines affections graves et qui donne l'impression d'un rire forcé dans un faciès grimaçant. 


elle, il est sardonique : traduit une expression de moquerie, une intention railleuse ou sarcastique, amère ou 
méchante. 


sardoniquement : d'une manière sardonique. 


Le mot sardonique vient du grecoapüa viovyeÀd v« rire, sourire sardonique », interprété comme « 
venant de Sardaigne », le rire sardonique était provoqué, croyait-on par la sardonie, en latin sardon/i]a herba 
proprement « herbe de Sardaigne » « renoncule ». 


un sardonyx : voir sardoine (ci-dessus). 


une sargasse : une algue brune très répandue au large des côtes de Floride, la mer des Sargasses. 


Ce nom est emprunté, d'abord par l'intermédiaire du néerlandais, puis du latin et d'autres langues, au portugais 
sargaço « algue fucacée ressemblant à un arbuste », d'abord « plante cistacée des landes et des montagnes », 

probablement issu du latin vulgaire salicaceus, dérivé du latin sa/ix « saule », en raison de la ressemblance des 

feuilles de cette plante avec celles du saule. 


un sari : une longue pièce d'étoffe dont se drapent les femmes hindoues. 


Ce nom vient d'un mot hindi. 


une sariette ou sarriette : une plante. 


Ce nom est un diminutif de l'ancien français sadree, sarree, de même sens, du latin satureia « sarriette ». 


une sarigue : un mammifère. 


Ce nom est emprunté au tupi sarigué ; la forme sarigoy représente une forme dialectale du tupi du Sud ; les 
formes carague et sarigue sont empruuntées par l'intermédiaire du portugais sarigue(i)a, la forme carague est 
probablement due à une confusion de sons et de graphies, le ç portugais étant transcrit en français par c (à 
comparer avec cobaye). Le genre féminin l'a emporté parce que la caractéristique la plus remarquable de cet 
animal est que la femelle porte les petits sur son dos, accrochés à sa longue queue préhensile. 


un sarin : un gaz très toxique. 


Ce nom vient de ce mot allemand, un acronyme de Schrader, Ambros, Rüdiger et Van der Linde, les noms des 
chimistes allemands qui ont synthétisé ce gaz. 


une sarisse : une longue lance qui armait les soldats de la phalange macédonienne. 


Ce nom est emprunté au grecod pi100oa. 


Les Sarmates n'ont laissé leur nom qu'à quelques villages comme Sermaize. En savoir plus : site de Dominique 
Didier. 


sarmatio e 


elle, il est sarmatique : se dit d'une végétation ou d'un taxon à caractère steppique originaire de l'est du bassin 
danubien et du sud de la Russie d'Europe. 


un sarment : un rameau ligneux flexible de la vigne que l'on taille et qui, desséché, sert à faire du feu ; la tige, 
une branche ligneuse et flexible d'une plante grimpante ou rampante. un jus de sarment : un vin. 


sarmenter : ramasser les sarments qui proviennent de la taille de la vigne. 
elle est sarmenteuse, il est sarmenteux : 


°e pour une plante, a, produit beaucoup de sarments ; 

e dont la tige ou les rameaux sont des sarments, ont la nature des sarments de vigne, ligneux, longs, 
flexibles, ayant besoin de supports dans leur développement ; 

° pour une tige, a les caractéristiques du sarment, ligneux, flexible, ayant besoin de support ; 

° pour une personne, une partie du corps ou d'un inanimé, ressemble à un sarment desséché. 


Le nom (un) sarment vient du latin sarmentum « sarment », au pluriel sarmenta « fagot de sarments ». 


un sarod ou sarode : un instrument de musique de l'Inde possédant quatre cordes mélodiques et seize cordes 
sympathiques et dont la caisse de résonance est recouverte d'une membrane portant le chevalet. 


une, un sarodiste : une, un instrumentiste. 


Le nom (un) sarod ou sarode est emprunté au hindi. 


un saron : un métallophone, un instrument de musique. 


caronc 
= AL 


un sarong : un vêtement composé d'une pièce d'étoffe longue et étroite que l'on enroule autour des hanches, 
porté par certains peuples de l'Asie du Sud-Est. 


Ce nom vient d'un mot malais. 


un animal saropode : dont les pattes sont couvertes d'épines. 


Ce mot est composé de saro- du grec © a’ p o G « balai >» et -pode du grec n ou’ 6, no ü 0 G « pied ». 


une sarothamnaïie : un peuplement de sarothamnes, ou genêts à balais. 


un sarothamne : le nom scientifique du genêt à balai(s), le genre de plantes vivaces et d'arbrisseaux, de la 
famille des légumineuses papilionacées. 


Ce nom est emprunté au latin botanique de Wimmer sarothamnus, composé de saro- du grec « balai » et de 
thamne du grec « buisson, taillis >». 


les sarothriidés : une famille d'insectes polyphages bostrichiformes. On lit aussi les jacobsoniidés. 


L'ordre des (oiseaux) gruiformes (les grues, râles, etc.) comprend les familles des aramidés (courlan), gruidés 
(grues), héliornithidés (grébifoulques), psophiidés (agamis), rallidés (foulques, râles, marouettes et alliés), 
sarothruridés (petits râles africains). 


un saroual ou sarouel, seroual, séroual : un pantalon traditionnel d'Afrique du Nord. 
des sarouals ou sarouels, serouals, sérouals 


Ce nom est emprunté à l'arabe maghrébin serwal « pantalon très large », correspondant à l'arabe classique 
sirwal, emprunté au persan s alvär, de même sens. 


Nicolas Sarkozy : un homme politique, plusieurs fois ministre, puis président de la République française. 


sarpejeu ! (un juron pour ponctuer une affirmation, une décision, etc.) 


Ce juron est une altération de sarpedié « par le serpent de Dieu (= le Diable) >» ; on trouvait aussi les variantes 
sarpeguié formée de sarp, variante de serp, forme très usitée dans le Midi, cas sujet de serpent qui désigne le 
démon tentateur dans les Mystères, et de dié « Dieu », altéré, par euphémisme (à comparer avec morbleu), en 
guié, gué, jeu, et les expressions se damner comme une sarpe, damné comme une serpe, damné comme une 
malle serpe, pendants de « Tu te damnes comme un vieil diable ». 


un sarracena où un sarracenia, une sarracénie : une plante. 


les sarracéniacées : une famille de plantes. 
une sarracéniacée 


les sarracéniales : un ordre de plantes comprenant notamment les familles des droséracées et des 
sarracéniacées. 
une sarracéniale 


Le nom (un) sarracena ou sarracenia est emprunté au latin scientifique Sarracena, un nom créé par Tournefort 
en l'honneur du médecin français établi au Canada, Michel Sarrasin ; Linné a introduit la variante Sarracenia. 


elle, il est sarracénique : est relative, est relatif aux Sarrasins. 


Ce mot est un dérivé savant du latin médiéval Saraceni (sarrasin 1). 


sarrancolin, Sarrancolin 


un sarrancolin ou sarancolin, sérancolin : un marbre rouge veiné de gris et de blanc que l'on trouve dans les 
Pyrénées. 


Ce nom vient de celui de la commune de Sarrancolin, en France, où se trouvent ces carrières. 


rasine, se 


Sarrasin, sarrasin, sa rrasiner, sarrasinois 


A. elle, il est sarracénique : est relative, est relatif aux Sarrasins. 
elle est sarrasine ou sarrazine, sarrasinoise, il est sarrasin où sarrazin, sarrasinois : 


est des Sarrasins, la population musulmane d'Afrique, d'Espagne et d'Orient au Moyen Âge : 
appartenait à la population musulmane du Moyen Age ; 

est relative, est relatif aux Sarrasins ; 

a été construite, a été construit par les Sarrasins ou à l'époque des Sarrasins ; 

provient des Sarrasins du Moyen Age ou les évoque. 


une Sarrasine ou Sarrazine, Sarrasinoise, un Sarrasin ou Sarrazin, Sarrasinois 


Le mot sarrazin ou sarrasin est emprunté au latin médiéval Saraceni, le nom des populations musulmanes du 
Proche-Orient, d'Afrique du Nord et d'Espagne, et celui-ci au grec byzantin >apaknvoi, attesté depuis le 
6ème siècle comme une appellation générale des Arabes ; en grec tardif, > a paknvoi désignait une 
population nomade d'Arabie, mentionnée au 2ème siècle par Ptolémée, d'où le bas latin Sarraceni. Le grec > a p 
aknvoi doit probablement être rattaché au toponyme Saraka (Z a p a k a), le nom d'une ville d'Arabie 
heureuse citée par Ptolémée, et d'une région de la péninsule du Sinaï mentionnée au 6ème siècle par Étienne de 
Byzance, et non à l'arabe $arqi” « oriental », dérivé de $arq « Orient ». 


B. [dans l'argot de l'imprimerie] 
une sarrasine, un sarrasin : 


° une ouvrière non syndiquée, un ouvrier non syndiqué ; 
° une ouvrière, un ouvrier qui travaille dans une imprimerie mise à l'index ou qui travaille au noir, au- 
dessous du tarif normal. 


sarrasiner : travailler de manière illégale ou en dessous des tarifs syndicaux, travailler au noir. 


C. un (blé) sarrasin ou sarrazin : une plante. 
du sarrasin : 


e les graines du sarrasin, utilisées en alimentation humaine ou animale ; 
e la farine extraite de la graine du sarrasin. 


Cette plante est ainsi nommée du fait de la couleur noire du grain. 


D. une (herse) sarrasine : une herse constituée de pieux pointus et mobiles, pouvant s'abaisser pour protéger 
l'entrée d'un château fort, d'une ville. 


Ce nom est une ellipse de herse sarrasine (sarrasin 1) ou est emprunté au latin médiéval sarracina, saracinescha 
« sorte de herse », à comparer aussi avec l'italien saracinésca. 


sSarrau 


un Ssarrau : 


e une blouse de travail ample à manches longues, portée par-dessus les vêtements ; 

e un tablier d'enfant, d'écolier, à manches longues et boutonné par derrière ; 

e une forte toile, généralement de couleur bleue, avec laquelle on confectionne des sarraus, des vêtements 
de travail. 


des sarraus 
voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


Ce nom qui a aussi été écrit sarrot, sarreau et au pluriel sarraux, sarrots, sarreaux, est emprunté au moyen haut 
allemand sarroc « Vêtement militaire ; surplis ». 


une sarrette où serrette, sarrète : une serratule, une plante. 


Ce nom est un dérivé savant du latin serra « scie », avec le suffixe -ette (-et). 


une sarriette ou sariette : une plante. 


Ce nom est un diminutif de l'ancien français sadree, sarree, de même sens, du latin satureia « sarriette ». 


un sarrusophone où sarrussophone : un instrument de musique. 


Ce nom est composé de Sarrus, le nom d'un chef de musique au 13ème régiment de ligne, co-inventeur de cet 
instrument avec M. Gautrot, le constructeur qui le lui dédia en témoignage de reconnaissance, et de -phone. 


rter, 
un sart [Belgique] : un essart. 
un sartage : l'action de sarter ; le résultat de cette action. 


sarter : bruler les branches des arbres et le sous-bois pour livrer un taillis à la culture durant quatre ou cinq 
ans, avant de le rendre à la forêt pendant une vingtaine d'années. 


une sartière : un terrain conquis sur les marais à l'aide de digues et de canaux, le long de la Gironde, en Bas 
Médoc. 


essarter : défricher une terre, en retirer les arbres et les broussailles par arrachage ou brulage. 
un essart : une terre ainsi défrichée. 
un essartage ou essartement : un défrichement. 


Le verbe sarter est un terme picard et wallon, dérivé de l'ancien wallon sart « lieu défriché, inculte », issu par 
aphérèse, d'essart. 


Le verbe essarter est dérivé d'essart qui vient du bas latin exsartum « défrichement », de exsarire composé du 
latin classique sarrire « sarcler >». 


elle est sartrienne, il est sartrien : 


e est de Jean-Paul Sartre, un philosophe français ; 
e est relative, est relatif à sa pensée, à son œuvre, à sa philosophie. 


une sartrienne, un sartrien : une, un adepte de la philosophie, des idées politiques de Jean-Paul Sartre. 


le sartrisme : l'existentialisme de Jean-Paul Sartre. 


Le nom (un) sas se prononce comme sa ou sasse. 
A. un sas (1) : 


° un crible, un tamis, fait d'un tissu de soie, de crin, de toile métallique, entouré d'un cercle de bois, qui 
sert à passer la farine, le plâtre, le sable ou bien à filtrer des liquides ; 
° une sorte de claie en osier pour passer les terres qu'on veut épierrer. 


faire tourner le sas : un mode de divination pratiqué à l'aide d'un sas qu'on fait tourner sur la pointe de ciseaux. 
au gros sas : grossier, de peu de qualité. 
un sassage : 


l'action de passer au sas ; 
un tamisage mécanique auquel sont soumis les gruaux après le blutage ; 

° un procédé de polissage, notamment d'objets de bijouterie, consistant à les agiter rapidement dans du 
sable ou de la sciure. 


une sasse (1) : un blutoir dans lequel tombe la farine en sortant du moulin. 
un sassement (1) : l'action de passer au sas. 
sasser : 


° passer au sas où au sasseur ; 
e polir des objets en métal, des bijoux notamment, par frottement dans du sable, de la sciure, etc. 


sasser et ressasser : 


e répéter inlassablement ; 
. examiner avec soin et à plusieurs reprises. 


un sasseur : un instrument agricole pour sasser. 

une sasseuse, un sasseur : une personne employée à sasser. 

une sassure : ce qui reste sur le tamis, une fois l'opération du sassage ou du sassement terminée. 
un ressassage où ressassement : 


° l'action de ressasser ; le résultat de cette action, une chose ressassée ; 
° un retour des mêmes mots un grand nombre de fois. 


ressasser : 


° repasser au sas, au tamis ; 
e revoir en esprit ; 
° revenir sans cesse sur les mêmes choses ; répéter de manière lassante un énoncé. 


se ressasser : se répéter sans cesse à soi-même. 


une ressasseuse, un ressasseur : une personne qui ressasse, qui répète toujours la même chose. 


Le nom (un) sas (1) vient du latin de basse époque setacium « tamis >». 


un sas (2) : 


° une partie d'un canal comprise entre les deux portes d'une écluse ; 

° un dispositif permettant le passage entre deux enceintes où règnent des atmosphères de caractéristiques 
différentes et que l'on veut isoler l'une de l'autre ; 

° un compartiment étanche ; 

° un petit vestibule entre deux portes servant à éviter une communication directe. 


un sas pour vélos ou sas pour cyclistes : une zone réservée aux cyclistes à un carrefour à feux tricolores, qui 
est marquée au sol devant la ligne d'arrêt des véhicules motorisés. Le sas pour vélos permet aux cyclistes de se 
placer bien en vue des véhicules motorisés, de démarrer en toute sécurité et de ne pas respirer directement les 


gaz d'échappement. Il évite en particulier qu'un vélo se trouve dans l'angle mort d’un poids-lourd. On trouve 
aussi le terme « sas vélo », qui n’est pas recommandé. Journal officiel de la République française du 
08/06/2021. 


un sassement (2) : l'action de sasser. 
sasser (2) : 


e faire fonctionner le sas d'une écluse ; 
e faire passer un navire par le sas. 


Le nom (un) sas (2) est un emploi spécialisé de sas 1. 


une sasse (2) : une écope à poignée servant à jeter l'eau hors d'une embarcation. 


Le nom (une) sasse (2) est emprunté au provençal moderne sasso « écope, ustensile d'épicier », peut-être du 
persan chamcha « cuiller », passé dans la Méditerranée par l'intermédiaire du turc. 


un sashimi : une préparation de poisson cru débité en tranches très fines, assaisonné de gingembre, de citron 
et servi avec une sauce soja relevée de raifort. 


Ce nom vient du mot japonais désignant ce plat de poisson cru. 


un sassafras : 


e un arbre ; 
° un produit thérapeutique extrait du sassafras. 


Ce nom est emprunté, comme l'anglais sassafras et le portugais sassafrés, à l'espagnol sasafras, d'origine 
incertaine, peut-être issu d'une forme mozarabe de saxifraga « saxifrage », l'écorce de cet arbre est utilisée, 
comme la saxifrage, en infusion contre certaines maladies. 


un sassage : Voir sas (ci-dessus). 


elle, il est sassanide : appartient, est relative, est relatif à la dynastie persane qui régna en Perse du 3ème au 
7ème siècles. 


Ce mot vient du latin médiéval Sassanidae « les Sassanides », du persan Sâsän, le roi fondateur de cette 
dynastie perse qui créa et organisa un empire autour du plateau iranien, du 3ème au 7ème siècles. 


une sasse, un sassement : voir sas (ci-dessus). 


un sassenage ou bleu de Sassenage : un fromage. 
Sassenage : une commune de France. 


Ce nom est un emploi comme nom commun de celui de la commune de Sassenage, en France, dans la région où 
on fabrique ce fromage. 


sasser, sasseur, sassure 


sasser, Un sasseur, une sasseuse, une sassure : voir sas (ci-dessus). 


sastrugi, sastruggi 


des sastrugi : une série de crêtes neigeuses longues, effilées, en forme de vagues, caractéristiques des plaines 
polaires balayées par le vent qui souffle constamment dans la même direction. Ces formations sont 
caractéristiques des grandes étendues neigeuses des régions polaires. Emprunté au russe, le terme sastrugi est 
le pluriel de sastruga qui est rarement utilisé. 


satan, satané, satanille, satanique, sataniquement, sataniser, satanisme, sataniste, satanocratique 


un satan : 
e un démon, un diable ; 
e une incarnation du diable ; 
° une représentation de Satan dans les arts plastiques, la littérature ; 
°__une personne qui évoque Satan ou un démon, qui y fait penser ; 
° un Etat, un adversaire, considéré corrupteur et manipulateur. 


un suppôt de Satan, du démon, du diable, de l'enfer : un être pervers et malfaisant. 
elle est satanée, il est satané : 


a rapport à Satan, aux démons ; 
+ est inspiré(e) par Satan. 


satané engin ! damné, maudit, fieffé, sacré engin ! satanée malchance ! 
un satanille : un petit démon. 
elle, il est satanique : 


e a rapport à Satan; 
e rappelle Satan, est digne de Satan ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


le satanique : 


° le caractère pervers, méchant de quelqu'un ou quelque chose ; 
e ce qui est pervers. 


une, un satanique : une personne vouée à Satan. 
elle, il est anti-satanique : est destiné(e) à combattre Satan. 


sataniquement : d'une manière qui évoque les pouvoirs, la perversité de Satan. 


sataniser : 
e rendre quelqu'un satanique, pervers ; 
e attribuer à quelque chose un caractère satanique, considérer comme mauvais, maléfique, immoral ; 
e rendre un culte à Satan, pratiquer les messes noires, l'occultisme ; 
e devenir mauvais, pervers. 


se sataniser : prendre un caractère vicieux, immoral. 
un satanisme : 


un culte rendu à Satan ; 

une pratique de la magie noire ; 

une pratique du mal, un attrait pour le mal ; 

le fait, la volonté d'outrager le bien, le sacré, la morale ; 

le fait de prendre pour sujet ce qui touche à Satan, aux démons, de peindre le mal, les vices ; 
le caractère de ce qui a rapport à ces sujets. 


une, un sataniste : une personne qui rend un culte à Satan, qui pratique la magie noire. 


elle, il est satanocratique : a rapport au pouvoir exercé par Satan. 


un bolet (de) satan : un champignon. 


Le second cas d'utilisation du mot grec diabolos est pour traduire $atan ‘Satan’. Mais contrairement à ce qu'on 
croit peut-être, ce mot hébreu $atan n'est pas très fréquent dans la Bible. On le trouve 23 fois, et souvent il a 
simplement le sens de ‘obstacle’ ou ‘adversaire’. On constate qu'il ne prend le sens qui nous intéresse que 
lorsqu'il est personnifié ou identifié par l'article ha- : ‘l'Adversaire’. Et avec l'article on ne le trouve que 13 fois : 2 
fois dans Zacharie et 11 fois dans le livre de Job. En savoir plus : Les billets de François Jacquesson. 


Le nom (un) satan est emprunté au latin chrétien Satan (Ancien Testament), Satanas (Nouveau Testament) « 
Satan, l'esprit du mal », en grec > a T dv (Ancien Testament), > a T a v d G (Nouveau Testament), emprunté à 
l'hébreu biblique $ätän « adversaire, accusateur ; Satan ». 


Le mot satanique, dérivé de Satan avec le suffixe -ique, est à comparer avec le grec > aTaviko’cetle latin 
médiéval satanicus. 


elle, il est satellisable : peut être satellisé(e). 
une satellisation : 


e le lancement d'un engin spatial et son placement sur orbite ; 

e l'action de satelliser ; 

° l'action d'imprimer à un engin spatial un mouvement périodique autour d'un astre de masse 
prépondérante de sorte qu'il en devient un satellite. En anglais : orbitation ; satellization. Voir aussi : 
capture, satellisation. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 

e le fait de devenir le satellite d'un astre. En anglais : orbitation ; satellization. Voir aussi : capture, 
satellisation. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 

e un assujettissement. 


satelliser : 


e envoyer un satellite artificiel dans l'espace et le placer sur orbite ; 

° imprimer à un engin spatial un mouvement périodique autour d'un astre de masse prépondérante, de 
sorte qu'il en devient un satellite. La forme pronominale « se satelliser » signifie « devenir le satellite d'un 
astre ». En anglais : satellize. Journal officiel de la République française du 22/09/2000 

e transformer un pays, un organisme, une personne en satellite ; 

e mettre en état de dépendance. 


une désatellisation 
désatelliser : faire quitter une orbite stable. 


Ces mots sont dérivés de satellite. 


elle, il est satellitaire : 


e est relative, est relatif aux satellites artificiels ; 
e met en œuvre un ou plusieurs satellites ; 
° est lié(e) à leur utilisation. 


un satellite : 


° un homme attaché au service d'un autre qu'il escorte et auquel il sert de garde du corps ; 

° un corps de nature planétaire accomplissant sa révolution autour d'une planète principale à laquelle il est 
lié par la gravitation et qu'il accompagne en même temps dans sa propre révolution ; 

° une personne, une collectivité, une nation ayant un lien d'assujettissement, de dépendance et/ou de 
protection avec une autre ; 

+ ce qui constitue une annexe, une dépendance ; 

° un engin spatial lancé dans l'espace à une vitesse suffisante pour décrire une révolution autour de la terre 
ou d'une autre planète, et destiné à transporter des cosmonautes ou à apporter des informations à des 
fins scientifiques, militaires ou de télécommunication ; 

° un objet naturel ou artificiel animé d'un mouvement quasi périodique autour d'un corps de masse 
prépondérante, ce mouvement étant principalement déterminé par le champ de gravité de ce dernier. En 
anglais : satellite. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 

° un nom vernaculaire d'Eupsilia transversa, un lépidoptère de la famille des noctuidés. 


elle, il est satellite de : 


° est proche de et en dépend ; 
e est lié(e) à, est auxiliaire de. 


un lance-satellite 
un microsatellite : un petit satellite. 
un minisatellite : un petit satellite. 


un satellite à défilement : un satellite dont la trace au sol se décale en longitude au fil des révolutions. La 
période de révolution sidérale moyenne d'un satellite à défilement n'est pas égale à la période de rotation 
sidérale du corps principal. Le terme « satellite à défilement » désigne par extension tout satellite non 
géostationnaire, même s'il est synchrone, et si sa trace au sol a une longitude fixe. En anglais : moving 
satellite ; non-stationary satellite. Voir aussi : fréquence de visite. Journal officiel de la République française du 
31/12/2005. 


un satellite additionnel : un satellite bénéficiant, pour sa mise en orbite, des capacités d’un lanceur qui ne 
sont pas utilisées pour la mission principale. Le satellite additionnel peut bénéficier, entre autres, de la capacité 
d'emport et du volume sous coiffe du lanceur. En anglais : piggy-back satellite ; piggyback satellite. Voir aussi : 
capacité d'emport, charge utile hébergée, volume sous coiffe. Journal officiel de la République française du 
28/06/2017. 


un satellite-ballon : un satellite constitué d'une enveloppe souple se gonflant spontanément dans l'espace. 


un satellite berger : un satellite naturel d'une planète, qui limite l'étendue d'un anneau de cette planète en 
confinant les particules de celui-ci par effet de gravité. En anglais : shepherd satellite. Journal officiel de la 
République française du 10/10/2009 


un satellite captif : un satellite relié par câble à un autre engin spatial généralement de masse plus importante. 
On trouve aussi le terme « satellite en laisse ». En anglais : tethered satellite. Journal officiel de la République 
française du 10/10/2009. 


un satellite d'alerte précoce : un satellite destiné à détecter le plus tôt possible le départ de lanceurs spatiaux 
ou de missiles balistiques, repérés le plus souvent grâce aux émissions dans l'infrarouge des gaz éjectés par 
leurs moteurs. En anglais : early-warning satellite. Journal officiel de la République française du 31/12/2005. 


un satellite de relais de données ou satellite-relais : un satellite assurant la transmission de données entre 
deux satellites ou entre une plateforme de collecte de données et une station de réception. En anglais : data 
relay satellite. Journal officiel de la République française du 31/12/2005. 


un satellite fictif : un satellite géostationnaire dont la position orbitale et les fréquences radioélectriques ont 
été réservées mais dont la mise en place est différée sine die. En anglais : paper satellite. Journal officiel de la 
République française du 10/10/2009. 


un satellite fractionné ou un système satellitaire fractionné : un système composé de plusieurs engins 
orbitaux mécaniquement indépendants et dotés de fonctions spécifiques, mais connectés entre eux par ondes 
électromagnétiques et fonctionnant comme une seule entité. Les fonctions spécifiques des engins orbitaux qui 
composent le satellite fractionné peuvent être des contributions à la charge utile, les communications à haut 
débit avec le sol et le stockage de données. En anglais : fractionated payload ; fractionated satellite ; 
fractionated spacecraft. Voir aussi : charge utile. Journal officiel de la République française du 26/09/2020. 


un satellite géostationnaire : un satellite de la Terre qui parcourt une orbite équatoriale, circulaire et directe 
avec une période de révolution égale à la période de rotation sidérale de la Terre, soit 23 h 56 min, et qui, de ce 
fait, paraît fixe à un observateur terrestre. L'orbite des satellites géostationnaires est unique et son altitude est 
d'environ 35 800 km. Le satellite géostationnaire est un cas particulier de satellite géosynchrone. En anglais : 
geostationary satellite. Voir aussi : écart orbital, orbite géostationnaire, satellite géosynchrone. Journal officiel de 
la République française du 18/04/2001. 


un satellite géosynchrone : un satellite de la Terre dont la période de révolution sidérale moyenne est égale à 
la période de rotation sidérale de la Terre. En anglais : geosynchronous satellite. Voir aussi : orbite 
géostationnaire, satellite géostationnaire. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


un satellite héliosynchrone : un satellite de la Terre dont chaque passage dans le même sens à une latitude 
donnée s'effectue tout au long de l'année à la même heure solaire vraie. Ce type de satellite, dont l'orbite est 
quasi polaire, généralement circulaire, et d'altitude comprise entre 600 km et 800 km, est utilisé pour 
l'observation de la Terre, car il permet de retrouver les mêmes conditions d'éclairage solaire à chaque passage. 
En anglais : heliosynchronous satellite ; sun-synchronous satellite. Voir aussi : orbite héliosynchrone. Journal 
officiel de la République française du 18/04/2001. 


un satellite intérimaire ou satellite bouche-trou : un satellite qui assure la continuité du service entre la fin 
d'exploitation, programmée ou accidentelle, d'un satellite et le début d'exploitation de son remplaçant. En 
anglais : gap-filler ; gapfiller satellite. Journal officiel de la République française du 28/06/2017. 


un satellite passif : un engin spatial assurant une fonction déterminée sans générateur d'énergie embarqué. En 
anglais : passive satellite. Voir aussi : satellite réflecteur. Journal officiel de la République française du 
10/10/2009. 


un satellite polaire : un satellite artificiel qui passe au-dessus des zones polaires du corps principal, son orbite 
étant dans un plan perpendiculaire ou quasi perpendiculaire au plan équatorial de ce corps. En anglais : polar 
satellite. Voir aussi : orbite polaire. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


un satellite réflecteur : un satellite passif destiné à transmettre des ondes électromagnétiques par réflexion. 
Les satellites réflecteurs sont principalement utilisés en géodésie et à des fins de localisation. En anglais : 
reflecting satellite. Voir aussi : localisation par satellite, satellite passif. Journal officiel de la République française 
du 10/10/2009. 


un satellite sans traînée ou satellite à compensation de traînée : un satellite doté d'un dispositif capable 
de compenser en permanence toutes les forces non gravitationnelles, particulièrement la traînée aérodynamique. 
Le dispositif de compensation de traînée comporte généralement des micropropulseurs commandés à partir de 
données fournies par des microaccéléromètres. En anglais : drag-free satellite. Voir aussi : microaccéléromètre. 
Journal officiel de la République française du 31/12/2005. 


un satellite semi-synchrone : un satellite dont la période de révolution sidérale est voisine de la moitié de la 
période de rotation sidérale du corps principal. Un satellite semi-synchrone de la Terre a une période de 
révolution proche de 12 heures ; si son orbite est circulaire, son altitude est voisine de 20 000 km. En anglais : 
semi-synchronous satellite. Journal officiel de la République française du 31/12/2005. 


un satellite sous-synchrone : un satellite de la Terre dont la période de révolution sidérale moyenne est un 
sous-multiple de la période de rotation sidérale de la Terre. En anglais : subsynchronous satellite. Journal officiel 
de la République française du 18/04/2001. 


un satellite synchronisé : un satellite destiné à conserver une période de révolution égale à la période d'un 
phénomène déterminé et qui passe à des instants spécifiés en un point déterminé de son orbite. En anglais : 
synchronized satellite. Voir aussi : satellites déphasés. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


des satellites copositionnés : des satellites géostationnaires situés à la même position orbitale nominale avec 
des tolérances fixées par la règlementation internationale. En radiocommunication, les signaux des satellites 
copositionnés sont reçus avec un même pointage d'antenne. En anglais : co-located satellites. Voir aussi : écart 
orbital, position orbitale. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


des satellites déphasés : des satellites parcourant la même orbite avec un décalage temporel déterminé. En 
anglais : phased satellites. Voir aussi : satellite synchronisé. Journal officiel de la République française du 
18/04/2001. 


un nanosatellite cubique : [spatiologie / véhicules spatiaux] un nanosatellite de forme cubique de dix 
centimètres de côté. La normalisation en taille et en forme des nanosatellites cubiques permet de les associer 
pour fabriquer des satellites plus gros. En anglais : cubesat. Voir aussi : nanosatellite. Journal officiel de la 
République française du 10 janvier 2023. 


Le mot satellite est emprunté au latin satelles, satellitis « garde du corps, soldat > « compagnon, serviteur » « 
auxiliaire, complice ». 


les langues satem : dans une classification traditionnelle, aujourd'hui contestée, les langues indo-européennes 
du groupe oriental où le [k] initial a évolué vers la spirante [s], par opposition à langues centum. 


Ce mot vient de l'avestique satsm « cent » utilisé par opposition au latin de même sens centum. 


une sati ou sâti : dans la religion brahmanique, en parlant d'une veuve, celle qui pousse la fidélité conjugale 
jusqu'à se faire bruler vive sur le bucher funéraire de son mari. 


le sati ou sâti, sutty : ce rite. 


Ce nom est emprunté au sanskrit sat” « femme de qualité, femme chaste, épouse fidèle >» (féminin de sant « qui 
existe, présent, vrai, réel, authentique » participe présent de as- « être », peut-être par l'intermédiaire de 
l'anglais où la transcription suttee est plus courante, à côté de sati, satti et shuttee. 


satiabilité, satiable, satiation, satiété 

une satiabilité 

elle, il est satiable : est susceptible d'être satisfait(e). 

une satiation : en psychologie, une satisfaction complète d'un besoin, d'une motivation. 
une satiété : 


l'état d'une personne dont la faim est entièrement satisfaite, qui est rassasiée jusqu'au dégout ; 
l'état d'une personne dont les désirs, les aspirations, les passions sont comblés ; 

un état de lassitude ou de dégout qui suit l'assouvissement d'un désir, d'une passion ; 

une inappétence sexuelle ; 

un état d'indifférence proche du dégout ou de l'aversion. 


à satiété : 
° jusqu'à satisfaction totale, sans restriction ; 
° en surabondance, à l'excès, jusqu'au dégout. 


répéter à satiété : répéter inlassablement, sans cesse, jusqu'à lasser. 
elle, il est insatiable : 


°e ne peut pas être assouvi(e), rassasié(e) ; 
e n'est jamais satisfaite, n'est jamais satisfait, n'en a jamais assez. 


insatiablement 

une insatiabilité : une impossibilité d'être rassasié, d'être comblé, satisfait. 

une insatiété : une absence de satiété. 

Le mot satiable est emprunté au latin satiabilis « qui peut être rassasié (au figuré) ». 

Le mot insatiable est emprunté au latin insatiabilis « qui ne peut pas être rassasié, qui est insatiable ». 


Le nom (une) satiété est emprunté au latin satietas « rassasiement, satiété, dégout, ennui >» « quantité 
suffisante ». 


satin, satinage, satiné, satiner, satinette, satineur 
un satin : 


° une étoffe de soie fine, à l'aspect brillant, dont la trame très serrée n'apparait pas sur l'endroit ; 
un aspect doux et soyeux ; 
une des trois armures fondamentales [satin, sergé, uni] utilisée en tissage et caractérisée par une surface 
lisse et brillante ; 

e toute étoffe lustrée et tissée au moyen de cette armure. 


un pigeon satin : une race de pigeon pattu dont la gorge couleur bleu de glace à l'aspect lustré rappelle celui du 
satin. 


un satinage : 


e l'action de satiner ; le résultat de cette action ; 

e un calandrage d'un papier hors machine en vue d'améliorer son état de surface et de lui donner de la 
brillance ; 

e une opération ayant pour but de donner un aspect brillant à une épreuve photographique. 


elle est satinée, il est satiné : 


° _a l'aspect lustré du satin ; 
°e a un aspect doux et soyeux. 


un papier satiné 


un (bois) satiné : un bois précieux, très dur, lustré, dont on se sert pour la fabrication des meubles de haute 
qualité. 


le satiné de : ce qui a un aspect doux et soyeux. 


satiner : 


+ donner l'aspect lustré du satin à une étoffe, un papier ; 

e  apprêter et calandrer du papier de telle sorte qu'il présente une surface lisse particulièrement favorable à 
l'impression des clichés ; 

e donner un aspect, un toucher doux et soyeux. 


se satiner : 


° acquérir l'aspect lustré du satin ; 
° acquérir un aspect doux et soyeux. 


elles se sont satinées, elles sont satinées. 
elles se sont satiné les papiers, elles ont satiné leurs papiers, elles se les sont satinés. 


une satinette : une étoffe de coton ou de coton et de soie ayant l'aspect lustré du satin sur l'endroit. 
une satineuse, un satineur : une ouvrière, un ouvrier qui satine. 


Le nom (un) satin est probablement emprunté directement à l'arabe zaitünr”, dérivé de Zaitün, le nom arabe de 
la ville chinoise de Tseu-Thoung où se fabriquait cette étoffe. Le français a également connu les formes zetonnin, 
zatony, zatoni, satonny, satanin, zatanin. Ces formes semblent empruntées à l'italien qui a lui-même emprunté 
le mot à l'arabe zaitüni”, d'où proviennent également l'espagnol aceituni et le catalan atzaytonin, asceytoni, 
zetoni. 


une satire : 


° un écrit dans lequel l'auteur fait ouvertement la critique d'une époque, d'une politique, d'une morale ou 
attaque certains personnages en s'en moquant ; 

° toute œuvre écrite, chantée, peinte, tout propos comportant une raillerie, une critique virulente ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


elle, il est satirique : 


appartient au genre de la satire ; 

écrit, compose des satires ; 

est porté(e) à la critique, à la raillerie dans ses écrits ou dans ses paroles ; 
exprime un gout pour la satire, la raillerie, la critique virulente. 


une, un satirique : 


e une, un satiriste, une autrice ou un auteur de satires ; 
° une personne qui a un gout prononcé pour la satire, qu'elle pratique dans ses écrits ou dans ses propos. 


un dessin satirique : qui, sous une forme humoristique, fait réfléchir, prendre du recul. 
un journal satirique 

satiriquement : d'une manière satirique. 

satiriser : 


° faire la satire d'une personne, d'une société, d'une institution ; 
° faire, écrire une satire ; 
+ exercer son esprit de satire. 


une, un satiriste : une autrice, un auteur de satires ou d'écrits satiriques. 


Le nom (une) satire est emprunté au latin satura, avec la variante satira, un terme populaire appliqué à toutes 
sortes de « mélanges » [plat garni de diverses sortes de fruits et de légumes ; ragout], spécialement « pot- 
pourri scénique ; réunion de pièces didactiques variées de sujets et de mètres ; poème critiquant les vices ». La 
satura dramatique connue par Tite Live et Valère Maxime, issue de la fescinnina jocatio, a été renouvelée par 
l'imitation, la parodie des "ludions" étrusques et confiée dès lors à des professionnels. Dès l'époque latine, satira 
subit l'influence graphique de satyra (satyre), également perceptible en français dans le mot de base et ses 
dérivés. 


il est satisfacteur : satisfait. 
une satisfaction : 


une action par laquelle on donne ou on obtient réparation d'une offense ou d'un tort ; 

l'action de satisfaire ; 

un état affectif fait de plaisir et de soulagement, éprouvé par celui qui a obtenu ce qu'il souhaitait ; 
en savoir plus : CNRTL. 


une satisfaction ou satis : la mention minimum pour réussir aux examens, surtout à l’université. [Belgique] 
une insatisfaction : 

e un manque de satisfaction ; 

° une impossibilité d'être satisfait. 
une non-satisfaction : 


e le fait qu'un besoin ou une attente ne soient pas satisfaits ; 
° le fait qu'une personne soit déçue dans son attente. 


elle, il est satisfactoire : est propre à expier la faute qu'on a commise envers Dieu. 


satisfaire : 


répondre à une attente, à une demande, à un désir ; 
agir de façon à combler le besoin, le désir de quelqu'un ; 
être conforme aux exigences ; 

en savoir plus : CNRTL. 


je satisfais, tu satisfais, il satisfait, nous satisfaisons, vous satisfaites, ils satisfont ; 

je satisfaisais ; je satisfis ; je satisferai ; je satisferais ; 

j'ai satisfait ; j'avais satisfait ; j'eus satisfait ; j'aurai satisfait ; j'aurais satisfait ; 

que je satisfasse, que tu satisfasses, qu'il satisfasse, que nous satisfassions, que vous satisfassiez, qu'ils 
satisfassent ; 

que je satisfisse, qu'il satisfit, que nous satisfissions ; que j'aie satisfait ; que j'eusse satisfait ; 

satisfais, satisfaisons, satisfaites ; aie satisfait, ayons satisfait, ayez satisfait ; 

(en) satisfaisant. 


se satisfaire de : se contenter de. 


se satisfaire : répondre à la demande réciproque. 


elle, il est satisfaisable : peut être satisfaite, peut être satisfait. 


elle, il est insatisfaisable : ne peut pas être satisfaite, réalisée, obtenue ; ne peut pas être satisfait, réalisé, 
obtenu. 


satisfaisamment : d'une manière satisfaisante. 
elle est satisfaisante, il est satisfaisant : 


donne satisfaction ; 

est conforme à ce qui était attendu ; 
est acceptable sans plus ; 

dont on peut se contenter. 


elle est insatisfaisante, il est insatisfaisant : n'est pas satisfaisante, n'est pas satisfaisant, ne correspond pas à 
ce qui est souhaité. 


elle est satisfaite, il est satisfait : 


a reçu réparation d'une offense, d'un affront ; 
est comblé(e) a reçu satisfaction ; 

manifeste de la satisfaction ; 

est réalisé(e). 


une satisfaite, un satisfait : 


°e une personne dont les désirs ont été comblés ; 
° une personne qui manifeste une satisfaction excessive et injustifiée. 


elle est insatisfaite, il est insatisfait : 


e n'est pas satisfaite, n'est pas satisfait ; 
e n'a pas obtenu ce qu'elle espérait, n'a pas obtenu ce qu'il espérait ; 
° nes'est pas réalisé(e), est inassouvi(e). 


une (personne) insatisfaite, un insatisfait 


un satisfecit : 


° un billet par lequel un enseignant témoigne que le travail d'un élève lui donne satisfaction ; 
e une approbation, un compliment. 


une fonction propositionnelle satisfiable (en logique). 


Le nom (une) satisfaction est emprunté au latin satisfactio « action d'acquitter (dette...) >» « excuse, justification, 
disculpation, amende honorable » « satisfaction, réparation ». 


Le mot satisfactoire est emprunté au latin scolastique satisfactorius de même sens. 


Le verbe satisfaire est emprunté au latin satisfacere « satisfaire à, s'acquitter de, exécuter » « satisfaire un 
créancier » « donner satisfaction à quelqu'un, lui faire agréer des excuses », lui-même composé de satis « assez 
» et facere « faire ». 


Le mot latin satisfecit « il a satisfait » est la troisième personne du singulier du parfait de l'indicatif de satisfacere 
« satisfaire ». 


satonner : battre, frapper. 


Ce verbe est dérivé de saton « bâton » attesté en 1361 en ancien bressan comme un terme désignant une tige 
de bois destinée au cerclage des tonneaux et largement répandu dans le domaine franco-provençal au sens de « 
bâton, trique », rattaché au latin sagitta « flèche » ou à l'étymon gaulois soca « lien » à partir de formes 
dérivées avec la finale -t. 


un satori : dans le bouddhisme zen, l'état de conscience marquant un éveil spirituel ou l'illumination qui est 
l'aboutissement de la méditation. 


Ce nom est emprunté au mot japonais satori signifiant « éveil spirituel », passé en français sans doute par 
l'intermédiaire de l'anglais où il est attesté depuis 1727. 


un satrape : 


e dans l'Empire perse de Cyrus jusqu'à l'ère chrétienne, un gouverneur de province qui disposait d'un 
pouvoir administratif et judiciaire très étendu et qui levait les impôts ; 

e une personne ayant certains caractères propres au satrape (le faste, le gout du plaisir, l'autorité et 
l'exercice despotique du pouvoir). 


une satrapie : 


° la fonction de satrape ; une province gouvernée par un satrape ; 
e un gouvernement despotique ; 
° un poste, un emploi doté des pleins pouvoirs. 


elle, il est satrapique : 


e est relative, est relatif aux satrapes ; 
e est digne d'un satrape. 


Le nom (un) satrape est emprunté au latin satrapes « gouverneur de province chez les Perses », en grecoaTp 
d'nnçcde même sens, du persan khshatrapä « officier du roi ». 


Le nom (une) satrapie est emprunté au latin satrapia « satrapie, province gouvernée par un satrape », en grec o 
aTpanel a de même sens. 


une saturabilité : la qualité de ce qui est saturable. 

elle, il est saturable : est susceptible de saturation. 

une fonction saturable : une fonction qui ne peut être remplie qu'une seule fois. 

elle est saturante, il est saturant : produit ou est susceptible de produire une saturation. 


un saturateur : 


° un appareil utilisé pour dissoudre, généralement à saturation, certains gaz dans certains liquides ; 
e un dispositif destiné à augmenter la teneur en vapeur d'eau de l'air ambiant par évaporation. 


une saturation : 


e la limite de la possibilité que possède une substance d'en dissoudre ou d'en absorber une autre dans des 
conditions déterminées de température et de pression ; 
l'état d'un liquide, d'un gaz ou de l'air saturé ; 
l'état de ce qui est imprégné de quelque chose ; 

° l'état d'une personne qui rejette par dégout ou lassitude une chose dont elle a été trop largement 
abreuvée ou qu'elle a subie trop longtemps ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


une saturation compassionnelle : l'épuisement de la capacité de compassion de l'opinion publique, qui survient 
quand on fait appel à elle de façon récurrente et insistante. En anglais : compassion fatigue. Journal officiel de la 
République française du 13/12/2017. 


elle est saturée, il est saturé : 


° renferme, à une température et sous une pression données, le poids maximum d'une substance pouvant 
y être dissoute ; 

est complètement imprégné(e); gorgé(e) de quelque chose ; 

a atteint une capacité d'accueil maximale ; 

est rassasié(e) à l'excès, jusqu'au dégout ; 

en savoir plus : CNRTL. 


un saturé : un corps chimique dont la molécule ne possède que des liaisons simples ne permettant pas de 
réaction d'addition. 


un composé organique insaturé 


saturer : 


+ amener à saturation, produire une saturation ; 

° remplir, imprégner complètement ; 

° donner quelque chose à quelqu'un ou lui faire subir quelque chose à l'excès jusqu'à provoquer une 
réaction de rejet ou de dégout. 


Le mot saturateur est emprunté au bas latin saturator « celui qui rassasie », du latin classique saturatum, supin 
de saturare, voir : saturer. 


Le nom (une) saturation est emprunté au bas latin saturatio « rassasiement », du latin classique saturatum, 
supin de saturare, voir : saturer. 


Le verbe saturer est emprunté au latin saturare « rassasier, assouvir », de satur « rassasié », dérivé de satis « 
assez ». 


des saturnales : 


° dans l'Antiquité romaine, des fêtes accompagnées de grandes réjouissances, célébrées en l'honneur de 
Saturne, pendant lesquelles les esclaves jouissaient d'une apparente liberté et où tout était permis ; 

+ des fêtes débridées pendant lesquelles tous les excès sont permis ; 

°e un temps de débordement, une manifestation violente de quelque chose. 


une saturnale 


Saturne : 


° un dieu, fils d'Uranus et père de Jupiter ; 
° une planète. 


un saturne : le plomb. 


le saturne des sages : la matière philosophale arrivée à l'état de noirceur complète. 


une saturnie : un genre d'insectes lépidoptères bombyciens, renfermant de nombreuses espèces répandues sur 
le globe. 


les saturniidés ou saturnidés : une famille d'insectes lépidoptères glossates eulépidoptères, ditrysiens, 
bombycoïdes, regroupant des papillons de grande taille (dont les espèces les plus connues en Europe sont les 
paons de nuit) et des espèces exotiques (comme l'attacus) qui peuvent atteindre 30 cm d'envergure. On lit aussi 
les attacidés. 


elle est saturnienne, il est saturnien : a rapport à la planète Saturne, dépend de son influence. 


la ligne saturnienne : la ligne partant du poignet, aboutissant au majeur, et qui traduit un caractère qui se réfère 
à la planète Saturne. 


la période saturnienne : les temps antérieurs à la révolution qui a donné aux continents leur forme actuelle. 


des vers saturniens ou saturnins : des vers latins très anciens composés de trois iambes et demi, suivis de trois 
trochées et remontant au temps où Saturne régnait sur le Latium. 


une saturnienne, un saturnien : une personne mélancolique. 
elle est saturnine, il est saturnin : est provoqué(e) par le plomb ou par ses composés. des maladies saturnines 


une saturnine, un saturnin : une, un malade affecté(e) de colique de plomb. 


un saturnisme : une intoxication aigüe ou chronique, professionnelle ou occasionnelle, causée par le plomb ou 
par les sels de plomb. 


Le nom (des) saturnales est emprunté au latin saturnalia « fêtes en l'honneur du dieu Saturne ; jours de 
réjouissances, de liberté absolue », de saturnalis « de Saturne », dérivé de Saturnus (saturne). 


Le nom (un) saturne est emprunté au latin Saturnus, le nom d'un dieu (fils d'Uranus et père de Jupiter) et d'une 
planète. Les alchimistes ont donné le nom de saturne au plomb parce que l'on considérait ce métal comme un 
métal froid (comme la planète). 


Le nom (une) saturnie est emprunté au latin scientifique moderne saturnia de même sens, du latin classique 
Saturnia <« fille du dieu Saturne », de Saturnus (saturne). 


Le mot saturnien est un dérivé savant, à l'aide du suffixe -ien, du latin saturnius « de Saturne », lui-même 
dérivé de Saturnus (saturne). Pour le sens « triste, mélancolique », ce mot vient du nom de la planète, celle-ci, 
d'après les astrologues, étant pour ceux qui sont nés sous son signe, source de tristesse. 


Le mot saturnin est un dérivé savant de saturne, avec le suffixe -in. 


Le nom (un) saturnin est dérivé de saturnin, avec le suffixe -isme. 


Satyre : une divinité terrestre, compagnon de Dionysos ou Bacchus, représenté avec un corps d'homme, des 
cornes et des membres inférieurs de bouc, réputé pour son comportement libidineux. 


un satyre : 


e un homme cynique, impudique et obscène ; 

° un homme lubrique, obsédé qui recherche des relations sexuelles avec des inconnues, notamment des 
petites filles, ou qui se livre à des actes répréhensibles ; 

e un homme atteint de satyriasis. 


un satyre : un nom usuel du lépidoptère Lasiommata megera de la famille des nymphalidés. Les insectes 
lépidoptères nymphalidés appartenant à la sous-famille des satyrinés sont également appelés communément « 
satyres ». 


un satyre puant ou phallus impudique : un champignon. 


Concluons avec deux champignons moins ragoûtants. Le phallus impudicus (où impudique) n'apparaît en français 
qu'en 1791 ; au siècle suivant, on rencontre aussi son autre nom satyre puant. Cette idée de puanteur nous 
amène à la vesse-de-loup (proprement « pet de loup >») présent dans notre langue dès le XVIe siècle et que l’on 
rebaptisa, en utilisant une forme grecque plus savante, du nom de lycoperdon en 1803. En savoir plus : 
Académie française. 


une satyre : une pièce dramatique grecque, mettant en scène des satyres. 
un satyreau : un petit satyre. 


une satyresse : un satyre femelle. 


un (malade) satyriase : qui est atteint de satyriasis. 
un (homme) satyriasique : qui est atteinte, qui est atteint de satyriasis. 
un satyriasis : 


e une impulsion, chez l'homme, à répéter l'acte sexuel avec une fréquence inhabituelle pour le milieu 
socioculturel ; 
e une exagération morbide des désirs sexuels de l'homme. 


elle, il est satyrique : à rapport aux satyres. 
une danse satyrique : une danse licencieuse. 


un poème satyrique, un drame satyrique : une pièce tragi-comique du théâtre grec antique, ajoutée à la trilogie 
et dont le caractère dionysiaque était évoqué par la présence dans le chœur de satyres. 


un satyrisme : un comportement de satyre. 


Le nom (un) satyre est emprunté au latin Satyrus, le compagnon de Bacchus, avec les oreilles, la queue, les 
pieds de chèvre, du grec > a’ Tu p o ç de même sens. Le féminin satyre « drame satyrique » est emprunté au 
latin satyrus, lui-même emprunté au grec © a’ TU p o ç de même sens, le genre féminin étant probablement dû 
à l'influence de satire. 


Le nom (un) satyriasis est emprunté au bas latin médical satyriasis, lui-même emprunté au grecoaTupl aci 
c de même sens, dérivé de © a Tu p 1 a w « être atteint de priapisme », dérivé de o ad TUpoc, voir : satyre. 


Le mot satyrique est emprunté au latin satyricus « qui concerne les Satyres ; qui appartient au drame satyrique 
», du grec oaTupiko de même sens, dérivé doa TUpoc, voir : satyre. 


un sauçage : 


e l'action de saucer ; 

e le lavage à l'eau, douce ou légèrement salée, que l'on pratique dans la fabrication traditionnelle du 
livarot, pendant son maintien en cave d'affinage ; 

° l'action d'incorporer, par trempage ou par pulvérisation, une sauce à un tabac. 


une sauce : 


° une préparation liquide ou semi-liquide, qui accompagne ou accommode certains mets, où entrent des 
corps gras, du sel, des épices et divers ingrédients ; 
une préparation liquide accompagnant un entremets ou garnissant un gâteau ; 
une manière de présenter quelque chose, de traiter un sujet ; 

° un ragout, un mets fait de morceaux de viande, de poisson ou de légumes cuits avec une sauce, voir le 
Dictionnaire des régionalismes de France ; 

e autres sens : CNRTL. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la sauce : Wiktionnaire. 
elle est saucée, il est saucé : 


e est trempé(e) dans une sauce ; 
e est couverte ou couvert de sauce ; 
° est trempé(e) par la pluie. 


une médaille, une monnaie saucée : recouverte d'une mince couche d'or pour avoir été trempée dans une sauce 
à dorer. 


une saucée : 


e une forte pluie, une averse ; 
° une forte réprimande, une correction. 


un saucement : l'action de saucer ; le résultat de cette action. 
saucer : 


tremper dans la sauce, dans une sauce ; 

enlever le reste de sauce en essuyant avec un morceau de pain ; 
garnir, couvrir de sauce ; 

tremper, mouiller abondamment ; 

réprimander fortement, donner une correction ; 

tremper dans une certaine préparation liquide ; 

incorporer une sauce aux tabacs. 


je sauce, tu sauces, il sauce, nous sauçons, vous saucez, ils saucent ; 

je sauçais ; je sauçai ; je saucerai ; je saucerais ; 

j'ai saucé ; j'avais saucé ; j'eus saucé ; j'aurai saucé ; j'aurais saucé ; 

que je sauce, que tu sauces, qu'il sauce, que nous saucions, que vous sauciez, qu'ils saucent ; 
que je sauçasse, qu'il sauçât, que nous sauçassions ; que j'aie saucé ; que j'eusse saucé ; 
sauce, sauçons, saucez ; aie saucé, ayons saucé, ayez saucé ; 

(en) sauçant. 


se saucer de : s'asperger de. 


je me sauce, tu te sauces, il se sauce, nous nous sauçons, vous vous saucez, ils se saucent ; 

je me sauçais ; je me sauçai ; je me saucerai ; je me saucerais ; 

je me suis saucé(e) ; je m'étais saucé(e) ; je me fus saucé(e) ; je me serai saucé(e) ; je me serais saucé(e) ; 
que je me sauce, que tu te sauces, qu'il se sauce, que nous nous saucions, que vous vous sauciez, qu'ils se 
saucent ; 

que je me sauçasse, qu'il se sauçât, que nous nous sauçassions ; que je me sois saucé(e) ; que je me fusse 
saucé(e) ; 

sauce-toi, sauçons-nous, saucez-Vous ; sois saucé(e), soyons saucées, soyons saucés, soyez saucé(e)(es)(s) ; 
(en) se sauçant. 


elles se sont saucé les plats, elles ont saucé leurs plats. 
une saucerie : 


e un office de saucier dans les grandes maisons d'autrefois ; 
e au Moyen Age, une partie de la cuisine. 


une saucette [Québec] : 


e une petite baignade ; 
° une brève visite ; 
° un court séjour. 


une saucière, un saucier : 


e une officière de cuisine, un officier de cuisine chargé(e) de préparer les sauces dans les grandes maisons 
d'autrefois ; 


e une cuisinière, un cuisinier spécialisé(e) dans la préparation des sauces dans les grands restaurants. 


un saucier : dans un navire, une plaque de fer ou morceau de bois creusé dans lequel on fait porter le pied d'un 
étançon, pour l'empêcher de glisser. 


une saucière : un récipient, généralement muni d'un bec et d'une anse, utilisé pour servir à table les sauces et 
les jus. 


une, un gâte-sauce : 


° une mauvaise cuisinière, un mauvais cuisinier ; 
e une marmitonne, un marmiton ; 
° celle, celui qui fait mal son métier. 


un laurier-sauce : un laurier, un arbre. 


Le nom (une) sauce vient du latin populaire sa/sa « chose salée », du latin sa/sus « salé », participe passé de 
sallëre « saler >», à comparer avec l'italien, le catalan, l'espagnol salsa « sauce ». On note aussi en ancien 
français le substantif féminin saus(s)e « eau de mer », de salse « salée (s'agissant de l'eau, de la mer) » qui 
représente le latin salsus, salsa « salé ». 


sauciflard, saucisse, saucissette, saucisseur, saucisson, saucissonnade, saucissonnage, saucissonné, 
saucissonner, saucissonneur, saucissonnier, saucissot 


un sauciflard ou saucissot : un saucisson. 
une saucisse : 


° une préparation de charcuterie à base, le plus souvent, de viande de porc, de veau ou de bœuf et de gras 
de porc hachés, épicée et salée, contenue dans un boyau, de forme allongée et fermée aux deux bouts ; 
un ballon captif de forme allongée ; 
une, un imbécile. 


une saucisse (de) bière, une saucisse de foie, une saucisse (de) jambon, une saucisse kilomètre, une saucisse de 
langue, une saucisse (de) Lyon, une saucisse (de) ménage, une saucisse noire, une saucisse à tartiner, une 
saucisse (à) thé, une saucisse de viande , une saucisse viennoise, une saucisse au chou où aux choux, une 
saucisse des cousins, une saucisse (sèche) : voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


une saucissette : une saucisse de porc, fine et mince. 

un saucisseur 

une saucissière, un saucissier : une fabricante, un fabricant de saucisses et/ou de saucissons. 
un saucisson : 


e une grosse saucisse que l'on consomme cuite où crue après maturation et dessication ; 
e ce qui y ressemble : CNRTL. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du saucisson : Wiktionnaire. 
une saucissonnade : une réunion de personnes qui saucissonnent. 
un saucissonnage : 
e l'action de ficeler comme un saucisson ; 
° un découpage, un étalement d'un programme, d'un équipement, etc. 
elle est saucissonnée, il est saucissonné : 


° est serré(e), ficelé(e) comme un saucisson ; 
° est serré(e), ficelé(e) dans des vêtements trop étroits. 


saucissonner : 


manger du saucisson avec du pain ; 

faire un repas froid, sur le pouce, en plein air, ou sans se mettre à table ; 
ficeler quelqu'un comme un saucisson ; 

découper quelque chose en tranches. 


e 

e 

e 

e 
une saucissonneuse, un saucissonneur : une personne qui saucissonne. 
elle est saucissonnière, il est saucissonnier : a la forme d'un saucisson. 
un saucissonnier [Afrique] : 


° un arbuste ornemental donnant un fruit long et renflé semblable à un gros saucisson ; 
° le fruit de cet arbuste qui passe pour apporter la fécondité. 


une knack : une saucisse. 


une merguez : une saucisse fraiche pimentée. 
Le nom (un) saucisson est emprunté à l'italien sa/siccione, un dérivé augmentatif de salsiccia (saucisse). 


Le nom (une) saucisse vient du latin d'époque impériale (farta) salsicia « saucisse », du latin sa/sicius « salé », 
dérivé de salsus « salé » (à comparer avec sauce). 


une saudade : une mélancolie empreinte de nostalgie, un désir d'exil, exprimés dans le fado. 


Ce nom vient du mot portugais de même sens, issu du latin solitas « solitude », lui-même dérivé de solus « seul 
>», 


elle est sauve, il est sauf : 


+ _a échappé à un grave danger, à la mort ; 
e est intact(e}), n'a pas subi de dommages ; 
e n'est pas atteinte, touchée ; n'est pas atteint, touché. 


avoir la vie sauve : être épargné, rester en vie. 
elle est saine et sauve, il est sain et sauf : 


e n'a pas été blessé(e) ; 
° est sauvé(e). 


° à l'exception de, à l'exclusion de ; 

° excepté ; 

° sans qu'il soit porté atteinte à ; 

° excepté s'il y a ; 

° sans exclure la possibilité, l'éventualité de. 


sauf à, sauf que, sauf si, sauf quand, sauf lorsque 


La locution conjonctive sauf que signifie « à cette exception près que, si ce n’est que ». On peut donc dire I} est 
bien remis de son accident, sauf qu'il se fatigue rapidement. Mais trop souvent on est passé, insensiblement, 
d'une légère restriction à la négation du fait envisagé. En savoir plus : Académie française. 


La locution prépositive sauf à peut signifier « sans que soit exclu le risque de », ou « en se réservant le droit de 
». En savoir plus : Académie française. 


Le mot sauf vient du latin salvus « entier, intact », en latin chrétien « sauvé (du méchant ou du mal par le 
Sauveur) ». 


un sauf-conduit : un document établi par une autorité civile où militaire, permettant de circuler librement ou de 
séjourner dans un endroit sans être inquiété ou, en particulier, de traverser une zone sous contrôle militaire en 
temps de guerre. 


Ce nom est composé de sauf, adjectif, et de conduit, participe passé de conduire. 


une saudade : un sentiment complexe mêlant mélancolie, nostalgie et espoir. 


Le nom (une) saudade vient d'un mot portugais, du latin sol/itas, solitatis. 


une sauge : 


e une plante ; 
e les feuilles, les fleurs de cette plante dans leurs divers usages. 


Ce nom vient du latin sa/via « sauge », dérivé de salvus « l'herbe bienfaisante ». 


elle est saugrenue, il est saugrenu : 


e est absurde, ridicule ; 
° surprend par son étrangeté, sa bizarrerie, son caractère illogique, inattendu. 


C'est saugrenu, de la conservation à la conversation : Académie française. 
une saugrenuité : le caractère de ce qui est saugrenu, étrange. 


Le mot saugrenu est une réfection d'après l'adjectif grenu, de l'adjectif saugreneux « piquant, salé », en parlant 
d'un conte, attesté seulement en 1583-84 et qui semble avoir pour origine saugrenée « fricassée de pois, de 
fèves », composé de sau, forme dialectale de sel et de grain, avec le suffixe -ée. 


un saule : 


e un arbre ou arbuste à rameaux flexibles, à feuilles caduques ; 
e son bois. 


Les saules en français : Wiktionnaire. 
un saule pleureur : 


° un saule aux rameaux grêles et retombants ; 
e une personne qui se complait dans des attitudes larmoyantes ; 
e une pleurnicharde, un pleurnichard. 


une saulaie ou saussaie : une plantation de saules. 
une saulée : 


e une saulaie ; 
e une rangée de saules. 


Le nom (un) saule vient de l'ancien bas francique salha, féminin « saule », à comparer avec l'ancien haut 
allemand salaha, l'allemand Sa/weide. Le genre masculin, qui est aussi celui de nombreux autres noms d'arbres, 
a remplacé le féminin, attesté en moyen français et dans quelques patois. Saule a éliminé en français l'ancienne 
forme sauz, issue du latin salix, salicem « saule », qui s'est maintenue dans les patois. 


Le nom des salicacées (= une famille de plantes) est un dérivé savant du latin salix, salicis « saule », avec le 
suffixe -acées. 


Le nom (une) salicaire (= une plante) est emprunté au latin des botanistes salicaria de même sens, dérivé de 
salix, salicis « saule ». 


Le mot salicicole (= qui vit, croît sur les saules) est composé de salici- du latin sa/ix, salicis « saule » et de -cole. 


Le nom (une) salicine (= un glucoside) est un dérivé savant du latin salix, salicis « saule », avec le suffixe -ine (- 
in). Le nom (un) salicoside est formé à partir du radical de salicine, et de oside. Voir aussi : un salicylate, 
salicylé, un acide salicylique, un salol. 


Le nom (un) salicional (= un jeu d'orgue) est un dérivé savant du latin sa/ix, salicis « saule », parce que les 
tuyaux de ce jeu d'orgue ressemblent à de petites flutes faites avec des écorces de saule. 


Le nom (une) saussaie vient du bas latin sa/iceta, féminin de salicetum, dérivé de salix « saule ». 


Le nom (un) un gattilier (= un arbrisseau) est dérivé, à l'aide du suffixe -ier, de l'espagnol (sauz)gatillo de même 
sens, attesté depuis 1495, composé de sauce « saule » (du latin sa/ix de même sens) et d'un dérivé de gato 
(chat) à cause de l'aspect doux et velu des fleurs de cette plante. 


Le nom (un saule) marsault vient du latin marem salicem « saule mâle », composé de mas, maris « mâle » et de 
salix, salicis, la plante ayant peut-être été ainsi nommée en raison de ses feuilles, plus larges que celles des 
autres espèces de saules, qui la font paraitre plus robuste, à comparer avec le latin médiéval marensalicem et 
marsalix. 


elle, il est saumâtre : 


+ est composé(e) d'un mélange d'eau douce et d'eau de mer, et présente un degré de salinité intermédiaire 


e rappelle de telles eaux ; 
° est déplaisante, est déplaisant, est difficile à supporter. 


saumâtrement : d'une manière déplaisante, désagréable. 


Le mot saumâtre vient du latin populaire sal/master, une altération par changement de suffixe du latin 
salmacidus « saumâtre » (d'où a été emprunté l'ancien et moyen français samace « salaison », salmace « eau 
salée »}, dérivé de salgama « conserves faites dans le sel ». 


un saumon : 
e un poisson ; 
e un lingot de métal obtenu en fonderie ; 
e une masse métallique utilisée comme lest d'un voilier ; 
e un élément constituant le bord marginal d'une aile où d'un plan fixe d'avion ; 
° un bloc d'alliage de plomb de forme allongée, destiné à l'alimentation des machines à composer. 


un saumon coho, un saumon de l'Atlantique, un saumon kéta, un saumon quinnat, un saumon rose, un saumon 
rouge : Office québécois de la langue française. 


(couleur) saumon : d'un rose pâle tirant légèrement sur l'orangé. 
elle est saumonée, il est saumoné : 


e dont la chair a une couleur rosée comme celle du saumon ; 
e dont la teinte rappelle celle du rose saumon. 


un saumoneau : un jeune saumon, un tacon. 

saumoner : colorer de rose saumon. 

une saumonette : l'appellation commerciale de l'aiguillat et de la roussette. 

elle est saumoneuse, il est saumoneux 

Le nom (un) saumon vient du latin sa/monem, accusatif de salmo, salmonis « saumon ». 


Les noms (un) salmoniculteur et (une) salmoniculture sont des dérivés savants de salmo, salmonis « saumon » 
avec la finale d'après agriculteur, agriculture, viticulteur, viticulture, etc. 


Les noms (des) salmonidés et salmoniformes sont des dérivés savants de salmo, salmonis « saumon ». 


un saumur : un vin produit dans la région de Saumur, une ville en France. 


un saumurage : un procédé consistant à placer certains aliments dans la saumure, afin de les conserver. 


une saumure : 


e une solution saline concentrée ; 

e une préparation liquide fortement salée, parfois additionnée d'aromates et d'ingrédients divers, destinée à 
la conservation de certains aliments ; 

e un liquide constitué par l'eau, le sérum, les sucs qui exsudent d'un aliment à conserver, et le sel fondu 
dont il a été imprégné ; 
une eau à forte concentration de sel extrait par évaporation ; 
une solution saline incongelable, utilisée pour le refroidissement de certains appareils frigorifiques. 


elle est saumurée, il est saumuré : est conservé(e) dans la saumure. 
saumurer un aliment : le conserver dans la saumure. 


Le nom (une) saumure vient du latin tardif sa/imuria « saumure », composé de sal, salis « sel >» et muria « eau 
salée » (muria est peut-être en rapport avec a‘A Hu pi 6 de même sens), voir : meurette. 


Le nom (un) muriate (= un chlorure) est un dérivé savant du latin muria « saumure ». D'où : muriatique. 


un sauna : 


° la pratique d'hygiène d'origine nordique, comportant des bains de chaleur sèche entrecoupés de bains de 
vapeur, de douches chaudes et froides, et éventuellement suivis de massages ; 
° un établissement ou une installation privée où l'on pratique ce genre de bains. 


Ce nom vient d'un mot finnois. 


nerie, 


un saunage : la fabrication, le commerce du sel marin. 
elle est saunante, il est saunant : produit du sel. 
sauner : 


e extraire, fabriquer du sel ; 
e s'agissant d'un marais salant, donner, produire du sel. 


une saunerie : un établissement où l'on obtient le sel par des procédés d'évaporation artificielle. 


une saunière, un saunier : une ouvrière, un ouvrier qui travaille à l'extraction du sel dans un marais salant. 
une saunière : 


e un coffre où l'on conservait le sel destiné à la consommation domestique ; 

e un petit coffre ou une souche creusée que l'on remplit d'une pâte de sel pétri avec de l'argile et que l'on 
place sur les passages connus des grands animaux, ce qui favorise leur cantonnement ; 

e une composition d'argile et de sel destinée aux grands animaux. 


sous l'Ancien Régime : 

un saunier : celui qui vendait le sel. 

un faux saunage ou faux-saunage : une contrebande faite sur le sel. 

un faux saunier où faux-saunier : celui qui faisait la contrebande du sel. 

Le verbe sauner vient du latin populaire salinare, dérivé de salinae « salines » (voir : saline). 


Le nom (un) saunier vient du latin médiéval sal/inarius (dérivé de salinae « salines ») « fabricant de sel » « 
vendeur de sel ». On rencontre en moyen français la forme salinier « fabricant de sel ». 


un (bogue) saupe : un poisson. 


Ce nom est emprunté au provençal salpa « saupe », du latin salpa, en grec © a’ À nn de même sens. 


un saupiquet : 


° une sauce épicée à base d'oignons et de vin rouge liée avec du pain grillé, dont on accommodait 
notamment le lapin et le gibier à plumes ; 

e une sauce relevée entrant dans la préparation d'un ragout ; un ragout préparé avec cette sauce ; 

e une sauce relevée, au vin et à la crème fraiche, qui sert à accommoder le jambon chaud ; 

e un mets composé de tranches de jambon poêlées et servies avec cette sauce. 


Le nom (un) saupiquet vient probablement du verbe non attesté saupiquer « piquer avec du sel », à comparer 
avec l'ancien provençal salpicar « éparpiller, répandre la cendre », composé de sau, forme atone de sel (à 
comparer avec saupoudrer) et de piquer, voir aussi salpicon. 


Le nom (un) salpicon est emprunté à l'espagnol salpicôn « plat froid de viande hachée assaisonnée avec du 
piment, du sel, de l'huile, du vinaigre et de l'oignon », formé, comme saupiquet, à partir de sal (sel) et de picar 
« hacher » (piquer). 


un saupoudrage : 


° l'action de saupoudrer ; le résultat de cette action ; 
° l'action de répartir des crédits ou des moyens en petites quantités entre de nombreux bénéficiaires. 


un saupoudrement : le fait de saupoudrer. 
saupoudrer : 


poudrer de sel pour assaisonner ; 

répandre sur un mets une matière pulvérulente ou émiettée pour l'assaisonner, le préparer ; 
répandre une matière pulvérulente sur quelque chose ; 

orner de place en place, mêler de ; 

répartir en petites quantités des crédits sur différents postes sans satisfaire aucun demandeur ; 
en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


elle est saupoudreuse, il est saupoudreur : sert à saupoudrer. 
une saupoudreuse, un saupoudreur : une boite ou un flacon servant à saupoudrer. 
un saupoudroir : un ustensile de cuisine, de pâtisserie qui sert à saupoudrer. 


Le verbe saupoudrer est composé de sau-, voir : sel, et de poudrer. 


1. un hareng saur (1) : 

° un hareng salé et fumé ; 

° un proxénète. 
un sauret : un hareng saur, voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 
un sauret ou soret : un hareng saur. [Belgique]. 
un saurage (i) ou saurissage : l'action de saurir les poissons, les harengs notamment. 
saurer où saurir : faire sécher un aliment à la fumée pour en assurer la conservation. 
saurer 


je saure, tu saures, il saure, nous saurons, vous saurez, ils saurent ; 

je saurais ; je saurai ; je saurerai ; je saurerais ; 

j'ai sauré ; j'avais sauré ; j'eus sauré ; j'aurai sauré ; j'aurais sauré ; 

que je saure, que tu saures, qu'il saure, que nous saurions, que vous sauriez, qu'ils saurent ; 
que je saurasse, qu'il saurâêt, que nous saurassions ; que j'aie sauré ; que j'eusse sauré ; 
saure, saurons, saurez ; aie sauré, ayons sauré, ayez sauré ; 

(en) saurant. 


saurir 


je sauris, tu sauris, il saurit, nous saurissons, vous saurissez, ils saurissent ; 

je saurissais ; je sauris ; je saurirai ; je saurirais ; 

j'ai sauri ; j'avais sauri ; j'eus sauri ; j'aurai sauri ; j'aurais sauri ; 

que je saurisse, que tu saurisses, qu'il saurisse, que nous saurissions, que vous saurissiez, qu'ils saurissent ; 
que je saurisse, qu'il sauriît, que nous saurissions ; que j'aie sauri ; que j'eusse sauri ; 

sauris, saurissons, saurissez ; aie sauri, ayons sauri, ayez sauri ; 

(en) saurissant. 


une saurerie où une saurisserie : une usine où l'on saure les poissons, les harengs notamment. 
un saurin : un hareng saur mâle. 

un sauris : une saumure de hareng. 

une saurisseuse, un saurisseur : une ouvrière, un ouvrier spécialisé(e) dans le saurissage. 


Le mot saur (1) est emprunté au moyen néerlandais soor « (bois, hareng) séché ». 


2. un saurage (2) : l'état d'un oiseau saure, la durée de cet état. 
un cheval saure où saur (2), une jument saure : d'une teinte jaune tirant sur le brun. 


un oiseau (de proie) saure : un oiseau de moins d'un an possédant encore son premier plumage de couleur 
jaune-roux. 


elle est saurée, il est sauré : est d'une couleur brun jaune, semblable à celle qui résulte de l'action de la fumée. 


Le mot saur (2) vient de l'ancien bas francique saur « d'un jaune qui tire sur le brun », à comparer avec le 
moyen néerlandais soor, le moyen bas allemand sr. Le mot est attesté au 9ème siècle sous la forme sora dans 
les Gloses de Reichenau, pour gloser le latin rufa, féminin de rufus « roux ». On trouve la graphie saur depuis 
1606, saure au masculin depuis la fin du 13ème siècle (en parlant du plumage d'un faucon). 


-saure est tiré du grecoau paoudeoau po « lézard ». 
un brontosaure : un dinosaure herbivore. 
un dinosaure où un dinosaurien : 
° un reptile préhistorique ; 
e une personne ou une institution archaïques. 
un ichtyosaure : un reptile marin qui ressemblait au dauphin. 
un mastodontosaure : un labyrinthodonte, un gigantesque batracien fossile de l'ère secondaire. 
un mégalosaure : un reptile dinosaurien gigantesque. 
un ophisaure : un genre de reptiles sauriens. 
un paléosaure : un genre de Reptiles fossiles de l'ordre des Sauriens. 
un stégosaure : un dinosaure herbivore. 


un tyrannosaure : un très grand dinosaure. 


un saurel : un poisson téléostéen apparenté à la famille des scombridés, voisin du maquereau. On lit aussi un 
chinchard, un trachure. 


Ce nom est issu, par dérivation, du latin saurus « saure, poisson de mer », emprunté au grec, avec le suffixe -el 


(-al). 


saurer, saurerie, sauret : voir saur (ci-dessus). 


les sauriens : 


e les lacertiliens, un sous-ordre de reptiles ; 
e les reptiles à l'exception des tortues. 


un saurischien : un reptile dinosaurien. 
des lépidosauriens : une sous-classe des reptiles. 


Le nom (un)saurien est un dérivé savant du grecoaupa,;,oau po « lézard », avec le suffixe -ien. 


Sa : l S au! issage, Gz= sserie, S se! 


un saurin, Saurir, Un sauris, un saurissage, une saurisserie, une saurisseuse, un saurisseur : voir : saur 
(ci-dessus). 


sauro- est tiré du grec © a Uu p(o)-, lui-même de © a VU’ p a « sorte de reptile » ou de o au poc « lézard ». 
voir : CNRTL. 
une saurographie : 


° un traité sur les lézards ; 
°e une description des lézards. 


une saurologie : un traité sur les reptiles sauriens. 

elle, il est saurophage : se nourrit de reptiles et de lézards. 

les saurophidiens : un ordre de reptiles qui comprend les lézards et les serpents. 

les sauropodes : un sous-ordre de reptiles dinosauriens terrestres du Secondaire. 

les sauropsidés : un groupe de vertébrés terrestres, comprenant les oiseaux et les reptiles. 
les sauroptérygiens : un ordre de reptiles fossiles marins du Secondaire 


les saururés : une sous-classe d'oiseaux fossiles. 


saussaie 


une saussaie ou saulaie : une plantation de saules. 


Le nom (une) saussaie vient du bas latin sa/iceta, féminin de salicetum, dérivé de salix « saule ». 


elle est saussurienne, il est saussurien : 


e est de Ferdinand de Saussure, un linguiste suisse ; 
. est relative, est relatif à ses théories linguistiques. 


un saut : 
° l'action de se projeter par une détente du corps à une certaine hauteur et à une certaine distance ; 
° un mode de locomotion propre à certains animaux, en particulier à certains oiseaux ; 
e l'action de s'élancer vers le bas, dans le vide ; 
e un exercice corporel, un jeu dans lequel on saute ; 
e un mouvement brusque du corps ; 
°e un changement brusque, en rupture avec un développement graduel, progressif ; 
° dans le cadre d'un processus, un passage d'un état à un autre état, qualitativement différent ; 


un passage brusque à un état contraire ; 

une variation brusque de forte intensité ; 

une chute d'eau sur le cours d'une rivière ; 

une saillie, l'action de couvrir une femelle ; 

en savoir plus : CNRTL ; 

[sports de glisse] la figure aérienne qui consiste, pour un planchiste, à effectuer un saut avec sa planche, 
les pieds restant en contact avec celle-ci et sans utiliser les mains. Le saut est une figure de base de 
planche à roulettes. En anglais : ollie. Voir aussi : figure, planche à roulettes. Journal officiel de la 
République française du 5 décembre 2023. 


Lexique du saut en hauteur : Wiktionnaire. 


le saut acrobatique sur tremplin de neige ou le tremplin acrobatique : la discipline de planche acrobatique 
de neige dans laquelle les sportifs exécutent diverses figures, lors de sauts pratiqués à l'aide d'un tremplin conçu 
pour propulser le skieur le plus haut possible. En anglais : big air ; bigair. Voir aussi : planche acrobatique de 
neige. Journal officiel de la République française du 26/11/2008. 


un saut carpé : [sports] En anglais : angle jump ; long fly ; pike ; stoop. Journal officiel de la République 
française du 04/12/2011. 


un saut d'azimut : [spatiologie / mécanique du vol] la manœuvre qui consiste à modifier le plan de la 
trajectoire d’un lanceur ; par extension, le résultat de cette manœuvre. En anglais : dog-leg ; dog-leg 
maneuver ; dog-leg manoeuvre. Voir aussi : basculement. Journal officiel de la République française du 
25/07/2015. 


un saut écart : [sports] En anglais : spread. Journal officiel de la République française du 04/12/2011. 


le saut extrême : [sports / sports aériens] la pratique extrême de parachutisme consistant à s'élancer en chute 
libre, du haut d'une paroi, d'un édifice ou d'un ouvrage d'art. L'emploi du mot base, acronyme anglais dont la 
forme développée est building, antenna, span bridge, earth cliff, est à proscrire. En anglais : base jump ; base 
jumping ; extreme free falling. Voir aussi : pratique extrême. Journal officiel de la République française du 
19/12/2010. 


un saut groupé : [sports] En anglais : tuck. Journal officiel de la République française du 04/12/2011. 


un saut périlleux : [sports] En anglais : flip ; somersault. Journal officiel de la République française du 
04/12/2011. 


un saut porté ou un ascenseur : [rugby] l'action de jeu qui consiste à accompagner le saut d'un coéquipier en 
le soulevant et en le maintenant en l'air pour qu'il s'empare du ballon. Un saut porté peut être pratiqué 
notamment lors d'une remise en jeu après une touche ou lors de la réception d'un coup d'envoi ou de renvoi. En 
anglais : lift. Voir aussi : préparation au saut porté. Journal officiel de la République française du 5 septembre 
2023. 


une préparation au saut porté où un agrippement : [rugby] la pratique de jeu consistant à saisir un 
coéquipier avant un saut porté. L'emploi du mot « pré-gripping », dérivé de l'anglais, est à proscrire. En anglais : 
pre-gripping. Voir aussi : saut porté. Journal officiel de la République française du 5 septembre 2023. 


un saut tendu : [sports] En anglais : /ay ; layout. Journal officiel de la République française du 04/12/2011. 
Le nom (un) saut vient du latin saltus « saut, bond », dérivé de salire « sauter, bondir ». 


Le nom (un) salto (= en sport, un saut périlleux) est emprunté à l'italien salto « saut », tiré de l'expression salto 
mortale « saut périlleux, saut de la mort ». 


un sautage : 


° l'action de faire sauter une roche à l'explosif ; 
e un vol qui se commet en sautant sur les voitures. 


Ce nom est dérivé de sauter, avec le suffixe -age. 


sautant 
une personne sautante, un animal sautant : qui saute. 


une danse sautante : qui s'exécute en sautant. 


un véhicule sautant : qui cahote, qui tressaute. 


Ce mot vient du participe présent de sauter. 


saut-de-lit 
un saut-de-lit : 


° un peignoir léger ; 
e une descente de lit ; 
e un chausson. 


saut-de-loup 


un saut-de-loup ou saut de loup : un large fossé destiné à interdire l'accès d'une propriété, sans masquer la 
vue. 


saut-de-mouton 
un saut-de-mouton : 


e une disposition d'un nœud de voies de communication permettant la division en deux branches, sans 
cisaillement, de la circulation issue d'un tronc commun, ou inversement ; 

e un saut dans lequel le cheval s'enlève d'une seule pièce par la détente simultanée des quatre membres et 
retombe également d'une seule pièce sur place. 


saute 
une saute : 


° une variation brusque d'une température, d'une intensité, en rupture avec une progression ou une 
évolution régulières ; 
e un passage d'un état à un autre état, qualitativement différent. 
une saute de vent : un brusque changement de la direction et de la force du vent. 
une saute d'humeur : un brusque changement de l'humeur, des dispositions d'esprit de quelqu'un. 


une saute d'idée : un passage brusque d'une idée à une autre, d'un sujet à un autre, dans une conversation, 
dans un raisonnement. 


des sautes : des mouvements brusques et désordonnés. 


Ce nom est un déverbal de sauter. 


sauté 
elle est sautée, il est sauté : 


° pour la danse, se réalise en l'air ; 
° pour la cuisine, elle est cuite, il est cuit à la poêle, à feu vif. 


un sauté : 


e un mouvement de danse ; 
e une préparation faite de morceaux de viande, de gibier, de volaille cuits à feu vif dans une poêle. 


Ce mot vient du participe passé de sauter. 


saute-au-paf 


une saute-au-pafñf : une nymphomane, une femme qui recherche activement des relations sexuelles avec les 
hommes. 


saute-aux-bloces 


un saute-aux-bloces [Belgique] : un écervelé, un étourdi. 


saute-en-barque 
un saute-en-barque ou saute en barque : 


e un caban, une grosse veste à l'usage des canotiers de la Seine ; 
e un petit manteau à manches assez court, que portent les femmes. 


sautée 
une sautée : 

e une saute de vent ; 

° l'action de faire sauter ; le résultat de cette action. 
faire une sautée : faire un saut. 


Ce nom vient du participe passé de sauter. 


sautelant, sautèlement, sauteler, sautelle 
elle est sautelante, il est sautelant : sautille. 
un sautèlement : un sautillement. 

sauteler : 


° pour un animal, se déplacer en faisant de petits sauts ; 
° pour une personne, faire des sauts d'un pied sur l'autre ou à cloche-pied ; 
e pour un cours d'eau, faire de petits bonds. 


je sautèle ou je sautelle, tu sautèles ou tu sautelles, il sautèle ou il sautelle, nous sautelons, vous sautelez, ils 
sautèlent ou ils sautellent ; 

je sautelais ; je sautelai ; je sautèlerai ou sautellerai ; je sautèlerais ou sautellerais ; 

j'ai sautelé ; j'avais sautelé ; j'eus sautelé ; j'aurai sautelé ; j'aurais sautelé ; 

que je sautèle ou que je sautelle, que tu sautèles ou que tu sautelles, qu'il sautèle ou qu'il sautelle, que nous 
sautelions, que vous sauteliez, qu'ils sautèlent ou qu'ils sautellent ; 

que je sautelasse, qu'il sautelât, que nous sautelassions ; que j'aie sautelé ; que j'eusse sautelé ; 

sautèle ou sautelle, sautelons, sautelez ; aie sautelé, ayons sautelé, ayez sautelé ; 

(en) sautelant. 


Le verbe sauteler est dérivé de sauter, avec le suffixe -eler. 


sautelle 


une sautelle : 


e un marcottage effectué en couchant le sarment d'un pied de vigne et en laissant dépasser l'extrémité à la 
surface du sol ; 
e une sauterelle, un sarment résultant du marcottage. 


Le nom (une) sautelle est dérivé de sauter, avec le suffixe -elle. 


saute-mouton 


un saute-mouton : un jeu consistant à sauter par-dessus un partenaire qui se tient courbé et tête baissée, en 
prenant appui avec les mains sur son dos et en écartant les jambes. 


jouer à saute-mouton 


sauter : 


s'élever en projetant son corps ; 
s'élancer vers le bas ou avec vivacité ; 
changer de sujet ; 

être projeté ; 

être détruit par une explosion ; 

varier brusquement ; 

disjoncter ; 

être oublié ou annulé. 


sauter quelque chose : 


le franchir ; 

ne pas le faire ; 
l'oublier, s'en passer ; 
changer de sujet ; 

en savoir plus : CNRTL. 


un jumper : un cheval particulièrement apte au saut d'obstacles. 

un jumping : un concours hippique consistant en un saut d'obstacles. 

un (animal) saltigrade : qui marche en sautant. 

les saltigrades : une famille d'araignées qui se déplacent par saccades. 

voir aussi : les mots commençant par salt-, un primesaut, primesauter, un sursaut, sursauter, tressauter. 
Le verbe sauter vient du latin saltare « danser » puis « sauter », un sens pris à salire dont il est dérivé. 


Le verbe exulter est emprunté au latin classique ex(s)ultare signifiant proprement « sauter, bondir » 
(fréquentatif de saltare « sauter, bondir »}), d'où « manifester vivement des sentiments, sa joie » ; en latin 
chrétien le verbe est également transitif au sens de « célébrer, glorifier >». D'où : une exultation. 


Aujourd'hui saillir est devenu un terme technique appartenant à la langue de l'élevage, tandis que c'est « sauter 
» qui, dans une langue triviale, signifie « posséder sexuellement ». Toutes ces formes remontent au latin salire, 
« sauter, bondir » et, dans la langue des éleveurs, « saillir une femelle ». De salire a été tiré le fréquentatif 
saltare, d'abord « sauter fréquemment » et enfin « danser ». Le nom qui en est tiré, saltator, ne signifie donc 
pas « sauteur » mais « danseur ». On rappellera que ceux qui pratiquaient cette activité étaient stigmatisés à 
Rome, puisqu'elle était considérée comme indigne d'un homme libre et que cette accusation faillit, en 63 avant 
Jésus-Christ, coûter son élection au consulat à Muréna : « Saltatorem appellat L. Murenam Cato » (« Danseur ! 
Voilà comment Caton traite Muréna ») écrit Cicéron dans son Pro Murena. En savoir plus : Académie française. 


un sautereau : 


une sauterelle ; 

un enfant ou une personne de peu d'importance ; 
une partie du mécanisme du clavecin ; 

un élément d'un métier à tisser des tapisseries. 


une sauterelle : 


° un nom commun donné aux insectes orthoptères, ordinairement verts, à longues antennes et pattes 
postérieures sauteuses, et dont la femelle posséde une tarière ; 

e autres sens : CNRTL ; 

e [habitat et construction / engins] : une bande transporteuse inclinable. En anglais : apron conveyor. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une sauterelle cymbalière : un nom usuel d'un insecte orthoptère de la famille des tettigoniidés, Tettigonia 
cantans. 


un sauteriau : un nom vernaculaire donné aux insectes orthoptères cælifères qui peuvent sauter de longues 
distances et qui ne sont pas grégariaptes (qui ne forment pas d'essaims), par exemple Anacridium ægyptum. 


une sauterie : 


e une série de petits sauts ; 


° une réunion dansante d'un caractère simple et intime. 


Sauterie désigne aujourd'hui une petite soirée où l’on danse sans façon. Après avoir défini ce nom, le Grand 
Dictionnaire universel de Pierre Larousse l'illustre avec cet exemple : Surtout ne vous mettez pas en frais ; ce 
n'est pas un bal, mais une simple sauterie. Ces sauteries peuvent cependant n'être pas toujours innocentes. On 
lit ainsi dans L’Ami du clergé paroissial du 6 janvier 1898 : On a montré que la danse [...] cause la perte d'un 
temps précieux, d’une somme d'argent parfois considérable dépensée en toilettes et frivolités, et d'une santé 
souvent compromise par ces mouvements violents et fiévreux, par ces agitations convulsives de toute une nuit 
de sauterie. Mais l'origine de ce mot est bien plus tragique : on le trouve d'abord dans les Histoires d'Agrippa 
d'Aubigné où il évoque des inventions de supplices que je n'avais jamais ouï, et surtout les sauteries de Mascon. 
Ces sauteries étaient en fait un massacre de protestants que l'on obligea à sauter dans la Saône où ils périrent 
noyés en masse. En savoir plus : Académie française. 


un sauteriot ou sautesiot : 


e une sauterelle ; 
e une, un enfant malingre. 


Le nom (un) sautereau est dérivé de sauter, avec le suffixe -eau. 

Le nom (une) sauterelle est dérivé de sauter, avec le suffixe -elle. 

Le nom (une) sauterie est dérivé de sauter, avec le suffixe -erie. 

Le nom (une) langouste vient de /angosta « sauterelle » et « crustacé, langouste ». 


Les noms (un) sauteriot et sautesiot sont des variantes régionales de sautereau. 


un sauternes : un vin. 


Ce nom vient de celui de la ville de Sauternes, en France, d'où est originaire ce vin. 


un saute-ruisseau : 


° un jeune clerc chargé des courses, dans une étude de notaire ou d'avoué ; 
e un jeune garçon de course, un commissionnaire. 


un saute-souci : une méthode ou une astuce permettant d'accomplir une tâche ou une activité de manière 
ingénieuse, en recourant à une démarche innovante ou à des outils conçus au départ à d'autres fins. Accrocher 
un cintre à pinces à la poignée d'une armoire de cuisine pour maintenir un livre de recettes à portée du regard et 
à distance des salissures pourrait être considéré comme un saute-souci. Office québécois de la langue française 


une sauteuse, un sauteur : 


une personne qui saute ; 

une, un athlète ; 

une, un artiste qui exécute des numéros de saut acrobatique ; 

une, un artiste qui pratique la danse acrobatique ou, plus généralement, des formes de danse non 
classiques ; 

° une personne qui n'est pas sérieuse, sur laquelle on ne peut pas compter. 


une sauteuse, un sauteur de haies, de murs : une voleuse, un voleur. 
elle est sauteuse, il est sauteur : 


° est caractérisée par le fait qu'elle saute ; est caractérisé par le fait qu'il saute ; 
e est frivole, manque de sérieux ; 
e  ballotte ; 


° est trépidante, est trépidant. 


les (animaux) sauteurs, un (cheval) sauteur 
un insecte sauteur : un orthoptère qui a les pattes postérieures propres au saut, comme la sauterelle. 


une (poêle) sauteuse : une casserole large, à bord peu élevé, munie d'un long manche, qui sert à faire sauter 
les viandes et les légumes. 


une (scie) sauteuse : une scie à lame très étroite, fine, assurant le découpage des parties dans des planches de 
faible épaisseur. 


une sauteuse : une espèce de valse à deux temps et d'un mouvement très rapide. 
voir aussi : saltigrade. 


Ce nom est dérivé de sauter, avec le suffixe -eur, -euse. 


un sautier : un secrétaire administratif du Grand Conseil de Genève. 


Le sautier, terme spécifiquement genevois, est dès le XVe siècle le chef des guets et le gardien de la Maison de 
ville où il est logé. En savoir plus : République et Canton de Genève. 


un sautillage ou une sautillance : un sautillement. 
elle est sautillante, il est sautillant : 


fait de petits sauts successifs ; 

s'exécute par petits sauts, de manière heurtée ; 
coule, brule d'une manière saccadée ; 

pour le cœur, le pouls, bat d'une manière irrégulière ; 
passe d'un sujet à un autre, d'une idée à une autre ; 
dont le rythme est syncopé, heurté. 


un sautillé : un coup d'archet rapide et court, quittant la corde après chaque note, et dont le rebondissement 
provient d'une position de la main. 


un sautillement : 


° l'action de sautiller ; le résultat de cette action ; 
° le fait de passer, sans transition ni ordre, d'un sujet à un autre, d'une idée à une autre ; 
° pour un flux, une mélodie, un mouvement saccadé, une variation d'intensité. 


sautiller : 


se déplacer par petits bonds, faire de petits bonds ; 

faire de petits sauts ; 

faire de petits bonds vifs et saccadés ; 

bouger dans tous les sens ; 

pour un flux, une flamme, couler, bruler par saccades, de manière irrégulière ; 
pour le cœur, battre fortement et irrégulièrement. 


elle est sautilleuse : est sautillante ; il est sautilleur : est sautillant. 
On a lu sautillonner pour sautiller. 


Le verbe sautiller est dérivé de sauter, avec le suffixe -iller. 


un sautoir : CNRTL. 
une sautoire : un sautoir pour le sport. 


Le nom (un) sautoir est dérivé de sauter, avec le suffixe -oir. 


sauton, sautron 
un sauton où sautron : une ardoise qu'il faut réduire sur sa largeur pour compléter un rang ou pureau. 


Ce nom est dérivé de saut, avec le suffixe -on. 


sauvable 
elle, il est sauvable : 


° peut être sauvé(e) ; 
e que l'on peut garder, conserver intact(e). 


Ce mot est dérivé de sauver, avec le suffixe -able. 


sauvage, sauvagement, sauvageon, sauvagerie, sauvagesque, sauvagesse, sauvageté, sauvagière, 
sauvagin, sauvagine, sauvaginier, sauvagisme, sauvagiste 


elle, il est sauvage : 


° est conforme à l'état de nature, n'a pas subi l'action de l'homme ; 
° évoque l'état de nature, antérieur aux formes de civilisations dites évoluées ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


Le terme de « sauvage » désigne ce qui relève de la nature non domestiquée, en fonction des représentations 
de celui ou celle qui l’'emploie. Il n'y a de sauvagerie que par méconnaissance, car il n'existe plus aujourd'hui, au 
plan écologique, de nature vraiment « sauvage », c'est-à-dire totalement en-dehors de l'influence ou du contrôle 
humain. En savoir plus : Géoconfluences 


une, un sauvage : 


celle, celui qui vit à l'écart des formes de civilisation dites évoluées, qui est proche de l'état primitif ; 
une personne qui se plait à vivre seule, retirée ; 

un individu grossier, inculte ; 

un individu qui commet des actes de cruauté. 


sauvagement : 


avec un caractère rude, grandiose, inhospitalier propre à la nature vierge ; 

d'une manière propre aux peuples primitifs ou qui évoque les coutumes de ces peuples ; 
d'une manière qui ignore les usages de la société, qui évite les contacts humains ; 
d'une manière farouche, rude voire brutale ; 

d'une manière féroce, inhumaine, barbare. 


À. un sauvageon : 


e un arbre ou un arbuste qui a poussé spontanément dans la nature, et qui peut être prélevé et greffé ; 
e un plant d'arbre obtenu en pépinière à partir de semis, destiné à être utilisé comme porte-greffe ; 
e un rejet sauvage de la partie non greffée d'un arbre greffé. 


B. une sauvageonne, un sauvageon : 


° une, un enfant qui a grandi sans recevoir d'éducation ; 
e une, un enfant issu(e) d'un peuple sauvage. 


elle est sauvageonne, il est sauvageon : 


e n'a pas subi les influences de la culture ; 
e est fruste. 


une sauvagerie : 


le caractère rude, inhospitalier, peu accessible d'un lieu, d'un site où la nature est restée sauvage ; 
la condition des hommes antérieure à la civilisation dite évoluée ; 

le caractère de ce qui appartient aux civilisations primitives ; 

le caractère, le comportement d'une personne qui fuit les contacts humains et recherche la solitude ; 
le caractère, le comportement d'une personne farouche, entière dans ses sentiments et ses actes ; 


e le caractère inhumain, cruel, barbare d'une personne, d'un comportement ou d'un acte. 


elle, il est sauvagesque : est brutale, cruelle ; est brutal, cruel. 
une sauvagesse : 


e une femme issue d'un peuple sauvage ; 
°e une femme peu évoluée, qui ignore les usages et le raffinement de la civilisation, ou qui semble rebelle à 
la vie en société. 


une sauvageté : [environnement] :le caractère d'un espace naturel que l'homme laisse évoluer sans intervenir ; 
par extension, cet espace lui-même. En anglais : wilderness. En allemand : Wildnis. Journal officiel de la 
République française du 15/01/2017. 


une sauvagière : un lieu où l'on se retire pour se mettre à l'abri des contacts humains. 


elle est sauvagine, il est sauvagin : est propre aux oiseaux de mer, d'étang, de marais. 
la sauvagine : 


e le gibier d'eau douce ou salée, sédentaire ou migrateur ; 
e les pelleteries communes et non apprêtées qui proviennent des animaux sauvages que l'on trouve en 
France. 


le sauvagin ou la sauvagine : l'odeur, le gout caractéristique de ce gibier. 
une sauvaginière, un sauvaginier : 


e une chasseuse, un chasseur de gibier d'eau ou sauvagine ; 
° une pelletière, un pelletier. 


un sauvagisme : une sauvagerie. 


une, un sauvagiste : une, un spécialiste des cultures, des langues des Amérindiens. [Québec] 


un ensauvagement 
ensauvager : rendre sauvage ou féroce. 


De sauvage a été tiré le verbe ensauvager. [...] Quant à ensauvagement, il s'agit d’un nom polysémique. En 
savoir plus : Académie française 


Le mot sauvage est issu du latin sa/vaticus, altération de silvaticus, « qui sert pour le bois ; qui pousse ou vit 
dans les forêts ; sauvage » ; ce dernier est tiré de silva, « forêt, bois >», aussi écrit sy/va, et d'où est dérivé 
sylvestris, un adjectif aux sens semblables à ceux de salvaticus. Ainsi, tauri silvestres et arbor silvestris signifient 
« taureaux sauvages » et « arbre sauvage ». Mais les formes françaises issues de ces deux adjectifs ont des 
sens différents : sauvage signifie « qui n'est pas cultivé, qui n'est pas domestiqué » (c'est ce sens qu'il a dans 
deux titres de films célèbres, Les Fraises sauvages et l'Enfant sauvage) puis « qui n'est pas civilisé, qui est 
méchant, voire inhumain », alors que sylvestre, qui appartient à une langue plus technique, ce qui est souvent le 
cas des termes empruntés, signifie « de la forêt ; qui croît ou vit en forêt », comme dans coucou sylvestre ou pin 
sylvestre. En savoir plus : Académie française 


Le mot sauvage vient du latin de basse époque salväticus, une altération par assimilation vocalique du latin 
classique silvaticus (dérivé de silva « forêt >») « qui est fait pour le bois >» puis à l'époque impériale « sauvage » 
en parlant d'une plante, qui survit dans le roumain se/batic, l'italien se/vatico, le catalan se/vatge. 


elle est sauve, il est sauf : 


° _a échappé à un grave danger, à la mort ; 
e est intact(e}), n'a pas subi de dommages ; 
° n'est pas atteinte, touchée ; n'est pas atteint, touché. 


avoir la vie sauve : être épargné, rester en vie. 
elle est saine et sauve, il est sain et sauf : n'a pas été blessé(e) est sauvé(e). 


Le mot sauf vient du latin salvus « entier, intact », en latin chrétien « sauvé (du méchant ou du mal par le 
Sauveur) ». 


une sauvegarde : 


e une garantie, une protection accordée, assurée par une autorité, une institution ; 

° une personne ou une chose servant de protection, de défense ; 

e une conservation, un maintien d'une chose contre toute atteinte ; 

e en savoir plus : CNRTL ; 

e  [spatiologie / véhicules aérospatiaux] l'ensemble des dispositions prévues lors de la campagne de 
lancement ou de la rentrée atmosphérique d'un engin spatial afin d'assurer la sécurité des personnes et 
des biens dans les espaces terrestres, maritimes et aériens ; par extension, le résultat de ces 
dispositions. En anglais : safety. Voir aussi : campagne de lancement, case à équipements, couloir de 
sauvegarde, rentrée atmosphérique. Journal officiel de la République française du 25/07/2015. 

sauvegarder : 


° assurer la protection, la défense de quelqu'un ou de quelque chose ; 
e conserver, maintenir intact quelque chose. 


Le nom (une) sauvegarde est composé sauve, féminin de sauf, et de garde (1). 


sauve qui peut ! : une exclamation, un ordre invitant à la débandade, à la fuite générale, à se sauver comme 
l'on peut. 


un sauve-qui-peut : une fuite générale et désorganisée. 


L'exclamation sauve qui peut ! est une ellipse de pour se sauve qui peut ! proprement « que celui qui le peut se 
sauve », composé de (se) sauve (sauver), qui, peut (pouvoir). 


sauver : 


° tirer quelqu'un d'un danger, de la mort ; 

° faire échapper quelqu'un ou une collectivité, à un grave danger, lui épargner un grand malheur, une 
catastrophe ; 

assurer, procurer le salut éternel ; 

éviter, épargner quelque chose à quelqu'un, préserver quelqu'un de quelque chose ; 

éviter la perte, la disparition, la destruction de ; 

maintenir intact ; 

épargner, éviter quelque chose d'ennuyeux, de fâcheux à quelqu'un ; 

faire passer, excuser quelque chose en masquant les défauts ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


se sauver : 


se tirer d'un mauvais pas, échapper à un danger, à la mort ; 
s'échapper, quitter rapidement l'endroit dans lequel on se trouve ; 
s'échapper du récipient, déborder ; 

s'enfuir, chercher refuge dans la fuite ; 

prendre congé, se retirer rapidement de chez quelqu'un. 


elles se sont sauvées, elles sont sauvées. 
elles se sont sauvé les meubles, elles ont sauvé leurs meubles, elles se les sont sauvés. 


voir aussi : salv-, sauvable, sauf. 


Le verbe sauver vient du bas latin salvare « rendre bien portant ; maintenir, conserver ; délivrer », en latin 
chrétien « procurer le salut éternel », dérivé du latin sa/vus « bien portant, sauf ». 


Le nom (une) sauge (= une plante ; les feuilles, les fleurs de cette plante dans leurs divers usages) vient du latin 
salvia « sauge », dérivé de salvus « l'herbe bienfaisante ». 


elle, il est sauvetable : peut être sauvé(e). 
un sauvetage : 


°e une opération par laquelle on essaie de tirer quelqu'un ou quelque chose d'un grave danger, d'une 
situation critique ou dangereuse ; 
e l'action de tirer quelqu'un ou quelque chose d'un risque, d'un danger quelconque, de sauver moralement 
ou socialement ; le résultat de cette action. 
une bouée de sauvetage, un gilet de sauvetage, un canot de sauvetage 


le sauvetage (côtier) sportif : [sports nautiques] la discipline sportive qui met en œuvre les techniques utilisées 
par les sauveteurs côtiers. Une compétition de sauvetage côtier sportif comprend, par exemple, des épreuves de 
nage, de planche, de canot, ainsi que des courses sur sable. En anglais : surf life saving ; surf live saving. Voir 
aussi : bâtons musicaux. Journal officiel de la République française du 20/08/2014. 


une sauveté : le fait de ne pas être en péril, d'être en sécurité, hors de danger. 
On a lu sauveter pour participer à un sauvetage. 


Le nom (un) sauvetage, dérivé de sauver avec le suffixe -age (élargi en -etage d'après sauveté, afin d'éviter 
l'homonymie avec sauvage), s'est substitué à sauvaige « droit perçu sur les épaves qu'on a trouvées », sauvage, 
droict de salvage, droict de sauvelage, de même sens. 


le sauveterrien : un faciès culturel du mésolithique. 


Ce nom vient de celui de Sauveterre-la-Lémance, une commune française, avec le suffixe -ien. 


Sal ete 


une sauveteuse, un sauveteur : 


° une personne qui organise ou qui prend part à une opération de sauvetage ; 
°e une personne qui évite la disparition, la perte de quelque chose. 


Ce nom est dérivé du radical de sauvetage, avec le suffixe -eur. 


vendre à la sauvette : vendre de la marchandise sur la voie publique sans autorisation spéciale et sans 
installations fixes, afin de pouvoir se sauver rapidement en cas de contrôle. 


une vendeuse, un vendeur à la sauvette : celle, celui qui vend dans ces conditions. 
à la sauvette : en toute hâte, pour échapper à l'attention. 


Ce nom est dérivé de se sauver « s'en aller précipitamment », avec le suffixe -ette (-et). 


une sauveuse, un sauveur : celle, celui qui sauve, qui tire quelqu'un d'un danger, d'un grave péril. 

elle est salvatrice, il est salvateur : sauve, est propre à assurer le salut, à procurer le salut. 

une salvation : l'action d'être sauvé, d'échapper à l'oubli, la ruine, la mort ; l'action d'assurer le salut de l'âme. 
une salvatrice : celle qui sauve, qui assure le salut. 


Le mot sauveur vient du latin chrétien salvator « sauveur (en parlant de Dieu, du Christ) », dérivé de salvare 
(sauver). 


une sauve-vie : une espèce de fougère poussant dans les murailles. 


Ce nom est composé de sauve (sauver) et vie. 


un sauvignon : un cépage ; un vin. 


L'origine de ce nom est obscure, voir : CNRTL. 


un sauvoir : un vivier, un réservoir à poissons. 


un savagnin : un cépage comprenant plusieurs variétés. 


L'origine de ce nom est incertaine, à comparer avec sauvignon. 


savamment : 
° d'une manière savante ; 
+ avec science, avec érudition ; 
° d'une manière habile, avec adresse et compétence ; 
° en appliquant les règles. 


parler savamment ou sciemment de quelque chose : en parler en connaissance de cause, pour l'avoir 
expérimenté, éprouvé. 


Cet adverbe est dérivé de savant, avec le suffixe -ment. 


une savane : 


° une prairie de hautes herbes, plus ou moins parsemée d'arbres, et riche en animaux, caractéristique des 
régions tropicales à longue saison sèche ; 
° un terrain marécageux où les mousses sont abondantes et les arbres rares [Canada]. 


une savanisation : la transformation d'une forêt en savane. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol çabana (forme moderne : sabana), lui-même emprunté au taino de Haïti. 


elle est savante, il est savant : CNRTL. 
une savante, un savant : 


une personne de grande culture, de profonde érudition ; 
une personne qui se consacre par profession, à l'étude des sciences, et en particulier des sciences exactes 
et expérimentales ; 

° une grande personnalité du monde scientifique. 


une demie-savante, un demi-savant 


une, Un savantasse : 


e une personne qui se targue d'être savante, qui affecte de l'être dans ses paroles, dans son comportement 


(4 
° une médiocre savante, un médiocre savant ; 
e une militaire instruite, un militaire instruit. 


elle, il est savantasse : manifeste un faux savoir, de la pédanterie. 

une savantasserie ou savantasse : une cuistrerie, le fait d'être savantasse. 
une savanterie : un comportement de faux savant ou de pédant. 

On a lu savantifier pour donner un aspect savant, érudit à quelque chose. 
une savantise : une science, un savoir. 

On a lu savantiser pour faire de la science, parler de science ou d'érudition. 
elle, il est savantissime : est très savante, est très savant. 


Le mot savant vient de l'ancien participe présent de savoir. 


savarin 
un savarin : un gâteau. 
un moule à savarins 


Ce nom vient de celui de Brillat-Savarin, un célèbre gastronome. 


savart 
1. un savart : une unité d'intervalle musical. 


Ce nom vient de celui du physicien français Félix Savart (1791-1841), célèbre pour ses travaux sur l'acoustique. 


2. un savart : 


° une terre crayeuse et pauvre ; 
° une terre inculte réservée aux pâturages. 


Ce terme d'origine gauloise, attesté en Champagne du Nord et dans les régions immédiatement limitrophes de 
Picardie et d'Ile-de-France, exprimant une méthode de culture du sol (voir : sombrer 3) se rattache à un dérivé 
du gaulois samo- « été », samaro « champ que l'on cultive au début de l'été », dont la terminaison fut par la 
suite assimilée à la « terre défrichée » du latin tardif exsartum (Voir : essart). Le changement de -m- en -v- de 
ce samart serait dû à l'influence du verbe gaulois saviti « tourner, retourner », reconstitué d'après l'ancien 
irlandais soïd « tourné », les verbes signifiant « tourner » comme tourner et verser développant également le 
sens de « labourer ». 


savate, savater, savaterie 
une savate : 


°e une chaussure, une pantoufle usée ; 
e autres sens : CNRTL. 


Lexique de la savate : Wiktionnaire. 

savater : donner des coups de pied. 

une savaterie : un lieu où l'on vend de vieilles chaussures. 
voir aussi : saveté, saveter, savetier (ci-dessous). 

L'origine du nom (une) savate est obscure. 


Le verbe savater est une variante de saveter qui est dérivé de savate. 


savennières 


un savennières : un vin blanc produit à Savennières, une commune française, et dans les environs. 


saveté, saveter, savetier 
elle est savetée, il est saveté : est usé(e). 
saveter : gâcher quelque chose en le faisant, en l'exécutant ou en le réparant mal. 


je savète ou savette, tu savètes ou savettes, il savète ou savette, nous savetons, vous savetez, ils savètent ou 
savettent ; 

je savetais ; je savetai ; je savèterai ou savetterai ; je savèterais ou savetterais ; 

j'ai saveté ; j'avais saveté ; j'eus saveté ; j'aurai saveté ; j'aurais saveté ; 

que je savète ou savette, que tu savètes ou savettes, qu'il savète ou savette, que nous savetions, que vous 
savetiez, qu'ils savètent ou savettent ; 

que je savetasse, qu'il savetât, que nous savetassions ; que j'aie saveté ; que j'eusse saveté ; 

savète ou savette, savetons, savetez ; aie saveté, ayons saveté, ayez saveté ; 

(en) savetant. 


une savetière, un savetier : 


e une artisane, un artisan qui répare les chaussures ; 
° celle, celui qui manque de créativité, d'originalité, de talent dans l'exercice de son métier, de son art. 


un savetier : une épinoche, un poisson. 
Le verbe savater est une variante de saveter qui est dérivé de savate. 


Le nom (un) savetier est dérivé de savate, avec le suffixe -ier. 


saveur 
une saveur : 


° la qualité qui est perçue par l'organe du gout ; 
e une odeur, un parfum ; 
° la qualité de ce qui est susceptible de produire sur quelqu'un une sensation délicate, le plus souvent 
agréable ; 
e la qualité de ce qui est susceptible de séduire l'esprit, de stimuler l'attention, l'intérêt. 
saveur du mois : Office québécois de la langue française. 


Le nom (une) saveur vient du latin sapor, saporis « gout, saveur d'une chose ; odeur, parfum ; chose de bon 
gout », au figuré homo sine sapore « homme insipide, sans personnalité ». 


Le mot sapide est emprunté au latin sapidus « qui a du gout, de la saveur ». D'où : une sapidité, un agent de 
sapidité. 
Le mot insipide est emprunté au bas latin insipidus « fade, insipide ». D'où : insipidement, une insipidité. 


Le mot maussade (= qui exprime son mécontentement, sa mauvaise humeur ou son ennui ; qui traduit ou 
provoque l'ennui, la tristesse, le désagrément) est composé de mal- et de sade « savoureux, agréable à boire ou 
à manger ; agréable, gracieux », du latin sapidus « qui a du gout, de la saveur », à comparer avec sapide. 

D'où : maussadement, une maussaderie 


voir aussi : saporifique (= qui produit la saveur), savourer, savoureux, savoureusement. 


savinier 
un savinier : un genévrier horizontal. 
une sabine : un arbrisseau du genre genévrier qui croît en abondance dans le pays des Sabins. 


Le nom (une) sabine est probablement emprunté à l'ancien provençal sabina de même sens, en ancien franco- 
provençal sabine, lui-même emprunté au latin sabina (herba). On note aussi en français la forme autochtone 
savine. 


Savoie 


elle est savoisienne, il est savoisien : est de la Savoie, une région française. 
une Savoisienne, un Savoisien 


elle est savoyarde, il est savoyard : est de la Savoie, le département et la région actuelle. 


une Savoyarde, un Savoyard 


savoir : 


° _ appréhender par l'esprit, avoir la connaissance complète de, pouvoir affirmer l'existence de ; 

° avoir présent à l'esprit un ensemble de connaissances rationnelles, acquises par l'étude et par la 
réflexion, et constituant une synthèse ordonnée sur un objet de connaissance ; 

être au courant de, être informé de ; 

être en mesure de pratiquer une activité de façon suivie ; 

posséder la science et la pratique d'une science, un art, une technique ; 

avoir conscience de, apprécier à sa juste valeur ; 

pouvoir pratiquer une activité suivie ; 

être capable de (voir le Dictionnaire des régionalismes de France) ; 

en savoir plus : CNRTL. 


vous n'êtes pas sans savoir que : vous savez certainement que, vous n'ignorez certainement pas que. 


+ je vous saurai gré de, nous vous saurons gré de : je vous serai reconnaissant de, nous vous serons 
reconnaissants de. 

° je vous saurais gré de, nous vous saurions gré de : je vous serais reconnaissant de, nous vous serions 
reconnaissants de. 


Dictionnaire des belgicismes : 


Cette plante ne sait pas pousser dans ce pot. Cette plante ne peut pas pousser dans ce pot. 
On ne sait pas savoir le temps qu'il va faire. On ne sait pas le temps qu'il va faire. 

Il ne sait rien là contre. Il n'est pas capable de résister, de réagir. 

Elle ne sait de rien. Elle n'est au courant de rien. 

ne pas savoir de chemin avec lui : ne pas savoir comment s'y prendre avec lui. 


je sais, tu sais, il sait, nous savons, vous savez, ils savent ; 

je savais ; je sus ; je saurai ; je saurais ; 

j'ai Su; j'avais su ; j'eus su ; j'aurai su ; j'aurais su ; 

que je sache, que tu saches, qu'il sache, que nous sachions, que vous sachiez, qu'ils sachent ; 
que je susse, qu'il sût, que nous sussions ; que j'aie su ; que j'eusse su ; 

sache, sachons, sachez ; aie su, ayons su, ayez su ; 

(en) sachant. 


un savoir : 


e l'ensemble des connaissances d'une personne ou d'une collectivité acquises par l'étude, par l'observation, 
par l'apprentissage et/ou par l'expérience ; 

e l'ensemble de connaissances acquises, d'expériences vécues dans un domaine, dans une discipline, dans 
une science, dans une profession ; 

° des connaissances et une compétence dans un art, dans une discipline, dans une science, dans une 
profession ; 

e l'état de la conscience d'une personne qui sait, qui a pleine connaissance de quelque chose. 


le savoir : 


e la science, les savants ; 
e l'ensemble des énoncés verbaux compréhensifs et justifiables qui ont été élaborés au cours de l'histoire 
par les philosophes et par les savants. 


« Il y a trois sortes de savoir : le savoir proprement dit, le savoir-faire et le savoir-vivre ; les deux derniers 
dispensent assez bien du premier. », écrivait Talleyrand il y a deux siècles, avec un certain sens de la 
provocation... 

En cette rentrée, sans aller évidemment jusqu'à remettre en cause le rôle du savoir dans la société, nous 
pouvons en partie reprendre à notre compte cet aphorisme, FranceTerme témoignant d'une triade de savoirs. En 
effet, à côté de la banque de connaissances, figurent les savoir-faire mais aussi les savoir-être, la forme 
actualisée, plutôt entrepreneuriale, des savoir-vivre, et que l’on retrouve aussi dans les attendus scolaires et 
universitaires (la ponctualité, par exemple, en fait partie). 

En revanche, il y a deux siècles, Talleyrand et ses contemporains ne disposaient pas du badge numérique, qui, à 
l'heure de la gestion du savoir, atteste desdits savoir-faire et savoir-être… 


Et, parce que le savoir est indissociable de la notion de transmission et de partage, n'hésitez pas à diffuser cette 
terminologie autour de vous : vous contribuerez ainsi au faire-savoir ! 


La notion de savoir d'usage se réfère à la connaissance qu'a un individu ou un collectif de son environnement 
immédiat et quotidien, en s'appuyant sur l'expérience et la proximité. En savoir plus : Dicopart. 


le savoir expérientiel : Dicopart. 


un savoir-aimer, un savoir-bâtir, un savoir-décliner, un savoir-dire, un savoir-écrire, un savoir-être, un savoir-lire, 
un savoir-manger, un savoir-mourir, un savoir-peindre, un savoir-rire, un savoir-vieillir, 


L'emploi de la forme à savoir est correct et usuel. Celui de savoir devant une énumération est plus rare, mais il 
est également correct (et ce n'est que cette forme que l’on emploie dans la langue juridique... On trouve ainsi 
chez Victor Cousin, dans son Histoire de la philosophie au XVIIIe siècle, en 1829 : « Locke distingue trois lois ou 
règles, savoir : la loi divine, la loi civile, la loi d'opinion ou de réputation. >» Savoir est ici une ellipse de la forme 
archaïque assavoir, « faire connaître », employée depuis le XVe siècle avec le sens de « c'est-à-dire ». Académie 
française (Courrier des lecteurs). 


le faire-savoir : une diffusion efficace d'informations sur les performances et les réalisations d'une entité ou 
d'un secteur d'activité dans un but de promotion, de vulgarisation ou de notoriété. En anglais : outreach. 
des faire-savoir 


un non-savoir (en philosophie). 


Le verbe savoir vient du latin populaire sapére, une altération du latin classique sapére, absolument « avoir de la 
saveur, du gout, du parfum (en parlant de choses) » et « avoir du gout, du discernement, être sage (en parlant 
de personnes) », qui, employé transitivement a signifié ensuite « se connaitre (en quelque chose), comprendre, 
savoir » évinçant dans ce sens scire peu représenté dans les langues romanes ; le sens originel du latin a vécu 
dans l'ancienne langue, où savoir, employé absolument, a signifié « sentir » et « plaire >» du 12ème au 14ème 
siècles. 


Le nom (un) escient (= la connaissance que l'on a de quelque chose) est emprunté au latin classique sciente 
dans des locutions telles que me sciente (ablatif du participe présent de scire « savoir >»), probablement devenu 
en latin vulgaire meo sciente. D'où : à bon escient, à mauvais escient. 


Le nom (une) nescience (= une absence de savoir, de connaissance) est emprunté à l'anglais nescience de 
même sens, lui-même emprunté au bas latin nescientia, dérivé de nesciens, nescientis, participe présent de 
nescire « ne pas savoir », composé de l'adverbe de négation archaïque ne (pour non) « ne ..… pas » et de scire « 
savoir ». D'où nescient (= qui ne sait pas, qui ignore). 


voir aussi : savant, su, à l'insu de, un je-ne-sais-quoi. 


Le nom (un) sabir est une altération de l'espagnol saber « savoir » qui servit d'abord à désigner le mélange de 
français, d'arabe, d'espagnol et d'italien parlé par les Algériens après 1830. 


un savoir-être professionnel ou une compétence comportementale : la capacité d'un individu à adopter un 
comportement adapté à son milieu professionnel. La capacité de management, l'aptitude à la négociation, 
l'aptitude à l'animation d'équipe, la faculté d'adaptation ou la capacité d'écoute sont des exemples de savoir-être 
professionnel. En anglais : soft skill. Voir aussi : badge numérique, savoir-faire professionnel. Journal officiel de 
la République française du 05/08/2016. 


un savoir-faire : 


° une pratique aisée d'un art, d'une discipline, d'une profession, d'une activité suivie ; 

e une habileté manuelle et/ou intellectuelle acquise par l'expérience, par l'apprentissage, dans un domaine 
déterminé ; 

e des connaissances dont l'objet concerne la fabrication des produits, la commercialisation des produits ou 
services ainsi que le financement des entreprises qui s'y consacrent ; 

* la qualité d'une personne qui manifeste de l'habileté à réussir ce qu'elle entreprend, dans divers 
domaines, surtout pratiques ; 

° une compétence, une expérience. En anglais : know-how. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un savoir-faire professionnel ou une compétence technique : une compétence acquise dans un ou plusieurs 
domaines de spécialité, précisément évaluable et transmissible, mise en œuvre dans un milieu professionnel. La 
maîtrise d’un logiciel ou la capacité d'utiliser une machine sont des exemples de savoir-faire professionnel. En 
anglais : hard skill. Voir aussi : badge numérique, savoir-être professionnel. Journal officiel de la République 
française du 05/08/2016. 


le savoir-faire, le savoir-être : Parler français. 


savoir-vivre 
un savoir-vivre : 


e une habileté à conduire sa vie dans le monde ; 
° une connaissance et une mise en pratique des usages de la politesse, de la vie en société. 


savoisien 


elle est savoisienne, il est savoisien : est de la Savoie, une région française. 
une Savoisienne, un Savoisien 


elle est savoyarde, il est savoyard : est de la Savoie, le département et la région actuelle. 
une Savoyarde, un Savoyard 


savon, savonnade, savonnage, savonnée, savonner, savonnerie, savonneux, savonnier 
A. un savon : CNRTL. 

Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du savon : Wiktionnaire. 

B. un savon : 


e un lavage au savon, une lessive ; 
° une sévère réprimande. 


une savonnade : une eau savonneuse. [Belgique] 
un savonnage : 


e un lavage au savon; 
e l'opération consistant à frotter l'une contre l'autre deux glaces entre lesquelles on a interposé de l'émeri 
en pâte, délayé dans l'eau. 
une savonnée [Belgique]: 


+ une eau savonneuse ; 
° une petite lessive faite à la main. 


savonner : 


e laver en frottant avec du savon; 
e nettoyer, rendre net, mettre au propre ; 
e  enduire de savon à barbe, de crème à raser, afin de faciliter le rasage. 


savonner (la tête à/de) quelqu'un : le réprimander sévèrement. 

savonner (les traits) : pour un chanteur, abuser des ports de voix, mal détacher les notes. 

savonner le texte : glisser sur certains mots ou certaines syllabes au point de rendre le texte incompréhensible. 
se savonner : 


+ se passer une savonnette sur le corps ; 
e  s'enduire de savon à barbe, de crème à raser. 


elles se sont savonnées, elles sont savonnées. 
elles se sont savonné les sols, elles ont savonné leurs sols, elles se les sont savonnés. 


À. une savonnerie : une usine où l'on fabrique du savon. 
la savonnerie : l'industrie du savon. 


B. une savonnerie : un tapis fabriqué à la Savonnerie, une manufacture installée à Chaillot dans une savonnerie 
désaffectée. 


une savonnette : 


une petite boule de savon utilisée pour rendre la barbe moins dure avant le rasage ; 
un blaireau ; 

un petit pain de savon, généralement parfumé, destiné à la toilette ; 

un pneu lisse. 


une savonnette à vilain : sous l'Ancien Régime, une charge ou une terre qu'un roturier achetait pour être anobli, 
ce qui permettait à un parvenu de faire oublier ses origines. 


une (montre à) savonnette : une montre dont le cadran est recouvert d'un couvercle s'ouvrant au moyen d'un 
ressort. 


elle est savonneuse, il est savonneux : 


contient du savon ; 

est enduite, est enduit de savon ; 

a rapport au savon ; 

dont la consistance molle, l'onctuosité, la couleur blanchâtre ou le contact glissant rappelle le savon ; 
est empreinte, est empreint de mollesse ; 

est douçâtre. 


une pente savonneuse : 


° une situation où on risque d'être pris dans un engrenage dont les conséquences seraient fâcheuses ; 
° un risque d'être entrainé à des actes immoraux ou répréhensibles. 


un savonnier : un arbre exotique dont l'écorce contient de la saponine. 


les sapindacées : la famille de plantes dicotylédones dont le type est le savonnier. 
une sapindacée 


elle est savonnière, il est savonnier : est relative, est relatif au savon, à la fabrication et au commerce de celui- 
ci. 


une savonnière, un savonnier : 


° une ouvrière, un ouvrier, une industrielle, un industriel, qui fabrique du savon ; 
e celle, celui qui vend du savon. 


un savonnier : un porte-savon. [Québec] 


Le nom (un) savon vient du latin saponem, accusatif de sapo, saponis « mélange de suif et de cendre utilisé par 
les Gaulois pour rougir les cheveux », emprunté dans toute la Romania (à comparer avec le roumain säpun, le 
vegliote sapaun, l'italien sapone, le catalan sab6 et l'espagnol jabôn) au germanique saipôn- de même sens, à 
comparer avec l'ancien haut allemand seifa, seipfa de même sens, l'allemand Seife « savon » et l'anglo-saxon 
sape, d'où l'anglais soap « savon ». 


Pour le lavage au savon ou la réprimande, le nom (un) savon est un déverbal de savonner qui est dérivé de 
savon (sens 1). 


voir aussi : saponacé, une saponaire, une saponase, un saponé, une saponide, saponifiable, insaponifiable, 
saponifiant, une saponification, saponifier, une saponine, saponiné, une saponite, un saponoside, un saponulé, 
les sapotacées, une sapotoxine (ci-dessus). 


une savouration : l'action de savourer. 
savourer : 


manger, boire lentement et avec attention pour mieux apprécier le gout de quelque chose ; 
jouir lentement de quelque chose, de manière à prolonger le plaisir, à le rendre plus intense ; 
apprécier, se délecter de ; 

ressentir de façon prolongée, se complaire à. 


une savoureuse, un savoureur : celle, celui qui est capable de savourer. 
savoureusement : 


° en savourant ; 


° d'une manière savoureuse. 


elle est savoureuse, il est savoureux : 


° a une saveur très agréable ; produit une sensation agréable ; 
° a du charme, du sel ; séduit l'esprit, stimule l'attention, l'intérêt ; 
e que l'on ressent longuement, avec complaisance. 


Les mots savourer et savoureux sont dérivés de saveur. 


elle est savoisienne, il est savoisien : est de la Savoie, une région française. 
une Savoisienne, un Savoisien 


elle est savoyarde, il est savoyard : est de la Savoie, le département et la région actuelle. 
une Savoyarde, un Savoyard 


un saxophone où saxo, sax : un instrument de musique. 
une, un saxophoniste ou saxophone, saxo, sax : celle, celui qui joue du saxophone. 


voir ci-dessous. 


elle, il est saxatile : 


e croît parmi les rochers et les pierres ; 
e où poussent des plantes saxatiles ; 
e vit parmi les roches. 


Le mot saxatile est emprunté au latin saxatilis « qui se tient dans la pierre ». 


la Saxe, une région de l'Allemagne. 


un saxe : une porcelaine de Saxe ; un objet en porcelaine de Saxe. 


Adolphe Sax, un inventeur et fabricant belge d'instruments de musique 
un saxhorn : un instrument de musique. 


Ce nom est composé du nom de l'inventeur et fabricant belge d'instruments de musique, Adolphe Sax [1814- 
1894], et de l'allemand Horn « corne, cor ». 


un saxicole : 


°e un animal ou une plante qui vivent sur les rochers ou dans les terrains pierreux ; 
° un oiseau appelé aussi traquet, tarier, qui vit sur les rochers. 


Ce nom est formé de saxi- du latin saxum « grosse pierre, rocher », et -cole. 


les saxifragacées ou saxifragées : une famille de plantes dicotylédones poussant sur les rochers ou cultivées, 
qui comprend les saxifrages, les seringats, les hortensias. 
une saxifragacée ou saxifragée 


une saxifrage : une plante herbacée qui croît dans les rochers, sur les vieux murs, au milieu des pierres. 
elle, il est saxillaire : est composée, est couverte de saxifrages ; est composé, est couvert de saxifrages. 


Le nom (une) saxifrage est emprunté au latin saxifraga « plante employée pour dissoudre les calculs », « plante 
de rocaille non déterminée », lui-même composé à partir de saxum « grosse pierre, rocher », et frangere « 
briser ». 


un saxophone où saxo, sax : un instrument de musique. 


une, un saxophoniste ou saxophone, saxo, sax : celle, celui qui joue du saxophone. saxo, saxophone, 
saxophoniste. 


voir ci-dessous. 


A. elle est saxonne, il est saxon : 


e est relative, est relatif aux Saxons, les peuples qui vivaient en Germanie septentrionale durant le premier 
millénaire de notre ère, ceux de ces peuples, qui envahirent l'Angleterre aux 5ème et 6ème siècles ; 
e est caractéristique de ces peuples, de leur civilisation. 


B. elle est saxonne, il est saxon : est de la Saxe, région d'Allemagne. 
une Saxonne, un Saxon 
le saxon ou les dialectes saxons : un ensemble de langues et dialectes. 


elle est anglo-saxonne, il est anglo-saxon : concerne les Anglo-Saxons ; concerne les Anglais et plus 
généralement les habitants de Grande-Bretagne ou les peuples de civilisation britannique. 


une Anglo-Saxonne, un Anglo-Saxon : celle, celui qui habite les Îles britanniques ou qui en est originaire ou qui 
appartient à un peuple de civilisation britannique. 


l'anglo-saxon : l'anglais ancien. 


Le finnois saksa est tiré du nom de la tribu des Saxons qui occupait le nord de l'Allemagne. Le nom des Saxons 
s'est spécialisé en français pour désigner : 


* les régions du nord-ouest de l'Allemagne ou Saxe et leurs habitants ; 
e l'anglais où anglo-saxon, parler germanique des envahisseurs angles, jutes, saxons. 


Ce peut être encore la réduction à l'élément final d'Anglo-Saxon, le gentilé devient seulement un Saxon alors que 
le terme se rapporte aux populations de l'Allemagne du nord. En savoir plus : site de Dominique Didier. 


Le mot saxon est emprunté au bas latin Saxo, Saxonis « Saxon, habitant du Nord de la Germanie », au Moyen 
Age, on utilisait la forme plus populaire Saisnes. 


un saxophone où saxo, sax : un instrument de musique. 


une, un saxophoniste où saxophone, saxo, sax : celle, celui qui joue du saxophone. saxo, saxophone, 
saxophoniste : voir Sax (ci-dessus). 


Le nom (un) saxophone est composé du nom de l'inventeur et fabricant belge d'instruments de musique, 
Adolphe Sax [1814-1894], et de -phone. 


une saye : une sorte de serge qui se fabriquait à Caen et en Normandie. 


voir : saie (1). 


la sayeterie : la fabrication des saies et des sayettes. 
une sayeteuse, un sayeteur : une fabricante, un fabricant de sayette ou de saies. 
une sayette : une étoffe de laine parfois mêlée de soie qui se fabriquait à Amiens aux 17ème et 18ème siècles. 


Ce nom est dérivé de saie (1), avec le suffixe -ette (-et). 


une saynète : 


°e une petite comédie bouffonne du théâtre espagnol qui était interprétée pendant l'entracte d'une pièce 
plus importante ; 

° une petite pièce comique ne comprenant généralement qu'une scène et un nombre restreint de 
personnages. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol sainete, attesté depuis 1385 au sens de « petit morceau de nourriture donné 
en récompense à un faucon de chasse » puis « toute bouchée agréable au gout », puis « toute chose plaisante », 
et enfin « pièce bouffonne en un acte qu'on donnait avant le deuxième acte d'une comédie », un dérivé diminutif 
de sain « graisse, spécialement des animaux », du latin vulgaire saginum (voir : saindoux). 


un sayon : 


e une casaque d'étoffe grossière ou de peau, portée autrefois par les paysans ou les bergers ; 
° une casaque de guerre, portée par les soldats gaulois, puis par les romains, et encore en usage au Moyen 
Age chez les chevaliers. 


Ce nom est plutôt dérivé de saie (1), avec le suffixe -on, qu'emprunté à l'espagnol sayôn « casaque » dérivé de 
saya (saie 1) qui n'est pas attesté. 


SB 


un sbire : 


° au Moyen Age et à la Renaissance, un agent de police italien ; 
e un homme de main au service d'un particulier ou d'un pouvoir oppressif, qui exerce des violences ou 
accomplit de basses besognes. 


un barigel : le capitaine des archers ou sbires, qui avait pour tâche de veiller à la tranquillité publique dans 
certaines villes d'Italie. 


Le nom (un) sbire est emprunté à l'italien sbirro, dérivé de birro de même sens, du latin birrus, burrus « 
rougeâtre », du grec nu p p 0’ 6 « rougeâtre »}), probablement à cause de la couleur de l'uniforme de ces 
archers. 


un sbrinz : un fromage. 


SC 


un scabellon : un piedestal haut et étroit servant de support à un vase, un buste, une lampe. 


Ce nom est emprunté, avec l'influence d'escabeau, à l'italien sgabellone « socle sur lequel on place un buste, un 
vase, etc. >, proprement « grand escabeau », dérivé de sgabello « escabeau » (voir ce mot). 


un scabellum : en entomologie, la partie basale dilatée formant le balancier (ou haltère) caractéristique des 
diptères. 


un (médicament) scabicide : qui est utilisé dans le traitement de la gale. 
elle est scabieuse, il est scabieux : 


° a rapport à la gale ; 
* a les caractères de la gale. 


une scabieuse : une plante. 
(couleur) scabieuse : bleu mauve. 
Le mot scabieux est emprunté au latin scabiosus « rugueux » et « galeux », dérivé de scabies « gale ». 


Le nom (une) scabieuse est emprunté au latin médiéval scabiosa « scabieuse », un substantif féminin tiré du 
latin scabiosus « galeux » (dérivé de scabies « gale >»), cette plante ayant été utilisée comme remède contre la 
gale. 


elle est scabinale, il est scabinal : elle est échevinale, il est échevinal. [Belgique] 


A. un chemin scabreux, une voie d'accès scabreuse : raboteuse ou raboteux, rude, sur laquelle ou lequel il est 
difficile de marcher. 


un relief scabreux : hérissé, aigu. 


une pierre scabreuse : raide, raboteuse. 


B. elle est scabreuse, il est scabreux : 


° présente des difficultés ou des risques ; 
+ est embarrassante où embarrassant à traiter, à évoquer ; 
e risque d'offenser la pudeur, de choquer. 


Le mot scabreux est emprunté au latin tardif scabrosus « rude, raboteux, inégal ; sale », dérivé de scaber de 
même sens. 


scaevolisme 
un scaevolisme : l'auto-mutilation consistant en une combustion volontaire. 


Ce nom est dérivé du nom de Caius Mucius dit Scaevola « le gaucher » (6ème siècle avant J.-C.) qui, ayant tué 
le lieutenant du roi étrusque Porsenna au lieu de celui-ci, s'infligea, pour se punir d'avoir raté son but, de mettre 
sa main droite dans un brasier, avec le suffixe -isme. 


scaferlati 
un scaferlati : un tabac découpé en minces lanières à fumer en cigarettes ou dans la pipe. 


L'origine de ce nom est incertaine, voir : CNRTL. 


scalabilité, scalable 


On a lu une scalabilité pour l'adaptation de ce qui est produit par une petite entreprise ou une jeune pousse, au 
changement d'échelle et un produit scalable d'une entreprise qui prend de l'ampleur. 


une extensibilité : l'aptitude d'un produit ou d'un système à fonctionner correctement, sans perdre ses 
propriétés essentielles, lors d'un changement d'échelle d'un ou plusieurs paramètres. Un exemple d'extensibilité 
est l'aptitude d'un serveur ou d'un autocommutateur à répondre, avec la même qualité, à un grand nombre 
d'accès simultanés comme à un petit nombre, grâce à un ajout planifié de ressources. Un tel système est dit 
extensible. En anglais : scalability. 


une graduation : un codage de son ou d'image produisant un signal numérique dont on peut utiliser une partie 
plus ou moins grande correspondant à une qualité plus ou moins bonne. La graduation est employée notamment 
lorsque le débit de transmission peut être plus faible que celui qui est nécessaire pour acheminer le signal 
complet ou lorsque certains récepteurs sont incapables de traiter le signal complet. La graduation est aussi dite « 
codage hiérarchique ». En anglais : scalabilty. 


un signal gradué : se dit du signal obtenu par graduation. En anglais : scalable. 


scalaire, scalariforme 

une scalaire : un mollusque. 

un scalaire : un poisson. 

elle, il est scalaire : constitue une échelle des grandeurs, des degrés. 


une grandeur scalaire : une grandeur qui est suffisamment définie par sa mesure en fonction d'une certaine 
unité, par opposition aux grandeurs vectorielles. 


Alors que l'échelle multiscalaire étudie les emboîtements successifs d'échelles, l'approche transcalaire étudie 
plutôt l'influence des échelles les unes sur les autres. L'échelle étant la dimension choisie pour observer un 
phénomène. En savoir plus : Géoconfluences. 


elle, il est scalariforme : est en forme d'escalier, d'échelle (se dit des nervures des ailes d'un insecte). 


une coquille scalariforme : dont les tours de spire sont plus ou moins déroulés, ou étagés comme les marches 
d'un escalier. 


des vaisseaux scalariformes : pour une plante, des canaux en forme de tubes prismatiques, marqués de lignes 
transversales et disposées en échelons, principalement chez les fougères. 


des traits scalariformes : des lignes marquant les limites des cellules cardiaques. 


Le mot scalaire, emprunté au latin scalaria « escaliers, degrés » neutre pluriel de scalaris, scalare « d'échelle, de 
degrés » dérivé de scala « échelle », a été employé en latin savant pour désigner la scalaire à cause de la 
structure de sa coquille, et dans l'appellation du scalaire par allusion au bord antérieur de ses nageoires dorsale 
et anale. Pour certains sens techniques, le mot scalaire est emprunté à l'anglais scalar qui est emprunté au latin 
scalaris, scalare, attesté en 1656 au sens de « qui ressemble à une échelle ». 


Le mot scalariforme est un dérivé savant du latin scalaris, scalare (scalaire) à l'aide de forme sur le modèle de 
mots comme multiforme. 


un scald : une maladie affectant les pommes et les poires au cours de leur conservation et caractérisée par le 
brunissement de l'épiderme et de la chair. On lit aussi une échaudure. 


Ce nom est emprunté à l'anglais scald « lésion provoquée par un liquide brulant ou de la vapeur », déverbal de 
to scald « bruler avec un liquide, échauder >» de même origine que le français échauder (voir ce mot). 


un scalde : un poète scandinave qui récitait ou chantait des poésies en l'honneur des héros ou des personnages 
illustres. 


elle, il est scaldique : se dit de la poésie qui s'est développée, d'abord oralement puis par écrit, en Norvège et 
en Islande du 9ème au 12ème siècles, ayant pour principal sujet les hauts faits des princes et caractérisée par 
une très grande diversité formelle. 


Le nom (un) scalde est emprunté aux langues scandinaves (en norvégien et suédois skald, de l'ancien nordique 
et ancien islandais skéld). 


elle est scaldienne, il est scaldien : est de la région de l'Escaut. 


un (triangle) scalène : dont les trois côtés sont inégaux. 


les (muscles) scalènes : les trois muscles fléchisseurs, en forme de triangle scalène, tendus entre les apophyses 
cervicales et les deux premières paires de côtes. 


Ce mot est emprunté au grec © k a À n Vo’ 6, proprement « boiteux », d'où « impair, inégal ». 


une scalimétrie : une étude de la croissance des poissons par l'observation de l'accroissement du rayon de 
l'écaille. 


Ce nom est formé de scali- tiré de l'étymon germanique d'écaille (à comparer avec l'anglais scale) et de -métrie. 


un scalogramme : 


° un tableau présentant une analyse hiérarchique ; 
° un support destiné à constituer ce tableau ; 
° un tableau représentatif d'opinions et d'attitudes. 


Ce nom est composé de scalo-, du latin scala « échelle, degré » (voir l'étymologie de scalaire 2) et de -gramme, 
à la suite de l'anglais scalogram. 


un scalp : 


° un cuir chevelu accompagné de sa chevelure, arraché ou détaché du crâne, totalement ou en partie ; 
° un trophée constitué par la peau du crâne arrachée avec sa chevelure, que les Indiens d'Amérique 
prélevaient sur leurs ennemis vaincus. Ce nom a aussi été écrit scalpe. 
scalper : 


° découper par une incision circulaire la peau du crâne de quelqu'un et l'arracher ensuite avec la 
chevelure ; 
e arracher accidentellement tout ou partie du cuir chevelu de quelqu'un. 
une scalpeuse, un scalpeur : une personne qui scalpe ses victimes. 


Le nom (un) scalp est emprunté à l'anglais scalp, probablement d'origine nordique et désignant d'abord en 
moyen anglais le sommet de la tête, le crâne, attesté depuis le 17ème siècle au sens de « cuir chevelu » plus 
spécialement dans son utilisation comme trophée par les Indiens d'Amérique du Nord. 


Le verbe scalper est emprunté à l'anglais to scalp « détacher le cuir chevelu par incision pour le prendre comme 
trophée », de scalp « cuir chevelu » (voir l'étymologie de scalp). 


un scalpel : un petit couteau plat et spatulé, à lame fixe et à un ou deux tranchants, utilisé surtout par les 
anatomistes pour inciser et disséquer. 


Le scalpel est souvent confondu avec le bistouri, un instrument de chirurgie à lame tranchante fixée sur un 
manche et servant à réaliser une incision ou une dissection. 


Ce nom est emprunté au latin de même sens scalpellum, diminutif de scalprum « outil tranchant >» auquel est 
empruntée la forme scalpre. 


scalper, scalpeur : voir scalp (ci-dessus). 


une scammonée où scamonée : 


e une plante ; 
e une gomme provenant de la racine de cette plante. 


Ce nom est emprunté au latin scammonea où scammonia, en greecokauHHwvi a. 


faire scampavie ou jouer scampavie : prendre la poudre d'escampette. [Belgique] 


des scambpi : 


+ de grosses crevettes ou langoustines des côtes italiennes généralement préparées en beignets frits à 
l'huile ; 
° en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Ce nom est emprunté au pluriel de l'italien d'origine vénitienne scampo désignant de tels crustacés, lui-même 
probablement issu du grec « chenille > probablement apparenté à « courbe, sinuosité » pour désigner un animal 
recourbé, à comparer avec l'étymologie d'hippocampe. 


un scandale (1) : 


°e ce qui parait incompréhensible et qui, par conséquent, pose problème à la conscience, déroute la raison 
ou trouble la foi ; 
* ce qui est cause de trouble, de perplexité, de rejet; ce qui incite à pécher. 


elle est scandaleuse, il est scandaleux (1) : 


e heurte la raison, peut être un obstacle à la foi religieuse ; 
e consiste en un scandale. 


scandaliser (1) : 


° paraitre incompréhensible à, dérouter la raison ; 
° être une cause de scandale pour quelqu'un, inciter à pécher. 


se scandaliser de : voir un scandale dans quelque chose. 


un scandale (2) : 


un grand retentissement d'un fait ou d'une conduite qui provoque la réprobation, l'indignation, le blâme ; 
une querelle bruyante, un désordre bruyant ; 

une réprobation, une indignation ainsi provoquée ; 

une grave affaire à caractère immoral où sont impliquées des personnes que l'on considérait comme 
honorables, dignes de confiance. 


un journal à scandale 
scandaleusement : 


° d'une manière scandaleuse, éhontée ; 
° d'une manière excessive, bruyante. 


elle est scandaleuse, il est scandaleux (2) : 


cause du scandale, provoque l'indignation, la réprobation ; 

surprend par son originalité, sa nouveauté, son absence de conformisme ; 
est relative, est relatif aux scandales, notamment aux scandales mondains ; 
constitue un scandale ; 

pour une somme d'argent, un prix, est exagéré(e) trop élevé(e). 


elle est scandalisée, il est scandalisé : 


e manifeste, ressent le scandale ; 
° est indigné(e), offusqué(e). 


une scandalisée, un scandalisé : une personne scandalisée. 
scandaliser (2) : 


° susciter la réprobation, l'indignation, le blâme ; 
° surprendre par sa nouveauté, son originalité, son absence de conformisme. 


se scandaliser de : ressentir le scandale de. 


Le nom (un) scandale est emprunté au latin ecclésiastique scandalum « ce sur quoi on trébuche » au propre et 
au figuré, spécialement petra scandali « pierre d'achoppement », « abomination, objet de déplaisir ou de colère 
», spécialement « scandale (en parlant du Christ que les Juifs refusaient de reconnaitre comme le messie et qui 
était pour eux un scandale, tant il était différent de l'idée qu'ils s'en faisaient) », « ce qui fait tomber dans le 
péché, occasion de péché, de la perte de la vraie foi >» « dispute, rixe, bataille >, également en latin médiéval « 
machination, mauvais dessein >» « désarroi, perturbation, scission » « esclandre » « calomnie », du grec © k a v 
à a À o v « piège placé sur le chemin pour faire trébucher », d'où sous l'influence d'emplois sémitiques, au figuré 
« occasion de scandale, péché, incitation à pécher ». 


Le mot scandaleux est emprunté au latin tardif scandalosus « abominable », dérivé de scandalum, voir : 
scandale. 


Le verbe scandaliser est emprunté au bas latin ecclésiastique scandalizare « faire tomber dans le péché, être une 
occasion de chute pour quelqu'un » « heurter, choquer, irriter >», également en latin médiéval « abaisser, humilier 


» « jeter dans le désarroi », du grec o k a v à a À l & w « inciter au mal, scandaliser » et au passif « être offensé 
», deoka vôüaÀo v, voir : scandale. 


Le nom (un) esclandre (= un comportement bruyant et scandaleux pour nuire à quelqu'un ; une querelle 
bruyante) est une adaptation, plus francisée que scandale, du latin chrétien scandalum (en grecokavüaño 
v) « pierre d'achoppement, piège », au figuré « ce qui fait tomber dans le mal, le péché ; scandale ». 


elle est scandée, il est scandé : se déroule selon un rythme où les temps forts sont bien mis en évidence. 
un scandement : l'action de scander. 
scander : 


e analyser le rythme d'un vers latin ou grec en faisant apparaitre l'alternance des syllabes brèves et 
longues des mots qui le composent et en en marquant les temps forts ; 

déclamer ce type de vers en tenant compte de cette analyse ; 

rythmer, marquer fortement la cadence, d'un air, d'un chant, d'un mouvement, etc. ; 

marquer, ponctuer fortement les mots, les syllabes sur lesquels on veut attirer l'attention ; 
marquer, ponctuer, souligner fortement. 


voir aussi : une scansion (ci-dessous). 


Le verbe scander est emprunté au latin des grammairiens scandere « lever et baisser le pied >» « battre la 
mesure » « scander des vers ». 


elle, il est scandinave : est de la Scandinavie : concerne les anciens peuples de la Scandinavie. 
une, un Scandinave 


le scandinavisme : un courant né dans les pays scandinaves et qui a abouti à différentes formes de 
rapprochement ou d'union. 


un scandium : un métal ; un élément chimique. 


Le mot scandinave est dérivé de Scandinavie, du latin Scandinavia ou Scadinavia « Scandinavie, région du Nord 
de l'Europe ». 


Le nom (un) scandium est tiré du latin Scandia, une variante de Scandinavia « Scandinavie », parce que cet 
élément a été découvert par le Suédois Lars Nilson (1840-1899). 


un scandix : une plante. 


Ce nom vient de ce mot latin signifiant « cerfeuil, musqué », en grecoka vüIE « cerfeuil ». 


une scanette ou douchette : un instrument qui scanne les codes-barres. 


un scannage à domicile : [économie et gestion d'entreprise] dans les enquêtes auprès des consommateurs, la 
méthode consistant à recueillir les données à domicile au moyen d'un scanneur, puis à les transmettre par 
télématique. En anglais : home scanning. Journal officiel de la République française du 12/05/2000. 


un scanneur où scanner : 


e un appareil radiologique effectuant des mesures comparatives des coefficients d'absorption d'un organe 
ou d’un tissu que traversent des rayons X émis en faisceaux très étroits. En médecine, ce terme est 
souvent utilisé de façon impropre pour désigner les clichés obtenus grâce à cette technique. En angjlais : 
scanner. 


° un numériseur, un appareil permettant de transformer un signal analogique en un signal numérique, en 
particulier de transformer des pages de textes et des images en signaux numériques. 


scanner ou scannériser : 


e faire une image au moyen d'un scanner ; 
° numériser un document. 


un scanographe : un appareil permettant de réaliser des scanographies. 


une scanographie : un procédé moderne d'examen par les rayons X permettant d'obtenir des coupes du corps 
humain d'une très grande précision en reconstruisant l’image de chaque coupe à partir d’un très grand nombre 
de mesures de densité. Le terme scanographie a été officiellement adopté par l'Académie française et par le 
Ministère de la Santé (17/12/1978) mais celui de tomodensitométrie (ou tomodensimétrie. devrait lui être 
préféré. On a lu aussi scannographie. 


une coupe scanographique, un examen scanographique : qui est effectué(e) par scanner. 


Le nom (un) scanneur ou scanner est emprunté à l'anglais scanner « celui qui scrute, qui examine avec précision 
» attesté depuis 1927 pour désigner tout appareil permettant l'examen systématique des différentes parties de 
quelque chose et dérivé de to scan « étudier le rythme d'un vers, scander » d'où « faire la critique de, passer au 
crible pour juger la valeur de », du latin scandere (voir : scander). L'Arrêté du 7 décembre 1978 recommande 
l'emploi du terme scanographe et de son dérivé scanographie en médecine où sont également employés les 
termes tomodensitomètre et le dérivé tomodensitométrie pour désigner l'appareillage d'examen et l'examen lui- 
même. 


une scansion : 


e l'action de scander des vers ; le résultat de cette action ; 

e le fait de rythmer, de marquer fortement la cadence, d'un air, d'un chant, d'un mouvement, etc. ; 

+ toute expression de la pensée, des sentiments, etc. où les temps forts sont régulièrement et fortement 
marqués ; 

° un trouble de la prononciation qui consiste à détacher les syllabes de chaque mot comme l'on fait en 
scandant un vers. 


Ce nom est emprunté au latin des grammairiens scansio « échelle ascendante des sons, gamme ». 


un scape : en entomologie, le premier article des antennes géniculées, souvent nettement plus allongé que les 
articles suivants. 


A. un scaphandre : 


° un corset garni de liège au moyen duquel on se soutient dans l'eau ; 
° _un appareil de plongée individuel ; 
° un équipement étanche et isolant utilisé par les cosmonautes. 


une scaphandrière, un scaphandrier : une plongeuse, un plongeur équipé(e) d'un scaphandre rigide ou à 
casque. 


B. un scaphandre : un mollusque gastéropode vivant sur les côtes de l'Atlantique et de la Méditerranée. 


les scaphandridés : la famille de mollusques gastéropodes à coquille longue en forme de cornet, renfermant les 
espèces du genre scaphander (scaphandres) et cylichna. 


Ce nom est composé du grec © k a’ @ n « barque » et a’v np, av à po G « homme », voir : -andre, 
proprement « homme barque ». 


un scaphé : 


° dans l'Antiquité, un récipient creux, le plus souvent de petite taille. Le scaphé pouvait servir de coupe à 
boire : 

° un cadran solaire hémisphérique creux gradué en segments indiquant les heures et dont l'extrémité du 
style occupe exactement le centre. 


Ce nom est emprunté, par l'intermédiaire du latin scaphe « cadran solaire concave », au grec skaphé « barque ; 
récipient ». 


un scaphidie : un genre d'insectes coléoptères, à livrée noire, luisante, tachée de rouge, par exemple la 
scaphidie à quatre taches, Scaphidium quadrimaculatum. 


les scaphidiinés : la sous-famille d'insectes coléoptères staphylinidés clavicornes dont le genre Scaphidium est 
le type. La plupart se trouvent sur les champignons, mais on peut aussi en trouver sous les écorces, dans la 
litière ou dans le bois en décomposition. 


Ce nom est emprunté au latin savant scaphidium transcrivant le diminutif grec de « objet creusé et oblong » par 
référence à la forme de cet insecte. 


un scaphite : un mollusque céphopode fossile de la famille des ammonites, à forme aberrante partiellement 
déroulée. 


les scaphitidés : la famille de mollusques céphalopodes fossiles appartenant au groupe des ammonites, à forme 
aberrante partiellement déroulée, et dont le genre principal est le genre scaphites. 


Ce nom est dérivé du latin savant scaphites (1811) à l'origine de la forme francisée scaphite, formé sur le grec « 
objet creusé, concave », plus spécialement « canot, embarcation », avec le suffixe -idés. 


un scaphium : chez les insectes mâles lépidoptères, le sclérite génital situé sous l'uncus. 


elle, il est scaphoïde : a la forme d'une barque. 
une fosse scaphoïde : une petite cavité de l'apophyse ptérygoïde de l'os sphénoïde. 
un (os) scaphoïde : un petit os du pied ou de la main. 


Ce mot est emprunté au grec okawpoelidn G «qui ressemble à un bateau allongé », composé de oka pn« 
objet creux, barque » et de € À à 0 G « aspect, forme ». 


elle, il est scaphopode : a des pieds fouisseurs. 


les scaphopodes : la classe de mollusques marins à long pied fouisseur dont le dentale est le principal 
représentant. On lit aussi les solénoconques. 


Ce mot est composé de scapho- du grec © k a’ æ n « action de creuser » et -pode tiré du grecnouG,noûùoc 
« pied ». 


Scapin : un valet intrigant et sans scrupule dans les Fourberies de Scapin de Molière, personnage inspiré par le 
Scappino de la Commedia dell'Arte. 


un scapin : celui qui est fourbe, intrigant sans scrupules. 


une scapinade : une fourberie, une basse intrigue à la manière de Scapin. 


scapolite 
une scapolite : une wernérite, une pierre fine de couleur jaune, rose, mauve où bleue. 


Ce nom est composé de scapo- probablement tiré du latin scapus « tige » et de -lite, -lithe (pierre). 


scapphodonte 


les scapphodontes : un infra-ordre d'insectes éphémèroptères du sous-ordre des Furcatergalia. 


scapula, scapulaire, scapulalgie, scapule, scapulectomie, scapulohuméral, scapulo-hyoïdien, scapulo- 
iliaque, scapulomancie, scapulopéronier, scapulo-thoracique 


une scapula : une omoplate, un os plat, large, mince et triangulaire, appliqué de chaque côté sur la partie 
postérieure et supérieure du thorax en arrière des sept premières côtes. 


les scapules latéraux ou la scapula : chez les hÿyménoptères, une région du mésonotum individualisée par des 
sillons sublatéraux longitudinaux, appelés notaules. 


une scapula a/ata : un décollement du bord spinal de l’omoplate qui saille sous les téguments. 


elle, il est scapulaire : a rapport à l'épaule, à l'omoplate. 

une artère scapulaire, une veine scapulaire, la ceinture scapulaire, une incisure scapulaire, la région scapulaire 
elle, il est infra-scapulaire 

elle, il est inter-scapulaire : est situé(e) entre les épaules. 

elle, il est pré-scapulaire : est situé(e) à l'avant de l'épaule. 

un nerf sous-scapulaire, une veine sous-scapulaire : qui est situé(e) au-dessous de l'épaule. 

un muscle subscapulaire ou sous-scapulaire 

une veine suprascapulaire 


un nerf sus-scapulaire 


un scapulaire : 


e une partie du vêtement de certains religieux, composée de deux lés de drap partant des épaules et 
descendant bas sur la poitrine et le dos, qui se porte par-dessus la robe ; 

e une forme réduite de ce vêtement, consistant en un carré d'étoffe bénite, retenu par des rubans passés 
autour du cou ; 

e une bande de toile passée sur les épaules pour retenir un bandage fixé autour du corps. 


une scapulalgie : 


e une douleur dans l'articulation scapulohumérale, au repos ou lors de ses mouvements ; 
e une arthrite tuberculeuse de l'épaule. 


une scapulectomie : une ablation chirurgicale de l’omoplate. 


une luxation scapulohumérale 

une dystrophie musculaire facioscapulohumérale 
un muscle scapulo-hyoïdien 

une dysostose scapulo-iliaque 

une myopathie scapulopéronière 


une articulation scapulo-thoracique 


une scapulomancie : le procédé de divination qui consiste à bruler des omoplates d'animaux et, dans certaines 
civilisations, des carapaces de tortue pour interpréter les craquelures causées par le feu. 


Le nom (un) scapulaire est emprunté au latin médiéval scapulare « pèlerine que certains religieux mettent par- 
dessus la robe quand ils travaillent », variante de scapularis, capularis et scapularium, capularium de même 
sens, dérivé du latin classique scapulae « épaules ». En anatomie, ce mot est un dérivé savant du latin scapulae 
« épaules ». 


scapul(o)- est tiré du radical du latin scapulae « épaules ». 


un scarabée : 


e [en anglais : scarab beetle] un nom donné à divers insectes coléoptères lamellicornes voisins du 
hanneton, de mœurs souvent saprophages et fouisseuses ; 

° une pierre gravée, un bijou qui porte l'image du scarabée sacré, symbole de la résurrection pour les 
Égyptiens. 


les scarabéidés : une famille d'insectes coléoptères polyphages scarabéoïdes qui regroupe plusieurs sous- 
familles principales comme les scarabéinés (scarabées) et les dynastinés (dynastes). 


des larves scarabéiformes : que l'on rencontre notamment chez les coléoptères lamellicornes. On lit aussi : 
mélolonthoïde. 


les scarabéiformes : l'infra-ordre d'insectes coléoptères polyphages regroupant la seule super-famille des 
scarabéoïdes ou les super-familles des scarabéoïdes et des lucanoïdes. 


les scarabéoïdes : la super-famille d'insectes coléoptères polyphages dont la famille des scarabéidés est le 
type. 


un escarbot : le nom de divers coléoptères. 


Le nom (un) scarabée est emprunté au latin scarabaeus « escarbot », une altération du greck a paBoc, voir: 
carabe. 


Le nom (un) escarbot est formé sur le latin impérial scarabaeus « escarbot » à l'aide du suffixe -ot (-ottus), la 
finale issue de -aeus étant peu habituelle en français (à comparer avec scarabée, de formation savante). 


un scaramouche : un personnage bouffon de la comédie italienne, habillé de noir. 


une escarmouche : un combat localisé et de courte durée ; une attaque préliminaire ; un bref échange de 
propos vifs mais sans conséquence. 


Le nom (un) scaramouche est emprunté à l'italien Scaramuccio, le nom d'un personnage de la Commedia 
dell'Arte, formé à partir de scaramuccia « escarmouche » (voir ce mot), et popularisé en France sous le règne de 
Louis XIII et la Régence par l'acteur Tiberio Fiorelli ou Fiorillo. 


un scare : un poisson. 


les scaridés : une famille de poissons téléostéens des mers chaudes. 
un scaridé 


Le nom (un) scare est emprunté au latin scarus, lui-même emprunté au grec © k a’ p o ç« de même sens. 


un organe (d'une plante) scarieux : mince, membraneux, sec et parfois translucide. 


Ce mot est emprunté au latin scientifique moderne scariosus de même sens, à rattacher peut-être au latin 
médiéval scaria « bouton », en grec £’o X a’ p a, Voir : escarre (1). 


un scarifiage : 


e en agriculture, une scarification ; 
e un travail du sol avec des outils à dents ; 
e un labour superficiel. 


un scarificateur : 


e un instrument en acier à extrémité tranchante, qui était utilisé pour la scarification ; 

e une machine agricole destinée à déchaumer, aérer et ameublir le sol ; 

°e une machine pourvue d'un soc, employée pour découper la surface d'une chaussée sur une certaine 
profondeur. 


un scarificateur (à main, motorisé) : Office québécois de la langue française. 
une scarification : 


e une petite incision faite sur la peau ou les muqueuses à l'aide de divers instruments pour produire un 
écoulement de sang ou de sérosité, pratiquer une vaccination, une cuti-réaction ou pour introduire dans 
l'épiderme certains produits médicamenteux ; 

e une opération qui consiste à pratiquer de telles incisions ; 

° une écorchure, une meurtrissure ; 

e une incision pratiquée sur la peau afin d'obtenir des cicatrices en relief ou en creux constituant une 
marque tribale, un rite d'initiation ou répondant seulement à des fins esthétiques ; 

e un défrichement et un ameublissement à l'aide d'un scarificateur ; 

e une incision pratiquée sur une écorce d'arbre fruitier ou sur un sarment de vigne pour éviter l'afflux de 
sève près des fruits. 


elle est scarifiée, il est scarifié : 


+ a été scarifié(e), elle est couverte, il est couvert de scarifications ; 
° elle est couverte, il est couvert d'écorchures, de meurtrissures ; 
* elle a été faite, obtenue par scarification ; il a été fait, obtenu par scarification. 


des ventouses scarifiées : des ventouses appliquées sur une partie du corps préalablement scarifiée. 
scarifier : 


inciser superficiellement la peau, une muqueuse, une partie du corps ; 
faire des scarifications ; 

faire souffrir cruellement ; 

meurtrir ; 

procéder à un léger labour à l'aide d'un scarificateur ; 

pratiquer une scarification sur l'écorce d'un arbre, un sarment de vigne. 


Le nom (une) scarification est emprunté, par la langue médicale, au bas latin scarificatio « incision », de 
scarificatum, supin de scarificare, voir : scarifier. 


Le verbe scarifier est emprunté, par la langue médicale, au bas latin scarificare « inciser », tiré du grecokapi 
pd oBai«kinciser » (deoka pipoc «stylet »). 


un scarite : un genre d'insectes coléoptères adéphages carabidés, par exemple Scarites buparius. 
les scaritidés : la famille d'insectes coléoptères adéphages dont le genre Scarites en est le type. 


Ce nom est peut-être dérivé de scare, par analogie de forme, avec le suffixe -ite. 


GCAar 


rlatine, SCarlatil 


latin, 
elle est scarlatine, il est scarlatin : 


e est en rapport avec la scarlatine ; 
° est de couleur écarlate. 


un rhumatisme scarlatin : un rhumatisme articulaire un rhumatisme polyarticulaire inflammatoire survenant au 
cours ou au décours de la scarlatine. 


une (fièvre) scarlatine 


une scarlatine : une maladie infectieuse et épidémique, de la seconde enfance surtout, due à une variété de 
streptocoque, qui se manifeste par une forte fièvre et une éruption cutanée sur toute la surface du corps, suivie 
d'une desquamation. 


elle est scarlatineuse, il est scarlatineux : 


° est propre à la scarlatine ; 
. est un symptôme ou une complication de la scarlatine. 


une scarlatineuse, un scarlatineux : une, un malade. 

une éruption scarlatiniforme, un érythème scarlatiniforme : ayant l'aspect de la scarlatine. 
elle, il est scarlatinoïde : a l'aspect de la scarlatine. 

une scarlatinoïde : un érythème qui rappelle celui de la scarlatine. 


Le nom (une) scarlatine est emprunté au latin scientifique scarlatina febris littéralement « fièvre écarlate 
(dénommée ainsi en raison de ses principales manifestations) », employé par le médecin anglais Thomas 
Sydenham qui fut le premier à décrire cette maladie en 1676, à comparer avec l'anglais scarlet fever, l'allemand 
scharlach ; scarlatina « rouge écarlate » est dérivé du latin médiéval scarlatum, scarletum de même sens, et 
remonte, comme écarlate au persan saquirlät. 


une scarole ou escarole : une chicorée qui se mange surtout en salade. 


Le nom (une) scarole est emprunté au latin tardif escariola « sorte d'endive », un dérivé diminutif du latin 
escarius « bon à manger », dérivé de esca « nourriture ». 


un scat : un style vocal, propre au jazz, qui consiste à remplacer les paroles par des syllabes dépourvues de 
signification, et choisies en raison de leur valeur rythmique et phonétique. 


un scat chorus 


Ce nom est emprunté à l'anglo-américain scat, une syllabe à sonorité expressive utilisée comme substantif pour 
désigner le style de chant avec de telles syllabes. 


scato- est tiré du grec o ka T 0’ 6, génitif de o kK &' p « excrément », voir : CNRTL. 


copr(o)- est tiré du grec k 0’ np 0 6 « excrément, fumier ».. 


un scatol : un corps présent dans les matières fécales, qui provient de la décomposition des albuminoïdes, à 
forte odeur excrémentielle. 


Ce nom est formé du grecokw p,0kaTo c<« excrément » et du suffixe -ol. 


une scatologie : 


°e un ensemble d'écrits ou de propos grossiers qui traitent des excréments ; 
° une caractéristique de tels écrits, de tels propos. 


elle, il est scatologique : 


° a trait à la scatologie ; 
° _a rapport aux excréments. 


une, un scatologue : une écrivaine où un écrivain qui fait de la scatologie son thème de prédilection. 


Le nom (une) scatologie est composé de scato- tiré du grec skôr, skatos « excrément », et de -logie tiré du grec 
logos « discours, traité ». 


elle, il est scatophage : 


e mange des excréments ; 
e est coprophage, se nourrit d'excréments. 
un scatophage : 


e un genre d'insectes diptères brachycères scathophagidés (ce nom a été donné par erreur à une mouche 
carnassière, Sathophaga stercoraria la « scatophage stercoraire », ou « scatophage du fumier », jaune 
très commune sur les excréments, où elle chasse les espèces réellement scatophages) ; 

e un poisson. 


les scathophagidés : la famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes schizophores calyptères 
muscoïdes dont le genre Scathophaga est le type. 


une scatophagie : une coprophagie, un comportement alimentaire qui consiste à se nourrir d'excréments. 


Le mot scatophage est emprunté au grecokaTowa yo « qui mange des excréments ». 


un animal scatophile : qui vit sur les excréments, mais dont on ignore s'il s'en nourrit, tels que le coprophile. 


Ce mot est composé de scato- tiré du grec skôr, skatos « excrément », et de -phile tiré du grec philos « ami ». 


les scatopsidés [en anglais : minute black scavenger flies, dung midges] : une famille d'insectes diptères 
nématocères orthorrhaphes psychodomorphes scatopsoïdes (ou trichocéroïdes). 


les scatopsoïdes : la super-famille d'insectes diptères nématocères orthorrhaphes représentée par la seule 
famille des scatopsidés. 


un scatter : une dispersion relative des résultats partiels obtenus par un individu lors de tests psychologiques. 


Ce nom est emprunté à l'anglais scatter, un déverbal de to scatter « disperser, éparpiller >, attesté comme un 
terme de statistiques désignant le degré de variabilité de mesures et d'observations répétées, dans le domaine 
de la psychologie en 1921. 


un scaure : un genre de coléoptère noir de la famille des ténébrionidés qui vit dans les contrées chaudes de 
l'Ancien Monde. 


Ce nom est emprunté au latin savant scaurus, un emploi spécialisé du latin classique scaurus « pied-bot », du 
grec « qui a les talons saillants, en parlant d'un cheval ». 


un (vers) scazon (dans la versification gréco-romaine). 


Ce mot vient du latin scazon, en grec © k a’ & w v « trimètre iambique dont le dernier pied est un trochée ou un 
spondée » de © k a & w « boiter ; être inégal [en métrique] ». 


un sceau : 


° un cachet où sont gravés en creux des signes propres à une autorité souveraine, à un corps constitué ou 
à un simple particulier, et qu'on applique sur une matière molle, cire où plomb, afin que l'empreinte en 
relief ainsi réalisée atteste l'authenticité, l'autorité, la validité des documents sur lesquels il est apposé, 
ou les close afin d'en tenir caché le contenu ; 

une empreinte en relief faite par un sceau ; 

un morceau de cire où de métal portant cette empreinte ; 

ce qui garde quelque chose caché ; 

ce qui rend inviolable ; 

ce qui confirme quelque chose ; 

une marque d'authenticité, de validité ; 

une marque, une empreinte ; 

en savoir plus : CNRTL. 


une, un garde des Sceaux : 
° sous l'Ancien Régime, un ministre à qui étaient confiés les sceaux de l'État ; 
e une, un ministre de la Justice. 
un sceau-cylindre ou cylindre-sceau : un petit objet de forme cylindrique, servant de cachet. 
un sceau-de-salomon : une plante. 
un sceau de Salomon : une étoile à six branches. 
un scel : un sceau. 
scel et contre-scel 


un contre-sceau ou contre-scel : un sceau complémentaire, de dimension plus petite, apposé au revers du 
sceau. 


Le nom (un) sceau vient du latin vulgaire segellum, en latin classique sigillum « figurine, statuette, empreinte 
d'un cachet ; cachet, sceau », par extension « signe, marque, trace », diminutif de signum (signe), avec la 
graphie arbitraire sce/, sceau, peut-être pour éviter la confusion avec seau. 


La pensée de Pierre de Jade : Le Garde des Sceaux n'a pas forcément un cabinet des anses. 


les scelembiidés : une famille d'insectes néoptères embioptères. 


elle est scélérate, il est scélérat : 


a commis ou est capable de commettre des crimes, de mauvaises actions ; 

traduit des intentions, des sentiments criminels et perfides ; 

où l'on commet, où l'on a commis des crimes, de mauvaises actions ; 

pendant laquelle ou pendant lequel on commet ou on a commis des crimes, de mauvaises actions. 


e 
e 
e 
e 
une scélérate, un scélérat : 


. celle, celui qui a commis ou qui est capable de commettre des crimes, de mauvaises actions ; 
° une personne, une, un enfant espiègle, turbulente ou turbulent. 


scélératement : de façon scélérate . 


une scélératesse : 


° un caractère, un comportement de scélérat ; 
° une action scélérate ou digne d'un scélérat. 


elle est scélérée : est scélérate ; il est scéléré : est scélérat. 


Le mot scélérat est une réfection de la forme francisée scéléré empruntée au latin sceleratus « souillé d'un 
crime, criminel (d'une personne, d'une chose) ». 


les scélionidés : une famille d'insectes hyÿménoptères parasites scélionoïdes (platygastroïdes). 


les scélionoïdes : la super-famille d'insectes hyménoptères apocrites parasites, représentée par la seule famille 
des scélionidés qui en est le type. 


un scellage : 


° l'action de sceller, de fixer un objet, une pièce mobile à l'aide de mortier, de plâtre, de ciment ; 
e le résultat de cette action. 


un scellé, des scellés : 


° une bande d'étoffe ou de papier dont les deux bouts sont fixés soit sur la fermeture d'un meuble, soit sur 
la porte d'un local, au moyen de cachets de cire revêtus du sceau officiel, de manière qu'on ne puisse 
procéder à aucune ouverture sans briser la bande ou les cachets ; 


° ce que l'on met pour empêcher l'accès au contenu d'un objet ou pour s'assurer que quelque chose reste 
clos. 


une source radioactive scellée : dont la structure ou le conditionnement empêche, en utilisation normale, toute 
dispersion de matières radioactives dans le milieu ambiant. 


un scellement : 


e l'action de sceller, d'apposer un sceau ; 

° l'action de sceller, de clore, de fermer hermétiquement ; 

° l'action de sceller, de fixer dans un mur, dans le sol l'extrémité d'une pièce mobile avec du plâtre, du 
ciment, du plomb ; 

° un travail ainsi effectué ; 

e un auget destiné à arrêter les lambourdes d'un parquet. 


sceller : 


e marquer d'un sceau pour authentifier, valider, clore ; 

° _apposer un sceau, des scellés sur une porte, un meuble, afin d'en condamner l'ouverture, ou sur un 
objet, afin d'empêcher l'accès au contenu ; 

fermer hermétiquement ; 

fixer un objet, une pièce mobile à l'aide de mortier, de plâtre, de ciment ; 

confirmer définitivement, ratifier quelque chose ; 

fermer, clore quelque chose. 


une scelleuse, un scelleur : celle, celui qui appose un sceau. 


un descellement 
desceller : défaire en brisant le sceau, détacher ce qui est fixé. 
resceller : réparer ce qui était descellé. 


Le verbe sceller vient du latin vulgaire sigellare, en bas latin sigillare « pétrifier, statufier >» « empreindre (de 
manière artistique) >» « sceller (un écrit) » (en bas latin des gloses). 


scénarimage, scénarimagiste, scénario, scénariser, scénariste 


un scénarimage ou scénario en images : un recueil de croquis correspondant au découpage du scénario d'un 
film, et présentant le contenu et le cadrage des différents plans de chacune des séquences. En anglais : story- 
board. Voir aussi : scénarimagiste. Journal officiel de la République française du 15/09/2006. 


une, un scénarimagiste ou scénariste en images : une dessinatrice, un dessinateur chargé(e) d'illustrer 
chaque plan du découpage d'un scénario. En anglais : story-boarder. Voir aussi : scénarimage. Journal officiel de 
la République française du 15/09/2006. Voir : Vocabulaire des métiers du jeu vidéo (Office québécois de la 
langue française). 


un scénario : 


un canevas, un plan détaillé d'un ouvrage dramatique, lyrique, d'un roman, etc. ; 
une trame écrite et détaillée des différentes scènes d'un film, comprenant généralement le découpage et 
les dialogues ; 

° un déroulement concerté, préétabli, d'une action, d'un évènement, d'un projet, etc. ; 

° une étude stratégique et méthodique. 


Lexique du scénario : Wiktionnaire. 


un scénario du pire : une hypothèse d'évolution d'une entreprise qui prend en compte l'environnement le plus 
défavorable. En anglais : worst-case scenario. Journal officiel de la République française du 13/03/2013. 


un scénario tendanciel : un scénario présentant l'évolution prévisible d'une situation en l'absence de toute 
nouvelle action volontaire. En anglais : business-as-usual scenario. Voir aussi : politique de l'inaction. Journal 
officiel de la République française du 15/09/2013. 


scénariser : créer un scénario, donner la forme d'un scénario. 
une, un scénariste : 


° une autrice, un auteur spécialisé(e) dans la rédaction et l'adaptation de textes pour le cinéma ; 
e voir : Vocabulaire des métiers du jeu vidéo (Office québécois de la langue française). 


une, un scénariste-conseil : une experte, un expert en dramaturgie engagé(e) par la production d'un film pour 
en améliorer le scénario. On trouve aussi, dans le langage professionnel, le terme « plombier ». En anglais : 
script doctor. Journal officiel de la République française du 23/12/2007. 


une, un scénariste-dialoguiste 


Le nom (un) scénario est emprunté à l'italien scenario, attesté au sens « canevas d'une pièce de théâtre » 
depuis le 17ème siècle, dérivé de scena (scène). 


scène 
une scène : 


une partie d'un édifice destiné à présenter certains spectacles ; 
chacune des subdivisions d'un acte, définie conventionnellement et correspondant généralement à 
l'arrivée ou au départ de personnages ; 

° un évènement, une suite d'évènements envisagés comme un spectacle ; 

e autres sens : CNRTL ; 

e [télédétection spatiale - spatiologie] une surface observée correspondant à un lot de données auquel on 
applique le même prétraitement. Les dimensions de la scène dépendent des propriétés des capteurs et 
des caractéristiques de la prise de vues. En anglais : scene. Voir aussi : capteur en peigne, capteur passif, 
carte spectrale, centre de scène, données de terrain, données par visées multiples, épreuve minute, 
image chronoséquentielle, image en couleur composée, image géocodée, image multicapteur, image 
multidate, limite de résolution au sol, photodétecteur à report et intégration, segment de données, 
superposition d'images, tache élémentaire, volume élémentaire. Journal officiel de la République française 
du 22/09/2000. 


une (scène) cinématique : [audiovisuel / jeu vidéo] une scène animée durant laquelle un joueur ne peut 
intervenir, et qui sert d'introduction ou de conclusion à un jeu vidéo, ou encore de transition entre les étapes 
interactives de ce jeu. En anglais : cut scene. Journal officiel de la République française du 16/10/2011. 


De la cuisine à la scène : Académie française. 
un hyposcenium : 


e le dessous de la scène d'un théâtre antique ; 


e le mur soutenant la scène ; 
e la partie de l'orchestre située devant ce mur. 


Le nom (une) scène est emprunté au latin scaena « scène d'un théâtre, théâtre » « scène publique, scène du 
monde » « mise en scène, comédie, intrigue » « partie d'un acte », en greco kn vn « construction en bois, 
couverte, où on jouait les pièces de théâtre », d'où « partie de la scène où jouaient les acteurs » « fiction de 
théâtre », d'où « fiction, mensonge ». 


une scénette : une petite scène. 


[en anglais : scenic-railway] : 


e une suite de montées et de descentes rapides parcourues par un véhicule ; des montagnes russes ; 
e ce qui rappelle les mouvements montants et descendants des montagnes russes. 


L'anglo-américain scenic railway (1894), composé de l'anglais correspondant à railway et de scenic « 
panoramique », du latin scena « scène, décor » et désignant un petit train d'agrément devenu synonyme de 
montagnes russes. 


elle, il est scénique : 


° est relative, est relatif à la scène, au théâtre ; 

° convient, est adapté(e) au théâtre ; 

° a un aspect affecté, emphatique. 
scéniquement : d'un point de vue scénique. 


Le mot scénique est emprunté au latin scaenicus « de la scène, de théâtre », en grecoknviko’ c«de 
théâtre, scénique ». 


une, un scénographe : 


°e une, un artiste spécialisé(e) dans la représentation en perspective ; 
°e une personne chargée des aménagements matériels de la scène. 


une scénographie : une représentation en perspective des sites, des édifices, des décors de la scène. 
la scénographie : l'art et l'étude de l'organisation, de l'agencement de la scène. 
elle, il est scénographique : est relative, est relatif à la scénographie. 


Le nom (une) scénographie est emprunté au latin scaenographia « coupe en perspective », en grecoknvoyp 
awli a « récit ou description dramatique » « décor de peinture pour le théâtre ». 


une scénopégie, les scénopégies : la fête juive des Tabernacles. 


les scénopinidés : une famille d'insectes diptères brachycères orthorrhaphes asilomorphes asiloïdes. Les 
adultes sont floricoles alors que leurs larves sont prédatrices d'insectes xylophages. 


un scepticisme : 


e toute doctrine qui nie la possibilité de la connaissance de l'absolu ; 

e une doctrine qui refuse d'admettre une chose sans examen critique, sans doute scientifique ; 

° une doctrine d'après laquelle l'homme ne peut atteindre la vérité dans un domaine ou sur un sujet 
déterminé ; 

° l'attitude, la disposition d'esprit d'une personne portée à l'incrédulité ou à la défiance envers les opinions 
et les valeurs reçues ; 


° une incrédulité ou un manque de confiance à l'égard de la vérité d'un fait ou à l'égard de la réussite d'un 
projet, de la possibilité d'un résultat. 


une, un sceptique : 


une, un philosophe qui professe le scepticisme ; 


une, un philosophe qui nie la possibilité de la connaissance de l'absolu, qui refuse d'admettre une chose 
sans examen critique ; 


e une personne qui soutient qu'on ne peut pas atteindre la vérité dans un domaine ou sur un sujet 
déterminé ; 
e une personne qui met en doute les dogmes religieux ; 


°e une personne. qui a un caractère porté au scepticisme, dont le scepticisme atteint l'indifférence ou le 
pessimisme. 


elle, il est sceptique : 


e est relative, est relatif au scepticisme, concerne, soutient cette doctrine ; 


e fait preuve de scepticisme, d'incrédulité ou de manque de confiance à l'égard de la vérité d'un fait ou à 
l'égard de la réussite d'un projet, de la possibilité d'un résultat ; 
° traduit cette incrédulité. 


sceptiquement : d'une manière sceptique. 


elle, il est eurosceptique : doute de l'avenir de l'Union européenne. 
une, un eurosceptique 


un euroscepticisme 


Le mot sceptique est emprunté au grecokenTiKk oc « qui observe, qui réfléchit >» « les philosophes 
sceptiques, c'est-à-dire ceux qui font profession d'observer, de ne rien affirmer, en parlant des pyrrhoniens ». 


un sceptre : 


e un bâton de commandement, parfois surmonté d'une figure emblématique, qui constitue dans certaines 
sociétés un des insignes du pouvoir royal ou impérial ; 

le pouvoir, l'autorité suprême d'un souverain ; 

un souverain, un monarque ; 

une puissance, une domination ; 

une prééminence,une supériorité dans quelque chose. 


Ce nom est emprunté au latin sceptrum « sceptre » « trône, royaume, royauté >» « suprématie », en grec © k n 
nTpov<« bâton pour s'appuyer » « bâton de commandement, de roi, de chef ». 


"sch" se prononce comme schéma : 


une æschne ; 

un bischof (ou bishop ou bichof. ; un bortsch (ou bortch, borchtch) ; un breitschwanz ; 
un calcschiste ; 

une esche (ou aiche ou èche. ; escher (ou aicher ou écher) ; 

un flysh ; 

un goulasch (ou goulache. ; un groschen ; 

un hasch ; un haschisch ou haschich ou hachisch ; 

un kirsch ; un kitsch (ou kitch) ; il est kitsch (ou kitch) ; 


un micaschiste ; 

une nietzschéenne, un nietzschéen, il est nietzchéen, elle est nietzchéenne ; 

un pinscher ; 

un putsch ; une, un putschiste, il est putschiste ; 

une quetsche ; 

une schabraque (ou chabraque) ; une schappe (ne pas confondre avec une chape) ; un scheidage ; un schelem 
(ou chelem) ; 

un schéma ; il est schématique ; schématiquement ; une schématisation ; schématiser ; un schématisme ; 

un schème ; un schéol (ou shéol) ; un schilling ; schinder (ou chinder) ; une, un schismatique ; il est 
schismatique ; un schisme ; un schiste ; il est schisteux ; une schistosité ; une schistosomiase ; une schlague ; 
un schlamms ; un schlass ; il est schlass ; schlinguer (ou chlinguer) ; 

un schlittage ; une schlitte ; un schlitteur, il est schlitteur ; 

un schnaps ; un schnauzer ; un schnock ou schnoque (ou chnoque) ; un schnorchel ou schnorkel ; une schnouf 
ou schnouff (ou chnouf) ; un schofar (ou chofar) ; un schooner ; un schorre ; un schproum ; un schuss ; 

un stockfisch ; 

un trescheur ; 

une, un welsche (ou welche), il est welsche (ou welche) ; un welwitschia. 


sch se prononce [sk] : 


une dyschondroplasie, une dyschromatopsie, une dyschromie, 

une eschatologie, il est eschatologique, 

une ischémie, il est ischémique, il est ischiatique, un ischion, 

un ornithischien, 

un pschent, 

un saurischien, 

un scherzo, un schiedam, une schizogamie, une schizogonie, il est schizoïde, une schizophasie, il est 
schizophrène, une schizophrénie, il est schizophrénique, 

un scholiaste (ou scoliaste) une scholie (ou scolie). 


une schabraque où chabraque : 


e une pièce de drap ou une peau d'animal qui recouvrait la selle des chevaux de cavalerie ; 
°e une femme de mœurs légères ; 
°e une femme désagréable, ou excentrique, ou déséquilibrée. 


Ce nom est emprunté, probablement à la faveur des guerres de Bonaparte, à l'allemand Schabraque « 
couverture de selle » attesté depuis 1669 sous la forme Schaberacke, depuis 1671 sous la forme trisyllabique 
Tchabraken, lui-même emprunté au turc éaprak « couverture de selle ou de cheval » (de jap, Cap « couvrir »), 
soit directement, à la faveur des conquêtes turques dans le Saint-Empire au 16ème siècle, soit par 
l'intermédiaire d'une langue slave, plus probablement du hongrois cséprag de même sens, ce peuple ayant 
particulièrement subi l'assaut turc lors de cette invasion et Bude étant resté pendant deux siècles la principale 
forteresse turque face à l'Occident chrétien. 


un Shah ou chah, schah : en Iran, en Inde et en Asie centrale, un souverain. 
un padichah ou padischah, padishah : 


e  letitre de l'empereur des Turcs ; 
e un titre qu'il accordait à d'autres souverains ; 
e un personnage important. 


Ce nom est emprunté au persan $äh « roi » (en avestique x$aya-, en ancien persan x$aäyaëiya-), à comparer 
avec échec, padischah. 


un schako ou shako : une coiffure militaire rigide et à visière. 


Ce nom est emprunté au hongrois cséké, de même sens. Cette coiffure fut importée en France au cours du 
18ème siècle par les Hongrois qui servirent notre pays sous le nom de hussards. Au début du 19ème siècle, le 
port du shako se répandit dans la plupart des corps de l'armée. 


une schappe : un textile obtenu par la filature de la bourre de soie. 
un fil de schappe : une bourre de soie. 
une, un schappiste : une ouvrière, un ouvrier, une industrielle, un industriel qui produit du fil de schappe. 


Le nom (une) schappe est emprunté à l'alémanique schappe, de même sens que le français. 


un scheer [Belgique] : un extra, une dépense ou une sortie exceptionnelles. 


elaage 


un scheidage : une opération de triage manuel, souvent complétée d'un concassage au marteau, ayant pour 
objet la préparation d'un concentré formé de blocs grossiers suffisamment riches en un minéral donné. 


Ce nom est dérivé, à l'aide du suffixe -age, de l'allemand scheiden « séparer », également un terme technique 
des mines et carrières, à comparer avec chaideur « ouvrier qui pile la mine à bras ». 


) 
(ee) 


un schelem ou chelem : dans certains jeux de cartes, un coup consistant à déclarer puis à réussir toutes les 
levées, le grand chelem, ou toutes les levées moins une, le petit chelem. 


un grand chelem : une série complète de victoires sportives. 


Ce nom est une altération de l'anglais s/am d'origine obscure, un terme de jeux depuis 1660. 


On a lu un schelling pour un schilling, l'ancienne unité monétaire de l'Autriche. 


un schéma : 


e une représentation graphique réduite à l'essentiel, et souvent symbolique, mais où toutes les 
informations se trouvent données de façon précise ; 

° un aperçu de la forme générale, un dessin simplifié ; 

e une représentation mentale d'un principe de déroulement, de la structure générale d'une entité plus ou 
moins abstraite ou conçue abstraitement ; 

° un type structurel général dont relève quelque chose ; 

° en savoir plus : CNRTL ; Géoconfluences. 


un schéma d'opérations : [économie et gestion d'entreprise] une représentation graphique du déroulement 
d'opérations à l'aide de symboles. En anglais : flow chart. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un schéma de circulation : [pétrole et gaz / raffinage] En anglais : flow diagram. Journal officiel de la 
République française du 12/01/1999. 


un schéma de liaison : [pétrole et gaz / raffinage] En anglais : layout. Journal officiel de la République 
française du 12/01/1999. 


elle, il est schématique : 


° constitue un schéma ; 
° est de la nature du schéma, est caractéristique du schéma ; 
° est réduite, est réduit à ses éléments essentiels, est simplifié(e) ; 
° est trop simplifié(e), est simpliste. 
schématiquement : 


° par un schéma ; 
° d'une manière simplifiée. 
elle, il est schématisable : peut être schématisé(e). 
elle est schématisante, il est schématisant : schématise. 
une schématisation : l'action de schématiser ; le résultat de cette action. 


une schématisation (de l'information) juridique ou visualisation de l'information juridique [en anglais : 
legal design] une conception d'outils visuels ou vulgarisation de textes centrées sur l'usager, qui synthétisent des 
notions de nature juridique afin d'en faciliter la compréhension. En savoir plus : Office québécois de la langue 
française. 


elle est schématisée, il est schématisé : est représenté(e) sous la forme d'un schéma, en réduisant à 
l'essentiel. 


(se) schématiser : 


(se) représenter sous la forme d'un schéma ; 

(se) représenter graphiquement ou plastiquement en réduisant à l'essentiel ; 

donner une représentation mentale de la structure générale ou du principe de quelque chose ; 
(se) réduire aux éléments essentiels. 


e 

e 

e 

e 
elle est schématiseuse, il est schématiseur : schématise. 
un schématisme : 


e une tendance à représenter quelque chose en ne retenant que ce qui est fondamental dans ce dont on 
rend compte et, en particulier, sa structure ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


un schème : 


° un schéma ; 
ee en savoir plus : CNRTL. 


un schème comportemental importé : Vocabulaire de la réalité virtuelle (Office québécois de la langue française). 


Le nom (un) schéma est emprunté au latin schema, schematis « attitude » « figure géométrique » « figure de 
rhétorique », en grecoxn uHa,-aToc « forme, figure » « caractères extérieurs du discours > « forme 
métrique de l'expression » « figure géométrique » « figure de rhétorique >». 


Le mot schématique est un dérivé savant du latin du latin schema, schematis (voir : schéma), avec le suffixe - 
ique. 


Le verbe schématiser est dérivé de schéma, avec le suffixe -iser, d'après le grec © x n H a T 1 & w « donner une 
forme, une figure » « employer des figures de rhétorique ». 


Le nom (un) schème est emprunté au latin schema, schematis (voir : schéma). 


le schéol ou shéol : dans la Bible et la religion juive, le séjour des morts. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu biblique shëé 6! « séjour des morts ». 


un schérif ou chérif : 


e un descendant de Mahomet par sa fille Fatima ; 
e un souverain, un prince arabe ou maure. 


elle est chérifienne, il est chérifien : est du Maroc. 


Ce nom est emprunté à l'arabe Sarif « noble, éminent », au féminin Sarifa, au pluriel Surafa', de la racine Sarafa 
« être élevé, noble, éminent ; exceller en noblesse, en gloire ». 


Belgique. 

scherp : 
e à la limite ; 
° tout juste. 


C'est un peu scherp. 


[en musique] 
scherzando : en badinant, dans le caractère d'un scherzo. 
un scherzando : un morceau ou un passage comportant cette indication. 


Ce mot italien signifiant proprement « en badinant » est le gérondif de scherzare (scherzo). 


un scherzo : une composition vocale où instrumentale sans forme fixe dont le caractère est vif et brillant. 
scherzo : dans le mouvement, avec le caractère du scherzo. 


Ce mot italien attesté comme terme de musique depuis le 17ème siècle, d'abord « plaisanterie, badinage », est 
un déverbal de scherzare « s'amuser, jouer, badiner » (depuis le 14ème siècle), du longobard skerzon. 


un schibboleth ou schiboleth, shibolet, shiboleth : 


e un signe de reconnaissance ; 
° un usage particulier à un groupe social ou autre. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu biblique shibbôlet « épi », le mot utilisé par les gens de Galaad pour reconnaitre 
ceux d'Ephraïm qui prononçaient sibbôület et qu'ils égorgeaient aussitôt. 


un schiedam : 
e une eau-de-vie de genièvre ; 
e un verre ou une bouteille de schiedam; son contenu. 


Ce nom vient de celui de la ville de Schiedam, aux Pays-Bas. 


Belgique. 
elle est schieve, il est schief : elle, il est de travers. 


schief : de travers. 


un schilling : l'ancienne unité monétaire de l'Autriche. [On a lu aussi schelling.] 


Ce nom est emprunté à l'allemand Schilling, désignant diverses monnaies des pays de langue germanique. 


Mot ressemblant : un shilling : une unité monétaire anglaise qui représentait jusqu'en 1971 le vingtième de la 
livre sterling et équivalait à douze pence. 


schindage, schinde, schinder, schindeur 

[Suisse] 

un schindage où chindage : l'action de chinder. 

une schinde ou chinde : un bout de papier pour tricher à l'école. 
schinder où chinder : tricher. 

une schindeuse ou chindeuse, un schindeur où chindeur : 


e celle, celui qui chinde aux cartes ; 
° celle, celui qui triche. 


schinus 


un schinus : le genre d'arbres ou d'arbrisseaux, originaires de l'Amérique du Sud dont une espèce, le faux 
poivrier (schinus molle) est cultivé en plein air dans le Midi de la France. 


Ce nom est emprunté au bas latin schinus « lentisque », une transcription du grec. 


schipperke 


un schipperke : la race de chien belge utilisée autrefois pour accompagner les bateliers sur les péniches et 
comportant trois variétés, de très petite taille à taille moyenne, au poil ras généralement noir, au museau effilé, 
au front large, aux oreilles droites et dépourvu de queue. 


Ce mot flamand signifiant « petit capitaine, petit batelier >» est à comparer au néerlandais Schipper « patron, 
batelier > et Schipperke « capitaine, skipper ». 


schismatique, schisme 
elle, il est schismatique : 


e est séparé(e) de la communion d'une religion par un schisme ; 
e conduit au schisme, manifeste un schisme. 


un schisme : 


e une dissidence dans un groupe, une scission ; 
e une séparation entre les fidèles d'une religion ; 
e un désaccord, un conflit d'opinions. 


Le mot schismatique est emprunté au bas latin ecclésiastique schismaticus, en grec oxioumaTikoc, dérivé 
de schisma (schisme). 


Le nom (un) schisme est emprunté au bas latin ecclésiastique schisma, en grec o x ou a, dérivé deoxi £&ei 
v « fendre ». 


schist(o)- 
schisto- est tiré du grec © X 10 T 0° 6 « fendu, qu'on peut fendre ». Voir : CNRTL. 


voir aussi : schiz(o)- (ci-dessous). 


schiste, schiste-carton, schisteux, schistification, schistifier, schistoïde 


un schiste : 


e une roche de constitution très variable, caractérisée par une texture feuilletée résultant d'une forte 
compression, de contraintes tectoniques où du métamorphisme ; 

une roche sédimentaire ou faiblement métamorphique dérivant de sédiments essentiellement argileux ; 
l'ensemble des éléments non combustibles d'un charbon ; 

le résidu d'une opération d'épuration de charbon ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


un schiste (argileux) : [sciences de la Terre / géologie] En anglais : shale. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


un schiste bitumineux : [pétrole et gaz / production] une roche-mère ayant suivi une évolution incomplète et 
contenant des matières organiques qui peuvent être transformées en hydrocarbures liquides par traitement 
thermique. En anglais : oil shale. Voir aussi : pétrole non conventionnel. Journal officiel de la République 
française du 14/08/2015. 


un schiste gazéifère : [pétrole et gaz / prospection - production] un schiste argileux contenant du gaz naturel. 
En anglais : gas-bearing shale ; gas shale. Voir aussi : gaz de schiste. Journal officiel de la République française 
du 12/02/2012. 


Le clin d'œil de France Terme : De l'eau dans le gaz (de schiste). 


un schiste-carton : un sédiment surtout marno-calcaire, d'aspect feuilleté et de consistance cartonneuse dont 
la couleur brune ou grise est due à des imprégnations bitumineuses. 


elle est schisteuse, il est schisteux : 


a rapport aux schistes ; 

est en feuillets ; 

a une texture feuilletée permettant un débit en plaques, en feuillets ; 
est un schiste ; 

est formé(e) de schistes ; 

est grisâtre. 


une schistification : l'action de schistifier. 


schistifier : répandre dans une mine de charbon des poussières stériles qui, mélangées aux poussières 
combustibles, empêchent toute inflammation. 


un calcschiste : un schiste à séricite, chlorite, calcifère qui provient d'une marne par métamorphisme peu 
poussé, appelé parfois schiste lustré. 


un chloritoschiste : un schiste chloriteux. 

elle est lamello-schisteuse, il est lamello-schisteux : est de la nature du schiste et formé de lamelles. 

un micaschiste : une roche constituée essentiellement de quartz et de mica. 

elle est micaschisteuse, il est micaschisteux : concerne les micaschistes ; est de la nature des micaschistes. 
un séricitoschiste : un schiste à séricite. 

un talcschiste 

voir aussi : schistoïde, une schistose, une schistosité (ci-dessous). 


Le nom (un) schiste est emprunté au latin schistos (lapis), proprement « pierre fendue », emprunté au grec © x1 
oTo G « fendu ; qu'on peut fendre », dérivé de © x r & w « fendre ; séparer en fendant ». 


schistocarpe 
une plante schistocarpe : dont le fruit s'ouvre en se fendant. 


Ce mot est formé de schisto- et -carpe. 


schistocerque 


un schistocerque [schistocerca] : un genre d'insectes orthoptères de la famille des acrididés, par exemple le 
criquet pèlerin, Schistocerca gregaria. C'est le redoutable criquet migrateur, responsable des invasions 
destructrices qui s'étendent du Maroc jusqu'en Iran. 


Ce nom est formé de schisto- tiré du grec © X 10 T 0° 6 « fendu, qu'on peut fendre » et -cerque, -cerca du grec k 
£ pKO G « queue ». 


schistoide 
elle, il est schistoïde : a l'apparence du schiste. 


Ce mot est formé de schist(o)- et -oïde. 


schistonote 


les schistonotes : un sous-ordre d'insectes éphémèroptères qui réunit les formes dont les larves présentent des 
fourreaux alaires disjoints. 


schistoprosopie 


une schistoprosopie ou schizoprosopie : une division partielle des bourgeons faciaux par le prolongement 
d'une fissure en bec-de-lièvre. 


schistose, schistosité 


une schistose : la maladie des ardoisiers, une pneumoconiose bénigne due à l'inhalation de poussières 
d'ardoise. 


une schistosité : un feuilletage plus ou moins serré présenté par certaines roches, acquis sous l'influence de 
contraintes tectoniques, distinct de la stratification, et selon lequel elles peuvent se débiter en lames plus ou 
moins épaisses et régulières. 


Ces noms sont dérivés de schiste. 


schistosoma, schistosome, schistosomiase, schistosomicide, schistosomose 


1. un schistosoma [terme déconseillé] : un schizosome, une anomalie congénitale caractérisée par une 
éventration médiane ou latérale de l'abdomen et par l'absence ou un développement très imparfait des membres 
pelviens. 


une schistosomie : cette anomalie. 


2. un schistosome ou schistosoma : un genre de trématode de 10 à 15 mm de long, à sexes séparés, 
responsable des schistosomoses. 


une schistosomiase : une schistosomose, une bilharziose. 
il est schistosomicide : a la propriété de tuer, de détruire les schistosomes. 
une schistosomose : une infection par des vers trématodes du genre Schistosoma. 


un antischistosomal où antibilharzien : un médicament actif contre les schistosomes parasites de l'Homme. 


schiz(o)- 
schiz(o)- est tiré du grec © x l & w « fendre ». Voir : CNRTL. 


voir aussi : schisto- (ci-dessus). 


schizanthe, schizanthus 


un schizanthe ou schizanthus : un genre de scrofulariacées, de plantes. 


schize 
une schize : en psychologie, une séparation, une fracture. 


Ce nom vient du verbe grec « fendre, couper, séparer en fendant ». 


schizéacée 


les schizéacées : un groupe de fougères des régions tropicales de l'Amérique. 
une schizéacée 


schizencéphalie 


une schizencéphalie : une malformation complexe et rare caractérisée par la présence de larges fentes des 
hémisphères cérébraux étendues du cortex au ventricule latéral avec, parfois, perte de parenchyme cérébral. 


-schizie 


une onychoschizie : un état fissuré des ongles résultant d'une fragilité unguéale congénitale ou acquise, 
pouvant aboutir à un décollement. 


schizo 
une, un schizo : une, un schizophrène. 


elle, il est schizo : est ou semble schizophrène. 


schizo-affectif 


un trouble schizo-affectif 


schizo-analyse 


une schizo-analyse : une méthode d'investigation psychanalytique. 


schizocèle, schizocæle 


un schizocèle ou schizocæle : en embryologie, la cavité générale du corps, qui se développe par formation 
d'une fente dans le tissu conjonctif mésodermique situé entre l'épiderme et l'intestin. 


schizocéphale 


une, un schizocéphale : dont la tête présente une fissure longitudinale. 


schizocyte, schizocytose 
un schizocyte : un fragment d'hématie. 


une schizocytose : une présence dans le sang périphérique d’hématies fragmentées. 


schizodactylidé, schizodactyloïde 


les schizodactylidés [en anglais : dune crickets] : une famille d'insectes orthoptères ensifères 
sténopelmatoïdes. 


les schizodactyloïdes [en anglais : sp/ay-footed crickets] la super-famille d'insectes orthoptères ensifères ne 
comprenant que la famille des schizodactylidés. 


schizogamie, schizogamique 
une schizogamie : un phénomène de scissiparité connu chez les annélides polychètes. 


elle, il est schizogamique : est relative, est relatif à la schizogamie. 


schizogène 


elle, il est schizogène : engendre la schizophrénie. 


schizogenèse 


une schizogenèse : pour certains polychètes ou oligochètes, certains turbellariés, le processus suivant lequel le 
corps de l'individu parent se sectionne en deux ou plusieurs fragments réguliers, dont chacun reconstitue ensuite 
un individu complet. 


schizogonie, schizogonique 
une schizogonie : la phase de reproduction asexuée des sporozoaires (Plasmodium, toxoplasmes, etc.). 


elle, il est schizogonique : est relative, est relatif à la schizogonie. 


schizographie 


une schizographie : un trouble du langage se traduisant par des écrits incompréhensibles formés de mots réels 
ou inventés, avec parfois conservation d'une apparence de syntaxe, tandis que le langage parlé est souvent 
normal. 


schizoïde, schizoïdie, schizoïdique 
une personnalité schizoïde ou une schizoïdie : un trouble de la personnalité extériorisé surtout par le retrait 
social, et dont les relations et les transitions avec les états schizophréniques restent discutées. 


une personnalité schizoïdique 


Le mot schizoïde est composé de schizo- et -ide, par l'intermédiaire de l'allemand Schizoïd. 


schizomane, schizomaniaque, schizomanie 
une, un schizomane : une personne affectée de schizomanie. 
elle, il est schizomaniaque : est relative, est relatif à la schizomanie. 


une schizomanie : un terme discuté, introduit pour désigner, dans le cadre des formes atténuées d'états 
schizophréniques, une évolution par crises plus ou moins longues, d'allure surtout autistique ou catatonique. 


schizomère 
une, un enzyme schizomère 


un isoschizomère : l'enzyme de restriction reconnaissant la même séquence cible qu'une, un autre enzyme de 
restriction. 


schizométamérie 


une schizométamérie : un mode de reproduction propre à certains vers, et dans lequel on observe la 
séparation de métamères, ou anneaux, qui donneront naissance à de nouveaux individus. 


schizométope 


les schizométopes : le groupe biologique renfermant des insectes diptères brachycères comprenant les formes 
à front étroit et aux cuillerons bien développés (lobes membraneux de la base des ailes). On lit aussi les 
calyptères. 


schizomorphe 


un trouble schizomorphe : schizophréniforme. 


schizomycète 


un schizomycète : l'ancien nom de la bactérie. 


schizoneure 


un schizoneure [en anglais : woolly apple aphid] : un nom usuel du puceron lanigère, Eriosoma lanigerum, un 
insecte hémiptère de la famille des aphididés ou des pemphigidés. 


schizonévrose 


une schizonévrose : un terme par lequel l'école de H. Claude soulignait la continuité clinique entre névroses et 
états schizophréniques. 


schizonoïa 
une schizonoïa : 


e une tendance à la discordance entre l'attitude qu'un sujet cherche consciemment à observer dans la vie 
et son activité psychique inconsciente, qui lui impose une autre orientation ; 

e un essai de regroupement d’un ensemble d’'arriérations affectives accompagnées notamment de repli 
autistique compensateur des échecs. 


schizonte, schizonticide, schizontocide 
un schizonte : 


e le stade évolutif asexué des sporozoaires ; 
e le stade évolutif de l'hématozoaire du paludisme, correspondant à la division du noyau de l'élément 
parasitaire. 


un schizonticide ou schizontocide : un médicament actif sur les formes plasmodiales asexuées, 
endoérythrocytaires utilisé pour le traitement de l'accès palustre et en chimioprophylaxie. 


schizoparaphasie 


une schizoparaphasie : un degré extrême de dissociation verbale, traduisant la perte des liens unissant signifié 
et signifiantun trouble profond du langage. 


une schizophasie : une forme majeure des troubles syntaxiques, avec paralangage hermétique du fait du 
groupement des mots utilisés, agrammatisme et discontinuité du cours de la pensée. 


les schizophores : le groupe biologique de diptères brachycères cyclorrhaphes parmi les plus évolués se 
caractérisant par la présence d'une suture frontale résultat d'une évagination membraneuse, le ptilinum en 
forme de vessie, qui se gonfle durant l'émergence de l'adulte afin d'exercer une pression sur le puparium et 
faciliter sa sortie. On lit aussi les muscoïdes. 


une, un schizophrène : 


° une, un malade atteint de schizophrénie ; 
° une personne dont l'état d'esprit, le comportement évoquent la schizophrénie par leur ambivalence, leur 
manque d'unité. 


une schizophrénie : un trouble mental classiquement dominé par une dissociation, une discordance de la 
pensée, de la vie affective et de la relation au monde extérieur, avec repli du patient dans l'hermétisme et 
l'imaginaire. 


un trouble schizophréniforme ou schizomorphe 
elle, il est schizophrénique : 


e est de la nature de la schizophrénie ou la dénote ; 
° est relative, est relatif à la schizophrénie ; 
° est déphasé(e) de la réalité, marqué(e) d'une scission interne, d'une dualité insurmontable. 


schizophréniser : rendre schizophrène. 
se schizophréniser : devenir schizophrène. 


elles se sont schizophrénisées, elles sont schizophrénisées. 
elles se sont schizophrénisé les adeptes, elles ont schizophrénisé leurs adeptes, elles se les sont schizophrénisés. 


Le nom (une) schizophrénie est composé de schizo- et -phrénie, par l'intermédiaire de l'allemand Schizophrenie. 


des schizophycées : des cyanophycées, des algues microscopiques. 


les schizophytes : un groupe d'organismes végétaux inférieurs, unicellulaires, se reproduisant par scissiparité, 
et qui comprend les bactéries et les cyanophycées. 


les schizopodidés : une famille d'insectes coléoptères élatériformes buprestoïdes. 


une schizoprosopie ou schistoprosopie : une division partielle des bourgeons faciaux par le prolongement 
d'une fissure en bec-de-lièvre, une malformation de la face, caractérisée par le prolongement vers le haut de la 
fissure du bec-de-lièvre. 


schizoptéridé 


les schizoptéridés : une famille d'insectes hémiptères hétéroptères dipsocoromorphes dipsocoroïdes que l'on 
trouve dans les litières où ils sont prédateurs de petits organismes. 


schizose 


une schizose : un terme général controversé, proposé par H. Claude et ses élèves "pour désigner les états de 
dissociation psychique qui altèrent électivement la vie affective. 


schizosoma, schizosome 


un schizosome ou schizosoma : une anomalie congénitale caractérisée par une éventration médiane ou 
latérale de l'abdomen et par l'absence ou un développement très imparfait des membres pelviens. 


schizothorax 


un schizothorax : un trouble morphologique du développement embryofætal caractérisé par la présence d'une 
fissure longitudinale de la paroi thoracique. 


schizothyme, schizothymie, schizothymique 


une, un schizothyme : un individu qui présente le type caractériel de la schizothymie, introverti, idéaliste, 
hypersensible, froid, mal adapté au réel. 


elle, il est schizothyme ou schizothymique : se rapporte à la schizothymie. 


une schizothymie : un terme emprunté à la caractérologie d’E. Kretschmer (1921. décrivant une tendance à 
l'intériorisation qui comporte la majorité des traits relevant de la constitution mentale schizoïde et qui 
s'accompagne d’une morphologie corporelle particulière: sujets longilignes, à thorax plat et corps maigre. 


schizotrichie 


une schizotrichie : une maladie affectant le cheveu, le poil qui se divise à son extrémité. 


schizotypique 


une personnalité ou un trouble schizotypique : un trouble caractérisé par des bizarreries du comportement, du 
discours et de la pensée, sans perturbations dominantes ni typiques d’un état schizophrénique. 


schkoumoune 


On a lu une schkoumoune pour une scoumoune (voir ci-dessous). 


schlague 
une schlague : 


°e un châtiment disciplinaire autrefois en usage dans les armées allemandes et autrichiennes, et qui 
consistait en coups de baguette ; 
e une correction brutale. 


à la schlague : de manière autoritaire et brutale. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Schlag « coup ». 


un schlamm, des schlamms : des particules charbonneuses de petite dimension qu'on recueille dans des 
bassins de décantation. 


un schlam [Belgique] : un poussier de charbon mouillé, qui était utilisé comme combustible domestique. 


Ce nom vient du mot allemand signifiant « limon, vase », également un terme de métallurgie et de mines et 
carrières. 


1. elle est (complètement) schlasse ou chlasse, il est (complètement) schlass ou chlass : est ivre. 


Ce mot est emprunté à l'allemand régional schlass « mou, fatigué ». 


2. un schlass : un couteau, un canif. 


L'origine de ce nom est incertaine, il serait issu de l'anglais s/asher au sens de « arme blanche », dérivé de to 
slash « cingler, taillader ». 


A. un schleu ou chleuh, chleu : une manière injurieuse de désigner un Allemand, notamment un soldat 
allemand des troupes d'occupation. 
des chleuhs ou chleus, schleus 


B. un Chleuh : 
e un Berbère sédentaire du Maroc ; 
e une personne d'origine berbère. 
des Chleuhs 


elle, il est chleuh : est propre aux populations berbères du Maroc occidental, à leur langue, à leur culture, à leur 
territoire. 


le chleuh : la langue des Berbères du Maroc. 


un chleuh : un soldat des troupes territoriales de 1914-1918. 
des chleuhs 


Le mot chleuh est emprunté à l'arabe du Maroc : $Se/h, au pluriel $/6h, nom d'une tribu du Maroc, $6/ha, nom de 
leur langue. 


Les troupes coloniales africaines ont rapporté le nom d'une tribu berbère du Maroc, les Chleuhs (1891), ou 
Chleus ou Schleus. Le mot se rapportait d'abord aux troupes coloniales composées d'indigènes, puis aux troupes 
territoriales vers 1914. On passe de là à l'idée de la troupe qui ne parle pas français (1936), donc la troupe 
située sur la frontière voisine en 1939, et fatalement à l'Allemand. Le début du mot, par sa série de consonnes, 
évoque les sonorités de l'allemand et un autre nom de tribu berbère n'aurait pu servir. En savoir plus : site de 
Dominique Didier. 


un schlich : un minerai écrasé, lavé et préparé pour la fusion. 


Ce nom vient du mot allemand de même sens. 


schiingue 


schlinguer ou chlinguer : 


°  puer ; 
° avoir une haleine fétide. 


L'origine de ce verbe est obscure, voir : CNRTL. 


un schlittage : un transport du bois par schlitte. 


une schlitte : un long traineau servant à véhiculer le bois coupé des montagnes aux vallées, dans les Vosges et 
la Forêt Noire, et dont les patins relevés à l'avant permettent au schlitteur, en se plaçant entre eux, de maintenir 
le chargement à une allure modérée. 


un chemin de schlitte ou de schlittage : un chemin servant au schlittage du bois, fait d'une suite de troncs 
d'arbres placés en parallèle et reliés par des traverses en rondins formant une sorte de rails de bois. 


schlitter : transporter à l'aide d'une schlitte. 


une schlitteuse, un schlitteur : celle, celui qui descend les bois abattus à l'aide d'un traineau sur un chemin de 
rondins. 


Le nom (une) schlitte est un mot des Vosges, emprunté à l'alsacien Schlitte, en allemand Schlitten « traineau ». 


en argot. 

au schloff : au lit. 

aller schloff : aller au lit, aller dormir. 
faire schloff : dormir. 

schloffer : dormir. 


Ce nom est probablement emprunté à la forme alsacienne ou yiddish Schlof correspondant à l'allemand Schlaf « 
sommeil » et d'où sont dérivés la forme alsacienne ou yiddish schlofen et l'allemand schlafen « dormir >». 


un schlott : la couche de sulfate de chaux qui, dans une saline, se forme sur les parties les plus chaudes d'une 
chaudière d'évaporation. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Schlotte « boue, limon >». 


un schlouc : une petite gorgée de liquide. 
boire un schlouc : boire un coup. 


Ce nom est un transfert de l'alsacien Schluck, notamment dans la locution der Schluck zu trinken "le coup à 
boire". 


Pour un certain nombre de régionalismes du Grand Est, l'influence de la langue de Goethe et de ses dialectes 
est indéniable. C'est à cause de l'allemand que le mot foehn s'est répandu en Suisse romande comme en Alsace 
pour désigner un « sèche-cheveux électrique », que le mot schnäck, qui désigne un « escargot » en allemand, a 
été utilisé pour dénommer ce que les Français appellent un « pain-aux-raisins », que le mot schluck (prononcé 
< chlouk » notamment employé dans l'expression boire un schluck : « boire un coup ». en est venu à désigner 
une « gorgée » ou une « petite quantité de liquide » en Alsace et en Moselle, tout comme dans les cantons de 
l'arc jurassien romand. En savoir plus : Français de nos régions. 


le schmilblick : un jeu radiophonique et télévisé qui consistait à faire deviner le nom d'un objet surnommé 
schmilblick au moyen de questions et de réponses proposées par les auditeurs ou téléspectateurs. 


faire avancer le schmilblick : proposer successivement des solutions censées résoudre un problème, faire évoluer 
une situation de manière favorable par des tentatives répétées. 


Ce nom du jeu télévisé présenté par Guy Lux de 1969 à l'été 1970, reposant sur des sonorités germaniques 
difficiles à prononcer (blick « regard »), a été repris par un sketch célèbre de Coluche en 1975. 


Pour un certain nombre de régionalismes du Grand Est, l'influence de la langue de Goethe et de ses dialectes 
est indéniable. C'est à cause de l'allemand que le mot foehn s'est répandu en Suisse romande comme en Alsace 
pour désigner un « sèche-cheveux électrique », que le mot schnäck, qui désigne un « escargot » en allemand, a 
été utilisé pour dénommer ce que les Français appellent un « pain-aux-raisins », que le mot schluck (prononcé « 
chlouk >». notamment employé dans l'expression boire un schluck : « boire un coup ». en est venu à désigner 
une « gorgée » ou une « petite quantité de liquide » en Alsace et en Moselle, tout comme dans les cantons de 
l'arc jurassien romand. En savoir plus : Français de nos régions. 


un schnaps : 


e une eau-de-vie de pomme de terre ou de grain ; 
e une eau-de-vie. 


voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


Ce nom vient du mot allemand de même sens, de schnappen « happer, aspirer », mais ayant d'abord signifié « 
gorgée, quantité (de vin, d'alcool) que l'on peut avaler en une fois » ; le sens moderne n'apparait qu'à la fin du 
18ème siècle en allemand. 


un schnauzer : une race de chien. 


Ce nom vient du mot allemand dérivé de Schnauze « gueule ». 


une schnecke ou schneckele : un escargot, une viennoiserie individuelle de pâte briochée, en forme de spirale. 


une fleischschnecke ou fleischnecke : un escargot de viande, une farce à base de viande enroulée dans une 
pâte à nouilles façon lasagne et présentée sous forme cylindrique, que l’on coupe en tranches. 


voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


un schnick : une eau-de-vie de qualité médiocre. 


Ce nom est emprunté au dialecte allemand de Lorraine ou d'Alsace schnick « eau-de-vie », issu du verbe 
dialectal allemand schnicken « effectuer un mouvement rapide avec les mains ou les jambes ». 


un schnitzel : une escalope de veau ou de porc trempée dans l'œuf, panée et rissolée au beurre, servie 
principalement en Autriche. 


un wiener schnitzel : une escalope viennoise. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Schnitzel « escalope », dérivé du radical schnitt- de schneiden « couper ». 


elle, il est schnoque ou schnock, chnoque : est imbécile, folle ou fou. 
un chnoque ou schnock, schnoque : un individu farfelu. 


une vieille schnock, un vieux schnock ou schnoque 


L'origine de ce nom est incertaine, il vient peut-être de la chanson alsacienne de Hans in Schnokeloch « Hans 
dans le coin à moustiques ». 


un schnorchel ou schnorkel : un tube de prise d'air en surface permettant aux sous-marins, en faible plongée, 
d'utiliser leurs moteurs diesel ou à des chars immergés d'aspirer l'air frais et de rejeter les gaz d'échappement. 


Le nom allemand Schnorchel de même sens que le français, est dérivé de schnarchen « ronfler », en raison du 
bruit que fait cet appareil. 


une schnouf ou chnouf, schnouff, schnouffe, chnouffe : 
une drogue, un stupéfiant ; 
e de l'héroïne. 
se schnouffer : se camer, se droguer. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Schnupf{tabak) « tabac à priser ». 


un schofar ou chofar : un instrument à vent. 


une schola : une maitrise de chant d'une église composée d'enfants et d'adultes. 


Ce mot latin est l'abréviation de Schola cantorum qui désigna, du 7ème siècle à 1370, un groupe d'enfants 
chanteurs encadrés par quelques adultes ; cette appellation fut reprise au 20ème siècle par plusieurs écoles de 
musique. 


une, un scholiaste ou scoliaste : 


e une commentatrice, une annotatrice, une autrice de scolies ; un commentateur, un annotateur, un auteur 
de scolies ; 
° une érudite, un érudit qui annote ou commente un auteur et son œuvre, de quelque époque que ce soit. 


un scholiaste ou scoliaste : un ouvrage rassemblant des scolies sur un auteur ancien. 
une scholie ou scolie (1) : 
e une note philologique ou historique due à un commentateur ancien, servant à l'interprétation d'un texte 
de l'Antiquité ; 
e une note critique. 


un scholie ou scolie : une remarque complémentaire suivant un théorème, une proposition. 


Le nom scholiaste ou scoliaste est emprunté au grec médiéval ox0o À1aoTn ç « commentateur », dérivé de © 
xoÀIa & w « écrire des commentaires sur », dérivé de o x 0’ À 10 v (scolie 1). 


Le nom (une) scholie ou scolie (1) est emprunté au grec © x 0’ À 10 v « explication, commentaire », dérivé de o 
xoÀn «repos, loisir ; étude, école » (école). 


une scholle [Belgique] : une plie séchée. 


schooner 
un schooner : un petit bâtiment à plusieurs mâts, gréé de voiles auriques. 


Ce nom est emprunté à l'anglo-américain schooner (en 1716 skooner, en 1721 schooner) dont l'origine est 
incertaine : il daterait de 1713 et serait dérivé du terme dialectal du Nord de l'Angleterre et de Scandinavie to 
scoon, scun « effleurer la surface de l'eau ». 


schoopage 


un schoopage ou une métallisation par projection à chaud : [matériaux / métallurgie] un traitement 
anticorrosion d'une pièce en alliage ferreux consistant à projeter sur sa surface un métal ou un alliage fondus, à 
l'aide d’un arc électrique ou d’un chalumeau. Le métal projeté peut être du zinc, de l'aluminium ou du cuivre. Le 
terme « schoopage » vient du nom de l'inventeur de cette technique, le Suisse Max Ulrich Schoop. On trouve 
aussi le terme « shoopage ». En anglais : hot metal spraying. Journal officiel de la République française du 
07/05/2016. 


schopenhauerien 
elle est schopenhauerienne, il est schopenhauerien : 


e est partisane ou héritière, est partisan ou héritier de la philosophie du philosophe allemand Schopenhauer 
(1788-1860) ; 

° est relative, est relatif ou propre à la philosophie de Schopenhauer, notamment dans ses idées maïitresses 
qui sont la force du vouloir-vivre et la thèse du pessimisme. 


une schopenhauerienne, un schopenhauerien ; une partisane ou héritière, un partisan ou héritier de la 
philosophie de Schopenhauer. 


On a lu aussi schopenhauéresque. 


schorre 


un schorre : la partie haute de la zone vaseuse d'un littoral, submergée seulement aux grandes marées, où 
croît une végétation herbacée qui fixe partiellement la vase et peut être pâturée. 


Ce nom est emprunté au moyen néerlandais schor « terrain d'alluvion ». 


schpile 
en argot. 
avoir beau schpile : 


e avoir un beau jeu aux cartes ; 
° être favorisé par les circonstances ; avoir des facilités pour faire quelque chose. 


ce n'est pas le même schpile : ce n'est pas la même histoire. 
On a lu aussi : chpile, schpil, chpil. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Spiel « jeu » avec une transcription destinée à représenter la prononciation 
allemande du terme, ou à une forme alsacienne, ou au yiddish shpil. 


schpountz 


A. Ce mot familier est utilisé par des locuteurs de régions proches, voir le Dictionnaire des régionalismes de 
France. 


un schpountz ou chpountz : 


e un Lorrain germanophone ; 
e un Alsacien ; 
e un Allemand 


le schpountz ou chpountz : le parler germanique, notamment d'Alsace et de Lorraine germanophone. 


B. Le Schpountz : un film de Marcel Pagnol (1938). 


L'origine de ce titre est discutée. 


un schproum : 

e un scandale, un tapage ; 

° un élan, un dynamisme, une vitalité. 
faire du schproum : faire du scandale. 


L'origine de ce mot est incertaine, peut-être onomatopéique. 


les schreckensteiniidés [en anglais : bristle-legged moths] : une famille d'insectes lépidoptères glossates, 
eulépidoptères, ditrysiens. 


les schreckensteinioïdes : la super-famille d'insectes lépidoptères glossates, eulépidoptères, ditrysiens, 
représentée par la seule famille des schreckensteiniidés qui en est le type. 


les Schtroumpfs : une série de bande dessinée créée par Peyo. 


le principe de la Schtroumpfette : la tendance des œuvres de fiction à ne comprendre qu'un seul personnage 
de sexe féminin. 


un blanchiment par fractionnement des dépôts ou un blanchiment fractionné, un schtroumpfage : 
[droit - finance] la technique de blanchiment d'argent qui consiste à faire effectuer, par de nombreuses 
personnes recrutées à cet effet, des dépôts bancaires inférieurs au seuil de l'obligation déclarative légale.En 
anglais : smurfing. Voir aussi : blanchiment par mule. Journal officiel de la République française du 14 
septembre 2021. 


un schupo : un agent de police allemand. 


Ce mot allemand est l'abréviation de Schutzpolizist, dérivé de Schutzpolizei, composé de Schutz « protection » 
et de Polizei « police ». 


un schuss : 


e une descente rapide à skis, en trace directe, selon la plus grande pente ; 
e la partie de la piste qui se descend de cette manière. 


tout schuss : 
e en descendant en ligne droite ; 
e avec dynamisme, rapidité. 


Ce nom est emprunté à l'allemand SchuB (fahrt), composé de SchuB « coup (de feu) ; action de lancer 
rapidement, avec force (une balle, un ballon) ; mouvement rapide, élan » et de Fahrt « trajet, voyage, 
promenade ». 


un schwa ou chva : 


e une voyelle neutre, ni ouverte ni fermée, ni antérieure ni postérieure, ni rétractée ni arrondie ; 
e en français, le e muet. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu rabbinique $ ava, altération du substantif en hébreu biblique $äv' « rien, vide ; 
vain », le nom donné vers le 9ème siècle par les massorètes tibériens à la voyelle [a] ou à l'absence de voyelle. 


le schwannogliome cutané ou schwannome cutané, neurilemmome cutané 


un schwannome : une tumeur généralement solitaire et encapsulée faite de cellules de Schwann, développée 
sur le trajet d’un nerf crânien ou périphérique. 


elle, il est sciable : peut être scié(e). 


Ce nom est dérivé de scier. 


les sciadocéridés : une famille d'insectes néoptères endoptérygotes diptères brachycères muscomorphes 
érémoneures cyclorrhaphes aschizes platypezoïdes. 


un sciage : 


° une opération consistant à scier un matériau ; 
° _un procédé technique utilisé pour scier ; 
° une manière de scier. 


Lexique du sciage : Wiktionnaire. 


un (bois de) sciage : un bois de construction ou de menuiserie provenant de troncs sciés sur toute leur longueur. 


un sciage ou fendage du diamant : une opération ayant pour but de débarrasser le diamant de sa gangue en 
pratiquant dans la pierre, deux entailles à angle aigu. 


Ce nom est dérivé de scier. 


un (projecteur) scialytique, une lampe scialytique [nom déposé] : un dispositif d'éclairage orientable et mobile, 
destiné à éclairer un champ opératoire dans une salle de chirurgie, sans ombre portée. 


Si les mots scialytique, « appareil qui supprime les ombres portées dans les blocs opératoires », formé à l’aide 
de skia, « ombre », et /uein, « détacher », ou urodèle, qualifiant les batraciens qui, tels les tritons et les 
salamandres, conservent leur queue à l'âge adulte, formé à l'aide de ouros, « queue », et delos, « visible », font 
bien grec, il n’en va pas de même pour écureuil, « animal qui se fait de l'ombre avec sa queue », dans lequel les 
mots skia et ouros ne se retrouvent que dans les trois lettres -cur- (la finale -euil vient du diminutif latin -o/us). 
En savoir plus : Académie française. 


Le mot scialytique est composé à partir de o k 1 a’ « ombre » et À UTIK 0° G « qui est propre à délier ; habile à 
résoudre les difficultés ». 


elle est sciante, il est sciant : est ennuyeuse ou ennuyeux, est insupportable. 


Ce mot vient du participe présent de scier. 


une plante sciaphile ou sciophile : qui se plait à l'ombre. 


Ce mot est composé de scia-, scio-, du grec o ki a « ombre » et -phile. 


un sciaphyte : un végétal adapté à une faible luminosité. 


un sciapteron : un nom usuel et un genre d'insectes lépidoptères de la famille des sésiidés, par exemple le 
sciapteron tabaniforme, Paranthrene (= sciapteron) tabaniformis. 


une sciara : un genre d'insectes diptères nématocères, le type de la famille des sciaridés, que l'on trouve sur les 
moisissures et les champignons. les larves dites « vers militaires », cheminent en colonne, par exemple Sciara 
hemerobioides. 


les sciaridés : la famille d'insectes diptères nématocères orthorrhaphes bibionomorphes mycétophiloïdes, dont 
le genre Sciara est le type. on les appelle communément mouches des terreaux. 


une sciasse : sur un navire, un cordage garni de larges estropes, qui sert aux cordiers à élonger les fils de caret 
qu'ils veulent commettre. 


L'origine de ce nom est obscure. 


la sciatérique : l'art de disposer un style, pour qu'il indique les heures du jour par son ombre. 
un cadran sciathérique : qui montre l'heure par le moyen de l'ombre du style. 


Ce mot est dérivé du grec « cadran solaire >», composé de « ombre » et de « qui attire, qui attrape », avec le 
suffixe -ique. 


elle, il est sciatique : concerne la hanche ou l'ischion. 
un (nerf) sciatique 


une sciatique : un syndrome dont l'élément principal est une douleur sur tout le trajet du nerf sciatique et de 
ses branches terminales. 


une, un sciatique : une personne souffrant de sciatique. 


elle, il est ischiatique, elle est ischiale, il est ischial : est relative, est relatif à l'ischion ou à l'articulation de la 
hanche. 
elles ou ils sont ischiatiques, elles sont ischiales, ils sont ischiaux 


une ischiocèle : une hernie ischiatique. 
un ischion : une partie de l'os iliaque, au niveau de la fesse. 
une lombosciatique : une sciatique associée à des douleurs lombaires. 


Le mot sciatique vient du latin tardif sciaticus adjectif et substantif, une altération du latin ischiadicus « relatif à 
la sciatique », emprunté au grecl’O0x1aûiko G « qui concerne la goutte sciatique », dérivé de1l’ox1a çc« 
de la hanche », lui-même dérivé de 1’ o x lo v « os du bassin ». 


Le mot ischiatique est emprunté au greci’ox1aûik oc « qui concerne la sciatique ; atteint de sciatique », 
dérivé der'ox1a 61’o0x1a à 06 « de la hanche ; (sous-entendu v 0° © o 6) maladie de la hanche, sciatique 
», et celui-ci de 1’o x | o v (ischion). 


une scie : 


e un outil ou une machine ; 
autres sens : CNRTL ; 
[en anglais : saw] un nom usuel de la tarière de certains insectes, et notamment des hyménoptères 
symphytes comme les sirex et les tenthrèdes, ce qui est dû au fait que cette dernière est dentée à la 
manière d'une scie égoiïne. 


une scie à archet ou scie à arc, une scie d'élagage ou scie à élaguer, scie arboricole, une scie pliante : Office 
québécois de la langue française. 


Ce nom est un déverbal de scier. 


sciemment : en sachant précisément ce que l'on fait. 


Cet adverbe est formé d'après l'adverbe latin correspondant scienter, sur sciens, scientis, du participe présent de 
scire « savoir >» (à comparer avec l'ancien français scient « savant, sage », voir aussi l'étymologie d'escient), 
avec le suffixe -ment. 


une science : 


e une connaissance approfondie des choses dans ce qu'elles sont ; 
e une connaissance approfondie des règles et des techniques propres à une activité ; 
e une adresse, une habileté dans la pratique, une compétence qui résulte de cette connaissance ; 
° un ensemble de connaissances systématisées se rapportant à un même domaine. 
la science : 


e l'ensemble structuré de connaissances qui se rapportent à des faits obéissant à des lois objectives, ou 
considérés comme tels, et dont la mise au point exige systématisation et méthode ; 

° l'ensemble de toutes les connaissances humaines systématisées ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


Les noms de sciences en français : Wiktionnaire. 


Lexiques des sciences, des sciences de la terre, des sciences humaines et sociales, de la science-fiction : 
Wiktionnaire. 


la science dans l'espace où la science spatiale : l'ensemble des expérimentations et des observations 
scientifiques utilisant des engins spatiaux. En anglais : space-based science. Voir aussi : météorologie spatiale, 
science de l'espace, spatiologie. Journal officiel de la République française du 28/06/2017. 


la science de l'espace : l'ensemble des disciplines scientifiques ayant pour objet l'étude de l'espace extra- 

atmosphérique et des phénomènes qui s'y produisent. En anglais : space science. Voir aussi : espace extra- 

atmosphérique, météorologie de l'espace, science dans l'espace, spatiologie. Journal officiel de la République 
française du 28/06/2017. 


la science des données : [informatique -télécommunications] la discipline qui fait appel à des méthodes 
statistiques, mathématiques et informatiques pour analyser des données, en particulier des mégadonnées, afin 
d'en extraire toute information utile. En anglais : data science. Voir aussi : expert en mégadonnées, 
mégadonnées. Journal officiel de la République française du 09/03/2021. 


une science citoyenne : Dicopart. 


une épistémè ou épistémê : un ensemble de connaissances propre à un groupe social, à une époque. 


un épistémologie : une étude critique des sciences, une théorie de la connaissance et de sa validité. 


elle, il est épistémologique 
une, un épistémologiste ou épistémologue 


une hyperscience : une science considérée comme générale donc englobant une autre science réduite au rang 
de partie. 


une méta-science : une science empirique, expérimentale, analytique puis axiomatique. 
une nanoscience : l'étude de phénomènes extrêmement petits. 

les neurosciences : l'ensemble des sciences et disciplines qui étudient le système nerveux. 
une omniscience : une connaissance de toutes choses ; une science universelle. 

elle est omnisciente, il est omniscient : sait tout ; prétend tout savoir. 


Le nom (une) science est emprunté au latin scientia, scientiae « connaissance, savoir, connaissances théoriques 
>», 


Le nom (une) conscience est emprunté au latin classique conscientia (proprement « connaissance en commun ») 
« claire connaissance qu'on a au fond de soi-même, sentiment intime, sentiment, conscience » [notion de bien et 
de mal]. 


Le nom (un) folklore (= un ensemble d'arts et de traditions populaires, leur étude ; ce qui est d'un pittoresque 
facile et dépourvu de sérieux) est emprunté à l'anglais folk-lore mot composé des deux termes saxons folk « 
peuple » et Jore « savoir, connaissances, science ». D'où : folklorique, folkloriser, une, un folkloriste. 


voir aussi : étude (-logie), conscience. 


la science-fiction ou S.F, : un genre littéraire et cinématographique décrivant des situations et des évènements 
appartenant à un avenir plus ou moins proche et à un univers imaginé en exploitant ou en extrapolant les 
données contemporaines et les développements envisageables des sciences et des techniques. 


Ce nom est emprunté à l'anglais science fiction, composé de fiction « littérature d'imagination, romans » et de 
science « science », attesté de manière isolée en 1851, puis répandu aux Etats-Unis par l'éditeur H. Gernsback. 


une sciène : un maigre, un poisson. 
les sciénidés : une famille de poissons téléostéens. un sciénidé 


Ce nom est emprunté au latin sciaena « femelle de l'ombre », emprunté au grec dérivé de o ki a1v a « ombre 
>», 


une scientificité : le caractère de ce qui répond aux critères de la science. 
elle, il est scientifico-littéraire 

elle, il est scientifico-mercantile 

elle est scientifico-policière, il est scientifico-policier 


elle, il est scientifico-technologique 


elle, il est scientifique : 


° a rapport à la science ; 
° est caractéristique de la science ; 
ee en savoir plus : CNRTL. 


elle, il est extrascientifique : n'a pas un caractère scientifique. 
elle, il est hyperscientifique : est relative, est relatif à une hyperscience. 


un vocabulaire lyrico-scientifique 


elle, il est méta-scientifique : concerne la méta-science. 

une émission médico-scientifique 

une agence militaro-scientifique 

elle, il est non-scientifique : n'est pas scientifique, n'a pas de rapport avec la science. 
le para-scientifique 


une civilisation technico-scientifique 


une, un scientifique : celle, celui dont l'activité relève de la science ou d'une science. 
scientifiquement : 


du point de vue de la science ; 

en se fondant sur les données de la science ; 

en appliquant les méthodes propres à la science ; 
avec méthode, de manière rationnelle. 


Le mot scientifique est emprunté au bas latin scientificus, scientifica, scientificum « qui fait, qui produit la 
science », dérivé de scientia (voir : science) introduit par Boèce à côté de scientialis « propre à la science » qui 
n'a pas survécu. 


un scientisme : 


e une attitude consistant à considérer que toute connaissance ne peut être atteinte que par les sciences, 
particulièrement les sciences physico-chimiques, et qui attend d'elles la solution des problèmes humains ; 
e une doctrine d'une secte. 


elle, il est scientiste : 


° relève du scientisme ; 
e est adepte, partisane ou partisan du scientisme. 


une, un scientiste : une, un adepte, une partisane, un partisan du scientisme. 


Le mot scientiste est dérivé de science, avec le suffixe -iste. Le sens religieux vient de l'anglo-américain scientist 
dans l'expression Christian Scientist « Scientiste Chrétien » dérivé de Christian Science « Science Chrétienne » 
une expression attestée depuis 1850 et utilisée pour désigner une religion fondée par Mary Balner Eddy en 1866. 


la scientologie : une doctrine et une organisation à caractère sectaire. 


une, un scientologue : une, un adepte de l'Église de scientologie. 


scier : 
e couper avec une scie ; 
e blesser, meurtrir, par un mouvement de frottement continu ; 
° briser quelqu'un, le démolir, physiquement ou moralement ; l'empêcher d'agir ; 
°e _étonner, stupéfier ; 
e fatiguer, ennuyer ; 
° _actionner les rênes successivement pour faire coulisser le mors dans la bouche du cheval. 


voir aussi : sciable, un sciage, sciant, une scie, une scierie, un scieur, une sciure, une sciotte et les dérivés du 
latin serra « scie ». 


Le verbe scier vient du latin classique sëcare « couper, découper » d'où les formes d'ancien français seier, soyer 
(seyra) que l'on rencontre encore dans les patois ; sier s'est développé en ancien et moyen français d'après les 
formes accentuées et le substantif scie ; le c, introduit dans l'orthographe d'abord dans le substantif scieur pour 
le distinguer de sieur « seigneur », voir ce mot, a été étendu au verbe seulement au 16ème siècle, en particulier 
aussi pour rappeler le verbe latin. Le sens « couper (le blé, l'herbe) avec la faucille, la faux » existait déjà en 


latin dans l'expression pabulum (« fourrage >») secare et s'est conservé encore actuellement dans les dialectes, à 
comparer aussi avec l'ancien provençal segar et l'italien segare. 


une scierie : 


° un atelier, une usine où l'on scie des matériaux ; 
°e une entreprise où l'on débite le bois en planches. 


une scieuse, un scieur : 

° une ouvrière, un ouvrier dont le métier est de scier ; 

° une, un propriétaire d'une scierie, une entrepreneuse où un entrepreneur. 
une scieuse de long, un scieur de long, une scieuse de planches, un scieur de planches : une ouvrière, un 
ouvrier. 


une scieuse de buches, une scieuse de division, une scieuse automatique, une scieuse transversale, une scieuse 
à béton, une ponceuse scieuse, une fraiseuse scieuse : des outils ; des machines. 


Ces noms sont dérivé de scier. 


un scillarène : une poudre granuleuse amère constituée par le mélange des principes actifs du bulbe de la scille 
maritime. 


une scille : 
e une plante, voir le dictionnaire du CIRAD ; 
e un produit extrait de la scille. 
elle, il est scillitique : est préparé(e) avec des extraits de bulbe de scille. 


Le nom (une) scille est emprunté au latin scilla (emprunté au grec o ki À À a), qui a d'abord désigné la scille ou 
ognon marin, puis des plantes à bulbe. 


les scincidés : une famille de reptiles sauriens, à membres réduits ou manquants. 
un scincidé 


Ce nom est un dérivé savant de scinque. 


scinder : 
e diviser, couper, fractionner ; 
° séparer ; 
e  retrancher ; 
+ [Belgique] subir une partie des examens en première session et l’autre en seconde session. 


se scinder : 


e se diviser, se fractionner ; 
° se séparer. 


elles se sont scindées, elles sont scindées. 
elles se sont scindé les rôles, elles se sont scindé les rôles, elles se les sont scindés. 


Il n'y a pas d'accord du participe passé avec le sujet s'il précède la désignation de ce qui est scindé (elles se sont 
scindé les compétences). Si on le sait déjà, le participe passé s'accorde avec ce qui est scindé. 


Le verbe scinder a été emprunté au latin classique scindere « déchirer, fendre » pour avoir un verbe 
correspondant à scission. 


scinque 
un scinque : un reptile saurien. 


Le nom (un) scinque est emprunté au latin scincus, le nom d'un lézard, emprunté au grec oki yKko de même 
sens. Voir aussi : scincidés (ci-dessus). 


scintigramme, scintigraphe, scintigraphie, scintigraphique 


un scintigramme où un scintillogramme : une image ou "carte", inscrite sur papier ou sur écran cathodique 
ou photographiée sur celui-ci, de la région ou de l'organe étudié par scintigraphie. 


un scintigraphe ou scintillographe : un appareil utilisé pour la scintigraphie d'un organe ou dans la 
prospection d'uranium. 


une scintigraphie ou scintillographie : 


e une méthode d'imagerie médicale ; 
°e une étude du métabolisme d'un organe grâce à une substance faiblement radioactive spécifique - appelée 
radiopharmaceutique - administrée à un patient. 
un examen scintigraphique : qui est relatif à la scintigraphie. 


une image scintigraphique : qui est obtenue par scintigraphie. 


une arthroscintigraphie 

une cinéangioscintigraphie 

une cinéscintigraphie où cinégammagraphie 
une immunoscintigraphie 

une lymphoscintigraphie 

une tomoscintigraphie 


Le nom (une) scintigraphie est composé de scinti- tiré de scintillation, et de -graphie tiré du grec graphein « 
écrire ». 


scintillant, scintillateur, scintillation, scintiller 
elle est scintillante, il est scintillant : 


°  scintille, brille en jetant des éclats lumineux, irréguliers, tremblotants ; 
° se distingue par différentes qualités. 


elle est scintillatrice, il est scintillateur : scintille. 
un scintillateur : 


e une substance qui est le siège d'une brève émission de lumière lors de l'impact d'une particule chargée 
électriquement ; 

e un dispositif destiné à détecter des particules et comportant une telle substance ; 

° un appareil comportant ce dispositif associé à un photomultiplicateur transformant les scintillations en 
impulsions électriques, plus facilement nombrables. 


une scintillation : 


e un scintillement ; 

e une fluctuation rapide apparente d'intensité et de couleur de la lumière d'une étoile, plus rarement d'une 
planète, due à une réfraction irrégulière dans l'atmosphère ; 

e l'ensemble des fluctuations rapides du flux reçu de radiosources de faible diamètre apparent situées dans 
des directions voisines de celles du soleil ; 

e une brève émission de lumière provoquée par l'impact d'une particule chargée électriquement sur 
certaines substances. 


un scintillement : 


e l'action de scintiller ; le résultat de cette action ; 

° un éclat irrégulier, rapide, tremblotant d'une source lumineuse ou de quelque chose réfléchissant la 
lumière ; 

° une variation rapide de l'intensité de l'image sur un écran ; 

e un effet parasite introduit dans un signal enregistré, par des variations de la vitesse de défilement du 
support pendant l'enregistrement ou la lecture ; 


e une qualité remarquable de quelqu'un, de quelque chose ; 
° ce qui est empreint d'une telle qualité ; 
un éclat excessif, clinquant de quelque chose ; 
e [audiovisuel - acoustique] la fluctuation de la vitesse relative entre un support d'enregistrement et la tête 
d'enregistrement ou de lecture, dont la fréquence est supérieure à 10 hertz. En anglais : flutter. Voir 
aussi : fluctuations de vitesse, pleurage. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 
scintiller : 


° briller en jetant des éclats lumineux irréguliers, par intervalles rapides, donnant une impression de 
tremblement ; 

e présenter le phénomène de scintillation ; 

° se distinguer par différentes qualités ; 

*. en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Ce doublement des formes a été une source de richesse puisque de l’étymon latin ont été tirés deux verbes 
français. Scintiller, « briller d'un éclat caractérisé par le phénomène de la scintillation >, plus savant, est apparu 
au XIVe siècle et est emprunté du latin scintillare, « avoir une lueur scintillante ; étinceler, briller ». Estenceler, 
plus populaire, qui deviendra étinceler, date du XIIe siècle et est dérivé d'étincelle. C'est à ce verbe estenceler 
que nous devons, indirectement, le nom stencil, qui désigne un papier paraffiné et perméable à l'encre qui 
servait de support aux textes, aux dessins que l’on souhaitait reproduire par le biais d’une ronéo. En savoir 
plus : Académie française. 


Le nom (une) scintillation est emprunté au latin scintillatio « éblouissement », dérivé de scintillare, voir : 
scintiller. 


Le verbe scintiller est emprunté au latin scintillare « avoir une lueur scintillante ; étinceler, briller », dérivé de 
scintilla « étincelle, point brillant ». 


un scintillogramme, un scintillographe, une scintillographie : voir : scintigramme, un scintigraphe, une 
scintigraphie (ci-dessus). 


un scintillomètre : 


° un appareil permettant de mesurer la scintillation d'une étoile ; 
e un détecteur de radiations comprenant un cristal scintillateur, un photomultiplicateur et un compteur. 


une sciographie : 


°e une représentation de la structure intérieure d'un édifice, d'une machine, par une coupe latérale ou 
transversale ; 

e une détermination de l'heure au moyen de l'ombre projetée par le soleil ou la lune ; 

e l'art de peindre les ombres du clair-obscur. 


Ce nom est emprunté au latin d'époque impériale sciographia, un terme d'architecture, lui-même du grecokio 
Ypawpid'ouockiayÿypawpl a « dessin ou peinture avec une juste distribution d'ombre et de lumière » 
(composé de © k 1 a’ « ombre » et de -ÿpawiaissu de Yp a @Ee1v « dessiner, graver ») d'où « dessin en 
perspective ». 


une sciomachie : un combat contre un adversaire fictif. 


Ce nom vient du grecokiouaxi a « combat contre une ombre ». 


une sciomancie : une divination par l'ombre. On lit aussi une skiamancie (voir ce mot). 


une sciomancienne, un sciomancien : celle, celui qui pratique la skiamancie. 


les sciomyzidés : une famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes schizophores acalyptères 
sciomyzoïdes. 


les sciomyzoïdes : la super-famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes schizophores acalyptères 
regroupant les familles des cælopidés, des dryomyzidés, des sciomyzidés et des sepsidés. 


un scion : 


e un jeune rameau ou rejet de l'année particulièrement souple ; 
e un jeune plant issu d'une culture en pépinière, obtenu par greffage en écusson ; 
e un brin très fin qui termine la canne à pêche et auquel on attache la ligne. 


Ce nom est dérivé, à l'aide du suffixe diminutif -on, d'un mot non attesté, issu de l'ancien bas francique kib « 
rejeton », à comparer avec l'ancien haut allemand kidi, le moyen haut allemand kïde de même sens. Pour le sens 
« brin fin qui termine une canne à pêche », comparer avec soyon « chacun des morceaux qui composent une 
canne à pêche ». 


une plante sciophile ou sciaphile : qui se plait à l'ombre. 


Ce mot est composé de scia-, scio-, du grec o ki a « ombre » et -phile. 


une sciophyte : une plante d'ombre. 


une sciotte : 


e une petite scie à main [Québec] ; 
e une petite scie à main, sans dents, que l'on emploie pour scier le bout des bandes de marbre ou pour 
détacher, par un trait, une partie de la masse à tailler. 


une sciotte tournante : un morceau de tôle enroulé en cylindre, qui est mû par un fut de manière à enlever un 
noyau dans un bloc de marbre. 


Ce nom est dérivé de scie, avec le suffixe -otte. 


un scirpe : une plante. 


Ce nom est emprunté au latin d'époque impériale scirpus « jonc », d'où le lat scientifique scirpus. 


scirtidé, scirtoïde 
les scirtidés : une famille d'insectes coléoptères polyphages élatériformes scirtoïdes. o 


les scirtoïdes : la super-famille d'insectes coléoptères polyphages elatériformes regroupant les familles des 
clambidés, décliniidés, eucinétidés, scirtidés. 


scissile, scission, scissionnaire, scissionnisme, scissionniste 
une roche scissile : fissile, qui se divise facilement en feuillets ou en lamelles. 
une scission : 


l'action de (se) scinder ; le résultat de cette action ; 
une division ; 

un éclatement ; 

une scissiparité ; 

une dissociation ; 

une séparation, une rupture ; 

une dissidence, un schisme, une sécession. 


une scission embryonnaire ou séparation blastomérique : [biologie / biologie cellulaire - biologie du 
développement] la séparation des cellules issues de la deuxième ou de la troisième division de l'embryon des 
mammifères, qui peuvent se développer en autant d'individus génétiquement identiques. Le procédé est 
couramment appliqué à différentes espèces d'élevage. La scission embryonnaire n'est pas un clonage. En anglais 
: embryonic scission ; gemellary scission. Voir aussi : clonage. Journal officiel de la République française du 
15/09/2013. 


une discission : une discopathie. 


elle, il est scissionnaire : 

e fait scission ; 

e est relative, est relatif à une scission. 
une, un scissionnaire : celle, celui qui fait scission. 
un scissionnisme : une politique scissionniste. 
elle, il est scissionniste : fait scission. 
une, un scissionniste : celle, celui qui fait scission. 


Le mot scissile est emprunté au latin d'époque impériale scissilis « fissile, qui se partage en lames », formé sur 
le supin scissum, de scindere, voir : scinder. 


Le nom (une) scission est emprunté au bas latin scissio « coupure, division », formé sur le supin scissum, de 
scindere, voir : scinder. 


scissipare, scissiparité 
elle, il est scissipare : 
concerne la scissiparité, est de la nature de la scissiparité ; 
e est fissipare, se reproduit par scissiparité. 
une scissiparité : un mode de reproduction asexuée par division et régénération à partir de fractions d'individus 


complets, habituel notamment chez les organismes unicellulaires. 


Le mot scissipare est composé de scissi- tiré de scission, et de -pare tiré du latin parus « qui produit ». 


scissural, scissure, scissurite 
elle est scissurale, il est scissural : concerne une scissure, a une scissure pour agent. 
elles sont scissurales, ils sont scissuraux 


elle est juxtascissurale, il est juxtascissural : est situé(e) à proximité de la scissure. 
elles sont juxtascissurales, ils sont juxtascissuraux 


une scissure : 


un sillon profond creusé à la surface de certains organes ; 

le plan de séparation entre deux parties d'un organe ; 

un sillon long et étroit qui sépare l'un de l'autre les lobes cérébraux ; 

l'espace, normalement virtuel, séparant l'un de l'autre deux lobes pulmonaires et au niveau duquel 
s'insinue le feuillet viscéral de la plèvre (on lit aussi : fissure, sillon, fission). 


une scissurite : en radiologie pulmonaire, un terme impropre pour désigner la visibilité accrue d’une scissure, 
parfois épaissie par une réaction pleurale ancienne. 


Le nom (une) scissure est emprunté au latin d'époque impériale scissura « coupure, division >» « égratignure, 
déchirure », formé sur le supin scissum, de scindere, v. scinder. 


les scitaminales : l'ordre de plantes herbacées monocotylédones, exotiques, comprenant notamment les 
familles des cannacées, des musacées, des zingibéracées et dont certaines espèces fournissent l'arrow-root. 


Ce nom est dérivé du latin savant neutre pluriel scitamina (1751), le nom d'abord donné à cet ordre de plantes, 
formé sur le latin scitamenta, neutre pluriel de scitus « avisé, adroit, élégant », d'où « délicat, agréable », du 
participe passé de sciscere « chercher à savoir, s'informer », d'abord francisé sous la forme scitaminées. 


une sciure : un bran de scie, l'ensemble des parcelles en poussière qui tombent d'un matériau que l'on scie. 
une sciure de bois 


Ce nom est dérivé de scier, avec le suffixe -ure. 


les sciuridés : la famille de mammifères rongeurs de petite taille représentée en France par l'écureuil et par la 
marmotte. 
un sciuridé 


On a lu aussi les sciuriens. 


Ce nom qui vient du latin sciurus « écureuil », voir ce mot, avec le suffixe -idés. 


sclér(o)- est tiré du grecokAnpo c<« dur, sec », et, en ophtalmologie, représente le mot sclérotique. 
voir : CNRTL. 


elle est sclérale, il est scléral : se rapporte à la sclérotique, la sclère. 
elles sont sclérales, ils sont scléraux 


un canal choroïdoscléral ou canal intrascléral, canal scléral 

un trabéculum cornéoscléral 

les artères épisclérales : les artérioles nées des artères ciliaires postérieures. 

une lame épisclérale : une couche de tissu conjonctif lâche recouvrant la surface externe de la sclère. 


une boucle nerveuse intrasclérale : des petits nodules entourés de pigment sur la sclère à trois ou quatre 
millimètres du limbe et de la taille d’un à trois millimètres. 


des veines intra-sclérales péricornéennes : un fin réticulum veineux formé par les branches perforantes des 
veines ciliaires antérieures dans leur traversée de la sclère. 


une diathermie transsclérale 


une voie uvéosclérale : une voie accessoire d'élimination de l'humeur aqueuse entre les fibres du muscle 
ciliaire vers l'espace supraciliaire. 


Le mot scléral est un dérivé savant du grec skléros « dur, sec ». 


un scléranthe : une plante. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec » et -anthe. 


une sclère ou sclérotique : l'enveloppe fibreuse externe du bulbe de l'œil, solide, blanche sauf chez l'enfant, 
opaque, de forme plus ou moins sphérique. 


une épisclère : le fin tissu conjonctif dense et vascularisé similaire à tout tissu conjonctif, adhérant au stroma 
scléral en dedans et à la capsule de Tenon en dehors. 


une sclérectasie : une hernie de la sclérotique. 


SDULICTELLUIIIC 


une sclérectomie : une résection sclérale localisée, une excision partielle de la sclérotique. 


un sclérème : une induration, survenant chez le nouveau-né et le nourrisson, sous l'effet du froid, de la peau, 
des téguments qui perdent leur mobilité sur les parties profondes, avec une évolution rapide vers la mort. 


le sclérème du nouveau-né ou sclérème néonatal, sclérème oedémateux du nouveau-né, la maladie 
d'Underwood : une induration cutanée généralisée du nouveau-né, souvent prématuré, atteint d’une affection 
favorisante telle que septicémie, cardiopathie... dont la peau est lisse, froide, dure, cireuse. 


Ce nom est composé de sclér(o)- et de -ème comme emphysème, érythème, œdème. 


un sclérenchyme : le tissu de soutien formant le squelette des plantes et composé de cellules plus ou moins 
lignifiées. 


Ce nom est composé de sclér(o)-, tiré du grec sclêros « dur, sec », et -enchyme tiré de parenchyme. 


elle est scléreuse, il est scléreux : 


elle est atteinte, il est atteint de sclérose ; 
elle, il s'accompagne de sclérose ; 
elle, il est typique de la sclérose ; 
elle est épaisse et dure, il est épais et dur. 


un anévrisme artérioscléreux 


elle est athéroscléreuse, il est athéroscléreux : se dit d’un individu, d'une artère ou d’une lésion atteints 
d'athérosclérose. 


une sclérification : 


e le processus par lequel un organisme, un tissu, un végétal se sclérifie, devient scléreux ; 
e le fait de se scléroser. 


une cuticule sclérifiée : en entomologie, qu'un dépôt de chitine a rendu dure, rigide et souvent épaisse. On lit 
aussi sclérotinisé, sclérotisé. 


un organe, un tissu animal ou végétal sclérifié : qui a durci de façon normale au cours du développement. 
sclérifier : rendre scléreux. 


Le mot scléreux est un dérivé savant du grec skléros « dur, sec ». 


une sclérite : 


°e une inflammation profonde habituellement localisée à la sclère qui prend un aspect plus violacé que dans 
l'épisclérite ; 

° une inflammation de la sclérotique ; 

° une plaque durcie car chitineuse de l'enveloppe externe (exosquelette) d'un insecte, limitée par des 
sillons ou des sutures (on lit aussi un sclérite : sclérites axillaires, sclérite huméral, sclérite hyoïde, 
sclérite unguitracteur). 


une épisclérite : une atteinte inflammatoire de l'épisclère. 


Le nom (une) sclérite est composé de sclér(o)- tiré de sclérotique, et de -ite servant à former les noms qui 
désignent une inflammation. 


une génodermatose scléroatrophiante 


une scléro-atrophie : l'état du tégument associant une atrophie du derme et de l'épiderme à une sclérose 
dermique fixant la peau sur les plans profonds. 


elle, il est scléro-atrophique : est caractérisé(e) par la sclérose et l'atrophie. 
un lichen scléroatrophique 


Ces mots sont formés avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec ». 


SCICTODIASLÉE 


un scléroblaste : une cellule sécrétrice des plaques calcaires primaires du tégument des échinodermes ou des 
spicules des spongiaires. 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec o K À np 0° G « dur, sec », et -blaste. 


un scléroblastème : le tissu à partir duquel se forment les os chez l'embryon. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec ok An p 0° 6 « dur, sec » et -blastème du grec Bd oTnpa« 
rejeton ». 
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une scléro-choroïdite : une inflammation de la sclérotique et de la choroïde. 


elle est scléro-conjonctivale, il est scléro-conjonctival : se rapporte à la sclérotique et à la conjonctive. 
elles sont scléro-conjonctivales, ils sont scléro-conjonctivaux 


sclérocornée, scléro-cornéen 


une sclérocornée : une anomalie rare consistant en l'opacité congénitale de la cornée provoquée par l'absence 
de différenciation du mésoderme cornéen. 


elle est scléro-cornéenne, il est scléro-cornéen : se rapporte à la sclérotique et à la cornée. 


sclérocyclotomie 


une sclérocyclotomie : une section chirurgicale du muscle ciliaire à travers une ouverture pratiquée dans la 
sclérotique. 


des sclérocytes : pour une plante, des cellules perdant rapidement leur vitalité et dont la paroi s'incruste de 
substance ligneuse. 
un sclérocyte 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec » et -cyte. 


sclérodactylie 


une sclérodactylie : une sclérose cutanée atteignant les extrémités, survenant après plusieurs mois où années 
d'évolution d’un syndrome de Raynaud, donnant aux doigts un aspect effilé, enraidi, progressivement rigide, 
fuselé en baguettes de tambours, et qui représente une des formes ou un des stades évolutifs de la sclérodermie 
systémique. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0’ G « dur, sec », -dactyle, -ie. 


scléroderme 


les sclérodermes : une famille de l'ordre des poissons. 
un scléroderme 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec © Kk À np 0° G « dur, sec », et -derme. 


sclérodermie, sclérodermiforme 


une sclérodermie : une affection correspondant à un groupe d'états pathologiques ayant en commun une 
atteinte plus ou moins étendue du tissu conjonctif et des vaisseaux qui conduit à une sclérose notamment de la 
peau et de différents viscères. 


elle, il est sclérodermiforme : est cliniquement proche d'une sclérodermie. 
une pseudosclérodermie à éosinophiles 


Le nom (une) sclérodermie est composé de scléro- tiré du grec © Kk À n p 0° G « dur, sec », et de -dermie tiré du 
grec derma « peau ». 


dème 


un sclérædème : un œdème scléreux, un œdème de consistance ligneuse de la peau, qui devient semblable à 
du cuir. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec » et œdème. 


elle, il est sclérogène : 


° provoque la sclérose d'un tissu ; 
e est ankylosante ou ankylosant. 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec », et -gène. 


sclérogibbidé 


les sclérogibbidés : une famille d'insectes hyménoptères aculéates (du sous-ordre des apocrites) chrysidoïdes. 


sclérogommeux 


un foie sclérogommeux 


sclérographe 


un sclérographe : un appareil d'atelier servant à évaluer la dureté des métaux par la méthode dynamique de 
rebondissement. 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec o Kk À n p 0° G « dur, sec », et -graphe. 


scléro-iridectomie 


une scléro-iridectomie : une résection d'un lambeau de sclérotique et d'une partie ou de la totalité de l'iris. 


scléro-iritis 


un scléro-iritis : une inflammation de la sclérotique et de l'iris. 


scléro-kératite 
une scléro-kératite : 


e un syndrome associant une inflammation de la sclère et de la cornée de voisinage, une inflammation de la 
sclérotique et de la cornée ; 

° une formation de petits nodules blanchâtres de nature inflammatoire sous la conjonctive ; 

e une kératite à tendance sclérosante. 


sclérolichen 


un sclérolichen ou scléro-lichen, lichen scléreux : une affection cutanéomuqueuse d'origine inconnue, 
autrefois appelée lichen scléroatrophique, caractérisée par des lésions blanchâtres prenant progressivement un 
aspect scléreux. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec » et lichen. 


sclérolipomatose 


une sclérolipomatose ou scléro-lipomatose : une sclérose et une infiltration graisseuse du tissu conjonctif 
interstitiel d'un organe aux dépens de son parenchyme, se produisant au cours d'un processus inflammatoire ; 
une sclérose du tissu cellulo-adipeux qui entoure un organe (rein, intestin). 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0’ G « dur, sec ». 


sclérolyse 


une sclérolyse : une action résolutive exercée par certaines substances ou certaines médications sur les 
productions pathologiques de tissu fibreux. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0’ G « dur, sec » et -lyse. 


scléromalacie 


une scléromalacie : une altération avec ramollissement de la sclérotique de l'œil. 


sclérome 
un sclérome : une affection due au bacille de Frisch du genre Klebsiella. 


un rhinosclérome : une maladie infectieuse granulomateuse du rhinopharynx. 


scléromètre, scléromètrie 


un scléromètre : un appareil servant à mesurer la dureté des corps solides d'après leur résistance à la rayure, 
notamment la dureté superficielle du béton. 


une scléromètrie : une mesure de la dureté des corps solides. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec » et -mètre (mesure). 


scléromyosite 
une scléromyosite : une sclérose musculaire d'origine inflammatoire. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec » et -myosite du grec  U” w v « muscle ». 


scléromyxæœdème 


le scléromyxædème d'Arndt-Gottron 


scléronychie 
une scléronychie : une lésion de l'ongle caractérisée par son induration et son épaississement. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec » et -onychie du grec o’v u & « ongle ». 


scléro-périkératite 


une scléro-périkératite : des lésions inflammatoires ou irritatives, intéressant la sclérotique et le cercle 
périlimbique. 


sclérophtalmie 


une sclérophtalmie : l'état de l'œil dans lequel la sclérotique empiète plus ou moins sur la cornée dont seule la 
partie centrale reste transparente. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0’ G « dur, sec », et -ophtalmie. 


sclérophylle, sclérophylilie 

elle, il est sclérophylle : 
e pour un végétal persistant, a des feuilles relativement petites, coriaces et assez épaisses ; 
° pour un ensemble de végétaux, où prédominent les sclérophytes. 


une sclérophyllie : une adaptation fréquente des végétaux en pays chauds et secs, avec des feuilles petites, 
enroulées sur elles-mêmes et coriaces. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° 6 « dur, sec », -phylle, -ie. 


un sclérophyte : un végétal ligneux à feuillage persistant, sclérophylle. 


Ce nom est formé avec sclér(o)- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec » et -phyte. 


une scléroplastie : une opération plastique pratiquée sur la sclérotique. 


une plante scléropode : à pédoncule dur, raide. 


une scléropoïkilodermie 


une scléroprotéine : une protéine insoluble dans l’eau, même en présence de sels, d'acides ou de bases. 


les scléroprotéines : le groupe de protéines constituées uniquement par des acides aminés et qui, par leur 
structure fibrillaire, dure, constituent la structure de certains tissus durs. 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec © Kk À n p 0° G « dur, sec », et de protéine. 


un scléroptère : un genre d'insectes coléoptères curculionidés, des rhynchophores. 


sclérosant : voir sclérose (ci-dessous). 


un sclérosarcome : des tumeurs dures et charnues qui se développent sur les gencives. 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec », et -sarcome du grecoda pkwoua« 
excroissance de chair ». 


un scléroscope : un appareil servant à mesurer la dureté d'un métal ou alliage, d'après la hauteur à laquelle 
rebondit une bille tombant sur ce métal. 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec o k À ñn p 0° G « dur, sec », et -scope. 


elle est sclérosante, il est sclérosant (1) : 


° provoque une sclérose artificielle ; 
° aboutit à la sclérose. 


une sclérose (1) : une induration pathologique d'un tissu atteint de fibrose se traduisant histologiquement par 
la formation excessive de collagène. 


une sclérose en plaques : une affection du système nerveux central de l'adulte jeune, d'étiologie inconnue, due à 
la formation de plaques de démyélinisation. 


scléroser (1) : durcir artificiellement un tissu, un organe. 

se scléroser : ; pour un organe, un tissu, être atteint de sclérose et se durcir. 

voir aussi : scléreux, sclérifier (ci-dessus). 

une acrosclérose : un état pathologique défini par l'existence d'une sclérose des téguments des extrémités. 
une angiosclérose : une sclérose vasculaire. 

une artériolosclérose : une artériosclérose des petites artères périphériques. 


une athérosclérose : une association variable de remaniements de l’intima des grosses et moyennes artères, 
consistant en une accumulation segmentaire de lipides, de glucides complexes, de sang et de produits sanguins, 
de tissu fibreux et de dépôts calcaires, le tout accompagné de modifications de la média. 


une cardioangiosclérose 


une glomérulosclérose : une augmentation de volume de la matrice membranoïde mésangiale prenant un 
aspect soit global et diffus, soit nodulaire avec accentuation de la lobulation du glomérule. 


une liposclérose périurétérale : une compression progressive, uni- où bilatérale des uretères par une 
liposclérose postinflammatoire du tissu cellulaire périurétéral. 


une médullosclérose : une sclérose de la moelle épinière, osseuse ou surrénale. 

une myélosclérose : un stade avancé de l'évolution de la myélofibrose devenue collagène et mutilante. 
une myosclérose : une induration des muscles. 

une myringosclérose : une localisation de la tympanosclérose à la membrane tyÿmpanique. 


une néphroangiosclérose : une sclérose des artérioles rénales due à une hypertension artérielle ; l'ensemble 
des lésions anatomo-pathologiques rénales secondaires à l'hypertension artérielle. 


une néphrosclérose 
une ostéosclérose : 


e le stade ultime de l'évolution de la myélofibrose collagène à laquelle s'associe une néoformation osseuse ; 
e en radiologie, une augmentation de l’opacité de l'os localisée, régionale ou diffuse. 


une otosclérose : une dégénérescence hyaline ou osseuse de la muqueuse de l'oreille moyenne entrainant 
l'apparition de plaques dures au niveau du tympan et une hypoacousie de transmission. 


une phacosclérose 


une phlébosclérose : une sclérose de la paroi veineuse soit spontanée [séquelle de phlébite], soit provoquée 
intentionnellement dans un but thérapeutique [traitement des varices]. 


une pseudosclérose 
une splénosclérose : une transformation fibreuse de la rate avec hypertrophie. 


une tympanosclérose : une maladie du chorion de la muqueuse de l'oreille moyenne par dégénérescence fibro- 
hyaline. 


elle est sclérosante, il est sclérosant (2) : rend sclérosé. 
une sclérose (2) : 


e l'état de celui, de ce qui ne sait plus évoluer ni s'adapter par crainte du changement ; 
e un manque de dynamisme. 


scléroser (2) : empêcher l'évolution nécessaire de quelque chose. 
se scléroser : se figer, ne plus évoluer, ne plus s'adapter. 


Le nom (une) sclérose est emprunté au grecokÀAn pwoic<« durcissement », de © k À n p o U v « rendre dur 
», dérivé de okÀAnpo c « dur au toucher ». 


sclérostéose 


une sclérostéose : une augmentation de la densité osseuse. 


sclérostome 
un animal sclérostome : qui a une bouche dure et cornée. 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec o Kk À n p 0° G « dur, sec », et -stome du grec © T o’ p a « bouche ». 


sclérostomie 


une sclérostomie : une création chirurgicale d'une fistule au travers de la sclérotique pratiquée dans le 
traitement du glaucome. 


sclérote 
un sclérote : 


° une masse compacte et dure, souvent sphérique, constituée par l'agglomération d'hyphes chez certains 
champignons parasites (tels que l'ergot du seigle) et qui, douée de vie latente, assure la survie lorsque 
les conditions sont défavorables ; 

e le genre de champignons, à chair plus ou moins compacte, voisins des truffes mais pourvus de racines. 


Ce nom est emprunté au grec sklérotés « dureté, rudesse », lui-même dérivé de sklêros « dur, sec ». 


sclérotendinite 
une sclérotendinite : 
e une sclérose des tendons, secondaire à un processus inflammatoire ; 
e une sclérose des tendons, observée à une période avancée de la sclérodermie. 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec o KA np 0° G « dur, sec », et tendinite. 


scléro-ténonite 


une scléro-ténonite : une réaction inflammatoire associée de la sclérotique et de la capsule de Tenon. 


sclérothérapie 


une sclérothérapie des varices digestives : un procédé d'oblitération des varices digestives consistant à injecter 
dans la lumière des varices ou à leur proximité immédiate un agent induisant une thrombose, une inflammation 
ou une nécrose aboutissant à une destruction par sclérose de la varice et de la paroi digestive avoisinante. 


scléroticectomie 


une scléroticectomie : une manière de pratiquer une pubpille artificielle par excision d'une portion de la 
sclérotique. 


scléroticonyxis 


une scléroticonyxis : le nom donné au temps de l'opération de la cataracte, qui consiste à faire une ouverture 
à la sclérotique. 


scléroticotomie 


une scléroticotomie ou sclérotomie : une incision de la sclérotique. 


sclérotine, sclérotinisation, sclérotinisé, sclérotique, sclérotisé 


une sclérotine : une substance protidique de couleur brunâtre présente dans la partie superficielle de la cuticule 
des insectes. 


une sclérotinisation : un durcissement des parois cellulaires d'un organe. On lit aussi une sclérification. 
elle est sclérotinisée, il est sclérotinisé : est sclérifié(e). 
elle, il est sclérotique : 


e appartient à la sclérotine ; 

e est formé(e) de sclérotine. 
la sclérotique ou sclère : l'enveloppe fibreuse externe du bulbe de l'œil, solide, blanche sauf chez l'enfant, 
opaque, de forme plus ou moins sphérique. 


des sclérotiques bleues : un aspect bleu clair uniforme dû à un excès de transparence de la sclère résultant 
d'un amincissement ou d’une anomalie du collagène. 


elle, il est néphrosclérotique : a trait à la sclérose rénale. 

une dysplasie osseuse ostéosclérotique létale 

elle est sclérotisée, il est sclérotisé : est dur(e), coriace du fait de la sclérotine. On lit aussi : sclérotinisé, 
sclérifié. 

un tégument (de l'insecte) sclérotisé : qui est durci en aires définies par le dépôt ou la formation de substances 
autres que la chitine. 


Le mot sclérotique est emprunté, par l'intermédiaire du latin médiéval sclerotica de même sens, du grec 
sklérotës « dureté, rudesse », lui-même dérivé de skléros « dur, sec ». 


sclérotome, sclérotomie 


un sclérotome (1) : en embryologie, la portion ventrale du somite se différenciant vers la quatrième semaine 
de la vie embryonnaire pour former le mésenchyme ou tissu conjonctif embryonnaire avec des cellules 
mésenchymateuses souches qui se différencieront en fibroblastes, chondroblastes, et ostéoblastes. 


un sclérotome (2) : un instrument tranchant utilisé pour la section de la sclérotique dans le traitement 
chirurgical du glaucome. 


une sclérotomie ou scléroticotomie : 


° une incision de la sclérotique ; 
° une ouverture sclérale, une intervention chirurgicale. 


une irido-sclérotomie : une incision chirurgicale de la sclérotique et de la marge de l'iris, pratiquée en cas de 
glaucome. 


sclérotrichie 
une sclérotrichie : l'état particulier des cheveux qui sont rêches et indurés. 


Ce nom est composé de scléro- tiré du grec © k À n p 0° G « dur, sec », et -trichie du grec 8 p r & « cheveu ». 


olaire, scolairement 


elle, il est scolaire : 


est relative, est relatif aux écoles, à l'enseignement qu'on y dispense, aux personnes qui les fréquentent ; 
se rapporte aux lieux où l'on dispense l'enseignement, où se déroulent certaines activités des élèves ; 

se rapporte au matériel et aux accessoires nécessaires à l'enseignement, à l'équipement des écoles ; 
concerne le temps de fréquentation de l'école et l'organisation de ce temps ; 

est pratiqué(e) par les élèves, est organisé(e) pour les élèves des écoles ; 

concerne, se rapporte à l'organisation de l'école primaire et secondaire, sur le plan législatif ou 
administratif ; 


° concerne l'école sur un plan social, culturel ou démographique ; 
° évoque l'école, a quelque chose d'appris, de livresque ; 
° manque d'originalité. 
elle, il est extra-scolaire : est en dehors du cadre scolaire. 
elle, il est interscolaire : concerne plusieurs écoles. 
elle, il est médico-scolaire : relève de la médecine et du milieu scolaire. 
elle, il est para-scolaire : est en liaison avec l'enseignement donné à l'école ; le complète. 
elle, il est périscolaire : complète l'enseignement scolaire. 
elle, il est post-scolaire : se situe après la période de l'école obligatoire. 


elle, il est pré-scolaire : se situe dans la période précédant l'entrée à l'école. 


les scolaires : les enfants ou adolescents d'âge scolaire. 
scolairement : d'une manière scolaire, selon des critères appartenant à l'école. 


Le mot scolaire est emprunté au bas latin scholaris « d'école >» (à comparer avec écolier), dérivé du latin 
classique schola « école ». 


La famille des scolopacidés (chevaliers, bécasseaux et alliés) fait partie de l'ordre des (oiseaux) charadriiformes 
(les oiseaux aquatiques). 


elle, il est scolarisable : peut être scolarisé(e) ; est apte à être scolarisé(e). 
une scolarisation : l'action de scolariser ; le fait d'être scolarisé. 


le taux de scolarisation : le pourcentage d'enfants qui vont à l'école par rapport à l'ensemble des enfants qui 
sont en âge d'y aller. 


une pré-scolarisation : ce qui se situe avant la scolarisation obligatoire. 


scolariser : 


° pourvoir d'écoles et d'un système régulier d'enseignement primaire une région ou un pays donné ; 

° assurer un enseignement scolaire aux enfants, soumettre à l'obligation scolaire les enfants d'un certain 
âge ; 

° soumettre un enfant à une discipline scolaire, lui faire adopter un comportement physique où moral 
conforme à cette discipline. 


une scolarité : 


° le fait de suivre régulièrement les cours d'un établissement d'enseignement ; 
° la durée des études. 


scolarisable, scolarisé, scolariser, scolarité, scolarité obligatoire : Office québécois de la langue française. 


Le verbe scolariser est dérivé de scolaire, avec le suffixe -iser. 


un scolarque : le nom, en certains pays, des directeurs des écoles. 


un scolasticat : 


e uninstitut religieux où les futurs prêtres font leurs études ; 


e les études que l'on y fait, la durée de ces études. 


Ce nom est dérivé de scolastique, avec le suffixe -at. 


scolasticisme, scolasticité, scolastique, scolastiquement 
un scolasticisme : le caractère de ce qui tend à une attitude d'esprit formelle, abstraite, dogmatique. 


une scolasticité : ce qui apparait comme scolaire, formel. 


elle, il est scolastique : 


° est pratiqué(e), usité(e) dans les écoles ; 

e est scolaire ; ; 

e est relative, est relatif, propre à l'enseignement des écoles de théologie et des universités du Moyen Age, 
basé sur une méthode essentiellement déductive ; 

e concerne, rappelle la scolastique du Moyen Âge dans ce qu'elle a de plus dogmatique, dans l'abus de la 
dialectique et de l'abstraction ; 

° dans le domaine artistique, est académique, s'appuie sur des règles figées. 


elle, il est juridico-scolastique : influence une idée, une pensée d'une manière juridique, légaliste et 
scolastique, dogmatique. 


elle, il est néo-scolastique : concerne une nouvelle pensée scolastique. 


la scolastique : 


° la théologie, la philosophie, la logique enseignées au Moyen Âge dans les universités et les écoles, qui 
avaient pour caractère essentiel de tenter d'accorder la raison et la révélation en s'appuyant sur les 
méthodes d'argumentation aristotélicienne ; 

° cette discipline enseignée dans une université. 

une scolastique : une philosophie, un comportement philosophique, idéologique, abstrait ou dogmatique. 
un scolastique : 


°__un philosophe ou théologien adepte de la scolastique au Moyen Âge : 
e un séminariste étudiant dans un scolasticat ; 
° un homme à l'esprit scolastique, dogmatique. 


scolastiquement : d'une manière scolastique, formelle. 


Le mot scolastique, qui a aussi été écrit scholastique, est emprunté au latin classique et au bas latin scholasticus 
« d'école » « rhéteur ; lettré, savant ; avocat ; étudiant, écolier », en latin médiéval « chef d'une école 
ecclésiastique >», emprunté au grecoxoÂaoTiko «qui a du loisir ; qui consacre son loisir à l'étude ; qui 
concerne les gens d'étude ; qui concerne l'étude ou l'école, propre à l'école > « homme d'étude ; (péjoratif) 
pédant ; avocat », dérivé de © x 0 À a’ & w « avoir du loisir ; consacrer son loisir à ; se consacrer à l'étude ; 
donner un enseignement », lui-même dérivé de © x o À n° (école). 


scolébythidé 


les scolébythidés : une famille d'insectes hyménoptères apocrites aculéates béthyloïdes. 


scolex 


un scolex : la partie antérieure des vers cestoïdes ou tête de ténia, pourvue de ventouses et parfois de 
crochets. 


Ce nom vient du latin scientifique Scolex « ver cestoïde des poissons », emprunté au grec o kw À n & « ver, 
larve ». 


scoliaste, scolie, scoliidé, scolioïide 


une, un scoliaste ou scholiaste : 


e une commentatrice, une annotatrice, une autrice de scolies ; un commentateur, un annotateur, un auteur 
de scolies ; 
° une érudite, un érudit qui annote ou commente un auteur et, son œuvre, de quelque époque que ce soit. 


un scoliaste ou scholiaste : un ouvrage rassemblant des scolies sur un auteur ancien. 
une scolie ou scholie (1) : 
e une note philologique ou historique due à un commentateur ancien, servant à l'interprétation d'un texte 
de l'Antiquité ; 
e une note critique. 


un scolie ou scholie : une remarque complémentaire suivant un théorème, une proposition. 


Le nom scholiaste ou scoliaste est emprunté au grec médiéval oxo0o À1aoTn ç « commentateur », dérivé de © 
xoÀI1Ia & w « écrire des commentaires sur », dérivé de © x 0’ À 10 v (scolie 1). 


Le nom (une) scholie ou scolie (1) est emprunté au grec © x 0’ À 10 v « explication, commentaire », dérivé de o 
xoÀn « repos, loisir; étude, école » (école). 


2. une scolie : une chanson de table chez les anciens Grecs. 


Le nom (une) scolie (2) est emprunté au grec © k 0° À 10 v « chanson de table que les convives chantaient l'un 
après l'autre, dans un ordre irrégulier, le chanteur tenant une branche de myrte qu'il passait ensuite à son 
successeur », neutre substantivé de © k o À 1 0° G « oblique, tortueux » (probablement parce que le tour de chant 
passait d'un convive à l'autre selon un parcours en zigzag). 


3. une scolie : un genre et sous-genre d'insectes hyménoptères vespoides, le type de la famille des scoliidés, 
des insectes porte-aiguillons parmi les plus puissants des hyménoptères. 


les scoliidés : la famille d'insectes hyménoptères apocrites aculéates, renfermant les scolies et formes voisines. 


les scolioïdes : la super-famille d'insectes hyménoptères apocrites aculéates représentée par la seule famille 
des scoliidés. 


Le nom (une) scolie (3) vient du latin scientifique scolia, emprunté au grec © k o À 1 0° 6 « oblique, tortueux ». 


une scoliose : une déviation latérale de la colonne vertébrale. 
elle, il est scoliotique : 


e se rapporte à la scoliose, est caractéristique de la scoliose ; 
e est atteinte, est atteint de scoliose. 


une, un scoliotique : celle, celui qui est atteint de scoliose. 


Le nom (une) scoliose est emprunté au grecokoÀl woic <« action de rendre oblique ou tordu », dérivé de © k 
oÂIioouai<« être tordu », dérivé de o ko À 10° G « tordu, de travers ». 


un scolobate : un genre d'insectes hyménoptères ichneumonidés. 


les scolopacidés : une famille d'oiseaux. 
un scolopacidé 


En entomologie, on lit scolopal pour scolopidal. 


un scoloparium : en entomologie, l'ensemble des sensilles chordotonales ou scolopidies. 


voir scolopidium (ci-dessous). 


une scolopendre : 


e un mille-pattes, un animal dont le corps est formé de vingt et un anneaux portant chacun une paire de 
pattes ; 
° une fougère, une plante. 


Ce nom est emprunté au latin sco/opendra « scolopendre (insecte) ; scolopendre de mer ou néréide », et celui-ci 
au grecokoÀo ne vôpa de mêmes sens. Le nom de la fougère est emprunté au bas latin sco/opendrion et 
celui-ci au grecokoÂone VÜPpIo v. 


en entomologie. 


un organe scolopidal ou scolopal : qui contient une scolopidie. On lit aussi un organe sensoriel profond pour le 
distinguer des organes sensoriels superficiels que sont les sensilles. On parle aussi d'organes chordotonaux (ou 
scolopidaux ou scolopaux) quand il y a un faisceau de scolopidies. 


une scolopidie : un organe sensoriel (mécanorécepteur) tégumentaire, situé sous l'épiderme, et transmettant 
les vibrations ou les modifications de pression internes ou externes, au système nerveux (proprioception). 


un scolopidium : un faisceau de scolopidies présent sur le tégument et considéré comme un organe auditif. 


un scolus : 


° chez certaines chenilles de lépidoptères, une pointe en forme d'épine dressée parsemant leur corps dont 
le rôle serait sensoriel ou défensif ; 

e un prolongement visible sur le corps des larves comme les pseudopodes, ou une de leurs expansions 
latérales ; 

e une des saillies cornées de certaines chenilles ; 

e la corne dorsale visible sur le corps des chenilles de sphinx ; 

e une des branchies de certaines larves aquatiques. 


un scolyte : un genre d'insectes coléoptères curculionidés, des rhynchophores qui creusent des galeries dans les 
arbres des forêts et se rendent ainsi très nuisibles. 


les scolytidés : la famille d'insectes coléoptères polyphages dont le type est le scolyte. 
les scolytinés : une sous-famille d'insectes coléoptères curculionidés. 


Ce nom est emprunté au latin scientifique scolytus, probablement formé d'après le grec © k o À Un T & « 
déchirer, arracher ». 


un scombre : un poisson. 


les scombridés : une famille de poissons. 
un scombridé 


Le nom (un) scombre est emprunté au latin scomber, scombri « scombre, maquereau », en grecoko HBpoc 
de même sens. 


un sconce où scons, skons, skuns, skunks ou skungs : une moufette ou mouffette, un mammifère. 


Ce nom est emprunté à l'anglais skunks (pluriel de skunk) « mouffette », lui-même emprunté à une langue 
algonquine : shi-gaw, segankw « putois ». 


un Scoop : 


e une information importante donnée par la presse écrite ou orale, en primeur et en exclusivité ; 
e une nouvelle sensationnelle. 


Le mot anglais scoop est polysémique. Il désigne d’abord une cuiller, une pelle à main. Ce nom, qui a d’ailleurs la 
même origine que les mots français écope et écoper désigne aussi, par extension, une épuisette, une nasse, un 
filet, et tout ce que l’on peut ramasser avec ces ustensiles. Ainsi a fine scoop peut se traduire par un beau coup 
de filet. Mais scoop ne s'emploie en français que dans le monde de la presse, pour désigner une information que 
l'on est le seul à détenir, et donc à pouvoir diffuser. Notre langue a des termes variés pour rendre cette idée. 
L'image du « coup de filet >» étant essentiellement réservée à la langue de la pêche et de la police, on remplacera 
avantageusement scoop par des locutions contenant les mots primeur ou exclusivité. En savoir plus : Académie 
française. 


Le nom (un) scoop est emprunté à l'anglo-américain scoop du verbe to scoop « écoper, ramasser » d'où « 
ramasser plus que d'autres ou avant les autres, s'approprier aux dépens des autres, dominer, vaincre » et dans 
l'argot des journalistes américains « couper l'herbe sous les pieds à, devancer » attesté comme substantif depuis 
1874. 


un scooter : un véhicule à moteur à deux roues, muni d'une jupe à cadre ouvert protégeant le conducteur. 
un scooter des neiges 
une, un scootériste : une personne conduisant un scooter. 


Le biscooter (Le C31. ("double scooter") était un petit véhicule automobile 125 cm3 à conduite sans permis qui 
a été créé par les Automobiles AVIONS VOISIN dans les années 50. Il y a eu 3 versions : 2-3-4 places. Tous 
étaient découvrables, avec pare-brise rabattable. Cette voiture était très spartiate. En savoir plus : Automobiles 
Voisin. 


Le nom (un) scooter est emprunté à l'anglais scooter désignant le véhicule motorisé à deux roues appelé aussi 
motor-scooter composé de motor, de même origine que le français moteur, et de scooter « celui qui démarre 
vite, qui file » d'où « petit véhicule ou bateau très maniable » et « trottinette d'enfant », dérivé de to scoot « 
démarrer brusquement, courir vite, filer > forme américaine du verbe anglais to scout. 


une scopa où scope : chez l'abeille, l'organe externe qui sert à emmagasiner le pollen et qui peut être la 
corbeille de la patte postérieure (ou corbicule) ou une brosse de poils sur l'abdomen (brosse abdominale des 
femelles mégachilidés) ou qui peut être située sur le ventre. 


-scope est tiré du grec-okoniocou-okonos tiré lui-même deokoneî v « observer, examiner ». 
-scopie est tiré du grec -o ko n1a, lui-même tiré de -o k o no G « qui observe, qui examine ». 


voir : CNRTL. 
Exemples : 


une cryométrie ou cryoscopie : une détermination du point de congélation d'une solution, une détermination 
du poids moléculaire d'une substance dissoute par la mesure de l'abaissement du point de congélation du 
solvant. 

elle, il est cryométrique ou cryoscopique : se rapporte à la cryoscopie. 


une endoscopie : un examen de l'intérieur des organes ou des cavités du corps avec un endoscope. 
un examen endoscopique 


un épiscope : un appareil d'optique utilisé dans les chars de combat. 


un fibroscope : un endoscope de petit diamètre. 
une fibroscopie : un examen de l'intérieur du corps. 


un galvanoscope : un instrument qui sert à constater les effets du galvanisme, c'est-à-dire de l'électricité. 
un gammascope où gammamètre : un appareil servant à détecter les rayons gamma. 

une gastroscopie : un examen visuel de l'intérieur de l'estomac. 

un gazoscope : un appareil permettant de déceler le grisou. 


un gonioscope : un ophtalmoscope pour l'examen de l'œil. 
une gonioscopie : l'ensemble des procédés qui permettent l'examen ophtalmologique de l'angle irido-cornéen. 


un gyroscope : un appareil mis au point par Foucault en 1852 pour démontrer la rotation de la terre et les lois 
du mouvement pendulaire ; un dispositif dont l'axe de rotation garde toujours la même direction malgré les 
changements de direction du véhicule porteur. 

elle, il est gyroscopique 


un hodoscope : un compteur à radiation pour la détection des rayons cosmiques. 
un hygrobaroscope : un aréomètre. 


un hygroscope : un appareil qui permet d'apprécier les variations de l'état hygrométrique de l'air. 

une hygroscopie : la propriété d'un corps qui absorbe facilement l'eau. 

elle, il est hygroscopique : est relative, est relatif à l'observation de l'humidité atmosphérique, qui rend 
l'humidité observable. 

une hygroscopicité : la capacité de certains corps à absorber l'humidité de l'air. 


une hystéroscopie : un examen de la cavité utérine. 


un iconoscope : le premier tube analyseur d'images utilisé dans les caméras de télévision ; un dispositif d'un 
viseur d'appareil photographique. 


elle, il est inframicroscopique : est trop petite, est trop petit pour être vu au microscope. 


un kaléidoscope : un appareil dont les miroirs et les fragments de verre produisent des figures qui varient ; un 
ensemble de formes et de couleurs variées ; un assemblage d'éléments divers. 

kaléidoscoper : faire voir comme à travers un kaléidoscope. 

une kaléidoscopie : une vision qui rappelle l'observation ou les figures observées à travers un kaléidoscope. 
elle, il est kaléidoscopique : se rapporte au kaléidoscope ; a des combinaisons de formes et de couleurs 
variées ; évoque le kaléidoscope par ses assemblages d'éléments. 

kaléidoscopiquement 


une kératoscopie : l'ensemble des procédés optiques d'examen de la cornée. 


un kinescope : un appareil permettant de voir des photographies avec reconstitution du mouvement. 
un kinescope ou cinescope : un ancien procédé d'enregistrement d'une émission de télévision. 


un kinétoscope : l'appareil d'Edison, qui restitue la sensation d'un mouvement dans sa totalité. 
un lactoscope : un instrument destiné à renseigner sur la proportion de beurre contenu dans un lait. 


une laparoscopie : une cœlioscopie, une endoscopie de la paroi péritonéale. 
elle, il est laparoscopique : est relative, est relatif à la laparoscopie. 


un laryngoscope : un petit miroir rond, monté sur une longue tige, servant à examiner le larynx. 
une laryngoscopie : un examen visuel de la cavité laryngienne. 
elle, il est laryngoscopique : est relative, est relatif au laryngoscope ou à la laryngoscopie. 


elle, il est macroscopique : est visible à l'œil nu ; peut être examiné(e) sans appareil grossissant ; étudie, 


mesure un phénomène qui est de l'ordre du visible ou du sensible ; est superficielle ou superficiel, est 
sommaire ; que l'on appréhende sans entrer dans les détails. 
macroscopiquement 


un magnétoscope : un appareil d'enregistrement sur un support magnétique ou un disque dur. 
magnétoscoper : enregistrer avec un magnétoscope. 


une méatoscopie : l'examen d'un méat. 


un médiascope : un appareil pour connaitre les réactions d'un échantillon de téléspectateurs. 
une médiascopie : un sondage en direct auprès d'un échantillon de téléspectateurs. 


un mégascope : un instrument qui sert à grossir les objets. 


une métalloscopie : une observation des effets du contact de certains métaux avec la peau ; un traitement par 
suggestion de l'hystérie. 


un météoroscope : un instrument météorologique. 


un microscope : un instrument d'optique à très fort grossissement. 

une microscopie : l'ensemble des techniques et procédés nécessaires pour effectuer une observation au 
microscope ; cet examen lui-même ; le résultat de cette observation. 

elle, il est microscopique : n'est visible qu'au microscope ; est très petite, est très petit ; concerne le 
microscope ; ne voit que les petits détails, appréhende petitement les choses. 

microscopiquement 

une, un microscopiste : celle, celui qui effectue une observation à l'aide d'un microscope. 


un négatoscope : un appareil muni d'un écran lumineux permettant d'examiner les épreuves négatives 
obtenues par radioscopie. 


elle, il est néphélescopique : permet l'examen de la nébulosité. 
un nyctoscope : un appareil pour la mesure de l'acuité visuelle crépusculaire. 
un œnoscope : un alcoomètre. 


un œsophagoscope : un instrument destiné à l'examen endoscopique de l'æœsophage. 
une œsophagoscopie : un examen de l'œsophage à l'aide de l'æœsophagoscope. 


une oniroscopie : une observation, une étude des songes. 

un ophtalmoscope : un appareil qui sert à examiner le fond de l'œil. 

une ophtalmoscopie : un examen du fond de l'œil. 

elle, il est ophtalmoscopique : est relative, est relatif à l'ophtalmoscopie. 

un objectif photographique orthoscopique 

un oscilloscope : un appareil permettant de visualiser des caractéristiques d'une oscillation électrique. 
un otoscope : un instrument servant à l'examen visuel du conduit auditif. 

une otoscopie : un examen du conduit auditif à l'aide de l'otoscope. 


elle, il est otoscopique : a rapport à l'otoscopie. 


un ozonoscope : un dispositif permettant de déceler l'ozone. 
elle, il est ozonoscopique : sert à la détection de l'ozone atmosphérique. 


On a lu une scopie pour une radioscopie. 


un scopélisme : en Arabie, en Egypte, en Grèce, à Rome, le maléfice qui consistait à disposer des pierres dans 
un champ selon un certain ordre pour le rendre stérile. 


Ce nom est emprunté au grec tardif, dérivé de « planter des pierres sur une terre pour empêcher le labour », 
lui-même issu de « lieu d'où l'on observe » d'où « rocher élevé, promontoire rocheux ». 


L'ordre des (oiseaux) pélécaniformes (les échassiers et pélicans) comprend les familles des ardéidés (hérons, 
aigrettes et alliés), des balænicipitidés (bec-en-sabot), des pélécanidés (pélicans), des scopidés (ombrette), des 
threskiornithidés (iibis et spatules). 


-scopie, -scopique : voir -scope (ci-dessus). 


des antennes scopifères : en entomologie, qui portent un faisceau ou plusieurs faisceaux de poils. 


une scopolamine : un alcaloïde voisin de l'atropine. 


Ce nom est composé de scopolie et amine, ou est emprunté. à l'anglais scopolamine, de l'allemand skopolamin 
de même sens, formé de skopol- correspondant au français scopol- de scopolie, et de -amin correspondant au 
français amine. 


un scopolia : le genre de plantes ornementales, de la famille des solanacées, caractérisées par des feuilles 
épaisses, des fleurs campanulées ou en entonnoir, un fruit en capsule et qui, originaires de Sibérie, sont 
cultivées dans nos jardins pour orner les plate-bandes et les rocailles. 


Ce nom est dérivé de celui du naturaliste italien Giovanni Antonio Scopoli, (1728-1788) pour désigner un genre 
établi par Jaquin en 1764, avec le suffixe -ia ou -ie. 


un scops : un petit duc, un rapace nocturne. 


Ce nom est emprunté au grec « sorte de chouette ou hibou, fresaie, effraie » par l'intermédiaire du latin scops, 
SCopis. 


une scopule ou scopula : 


° en entomologie, une touffe de poils courts et serrés ; 
° les poils filtrants qui bordent les lames maxillaires, ou utilisés comme organe de stridulation. 


les scopuridés : une famille d'insectes néoptères plécoptères scopuroïdes. 


les scopuroïdes : la super-famille d'insectes plécoptères ne comptant que la famille des scopuridés. 


un scorbut : une maladie provoquée par une carence en vitamine C. 
elle, il est scorbutigène : provoque le scorbut. 


elle, il est scorbutique : 


° est propre au scorbut, est causé(e) par lui ou en présente les manifestations ; 
e elle est atteinte de scorbut, il est atteint de scorbut. 


une, un scorbutique : celle qui est atteinte, celui qui est atteint de scorbut. 
une vitamine antiscorbutique 


Le nom (un) scorbut est emprunté au latin médical scorbutus, lui-même probablement emprunté au moyen 
néerlandais scôrbut (en néerlandais scheurbuik), à comparer avec le moyen bas allemand schorbuk ; le 
néerlandais est probablement emprunté, par l'intermédiaire de l'ancien suédois skôrbjug, à l'ancien nordique 
skyrbjügr « scorbut >», composé de skyr « lait caillé > et de bjügr « œdème » : on attribuait à la grande 
consommation de lait caillé par les marins pendant leurs voyages l'apparition d'œdèmes. 


un score : 
e le nombre de points obtenus par chaque équipe ou chaque adversaire dans une compétition sportive ; 
e le résultat, généralement chiffré désignant le vainqueur dans une confrontation ; 
° un nombre exprimant le résultat d'un test, d'un sondage ; 
° un résultat atteint, une performance réalisée dans différents domaines. 


un score en direct : la marque d'une rencontre sportive diffusée en temps réel tout au long d'une partie ; par 
extension, un service d'information assurant cette diffusion. En angJlais : live scoring . Voir aussi : marque. 
Journal officiel de la République française du 19/12/2010. 


Le nom score est attesté en français dans le monde du sport avec le sens de « résultat >» ou « marque » depuis 
la fin du XIXe siècle ; il s'est depuis étendu au monde de la politique. On parlera ainsi du score obtenu par tel 
parti, tel candidat à une élection. Mais depuis quelque temps est apparu l'étrange verbe scorer que l'on entend 
malheureusement trop souvent en lieu et place de marquer, que ce soit un but, un panier ou un essai. Il s’agit 
d'un emprunt abusif à l'anglais to score, et parfaitement inutile car marquer remplit déjà ce rôle. : Académie 
française 


Le nom (un) score est emprunté à l'anglais score dont l'origine est dans l'ancien nordique skor « entaille, 
encoche, baguette à encoches, ensemble de vingt, vingtaine > comme l'indique la forme de vieil anglais scoru 
attesté tardivement au sens de « vingtaine ». À partir du sens de « entaille, encoche, marque faite pour 
comptabiliser quelque chose » (notamment un point dans un jeu, un emploi attesté depuis 1680) le terme a 
désigné un compte, en particulier le compte des points dans un jeu ou une compétition (attesté depuis 1742), 
l'emploi pour désigner les résultats d'une évaluation chiffrable en psychologie étant attesté depuis 1910. Le 
Comité consultatif du langage scientifique a proposé de remplacer un score par une cote. 


elle est scoriacée, il est scoriacé : 


° contient des scories ou est constitué(e) de scories ; 
e a un aspect bulleux, rugueux parce que contenant des scories ; 
e a le caractère, l'apparence de scorie. 


une scorie : 


e un résidu solide des opérations de traitement des minerais métalliques ou de l'affinage de certains 
métaux, surnageant généralement dans le métal en fusion ; 

e une matière d'origine volcanique, d'aspect vitreux, bulleux, de couleur variable, semblable à du 
mâchefer ; 
un déchet d'exploitation d'une mine ; 
une partie d'une chose ou plus rarement d'un être, concret ou abstrait que l'on considère comme sans 
valeur, de qualité médiocre ou mauvaise et que l'on élimine. 


elle, il est scorifiable : peut être transformé(e) en scories. 
elle est scorifiante, il est scorifiant : 


e dont le but ou la fonction est la formation de scories ; 
e provoque ou facilite la formation de scories. 


une scorification : 


e une transformation d'un élément en scories en vue de son élimination ; 


e dans le procédé Thomas, la phase de l'affinage correspondant à la formation des oxydes de manganèse et 
de silicium. 


une scorification (des réfractaires) : une réaction chimique qui a lieu entre le métal en fusion et le matériau 
réfractaire d'un appareil, produisant une scorie et entrainant peu à peu la destruction de ce matériau. 
une scorificatoire : un têt ou une écuelle à scorifier. 
scorifier : 
e transformer un élément en scories pour l'éliminer ; 
e séparer la gangue du minerai par la formation de scories. 
se scorifier : se transformer en scories au contact du métal en fusion. 


Le nom (une) scorie est emprunté au latin scoria « scorie », lui-même emprunté au grec © k w p i a de même 
sens. 


Le verbe scorifier est dérivé de scorie, avec le suffixe -ifier. 


scoring 
[en anglais : scoring] 


une cotation commerciale : l'estimation du potentiel commercial d’un client où d’un fournisseur à partir d’une 
grille d'analyse préétablie. Le potentiel commercial d'un client est mesuré en fonction de critères tels que son 
intérêt pour le produit, son pouvoir d'achat ou sa capacité de remboursement. Le potentiel commercial d'un 
fournisseur est mesuré en fonction de critères tels que sa fiabilité de livraison, sa flexibilité ou la traçabilité de 
ses produits. 


une cotation de crédit : une évaluation, au moyen d'une méthode statistique reposant sur l’utilisation de 
données personnelles ou comptables et d'informations économiques, de la capacité d’un emprunteur à honorer 
ses engagements. 


scorpène, scorpénidé 
un scorpène : une rascasse, un poisson acanthoptérygien, à grosse tête hérissée d'épines venimeuses. 
les scorpénidés : la famille de poissons marins dont le scorpène ou la rascasse est le type. 


Le nom (un) scorpène est emprunté au latin scorpaena désignant un poisson de mer, du grec skorpaina de 
même sens, lui-même dérivé de skorpios « scorpion », parce que ce poisson est pourvu d’aiguillons. 


scorpioïde, scorpion, scorpionidé, scorpionique, scorpionisme, scorpionnesque, scorpionologie 
A. elle, il est scorpioïde : est recourbé(e), roulé(e) en crosse ou en queue de scorpion. 

une scorpioïde : une plante ayant quelque ressemblance avec la queue d'un scorpion. 

un scorpion : 


° un arachnide, le plus primitif des arthropodes, qui possède quatre paires de pattes et une queue 
prolongée par un crochet porteur d'un venin parfois mortel ; 

une personne malfaisante, détestable ; 

une petite baliste ; 

un projectile lancé par les balistes ; 

une sorte de fléau d'armes. 


un scorpion de mer : un nom usuel de poissons du genre scorpène. 


un scorpion d'eau : un nom usuel des insectes hémiptères de la famille des népidés, plus particulièrement de 
la nèpe cendrée, Nepa cinerea. 


les scorpionidés : la famille d'arachnides regroupant environ seize genres et cent cinquante espèces et dont le 
scorpion est le type représentatif. 


elle, il est scorpionique : est causé(e) par un scorpion. 


un scorpionisme : 


e une envenimation à la suite d’une piqure de scorpion ; 
e l'ensemble des cas de piqures de scorpion. 


une scorpionologie : une étude des scorpions. 


les pseudo-scorpions : l'ordre d'arachnides ressemblant à de petits scorpions mais ne possédant pas de 
crochet venimeux. 


B. la constellation du Scorpion 

le Scorpion : l'un des douze signes du zodiaque. 

une, un scorpion : une personne qui est née sous ce signe. 

elle, il est scorpionnesque : est relative, est relatif au signe du Scorpion. 


Le mot scopioïde est emprunté au grecokopnioelidn ç<« semblable à un scorpion ». Le grecokopnio 
6 désigne également une plante, d'où le bas latin des botanistes scorpio. 


Le nom (un) scorpion est emprunté au latin scorpio, scorpionis « insecte venimeux » « la constellation du 
scorpion » et « sorte de poisson de mer », en grec okopni o6de mêmes sens. 


une scorsonère : un salsifis noir, une plante. 


Ce nom est emprunté, d'abord par l'intermédiaire du latin, au catalan escorçonera « scorsonère », dérivé de 
escurço « vipère » parce que cette plante servit d'antidote au venin de vipère ; escurçé est d'origine incertaine : 
- soit issu (comme l'italien scorzone « vipère ») du latin vulgaire excurtione, variante du latin tardif curtio, 
curtionis « vipère », dérivé de curtus « court », à côté duquel le latin vulgaire avait formé la variante excurtus, à 
l'origine du roumain scurt, de l'albanais s kurta , etc., - soit dérivé en -one du latin scortea (écorce) formé à une 
époque où scortea ou ses représentants incluaient encore dans leur contenu sémantique la peau d'animal. 


1. un scotch : 
°e un whisky écossais ; 
e une dose de ce whisky. 


Ce nom est emprunté à l'anglais Scotch (whisky) « whisky écossais ». 


2. un scotch [nom déposé] : un ruban adhésif transparent. 
elle est scotchée, il est scotché : 


° est fixé(e) au moyen de ruban adhésif ; 
° ne parvient pas à quitter une activité, à arrêter un jeu qui l'accapare. 


scotcher : 


e coller, attacher avec ce ruban; 
°  épater. 


La langue usuelle forme parfois des mots à partir des noms de marque, comme le verbe klaxonner naguère, et 
le verbe scotcher aujourd'hui. On évitera d'employer ce dernier verbe figurément dans des emplois familiers, là 
où la langue française dispose de nombreuses expressions. En savoir plus : Académie française. 


Le nom (un) scotch (2) vient du nom de marque déposé en 1945 par la Société 3M (Minnesota Mining & 
Manufacturing Company) pour un ruban adhésif appelé Scotch tape. 


3. un scotch [Belgique] : une sorte de bière anglaise. 


un scotch-terrier ou scottish-terrier : un chien terrier à poil dur de race écossaise. 


Ce nom est emprunté à l'anglais Scotch Terrier où Scottish Terrier composé de terrier « chien terrier », un mot 
français, et de Scottish « écossais >» ou de sa forme contractée Scotch. 


une scotie : une moulure ronde en creux bordée de deux filets plats et taillée entre les tores des bases d'une 
colonne. 


Ce nom est emprunté au latin scotia, du grecokoTi a de même sens, d'abord « ténèbres, obscurité », dérivé 
de oko’ To c« obscurité, ténèbres ». 


SCO 


LISITIC, SLOLISLE 


un scotisme : la doctrine de Duns Scot, caractérisée par le formalisme métaphysique, l'univocité de l'être, 
l'intuitionnisme et le volontarisme. 


elle, il est scotiste : est propre au théologien franciscain Duns Scot, à sa doctrine, à celle de ses partisans. 


une, un scotiste : une partisane, un partisan de la doctrine de Duns Scot. 


un scotome : une lacune, ou un ilot de non perception, fixe du champ visuel. 


une scotomisation : en neuropsychiatrie, une occultation par le sujet d’une partie méconnue de sa propre 
réalité. 
scotomiser : 


° opérer une scotomisation ; oublier, mettre inconsciemment à l'écart une réalité extérieure douloureuse ou 
pénible ; 
e passer volontairement quelque chose sous silence, mettre quelqu'un dans l'ombre. 


un angioscotome : un déficit campimétrique physiologique. 


un angioscotomètre : un périmètre utilisant des cartons placés à courte distance de l'œil et sur lesquels est 
disposé un quadrillage permettant le repérage de tests minuscules. 


Le nom (un) scotome est emprunté au latin tardif scotoma, scotomatis « vertige, éblouissement », du grec © k 0’ 
TOUa,-aTocde même sens, de o ko Tu « aveugler par un éblouissement » d'où au passif « avoir le vertige 
», d'abord « couvrir de ténèbres », de o ko’ To G « obscurité, ténèbres ». 


une scotopie : une vision avec une faible luminosité. 
elle, il est scotopique : elle, il concerne la sensibilité rétinienne à une lumière peu intense. 


une vision scotopique : la vision nocturne, dans la pénombre ou une faible luminosité, les couleurs ne sont pas 
discernées. 


Ce mot est composé du grec « obscurité », de -ope ou -opie et du suffixe -ique. 


une scototaxie : une réaction d'orientation d'animaux mobiles en fonction de l'absence ou de la présence de 
lumière. 


une scottish : une danse de salon ; une musique. 
un scottish-terrier : voir scotch-terrier (ci-dessus). 


Le nom (une) scottish est emprunté, pour la forme moderne, à l'anglais Scottish « de l'Écosse, écossais », 
substitué à des formes représentant l'allemand schottisch qui traduisait le français écossaise pour désigner une 
danse probablement issue de la danse appelée écossaise. 


un scoubidou : un petit objet de forme indéterminée, formé de fils électriques tressés, de diverses couleurs. 
des scoubidous 


Des pommes, des poires et des scoubidous.., le titre d'une chanson de Sacha Distel. 


Ce nom créé pour la musicalité de ses syllabes est fréquemment employé dans le scat. 


une scoumoune : 


° en argot, une malchance persistante qui semble attachée à une personne ; 
e un mauvais sort. 


Ce nom est issu par apocope du corse scumunicazione ou de l'italien scomunicazione, correspondant au français 
excommunication. 


un scoured : une laine lavée sommairement sur le dos du mouton avant la tonte. 


Ce nom est emprunté à l'anglais scoured, avec l'ellipse de wool « laine », du participe passé de to scoure « 
nettoyer, lessiver >» employé notamment dans le domaine du textile à propos de la soie ou de la laine (scoured 
wool « laine dégraissée » attesté en 1868 d'où scoureds « laines dégraissées » attesté en 1894. 


un scourtin : un récipient rond, en forme de béret ou de plateau, tissé en alfa ou en fibre de coco, dans lequel 
on place la pâte d'olives pour la soumettre à la pression. 


Cette forme correspond au provençal escourtin (1879) que L. Daudet rattache au latin cortina « vaisseau rond, 
rideau ». 


A. une scoute, un scout : une, un enfant, une adolescente, un adolescent membre d'une organisation de 
scoutisme. 


un mouvement scout, un uniforme scout, des jeux scouts, des insignes scouts, des activités scoutes : propre(e) 
aux scouts, au scoutisme. 


un idéal scout, une amitié scoute, une fraternité scoute, une loi scoute : qui caractérise les scouts, le scoutisme. 
un comportement scout : qui est naïvement idéaliste. 

le scoutisme : un mouvement éducatif d'importance mondiale dû à l'initiative du général anglais Baden-Powell. 
Lexique du scoutisme : Wiktionnaire. 


Le mot scout est emprunté à l'anglais scout en tant qu'abréviation de boy-scout, littéralement « jeune garçon 
éclaireur ». 


B. un scout : 


° un bâtiment de guerre participant à une recherche ; 
° un soldat éclaireur. 


un scout-car : un engin rapide, légèrement blindé, utilisé comme véhicule de reconnaissance, de patrouille ou 
de liaison. 


Le nom (un) scout est emprunté à l'anglais scout attesté depuis le 16ème siècle, issu de l'ancien français escoute 
« personne qui espionne » (voir : écoute) et désignant l'action d'espionner et de recueillir des informations ou la 

personne envoyée pour se livrer à une activité de reconnaissance, d'où son emploi pour dénommer un bateau de 
reconnaissance ; le terme a également été employé en France au sens de « soldat éclaireur ». 


un scrabble [nom déposé] : un jeu de société consistant à combiner des lettres tirées au sort et à les placer sur 
les cases d'une grille. 


Lexique du Scrabble : Wiktionnaire. 
scrabbler : jouer au scrabble. 
une scrabbleuse, un scrabbleur : une joueuse, un joueur de scrabble. 


Le nom (un) scrabble est un nom de marque de jeu déposée aux États-Unis en 1950, une appellation formée 
probablement d'après l'anglais to scrabble « gribouiller, écrire de manière incohérente, jouer des pieds des 
mains, chercher ou faire quelque chose à tâtons ». 


un scramasaxe : un sabre droit mérovingien. 


Ce nom vient du francique scrâämasahs (à comparer avec la forme latinisée scramasaxus), formé de scrâmo, de 
sens obscur (peut-être à rapprocher de l'allemand scheren « couper, tondre ») et de sahs « couteau ». 


un scrap : 


e le latex recueilli sur l'écorce des hévéas ; 
° le caoutchouc brut provenant du nettoyage des godets à latex. 


des scraps : des ferrailles employées dans la décarburation de la fonte, sur sole au four Martin, en vue de sa 
transformation en acier. 


Ce nom est emprunté à l'anglais scrap « morceau, brin », issu du vieil-anglais et utilisé au pluriel au sens de « 
reliefs d'un repas » d'où « déchets, rognures, débris >» notamment dans le domaine de la fonderie (1790). 


[en anglais : scrapbooking] un collimage où créacollage : une activité de loisir créatif qui consiste à réaliser, 
essentiellement par collage, une composition personnalisée de photos, d'images ou d'autres objets particuliers 
; un montage d'album-souvenir. Au Québec, la forme abrégée scrap, qui est répandue ailleurs dans la 
francophonie, fait référence à des choses de rebut ou de très mauvaise qualité. 


une collimagiste ou créacolleuse, un collimagiste ou créacolleur : une personne qui crée des compositions 
personnalisées de photos, d'images ou d'autres objets particuliers présentées dans un album, ou sous toute 
autre forme originale. 


collimager ou créacoller : créer des compositions personnalisées de photos, d'images ou d'autres objets 
particuliers présentées dans un album, ou sous toute autre forme originale. 


Vocabulaire du collimage et du loisir créatif : Office québécois de la langue française. 


Le verbe scraper est courant dans le langage populaire québécois : construit à partir de l'anglais "to scrap", il 
signifie détruire, abimer. On lit aussi scrapper. 


un scrapeur [en anglais : scraper] : une décapeuse ou un décapeur : un engin de terrassement assurant 
l'extraction, le transport, l'épandage et la mise en dépôt des terres. 


Le mot anglais "scraper" est aussi traduit par un racloir, une grande lame prenant le minerai ou le charbon, le 
poussant et le transportant. 


L'anglais scraper, dérivé de to scrape « racler, gratter », est attesté depuis 1815 comme un terme désignant des 
engins destinés à des travaux de terrassement ou d'aménagement de voirie utilisant à l'origine la traction 
animale. 


les scraptiidés : une famille de coléoptères polyphages cucujiformes ténébrionoïdes. Les adultes sont floricoles 
alors que les larves vivent dans le bois en décomposition où dans la litière des feuilles. 


er 


A. un scratch (1) : la ligne de départ d'une course indiquée par une ligne rayant le sol. 
une course scratch : une course au cours de laquelle tous les concurrents partent ensemble sur la même ligne. 


partir scratch : partir sans handicap de distance dans une course en étant placé sur la même ligne de départ. 


B. un temps scratch, un classement scratch : le meilleur temps ou classement tous groupes, toutes catégories. 


C. un scratch (2) : au tennis, l'action de rayer d'une épreuve le concurrent qui n'est pas présent à l'appel de son 
nom. 


scratcher (1) : 


e éliminer un joueur qui, dans un championnat ou un handicap, n'est pas présent à l'appel de son nom ; 
e refuser de disputer une épreuve, pour laquelle on a été inscrit, en ne se présentant pas à l'appel du 
départ. 


D. un scratch (3) ou scratching : un mouvement d'aller et retour sur un disque en vinyle pour une musique 
rap ou de hip-hop. 


scratcher (2) : faire un scratch, un effet rythmique. 


E. se scratcher : s'écraser contre un obstacle. Il s'agit certainement d'une confusion avec se crasher. 


F. [en anglais : scratching] un sgraffite : la pratique qui consiste à creuser, à gratter ou à inciser une surface 
afin de créer un graffiti ; un graffiti ainsi obtenu. On trouve aussi le terme « sgraffiti », au pluriel : sgraffitis. 


G. un scratch : une fermeture velcro. 


Le nom (un) scratch est emprunté à l'anglais scratch « coup d'ongle, griffure » d'où « marque, coup de plume », 
déverbal de to scratch (voir : scratcher) attesté dans le domaine du sport depuis 1778 au sens de « tracé dans le 
sol d'une ligne de démarcation ou de départ », d'où, plus spécialement, « ligne de départ des concurrents non 
avantagés d'une course à handicap » (1867) et « concurrent non avantagé » (1877 scratch man, 1886 scratch) 
ou « compétition sans handicap » (1864 scratch race). Au tennis, c'est un déverbal de scratcher. 


Le verbe scratcher vient de l'anglais to scratch « griffer, érafler, égratigner, gratter » d'où « rayer (un nom) d'une 
liste, exclure » attesté depuis 1685 et « ne pas participer à une épreuve où l'on est inscrit » attesté depuis 1866. 


anne 


un scriban ou une scribanne : un secrétaire à tiroirs et à abattant incliné formant pupitre, surmonté d'un corps 
d'armoire. 


Ce nom est emprunté au néerlandais schrijfbank « pupitre ». 


un scribe : 


° celui qui pratique l'écriture, qui est habile dans l'art d'écrire ; 

° dans l'Antiquité, particulièrement en Egypte et en Mésopotamie, celui qui occupait les fonctions de 
rédacteur où de copiste des textes liturgiques, funéraires ou juridiques, de juriste, de secrétaire royal, 
parfois d'écrivain public ; | 

° dans l'histoire juive, à l'époque du Second Temple, celui qui était versé dans les Ecritures, qui était 
capable de les interpréter, de les enseigner ; un docteur de la Loi ; 

° maintenant, celui qui a pour profession d'écrire à la main, un greffier, un secrétaire, un écrivain public ; 

° un employé aux écritures ; 

° un scribouilleur, un auteur, un écrivain sans talent. 


Le nom (un) scribe est emprunté au latin scriba « copiste, scribe, secrétaire », en latin chrétien « docteur de la 
loi, chez les Juifs », dérivé de scribere « écrire » (voir : écrire). 


un scribouillage : l'action de scribouiller ; le résultat de cette action. 
un scribouillard ou scribouillon : un employé aux écritures, notamment dans l'armée, un gratte-papier. 
scribouiller : 

° être employé aux écritures ; 

° écrire sans soin ou sans talent. 


une scribouilleuse, un scribouilleur : celle, celui qui scribouille ; une autrice, un auteur une, un écrivain(e) sans 
talent. 


Le verbe scribouiller est dérivé de scribe, avec le suffixe -ouiller. 


dans l'Antiquité romaine. 


un scrinium : un coffre portatif ayant généralement la forme d'un seau pourvu d'un couvercle et d'une poignée 
dans lequel on rangeait les documents écrits. 


des scrinia : les bureaux de la chancellerie impériale à partir du Bas-Empire. 


Ce nom est emprunté au latin scrinium « coffret, cassette [boite cylindrique où l'on serrait les livres, les papiers, 
les lettres] >» « archives ». 


une scripophilie ou scriptophilie : une collection d'anciens titres et documents boursiers. 


1. un script : un document représentant la fraction de la valeur des intérêts ou du capital remboursable d'un 
obligataire que la collectivité emprunteuse ne peut payer à échéance. 


Le nom (un) script (1) est emprunté à l'anglais scrip, script, une abréviation de subscription dans le syntagme 
subscription receipt désignant ce type de document de souscription d'un prêt, d'où, par extension, un certificat 
de possession de parts dans une société, peut-être à l'origine d'un emploi de script en français en 1788. 


2. le script : un système d'écriture simplifiée, où les lettres non liées et réduites à une combinaison de cercles 
et de traits sont proches des caractères d'imprimerie. 


les scriptes : une famille de caractères d'imprimerie. 


Ce nom est emprunté à l'anglais script « écrit, document écrit », par abréviation de script writing ou print script, 
du latin scriptum, du participe passé de scribere (voir : écrire). 


3. un script : un scénario d'un film ou d'une émission de télévision comprenant le découpage technique et les 
dialogues. 


[en anglais : script doctor] une, un scénariste-conseil : une experte ou un expert en dramaturgie engagé(e) 
par la production d'un film pour en améliorer le scénario, désigné(e) aussi, dans le langage professionnel, par le 
terme « plombier ». 


une, un scripte : 


° [audiovisuel - communication] une, un responsable de la continuité de la réalisation et de la tenue des 
documents auprès du réalisateur d'un film ou d'une émission. En anglais : script. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000 ; 

° celle, celui qui contrôle le bon enchainement des plans et des séquences jusqu'au document final et qui 
chronomètre scrupuleusement chaque scène pour transmettre le minutage utile au montage. En anglais : 
scrip-boy, script-girl. 


Le nom (un) script (3) est emprunté à l'anglais script « écrit, document écrit » (voir : script 2) attesté depuis 
1931 comme terme désignant le manuscrit dactylographié d'un film mais d'abord en 1897 désignant le 
manuscrit d'une pièce de théâtre par abréviation de l'anglais manuscript. 


4. un script ou une macrocommande : [informatique] un programme constitué d'une suite de commandes 
dispensant l'utilisateur de les saisir, et permettant d'effectuer une fonction particulière ou de contribuer à 
l'exécution d'un autre programme. Un script peut être notamment un programme associé à un document décrit à 
l'aide d'un langage de balisage et destiné à améliorer l'interactivité. Le terme « macrocommande » est souvent 
abrégé en « macro ». En anglais : script ; macrocommand ; macro. Journal officiel de la République française du 
20/04/2007. 


une scripta, des scriptae : l'ensemble des productions écrites en langue vulgaire au Moyen Âge, à l'intérieur 
d'une région ou d'un ensemble de régions. 


Ce nom vient du participe passé du latin scribere « écrire ». 


un scriptage : une programmation de séries d'instructions permettant d'automatiser certaines tâches. En 
anglais : scripting. Office québécois de la langue française. 


A. un scripteur : un officier de la chancellerie pontificale, qui écrit les bulles. 


B. une scriptrice, un scripteur : celle, celui qui écrit, qui met par écrit ; 
une scriptrice, un scripteur (1) : 


celle, celui qui vérifie le texte en vue du découpage d'une émission. [en anglais : script editor] ; 

une chargée, un chargé de recueil de données, technicienne ou technicien de production online/offline ; 
e celle, celui qui prend en charge l'aspect purement informatique qu'implique la réalisation d'études 

marketing et opinion. [en anglais : script editor]. 


un scripteur de cinématiques : Vocabulaire des métiers du jeu vidéo (Office québécois de la langue française). 


Ce nom est emprunté au latin scriptor « secrétaire, écrivain, rédacteur ». 


elle, il est scriptible : peut être écrite, peut être écrit. 
le scriptible 


Ce mot est un dérivé savant formé sur le latin scriptum, supin de scribere, avec le suffixe -ible (-able). 


un scriptorium : 


e l'atelier des monastères dans lequel travaillaient les copistes ; 
e une école de scribes ou d'enlumineurs que l'on trouvait notamment au cours du haut Moyen Age et à 
l'époque romane dans divers centres ecclésiastiques ou laïcs. 


des scriptoriums ou scriptoria 


Ce nom vient du latin médiéval scriptorium, de même sens que le français, en bas latin « style pour écrire sur la 
cire » (voir : écritoire), de scriptorius « qui sert à écrire », dérivé de scriptor « secrétaire ; écrivain, auteur ». 


elle, il est scripturaire : 


e est relative, est relatif à l'Écriture sainte ; 
° appartient à l'Ecriture sainte ; 
° est scriptural(e), concerne l'écriture ou l'expression écrite. 


un prophète scripturaire : un prophète dont les paroles, mises par écrit, appartiennent au canon biblique. 
le prophétisme scripturaire : l'ensemble des oracles des prophètes scripturaires. 
les scripturaires : les caraïtes ou karaïtes. 


Ce mot est un dérivé savant du latin scriptura « écriture » ; le bas latin connaissait scripturarius « qui rapporte 
un droit de pâturage » « percepteur des droits de pâturage », dérivé de scriptura pris au sens de « impôt sur les 
pâturages ». 


elle est scripturale, il est scriptural : 


est scripturaire, est relative, est relatif à l'Écriture sainte : 

appartient à l'Écriture sainte ; 

concerne l'écriture ou l'expression écrite ; 

s'effectue par un simple jeu d'écriture ; s'effectue en monnaie scripturale. 


une monnaie scripturale : une monnaie immatérielle permettant d'opérer par virement le transport d'une 
somme du débit d'un compte au crédit d'un autre sans emploi d'aucune monnaie réelle. 


elles sont scripturales, ils sont scripturaux 


Ce mot est emprunté au latin ecclésiastique scripturalis « qui se rapporte à l'Écriture sainte », dérivé de scriptura 
pris au sens de « Ecriture sainte, la Bible >». 


un scrobe (en entomologie) : 


° _unsillon, une cavité céphalique, destiné(e) à recevoir l'antenne, ou une partie de l'antenne ; 

° une gouttière destinée à recevoir ou cacher un appendice ; 

° chez les coléoptères dits autrefois « rhynchophores », les rainures situées sur les côtés du rostre et 
recevant le scape des antennes ; 

° les sillons portés sur les côtés des mandibules de certains coléoptères ; 

° les cavités circulaires situées sur le front des hyménoptères dans lesquelles se retournent les scapes. 


scrofulaire, scrofulariacée, scrofule, scrofuleux 


une scrofulaire : une plante qu'on disait avoir la propriété de guérir les écrouelles. 


les scrofulariacées : une famille de gamopétales. 
une scrofulariacée 


une scrofule : toute infection chronique banale de la peau et des muqueuses ou inflammation des ganglions et 
des articulations. Ce terme s'appliquait autrefois à des lésions multiples, d'origine infectieuse, probablement 
staphylococciques, impétiginisées, ou à des gommes tuberculeuses. Leur caractère chronique et répétitif 
caractérisait un état de prédisposition, la scrofulose. 


des scrofules ou écrouelles : des lésions diverses manifestant cette affection. 
elle est scrofuleuse, il est scrofuleux : 


e est de la nature de la scrofule ; 
e a rapport à la scrofule ; 
e est atteinte, est atteint de scrofule. 


une scrofuleuse, un scrofuleux : celle, celui qui est atteint(e) de scrofule. 


Le nom (une) scrofulaire vient du latin médiéval scrofularia, scrophularia, dérivé de scrofulae « écrouelles » (voir 
: scrofule) cette plante passant pour avoir la propriété de guérir cette maladie (à comparer avec le latin 
scrouaria (herba) « herbe aux écrouelles »). 


Le nom (des) écrouelles vient du latin populaire scrofellae, en bas latin scrofulae dérivé de scrofa « truie », au 
pluriel « scrofules », peut-être parce que les tumeurs ganglionnaires sont fréquentes chez le porc. 


Le nom (une) scrofule est aussi emprunté au bas latin scrofulae « écrouelles ». 


scrogneugneu, scrongneugneu, scrongnieugnieu 


scrogneugneu où scrongneugneu, scrongnieugnieu : un juron plaisant et atténué que l'on prête volontiers 
aux vieux militaires bougons. 


un scrogneugneu ou scrongneugneu : 


e un vieux militaire bougon ; 
e un vieux bougon. 


des scrogneugneus où scrongneugneus ou des scrogneugneux ou scrongneugneux 


Ce juron est une altération par euphémisme de sacré nom de Dieu ! 


scrotal, scrotocèle, scrotopérinéal, scrotum 


elle est scrotale, il est scrotal : est du scrotum, est relative, est relatif au scrotum. 
elles sont scrotales, ils sont scrotaux 
une scrotocèle : une hernie scrotale. 


un éléphantiasis scrotopérinéal : une augmentation de volume parfois considérable des organes génitaux 
externes et du périnée par un œdème dur et chronique, en rapport avec un blocage lymphatique de la région. 


un scrotum : 


+ l'enveloppe cutanée des testicules ; 
e les testicules. 


une fistule uréthroscrotale ou fistule uréthrocutanée : une communication anormale de la lumière uréthrale 
avec la peau du pénis, du scrotum ou du périnée, habituellement consécutive à une suppuration périuréthrale. 


Le nom (un) scrotum vient de ce mot latin de même sens. 


scrub 


un scrub : une brousse épaisse d'Australie et de Nouvelle-Zélande formée de buissons touffus où pointent des 
arbres, des acacias notamment. 


Ce nom est emprunté à l'anglais scrub attesté depuis 1805 comme terme désignant des étendues couvertes de 
végétation touffue (broussailles et arbres) en Australie ou en Nouvelle-Zélande. Scrub « arbre bas et rabougri, 
buisson », attesté depuis 1398, est une variante de shrub « arbrisseau, arbuste, taillis > issu du vieil-anglais 
attesté par la forme féminine scrybb. 


Le mot anglais scrubber est traduit par un laveur à brosses (agriculture), un nettoyeur de plaquettes 
(électronique), un débourbeur (industrie minière), un laveur (brasserie), un épurateur (appareil), une brosseuse, 
une laveuse (nettoyage), un absorbeur-neutralisateur (astronautique), un laveur (protection de 
l'environnement), une tour de lavage (matière plastique), un purificateur (industrie papetière), un dispositif 
antipollution (protection de l'environnement), un récureur (hébergement et tourisme : appellation de personne). 
En savoir plus : Office québécois de la langue française 


Nous voyons régulièrement à l'écran des ministres pris d'assaut par une meute de reporters brandissant micros 
et caméras pour capter sur le vif leurs dernières réactions à la joute politique qui se déroule au Parlement. On 
entendait - et on entend encore - l'expression scrum. Ce terme fait référence aux mêlées qui se produisent 
dans les matchs de rugby. En savoir plus : Au cœur du français. 


1. un scrupule : 


e un petit poids dont se servaient les apothicaires valant la vingt-quatrième partie de l'once ; 
e une petite pièce de monnaie d'or en usage à Rome ; 
° une petite quantité. 


Le nom (un) scrupule (1) est emprunté au latin scrupulum « petit caillou ; 24e partie de l'once », en général « la 
plus petite division d'une unité de mesure ». 


2. une scrupularde, un scrupulard : celle, celui qui justifie les hésitations de ses opinions politiques par des 
considérations morales et des scrupules de conscience. 


un scrupule : 
° un trouble de conscience qui fait naïtre le doute sur la conduite à tenir ou sur la valeur morale d'un acte 
déjà accompli ; 
° un doute, une incertitude, un embarras sur un point précis. 


le scrupule : l'exigence, la délicatesse de conscience qui pousse à agir, à juger avec une extrême rigueur, avec 
une grande droiture. 


avoir scrupule à, se faire (un) scrupule de : hésiter ou renoncer à faire quelque chose par scrupule. 
sans scrupules : sans exigences ni préoccupations morales. 


la maladie du scrupule : une forme de psychasthénie caractérisée par l'hésitation interminable avant l'action, le 
mécontentement de l'action effectuée, la manie du retour en arrière et de la vérification. 


scrupuleusement : 


° d'une manière scrupuleuse ; 
° de façon à satisfaire aux plus grandes exigences morales ; 
e avec rigueur, minutie, exactitude. 


elle est scrupuleuse, il est scrupuleux : 


° est encline ou est enclin à avoir des scrupules de conscience, à être inquiète ou inquiet sur la conduite à 
tenir ou sur la valeur morale d'un acte déjà accompli ; 

+ a le souci de respecter strictement les instructions données, d'exécuter avec minutie ce qui est à faire ; 

e témoigne d'une grande exigence morale ; 

° laisse apparaitre dans l'exécution le plus grand soin, la plus stricte exactitude. 


une scrupulosité : 


e une tendance à faire preuve d'un scrupule excessif ; 
° un doute, une hésitation, une inquiétude, une minutie scrupuleuse. 


Scrupule et calcul sont deux mots de sens éloignés qui, parfois, s'opposent. On dira ainsi que, pour arriver à ses 
fins, tel ou tel se livre à de froids calculs et agit sans scrupules. Et pourtant, les noms latins dont ils sont tirés 
étaient synonymes. En savoir plus : Académie française. 


Le nom (un) scrupule (2) est emprunté au latin scrupulus « petite pierre pointue », au figuré « sentiment 
d'inquiétude, souci, scrupule ». 


Le mot scrupuleux est dérivé de scrupule d'après le latin scrupulosus « minutieux, vétilleux, scrupuleux ». 


un scrutateur : dans une installation manuelle ou automatique de conduite d'un processus industriel, un 
appareil ou un logiciel permettant d'interroger périodiquement les capteurs associés aux grandeurs 
caractéristiques du processus. 


une scrutatrice, un scrutateur : 


e celle, celui qui scrute ; 
° celle, celui qui prétend sonder l'avenir, le prédire ; 
e une personne appelée à participer au dépouillement d'un scrutin. 


elle est scrutatrice, il est scrutateur : 


e regarde attentivement autour de soi en cherchant à déceler ce qui est peu visible ou caché ; 
+ examine attentivement quelqu'un afin de pouvoir le sonder, élucider un aspect caché de son 
comportement. 


une scrutation : 


e l'action de scruter ; le résultat de cette action ; 

e l'action de se scruter, de s'analyser ; le résultat de cette action ; 

e un mode de traitement des interruptions dans lequel le programme en cours d'exécution vient vérifier 
régulièrement l'état des indicateurs correspondant au traitement des périphériques ; 
l'opération accomplie par un lecteur optique lorsqu'il analyse un texte ; 
[informatique] un examen répété de l'état d'un ou plusieurs éléments d'un système pour y détecter un 
changement éventuel. En anglais : polling. Voir aussi : invitation à émettre. Journal officiel de la 
République française du 10/10/1998. 


un scrutement : l'action de scruter ; le résultat de cette action. 
scruter : 


e regarder attentivement quelque chose ou quelqu'un en cherchant à déceler ce qui est peu visible ou 
caché ; 

° examiner attentivement quelqu'un, le dévisager longuement afin de pouvoir le sonder, élucider un aspect 
caché de son comportement ; 

° examiner minutieusement, chercher à bien connaitre et à bien comprendre dans les moindres détails, le 
fonctionnement, l'organisation de quelque chose. 


se scruter : scruter sa conscience. 


elles se sont scrutées, elles sont scrutées. 
elles se sont scruté les invités, elles ont scruté les invités, elles se les sont scrutés. 


une scruteuse, un scruteur : celle, celui qui scrute. 
un scrutin : 


° un vote émis au moyen de bulletins déposés dans une urne puis comptés ; 
e l'ensemble des opérations de vote. 


scrutiner : 


e voter pour quelqu'un par scrutin ; 
+ procéder à un scrutin, à un vote. 


Le nom (un) scrutateur est emprunté au latin scrutator « celui qui fouille, qui recherche », de scrutatum, supin 
de scrutari, voir : scruter. Le sens « personne appelée à participer au dépouillement d'un scrutin >» est emprunté 
au latin médiéval scrutator. 


Le nom (une) scrutation est soit emprunté au latin scrutatio « action de scruter, recherche minutieuse », de 
scrutatum, supin de scrutari, voir : scruter, soit dérivé de scruter, avec le suffixe -(a)tion. 


Le verbe scruter est emprunté au latin scrutari « fouiller, explorer, rechercher ». On note déjà l'ancien provençal 
escrutar « rechercher » au 13ème siècle. 


Le nom (un) scrutin est emprunté au latin médiéval scrutinium, dans l'expression per viam scrutinii, du bas latin 
scrutinium <« action de fouiller, examen », lui-même issu du latin classique scrutari, voir : scruter. 


un scull : 


e un bateau monté par un rameur tenant deux avirons, dit rameur en couple ; 
e une rame de couple. 


un sculler : 


e un rameur en couple, qui a un aviron dans chaque main ; 
° un bateau ainsi monté. 


un double scull ou double-scull : un bateau monté par deux rameurs en couple. 


Le nom (un) scull est emprunté à l'anglais scull « aviron dont on peut se servir en ramant successivement d'un 
côté puis de l'autre » puis « aviron dont la forme et la longueur permettent l'utilisation en couple par un seul 
rameur assis au milieu de l'embarcation » et « embarcation mue au moyen d'un seul ou d'une paire de tels 
avirons » (un emploi vieilli supplanté par sculler et double-sculler). 


un sculptage : 


e l'action de sculpter ; le résultat de cette action ; 
e en céramique, l'achèvement du modelé des ornements en relief grossièrement ébauchés au moulage. 


sculpter : 


° tailler, façonner un matériau dur en vue d'en dégager, dans un but utilitaire ou esthétique, un objet, une 
figure, un ornement ; 

orner de sculptures, d'enjolivures ; 

façonner un élément du paysage en reliefs et en creux ; 

accentuer les reliefs et les creux d'un visage, d'un corps ; 

produire, créer une œuvre à trois dimensions par taille directe dans un matériau dur, par modelage d'une 
substance molle, par moulage ou par divers assemblages ; 

° décrire dans un style plastique en faisant ressortir la beauté des formes ; 

e faire une sculpture, des sculptures, de la sculpture. 


une sculptrice ou sculpteure, un sculpteur : 

e une, un artiste qui pratique l'art de la sculpture ; 

e une tailleuse de pierre, un tailleur de pierre hautement qualifié taillant les pièces les plus difficiles. 
On a lu aussi une sculpteuse. 


Extraits de Femme, j'écris ton nom... : L'usage contemporain a tendance à privilégier la forme épicène pour 
certains termes dont la forme régulière en -trice est par ailleurs attestée, ex. : une sculptrice, mais aussi une 
sculpteur(e). La forme féminine se termine par -teuse lorsqu'au nom correspond un verbe en rapport 
sémantique direct comportant un -t- dans sa terminaison et/ou qu'il n'existe pas de substantif corrélé se 
terminant par -tion, -ture ou -torat (acheter/acheteur). 


une sculptière : une sculptrice médiocre ; un sculptier : un sculpteur médiocre. 
elle est sculpturale, il est sculptural : 


e est relative, est relatif à la sculpture ; 
e est sculpté(e) ou orné(e) de sculptures ; 


+ évoque, par la forme ou la beauté des lignes, une sculpture classique ; 
° écrit dans un style plastique. 


elles sont sculpturales, ils sont sculpturaux 
sculpturalement : de manière sculpturale. 
la sculpture : 


° l'action de tailler une matière dure, de façonner une matière selon des techniques appropriées, 
d'assembler divers matériaux, afin de dégager, dans un but utilitaire ou esthétique, un objet, une figure, 
un ornement ; 

° l'ensemble des techniques utilisées à cet effet ; 

e l'art de sculpter ; 

° un ensemble spécifique d'œuvres sculptées. 


une sculpture : 


° une œuvre d'art obtenue par taille directe dans un matériau dur et représentant, soit une figure à trois 
dimensions, soit un élément en relief incorporé à la surface d'un plan ; 

° une décoration sculptée, un ornement sculpté ; 

° une œuvre d'art obtenue soit par combinaison d'éléments articulés ou mis en mouvement par des 
moyens électroniques, soit par assemblage de matériaux plus ou moins insolites ou interchangeables, de 
dimensions et de densités différentes ; 

° des dessins en relief à la surface d'un pneu destinés à permettre une meilleure adhérence ; 

° en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Sculpture française au musée du Louvre - Renaissance et Temps modernes : Joconde, le portail des collections 
des musées de France. 


Lexique de la sculpture : Wiktionnaire. 
La graphie sculper, du latin sculpere « tailler >, a été évincée à la fin du 18ème siècle par sculpter. 


Le p de sculpter ne se fait pas entendre. On lisait déjà, dans la 5e édition de notre Dictionnaire, en 1798 : «on 
prononce sculter ». Dans son Dictionnaire, Littré donne la même prononciation, mais indique qu'au XVIIe siècle, 
on prononçait sculper. Il est difficile de prononcer une série de trois consonnes, aussi y a-t-il eu un phénomène 
d'assimilation régressive, le groupe -Ipt- étant prononcé -Itt-, aussitôt simplifié en -It-. Cette prononciation, 
populaire à l'origine, est devenue la norme et c'est prononcer -Ipt- qui est aujourd'hui considéré comme fautif. 
Sculpter est soit issu du croisement avec sculpteur de l’ancien verbe sculper, lui-même emprunté du latin 
sculpere, « tailler », soit tiré de scul/ptum, supin de ce même verbe. 

Le fait que nombre de locuteurs alsaciens prononcent encore la lettre p peut s'expliquer par le voisinage de 
l'Allemagne et donc l'influence de l'allemand. Dans cette langue, le p de Skulptur se fait en effet entendre. 
Courrier des internautes (Académie française). 


J'y apprends, à mon grand étonnement, que sculpteur se prononce [skyl-tœr], lire [skul-teur]. Le p est muet! 
J'aurais donc toujours mal prononcé ce mot ! Moi, j'ai toujours fait entendre son p. En savoir plus : La langue 
française et ses caprices. 


Le verbe sculpter est soit issu, par croisement avec sculpteur, de l'ancien verbe sculper « graver, inciser dans une 
matière dure », lui-même emprunté au latin sculpere « tailler », soit tiré du latin sculptum, supin de sculpere, 
sous l'influence de sculptor, voir : sculpteur. Sculper a été évincé à la fin du 18ème siècle par sculpter qui semble 
être entré dans l'usage au début du 18ème siècle. 


Le nom (un) sculpteur est emprunté au latin de l'époque impériale sculptor de même sens, dérivé de sculptum, 
voir : sculpter. 


Le nom (une) sculpture est emprunté au latin sculptura « travail de sculpteur, gravure sur pierre », dérivé de 
sculptum, supin de sculpere, voir : sculpter. 


une plaisanterie scurrile, un geste scurrile : 


e qui est de mauvais gout, basse, triviale où bas, trivial ; 
e qui est grotesque, digne d'un bouffon. 


un scurrile : un bouffon. 
une scurrilité : 


e une manière de plaisanter basse et de mauvais gout ; 


e une plaisanterie de mauvais gout. 


Le mot scurrile est emprunté au latin scurrilis « de bouffon », dérivé de scurra « bouffon ». 


Le nom (une) scurrilité est emprunté au latin scurrilitas « bouffonnerie », de scurrilis, voir : scurrile. 


1. une scutellaire : une plante dicotylédone, herbacée, annuelle, de la famille des labiacées, comprenant de 
nombreuses espèces. 


un scutellum (1) : un large cotylédon embryonnaire des graines de graminacées, de forme arrondie comme un 
petit bouclier et qui assure la digestion de l'albumen (on lit aussi un hypoblaste). 


Ce nom est emprunté au latin scientifique scutellaria, du lain classique scutella « petite coupe », voir : écuelle. 


2. elle, il est scutellaire : se rapporte à l'écusson (ou scutellum) des insectes. 
l'angle scutellaire : l'angle basilaire interne de l'élytre auprès de l'écusson. 


une scutellère : un nom vernaculaire et genre d'insectes hémiptères hétéroptères, de la famille des 
pentatomidés, renfermant des punaises des bois. 


les scutellèridés [en anglais : shield-backed bugs, jewel bugs, metallic shield bugs] : la famille d'insectes 
hémiptères hétéroptères pentatomomorphes pentatomoïdes, dont la scutellère est le type. 


elle, il est scutelliforme ou scutelloïde : elle, il a la forme d'un petit bouclier. 


une scutelliste : un genre d'insectes hyménoptères chalcidoïdes ptéromalidés, par exemple la « scutelliste 
bleue », Scutellista cærulea qui s'attaque à la cochenille noire de l'olivier et d'autres cochenilles comme celle du 
figuier, etc. 


un scutellum (2) : en entomologie, la partie postérieure du notum (sclérite dorsal du thorax), ayant la forme 
d'un écusson, d'un petit bouclier, au développement plus ou moins important. Voir aussi : mésoscutellum, 
métascutellum, notum, postnotum, scutum et sulcus scuto-scutellaire. 


elle, il est scutiforme : elle, il a la forme d'un bouclier. 
un scutum : 


° un sclérite ayant la forme d'un bouclier, d'un écusson ; 
° la partie antérieure du méso ou du métanotum, séparée du scutellum par le sulcus scuto-scutellaire 
(sorte de suture qui est en fait un sillon). 


Ce nom (un) scutellum est emprunté au latin savant scutellum, un diminutif du latin classique scutum, voir : 
scutum. 


Le nom (un) scutum est emprunté au latin classique scutum « bouclier (ovale et convexe, puis long et creux) » 
qui a donné son nom à l'écusson des insectes. 


3.A. une scutelle : une écaille recouvrant le tarse des oiseaux. 


Ce nom est emprunté au latin scutella « petite coupe » pris pour un dérivé de scutum désignant un bouclier 
permettant une couverture de protection en groupe comparable à des écailles, alors que scutella est dérivé de 
scuta « écuelle ». 


3.B. des scutelles : le genre d'échinodermes dont les cuspides sont disposées en étoiles et qui comprend un 
grand nombre d'espèces fossiles ayant la forme d'un écu. 


Ce nom est emprunté au latin savant scutella correspondant au latin classique scutella pris comme un dérivé de 
scutum « bouclier, écu ». 


elle, il est scutiforme : a la forme d'un écu, d'un bouclier. 


Ce mot est composé de scuti- tiré du latin scutum « bouclier », voir : écu (2), et de forme. 


scutigère 


un scutigère : un myriapode dont le corps est recouvert de huit plaques en forme d'écusson. 


scutum 
un scutum : un bouclier. 


Ce nom vient du mot latin de même sens. 


scybales 


des scybales : des masses indurées de matières fécales accumulées dans le gros intestin lors d'une constipation 
rebelle. 


Ce nom est issu du bas latin scybala, scybalorum, lui-même issu du grec « débris jetés de côté, restes d'un 
repas » d'où « excréments ». 


scydmænidé, scydmæniné 


les scydmænidés [en anglais : antlike stone beetles] : une famille d'insectes coléoptères polyphages 
staphylinioïdes. Ils sont aujourd'hui considérés comme une sous-famille de staphylinidés et on devrait parler de 
scydmæninés. 


scymne 


un scymne : un genre et sous-genre d'insectes coléoptères curculionidés. Ces clavicornes renferment de petites 
coccinelles rousses ou noires tachées de rouge, par exemple Scymnus (scymnus) interruptus. 


scyph(o)- 
scyph(o)- est tiré du grec © k u p(o})-, de © k U’ @ 0 G « coupe » et du latin scyphus « coupe ». 
voir : CNRTL. 


scyphate 
elle, il est scyphate : en parlant de certaines monnaies byzantines, a une forme concave, de coupe. 


Ce mot vient du latin scyphatus, de scyphus « coupe ». 


scyphiforme 


elle, il est scyphiforme : a la forme d'une coupe. 


scyphistome 


un scyphistome : un polype hydroïde qui se transforme en strobile dans le processus de reproduction par 
segmentation des acalèphes. 


scyphoméduse, scyphozoaire 


les scyphoméduses où scyphozoaires : la classe de cnidaires comprenant plusieurs ordres de Méduses très 
évoluées. une scyphoméduse ou un scyphozoaire 


elle, il est scyphonoïde : a la forme d'une coupe. 


un scyphophore : un genre de plante de la famille des lichens dont la tige est dilatée en forme d'entonnoir. 


un scyphule : la partie du thalle de certains lichens qui est dressé en forme d'entonnoir. 


Ce nom vient du latin scyphulus « petite coupe ». 


une scytale : un bâton sur lequel on enroulait en spirale une lanière de parchemin sur laquelle on écrivait, de 
sorte qu'une fois la lanière déroulée à nouveau, le texte ne pouvait être lu que par une personne possédant un 
bâton de même diamètre sur lequel il enroulait la lanière. 


Ce nom est emprunté au latin scytala, lui-même emprunté au grec © k u T a’ À n, de même sens, proprement « 
bâton ». 


les Scythes : un peuple indo-européen de l'Antiquité, habitant la Scythie. 


elle, il est scythe ou scythique : est de ce peuple ; est de la Scythie. 
une, un Scythe 


le scythe : une langue iranienne ancienne. 


Le mot scythe est emprunté au latin Scytha « habitant de la Scythie », lui-même emprunté au grec>Kku8nc 
« habitant de la Scythie ; homme inculte, grossier ». 


Le mot scythique est emprunté au latin Scythicus « de Scythie ». 


les scythrididés [en anglais : flower moths, scythridid moths] : une famille d'insectes lépidoptères glossates 
eulépidoptères ditrysiens géléchioïdes, des papillons diurnes aux couleurs métalliques. 


SD 


une, un SDF : une personne sans domicile fixe. 


SE 


je me promène, tu te promènes, elle, il se promène, nous nous promenons, vous vous promenez, elles ou ils se 
promènent. (se promener). 


Ce pronom est issu du latin se « soi ». 


un seaborgium : un élément chimique artificiel. 


Ce nom est tiré de celui du physicien américain Glenn T. Seaborg (1912-1999). 


Dictionnaire historique du français québécois. 
un seal : 


° une fourrure douce et lustrée, teinte de couleur sombre, faite à partir de peaux d'otaries ou autres 
pinnipèdes dont les poils de surface, plus raides, ont été retirés ; 

° une imitation de cette fourrure faite à partir de peaux de moindre valeur (peaux de lapins, de lièvres, de 
rats musqués) ; 

e un manteau en fourrure d'otarie, ou en imitation de fourrure d'otarie. 


une, un sealette : une fourrure synthétique, une étoffe d'aspect velouté imitant la fourrure d'otarie. On disait 
aussi sealskin. 


Ce nom vient de l'anglais seal. 


un sea-line : une canalisation partiellement sous-marine reliant un poste d'amarrage en mer et des réservoirs 
de stockage, permettant le chargement ou le déchargement d'un produit pétrolier lorsque l'accostage à quai 
n'est pas possible. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sea line composé de line attesté comme synonyme de pipe-line depuis 1862, et 
de sea « mer ». 


un pipeline ou pipe-line : 


e une canalisation de gros diamètre servant au transport à grande distance de certains fluides et de 
certaines substances pulvérisées ; 
e un ensemble de canalisations et des installations permettant ce transport. 


Ce nom est emprunté à l'anglais pipe-line composé de pipe « tuyau », issu du vieil anglais (à l'origine duquel et 
de ses correspondants germaniques on suppose le latin populaire pippa, voir : pipe) et de /ine « ligne » issu en 
partie de l'emprunt par le moyen anglais du français ligne. 


une séance : 


° une réunion des membres d'une assemblée délibérante ou d'un corps constitué, siégeant régulièrement 
pour accomplir les travaux qui lui incombent ; 

° la durée de cette réunion ; 

°e un temps, dont la durée est généralement déterminée à l'avance, pendant lequel on se livre de façon 
continue à une activité, à une occupation, en compagnie d'une ou de plusieurs personnes ; 
un temps consacré à certains divertissements ou spectacles ; le spectacle lui-même ; 
en savoir plus : CNRTL. 


une séance de trot : [sports / équitation] En anglais : trotting. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


une séance en ateliers où des ateliers : une session de travail en sous-groupes, lors d'un colloque ou d'un 
congrès. En anglais : break-out session. Voir aussi : atelier. Journal officiel de la République française du 
22/07/2010. 


une microséance de travail [en anglais : short working session] une courte période au cours de laquelle un 
travailleur en déplacement effectue une tâche ou une série de tâches dans un lieu non prévu à cet effet. En 
savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Le nom (une) séance est dérivé du participe présent séant de seoir, avec le suffixe -ance, à comparer avec 
seance « fait d'être assis », fréquent au 17ème siècle. 


elle est séante, il est séant : 


est représentée assise ; est représenté assis ; 
siège ou peut siéger dans une assemblée ; 
tient séance ; 

sied, convient, est décente ou est décent. 


le séant : la partie du corps sur laquelle on s'assoit. 
sur son séant : en parlant d'une personne qui est au lit, en position assise. 
une bienséance : 


° ce qui répond aux normes morales d'une société donnée ; 
e ce qui est conforme aux usages de la politesse ; 
+ ce qui répond à certains critères d'appréciation esthétique. 


elle est bienséante, il est bienséant : est en rapport de conformité ou de convenance avec les normes ou les 
règles. 

une malséance : le caractère de ce qui est malséant. 

elle est malséante, il est malséant : 


° est contraire aux convenances, à la bienséance ; 
° choque, va à l'encontre de la morale, de la pudeur ; 
e n'est pas seyante, n'est pas seyant. 


Le mot séant vient du participe présent de seoir. 


Le mot bienséant est composé de bien et de séant, participe présent de seoir au sens de « convenir ». D'où : 
une bienséance. 


Le mot malséant est composé de mal et de séant. D'où : une malséance. 


un seau : 


° un récipient généralement de forme cylindrique, largement ouvert dans sa partie supérieure et muni 
d'une anse mobile, qui sert à recueillir et à transporter des liquides ou des substances ; 

e le contenu d'un seau ; 

° un récipient de forme analogue servant à divers autres usages. 


pleuvoir à seaux : pleuvoir à verse, abondamment. 


un seau-pompe d'incendie : un appareil portatif de première intervention, constitué essentiellement par un 
récipient sur lequel est fixée à demeure une pompe à main, permettant à un unique opérateur de projeter de 
l'eau à l'aide d'un tuyau flexible et d'un ajutage de forme appropriée. 


voir aussi : une seille, un seillon (ci-dessous). 


Le nom (un) seau est une forme attestée surtout dans la France du Nord, du latin populaire sitellus, du latin 
classique sitella « urne », variante de situla « seau » et « urne », d'où le français seille, surtout attesté à l'Est et 
à l'extrême Ouest de la France, qui le concurrence. 


elle est sébacée, il est sébacé : 


° se rapporte au sébum, est formé(e) de sébum ; 
e est luisante, huileuse ; est luisant, huileux. 


une glande sébacée : une glande cutanée annexée à un poil et sécrétant du sébum qui lubrifie le poil à la 
surface de la peau. 


un kyste sébacé : un kyste développé à partir d'une glande sébacée, rempli de matière graisseuse et de 
cellules de l'épiderme. 


Le mot sébacé est emprunté au bas latin sebaceus « de suif >» attesté par le substantif sebaceus, sebacei ou 
sebacium, sebacii « chandelle », dérivé de sebum « suif ». 


un sébaste, un sébaste canari : des poissons. 
voir : Office québécois de la langue française. 


L'origine de ce nom est inconnue. 


un sébeste : le fruit du sébestier,. 
un sébestier : un arbre. 


Le nom (un) sébeste est une forme régressive de sebestin, emprunté au latin médiéval sebesten, de l'arabe 
sibistan de même sens 


une sébile : 


e un petit récipient rond et creux en bois ou en terre, en forme de coupe peu profonde et servant à divers 
usages ; 
°e un petit récipient que présentent les mendiants ou les bonimenteurs pour recevoir de l'argent. 
tendre la sébile : demander l'aumône. 


L'origine de ce nom est obscure, voir : CNRTL. 


une sebka ou sebkha : en Afrique du Nord, le fond plat et salé d'une dépression fermée, sans végétation, 
caractérisé par des efflorescences salines en périodes sèches, inondable par des eaux de crue ou des remontées 
d'eaux profondes en périodes de pluie. 


Ce nom est emprunté à l'arabe sabh a, sabah à « marais ; plaine sablonneuse, salée et marécageuse : lac salé 
>», 


une séborrhée : une augmentation pathologique de la sécrétion des glandes sébacées. 
elle, il est séborrhéique : est relative, est relatif à la séborrhée ; est affecté(e) de séborrhée. 


une, un séborrhéique : une personne atteinte de séborrhée. 


un sébum : un produit de sécrétion des glandes sébacées de la peau, formé d'un mélange de corps gras et de 
matières protéiques provenant des débris des cellules sécrétrices. 


voir aussi : sébacé (ci-dessus). 
Le nom (une) séborrhée est composé de sébo- du latin sebum, voir : sébum, et -rrhée. 


Le nom (un) sébum vient du mot latin sebum, sebi « suif ». 


elle est sèche, il est sec : 


° ne renferme pas ou plus d'humidité ; 

e ne contient pas d'eau ou de substance liquide ; 

° est dépourvu(e) de précipitations, de brouillard, d'humidité atmosphérique ; 

e n'est pas ou est peu humecté(e), hydraté(e) ; 

° dont les sécrétions, la lubrification sont insuffisantes ; 

° _a subi un traitement destiné à la déshydratation plus ou moins complètement, généralement pour assurer 
sa conservation ; 

° est non accompagné(e), est dépourvu(e) d'un complément ou d'un autre élément ; 

° manque d'ampleur, de moelleux, d'onctuosité ; 

° est dépourvu(e) de générosité, de sensibilité, de chaleur humaine ; 

+ manque de richesse intérieure, de facultés créatrices ; 

° d'une manière vive, rapide ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


avoir sec [Belgique] : sécher, rendre sec. 


aussi sec : aussitôt, sans hésiter. 


à sec : 
° sans eau, sans élément liquide ; 
e sans mortier ni liant ; 
° sans adjonction de liquide spécifique ; 
e hors de l'eau ; 
e dépourvu d'argent ; 
° enne sachant que répondre, en manquant d'idées. 


parler sec : brusquement. 
boire sec : avec excès. 

rester sec : ne savoir que dire. 
l'avoir sec : être déçu. 

le sec : 


° l'état, la qualité de ce qui est dépourvu d'humidité ; 
e la sècheresse atmosphérique ; 
°e un aliment sec dont se nourrit le bétail. 


au sec : dans un lieu dépourvu d'humidité. 

mettre les voiles au sec : les déployer pour les faire sécher. 

tirer les confitures au sec : les sortir de leur jus, de leur sirop. 

un assec : une période de mise à sec des bassins en aquaculture. 

elle, il est mi-sec : pour une boisson, contient un peu d'eau. 

une, un pèête-sec : celle, celui qui est autoritaire, qui commande sèchement. 
un air, une attitude pète-sec 

en cinq sec(s) [prononcé parfois en cing-sept] : 


° pour l'écarté ou le triomphe, en une seule partie de cinq points ; 

° très rapidement. 

e Ane pas confondre avec un cinq-à-sept ou cinq à sept (= une réunion mondaine de fin d'après-midi ; un 
rendez-vous galant de fin d'après-midi). 


voir aussi : sèche, sécher, une sécote, un sécot. 
Le mot sec vient du latin siccus « sec, sans humidité », au figuré en parlant du style « froid, indifférent ». 
Le mot anglais dry signifie « sec ». 


un alcool dry : sec, non sucré ou sans eau ajoutée. 

un dry : un cocktail 

un (alcool) extradry : très sec. 

un dry-farming : une méthode de culture. 

Pour trouver les équivalents français d'expressions anglaises avec dry, voir : France Terme. 


elle, il est sécable : peut être coupé(e), divisé(e). 
elle, il est insécable : ne peut pas être coupé(e), partagé(e). 
une insécabilité : le caractère de ce qui est insécable. 


Le mot sécable est emprunté au latin secabilis « qui peut être coupé, divisé ». 


un sécadou : un séchoir à châtaignes. 
des sécadous 


elle est sécante, il est sécant : coupe une ligne, une surface, un volume. 
une (droite) sécante, une (fonction) sécante 


Le mot sécant est emprunté au latin secans, participe présent de secare « couper, découper » « entamer » « 
fendre, couper ». 


un sécateur : un outil utilisé pour la taille des arbres, des arbustes, de la vigne et pour la cueillette des fleurs. 
un sécateur (à volaille) : un instrument de même forme servant à découper les volailles. 


un sécateur (à cliquet, à contre-lame, à coupe franche, à coupe tirante, à enclume, à lames croisantes, à lames 
franches, coupe franche) : Office québécois de la langue française. 


baptiser au sécateur : pratiquer la circoncision. 


Ce nom est un dérivé savant du latin secare (voir : sécant), avec le suffixe -(at)eur. 


un secco [Afrique] : 


° un panneau fait de tiges végétales tressées ; une clôture composée de tels panneaux ; 
° un terrain entouré de ces panneaux, un enclos de seccos ; 
° un hangar servant à entreposer le mil ou l'arachide au Sénégal. 


Ce terme africain a probablement été emprunté, pour cet usage spécifique, au portugais seco « sec ». 


une seccotine : 


e une colle forte ; 


°e une personne dont on ne peut pas se débarrasser, un pot de colle, une personne importune. 


Ce nom de marque déposée est probablement formé sur le mot sec par allusion au séchage de cette colle plus 
rapide que pour les colles traditionnelles. 


le sécentisme : le caractère propre aux œuvres littéraires et artistiques du dix-septième siècle italien. 
une, un sécentiste : une écrivaine, un écrivain, une, un artiste du 17ème siècle italien. 
le secento où seicento : le 17ème siècle italien. 


Le nom (un) sécentisme est emprunté à l'italien secentismo, dérivé de secento, un mot toscan, correspondant à 
l'italien seicento et signifiant proprement six-cents, qui servit à désigner le 17ème siècle italien considéré du 
point de vue de l'art et de la littérature. 


une sécession : 


° un acte par lequel une partie de la population d'un État se sépare volontairement de cet État, par voie 
pacifique ou violente, pour constituer un État indépendant ou pour se réunir à un autre ; 

° l'action de se séparer d'un groupe ; 

° une séparation, une coupure ; 

ee en savoir plus : CNRTL. 


la guerre de Sécession : la guerre civile qui opposa de 1861 à 1865, à propos de l'abolition de l'esclavage, les 
États unionistes du Nord à une confédération d'Etats du Sud et qui se termina par la défaite de ces derniers. 
un sécessionnisme : 

e une doctrine prônant la sécession ; 

e une attitude tendant à la sécession. 
une, un sécessionniste : une personne, un groupe, qui est partisane, est partisan de la sécession, d'une 
séparation, qui a fait sécession. 
elle, il est sécessionniste : est partisane, est partisan de la sécession, d'une séparation, a fait sécession. 


Le nom (une) sécession est emprunté au latin secessio « action de se séparer, de s'éloigner, séparation politique 
», en particulier « retraite du peuple de Rome au Mont Sacré ». Les emplois historiques font référence à l'anglais 
secession et à l'allemand Sezession, de même origine. 


un séchage : l'action de faire sécher, d'ôter par évaporation naturelle ou artificielle l'excès d'eau ou de liquide 
que contient un objet, une substance. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de séchage : Wiktionnaire. 


un séchage en emballage : [nucléaire] un procédé qui vise à assécher la cavité interne et le contenu d'un 
emballage de transport ou d'un emballage de transport et d'entreposage. Le séchage en emballage est effectué, 
par exemple, par mise sous vide ou par circulation d'un gaz chaud tel que l'air ou l'azote. Le séchage en 
emballage permet notamment de maîtriser les risques de surpression et de corrosion ainsi que ceux qui sont liés 
à la production d'hydrogène par radiolyse de l’eau. En anglais : in-drum drying. Voir aussi : emballage de 
transport de matières radioactives, emballage de transport de matières radioactives à sec, emballage de 
transport et d'entreposage de matières radioactives. Journal officiel de la République française du 02/09/2020. 


Ce nom est dérivé de sécher, avec le suffixe -age. 


un lave-linge séchant 


Ce mot vient du participe présent de sécher. 


un séchard [Suisse] : un vent soufflant du Nord-Est sur le lac Léman. 


Ce nom est probablement dérivé de sécher, avec le suffixe -ard. 


elle est sèche : voir sec (ci-dessus). 


A. une sèche : 


la perte de poids subie par l'évaporation de l'eau contenue dans les viandes ; 

un haut-fond, visible à marée basse ; 

une basse vergue d'artimon ; 

un séchage des peaux ; 

une maladie affectant le pin des Landes ; 

un gâteau mince, sec et friable, fait d'une très fine abaisse de pâte briséesaupoudrée de sucre cristallisé, 
voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


la sèche : la mort. 
piquer une sèche : avoir une mauvaise note. 
B. une sèche : une cigarette, une cibiche, une clope. 


Selon les sens, ce nom est emprunté à l'italien secca « haut-fonds apparaissant seulement à marée basse » du 
féminin de secco « sec », ou est issu du féminin de sec. 


elle est séchée, il est séché : 


+ a été séché(e), est devenue sèche ou devenu sec ; 
° _a subi un traitement déshydratant afin de la ou le conserver. 


Ce mot vient du participe passé de sécher. 


un sèche-cheveux : un appareil. 
des sèche-cheveux 


un sèche-linge : un appareil. 
des sèche-linges 


un sèche-main : un appareil. 
des sèche-mains 


sèchement : 
° en un lieu sec, dépourvu d'humidité ; 
e sans ampleur, sans moelleux ; 
° d'une manière brève, vive ; 
+ sans agrément, sans charme pour l'esprit ; 
° d'une manière dure, froide, sans amabilité, sans chaleur. 


Cet adverbe est dérivé de sec, sèche, avec le suffixe -ment. 


sécher : 


rendre sec, dessécher, ôter l'humidité, déshydrater ; 

absorber, essuyer, étancher ; 

devenir sec, perdre son humidité, son élément liquide ou ses éléments liquides ; 
subir une déshydratation à des fins de conservation ; 

manquer volontairement un cours ou l'école ; 

s'abstenir de participer, d'assister à quelque chose ; 

être incapable de répondre, d'argumenter sur un sujet. 


se faire sécher : être mal noté, et de ce fait, être recalé à l'examen. 


je sèche, tu sèches, il sèche, nous séchons, vous séchez, ils sèchent ; 

je séchais ; je séchai ; je sècherai ou sécherai ; je sècherais ou sécherais ; 

j'ai séché ; j'avais séché ; j'eus séché ; j'aurai séché ; j'aurais séché ; 

que je sèche, que tu sèches, qu'il sèche, que nous séchions, que vous séchiez, qu'ils sèchent ; 
que je séchasse, qu'il séchât, que nous séchassions ; que j'aie séché ; que j'eusse séché ; 
sèche, séchons, séchez ; aie séché, ayons séché, ayez séché ; 

(en) séchant. 


se sécher : 


e devenir sec; 
° se rendre sec. 


je me sèche, tu te sèches, il se sèche, nous nous séchons, vous vous séchez, ils se sèchent ; 

je me séchais ; je me séchai ; je me sècherai ou je me sécherai ; je me sècherais ou je me sécherais ; 

je me suis séché(e) ; je m'étais séché(e) ; je me fus séché(e) ; je me serai séché(e) ; je me serais séché(e) ; 
que je me sèche, que tu te sèches, qu'il se sèche, que nous nous séchions, que vous vous séchiez, qu'ils se 
sèchent ; 

que je me séchasse, qu'il se séchât, que nous nous séchassions ; que je me sois séché(e) ; que je me fusse 
séché(e) ; 

sèche-toi, séchons-nous, séchez-vous ; sois séché(e), soyons séchées, soyons séchés, soyez séché(e)(es)(s) ; 
(en) se séchant. 


elles se sont séché les cheveux, elles ont séché leurs cheveux, elles se les sont séchés. 


Le verbe sécher vient du latin siccare « rendre sec, faire sécher » « assécher, vider complètement » « se sécher 
», 


Le verbe assécher est emprunté au latin adsiccare « sécher », dérivé de siccare. 
Le verbe dessécher est dérivé de sécher. 


Le nom (une) dessication ou dessiccation est emprunté au bas latin desiccatio, dérivé de desiccare « dessécher, 
sécher ». 


une sècheresse (anciennement : sécheresse) : 


° l'état de ce qui est sec, dépourvu d'eau ou d'élément liquide ; 

° des conditions climatiques caractérisées par une absence ou une insuffisance de pluies durant une longue 
période ; 

un manque d'hydratation ; 

l'état, l'aspect physique d'une personne très maigre ou d'un animal étique ; 

un manque d'ampleur, de moelleux, de velouté ; 

un manque de charme, de fantaisie, d'agréments pour l'esprit, la sensibilité ; 

une absence de chaleur humaine, de générosité, de sensibilité ; 

un comportement froid, blessant. 


un épisode de sècheresse-réhydratation des sols 


Ce nom est dérivé de sec, sèche, avec le suffixe -(er)esse. 


une sècherie (anciennement : sécherie) : 


° un lieu où l'on fait sécher diverses matières, divers produits ; 

°e une installation destinée au séchage du poisson ; 

° la partie d'une machine à papier dans laquelle s'effectue progressivement le séchage du papier ; un lieu 
sec dans une forêt. 


Ce nom est dérivé de sécher, avec le suffixe -erie. 


un sécheron : dans le Morvan, une partie sèche, non irriguée, d'un pré. 


Ce nom est dérivé de sec, sèche, avec le suffixe -(e)ron (-on). 


elle est sécheuse, il est sécheur : sert à sécher. 
une sécheuse, un sécheur : 


° une ouvrière, un ouvrier assurant la dessiccation d'un produit, d'une substance ; 
° une, un responsable d'une sécherie industrielle ; 
° un appareil destiné au séchage de divers produits ou matières. 


un séchoir : 


un local, un hangar aménagé pour le séchage (du linge, des peaux, du tabac, etc.) ; 

un appareil permettant le séchage d'un produit, grâce à un système de ventilation ; 

un ensemble de tringles ou de fils, sur lesquelles on étend le linge, les objets que l'on veut faire sécher ; 
un cimetière ; 

une prison. 


Ces mots sont dérivés de sécher. 


une séclusion : 


e un isolement protecteur d'un organisme par rapport au milieu ; 

e une fonction physiologique assurant cet isolement ; 

° le stade de l'évolution d'une dépression consistant en la jonction du front chaud et du front froid à 
quelque distance de la dépression, une masse d'air chaud isolée étant complètement entourée d'air plus 
froid. 


une séclusion pupillaire : une adhérence complète ou presque complète du bord pupillaire de l'iris au cristallin. 


Ce nom est un dérivé savant du latin seclusum, supin de secludere « enfermer à part » « isoler, séparer ». 


un animal sécodonte : qui présente des dents aigües. 


Ce mot est composé de sec(o)- du latin secare « couper », et -odonte tiré du grecodouG00vToc« 
dent ». 


elle est seconde, il est second : 


vient immédiatement après le premier ou le plus ancien ; 

vient immédiatement après le plus proche par rapport à un repère, par rapport à un observateur ; 
vient immédiatement après le plus important, le meilleur ; 

s'ajoute à une personne, à une chose de même nature dont il a été question ; 

est identique à une personne, à une chose, la rappelle ; 

en savoir plus : CNRTL. 


une propriété seconde, un sens second : qui découle, qui dérive d'une chose première, primitive. 


Seconde Guerre mondiale : Au cœur du français. 


C'est donc dire que la langue de Shakespeare a donné à seconde main un sens légèrement différent, phénomène 
tout à fait normal lorsqu'une langue fait des emprunts à sa voisine. Par conséquent, on peut acheter une voiture 
de seconde main uniquement si elle a eu deux propriétaires précédents, sinon il faut parler d'une voiture usagée. 


En savoir plus : Au cœur du français. 


un second : 


une personne qui aide, qui assiste quelqu'un dans une tâche ; 

celui qui assistait un duelliste et qui se battait avec lui ; 

le soigneur d'un boxeur ; 

l'officier qui commande après le capitaine d'un navire ; 

l'élément qui vient immédiatement après l'élément initial d'une charade. 


second, deuxième : Académie française ; Office québécois de la langue française ; Parler français. 


Le mot second est emprunté au latin secundus « qui suit, qui vient après, inférieur, secondaire, favorable », de la 
racine de sequi « suivre ». 


elle, il est secondaire : 


vient après ce qui est le plus ancien, ce qui constitue le premier stade ; 
ne vient qu'au second rang, est d'une importance, d'une valeur, d'une qualité moindre ; 
° en savoir plus : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


le secondaire : 


e l'enseignement secondaire ; 

° une ère géologique ; 

e le secteur d'activité économique comprenant les industries qui transforment les matières premières ; 

e le circuit, l'enroulement placé dans le champ magnétique du primaire d'un transformateur. 

une, un secondaire : celle, celui pour qui on considérait que les impressions reçues ont un retentissement lent, 
profond et durable. 


secondairement : 
° d'une manière secondaire ; 
° dans un deuxième temps, conséquemment à quelque chose de premier ; 
°  consécutivement à une affection, à une maladie ; 
e accessoirement. 


une secondarité : dans un ancien système caractériologique, le mode de réaction où les impressions reçues ont 
un retentissement lent, profond et durable. 


Le mot secondaire est emprunté au latin secundarius « de second rang », dérivé de secondus (second). 


elle est seconde, il est second (ci-dessus). 
A. une seconde : 
e une position d'escrime ; 
e le deuxième degré de la gamme musicale. 
une (classe de) seconde 
B. une seconde : 


° l'unité de temps égale à la soixantième partie de la minute ; 
° un très petit espace de temps ; 
e l'unité d'angle égale à la soixantième partie de la minute. 


une microseconde : une unité de mesure de temps égale à un millionième de seconde. 
une milliseconde : la millième partie de la seconde. 


une nanoseconde ou ns : l'unité de mesure de temps du système international qui correspond à un 
milliardième de seconde. L'expression un milliardième de seconde correspond en anglais à one milliardth of a 
second en Grande-Bretagne et à one billionth of a second aux Etats-Unis. 


une picoseconde : l'unité de mesure de temps du système international qui correspond à un millionième de 
millionième de seconde. Une picoseconde correspond également à un billionième de seconde (one billionth of a 
second en Grande-Bretagne et one trillionth of a second aux Etats-Unis). 


une yoctoseconde ou ys : l'unité de mesure de temps du système international qui correspond à un 
quadrillionième de seconde. L'expression un quadrillionième de seconde correspond à one quadrillionth of a 
second en Grande-Bretagne et à one septillionth of a second aux Etats-Unis. 


une zeptoseconde ou 75 : l'unité de mesure de temps du système international qui correspond à un 
trilliardième de seconde. Une zeptoseconde correspond également à un mille trillionième de seconde (one 
thousand trillionth of a second en Grande-Bretagne et one sextillionth of a second aux Etats-Unis). 


voir : Office québécois de la langue française. 


Le nom (une) seconde est emprunté au latin médiéval [minuta] secunda « seconde », proprement « [minute] 
qui vient au second rang », de minuta « minute », et du féminin de l'adjectif du latin classique secundus « 
second » (voir ce mot). 


secondement 
secondement : deuxièmement. 


Cet adverbe est dérivé de second, avec le suffixe -ment. 


seconder 
seconder : 


aider, assister quelqu'un en étant son second ; 

apporter son aide, son appui à quelqu'un, à ce que fait quelqu'un ; 
rendre plus facile, plus aisé ce qui est fait, entrepris par quelqu'un ; 
accroitre l'action, l'effet de quelque chose. 


Le verbe seconder est dérivé de second. 


secondine 
une secondine : 


e la délivrance, l'arrière-faix, ce qui reste dans l'utérus après l'expulsion du fœtus (le placenta, le cordon 
ombilical, les membranes) ; 
e l'enveloppe interne de l'ovule des végétaux. 


Ce nom est emprunté au bas latin médical secundina « arrière-faix ». 


secondipare 
une (femme) secondipare : qui accouche pour la seconde fois. 


Ce mot est formé de secondi- et -pare du latin parus « qui produit », de pario « j'enfante, je produis ». 


secondo 
secondo ou secundo : en deuxième lieu, deuxièmement. 


primo, secondo (ou secundo, deusio, deuzio) tertio, quarto, quinto, sexto, septimo, octavo, nono, decimo,.… 


Cet adverbe vient du latin secundo, ablatif neutre adverbialisé de l'adjectif secundus (second). 


sécot 
une sécote, un sécot : une personne maigre. 


Ce nom est un diminutif de sec, avec le suffixe -ot. 


secouage, secouant, secoué, secouée, secouement, secouer, secouette, secoueur 
un secouage : l'action d'agiter, de remuer vivement, à plusieurs reprises. 
elle est secouante, il est secouant : 
° agite, remue vivement, à plusieurs reprises ; 
e trouble par une commotion physique et/ou morale. 
elle est secouée, il est secoué : 
° est agité(e) de mouvements brusques, répétés ; 
e est troublé(e) par une commotion physique et/ou morale. 
une secouée : 


un mouvement brusque ; 

une averse, un coup de vent violent ; 

une volée de coups ; 

une altercation, une querelle vive ; 

une correction physique ou un choc moral ; 
un grand nombre, une grande quantité. 


un secouement : l'action d'agiter, de remuer vivement, généralement à plusieurs reprises. 
secouer : 


agiter, remuer vivement à plusieurs reprises ; 

se débarrasser de quelque chose par des mouvements brusques, répétés ; 
troubler par une commotion physique et/ou morale ; 

troubler, ébranler ; 

inciter vivement quelqu'un à l'action, à l'effort, parfois en le réprimandant. 


se secouer : 


e sortir de son abattement, de son inertie ; 
° agir ou s'efforcer d'agir, de réagir. 


je me secoue, tu te secoues, il se secoue, nous nous secouons, vous vous secouez, ils se secouent ; 

je me secouais ; je me secouai ; je me secouerai ; je me secouerais ; 

je me suis secoué(e) ; je m'étais secoué(e) ; je me fus secoué(e) ; je me serai secoué(e) ; je me serais 
secoué(e) ; 

que je me secoue, que tu te secoues, qu'il se secoue, que nous nous secouions, que vous vous secouiez, qu'ils 
se secouent ; 

que je me secouasse, qu'il se secouât, que nous nous secouassions ; que je me sois secoué(e) ; que je me fusse 
secoué(e) ; 

secoue-toi, secouons-nous, secouez-Vous ; sois secoué(e), soyons secouées, soyons secoués, soyez secoué(e) 
(es)(s) ; 


(en) se secouant. 


elles se sont secouées, elles sont secouées. 
elles se sont secoué les pommiers, elles ont secoué leurs pommiers, elles se les sont secoués. 


une secouette : 


e l'action de (se) secouer ; 
e une petite secousse. 


une secoueuse, un secoueur : une ouvrière, un ouvrier qui secoue. 


un secoueur : 


°e un instrument pour détacher le moule d'une pièce fondue ; 
° un dispositif d'une batteuse servant à récupérer les grains qui restent dans la paille. 


Le verbe secouer est une réfection, d'après les formes secouons, secouez, secouent de l'ancien français 
seco(u)rre « remuer vivement » attesté depuis la fin du 12ème siècle, lui-même du latin succutere « agiter, 
ébranler ». 


Le nom (une) iridodonésis ou une iridodonèse (= une mobilité anormale de la membrane irienne) est issu du 
greci pic, pi1d0 6 « partie colorée de l'œil », et de -donésis du grec à o v € w « secouer, agiter ». 


Le nom (un) milkshake (= une boisson à base de lait aromatisé) est composé de milk « lait >» et shake « secouer 
>», 


voir aussi : secousse (ci-dessous). 


elle, il est secourable : 


vient volontiers en aide à autrui ; 
se porte au secours de quelqu'un qui se trouve dans une situation de danger physique ou de détresse 
morale ; 

e est utile, sert occasionnellement d'aide ; 

° peut être secouru(e). 


tendre à quelqu'un une main secourable : lui apporter son aide, lui prêter spontanément assistance. 
elle est secoureuse, il est secoureur : apporte à autrui une aide matérielle ou morale. 


une secoureuse, un secoureur : celle, celui qui apporte à autrui une aide matérielle ou morale ; une 
sauveteuse, un sauveteur. 


secourir : 


venir en aide à quelqu'un qui se trouve dans le besoin ; 

apporter de l'aide à quelqu'un qui se trouve exposé à un danger ; 

apporter une aide militaire ; 

donner des soins à un malade, un blessé ; 

apporter un soulagement moral à quelqu'un qui se trouve dans une situation pénible ; 
venir en aide à, soutenir quelqu'un ou quelque chose. 


je secours, tu secours, il secourt, nous secourons, vous secourez, ils secourent ; 

je secourais ; je secourus ; je secourrai ; je secourrais ; 

j'ai secouru ; j'avais secouru ; j'eus secouru ; j'aurai secouru ; j'aurais secouru ; 

que je secoure, que tu secoures, qu'il secoure, que nous secourions, que vous secouriez, qu'ils secourent ; 
que je secourusse, qu'il secourût, que nous secourussions ; que j'aie secouru ; que j'eusse secouru ; 
secours, secourons, secourez ; aie secouru, ayons secouru, ayez SeCouru ; 

(en) secourant. 


le secourisme : 


e l'assistance, consistant en soins d'urgence, portée aux victimes d'un accident, aux personnes dont la vie 
est en danger ; 


+ l'ensemble des moyens pratiques et thérapeutiques qu'une telle assistance exige. 


Lexique du secourisme : Wiktionnaire. 
une, un secouriste : 


° une, un membre d'une organisation de secours aux blessés, aux victimes des accidents, des catastrophes 


! 


°e une personne capable d'appliquer les méthodes du secourisme. 


un Secours : 


° l'action de venir en aide, de porter assistance à quelqu'un qui se trouve dans une situation difficile, 
pressante ; 

° ce qui sert à secourir ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


de secours : [informatique] qualifie les procédures et les matériels destinés à être utilisés dans certains cas 
d'anomalie de fonctionnement. En anglais : back-up ; backup. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un secours informatique : l'ensemble des services permettant d'assurer la surveillance et la continuité des 
travaux des centres informatiques afin d'en prévenir ou d'en pallier les interruptions accidentelles. En anglais : 
back-up ; backup. Journal officiel de la République française du 22/09/2000 


Le verbe secourir est une réfection, d'après courir, de l'ancien verbe succure, secorre « porter secours », lui- 
même issu du latin succurere « se trouver dessous dans sa course, courir vers, courir au secours, porter secours 
à, remédier à », formé de sub- « sous » et de currere « courir ». 


Le nom (un) secouriste est dérivé de secours, avec le suffixe -iste. 


Le nom (un) secours vient du latin populaire succursum, substantivation du supin de succurere (secourir). 


une secousse : 


° un mouvement brusque qui ébranle ; 
°e une perturbation brusque et violente de l'état physique et/ou moral d'une personne, d'un ensemble de 
personnes. 


une secousse musculaire : une contraction brusque d'un muscle. 

une secousse sismique ou tellurique : chacun des mouvements brusques de l'écorce terrestre occasionnés par un 
séisme. 

par secousse(s) : par mouvements brusques, par accès. 


sans secousse(s) : 


e sans mouvements brusques ; 
° progressivement. 


ne pas en fiche ou ficher, foutre une secousse : ne rien faire. 
en une secousse : en un bref instant. 
une bonne secousse : Office québécois de la langue française. 


Ce nom vient du féminin de secous, l'ancien participe passé de secourre, voir : secouer (à comparer avec le latin 
succussus, participe passé de succutere, et le substantif succussus « secousse »). 


un secret (1) : 


ce qui est inconnaissable, que personne ne peut connaitre ; 

ce qui constitue la réalité profonde, énigmatique, inexprimable de quelqu'un ou de quelque chose ; 

ce qui peut être connu à force de recherches, par chance, par intuition ou à la suite d'une initiation ; 

ce qui ne peut pas être connu ou compris parce que volontairement caché à ceux qui ne sont pas initiés 

ou confidents ; 

° un ensemble de moyens ingénieux, personnels, mis en œuvre pour venir à bout de quelque chose, pour y 
réussir ; 

° un évènement, une expérience, un épisode, un fait divers, une histoire, un sentiment qui sont gardés 

cachés, non révélés. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du secret : Wiktionnaire. 
elle est secrète, il est secret : 


est inconnaissable, impénétrable ; 

n'est connu(e) que d'un nombre limité de personnes ; 

est caché(e) dissimulé(e) ; 

n'extériorise pas ses sentiments, ses pensées, ne les partage pas naturellement ou volontairement ; 
est intime, personnelle ou personnel ; 

dont on ne peut rien dire ; 

est inexprimable. 


en savoir plus : CNRTL 


voir aussi : un secret-défense, une secrète, secrètement, une secrétivité, cacher, dissimuler. 


un secret (2) : une solution de nitrate de mercure utilisée en chapellerie pour la confection du feutre. 
un secrétage : le travail par lequel les chapeliers feutrent les peaux en les traitant avec le secret. 
voir aussi : secréter, un sécréteur (ci-dessous). 


Le mot secret est emprunté à l'adjectif latin secretus « spécial ; distinct ; à l'écart, solitaire, isolé ; caché, secret 
». L'anglais top-secret, un terme militaire d'origine américaine, est composé de l'anglais top « du plus haut 
niveau, le plus important », et secret, lui-même emprunté au français. 


Le nom (un) secret est emprunté au latin secretum <« lieu écarté, retraite, solitude », in secreto « à l'écart, sans 
témoin » « pensées, paroles secrètes, secret ». Le sens « solution utilisée pour le secrétage » représente un 
emploi technique, le procédé ayant longtemps été considéré comme confidentiel. 


A. une, un secrétaire : 


e une personne qui rédige certaines pièces officielles, qui s'occupe de l'organisation et du fonctionnement 
d'une assemblée, d'une société, d'un organisme ; 

° celle, celui qui dirige certains services ou assure certains travaux administratifs, de rédaction ou 
d'écritures ; 

e une, un membre d'un gouvernement qui n'a pas le statut de ministre ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


B. un secrétaire : un meuble à tiroirs où l'on range des papiers, pourvu généralement d'un abattant sur lequel 
on peut écrire. 


C. un secrétaire : un serpentaire, un oiseau. 


Le nom (un) secrétaire est emprunté au bas latin secretarius : au milieu du 5ème siècle, secretarius sacri 
consistorii « secrétaire à la cour », au Moyen Âge « confident, conseiller privé » « secrétaire, scribe confidentiel 
». Le sens « lieu où sont déposées des choses précieuses » a pour origine le substantif latin secretarium <« lieu 
retiré », à basse époque « salle d'assemblée des juges ; tribunal, prétoire » « sacristie » ; l'emploi adjectival est 
relevé à la fin du 6ème siècle « retiré >» en parlant d'un lieu, de là, le moyen français /ieu secretere « lieu où 
s'assemblent les échevins d'une ville ». 


Le nom (un) ségrayer est dérivé du latin médiéval secretarius « garde forestier d'un district forestier », du latin 
classique secretarius, voir : secrétaire. 


une cellule mucosécrétante, un cancer ou carcinome mucosécrétant 


voir : sécréter. 


un secrétariat : 


un service où un ensemble de services dirigés par une, un secrétaire ; 

un service où un ensemble de services assurés par une, un secrétaire ou plusieurs secrétaires ; 
le personnel d'un tel service ; 

un local ou un ensemble de bureaux où travaillent une, un ou plusieurs secrétaires ; 

en savoir plus : Parler français. 


le secrétariat : le métier de secrétaire. 
un (secrétariat-)greffe (d'un tribunal) 
un secrétariat d'État 


Le nom (un) secrétariat est dérivé de secrétaire, avec le suffixe -at. 


une sécrétase : un système de protéines enzymatiques responsable du clivage protéolytique de l’APP, protéine 
précurseur de la substance amyloïde. 


un secret-défense ou secret défense : une information considérée comme intéressant la défense nationale ou 
la sureté de l'État. 


un document secret-défense 


elle est secrète, il est secret (ci-dessus). 
une secrète : 


e une calotte de fer, dérivée de l'ancienne cervelière, qui était cousue sous le chapeau ; 
un jupon de femme qui était porté directement sur la chemise ; 
° une prière. 


la (police) secrète 
secrètement : 


de manière secrète, cachée ; 

en se cachant, sans être vu ; 

sans se faire reconnaitre ; 

sans divulguer quoi que ce soit, sans que personne en soit informé ; 
confidentiellement ; 

par devers soi, dans son for intérieur ; 

en silence, sans rien en dire à personne ; 

intimement, profondément. 


Le nom (une) secrète vient du féminin de secret (1), à comparer avec le latin médiéval secreta, de même sens. 
Le sens liturgique est emprunté au latin chrétien secreta [oratio], ces oraisons étant ainsi dénommées soit parce 
qu'elles se disaient à voix basse, soit, moins probablement, parce qu'elles étaient récitées sur les oblations (pain 
et vin) séparées, distinctes des offrandes apportées par les fidèles pour s'unir au Sacrifice, à comparer avec 
l'ancien français segrei « canon de la messe dit à voix basse », au féminin secree, ce dernier étant à rapprocher 
du latin chrétien secreta de même sens. 


secréter : frotter avec le secret les poils qui adhèrent aux peaux afin qu'ils puissent se feutrer plus facilement. 


je secrète, tu secrètes, il secrète, nous secrétons, vous secrétez, ils secrètent ; 

je secrétais ; je secrétai, ils secrétèrent ; je secrèterai ou secréterai ; je secrèterais ou secréterais ; 

j'ai secrété ; j'avais secrété ; j'eus secrété ; j'aurai secrété ; j'aurais secrété ; 

que je secrète, que tu secrètes, qu'il secrète, que nous secrétions, que vous secrétiez, qu'ils secrètent ; 
que je secrétasse, qu'il secrétât, que nous secrétassions ; que j'aie secrété ; que j'eusse secrété ; 
secrète, secrétons, secrétez ; aie secrété, ayons secrété, ayez secrété ; 

(en) secrétant. 


voir aussi : secrétage et secréteur. 


Ce verbe est probablement dérivé de secret (2). 


sécréter : 


° produire une substance par sécrétion ; 
e produire, laisser couler lentement ; 


° exprimer, diffuser, émettre. 


je sécrète, tu sécrètes, il sécrète, nous sécrétons, vous sécrétez, ils sécrètent ; 

je sécrétais ; je sécrétai ; je sécrèterai ou sécréterai ; je sécrèterais ou sécréterais ; 

j'ai sécrété ; j'avais sécrété ; j'eus sécrété ; j'aurai sécrété ; j'aurais sécrété ; 

que je sécrète, que tu sécrètes, qu'il sécrète, que nous sécrétions, que vous sécrétiez, qu'ils sécrètent ; 
que je sécrétasse, qu'il sécrétât, que nous sécrétassions ; que j'aie sécrété ; que j'eusse sécrété ; 
sécrète, sécrétons, sécrétez ; aie sécrété, ayons sécrété, ayez sécrété ; 

(en) sécrétant. 


voir aussi : une sécrétase, sécréteur, une sécrétine, une sécrétion, une sécrétogranine, sécrétoire. 
Le verbe sécréter est dérivé de sécrétion. 


-crine vient du radical du grec k pi VE v « séparer ; sécréter ». 


une secretergate : une pseudogyne, une fourmi anormale, intermédiaire entre l'ouvrière et la reine. 


une secréteuse, un secréteur : une ouvrière, un ouvrier brossant les peaux avec des agents oxydants, du 
nitrate de mercure par exemple, pour augmenter le pouvoir feutrant des poils. 


Ce nom est dérivé de secréter, avec le suffixe -eur. 


elle est sécrétrice ou sécréteuse, il est sécréteur : opère la sécrétion, sert à la sécrétion. 
une cellule acidosécrétrice de l'estomac 
elle est neurosécrétrice, il est neurosécréteur : 


e est relative, est relatif à la neurosécrétion ; 
e a une activité de neurosécrétion. 


une sécrétine : une hormone de la muqueuse duodénale à action sécrétoire pancréatique. 


une prosécrétine 


une sécrétion : 


° un processus par lequel une substance est élaborée et émise dans le milieu qui l'entoure ; 
° une substance élaborée par certaines cellules, certains tissus ou épithéliums glandulaires. 


une sécrétion mérocrine : dans laquelle les cellules sécrétrices restent intactes au cours de la formation du 
produit de la sécrétion. 


une hypersécrétion : une exagération de la sécrétion glandulaire. 
une hyposécrétion : une diminution d'une sécrétion glandulaire. 
une neurosécrétion : une activité glandulaire endocrine de la cellule nerveuse. 


Le mot sécréteur est formé sur sécrétion ou sur le latin secretio ; pour le sens « qui sert à la sécrétion », il est 
dérivé de sécréter avec le suffixe -eur. 


Le nom (une) sécrétion est emprunté au latin secretio « séparation », avec une spécialisation de sens propre à la 
médecine. 


une secrétivité : 


e une tendance à la réserve, à la dissimulation ; 
° un penchant qui, dans le système de Gall, répond à la discrétion et à la dissimulation. 


Ce nom est dérivé de secret. 


une sécrétogranine : une protéine faisant partie des granulations de "sécrétion" des cellules chromaffines du 
système APUD. 


elle, il est sécrétoire : concerne la sécrétion ou s'y rapporte. 
une constante uréosecrétoire 


Le mot sécrétoire est un terme savant tiré de sécrétion sur le modèle d'adjectifs empruntés, tels que 
commissoire, illusoire, possessoire. 


elle, il est sectaire : 


° fait preuve d'intolérance plus ou moins agressive et d'étroitesse d'esprit à l'égard des opinions religieuses, 
philosophiques ou politiques d'autrui ; 
e manifeste du sectarisme. 


une, un sectaire : 


e une adepte déclarée, un adepte déclaré et sans réserve d'une doctrine philosophique ou politique ; 
e une, un membre d'une secte religieuse ; 
e une partisane fanatique et intolérante, un partisan fanatique et intolérant d'un système quelconque. 


un sectarisme : l'état d'esprit, le comportement d'une personne ou d'un groupe de personnes sectaires. 


Le nom (un) sectarisme est dérivé de sectaire qui est dérivé de secte. 


une sectatrice, un sectateur : 


e une, un adepte déclaré(e) d'une doctrine philosophique, religieuse ou politique ; 

e une partisane, un partisan avoué(e) de la doctrine, des opinions du fondateur d'une secte religieuse ou 
d'un réformateur religieux ; 

° une personne qui éprouve pour quelque chose ou quelqu'un un intérêt passionné. 


Le nom (un) sectateur est emprunté au latin sectator « qui accompagne » « sectateur, disciple, tenant d'une 
doctrine ». 


une secte : 


e un ensemble de personnes qui se réclament d'un même maitre et professent sa doctrine philosophique, 
religieuse ou politique, ses opinions ; 

° __un groupement organisé dont les membres ont adopté une doctrine et des pratiques différentes de celles 
de la religion majoritaire ou officielle ; 

e une organisation d'inspiration religieuse ou mystique voire politique, dont les membres vivent en 
communauté et sous l'influence d'une ou plusieurs personnes ; 

° tout groupe idéologique clos qui suit un leader dissident de la doctrine générale et qui se caractérise par 
le fanatisme et l'intolérance de ses membres ; 

°e un ensemble minoritaire de personnes ayant un trait commun qui les différencie des autres. 


Le nom (une) secte est emprunté au latin secta « ligne de conduite, suite, parti, secte, école », de sequi « suivre 
>», 


un secteur : 


e une surface limitée généralement par deux rayons et un arc de courbe ; 

e un instrument, un dispositif comprenant un élément ayant la forme d'un secteur circulaire ou d'une 
portion de cercle ; 

une zone, une aire délimitée ; 

un lieu, un endroit quelconque ; 

une division d'un territoire en vue d'une répartition des tâches dans le cadre d'une gestion d'ensemble ; 
une subdivision administrative et technique d'un réseau de distribution électrique ; 

une partie d'un ensemble, d'un espace ; 

un aspect particulier d'un domaine ; 

en savoir plus : CNRTL. 


Le secteur public couvre les administrations publiques de l'Etat et les collectivités territoriales, et les entreprises 
dont le capital est détenu majoritairement (51 % ou plus) par l'Etat. Des services peuvent aussi être confiés par 
délégation au secteur privé (par exemple, les transports publics). Le secteur privé regroupe les entreprises ou 
banques privées, les mutuelles, les coopératives, les associations et les Organisations Non Gouvernementales 
(ONG). Dico de l'éco. 


un secteur intermédiaire : [pétrole et gaz] le secteur qui prend en charge les traitements préliminaires du 
pétrole et son transport vers les raffineries. En anglais : midstream ; midstream sector. Journal officiel de la 
République française du 25/04/2009. 


un secteur non marchand : [économie et gestion d'entreprise] En anglais : non-profit sector. Journal officiel de la 
République française du 26/03/2004. 


Les secteurs de production ou secteurs économiques (primaire, secondaire, tertiaire). Géoconfluences. 
un secteur, un secteur professionnel, un secteur résidentiel : Office québécois de la langue française. 
voir aussi : sectoral, sectoriel, sectorisation, sectoriser (ci-dessous). 


Le nom (un) secteur est emprunté au latin sector « celui qui tranche », puis « secteur (en géométrie) ». 


D 


elle, il est sectile : 


° peut se détacher ; 
° peut être coupé(e). 


Ce mot est emprunté au latin sectilis « coupé ; fendu, taillé > « susceptible d'être coupé, sectile ». 


cac nr G 


une section : 


une figure déterminée par l'intersection d'un volume par un plan, de deux volumes, ou de deux plans ; 
la surface, la forme que présente une chose coupée selon un plan transversal ; 

une opération qui consiste à couper quelque chose ; le résultat de cette action ; 

une subdivision ; 

un groupement ; 

une partie ; 

en savoir plus : CNRTL ; 

[habitat et construction / architecture] un document graphique représentant exclusivement l'intersection 
du plan de coupe et de la matière de l'élément. Il convient de distinguer la section de la coupe. En anglais 
: section. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 

e [Belgique] une école normale moyenne formant des régents. 


une section, une section d'entrecroisement : Office québécois de la langue française. 


une section efficace : [nucléaire - physique] : l'aire équivalente d'interaction qui caractérise la probabilité que 
se produise une interaction d'un type déterminé entre une particule incidente, ou un rayonnement incident, et 
une particule cible, et qui permet d'évaluer le nombre d'interactions entre un flux de particules ou de 
rayonnement et un système de particules cibles. Lorsqu'on évalue le nombre des interactions qu'un flux de 


neutrons provoque dans un solide ou un liquide, le produit de la section efficace des noyaux par le nombre de 
ceux-ci dans l'unité de volume s'introduit dans les calculs et il est souvent appelé « section efficace 
macroscopique » de la substance considérée. Toutefois, ce produit a les dimensions de l'inverse d'une longueur, 
et non d'une surface. Pour éviter toute ambiguïté, certains auteurs précisent « section efficace microscopique » 
pour désigner la section efficace d'une particule, dont la ] est donnée ci-dessus. En anglais : cross section. Voir 
aussi : résonance de section efficace. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une, un sectionnaire : une, un membre des sections de Paris sous la Révolution française. 


une intersection : 


la rencontre de lignes, de surfaces ou de volumes qui se coupent ; 

le point ou l'ensemble des points, des éléments communs ; 

un lieu où des voies de communication se rejoignent ou se croisent ; 

une partie commune. 

Le nom (une) section est emprunté au latin sectio « action de couper, coupure, amputation », en géométrie « 
division à l'infini ». 


un câble sectionné 


un sectionnement : 


° l'action de sectionner ; le résultat de cette action ; 

e une division en plusieurs sections ; 

° l'action d'isoler électriquement à l'aide d'un sectionneur ; 

° une division d'une circonscription administrative en deux ou plusieurs circonscriptions électorales. 
sectionner : 


e couper, trancher net quelque chose ; 
e couper accidentellement quelque chose ; 
e diviser en plusieurs sections une circonscription administrative. 


un sectionneur : un appareil d'interruption et de sécurité qui sert à isoler une section de ligne électrique, un 
autre appareil ou une machine pour permettre d'y accéder sans danger. En anglais : breaker. Voir aussi : rupteur. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


Le verbe sectionner est dérivé de section. 


elle est sectorale, il est sectoral : est effectué(e) par secteur. 
elles sont sectorales, ils sont sectoraux 


elle est sectorielle, il est sectoriel : 


° est relative, est relatif à un ou plusieurs secteurs ; 
e s'effectue par secteur. 


une sectorisation : une organisation par secteurs. 

sectoriser : diviser, organiser en secteurs. 

elle est intersectorielle, il est intersectoriel : concerne plusieurs secteurs professionnels où économiques. 
une désectorisation : le fait de ne plus lier une procédure à une zone géographique. 

désectoriser : cesser d'organiser par secteurs. 


Le mot sectoriel est un dérivé savant de secteur, avec le suffixe -iel, d'après l'anglais sectorial, de sector, de 
même origine que le français secteur. 


Le nom (une) sectorisation est un dérivé savant de secteur, avec le suffixe -isation. 


séculaire, séculairement 
A. elle, il est séculaire : existe, a lieu une fois par siècle, à chaque siècle, de cent ans en cent ans. 


les jeux séculaires : les jeux publics que les Romains célébraient à des intervalles assez longs assimilés à des 
intervalles d'un siècle. 


un poème séculaire : un poème composé pour cette occasion. 


une année séculaire : une année qui termine un siècle. 


B. elle, il est séculaire : 


° a un siècle ou environ un siècle ; 
e s'étend, se mesure sur un siècle. 


elle, il est demi-séculaire, mi-séculaire : a un demi-siècle ou environ un demi-siècle. 


C. elle, il est séculaire : 


° _a plusieurs siècles, beaucoup de siècles ; 

° existe depuis plusieurs siècles, depuis longtemps ; 

° est multiséculaire ou pluriséculaire, s'étend sur plusieurs siècles, à travers les siècles ; 
° est antique, passé(e) de mode, sans âge ; 

° marque un siècle. 


un mouvement séculaire, un phénomène physique séculaire : en astronomie, qui s'effectue, qui est observé(e) 
mesuré(e) sur une durée longue par rapport à la période. 


un terme séculaire : un terme correspondant à un mouvement observé sur une durée longue par rapport à la 
période. 


un mouvement séculaire, une situation séculaire : en économie, qui porte sur une période de longue durée et 
semble se répéter de manière cyclique. 


séculairement : 


° depuis des siècles ; 
e de tout temps ; 
°e pour toujours. 


Le mot séculaire est emprunté au latin saecularis « séculaire », en latin chrétien « du siècle, séculier, profane », 
dérivé de saeculum <« siècle ». 


sécularisation, sécularisé, séculariser, sécularisme, sécularité 
une sécularisation : 


e l'action de séculariser une personne, une institution, un établissement religieux ; 

e l'action de transférer un bien d'Église dans le domaine public, laïc ; 

e l'action de soustraire une fonction, une institution sociale à la domination, à l'influence religieuse, 
ecclésiastique, de la mettre entre les mains des laïcs, des pouvoirs publics ; 

e l'action de donner à quelque chose un caractère laïc, non religieux, non sacré ; 
le résultat d'une de ces actions ; 
le phénomène historique par lequel une séparation s'instaure progressivement entre le domaine religieux 
et le domaine public avec l'abandon par les Églises de certaines fonctions qu'elles remplissaient dans la 
société civile et politique. En savoir plus : Géoconfluences. 


elle est sécularisée, il est sécularisé : 


e est passé(e) de l'état régulier à l'état séculier, de l'état régulier ou séculier à l'état laïc ; 
e a adopté le costume civil et mène extérieurement une vie laïque ; 
e vit dans le siècle, a l'apparence d'une personne laïque. 


séculariser : 
e faire passer une personne de l'état régulier à l'état séculier, de l'état régulier ou séculier à l'état laïc ; 
* faire passer une institution, un établissement religieux de l'état régulier à l'état séculier ; 
e transférer un bien d'Eglise dans le domaine public ; 
e soustraire une fonction, une institution sociale à la domination, à l'influence religieuse, ecclésiastique ; 


e la mettre entre les mains des laïcs, des pouvoirs publics ; 
e donner à quelque chose un caractère laïc, non religieux ; 
° adapter quelque chose au siècle, à la vie du siècle. 


se séculariser : 


passer de l'état régulier à l'état séculier, de l'état régulier ou séculier à l'état laïc ; 
adopter les mœurs du siècle ; 

prendre un caractère laïc, non religieux ; 

s'adapter au siècle, à la vie du siècle. 


un sécularisme : une doctrine ou une attitude fondée sur l'élimination du fait religieux et la seule considération 
de valeurs profanes dans l'activité humaine. 


une sécularité : 
e une juridiction séculière d'une église épiscopale ou autre, pour le temporel qui en dépend ; 
e l'état séculier d'une personne, d'une institution religieuse. 


Ces mots sont des dérivés savants de séculier (en ancien français seculer). 


séculier, séculièrement 
elle est séculière, il est séculier : 
e est laïque ; 
e est composé(e) de personnes ayant des engagements particuliers vis-à-vis de Dieu et de l'Église mais 
vivant dans le siècle ; 
e est relative, est relatif au domaine temporel, laïc, profane ; 
e est propre au siècle, à la vie dans le siècle, selon le siècle. 
une séculière, un séculier : 
e une laïque; un laïc ; 
e un ecclésiastique vivant dans le siècle. 
séculièrement : d'une manière séculière. 


Le mot séculier est issu par substitution de suffixe de l'ancien français seculer, emprunté au latin saecularis (voir 
: séculaire). 


secundo 
secundo ou secondo : en deuxième lieu, deuxièmement. 
primo, secondo (ou secundo, deusio, deuzio), tertio, quarto, quinto, sexto, septimo, octavo, nono, decimo,… 


Cet adverbe vient du latin secundo, ablatif neutre adverbialisé de l'adjectif secundus (second). 


sécure 


Le latin securus a donné le français sûr. Et, si l’on trouve dans un texte du XIVe siècle « La securissime cité de 
Capue (Capoue) », il s’agit d’un latinisme qui transcrit le superlatif securissima. Les formes sécure et insécure 
sont des anglicismes que l’on ne doit pas employer pour sûr, de confiance où dangereux, qui n'est pas sûr. 
Académie française. 


sécuriforme 


elle, il est sécuriforme [en anglais : securiform] : elle, il a la forme d'un fer de hache. 


sécurisant, sécurisation, sécurisé, sécuriser, sécurit, sécuritaire, sécurité 


elle est sécurisante, il est sécurisant : procure un sentiment de sécurité, est rassurante, protectrice ou 
rassurant, protecteur. 


une sécurisation : l'action de sécuriser quelqu'un ou un endroit ; le résultat de cette action. 
elle est sécurisée, il est sécurisé : 


éprouve un sentiment de sécurité, de confiance ; 
° où l'on est en sécurité. 


sécuriser : 
° faire passer d'un sentiment d'angoisse à un sentiment de sécurité, à une impression de confiance ; 
° rendre plus sûr, plus stable. 


un (verre) securit [marque déposée] : un verre de sécurité obtenu par trempe. 


elle, il est sécuritaire : 

° est conforme à la notion de sécurité publique ; 

° est susceptible d'engendrer des abus de pouvoir sous le prétexte de la sécurité publique. 
sécuritaire / sûr : Office québécois de la langue française. 


elle, il est insécuritaire : est caractérisé(e) par l'insécurité. 


une sécurité : 


° un état d'esprit confiant et tranquille qui résulte du sentiment, bien ou mal fondé, que l'on est à l'abri de 
tout danger ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


sécurité / sûreté : Office québécois de la langue française. 

Lexique de la sécurité : Wiktionnaire. 

Lexique de la sécurité nucléaire : Wiktionnaire. 

Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la sécurité : Wiktionnaire. 

Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la sécurité informatique : Wiktionnaire. 


une sécurité alimentaire : [santé et médecine - agriculture / politique agricole] la situation dans laquelle une 
population bénéficie à la fois de la suffisance alimentaire et de l'innocuité des aliments. Voir aussi : innocuité des 
aliments, pic alimentaire, suffisance alimentaire. Journal officiel de la République française du 07/09/2007. 


Le clin d'œil de France Terme : sécurité alimentaire. 


une sécurité biologique ou une biosécurité : [agriculture - recherche] l'ensemble des mesures et des 
pratiques qui sont relatives à la gestion des risques biologiques susceptibles de menacer la vie et la santé des 
personnes, des animaux et des végétaux et de porter atteinte à l’environnement ; par extension, l'état résultant 
de ces mesures et de ces pratiques. Les mesures de sécurité biologique sont mises en œuvre notamment au sein 
des laboratoires, des élevages et des établissements agroalimentaires. En anglais : biological safety ; biosafety. 
Voir aussi : sûreté biologique. Journal officiel de la République française du 18/06/2017. 


une sécurité industrielle : [industrie - environnement / risques] l'ensemble des dispositions techniques, des 
moyens humains et des mesures d'organisation internes aux installations et aux activités industrielles, destinés à 
prévenir les accidents ou à atténuer leurs conséquences ; par extension, un état résultant de ces dispositions. En 
anglais : industrial safety. Voir aussi : sécurité nucléaire, sûreté industrielle. Journal officiel de la République 
française du 08/09/2013. 


une sécurité nucléaire : l'ensemble des dispositions prises pour la sûreté nucléaire, la radioprotection, la 
prévention et la lutte contre les actes de malveillance, ainsi que des actions de sécurité civile prévues en cas 
d'accident ; par extension, un état résultant de ces dispositions. Voir aussi : îlot nucléaire, radioprotection, 
sécurité industrielle, sûreté nucléaire. Journal officiel de la République française du 20/02/2011. 


En toute sécurité informatique : Office québécois de la langue française. 
La signalisation de sécurité dans les entreprises. Office québécois de la langue française. 
une insécurité : 

° un manque de sécurité ; 


e une inquiétude provoquée par l'éventualité d'un danger. 


Le verbe sécuriser est dérivé de sécurité, avec le suffixe -iser. 


Le nom (un) sécurit est un nom de marque, créé à partir de sécurité. 


Le mot sécuritaire est dérivé de sécurité qui est emprunté au latin securitas (dérivé de securus « exempt de 
soucis >») « absence de soucis ; sécurité, sentiment d'absence, de danger ; tranquillité d'esprit ». 


elle est sedanaise, il est sedanais : est de Sedan, une ville en France. 
une Sedanaise, un Sedanais 


un sedan : un drap fin, uni et le plus souvent noir, fabriqué à l'origine à Sedan. 


sédater : donner des calmants à un patient. 
elle est sédative, il est sédatif : 


apaiser la douleur ou l'excitation d'un organe ; 
calmer la tension nerveuse, à diminuer l'anxiété, à vaincre l'insomnie. 


° est propre à 
° est propre à 


un (médicament) sédatif 


une sédation : une diminution de la vigilance et de la douleur par l'administration d'un anesthésique, d'un 
analgésique ou d'un tranquillisant pour faciliter un acte effractif et calmer le sujet. 


Le mot sédatif est emprunté au latin médiéval sedativus, dérivé du latin sedatum, supin de sedare « faire asseoir 
; faire retomber », s'appliquant à des objets soulevés par l'agitation. 


Le nom (une) sédation est emprunté au latin sedatio « action d'apaiser, de calmer », dérivé de sedare (voir : 
sédatif). 


Après les nombres complexes (algèbre à 2 dimensions), les quaternions (4), les octavions (8), voici les 
sédénions (16). En savoir plus : DicoNombre de Gérard Villemin. 


elle, il est sédentaire : 


est relative, est relatif au fait d'être assis ; 
nécessite la position assise ; 

e ne nécessite ou n'entraine pas de grands déplacements, s'exerce ou se passe dans un même lieu, dans 
un espace réduit ; 

° se déplace peu, ne quitte guère son domicile, son lieu de travail ; 

e n'effectue pas de déplacements pour sa profession ou sa fonction ; 

° pour une population, une personne, est attachée de manière fixe permanente à un lieu, une ville, un pays 
; appartient à ces populations, à leur culture ; 

° pour un animal, reste toute l'année dans sa région d'origine même s'il effectue des déplacements locaux. 


une, un sédentaire : 


° celle, celui qui n'a pas une vie nomade, qui reste de façon permanente dans un lieu, une région, un 


pays ; 
e une personne exerçant une profession ou une fonction qui ne nécessite pas de déplacements ; 
e une personne non sportive. 


le sédentaire : le postérieur, le derrière. 

sédentairement : de manière sédentaire, sans se déplacer. 
une sédentarisation : l'adoption d'un mode de vie sédentaire. 
sédentariser : rendre sédentaire. 


se sédentariser : devenir sédentaire. 


un sédentarisme : 


e le fait de ne pas se déplacer, d'être fixé en quelque endroit ; 
e l'état, la vie sédentaire, par opposition au nomadisme. 


une sédentarité : 


° l'état, la situation d'une personne sédentaire ; 
e l'état de ce qui est sédentaire ; 
° le mode de vie des populations sédentaires. 


Le mot sédentaire est emprunté au latin sedentarius « à quoi on travaille assis ; qui travaille assis >, dérivé de 
sedere « être assis ». 


une sedia gestatoria : Un siège d'apparat porté par plusieurs hommes et sur lequel le pape prenait place pour 
être vu des fidèles au cours de certaines cérémonies. 


Cette expression italienne attestée depuis le 18ème siècle pour désigner la chaise sur laquelle on porte le pape 
pendant les processions, sedia étant dérivé de sedere (seoir) et gestatoria emprunté au latin, a remplacé chaise 
gestatoire (voir ce dernier mot). 


un sédiment : 


e un dépôt qui se forme par la précipitation des matières en suspension ou dissoutes dans un liquide ; 

e un dépôt formé par des matières dissoutes ou en suspension dans un liquide organique ; 

e une accumulation d'éléments provenant de la désagrégation, de la dissolution de roches préexistantes, 
transportés et déposés par les eaux, le vent, où de matières d'origine organique ; 

° un élément impur ; 

e ce qui s'accumule peu à peu, ce qui subsiste, ce qui surcharge ; 

° des traces que laissent une expérience, des évènements. 


elle, il est sédimentaire : 


est relative, est relatif aux sédiments ; 

forme un sédiment, est un sédiment ; 

concerne les sédiments ; 

est relative, est relatif à la formation des sédiments ; 

est de la nature de la sédimentation ; 

s'est formé(e) par sédimentation, provient de sédiments. 


un bilan sédimentaire : le bilan des apports et des pertes de sédiments dans une zone donnée d’un littoral, 
d'un lac ou d’un cours d'eau. Le bilan sédimentaire permet d'apprécier l'évolution morphologique - érosion, 
stabilité ou accumulation de matières - de la zone concernée. On trouve aussi le terme « budget sédimentaire », 
qui est déconseillé. [en anglais : sedimentary budget ; sediment balance ; sediment budget] 


un casier sédimentaire où casier hydrosédimentaire [environnement] un ensemble de cellules 
sédimentaires adjacentes qui présentent une homogénéité du fait de leur approvisionnement en sédiments, de 
l'orientation des courants marins côtiers ou de la morphologie des fleuves. Voir aussi : bilan sédimentaire, cellule 
sédimentaire. Journal officiel de la République française du 4 aout 2022. 


une cellule sédimentaire ou cellule hydrosédimentaire [environnement] une portion de littoral ou de berge 
qui se caractérise par un fonctionnement géomorphologique et dynamique particulier en matière de transports 
sédimentaires transversaux et longitudinaux, et qui associe une zone d'érosion et une zone d'accrétion. Les 
limites d'une cellule sédimentaire, qui s'étend généralement sur plusieurs kilomètres, peuvent être naturelles, 
dans le cas de caps ou de fleuves, ou artificielles, dans le cas de digues ou de jetées. La cellule sédimentaire 
définit une zone géographique dans laquelle le bilan sédimentaire peut être estimé. En anglais : hydro- 
sedimentary cell, littoral cell, littoral sediment cell, sedimentary cell. Voir aussi : bilan sédimentaire. Journal 
officiel de la République française du 4 aout 2022. 


une sédimentation : 


e une formation de sédiment ; 


un dépôt de substances en suspension ou dissoutes dans un liquide ; 

une technique utilisant ce processus pour déterminer certaines caractéristiques de ces substances ; 
l'ensemble des processus qui aboutissent à la formation des sédiments géologiques ; 

des apports successifs. 


(se) sédimenter : pour une matière en suspension, se déposer. 
elle est sédimenteuse, il est sédimenteux : 


°e est sédimentaire ; 
° pour un liquide organique, renferme un sédiment. 


la sédimentologie : l'étude de la formation et de l'évolution des sédiments. 
Lexique de la sédimentologie : Wiktionnaire. 

elle, il est sédimentologique : a rapport à la sédimentologie. 

une, un sédimentologiste ou sédimentologue : une, un spécialiste. 


Le nom (un) sédiment est emprunté au latin sedimentum « tassement » « fond, sédiment », dérivé de sedere « 
être assis ; séjourner ; demeurer fixé ». 


une sédiole : une petite voiture à une seule place, tirée par un cheval, en usage en Italie. 


Ce nom est emprunté à l'italien sediolo « petit siège », spécialement « siège du conducteur d'une voiture 
hippomobile ou d'une embarcation >» d'où « sulky », un diminutif de sedia « siège, chaise ». 


elle est séditieuse, il est séditieux : 


suscite une sédition, y prend part, se met en révolte ouverte contre l'autorité établie ; 
pousse à la sédition, tend à provoquer une sédlition ; 

est encline ou est enclin à la sédition, à l'opposition ; 

est révolté(e). 


une séditieuse, un séditieux : une personne qui suscite une sédition, qui y prend part, qui se met en révolte 
ouverte contre l'autorité établie. 


séditieusement : d'une manière séditieuse. 

une sédition : un soulèvement concerté contre l'autorité établie. 

une sédition corporelle : une agitation, un trouble du corps, lorsqu'il est saisi par une émotion. 

Le mot séditieux est emprunté au latin classique seditiosus de même sens, de seditio, voir : sédition. 


Le nom (une) sédition est emprunté au latin classique seditio de même sens, composé de sed- marquant la 
séparation et de -itio, action d'aller, formé sur le supin itum de ire « aller ». 


On a lu un sédon pour un sédum, un orpin, une plante. 


séducteur, séduction, séduire, sé 
elle est séductrice, il est séducteur : est d'un attrait irrésistible. 
une séductrice, un séducteur : 


° celle, celui qui détourne du droit chemin, du bien, du devoir ; 
° celle, celui qui collectionne les conquêtes féminines ou masculines ; 
e une personne qui sait plaire, charmer. 


une séduction : 


° le fait de détourner du droit chemin, du bien, du devoir ; 
° l'action d'amener à des relations sexuelles fautives ; 
° tout ce qui, dans une personne ou une chose exerce un attrait irrésistible. 


céder, succomber aux séductions de : céder, succomber à ses agréments, ses attraits, ses charmes. 
séduire : 


détourner, séparer de ; 

induire en erreur, abuser ; 

détourner du droit chemin, du bien ; 

amener à avoir des relations sexuelles en dehors du mariage ; 
convaincre en mettant en œuvre tous les moyens de plaire ; 
attirer de façon irrésistible. 


je séduis, tu séduis, il séduit, nous séduisons, vous séduisez, ils séduisent ; 

je séduisais ; je séduisis ; je séduirai ; je séduirais ; 

j'ai séduit ; j'avais séduit ; j'eus séduit ; j'aurai séduit ; j'aurais séduit ; 

que je séduise, que tu séduises, qu'il séduise, que nous séduisions, que vous séduisiez, qu'ils séduisent ; 
que je séduisisse, qu'il séduisit, que nous séduisissions ; que j'aie séduit, que j'eusse séduit ; 

séduis, séduisons, séduisez ; aie séduit, ayons séduit, ayez séduit ; 

(en) séduisant. 


elle est séduisante, il est séduisant : 


° attire, exerce un vif attrait grâce à son charme ou en mettant en œuvre tous les moyens de plaire ; 
° attire de façon irrésistible ; 
° plait, tente, est propre à emporter l'adhésion de quelqu'un. 


elle est séduite, il est séduit : 


+ a été détourné(e) du droit chemin, du bien, de son devoir ; 
e a eu des relations sexuelles en dehors des liens du mariage ; 
+ a succombé au charme d'une personne, d'une chose. 


un glamour : un charme sophistiqué, une sensualité. 


elle est glamour ou glamoureuse : est charmeuse, séduisante. 
il est glamour ou glamoureux : est charmeur, séduisant. 


Le mot séducteur est emprunté au latin ecclésiastique seductor « séducteur, trompeur » formé sur le supin 
seductum de seducere, voir : séduire ; en ancien français a existé la forme souduitor, formée sur souduire, voir : 
séduire. 


Le nom (une) séduction est emprunté au latin ecclésiastique seductio « action de corrompre, séduction » — en 
latin classique « action de prendre à part » — formé sur le supin seductum de seducere, voir : séduire ; en 
ancien français existaient les formes souduisson, subducïon, sudexion, issues de souduire, voir : séduire. 


Le verbe séduire est une réfection d'après le latin ecclésiastique seducere « séduire, détourner du droit chemin 
», — en latin classique « amener à part, à l'écart >» — de l'ancien français souduire de même sens, lui-même du 
latin subdücere « soulever ; retirer >» qui a dû prendre le sens de « séduire » en latin populaire, à comparer de 
même avec l'italien soddurre aujourd'hui en recul devant sedurre. 


un sédum où sédon : un orpin, une plante. 


Le mot latin sedum sert à désigner diverses plantes de la famille des crassulacées. 


un seersucker : 


° un tissu d'aspect cloqué, écossais ou rayé, parfois mélangé à du polyester, d'entretien facile et ne 
nécessitant pas de repassage ; 
° un tissu gaufré en coton d'origine indienne. 


Ce mot anglais est issu de formes orientales de l'Inde représentant une corruption du persan shir o shakkar « 
lait et miel >» employé pour désigner un vêtement de toile de lin rayée, d'où un tissu constitué de deux textures 
différentes. 


séfarade, séfaradisme 
elle, il est séfarade ou sépharade : 


e appartient à la branche « espagnole » du peuple juif, c'est-à-dire au judaïsme du pourtour méditerranéen 
et, par extension, au judaïsme oriental ; 
e est relative, est relatif, est propre aux Séfarades. 
le séfaradisme : le judaïsme séfarade. 
On lit aussi : sefarade, sepharade, sefaradisme. 


Le mot séfarade est emprunté à l'hébreu moderne sephäraddi”, au pluriel . sephäraddim, « Espagnol ; Juif 
d'Espagne », dérivé de l'hébreu biblique Sephärad, le nom d'une colonie de Juifs exilés (peut-être située en Asie 
Mineure), ultérieurement identifiée à l'Espagne par la tradition juive. 


elle, il est askénaze ou ashkénaze, achkénaze, ashkénazi(e) ashkénazite : 
° appartient à la branche « allemande » du peuple juif, c'est-à-dire tout le judaïsme septentrional ; 
e est relative, est relatif, est propre aux Ashkénazes. 


On lit aussi : askenaze, ashkenaze, achkenaze,ashkenazi(e), ashkenazite. 


séfirot, séfiroth, séfirotique, séfirothique 
les séfirot ou séfiroth, séphirot, séphiroth, séephirot, séephiroth : 


e dans le Sefer Yetsira, les dix entités qui comptent parmi les trente deux voies de la Sagesse selon 
lesquelles Dieu a créé le monde ; 

e dans la kabbale, à partir du 12ème siècle, les dix niveaux ou les dix puissances de l'émanation ou de la 
manifestation du divin. 


elle, il est séfirotique ou séfirothique, séphirotique, séphirothique : est relative, est relatif, est propre aux 
sephiroth. 


On lit aussi : sefirot, sefiroth, sephirot, sephiroth, seephirot, seephiroth, sefirotique, sefirothique, sephirotique, 
sephirothique. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu postbiblique sephi rôth, pluriel de sephiTrä h « nombre, numération », dérivé du 
verbe säphar « compter ». 


séga 


le séga : un genre musical. 


ségala 


un ségala : une terre à seigle, au sol dérivé d'une roche acide, siliceuse ou argileuse, mais que l'on peut 
améliorer par le chaulage. 


Le mot occitan segala, segalas « terrain à seigle, terre siliceuse, sablonneuse, de mauvaise qualité », en ancien 
occitan segalaz, segilar « champ de seigle », est dérivé de segle, seguel et ses variantes « seigle ». 


ségard, ségare 


une ségarde ou sagarde, un ségard où sagard, une, un ségare : une scieuse de long, un scieur de long, unz 
ouvrière, un ouvrier qui débite le bois en planches, dans les scieries des Vosges. 


Ce nom vient d'un mot vosgien emprunté à une forme alsacienne correspondant à l'allemand Säger « scieur ». 


ségestrie 


une ségestrie : un genre d'araignées nocturnes fréquentes en Europe et dont certaines espèces, parmi 
lesquelles la ségestrie perfide, possèdent des glandes à soie et à venin. 


Ce nom vient du latin savant segestria (1804), emprunté au latin classique segestria « fourrure » par référence 
au corps velu de certaines de ces araignées. 


seghia 
une seghia ou seguia : en Afrique du Nord, un canal d'irrigation. 


Ce nom est emprunté à l'arabe maghrébin segia, correspondant à l'arabe classique säqiya « canal d'irrigation » 
(sakieh). 


segment, segmentaire, segmental, segmentation, segmenté, segmenter 
un segment : 

une portion, une partie d'un tout ; 

une portion de droite délimitée par deux points ; 


en savoir plus : CNRTL ; 
une partie articulée d'une patte de gros crustacé : Office québécois de la langue française. 


un segment de données : [télédétection spatiale - spatiologie] une série de données obtenues pendant chaque 
intervalle de temps au cours duquel les modalités de prises de vues du satellite restent les mêmes. En anglais : 
data strip. Voir aussi : scène. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un segment géographique : [télédétection spatiale - spatiologie] une zone du sol observée correspondant à un 
segment de données. En angjlais : field strip. Voir aussi : parcours instrumental. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


elle, il est segmentaire : 


+ est formé(e) de segments ; 
e concerne un segment ; 
° est divisé(e) en segments. 


elle est segmentale, il est segmental : relève de la double articulation, en dehors donc des faits d'intonation, 
d'accent, etc. 

un organe segmental : un organe constitué de segments. 

elles sont segmentales, ils sont segmentaux 


un signifiant supra-segmental où suprasegmental : qui n'occupe pas une place particulière et n'est pas 
analysable en unités articulées. 


une segmentation : 


e une division en segments, un fractionnement, une fragmentation ; 
° la première phase du développement embryonnaire ayant lieu après la fécondation de l'œuf ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


une segmentation d'image : [télédétection spatiale / traitement d'image] l'analyse d'image numérique qui 
consiste à déterminer statistiquement des intervalles dans cette image, sur la base de caractéristiques 
radiométriques ou topologiques par exemple ; une analyse d'image analogique qui consiste à mettre en évidence 
des intervalles de densité optique dans cette image. La segmentation d'image est généralement suivie d'une 
partition d'image. En anglais : image segmentation. Voir aussi : analyse d'image numérique, partition d'image, 
segmentation d'image, seuillage. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


Si l'anglais fait beaucoup moins appel à la segmentation que le français, c'est en bonne partie parce que la 
position de l'accent d'insistance y est beaucoup plus libre. En savoir plus : Le blogue de Pierre Calvé 


elle est segmentée, il est segmenté : est divisé(e), partagé(e) en segments. 


segmenter : 


e diviser, partager en segments ; 
e  fractionner, diviser. 
se segmenter : se diviser, être divisé. 


elles se sont segmentées, elles sont segmentées. 
elles se sont segmenté les tâches, elles ont segmenté les tâches, elles se les sont segmentés. 


Le nom (un) segment est emprunté au latin d'époque impériale segmentum « coupure, entaille, incision » au 
figuré « segment, bande », dérivé de secare « couper ». 


Le verbe segmenter est dérivé de segment. 


une ségrairie : un bois possédé par indivis soit avec l'État, soit avec des particuliers. 
un ségrais : un bois séparé des grands bois et exploité à part. 


une ségrayère, un ségrayer : une, un propriétaire de bois ségrais, d'un bois possédé en indivision avec d'autres 
membres d'une communauté. 


Le nom (un) ségrayer est dérivé du latin médiéval secretarius « garde forestier d'un district forestier », du latin 
classique secretarius, voir : secrétaire. 


Les noms (une) ségrairie et un ségrais sont dérivés de ségrayer. 


une ségrégabilité : dans un mélange hétérogène, du béton par exemple, l'aptitude des plus gros grains à se 
séparer des autres par gravité, pendant le transport, en cas de secousses, etc. 


elle est ségrégatrice, il est ségrégateur 
elle est ségrégative, il est ségrégatif : 


+ opère une ségrégation ; 
° favorise, entraine une forme de ségrégation. 


une ségrégation : 


° l'action de séparer quelqu'un ou quelque chose d'un ensemble ; le résultat de cette action ; 

e une séparation radicale, régie par des lois, de la population de couleur d'avec la population blanche, qui 
affecte tous les lieux et moments de la vie quotidienne ; 

° une discrimination sociale de fait à l'égard d'individus ou de groupes d'individus en raison de leurs 
origine, ethnie, religion, mœurs, sexe, âge, condition sociale ; 

° en savoir plus : Géoconfluences ; 

e une séparation de chromosomes homologues, ceux d'origine paternelle et maternelle, au moment de la 
méiose ; 

e une rupture de l'homogénéité dans un mélange de matériaux de maçonnerie ; 

e une séparation, hors du corps endogène, de certains minéraux qui se concentrent sous des formes 
diverses à l'intérieur même de la roche ; 

e une séparation des diverses parties d'un alliage durant sa solidification. 


une déségragation : une suppression d'une séparation règlementée, d'une discrimination. 


un ségrégationnisme : 

° une politique de ségrégation raciale ; 

e une attitude de discrimination. 
une, un ségrégationniste : celle, celui qui défend la ségrégation raciale. 
elle, il est ségrégationniste : 


° défend la ségrégation raciale ; 
* est relative, est relatif à la ségrégation raciale ou à une autre forme de ségrégation. 


elle est ségréguée ou ségrégée, il est ségrégué ou ségrégé : applique des mesures de ségrégation. 
ségréguer ou ségréger : séparer par la ségrégation. 


je ségrègue, tu ségrègues, il ségrègue, nous ségréguons, vous ségréguez, ils ségrèguent ; 

je ségréguais ; je ségréquai ; je ségrèguerai ou ségréguerai ; je ségrèguerais ou ségréguerais ; 

j'ai ségrégué ; j'avais ségrégué ; j'eus ségrégué ; j'aurai ségrégué ; j'aurais ségrégué ; 

que je ségrègue, que tu ségrèqgues, qu'il ségrègue, que nous ségréguions, que vous ségréguiez, qu'ils 
ségrèguent ; 

que je ségréguasse, qu'il ségréguât, que nous ségréguassions ; que j'aie ségrégué ; que j'eusse ségrégué ; 
ségrègue, ségréguons, ségréguez ; aie ségrégué, ayons ségrégué, ayez ségrégué ; 

(en) ségréguant. 


je ségrège, tu ségrèges, il ségrège, nous ségrégeons, vous ségrégez, ils ségrègent ; 

je ségrégeais ; je ségrégeai ; je ségrègerai ou ségrégerai ; je ségrègerais ou ségrégerais ; 

j'ai ségrégé ; j'avais ségrédgé ; j'eus ségrédé ; j'aurai ségrédgé ; j'aurais ségrédgé ; 

que je ségrège, que tu ségrèges, qu'il ségrège, que nous ségrégions, que vous ségrégiez, qu'ils ségrègent ; 
que je ségrégeasse, qu'il ségrégeât, que nous ségrégeassions ; que j'aie ségrégé ; que j'eusse ségrédgé ; 
ségrège, ségrégeons, ségrégez ; aie ségrégé, ayons ségrégé, ayez ségrédgé ; 

(en) ségrégeant. 

se ségréger ou se ségréguer : pour un matériau, se séparer en divers constituants. 


Le nom (une) ségrégation est emprunté au bas latin segregatio « séparation » formé sur le supin segregatum de 
segregare, voir : ségréger ; le sens « séparation absolue, organisée et réglementée, de la population de couleur 
d'avec les blancs » est emprunté à l'anglo-américain segregation (lui-même dérivé de to segregate, voir : 
ségréger), attesté dès 1903. 


Le verbe ségréger vient du latin classique segregare « mettre à part ; éloigner » proprement « séparer du 
troupeau », de se- un préfixe marquant la séparation et de grex, gregis « le troupeau ». Il est devenu ségréguer 
sous l'influence de l'anglais to segregate, et son participe passé segregated (emprunté au latin segregare), 
attesté dès 1914. 


séguedille, seguidilla 

une séguedille ou seguidilla : 
e une danse ; 
°e une musique et un chant. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol seguidilla, attesté depuis 1599, dérivé de seguida de même sens, aussi « 
action de suivre », du participe passé féminin de seguir « suivre », issu du latin sequi avec changement de 
conjugaison (à comparer avec suivre). 


seguia 
une seguia ou seghia : en Afrique du Nord, un canal d'irrigation. 


Ce nom est emprunté à l'arabe maghrébin segia, correspondant à l'arabe classique säqiya « canal d'irrigation » 
(sakieh). 


sehtar 


un sehtar ou setar : un luth. 


seicento 


On a lu le seicento pour le secento, le 17ème siècle italien (voir ci-dessus). 


seiche 
1. une seiche : un mollusque. 


un os de seiche : sa coquille interne plate en calcaire friable. 


Le nom (une) seiche vient du latin sepia « seiche ; encre », emprunté au grec o n ni a « seiche ». 


Le nom scientifique de la seiche, la sépia, est emprunté au latin sepia « seiche » et « encre produite par cet 
animal » en latin d'époque impériale. Pour le sens « liquide noirâtre produit par la seiche et qu'on emploie en 
peinture », ce nom serait emprunté à l'italien seppia dont la forme a pu aussi influencer les graphies en -pp- du 
français. 


2. une seiche : 


e une oscillation du niveau d'un lac ou d'un autre plan d'eau, causée par de petites secousses sismiques, 
des vents ou des variations de la pression atmosphérique ; 

e une onde superficielle stationnaire dans un liquide contenu entre deux parois distantes d'un nombre 
entier de demi-longueurs d'onde. 


Ce mot dialectal d'origine obscure est peut-être à rapprocher de sèche (1). 


un séide : une personne qui manifeste un dévouement aveugle et fanatique à l'égard d'un maître, d'un chef, 
d'un parti, d'une secte. 


un air séide : qui manifeste un dévouement aveugle et fanatique. 
un séidisme : un attachement aveugle et fanatique à quelqu'un, à un parti, à une idéologie. 


Zayd ibn Härita, affranchi et fils adoptif de Mahomet : dans la tragédie "Le Fanatisme, ou Mahomet le 
prophète" de Voltaire (1742) ce personnage est un serviteur fanatique, aveuglément dévoué à son maitre au 
point de commettre un crime. 


Le nom (un) séide est un emploi comme nom commun de Séide, le nom d'un personnage de la tragédie 
Mahomet, de Voltaire (1742), inspiré d'un personnage réel, Zayd ibn Härita, un affranchi et fils adoptif de 
Mahomet (7ème siècle). Dans la tragédie de Voltaire, ce personnage est un serviteur fanatique, aveuglément 
dévoué à son maitre au point de commettre un crime. 


un seigle : 


° une céréale ; son grain ; 
° une farine obtenue à partir de ces grains. 


Ce nom vient du latin sécäle « seigle >» ou est emprunté à l'ancien provençal segle. 


un seigneur : 


° un haut personnage laïc ou clerc détenant une seigneurie sur les terres et les personnes de laquelle il 
exerce la souveraineté, en toute indépendance lorsqu'il s'agit d'alleu, ou dans le cadre de liens personnels 
qui l'attachent d'une part à son suzerain et d'autre part à son vassal lorsqu'il s'agit de fief ; 

° un propriétaire d'une terre, d'un ancien fief auquel avaient été attachés certains droits, devenus souvent 
seulement honorifiques ; 

e un noble de haut rang remplissant une fonction importante et/ou faisant partie de l'entourage du 
monarque ; 

° un personnage important qui occupe une place de premier plan, qui a la suprématie dans un domaine où 
il exerce une grande influence, voire une domination ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


une seigneurerie : 


e une forme d'organisation sociale et territoriale correspondant à cette souveraineté ; 
° une unité territoriale relevant de cette forme d'organisation ; 
° une domination, une suprématie, une souveraineté exercée. 


une seigneuresse : l'épouse d'un seigneur. 


monseigneur, messeigneurs : un titre honorifique donné à certaines personnes éminentes. 


monseigneuriser : 


e appeler quelqu'un monseigneur ; 
e  crocheter une porte. 


monsignor ou monsignore : 


e un prélat, un haut dignitaire de la maison du pape ; 
e le titre donné à celui-ci. 


une pince-monseigneur : dont on se sert pour forcer une porte. 


Le nom (un) seigneur vient du latin seniorem, accusatif de senior « plus âgé » (comparatif de senex « vieux ». 
substantif « vieillard ; soldat de plus de quarante cinq ans; ancien dans une assemblée ». Le nom (un) sénieur 
est un terme ecclésiastique. 


Le nom (un) kami (= dans la religion japonaise primitive, une divinité, un être surnaturel) vient du mot japonais 
signifiant « supérieur ; seigneur, maitre ». Voir aussi : kamikase. 


Le nom (un) kyrie (eleison) (= une invocation en usage dans des liturgies chrétiennes ; une musique sur ces 
paroles) est emprunté au latin ecclésiastique kyrie eleison, en grec kK VU piee'À € n 0 0 v « seigneur, prends 
pitié >», formé du vocatif de k U’ p 1 0 6 « seigneur » et de l'impératif aoriste du verbe £’ À € w° « avoir pitié ». 
D'où : une kyrielle (= une longue suite de paroles qui se répètent ; une suite ou série interminable). 


Le nom (un) laird (= un titre porté en Écosse par le propriétaire d'une terre et d'un manoir) est emprunté à la 
forme écossaise correspondant à l'anglais /ord et dont l'usage s'est spécialisé dans la désignation de certains 
propriétaires terriens (à l'origine, les seigneurs tenant leurs terres directement du roi), la forme /ord s'étant 
imposée en Écosse pour les autres usages du terme. 


Le nom (un) lord (= un titre honorifique donné aux pairs britanniques ; un titre donné aux membres de la 
Chambre Haute ou Chambre des Lords ; un titre attribué à certains ministres et à certains hauts fonctionnaires 
britanniques) est emprunté à l'anglais lord « seigneur », titre des hommes de la noblesse d'Angleterre issu du 
vieil anglais désignant à l'origine le maitre de la maison. [lord se prononce de deux façons]. Voir aussi : un lord- 
maire, un landlord, un landlordisme. 


Le nom (un) mollah ou mulla, mullah (= un docteur en droit musulman exerçant de hautes fonctions juridiques, 
religieuses ou pédagogiques) est emprunté à l'arabe maulan, maulä « maitre, seigneur » (dérivé de waliya « 
administrer, gouverner, régir >»), mot également passé en turc (molla), et en persan (mullä). D'où : une 
mollarchie. 


un seigneuriage : un droit qu'un seigneur battant monnaie, puis le roi, prélevait sur la fabrication de cette 
monnaie. 


Le mot seigneuriage, à l'époque du Moyen-âge, désignait des droits que possédaient les seigneurs féodaux, 
notamment celui de fabriquer eux-mêmes des pièces de monnaie. Au fil des siècles ce droit a été limité aux 
seuls États : désormais, les gouvernements créent traditionnellement des pièces de monnaie tandis que les 
billets de banque sont fabriqués par les banques centrales, généralement détenues par les États. En savoir plus : 
Banque de France. 


Ce nom est dérivé de seigneur, avec le suffixe -age (-iage probablement sous l'influence de seigneurie), à 
comparer avec le latin médiéval senioraticus « autorité seigneuriale ; redevance due au seigneur ». 


elle est seigneuriale, il est seigneurial : 


est du seigneur du lieu ; 

appartient au seigneur, le concerne, relève de lui ; 
est de seigneur ; 

est digne d'un (grand) seigneur ; 

est à la manière d'un (grand) seigneur. 


elles sont seigneuriales, ils sont seigneuriaux 
seigneurialement : de manière seigneuriale, digne d'un (grand) seigneur. 


Le mot seigneurial est dérivé de seigneur, avec le suffixe -el puis -al (-ial sous l'influence de seigneurie), à 
comparer avec le latin médiéval senioralis « d'un seigneur ; dû à un seigneur ». 


seigneurie 
1.A. une seigneurie : 


e une souveraineté exercée par le seigneur en matière de justice, de gouvernement sur un territoire dont il 
est détenteur et sur ses habitants auxquels il assure la protection militaire en échange de services et de 
perception de droits ; 

une forme d'organisation sociale et territoriale correspondant à cette souveraineté ; 

une unité territoriale relevant de cette forme d'organisation ; 

une domination, une suprématie, une souveraineté exercée ; 

l'ensemble des vertus chevaleresques que doit, dans l'absolu, posséder le seigneur. 


B. une seigneurie : au Moyen Âge, l'assemblée de ceux qui composaient le gouvernement de certaines villes 
d'Italie. 


C. votre seigneurie : un titre honorifique, un terme d'adresse désignant des personnages revêtus d'une certaine 
dignité. 


Ce nom est dérivé de seigneur, avec le suffixe -ie. 


2. une seigneurie (4) où séniorie, séniorerie : une résidence pour personnes âgées. [Belgique, Luxembourg] 


voir : sénior. 


seigneuriser 
seigneuriser : 


° dominer, régner sur ; 
e exercer le pouvoir d'un seigneur. 


se seigneuriser : se donner le titre, l'apparence d'un seigneur. 


seille, seillon 


une seille : 


e un seau de bois ou de toile, muni d'oreilles dans lesquelles on passe une corde en guise d'anse ; 
° un récipient servant de vase. 


A. une seillée : le contenu d'une seille. 
B. une seillée : un carpillon de l'été, élevé en étang. 
un seillon : 


° un ustensile en bois à une anse, servant à recevoir le lait que l'on trait ; 
° un petit baquet peu profond dont on se sert pendant les soutirages pour recueillir le vin qui s'égoutte du 
robinet. 


Le nom (une) seille issu du latin situla « seau », est une forme régionale, surtout de l'Ouest et de l'Est, 
concurrencée par seau. Le nom (un) seillon est dérivé de seille, avec le suffixe -on. 


seime 


une seime : une maladie qui affecte les équidés, se manifestant par une crevasse du sabot allant de la couronne 
à la sole. 


Ce nom est emprunté à l'anglais seam « couture ; cicatrice ; ride, rainure ; fissure, gerçure », en particulier 
comme terme d'hippiatrie : « fissure de la paroi du sabot du cheval ». 


un sein : un organe pair situé à la partie antérieure du thorax. 
les seins : la poitrine. 

le sein : le centre, le milieu, la partie interne d'une chose. 

au sein de : 


° au plus profond, au milieu de ; 
°e dans, parmi. 


voir aussi : mamelle. 


Le nom (un) sein vient du latin sinus « courbure, sinuosité, pli ; plis d'une voile de navire ; concavité ; golfe, 
anse ; pli de la toge en travers sur la poitrine (servant de poche, de bourse) », au figuré « la partie du corps 
couverte par ce pli de la toge : sein, poitrine ; poitrine (en tant que siège des pensées et des émotions) ; partie 
intérieure, cœur (d'une ville) », en latin chrétien in sinum Abrahae « dans le sein d'Abraham », sinus ecclesiae « 
le sein de l'Église ». 


la Seine : un fleuve de France. 
la Seine, la Seine-et-Oise : d'anciens départements français. 
la Seine-et-Marne, la Seine-Maritime, la Seine-Saint-Denis : des départements français. 


Le mot séquanien est dérivé du latin Sequana « Seine », avec le suffixe -ien. 


une seine où une senne : un filet de pêche qui se compose d'une nappe simple que l'on traine sur le fond des 
eaux. 


seiner où senner : pêcher à la seine. 
un navire senneur : qui est équipé d'une senne pour pêcher. 


Le nom (une) seine ou senne vient du latin sagëna « seine », emprunté au 1er siècle au grecoaynvn<« 
seine, grand filet de pêcheur ». 


un seing : une croix, une marque ou une signature apposée pour attester la validité, l'authenticité de son 
contenu d'une lettre ou d'un document. 


un sous-seing où un acte sous seing privé : dressé entre particuliers, sous leur seule signature, sans 
l'intervention d'un officier ministériel. 


un blanc-seing : une signature apposée d'avance sur une feuille de papier laissée blanche. 
avoir ou donner un blanc-seing à quelqu'un : avoir ou laisser toute liberté d'action. 
un contreseing : la signature de celui qui contresigne ; ce droit. 


Le nom (un) seing vient du latin signum « marque, signe, empreinte ; signal ; signe, indice ; cachet, sceau » 
(voir : signe). 


L'Académie des Sciences a décidé en mars 1967 d'adopter la forme sism- pour tous les dérivés de séisme, tout 
en conservant l'orthographe de séisme, consacrée par l'usage. Voir aussi : Parler français. 


elle est séismale ou sismale, il est séismal ou sismal : est relative, est relatif aux séismes. 


une ligne sismale : la ligne qui suit l'ordre d'ébranlement dans un séisme. 
elles sont séismales ou sismales, ils sont séismaux ou sismaux 
un séisme : 


° un ensemble de secousses du sol généralement dues à la rupture soudaines des roches sous l'influence 
des forces tectoniques au niveau d’un foyer situé plus ou moins profondément au sein de la croute 
terrestre ; 

° un phénomène de cette nature ressenti par la population, soulevant l'émotion et pouvant prendre des 
allures de catastrophe. 


un macroséisme : une secousse sismique décelable par l'homme sans instrument de détection. 


un microséisme : une secousse sismique très faible. 


une sismicienne, un sismicien : une, un spécialiste en prospection sismique. 
une séismicité ou sismicité : 
e le caractère sismique d'un lieu ; 


e le degré de fréquence et d'intensité des séismes en un point, en une région du globe ; 
e la répartition géographique des séismes pour une période donnée et en fonction de leur intensité. 


elle, il est séismique où sismique : 


est relative, est relatif à un séisme, aux séismes, à leurs mécanismes ; 
où se déroulent des séismes ; 

est sujette ou sujet aux séismes ; 

a certains caractères propres aux séismes, à leurs manifestations ; 

est relative, est relatif à la méthode sismique. 


une secousse sismique 


la (méthode ou prospection) sismique : un ensemble de procédés consistant à émettre des signaux à la surface 
du sol et à étudier, à l'aide d'appareils, la propagation, la réfraction, la réflexion des ondes qui en résultent et qui 
donnent des renseignements sur la structure, sur la nature des roches de la zone observée. 


une sismique répétitive : [pétrole et gaz / production] une succession de levés sismiques bidimensionnels ou 
tridimensionnels effectués en un même site au-dessus d'un gisement, de manière à observer les déplacements 
éventuels des fluides dans le sous-sol. S'agissant de levés tridimensionnels, on parle aussi, dans le langage 
professionnel, de « sismique 4D », le temps constituant la quatrième dimension. En anglais : time-lapse seismic. 
Journal officiel de la République française du 25/04/2009. 


elle, il est asismique où aséismique : ne présente pas d'activité sismique. 


une méthode géoséismique ou géosismique : fondée sur l'étude des ondes émises en profondeur par une 
explosion. 


une ligne, une (courbe) isoséiste ou isosiste : réunissant les points où l'intensité d'un séisme a été la même. 
elle, il est macrosismique ou macroséismique : est relative, est relatif à un macroséisme. 
elle, il est microséismique où microsismique : est relative, est relatif à un microséisme. 


elle, il est parasismique : est destiné(e) à protéger des effets d'un séisme. 


une sismodétection : une détection des ondes sismiques qui se propagent dans le plancher sous-marin. 
elle, il est séismogénique où sismogénique : cause les séismes. 


un séismogramme ou sismogramme : un tracé des mouvements de l'écorce terrestre. 


un séismographe ou sismographe : un appareil destiné à enregistrer les séismes, les vibrations de l'écorce 
terrestre ou lunaire ainsi que les secousses du sol provoquées volontairement. 


une séismographie où sismographie : une technique d'enregistrement des séismes à l'aide de sismographes. 


elle, il est séismographique ou sismographique : est relative, est relatif à la sismographie, au sismographe. 


la séismologie ou sismologie : la science qui a pour objet l'étude des séismes ainsi que de toute vibration de 
l'écorce terrestre ou de secousses provoquées volontairement et de ce que ces phénomènes révèlent de la 
structure de la Terre. 


une sismologie stellaire : [spatiologie - astronomie / astrophysique] une étude des modes de vibration ou de 
pulsation des étoiles, notamment en vue d'approfondir la connaissance de leur structure et de leur dynamique 
internes. La sismologie stellaire se fait au moyen de l'observation des fluctuations des émissions 
électromagnétiques des étoiles. En anglais : stellar seismology. Voir aussi : astrosismologie, héliosismologie. 
Journal officiel de la République française du 30/01/2005. 


une héliosismologie : une astrosismologie du Soleil, qui étudie notamment les modes d'oscillation de pression 
et de gravité de la matière solaire. 


elle, il est séismologique ou sismologique : est relative, est relatif à la sismologie. 


une, un séismologue ou sismologue : une, un spécialiste en sismologie. 


un séismomètre où sismomètre : un appareil détectant les mouvements du sol sans les enregistrer et 
constituant généralement un sous-ensemble du sismographe. 


une sismométrie : une étude, une mesure des séismes, de leurs mécanismes, des phénomènes qui les 
accompagnent. 


elle, il est séismométrique ou sismométrique : est relative, est relatif à la sismométrie, au sismomètre. 


une séismonastie : une nastie due à un choc. 
un séismoscope ou sismoscope : un instrument indiquant seulement l'apparition d'une vibration de la terre. 


un sismosondage : une opération de la prospection sismique profitant de la présence d'un forage dans la 
région explorée. 


une séismotectonique ou sismotectonique : une étude des rapports entre la tectonique et la sismicité [dans 
une région donnée. 


elle, il est séismotectonique ou sismotectonique : est relative, est relatif à cette étude. 


une séismothérapie ou sismothérapie : un traitement consistant en vibrations très rapides, régulières, de 
faible amplitude, imprimées à tout l'organisme ou à une de ses parties, avec la main ou à l'aide d'appareils 
spéciaux ; un traitement utilisé en psychiatrie et consistant à provoquer des chocs, des états convulsifs chez un 
malade par passage d'un courant électrique dans le cerveau ou par injection d'un produit chimique ; un 
électrochoc. 


Le nom (un) séisme ainsi que sism(o)-, séism(o)- sont empruntés au grec 6 € 1 © H 0° G « secousse », plus 
particulièrement « tremblement de terre », dérivé de © €  w « secouer, ébranler ». 


une seité : dans la philosophie scolastique, la qualité du soi, par opposition à une quiddité. 


Ce nom est formé de se- du latin se « soi » et du suffixe -ité. 


seizain, seize, 


un seizain : 
° un quart d'écu ; 
+ un poème de seize vers. 
seize : 16. 
la page seize : la seizième page. 
elle, il est seizième : occupe le rang marqué par le nombre seize. 
le ou la seizième : 


° celle, celui qui est à la seizième place ; 
+ ce qui occupe ce rang. 


un ou le seizième : une des seize parties égales d'un tout. 
seizièmement : en seizième lieu. 
Le mot seize vient du latin sedecim « seize » (en bas latin sédéce), composé de sex « six » et decem « dix ». 


Le mot seizième est dérivé de seize, avec le suffixe -ime, -isme en ancien français, puis -ième. 


le seiziémisme : l'étude de la littérature française du seizième siècle. 
elle, il est seiziémiste : est relative, est relatif à la littérature française du seizième siècle. 
une, un seiziémiste : une, un spécialiste de la littérature française du seizième siècle. 


Ces mots sont dérivés de seizième. 


un séjour : 
e le fait de demeurer un certain temps dans un lieu, un endroit ; 
° une salle de séjour, la pièce d'une habitation où l'on se tient habituellement ; 
° la durée pendant laquelle quelqu'un demeure dans un lieu ; 
e 


une prestation comprenant l'hébergement dans un même lieu ou dans des lieux différents pendant 
plusieurs jours consécutifs ; 

° un lieu où l'on demeure pendant un certain temps ; 

° un lieu où se manifeste un phénomène. 


séjourner : 


+ demeurer un certain temps dans un lieu, y résider sans y être fixé ; 
e rester un moment dans un endroit ; 
° rester pendant un certain temps au même endroit. 


Le nom (un) séjour est un déverbal de séjourner qui vient du latin vulgaire subdiurnare proprement « durer un 
certain temps », composé de sub exprimant la notion de « un peu » et de diurnare « durer », relevé au sens de 
« vivre longtemps ». 


un sel : 


e une substance de saveur piquante, extraite de la mer, de certaines sources, ou de mines ; 
e tout corps cristallin, soluble et ininflammable ; 


°e un composé obtenu par remplacement, dans un acide, d'un ou plusieurs atomes d'hydrogène par le 
même nombre d'atomes de métal ; 
ee en savoir plus : CNRTL. 
le sel de : ce qui donne de l'intérêt, de la saveur à quelque chose. 
un demi-sel : un fromage. 
un beurre demi-sel : qui n'est que légèrement salé. 
un mi-sel : celui ne fréquente pas le milieu bien que vivant avec une fille qui y est soumise. 
un oxysel : le nom générique des sels renfermant de l'oxygène. 


C'est saugrenu, de la conservation à la conversation. Académie française. 


La langue de la plaisanterie, souvent méchante, emprunte à la cuisine, nous venons de le voir, ses ustensiles 
acérés. Elle puise également dans ses ingrédients à saveur épicée, cette fois pour évoquer les bons mots, les 
saillies et les réparties brillantes, qui ne manquent « ni de sel, ni de piment ». Le sel, en particulier quand il est 
qualifié d’« attique », épice plats et conversations En savoir plus : Académie française. 


Le sel a eu, dès les temps les plus anciens, une grande valeur : parce qu'il rehausse la saveur des aliments - ce 
qui explique que, dans son Dictionnaire, Féraud le définisse joliment comme ce « qui picote l'organe du goût » - 


mais aussi parce qu'il est employé pour la conservation de la viande et du poisson. Par métaphore, dans les 
Évangiles, il désigne les apôtres, ainsi que le signalait la première édition de notre Dictionnaire, où l’on pouvait 
lire : « Dans l'Evangile Nostre Seigneur dit aux Apostres qu'ils sont le sel de la terre, pour dire, que C'est à eux à 
preserver les autres fidelles de la corruption du siecle. >» Le sens de cette expression s’est modifié et elle désigne 
plutôt aujourd'hui une élite, considérée comme rassemblant les éléments de plus haut prix d’un groupe. Le sel, 
ce bien précieux, est à l'origine du mot salaire. Nous l'avons en effet emprunté du latin sa/arium, qui fut d’abord 
la somme versée aux soldats de l'armée romaine pour qu'ils s'achètent du sel. Notons d'ailleurs que ce n'était 
pas leur seul défraiement : à côté de ce salarium, les soldats touchaient aussi un congiarium, un mot tiré du 
grec kogkhé, « conge », une mesure de liquide valant un peu plus de trois litres. Cet argent leur permettait 
d'acheter du vin, quand celui-ci ne leur était pas directement donné. Il existait aussi un caligarium, pour l'achat 
des chaussures, et enfin un vestiarium, Un « vestiaire », c'est-à-dire une indemnité permettant de s'acheter des 
vêtements. Ce sens de vestiaire s’est longtemps conservé en français et on lisait, de la deuxième à la huitième 
édition de notre Dictionnaire, à l'article Vestiaire : « Se dit aussi De la despense que l'on fait pour les habits des 
Religieux & des Religieuses, ou de l'argent qu'on leur donne pour s'habiller. >» De salaire dérive le verbe salarier. 
Ce dernier invite toute personne s'intéressant à la vie des mots à la prudence quand il s’agit de hasarder quelque 
pronostic au sujet de l'avenir de tel où tel d’entre eux. Féraud écrivait dans Dictionnaire critique de la langue 
française, au sujet de ce verbe : « Il y a déja longtems que Richelet a dit que salarier était un mot vieux, et qui 
ne se disait plus. L'Académie lui done la même qualification. >» Force est pourtant de constater qu'aujourd'hui ce 
verbe, grâce à son participe passé substantivé salarié, a repris quelque vigueur et que le moribond se porte bien. 
Le mot sel s'emploie aussi couramment, au sens figuré, pour évoquer ce qui fait la saveur d'un propos, d'un 
ouvrage et l’on parlait de sel attique pour nommer ce qui avait « la pureté & des graces du langage d'Athenes ». 
On retrouve cette expression dans Les Femmes savantes (III, 1) : « Le ragoût d’un sonnet, qui chez une 
princesse / A passé pour avoir quelque délicatesse. / Il est de sel attique assaisonné partout, / Et vous le 
trouverez, je crois, d'assez bon goût. » Le latin sa/, dont vient notre sel, est aussi à l’origine de nombreux mots 
liés à l’art de la table et à l'utilisation de ce condiment en cuisine, parmi lesquels salade, sauce, saumure, 
saucisse et saucisson. Signalons, pour conclure, qu'on le retrouve également dans le mot salpêtre, qui détonne 
dans cette liste puisqu'il signifie proprement « sel de pierre » et désigne l’efflorescence composée d’un mélange 
de nitrate de potassium et d’autres nitrates, qui se forme sur les murs humides. Cela étant, ce salpêtre n'était 
pas, lui non plus, sans prix puisqu'il servait à fabriquer les explosifs et que la loi autorisait les « salpêtriers » à 
pénétrer chez les particuliers afin de le récolter. 

Académie française. 

Le nom (un) sel vient du latin sal, salis « sel; esprit piquant ». D'où : un salègre. 


Le nom (une) salade (1) est emprunté à l'italien du Nord salada, salata, en italien insalata, participe passé de 
salare, insalare « saler », du latin tardif sa/are, insalare, dérivé de sal, salis (sel). D'où : une saladelle, salader, 
un saladier, une saladière, un saladier ( 


Le nom (un) saladéro vient de ce mot espagnol dérivé de sa/ar (saler). 


Le nom (un) salaire vient du latin sa/arium <« ration de sel (d'un soldat, d'un magistrat) ; solde pour acheter du 
sel ; solde ; émoluments, traitement, gages, salaire », dérivé de sal « sel ». D'où : salarial, le salariat, salarié, 
non salarié, salarier, un salarieur, une salarisation. 


Le nom (un) salami vient de l'italien sa/ame, au pluriel salami, signifiant « saucisson de porc salé et séché », 
d'abord « viande salée », dérivé de sale (sel). 


Le verbe saler vient du latin sa/are (d'où le roumain sära, l'italien sa/are, le catalan, l'espagnol et le portugais 
salar, issu par changement de conjugaison du latin salire « saler », dérivé de sal « sel ». D'où un salage, un 
dessalage (d'un bateau), une salaison, une salaisonnerie, un salaisonnier, salant, salé, un saleur, une saleuse, un 
saloir, une salure, un dessalage, un dessalement, dessaler, un dessaleur, resaler. 


Le nom (un) saleron est un diminutif en -on de salere, forme ancienne de salière. 
Autres dérivés du latin sal, salis (sel) : salicole, la saliculture, salifère, salifiable, une salification, salifier. 


Le nom (une) salière vient du féminin de l'ancien substantif saler, salier, du latin sa/arius « de sel », dérivé de 
sal, salis, voir : sel. 


Le nom (un) salignon est dérivé du latin sa/inum « salière », lui-même dérivé de sal, salis, voir :. sel. 


Le mot salin est dérivé du latin sal, salis, voir : sel. Le nom (une) saline vient du latin sa/inae <« lieu où se fait le 
sel », dérivé de sal « sel >». D'où : une salinité. 


Le nom (un) salinage est dérivé de l'ancien verbe sal/ineir « faire du sel », lui-même dérivé de saline. 


Le mot salinier est probablement issu, par l'intermédiaire de l'ancien provençal salinier « marchand de sel >», du 
latin populaire salinarius de même sens. 


Voir aussi : une salinisation, désaliniser ou dessaliniser, une désalinisation ou dessalinisation. 


Le nom (un) salpêtre est emprunté au latin médiéval salpetrae littéralement « sel de pierre ». D'où : un 
salpêtrage; salpêtré, salpêtrer, salpêtreux, salpêtrier, salpêtrière, la Pitié Salpêtrière, une salpêtrisation. 


Le nom (un) salpicon est emprunté à l'espagnol salpicôn « plat froid de viande hachée assaisonnée avec du 
piment, du sel, de l'huile, du vinaigre et de l'oignon », formé, comme saupiquet, à partir de sal (sel) et de picar 
« hacher » (piquer). 


Le nom (une, un) salsola vient du latin scientifique salsola « soude », du latin salsus « salé ». D'où : les 
salsolacées. 


Le nom (une) sauce vient du latin populaire salsa « chose salée », du lat. sa/sus « salé », participe passé de 
sallëre « saler >»; à comparer avec l'italien, le catalan, l'espagnol salsa « sauce », ainsi qu'à la salsa, une danse. 


Le nom (une) saucisse vient du latin d'époque impériale (farta) salsicia « saucisse », du latin sa/sicius « salé », 
dérivé de salsus (à comparer avec sauce). Le nom (un) saucisson est emprunté à l'italien sa/siccione, dérivé 
augmentatif de sal/siccia (saucisse). 


Le mot saugrenu est la réfection, sous l'influence de grenu, d'une forme plus ancienne, saugreneux, employée 
pour qualifier un conte jugé piquant ou salé, et cet adjectif est tiré de saugrenée, un nom que l'on rencontre 
chez Rabelais et qui désignait, nous dit Littré, un « assaisonnement des pois et des fèves, avec du beurre, des 
herbes fines, de l'eau et du sel ». En savoir plus : Académie française. 


Le nom (une) saumure vient du latin tardif sa/imuria « saumure », composé de sal, salis « sel > et muria « eau 
salée » (muria est peut-être en rapport avec le grec a'‘À Hu p i 6 de même sens). D'où : un saumurage, 
saumuré, saumurer. Le nom (un) muriate (= un chlorure) est un dérivé savant du latin muria « saumure ». 
D'où : muriatique (= chlorhydrique). 


Le verbe sauner vient du latin populaire salinare, dérivé de salinae « salines » (voir : saline). D'où : un saunage, 
un faux saunage, saunant. 


Le nom (un) saunier vient du latin médiéval salinarius (dérivé de salinae « salines >) « fabricant de sel » « 
vendeur de sel ». D'où : un faux saunier, une saunerie. 


Le nom (une) saunière est le féminin de l'ancien français saunier « chaudière pour fabriquer le sel », du latin 
populaire salinarius, voir : saunier. 


Le nom (un) saupiquet vient probablement du verbe non attesté saupiquer « piquer avec du sel » (à comparer 
avec l'ancien provençal salpicar « éparpiller, répandre la cendre >»), composé de sau, forme atone de sel (à 
comparer avec saupoudrer) et de piquer. 


Le verbe saupoudrer est composé de sau- (voir : sel) et de poudrer. D'où : un saupoudrage, un saupoudrement, 
saupoudreur, un saupoudroir. 


Le mot euryhalin (= halotolérant, capable de résister à d'importantes variations de salinité du milieu marin) est 
composé de eury- du grec ancien edpüc, eurüs (« large >») et -halin du grec äAivoc, hälinos (« de sel, salin »). 
D'où : une euryhalinité. 


Le nom (une) halite (= un sel gemme) est composé sur le grec ancien &ÀG, hals (« sel ») et Ài6oc, lithos (« 
pierre »). 


halo- peut être tiré du grec a’ À 6, a‘À 0 G « sel » : une halochimie, une halochromie, une halogénation, 
halogène, halogéné, un halogénure, une halographie, halohydrique, un haloïde, une halologie, un halomètre ou 
halimètre, une halométrie, halomorphe, un halon, halophile, halophyte, un halosel, une halotechnie, 
halotolérant. 


On lit hyposodé pour une alimentation ou un régime alimentaire sans sel où pauvre en sel. 
Le nom un (cornichon) malossol vient dd russe ManoconkHbie (« peu salé »). 


Le nom (une) meurette (= une sauce ; une matelote) vient d'un mot dialectal, dérivé à l'aide du suffixe -ette, de 
l'ancien français muire « eau salée telle qu'elle sort des sources salines et des puits », lui-même issu du latin 
muria « saumure, eau salée ». 


elle est sélacienne, il est sélacien : a une consistance, un aspect cartilagineux. 


les sélaciens : l'ordre de poissons marins au squelette cartilagineux comprenant les requins, les raies, les 
roussettes. 
un sélacien 


Le mot sélacien est un dérivé savant du grec © £ À a ÿ 0 G « poisson cartilagineux ». 


une sélaginelle : un cryptogame vasculaire ressemblant à la mousse, vivant dans les lieux humides et 
ombragés et cultivée pour son aspect ornemental. 


Ce nom est un dérivé savant du latin selago, selaginis « genre de plante ». 


un sélam : un bouquet de fleurs dont l'arrangement symbolique constitue une sorte de code au Moyen-Orient. 


Ce nom est peut-être emprunté à l'arabe sa/äm « salut, salutation », mais le sens « bouquet de fleurs dont 
l'arrangement est un langage muet » est inconnu dans cette langue. 


un sélar : un poisson. 


voir : Office québécois de la langue française. 


la dynastie seldjoukide, un sultan seldjoukide : qui est relative, est relatif à la dynastie turque qui régna 
notamment sur l'Asie Mineure et l'Iran du 10ème au 13ème siècles. 


Ce mot est issu du nom propre turc Selçuk (Saldjuq, Seldjouk), fils de Dokak, qui a donné son nom à cette 
dynastie. 


elle est sélecte, il est sélect : 


° est de premier choix, de première qualité ; 
e est composé(e) d'une élite mondaine ou lui est réservé(e) ; 
° appartient à une élite mondaine, à une société choisie. 


On a lu aussi selecte, select. 


Le mot sélect est emprunté à l'anglais select « choisi parmi un grand nombre » d'où, en parlant d'une personne 
ou d'un ensemble de personnes « de la classe des gens remarquables où de haut niveau social », un terme 
emprunté au latin selectus, selecta, selectum, du participe passé de seligere « choisir et mettre à part, trier » et 
dont on note un emprunt aussi en français. 


sélecter : 


° choisir, retenir des éléments de façon raisonnée, méthodique; sélectionner ; 

° effectuer une opération de sélection sur une machine à cartes perforées ; 

e séparer nettement, à la réception, les ondes provenant de différents postes émetteurs de fréquences 
voisines ; 

° permettre la survivance de certains éléments biologiques, retenir par voie de sélection naturelle ; 

° _actionner un sélecteur. 


elle est sélectrice, il est sélecteur : opère une sélection. 
un sélecteur : un dispositif ou un appareil permettant d'effectuer une opération de sélection. 
elle est sélective, il est sélectif : 


° est fondé(e) sur une sélection ; 

° opère ou est propre à opérer une sélection qui ne concerne ou ne retient que certains éléments à 
l'exclusion des autres ; 

° opère une sélection stricte, rigoureuse ; 

° pour un récepteur, dont la réponse varie (en grandeur. avec la longueur d'onde incidente à puissance 
égale ; 


ee permet de ne recevoir qu'une bande de fréquences étroite en la séparant bien des ondes de fréquences 
voisines. 


elle est énantiosélective, il est énantiosélectif : se dit d'une synthèse ou d'une réaction au cours de laquelle 
sont obtenus, à partir d'un précurseur achiral, deux énantiomères d'un produit chiral en quantités inégales. 


Le verbe sélecter est dérivé du radical de sélection d'après l'anglais to select (voir : sélectionner) et son participe 
passé selected pour sélecté. 


Le mot sélecteur est dérivé du radical de sélection (avec le suffixe -eur) probablement d'après l'anglais se/ector « 
celui qui opère une sélection » attesté depuis 1890 pour désigner différents appareils. 


Le mot sélectif est dérivé du radical de sélection (avec le suffixe -if) probablement d'après l'anglais selective « 
qui opère un choix » et « dont les propriétés ont pour conséquence un phénomène de sélection » dérivé de to 
select (voir : sélectionner). 


une sélectine : [biochimie et biologie moléculaire - biologie cellulaire] une molécule d'adhérence cellulaire 
exprimée à la surface des cellules endothéliales et des leucocytes, qui, par son domaine protéique de type 
lectine, assure une liaison, généralement avec des glucides spécifiques. En anglais : selectin. Voir aussi : 
domaine protéique, lectine, molécule d'adhérence cellulaire. Journal officiel de la République française du 
10/06/2012. 


une sélection : 


° un processus par lequel, à l'intérieur d'un ensemble donné, certains éléments sont choisis, retenus à 
l'exclusion des autres, en fonction de caractéristiques déterminées, éventuellement impliquées par une 
certaine fin ; 

° en savoir plus : CNRTL ; 

° un choix d'œuvres musicales mises en valeur dans une programmation sur une période donnée. On 
rencontre aussi le terme « affiche ». En anglais : playlist. Journal officiel de la République française du 
23/12/2007. 


À l’approche des grandes compétitions, pour constituer les équipes qu'elles enverront aux Jeux olympiques ou 
aux championnats du monde, les différentes fédérations nationales disposent de critères qui leur sont propres. 
Dans certains pays anglophones, aux Etats-Unis et en Australie en particulier, ce sont les premiers d’une unique 
épreuve de sélection qui sont retenus. Ces épreuves sont appelées trials, nom dérivé de to try, « essayer », qui 
a la même origine que le français « trier ». Que ce mot soit utilisé dans les pays cités plus haut est bien naturel, 
mais il n’est pas utile, en France, de l'employer en lieu et place de sélection, qui dit la même chose. En savoir 
plus : Académie française. 


une sélection apostatique : une sélection résultant de la prédation sur les phénotypes les plus communs en 
conférant un avantage de protection sur ceux qui diffèrent. 


une sélection artificielle : une sélection résultant de l'élevage des individus en fonction de l'usage que l'on en 
recherche (sélection génotypique). 


une sélection d'hybride : [biologie / génie génétique] une sélection d'un acide nucléique monocaténaire après 
formation d'une molécule hybride avec un brin complémentaire. En anglais : hybrid selection. Journal officiel de 
la République française du 22/09/2000 


une sélection directe à l'arrivée ou SDA, ou sélection directe de poste supplémentaire : 
[télécommunications / services] le fait d'appeler directement, de l'extérieur, un poste particulier relié à 
l'autocommutateur de l'abonné, sans intervention d'un opérateur manuel ; le complément de service offrant 
cette possibilité. La sélection directe à l'arrivée associe un numéro d'appel dans le réseau à chaque poste relié à 
l'autocommutateur privé. En anglais : direct dialing-in, DDI (EU), direct dialling-in, DDI (GB) ; direct inward 
dialing, DID (EU). Voir aussi : sous-adressage. Journal officiel de la République française du 02/03/2002. 


une sélection généalogique : la méthode de sélection génétique opérée par l'homme dans une espèce 
végétale ou animale, qui consiste à retenir, dans une population ou à partir d'un croisement, de génération en 
génération, tout ou partie des meilleures descendances en identifiant les filiations correspondantes. La sélection 
généalogique a été imaginée au XIXe siècle pour la sélection des plantes cultivées. Aujourd'hui, l'emploi de ce 
terme est réservé à la sélection de lignées végétales à partir d'un croisement ainsi qu'à celle des poissons 
d'élevage. En anglais : pedigree selection. Voir aussi : sélection génétique, sélection massale. Journal officiel de 
la République française du 13/05/2012. 


une sélection génétique : une sélection, naturelle ou artificielle, dans une population, qui conduit à une 
Variation de la fréquence de certains gènes ou de certains allèles d'une génération à l'autre. La sélection 
génétique s'applique à tout type d'êtres vivants, depuis les virus jusqu'aux êtres les plus complexes. En anglais : 
genetic selection. Voir aussi : sélection généalogique, sélection massale. Journal officiel de la République 
française du 13/05/2012. 


une sélection massale : la méthode de sélection génétique opérée par l'homme dans une espèce végétale ou 
animale, qui consiste à choisir les reproducteurs en fonction de leurs performances propres et non de celles de 
leurs descendances. En anglais : mass selection. Voir aussi : sélection généalogique, sélection génétique. Journal 
officiel de la République française du 13/05/2012. 


une sélection naturelle : la théorie, induite par Darwin (1809-1882) selon laquelle la nature effectue 
naturellement un tri des individus les plus aptes à survivre ou à se reproduire, quelle que soit la raison pour 
laquelle ils possèdent une telle aptitude. 


Selon les sens, le nom (une) sélection est emprunté au latin selectio « choix, tri > dérivé du radical du supin de 
seligere « trier, choisir et mettre à part », ou est emprunté à l'anglais de même origine selection « action de trier 
et de choisir, choix » d'où « ensemble d'êtres ou de choses sélectionnées ». 


elle est sélectionnée, il est sélectionné : 


a été obtenu(e), retenu(e), choisi(e) par sélection ; 

procède d'une sélection ; 

a été choisi(e) pour participer à une compétition ; 

possède un haut degré de qualité en vertu d'une sélection réelle ou supposée ; 

est de (premier) choix, de (première) qualité ; 

échappe à la médiocrité commune, appartient à l'élite ; 

est retenu(e) comme candidat pour un prix ou une distinction. On dit aussi « nommé ». Le terme « 
nominé » est à proscrire. En anglais : nominated. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


une sélectionnée : celle qui a été choisie par sélection ; un sélectionné : celui qui a été choisi par sélection. 
sélectionner : 


° faire une sélection ; 

° choisir, retenir au sein d'un ensemble, ceux de ses éléments possédant des caractéristiques déterminées ; 
intervenir sur une race, une espèce, une variété animale ou végétale par la sélection artificielle ; 

° opérer, par voie de sélection naturelle, un tri assurant la survivance des mieux adaptés à un certain 
milieu, au détriment des autres. 


choisir / sélectionner : Office québécois de la langue française. 
une sélectionneuse, un sélectionneur : une personne qui procède à des sélections, à des tris. 


On lit et entend maintenant "une entraineure, une sélectionneure" pour une entraineuse, une sélectionneuse, à 
la manière d'une "directeure" qui ne veut pas être confondue avec les simples directrices... À quand les 
"joueures" ? 


une sélectionneuse : un dispositif. 
un sélectionnisme : 


e un darwinisme ; 

° une tendance favorable à l'établissement d'une sélection accrue dans le domaine scolaire et universitaire, 
à divers stades du déroulement des études, fondée sur un contrôle des connaissances et des aptitudes et 
sur la prise en considération des débouchés professionnels. 


une théorie, un point de vue sélectionniste : qui concerne la théorie de la sélection naturelle de Darwin. 
une réforme, un rôle sélectionniste : qui prône ou favorise une sélection renforcée. 


Le verbe sélectionner, dérivé de sélection, traduit l'anglais to select. 


sélectivement : d'une manière sélective, en opérant une sélection. 


une sélectivité : le caractère de ce qui est sélectif, de ce qui opère une sélection. 


Ces mots sont dérivés de sélectif. 


sélén- est tiré du grec>eÀn vn « la Lune » ou se rapporte au sélénium 


En ce qui concerne les formes sélénio-/séléno-, l'usage ne semble pas très bien établi (mis à part quelques mots 
bien différenciés désignant des réalités différentes comme séléniophosphate et sélénophosphate). 


voir : CNRTL. 


On lit un sélénate pour un séléniate, un sel de l'acide sélénique. 


une, un sélénaute : une exploratrice ou un explorateur qui parcourt la surface lunaire. 


Ce nom est formé de sélén- tiré du grec >Ee À n° von « la Lune » et -aute, une aphérèse de naute pour éviter le 
redoublement du n. 


elle, il est sélène : est relative, est relatif à la Lune. 


un sélénéthyle : un séléniure d'éthyle. 


elle, il est sélénétique : est relative, est relatif à la Lune, en a certaines caractéristiques. 


un sélénhydrate : un sel de l'acide sélénhydrique. 


un acide sélénhydrique : un hydrogène sélénié. 


un séléniate : un sel de l'acide sélénique. 


Ce nom est dérivé de sélénium, avec le suffixe -ate. 


une sélénie : un genre d'insectes lépidoptères géométridés, des phalènes de taille moyenne. 


elle est séléniée, il est sélénié : est combiné(e) ou mélangé(e) au sélénium. 


Ce nom est dérivé de sélénium, avec le suffixe -é. 


sélénien 
elle est sélénienne, il est sélénien : 


concerne la Lune ; 
° a certaines caractéristiques propres à la Lune. 


une Sélénienne ou Sélénite, un Sélénien ou Sélénite : une habitante, un habitant de la Lune. 


sélénieux 
un acide sélénieux, un anhydride sélénieux : qui est dérivé du sélénium. 


Ce nom est dérivé de sélénium, avec le suffixe -eux. 


sélénifère 


elle, il est sélénifère : contient du sélénium, est riche en sélénium. 


séléniocyanate, séléniocyanique 
un séléniocyanate ou sélénocyanate : un sel de l'acide séléniocyanique. 


un acide séléniocyanique ou sélénocyanique 


séléniohypophosphite, séléniohypophosphoreux 
un séléniohypophosphite ou sélénio-hypophosphite : un sel de l'acide séléniohypophosphoreux. 


un acide séléniohypophosphoreux ou sélénio-hypophosphoreux 


séléniohyposulfureux 


un acide séléniohyposulfureux ou sélénio-hyposulfureux 


séléniophosphate 


un séléniophosphate : un sel. 


séléniosel 


un séléniosel ou sélénosel, sélénisel : un sel renfermant du sélénium. 


séléniosulfate, séléniosulfurique 
un séléniosulfate ou sélénosulfate : un sel de l'acide séléniosulfurique. 


un acide séléniosulfurique ou sélénosulfurique : un acide séléniohyposulfureux. 


sélénique 
un acide sélénique, un anhydride sélénique : dérivé du sélénium. 


Ce nom est dérivé de sélénium, avec le suffixe -ique. 


sélénisel 


un sélénisel ou séléniosel, sélénosel : un sel renfermant du sélénium. 


sélénite, séléniteux 
1. un sélénite : un sel de l'acide sélénieux. 


Ce nom est dérivé de sélénium, avec le suffixe -ite. 


2. une sélénite : un gypse [constitué de sulfate de calcium], en particulier sous sa forme cristalline. 
elle est séléniteuse, il est séléniteux : 


e est constitué(e) de gypse, de sulfate de calcium ; 
e contient du sulfate de calcium. 


Le nom (une) sélénite est emprunté au sens « pierre dans laquelle on croit voir l'image de la Lune » au latin 
selenitis, selenites, lui-même emprunté au greco£ÀAnviTnc,de même sens, dérivé de >ZEeAn vn «la Lune 
», 


3. elle, il est sélénite : est relative, est relatif à la Lune ; est lunaire. 
une Sélénienne ou Sélénite, un Sélénien ou Sélénite : une habitante, un habitant de la Lune. 


Le mot sélénite (3) est emprunté au greco£ÀAnviTnc, de même sens, dérivé de Zen vn «la Lune ». 


sélénium 
un sélénium : 


°e un élément chimique ayant diverses analogies avec le tellure et le soufre ; 
°e un non-métal solide. 


Le chimiste suédois J.-J. Berzélius a créé le mot sélénium à partir du mot grec signifiant « la Lune », en raison de 
l'analogie des propriétés de ce corps avec le tellure dérivé du latin te/lus, telluris « la Terre ». 


séléniure 
un séléniure : une combinaison du sélénium avec un ou plusieurs corps simples; sel de l'acide sélénhydrique. 
un oxyséléniure : un composé renfermant, entre autres, de l'oxygène et du sélénium. 


Ce nom est dérivé de sélénium, avec le suffixe -ure. 


sélénocentrique 


elle, il est sélénocentrique : est rapporté(e) au centre de la Lune, d'un point de vue mathématique. 


sélénoconquérant 


une sélénoconquérante, un sélénoconquérant : une exploratrice, un explorateur du sol lunaire. 


sélénocyanate, sélénocyanique 
un sélénocyanate ou séléniocyanate : un sel de l'acide séléniocyanique. 


un acide sélénocyanique ou séléniocyanique 


sélénocystéine 


une sélénocystéine : un acide aminé analogue à la cystéine, contenant un atome de sélénium à la place du 
soufre. 


sélénodésie 


une sélénodésie : une science de la forme et du potentiel lunaires. 


sélénodithioneux 
un sélénodithioneux : un séléniosulfurique ou sélénosulfurique. 


Ce nom est formé de séléno- et -dithioneux, de di-, -thion- du grec 8 € Î o v « soufre », -eux). 


sélénodonte 
une dent sélénodonte : dont le lobe est en forme de croissant. 


les (mammifères) sélénodontes : dont les dents ont des lobes en forme de croissant. 


sélénoenzyme 


une, un sélénoenzyme : une, un enzyme contenant du sélénium. 


sélénographe, sélénographie, sélénographique 

une, un sélénographe : une, un spécialiste. 

une sélénographie : 
+ la science qui a pour objet l'étude, la description de la surface de la Lune ; 
e la réalité correspondante. 

elle, il est sélénographique : est relative, est relatif à la sélénographie. 


Le nom (une) sélénographie est emprunté au latin scientifique selenographia, composé de seleno- (séléno-) et 
de graphia (-graphie). 


sélénolite 


une sélénolite : un oxyde naturel de sélénium. 


sélénologie, sélénologue 
une sélénologie : une étude de la Lune selon différents aspects. 


une, un sélénologue : une, un spécialiste. 


sélénomancie 


une sélénomancie : une méthode de divination faisant reposer ses prédictions sur la position de la Lune à un 
moment donné de la vie d'un individu. 


sélénonyme, sélénonymie 


un sélénonyme : le nom d'un lieu, d'un espace ou d'un accident de terrain qui se trouve sur la surface de la 
lune. 


la sélénonymie : 


e l'ensemble des noms de lieu de la Lune ; 
e la science correspondante. 


sélénophone 


un sélénophone : un ancien appareil de musique électronique utilisant l'effet photoélectrique du sélénium. 


sélénophosphate 


un sélénophosphate : un sel. 


sélénosel 


un sélénosel ou séléniosel, sélénisel : un sel renfermant du sélénium. 


sélénostat 


un sélénostat : un instrument adapté au mouvement de la Lune et qui permet de l'observer de façon continue 
sans déplacer la lunette. 


sélénosulfate, sélénosulfurique 
un sélénosulfate où séléniosulfate : un sel de l'acide séléniosulfurique. 


un acide sélénosulfurique ou séléniosulfurique : un acide séléniohyposulfureux. 


sélénotactisme, sélénotaxie 
un sélénotactisme : une sélénotaxie de cellules isolées et mobiles. 


une sélénotaxie : une réaction d'orientation et de locomotion d'organismes mobiles sous l'action de la lumière 
de la Lune et s'effectuant dans la direction de celle-ci ou dans la direction opposée. 


sélénotopographie 


une sélénotopographie : une description détaillée de la surface de la lune. 


sélénotropisme 


un sélénotropisme : une réaction d'orientation d'un végétal ou d'un animal fixé, sous l'action de la lumière de 
la Lune et s'effectuant dans la direction de celle-ci ou dans la direction opposée. 


sélénozoaire 


un sélénozoaire : un individu lunatique, exalté, un peu fou. 


sélényle 


un sélényle : le radical bivalent SeO entrant en combinaison, en particulier avec les halogènes. 


1. les Séleucides : la dynastie hellénistique fondée par Séleucos. 
un Séleucide : un des rois de cette dynastie. 
elle, il est séleucide : appartient à cette dynastie. 


Ce mot vient du nom de la dynastie des Séleucides (en grec>2£eÀEuKkr à a1), fondée au Moyen-Orient par le 
général d'Alexandre le Grand Séleucos Ier en 312 avant J.-C. 


2. un séleucide : un oiseau. 


Ce nom vient du latin savant se/eucidis où de sa variante seleucides désignant un genre de paradisiers et qui 
pourrait avoir été formé sur le latin seleucis, seleucidis, en greco£sEUKk 1 G qui avait désigné un passereau du 
Moyen-Orient. 


self- est tiré de l'anglais self « soi-même ». 
L'équivalent français de self- est généralement auto- ou libre-. 
voir : CNRTL. 


une self : une self-inductance ; une self-induction ; une bobine de self-induction. 
un self : un restaurant ou un magasin fonctionnant en libre-service. 


le self : la personnalité de l'individu dans sa forme biologique et psychologique. 


une self-affirmation : une affirmation de soi. 


un self-broyage : une opération de réduction dans laquelle les éléments du produit à broyer se fragmentent par 
percussion et frottements réciproques. 


une self-connaissance : une connaissance de soi-même. 


un self-contrôle : un contrôle effectué par soi-même ; un contrôle de soi. En anglais : self-control. 


la self-défense : l'autodéfense ou auto-défense, l'art de la défense personnelle. En anglais : se/f-defence. 


une self-distribution : une auto-distribution. 


un self-gouvernement : un système où une grande place est faite à l'autodiscipline. 


Ce mot anglais est composé de self « soi-même, de soi-même », et government « organisation, gouvernement 
>», 


En anglais, cette capacité de décider de son propre genre est appelée self identification, où self-ID. Le français 
suit la même logique que l'anglais et donne auto-identification. Au cœur du français. 


tion, selfique 


une self-inductance : une auto-inductance, une inductance propre, un coefficient de self-induction. 
une self-induction : une auto-induction, une induction propre. 


une résistance selfique : qui présente de la self-induction. 


2|f-luminosite 


[eo 
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une self-luminosité : la luminosité qu'un corps émet lui-même. 


un self-made-man : celui qui ne doit sa réussite matérielle et/ou sociale qu'à ses qualités et ses mérites 
personnels. 


Ce mot de l'anglais des Etats-Unis, de même sens, est composé de self « soi-même, de soi-même », made, 
participe passé de to make « faire, fabriquer », et man « homme ». 


un self-respect : un respect de soi-même. 


un self-service : un libre-service, un restaurant ou un magasin fonctionnant en libre-service. 


Le nom self-service est apparu aux États-Unis après la Première Guerre mondiale et en France après la 
Seconde. Plusieurs formes ont été proposées pour remplacer cet anglicisme : auto-service, dont l'usage n'a pas 
voulu, et libre-service, qu'il convient d'employer plutôt que self-service ou sa forme abrégée, self. En savoir 
plus : Académie française. 


un libre service ou libre-service : 
e une technique de vente, un système de prestation de service qui implique que le client ou l'usager se sert 
lui-même ; 
un magasin, un restaurant où l'on applique cette technique ; 
tout service qui est l'application de ce système. 


Ce nom vient de l'anglais des États-Unis, signifiant proprement « technique de vente ou de restauration dans 
laquelle le client se sert lui-même », lui-même composé de self « soi-même, de soi-même », et service « action 
de se servir, service ». 


celle. scellé 
1 € Il e, See, ss 


un sellage : l'action de seller un cheval. 
elle, il est latérosellaire : est situé(e) à côté de la selle turcique. 
une selle : 


° un siège de bois, sans dossier, pour une personne, et comportant trois ou quatre pieds ; 

° la partie du harnais consistant en une pièce incurvée qui, placée sur le dos de la monture, sert de siège 
au cavalier ; 
un banc, un support, un établi, de forme et de dimensions variables, utilisé dans différents métiers ; 
autres sens : CNRTL. 


rester entre deux selles : 


° __n'obtenir aucune des deux choses que l'on convoitait, que l'on espérait ; 
° être dans l'alternative ; 
° hésiter entre deux partis à prendre. 


aller à la selle ou aller à selle [Belgique] : aller aux WC. 


les selles : les matières fécales expulsées. 
elle est sellée, il est sellé : est muni(e) d'une selle. 


une sellée : une rangée de piles de carreaux disposés sur la selle, le banc du briquetier sur lequel on coupe les 
planches de terre pour faire des carreaux. 


seller : 


e munir une monture d'une selle ; 
e mettre et fixer une selle sur une monture. 


desseller un cheval : retirer sa selle. 


une sellerie : 


e l'ensemble des selles et harnais de chevaux, de montures que l'on possède, dont on a besoin ; 
° un lieu, une salle où l'on range les selles et harnais. 


la sellerie : 


e le métier du sellier ; 
e la fabrication et le commerce de ses ouvrages. 


la sellerie-bourrellerie, la sellerie-garnissage, la sellerie-maroquinerie 


une sellette : 


° un petit siège bas, en bois, sur lequel on faisait asseoir l'accusé passible d'une peine afflictive, durant le 
réquisitoire et son dernier interrogatoire immédiatement avant le prononcé de la sentence ; 
e autres sens : CNRTL. 


être (mis) sur la sellette : 


° être accusé de quelque chose ; 
+ être attaqué de toutes parts, verbalement ou par écrit ; 
° être soumis à un examen critique. 


mettre, placer, tenir quelqu'un sur la sellette : l'interroger de manière serrée afin de lui faire révéler où avouer 
quelque chose. 


Autre expression intéressante Être sur la sellette, ainsi glosée dans notre Dictionnaire : « être exposé au 
jugement d'autrui, faire l'objet de critiques ou être soumis à un feu de questions ». La sellette désignait, sous 
l'Ancien Régime, « le petit siège de bois très bas, sur lequel on forçait un accusé à s'asseoir quand on 
l'interrogeait pour le juger ». L'expression a connu un premier emploi figuré à la fin du XVIe siècle : ce n'était 
plus un accusé qui était assis, mais un étudiant qui soutenait une thèse. L'aspirant docteur pouvait rester jusqu'à 
douze heures sur ce siège tandis que ses maîtres se relayaient pour l'interroger. En savoir plus : Académie 
française. 


une sellière, un sellier : 


° une ouvrière où un ouvrier, une artisane ou un artisan qui fabriquait, réparait, vendait des carrosses, des 
voitures ; 

° une ouvrière ou un ouvrier, une artisane ou un artisan qui fabrique, répare, vend des selles et tout ce qui 
concerne le harnachement. 


elle, il est selliforme : elle, il est en forme de selle. On lit aussi ensellé. 

un cheval ensellé : dont le dos se creuse exagérément. 

une ensellure : une concavité de la région lombaire, une cambrure de la colonne vertébrale. 
un ensellement : un abaissement d'un pli géologique. 


Le nom (une) selle vient du latin sella « siège, chaise » et à basse époque « selle de cheval ». 


selon : 
e lelong de; 
° d'après l'opinion, la conception, l'hypothèse de ; 
° conformément à ; 
e en fonction de. 


c'est selon : ça dépend. 


Selon est le plus souvent une préposition, mais si le terme qui devrait la suivre est omis, selon s'emploie 
adverbialement. C'est selon est d'un usage familier et, comme on peut le lire dans la huitième édition du 
Dictionnaire de l’Académie française, signifie « selon l'occurrence, selon les différentes dispositions des 
personnes, etc. ». Il ne s'emploie alors guère que pour marquer quelque doute, quelque incertitude à quelqu'un 
qui nous interroge. Pensez-vous qu'il puisse réussir ? C'est selon. On ne condamnera donc pas cette tournure, 
mais il convient de ne pas en faire un paresseux tic de langage. Académie française. 


selon que : 


comme, de la manière que ; 
en fonction de ce que ; 
dans la mesure où ; 

suivant que. 


Selon est l’un de ces mots outils qui ont de nombreuses natures. Il peut être préposition (selon votre frère, selon 
lui. et il peut aussi être adverbe dans des tours comme c’est selon. Maïs il est le plus souvent employé pour 
former la locution conjonctive selon que, qui signifie « dans la mesure où, si », et dont La Fontaine a donné un 
exemple fameux dans les derniers vers des Animaux malades de la peste : « Selon que vous serez puissant ou 
misérable / Les jugements de cour vous rendront blanc où noir. » Il convient, dans cette locution conjonctive, de 
ne pas substituer si à que, puisque les sens de selon que et de si sont déjà proches et qu'il y aurait là une forme 
de pléonasme. En savoir plus : Académie française. 


Le mot selon vient probablement, en raison de la forme sulunc, du latin populaire sublongum proprement « le 
long de », composé de la préposition sub « vers, tout proche » d'abord « sous » et de /onc (du latin /ongum, voir 
: long) le lunc de « le long de, à côté de », lonc « suivant, conformément à » ; ou est issu de la forme primitive 
seon (à comparer avec le provençal segon « selon »), le croisement d'après long, de l'ancien français son « 
conformément à » (également sonc ce que « selon ce que »), du latin secundum (adverbialisation de secundus, 
l'ancien participe de sequor, voir : suivre) proprement « immédiatement après » « selon, suivant, conformément 
à ». 


une eau de Seltz : une eau gazeuse. 


une selve : 


° une forêt vierge des pays équatoriaux ; 
° une forêt amazonienne. 


Ce nom est emprunté au portugais selva « forêt » pour désigner la forêt vierge amazonienne ; à comparer avec 
l'ancien français selve « forêt », du latin silva « forêt ». 


les semailles : 


e l'action de semer, d'ensemencer la terre ; 
e l'époque où l'on sème les grains ; 
* les graines que l'on va semer ou que l'on a semées. 


faire la semaille 


Ce nom est soit dérivé de semer avec le suffixe -aille, soit, plus probablement, directement issu du bas latin 
seminalia, substantif pluriel neutre « moissons, terres ensemencées ». 


une semaine : 


une période de sept jours consécutifs allant du lundi au dimanche ; 

une période de sept jours consécutifs ; 

la partie de cette période consacrée aux activités professionnelles ; 

la rémunération du travail ou l'argent de poche pour cette période ; 

la durée d'une campagne publicitaire, commerciale, philanthropique, etc. ; 
un bracelet, une bague à sept anneaux ; 

un ensemble de sept objets semblables. 


jours de la semaine : Office québécois de la langue française. 

fin de semaine : Office québécois de la langue française. 

sur (la) semaine : en semaine. Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 
Dictionnaire des belgicismes : 


+ à la semaine : la semaine prochaine. 
e à la semaine (pour prendre congé) : à la semaine prochaine. 


une personne semainière, un homme semainier : qui, pendant une semaine, assure un service particulier dans 
un collège, une communauté religieuse. 


une chose semainière : qui concerne une durée d'une semaine. 


un semainier : 


l'état des salaires dus aux ouvriers pour une semaine de travail ; 

un calendrier ou agenda où chaque jour de la semaine a sa marque particulière ; 
un programme de nourriture pour sept jours ; 

un coffret contenant un manche de rasoir et sept lames interchangeables ; 

un petit meuble à sept tiroirs ; 

un bracelet composé de sept anneaux. 


elle, il est bi-hebdomadaire : 


a lieu ou parait deux fois par semaine ; 
e se fait ou parait toutes les deux semaines. 


elle, il est hebdomadaire : 


e  s'accomplit en une semaine ; 
s'étend sur une semaine ; 
se répète ou est diffusé(e) chaque semaine. 
hebdomadairement 
un hebdomadaire où un hebdo : une publication qui parait chaque semaine. 


Le nom (une) semaine vient du latin ecclésiastique septimana féminin substantivé de septimanus « relatif au 
nombre sept » (dérivé de septem « sept »). 


semaison 
une semaison : 
e l'action de semer ; 
e la dispersion naturelle des graines d'une plante. 


Ce nom est dérivé de semer, avec le suffixe -aison, à comparer avec le latin seminatio « reproduction, 
procréation ». 


sémanalyse 


une sémanalyse : une théorie de la signification des discours et des textes prenant en compte l'implication du 
sujet parlant. 


Ce nom est composé de sème et d'analyse (au sens freudien). 


sémantème 
un sémantème : 


e la partie du mot porteuse de la signification lexicale ; 

e une base lexicale ; 

e l'ensemble des sèmes spécifiques d'une unité linguistique constituant un des éléments composant le 
sémème. 


Ce nom est dérivé de sémantique par analogie avec des termes comme morphème, phonème. 


sémanticien, sémantique, sémantiquement, sémantisme, sémantiste 
une sémanticienne ou sémantiste, un sémanticien où sémantiste : une, un spécialiste de sémantique. 
une sémantique : 


une étude d'une langue ou des langues considérées du point de vue de la signification ; 
une théorie tentant de rendre compte des structures et des phénomènes de la signification dans une 
langue ou dans le langage ; 

e l'étude (et la théorie) d'un système de signification quel qu'il soit ; 

e l'ensemble des aspects du système logique relatifs aux notions de satisfaction et de vérité. 


elle, il est sémantique : 


e est relative, est relatif à la sémantique, a rapport à la signification d'un mot ou d'une structure 
linguistique ; 
e est relative, est relatif, appartient à la signification, à la relation entre les signes et leurs référents. 


une toile sémantique : une partie de la toile dont les données sont structurées et liées de manière à faciliter 
leur traitement automatique et à améliorer la pertinence des résultats de recherche. En anglais : semantic web. 
Voir aussi : données liées, graphe de connaissances, toile. 


elle, il est morpho-sémantique : traite de la substance relationnelle des morphèmes. 


elle, il est parasémantique : comporte des connotations en marge de la sémantique. 


Arguties sémantiques et écrans de fumée. Bling, blog de linguistique illustré. 
sémantiquement : du point de vue de la sémantique, de la signification. 


un sémantisme : un contenu sémantique ; l'ensemble des valeurs sémantiques dont un mot ou une expression 
sont investis . 


Le mot sémantique est formé sur le grec o n a | V w « signifier », à comparer avec le greeonpavTiIko G« 
qui signifie ». 


un sémaphore : 


° une tour ou un mât établi(e) en divers points de la côte ainsi que près des rades ou ports et servant à 
faire des signaux, soit de marée, soit de changement de temps, soit par code sémaphorique, de la terre 
aux navires et réciproquement ; 

° un signal d'arrêt à signalisation mécanique comportant un bras et une palette rouge, ou à signalisation 
lumineuse ; 

° un poste de signalisation de la Marine nationale établi sur une côte pour communiquer par signaux ou 
radio avec les navires naviguant en vue. En savoir plus : Géoconfluences. 


elle, il est sémaphorique : 


* elle est relative, il est relatif, elle, il appartient au sémaphore ; 
° elle, il concerne le sémaphore ; 
° elle est transmise, il est transmis par sémaphore. 


Le nom (un) sémaphore est composé à partir du grec © n° p a « signe » (voir : sémantique) et @ o po’ 6 « qui 
porte » (-phore). 


semarder : piocher la vigne pour la première fois au printemps. 


Ce verbe est dérivé de semard « jachère » un terme dialectal, transformé vraisemblablement sous l'influence de 
semer de somart, de même sens attesté depuis le 13ème siècle. D'origine germanique, somar dérivé d'un verbe 
qui n'est plus attesté, continue le type sumorare (voir : sombrer 3), avec la rencontre du terme de même sens 
d'origine gauloise samart (voir : savart 2), auquel il a pris le suffixe. 


une sémasiologie : une étude des significations qui consiste à partir des mots, des formes pour aller vers la 
détermination du sens. 


elle, il est sémasiologique : relève de la sémasiologie, appartient à la sémasiologie. 


une onomasiologie : une étude des significations qui part des concepts et en détermine les traductions 
linguistiques. 


Le nom (une) sémasiologie est formé du grec © n y a rl a « signe » et « signification d'un mot»,etde-Aoyia 
(voir : -logie). Au sens général de « science des significations » le mot a été supplanté par sémantique dans la 
terminologie linguistique française (où il ne s'emploie que par opposition à onomasiologie, pour désigner ce type 
d'approche complémentaire de la réalité linguistique), tandis que dans les domaines anglais et scandinave il 
concurrence toujours ce terme. 


les sematuridés [en anglais : american swallowtail moths] : une famille d'insectes lépidoptères glossates, 
eulépidoptères, ditrysiens, géométroïdes. 


elle, il est semblable : elle, il a en commun des caractéristiques essentielles, d'aspect ou de nature, au point de 
pouvoir être considéré(e) comme appartenant au même type. 


des figures semblables : qui ont leurs angles homologues égaux et leurs côtés homologues proportionnels. 


des quantités semblables, des termes semblables : en algèbre, qui comportent les mêmes lettres affectées des 
mêmes exposants. 


une semblable réussite : une telle réussite. 
semblable / similaire : Office québécois de la langue française. 
une, un semblable : 


° une personne ou une chose semblable à une autre ; 
° un être humain par rapport aux autres êtres humains. 


le semblable : ce qui est semblable. 
semblablement : 


° de manière semblable ; 
e  pareillement. 


Le mot semblable est dérivé de sembler, avec le suffixe -able. 


une semblance : 


+ l'apparence, l'aspect sous lequel se présente quelqu'un ou quelque chose et qui évoque quelqu'un ou 
quelque chose de comparable ; 
e ce qui a l'aspect, l'apparence de. 


faire semblance de : faire semblant de. 
un semblant de : 


° une apparence extérieure ; 
° un comportement, un état, un fait qui n'est qu'apparent, feint ; 
e ce qui constitue une imitation de quelque chose, ce qui a l'apparence de quelque chose. 


sous le semblant de : sous l'apparence ou le prétexte de. 
un semblant de : quelque chose qui ressemble à. 
un faux-semblant ou faux semblant : 


° une apparence trompeuse ; 
° une affectation de sentiments que l'on n'éprouve pas. 


faire beau semblant : se présenter sous une belle apparence. 
faire semblant : 


e donner l'impression de ; 
e  feindre. 


ne faire semblant de rien : feindre d'être indifférent, de ne pas savoir ou de ne pas entendre quelque chose. 
Le nom (une) semblance est dérivé de sembler, avec le suffixe -ance. 


Le mot semblant vient du participe présent de sembler. 


un semble-curé 

une, un semble-détective 

une salle semble-pompéienne, un édifice semble-pompéiïen 
sembler : 


e avoir telle ou telle apparence aux yeux de quelqu'un ; 
° en savoir plus : CNRTL ; Dictionnaire des régionalismes de France. 


le sembler : l'apparence. 
une semble-science : une simili-science. 


Le verbe sembler vient du bas latin similare « être semblable », « ressembler », « paraitre ». D'où : semblable, 
semblablement, une semblance, un semblant, un semble-curé, un semble-détective, semble-pompéïen, une 
semble-science, dissemblable, un faux-semblant ou faux semblant, une ressemblance, ressemblant, ressembler. 


simil(i)- est issu du latin similis « semblable » (voir ci-dessous). D'où : un et une simili, un similisage, un coton 
similisé, similiser, une, un similiste. 


Le mot similaire est un dérivé savant du latin similis « semblable ». D'où : similairement, une similarité (= le fait 
d'être similaire ; un point de ressemblance) 


Le nom (une) similitude est emprunté au latin similitudo « ressemblance, analogie », « comparaison, 
rapprochement », dérivé de similis « semblable >». D'où : une dissimilitude. 


Le verbe simuler est emprunté au latin classique simulare « rendre semblable ; feindre », dérivé de similis « 
semblable, pareil ». 


Le verbe assimiler est emprunté au latin assimulare, assimilare (formes dérivées de simulare et de similis) « 
simuler, feindre » « reproduire en imitant ». D'où : une assimilabilité, assimilable, assimilant, assimilateur, 
assimilatif, une assimilation, assimilatoire, assimilé, une dissimilation, inassimilable, une inassimilation, 
inassimilé. 

Le verbe dissembler est l'antonyme de ressembler. D'où : une dissemblance. 


Le nom (un) fac-similé est emprunté à la locution verbale latine fac simile, proprement « fais une chose 
semblable >». 


homéo- est tiré du grec 0’ Ho 10 G « semblable à » : une homéoboite où homéoboïîte, un homéodomaine, un 
homéogène ou gène homéotique, un homéographe, deux corps homéomères, une homéomérie, homéomorphe, 
une homéomorphie, un homéomorphisme, une homéopathie, une, un (médecin) homéopathe, homéopathique, 
homéopathiquement, une homéosiniatrie, une homéoplasie, homéoplastique, homéopolaire, une homéoprotéine 
ou protéine homéotique, un homéoptote, une homéosiniatrie, une homéostasie, homéostasique ou 
homéostatique, un homéostat, une homéotéleute, un (animal) homéotherme, une homéothermie, un gène 
homéotique ou homéogène, un homéotrope, une division cellulaire homéotypique, des terrains homéozoïques (= 
contenant des animaux fossiles identiques) 


homo- est issu du grec o‘u 0° G « semblable, le même » : homo, un homo-allèle ou homoallèle, homo-allélique 
ou homoallélique, des homobasidiés, homocentrique, une nageoire homocerque, une homochromie, une 
homochronie, homochronique, un ensemble homocinétique, un composé organique homocyclique, une 
homodesmie, un animal homodonte, une homodontie, un homoduplex, un homoëèdre ou holoèdre, homoédrique, 
une homo-épitaxie, un homofilm, homofocal, une homogamétie, homogamétique, une homogamie, homogène, 
homogénéisateur ou homogénéiseur, une homogénéisation, homogénéisé, homogénéiser, une homogénéité, 
inhomogène, une inhomogénéité, une homogénèse ou homogénie, un (dictionnaire) homoglosse, un 
homographe, une homographie, homographique, une homogreffe, homoionique, une homologation, une 
homologie, homologique, homologue, homologuer, une homolyse, un (homo)morphisme, homonyme, une 
homonymie, homonymique, homoparental, une homoparentalité, homophile, une homophilie, homophobe, une 
homophobie, homophone, une homophonie, homophonique, homopolaire, un homopolymère, une 
homopolymérisation, une homopraxie, un homoptère, des phonèmes homorganes, homosexualiser, une 
homosexualité, homosexuel, une homosphère, homothallique, un homothallisme, une homothermie, une 
homothétie, homothétique, homothétiquement, homotope, une homotopie, une homotransplantation, homotype, 
une homotypie, homozygote. 


Le nom (une) ipomée est emprunté au latin scientifique jpomaea, du grecf wW,1°no0o c«ver >eto HO106G« 
semblable >», à cause de l'aspect de la plante 


La locution à l'instar de vient de la locution du bas latin ad instar + génitif « à la ressemblance de, équivalent de 
» empruntée par la langue juridique. 


Le mot idem vient de ce mot latin signifiant « la même chose », neutre de idem « le même ; aussi » dérivé de is 
« il, lui, celui-ci ». Le mot identique est emprunté au latin scolastique identicus « semblable », lui-même dérivé 
du latin classique idem « le même » 


iso- est tiré du grec 1’0 0- de l & 0 G « égal ». 


un sème : 


° une unité minimale de signification, un trait sémantique pertinent dans l'analyse du sens d'un mot ; 
° dans tout système signifiant, une unité constituant un signal minimal. 


une isosémie : une redondance d'un sème à travers divers éléments d'une séquence. 


Le nom (un) sème est l'autonomisation de l'élément sem- du greconpuef o v «signe » d'après morphème, 
phonème. 


elle est semée, il est semé : 


a été mise en terre, ensemencée ; a été mis en terre, ensementcé ; 
est répandu(e) sur la surface d'une terre préparée ; 

est dispersé(e) ; 

est distancé(e). 


un semé où un semis (1) : une répétition régulière sur plusieurs lignes, d'un motif, selon divers agencements. 
une semée : la largeur du champ couverte par les grains que le semeur jette à chaque lancée. 


Ces mots viennent du participe passé de semer. 


séméio- ou sémio- sont tirés du greconpeio-deonpeî o v« signe ». 
une séméiologie : une sémiologie. 

elle, il est séméiologique : est sémiologique. 

une séméiotique : une sémiotique. 


voir : sémio-. 


le semelage d'une chaussure : la partie qui sépare le pied du sol, comprenant la semelle d'usure, la semelle 
première et la semelle de propreté. 


elle est semelfactive, il est semelfactif : en linguistique, indique que l'action se produit une fois, par opposition 
à itératif et à fréquentatif. 


un semelfactif : un aspect indiquant cette valeur. 


Ce mot est composé de l'adverbe latin semel « une fois, une seule fois » et de factif. 


une semelle : 


e la pièce constituant le dessous d'une chaussure, d'une botte, d'une pantoufle, qui est soit en totalité, soit 
par sa partie avant, en contact avec le sol ; 

e ce qui en a la forme ; 

e la longueur d'un pied ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


L'origine de ce nom est discutée. 


une espèce sémelpare : qui ne se reproduit habituellement qu'une seule fois dans sa vie, avant de mourir. 


une société d'insectes sémelpare : où il y aura qu'un seul élevage de sexués tout au long de la vie (par exemple, 
les bourdons). 


une sémelparité : le fait pour une espèce d'être sémelpare. 


un sémêème : l'ensemble des sèmes d'un lexème constituant son sens ou l'un de ses sens. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sememe « unité de signification » et « la plus petite unité de signification » 
attesté dès 1913. 


e, semen 
une semence : 


une graine que l'on sème ou toute partie de végétal que l'on met en terre pour la reproduction ; 
un germe, une cause responsable de certains effets qui vont se développer avec le temps ; 

un petit clou à large tête servant à fixer les toiles ou matériaux en feuilles minces ; 

une petite pointe utilisée dans les opérations de montage de la chaussure ; 

les perles les plus petites qu'on vend, non pas à la pièce, mais au poids ; 

les très petits morceaux de diamant dont on orne les bijoux ; 

le liquide séminal du mâle. 


une semence de pommes de terre : des pommes de terre destinées à être mises en terre (entières ou coupées 
en deux) pour la production. Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


des dettes-semences où dettes semences : les dettes contractées par un agriculteur à qui on avance des 
semences, normalement remboursées à l’aide des produits récoltés. 


un semenceau : 


e une betterave que l'on replante pour lui faire produire des graines ; 
e une salade repiquée. 


des semenceaux 
un semencier : tout arbre produisant ou sur le point de produire des semences. 
une semencière, un semencier : 


e une ouvrière, un ouvrier conduisant une machine à fabriquer les semences ; 
e une personne qui s'occupe de la production des semences. 


elle est semencière, il est semencier : a rapport aux semences. 


un semen-contra : Une préparation officinale obtenue à partir de capitules floraux non épanouis de diverses 
espèces d'armoises. 


semer : 
° répandre des graines sur la surface d'une terre préparée afin qu'elles y germent et y poussent ; 
e  ensemencer ; 
° répandre sur un lieu en disséminant ; 
° répandre, propager, faire naïitre ; 
e 


parsemer. 


semer des pommes de terre : les planter. Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 
semer quelqu'un : se débarrasser de lui en le distançant. 


je sème, tu sèmes, il sème, nous semons, vous semez, ils sèment ; 

je semais ; je semai ; je sèmerai ; je sèmerais ; 

j'ai semé ; j'avais semé ; j'eus semé ; j'aurai semé ; j'aurais semé ; 

que je sème, que tu sèmes, qu'il sème, que nous semions, que vous semiez, qu'ils sèment ; 
que je semasse, qu'il semât, que nous semassions ; que j'aie semé ; que j'eusse semé ; 
sème, semons, semez ; aie semé, ayons semé, ayez semé ; 

(en) semant. 


Le verbe semer vient du latin seminare « produire ; procréer, enfanter ; semer » « répandre, propager, 
disséminer ». D'où : resemer ou ressemer, une semaison, semé, une semée, un semeur, une semeuse, un 
semis, un semoir. 


Le nom (des) semailles est soit dérivé de semer, soit, plus probablement, directement issu du bas latin seminalia 
« moissons, terres ensemencées ». 


Le nom (une) semence vient du bas latin sementia « semailles », de sementium réfection du latin classique 
sementis « semailles ; époque des semailles ; semis ». D'où : un ensemencement, ensemencer, un semenceau, 
semencier. 


Le nom (un) semen-contra est composé du latin semen « graine, semence » et de contra (contre). 


Le nom (un) sémillon est emprunté au provençal semilhoun, dérivé de l'ancien provençal sem « semence » 
(voir : semillant). 


Le nom (un) séminaire vient du latin seminarium « pépinière » « source, origine ». 
Le mot séminal est emprunté au latin seminalis « destiné à être semé », « séminal » « prolifique ». 
Autres dérivés du latin semen, seminis « semence » : séminifère, séminipare, un séminome. 


Le nom (un) sperme est emprunté au bas latin sperma, spermatis « sperme, semence », en grecone pa 
semence, germe (des animaux, des hommes) » 


sperm(o)- et spermat(o)- sont tirés du grecon pHa,oOnE= phHaToc «sperme, semence » : un spermacéti 
ou spermaceti, les spermaphytes ou spermatophytes, un spermapode, un spermaster, une spermathèque ou 
spermatothèque, spermaticide ou spermicide, une spermatide, une spermatie, spermatique, préspermatique, 
rétrospermatique, le spermatisme, spermatiste, un spermatoblaste, une spermatocèle, spermatocide, une 
spermatocystectomie, une spermatocystite, un séminome spermatocytaire, un spermatocyte, une 
spermatogenèse ou spermatogénèse, spermatogénétique, une spermatogonie, un spermatophore, une 
spermatorrhée, un spermatozoïde ou un spermatozoaire, une spermie, un anticorps antispermatozoïde, une 
spermaturie, un mégalosperme, une spermiation, une spermine, une spermiogénèse, une spermoculture, un 
spermocytogramme, un spermoderme, une spermogonie, un spermogramme, un spermophile, une 
psorospermose folliculaire végétante, Scedosporium apiospermum. 


-sperme et -spermie sont tirés du grec-onepuocdeones pa «graine » : une aspermie, une 
asthénospermie, une asthénozoospermie, une azoospermie, une dispermie, une plante gymnosperme, une 
gymnospermie, une hématospermie ou hémospermie, des ménispermes, une microspermie, une monospermie, 
une nécrospermie, une nécrozoospermie, une oligoasthénospermie, une oligospermie ou oligozoospermie, une 
panspermie, panspermiste, une polyspermie, une tératospermie,… 


Le verbe disséminer est emprunté au latin classique disseminare « propager ; répandre ». D'où : une 
dissémination. 


gono- (2) est tiré du grec ÿ 0° v o G « semence, germe ». 
Le nom (une) graine vient du latin populaire grana, de granum <« grain ». 


Le verbe inséminer est emprunté au latin inseminare « semer dans, répandre dans, féconder » dérivé de 
seminare « semer ». D'où : inséminateur, une insémination. 


Le verbe parsemer est composé de par et de semer. 


un semestre : 


° une période de six mois consécutifs ; 
° en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


elle est semestrielle, il est semestriel : 


° dure six mois consécutifs ; 
° a lieu, se fait par semestre, à la fin de chaque semestre ; 
e parait deux fois par an. 


semestriellement : 


+ à chaque semestre, une fois par semestre ; 
° tous les six mois. 


un semestrier : un militaire en congé de semestre, un congé de six mois accordé autrefois. 


Le nom (un) semestre est emprunté à l'adjectif latin semestris « semestriel >», composé de sex « six » et d'un 
dérivé de mensis « mois ». 


une semeuse, un semeur : celle, celui qui sème le grain ou qui répand, diffuse quelque chose. 
une semeuse : un semoir. 


Ces noms sont dérivés de semer, avec le suffixe -eur, -euse. 


semi- peut signifier : à moitié, la moitié de, en partie, moyennement, en intermédiaire, partiellement. 
voir aussi : demi-, hémi-, mi-. 

Le trait d'union n'est indispensable que s'il facilite la compréhension. 

voir : CNRTL. 

demi et semi : Office québécois de la langue française. 

semi- (accord) : Parler français. 


Ce préfixe, emprunté au latin semi-, a été naturalisé, parallèlement à demi-, par le biais d'emprunts au latin 
scientifique (voir : semi-annuel, semi-circulaire, semi-ton) ou au latin ecclésiastique (voir : semi-double). 


une semi-activité 


elle est semi-annuelle, il est semi-annuel : se produit tous les six mois. 


elle, il est semi-annulaire 


une lame semi-argentée : qui est recouverte d'une couche d'argenture très mince et qui est, de la sorte, à la fois 
transparente et réfléchissante. 


un verre semi-argenté : qui est recouvert d'une couche d'argenture très mince et qui est, de la sorte, à la fois 
transparent et réfléchissant. 


un semi-argot 


elle, il est semi-aride : n'est pas totalement aride. 


un semi-arqué ou une (prise) semi-arquée : en escalade, la prise de main qui consiste à saisir une prise du 
bout des doigts en formant avec ces derniers un angle d'environ 90 degrés. Le semi-arqué est généralement 


employé pour les prises peu profondes comme les réglettes. En contexte, on emploie souvent l'expression saisir 
une prise en semi-arqué (ou en semi-arquée). En savoir plus : Vitrine linguistique de l'Office québécois de la 
langue française. 


elle est semi-arrondie, il est semi-arrondi 


elle, il est semi-automatique : 


e en psychologie, est en partie automatique, n'est pas consciente ou conscient, n'est pas volontaire ; 
°e pour un dispositif, une machine, dont le fonctionnement est en partie automatique. 


une arme semi-automatique : une arme dont le chargement est automatique mais qui nécessite l'intervention du 
tireur pour le départ de chaque coup. 


une semi-autonomie 


elle est semi-autopropulsée, un projectile semi-autopropulsé : dont la propulsion initiale, de type classique, 
est accélérée en cours de tir par celle d'une fusée. 


une semi-autopropulsion : l'action caractérisant l'évolution d'un projectile semi-autopropulsé, additionnant à 
la propulsion initiale classique l'accélération donnée en cours de tir par une fusée. 


une semi-autoroute 


un (verbe) semi-auxiliaire : un verbe ou une locution verbale associé(e) à un infinitif qui joue un rôle 
comparable aux auxiliaires être et avoir suivis du participe passé, et qui exprime un aspect de ce verbe. 


un engin, un missile semi-balistique : dont le mouvement utilise tour à tour l'action de forces de gravitation, 
de propulsion et de la portance de l'air. 


elle est semi-blanche, il est semi-blanc 


un semi-blocage 


des mots semi-bouffons 


semi-bourgeois 


une aristocratie semi-bourgeoise, un gouvernement semi-bourgeois 


semi-brève 


une semi-brève : la forme de notation musicale utilisée à partir de la fin du 13ème siècle, consistant à marquer 
par un losange la demi-valeur de la brève ou du point. 


semi-brillant 


elle est semi-brillante, il est semi-brillant 


semi-capitaliste 


une structure semi-capitaliste, un secteur semi-capitaliste 


semi-carbonisation 


une semi-carbonisation 


semi-chenillé 


elle est semi-chenillée, un véhicule semi-chenillé 


semi-cylindrique 


elle, il est semi-cylindrique 


semi-circulaire 
elle, il est semi-circulaire ou demi-circulaire, mi-circulaire : 


e _a la forme d'un demi-cercle ; 
° est placé(e) en demi-cercle. 


elles ou ils sont demi-circulaires ou semi-circulaires, mi-circulaires 


semi-coke, semi-cokéfaction 


un semi-coke : un produit de la distillation de la houille à basse température, intermédiaire entre la houille et le 
coke. 


une semi-cokéfaction 


semi-coma 


un semi-coma 


semi-commun 


une gestion semi-commune, un mode de vie semi-commun 


semi-conducteur 
une substance semi-conductrice, un (corps) semi-conducteur : 


*. en électricité, dont les propriétés de conduction sont intermédiaires entre celles des corps conducteurs et 
celles des corps isolants ; 

e un matériau possédant une bande interdite, ni purement isolant ni purement conducteur à température 
non nulle. Le silicium est le semiconducteur le plus répandu. 


un (dispositif) semi-conducteur : dont le principe consiste en l'introduction d'« impuretés » dans la structure 
cristalline d'un corps semi-conducteur pur. 


semi-conscience, semi-conscient 
une semi-conscience ou une demi-conscience 


elle est semi-consciente, il est semi-conscient 


semi-conservatif 
une réplication (de l'ADN) semi-conservative 


un modèle, mécanisme, mode semi-conservatif 


semi-conserve, semi-conserverie 


une semi-conserve : un produit alimentaire conditionné en récipient fermé, traité par la chaleur où par un 
additif, ne se conservant que pendant une durée limitée et à condition d'être réfrigéré. 


une semi-conserverie : une usine qui prépare des semi-conserves. 


semi-consonne 
une semi-consonne : une semi-voyelle. 
voir : CNRTL. 


semi-continu, semi-continuité 


une organisation semi-continue, un appareil semi-continu : dont le fonctionnement est intermédiaire entre le 
fonctionnement discontinu et le fonctionnement continu. 


une fonction semi-continue (en mathématiques). 


une semi-continuité : le caractère d'une fonction semi-continue. 


semi-convergent 


une intégrale semi-convergente, une série semi-convergente 


semi-cristal 
un semi-cristal : un verre de qualité inférieure à celle du cristal au plomb, un cristallin. 


des semi-cristaux 


semi-debout 


une position semi-debout 


semi-déesse 


une semi-déesse 


semi-démocratique 


un régime semi-démocratique 


semi-déponent 
un (verbe) déponent : qui a la forme passive et le sens actif. 
une conjugaison déponente, une voix déponente 


un verbe semi-déponent ou plus rarement demi-déponent : qui a la forme active au présent et aux temps qui 
s'en dérivent, et la forme passive au parfait et aux temps qui s'en tirent. 


Le mot déponent est emprunté au bas latin grammatical deponens « déponent » du participe présent de 
deponere « déposer, mettre de côté » en latin classique (le verbe quittant le sens passif). 


semi-désert 


un semi-désert 


semi-dignitaire 


un semi-dignitaire 


semi-direct 


une desserte semi-directe, un train semi-direct 


semi-dirigé 


elle est semi-dirigée, il est semi-dirigé 


semi-distillation 


une semi-distillation 


semi-distraction 


une semi-distraction 


semi-diurne 


elle, il est semi-diurne 


semi-divinité 


une semi-divinité 


semi-domestique 


un animal semi-domestique : 


° un animal féral, redevenu sauvage après avoir été domestique ou introduit ; 


° un animal pouvant vivre loin des humains mais également à sa proximité immédiate, voire en dépendant 


plus ou moins. 


semi-documentaire 


un semi-documentaire 


semi-dominance 


une semi-dominance (en génétique) : une dominance partielle ou incomplète. 


semi-douairière 


une semi-douairière 


semi-double 


une fête liturgique, un rite semi-double où demi-double : dont la solennité se situe entre celle des fêtes 
ordinaires et celle des fêtes doubles. 


une fleur semi-double : 


e une fleur dans laquelle une partie des étamines, mais non la totalité comme dans le cas des fleurs 
doubles, s'est transformée en éléments pétaloïdes ; 
e une fleur ayant de dix à vingt pétales sur deux rangs, ou plus. 


semi-dressant 


un chantier en semi-dressant (dans une mine de charbon). 


semi-dur 
Afrique. 


une maison semi-dure, un abri semi-dur : qui est construite, qui est construit en matériaux légers sur un 
soubassement de maçonnerie. 


une construction en semi-dur 


semi-durable 


une literie semi-durable, un produit semi-durable 


-sémie 
-sémie est tiré du grec -0o n lu 1 a, de o r H a « signe » : une eusémie, une monosémie, monosémique, une 
polysémie, polysémique. 


semi-elliptique 


elle, il est semi-elliptique 


semi-encastré 


elle est semi-encastrée, il est semi-encastré 


semi-entrepreneur 


une semi-entrepreneuse, un semi-entrepreneur 


semi-esclavage 


un semi-esclavage 


semi-européen 


un caractère semi-européen 


semi-fini 


un produit semi-fini : qui a déjà été partiellement élaboré mais qui doit être retravaillé ou conditionné avant 
d'être mis sur le marché. 


semi-fixe 


elle, il est semi-fixe 


semi-flosculeux 


une fleur semi-flosculeuse où demi-flosculeuse : une fleur composée formée de demi-fleuron. 


semi-fluide 
une matière, un produit semi-fluide : qui est partiellement fluide. 


un semi-fluide : un ensemble formé d'un grand nombre d'éléments de très petite taille, à la surface desquels 
peuvent se produire des forces tangentielles et ayant un comportement proche de celui des fluides. 


semi-glisseur 


un semi-glisseur : un bateau dont la carène est allongée, l'avant fin et l'arrière plat, et dont la vitesse relative 
normale est intermédiaire. 


semi-global 
une méthode semi-globale : une pseudo-méthode pour l'apprentissage de la lecture. 


un accompagnement semi-global (à la naissance). 


semi-gothique 
A. la semi-gothique : une écriture gothique altérée par un mélange de caractères romains. 
elle, il est semi-gothique : est relative, est relatif à cette écriture. 


B. une chasuble (liturgique) semi-gothique 


semi-grisonnant 


elle est semi-grisonnante, il est semi-grisonnant 


semi-grossiste 


une, un semi-grossiste : une, un intermédiaire entre le grossiste et le détaillant. 


semi-hebdomadaire 


elle, il est semi-hebdomadaire 


semi-industriel 


une activité semi-industrielle, un établissement semi-industriel : qui se situe entre le stade expérimental et 
celui de l'exploitation industrielle. 


semi-information 


une semi-information 


semi-intellectuel 


elle est semi-intellectuelle, il est semi-intellectuel 


semi-irritation 


une semi-irritation 


semi-journalier 


elle est semi-journalière, il est semi-journalier 


semi-létal 


un gène semi-létal : un gène dont la présence, chez les parents, provoque la mort de l'enfant avant sa puberté. 
On lit aussi sublétal. 


un effet semi-létal : qui entraine la mort avant la puberté. 


semi-libéral 


une profession semi-libérale, un régime semi-libéral, elles sont semi-libérales, ils sont semi-libéraux 


semi-liberté, semi-libre 
une semi-liberté : 


° une mesure éducative ; 
° un régime d'exécution des peines privatives de liberté ; 
° une liberté partielle, relative. 


elle, il est semi-libre 


semi-mensuel 


elle est semi-mensuelle, il est semi-mensuel : qui se fait, qui parait deux fois par mois. 


elle est sémillante, il est sémillant : 


° manifeste une vivacité enjouée, une gaieté pétillante avec un vif désir de plaire ; 
e est frétillante, fringante ; est frétillant, fringant ; 
° est vive, enjouée ; est vif, enjoué. 


Cet adjectif vient du participe présent du verbe en ancien français semillier « s'employer, s'occuper, s'ingénier 
[malicieusement] », dérivé du substantif en ancien français semille, qui, à partir du sens de « descendance, 
lignée », a développé celui de « [ce qui est issu, émane de quelqu'un] acte, action » et qui est dérivé, à l'aide du 
suffixe -ille, de l'ancien français seme « sperme », à comparer avec l'ancien provençal sem, semen « semence » 
« race », du latin semen, seminis « graine, semence ». Selon une autre hypothèse, sémillant serait issu de 
l'adjectif en ancien français semilleus « astucieux, rusé, trompeur », dérivé, à l'aide du suffixe -eux, de [male] 
semille, par substitution de la désinence -ant des participes présents. 


un sémillon : un cépage. 


Le nom (un) sémillon est emprunté au provençal semilhoun, dérivé de l'ancien provençal sem « semence » 
(voir : semillant) à l'aide du suffixe -i/ho (à valeur collective, en latin -11ia) et -oun (en latin -üne). Le 
rattachement à semen s'explique par le fait que cette sorte de raisin est particulièrement productive. 


elle, il est semi-lunaire : est en forme de demi-lune. 


O 


elle est semi-machinale, il est semi-machinal, elles sont semi-machinales, ils sont semi-machinaux 


un semi-métal : un métalloïde, un élément de transition entre les métaux et les non-métaux. 
des semi-métaux 


elle, il est semi-métallique 


une semi-microanalyse : une analyse chimique qualitative ou quantitative portant sur des masses de produits 
très petites, mais supérieures à celles de la micro-analyse, soit à partir de 10 mg. 


elle, il est semi-militaire 


elle, il est semi-mobile 


une architecture semi-moresque, un art semi-moresque 


un séminaire : 


e un établissement d'enseignement supérieur consacré à la formation des jeunes gens qui se destinent à la 
prêtrise ; 

e un établissement destiné à la formation de pasteurs ou de rabbins ; 

e un établissement, un lieu où un milieu où l'on se prépare à une profession, où l'on s'exerce à un art, à 
une technique quelconque ; 

e en Allemagne et dans quelques pays d'Europe, un établissement d'enseignement supérieur rattaché à une 
université ; 

e un groupe d'étudiants effectuant un travail pratique de recherche sous la direction d'un enseignant ; 
l'ensemble des séances de ce groupe ; 

° une réunion de spécialistes ou de techniciens pour étudier des questions ou résoudre des difficultés 
concernant leur spécialité ou la vie de leurs entreprises. 


Usité depuis une vingtaine d'années dans les entreprises, notamment dans les secteurs de la communication et 
de la formation, webinar est un mot-valise associant les mots web et seminar, employé pour désigner toutes les 
formes de réunions organisées à distance, dans l'internet ; ces réunions sont accessibles grâce à un logiciel ou à 
une plateforme spécifiques et peuvent être suivies en direct ou, éventuellement, en différé. 

Parallèlement au mot anglais, est apparu en français le calque obscur webinaire, dont il convient de ne pas 
encourager l'usage. La Commission d'enrichissement de la langue française recommande donc d'utiliser à la 
place de webinaire, en fonction du contexte et des réalités désignées, les termes français déjà disponibles : 
conférence (en ligne) cyberconférence, visioconférence, voire audioconférence, téléconférence, ou encore 
séminaire (en ligne) dans le cas d'une réunion interactive prenant la forme d'un séminaire. 


Le nom (un) séminaire vient du latin seminarium « pépinière » « source, origine ». 


elle est séminale, il est séminal : 


° est relative, est relatif à la semence du mâle ; 
e est relative, est relatif aux graines des plantes. 


une raison séminale (en philosophie). 
elles sont séminales, ils sont séminaux 


Le mot séminal est emprunté au latin seminalis « destiné à être semé », « séminal » « prolifique ». 


séminariste 
un séminariste : un élève d'un séminaire. 
elle, il est séminariste : 


° appartient, est relative, est relatif à un séminaire ; 
° rappelle le séminariste. 


Ce mot est dérivé de séminaire, avec le suffixe -iste. 


semi-nasal, semi-nasalité 


une (consonne) semi-nasale : une articulation complexe comportant la réalisation d'une consonne nasale au 
cours de l'émission d'une consonne orale. 


il est semi-nasal, elles sont semi-nasales, ils sont semi-nasaux 


une semi-nasalité : le caractère de ce type d'articulation. 


sémination 
une sémination : une dispersion naturelle des graines d'un végétal. 


Ce nom est emprunté au latin seminatio, seminationis « procréation, reproduction », dérivé de seminare « semer 
>», 


semi-nationalisation 


une semi-nationalisation 


séminifère, séminipare 

elle, il est séminifère : elle, il conduit, transporte le sperme, porte des graines. 
un tube séminifère 

elle, il est séminipare : elle, il transporte le sperme. 


Ces mots sont dérivés du latin semen, seminis « semence », avec les suffixes -fère et -pare. 


séminivore 


elle, il est séminivore : elle, il se nourrit de graines, de semences. Voir aussi cléthrophage et granivore. 


semi-nomade, semi-nomadisme 

elle, il est semi-nomade : dont le mode de vie combine la sédentarité, l'agriculture, et le nomadisme, l'élevage. 
des semi-nomades : ceux qui ont ce mode de vie. 

une, un semi-nomade 


un semi-nomadisme : un mode de vie alliant l'agriculture à l'élevage nomade. 


séminome 


un séminome : une prolifération de cellules tumorales ressemblant aux cellules germinales primitives, 
survenant entre les âges de 20 et 50 ans, développée dans le testicule. 


Ce nom est dérivé du radical de séminal, avec -ome 


elle est semi-officielle, il est semi-officiel : 


° pour une information, une source d'informations, émane du pouvoir, des autorités, mais sans caution 
officielle ; : 

° pour uneinstitution, un organisme, est reconnu(e) par l'État, a des fonctions publiques, mais ne dépend 
pas de l'administration. 


sémio- ou séméio- sont tirés du greconpelio-deonpeîi o v « signe ». 
voir : CNRTL. 


une espèce sémiochimique : qui émet une substance chimique (phéromone, allomone, kairomone) dans 
l'environnement permettant la localisation d'un partenaire sexuel, d'une proie ou d'une source de nourriture. 


une sémiographie : 


e une notation par signes employée pour la notation musicale, pour la sténographie,… ; 
e une transcription des informations cartographiques par un système de signes convenus. 


elle, il est sémiographique : est relative, est relatif, appartient à la notation par signes. 


Pour le premier sens, le nom (une) sémiographie est dérivé à l'aide du suffixe -ie de sémiographe « écrivain en 
chiffres, qui écrit aussi vite que la parole >» emprunté au greconHEelioypa oc « qui écrit en termes 
convenus, sténographe » (done o v «signe » et ÿ p a’ @ w « j'écris >»). Pour les autres sens, ce nom est 
composé de sémio- et -graphie (graphe et -ie). 


la sémiologie ou séméiologie : 


e la symptomatologie, la partie de la médecine qui étudie les symptômes et les signes cliniques traduisant 
la lésion d'un organe ou le trouble d'une fonction ; 

e une étude générale, une science des systèmes de signes intentionnels ou non, et des systèmes de 
communication ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


la sémiologie graphique : l'ensemble des techniques et méthodes visant à adapter un mode de représentation 
graphique à l'information représentée en fonction de codes et de conventions. en savoir plus : Géoconfluences 


elle, il est sémiologique ou séméiologique : est relative, est relatif, appartient à la sémiologie. 


une, un sémiologue : une, un spécialiste de sémiologie. 


Le nom (une) sémiologie, formé du grec o nu € Î o v « signe » et À 0° ÿ o G « discours » (-logie), se trouve 
parfois concurrencé par sémiotique. 


une sémiométrie : une étude de la charge affective, positive ou négative, suscitée par des mots censés 
correspondre à un modèle psycho-culturel. 


un (train) semi-omnibus 


une écriture semi-onciale : une écriture dérivée de l'onciale, qui mêle les minuscules aux majuscules. 


voir : once (2). 


une semi-opale 


une sémiosis : 


* en linguistique, une production de signification par la mise en relation du signifiant, du signifié et de 
l'interprétant ; 


e un processus signifiant. 


Ce nom est emprunté au grec « action de marquer d'un signe, désignation », sans doute sous l'influence de 
l'anglais où le mot est attesté en 1907 chez le logicien Peirce. 


une sémioticienne, un sémioticien : une, un spécialiste de sémiotique. 
une sémiotique ou séméiotique : 


la sémiologie ; 

une théorie générale des signes dans toutes leurs formes et dans toutes leurs manifestations ; 

une théorie générale des représentations, des systèmes signifiants ; 

une étude des pratiques, des comportements et des phénomènes culturels conçus comme des systèmes 
signifiants. 


Lexique de la sémiotique : Wiktionnaire. 
elle, il est sémiotique : 


+ est sémiologique ; 
e relève de la sémiotique ou de la sémiologie, appartient à la sémiotique ; 
e relève de la signification, appartient à la signification. 


Le nom sémiologie se trouve parfois concurrencé par sémiotique. 


Depuis l’Après-guerre, s'est développée une « discipline >» qu'on a appelé la sémiotique. Elle est née plus ou 
moins de la linguistique et sous son impulsion, mais aussi de ses insuffisances. On voyait, grâce à des linguistes 
multiformes comme Benveniste et Jakobson, que l'étude des langues débouchait sur des problèmes plus vastes. 
Le sémioticien européen le plus célèbre aujourd'hui est Umberto Eco (1932-2016). En savoir plus : Les billets de 
François Jacquesson. 


Le mot sémiotique est emprunté au grecn'onuHEelwTikn (sous-entendu TE x vn) « la diagnostique ou 
observation des symptômes » (féminin dd On HEIWTIKO 6 « apte à noter ; qui concerne l'observation >») ; en 


linguistique, le mot a été employé par Hjelmslev en danois en 1943 et en anglais en 1953. En linguistique, 
logique et philosophie du langage, l'extension du mot est due également à l'influence de l'anglais et de 
l'américain semiotic, semiotics (d'abord chez Charles Sanders Peirce au sens de « théorie formelle où quasi- 
nécessaire des signes », en 1897), cependant que onHEelwTikn avait été employé dès 1655 au sens de « 
science des signes » par le philosophe anglais John Locke dans son Essai sur l'entendement humain. 


semi-ouvert, semi-ouvré 
elle est semi-ouverte, il est semi-ouvert 


elle est semi-ouvrée, il est semi-ouvré 


semi-passif 


elle est semi-passive, il est semi-passif 


semi-peigné 
un coton semi-peigné : un tissu ayant partiellement subi un peignage pour allonger les fibres. 


une carde "semi-peigné" : une machine destinée au travail des fibres naturelles et chimiques dans les lignes 
"semi-peigné". 


semi-pélagianisme, semi-pélagien 


le semi-pélagianisme : une doctrine officielle de l'Église après le Concile de Trente selon laquelle, si la grâce 
suffisante rend possible le salut de l'homme, il faut encore que celui-ci y collabore par ses œuvres. 


elle est semi-pélagienne, il est semi-pélagien : est relative, est relatif à la doctrine de ceux qui en réaction 
contre certaines affirmations de St Augustin se rapprochaient de la doctrine de Pélage. 


Pélage : un moine hérésiarque breton. 
elle est pélagienne, il est pélagien (1) : est relative, est relatif à la doctrine de Pélage, au pélagianisme. 


une pélagienne, un pélagien : une partisane, un partisan du pélagianisme. 


semi-pélagique 
elle, il est semi-pélagique : elle est relative, il est relatif aux fonds marins de profondeur moyenne. 


un chalut semi-pélagique : un type de chalut conçu pour descendre à une profondeur plus grande que le chalut 
pélagique qui lui, évolue toujours entre deux eaux. 


semi-périodique 


une revue semi-périodique, un journal semi-périodique : dont la périodicité est variable. 


semi-perméable 


une cloison ou une membrane semi-perméable : qui sépare une solution d'un autre milieu, en laissant passer 
les molécules de solvant mais non celles du corps dissous. 


semi-pierre 


une semi-pierre : une pierre semi précieuse. 


semi-plein 


elle est semi-pleine, il est semi-plein 


semi-polaire 


une liaison semi-polaire : en chimie, une liaison covalente. 


semi-portatif 


elle est semi-portative, un appareil semi-portatif 


semi-portique 


un semi-portique : Appareil de levage à champ d'action parallélépipédique, intermédaire entre le pont roulant 
et le portique, ne comportant qu'une seule palée et un seul rail au sol, le second rail de roulement étant fixé à un 
bâtiment. 


un portique : un appareil de levage formé d'une poutre munie d'un palan, montée sur des montants verticaux 
simples ou doubles, fixes ou mobiles. 


semi-prébende 
une semi-prébende 


elle est semi-prébendée, il est semi-prébendé 


une prébende : 


e un revenu ecclésiastique provenant à l'origine du partage de la mense capitulaire et destiné à l'entretien 
d'un chanoine séculier, mais qui peut être attribué à un autre clerc ou même transféré à un laïc ; 
un revenu, un profit attaché à une charge, à une fonction quelconque ; 
un avantage attribué par faveur ; 
e la source du profit. 
elle est prébendée, il est prébendé : jouit d'une prébende. 


un (chanoine, dignitaire) prébendé 


semi-précieux 


une pierre semi-précieuse : en joaillerie et orfèvrerie, une pierre fine, une semi-pierre. 


semi-présidentiel 


une démocratie semi-présidentielle, un régime semi-présidentiel 


semi-preuve 


une semi-preuve : un commencement de preuve. 


semi-privé 


une organisation semi-privée, un organisme semi-privé 


semi-production, semi-produit 


une semi-production 


un semi-produit : un produit semi-fini, un demi-produit, un produit partiellement élaboré à partir de la matière 
première. 


semi-professionnel 


une compétition semi-professionnelle, un athlète semi-professionnel 


semi-prolétaire 


une, un semi-prolétaire 


semi-promesse 


une semi-promesse 


semi-provocation 


une semi-provocation 


semi-public 
un organisme semi-public : dont le caractère juridique relève à la fois du droit privé et du droit public. 


un secteur d'activité semi-public : qui est régi par le droit privé mais contrôlé par l'État ou une autre personne 
publique. 


elle est semi-publique, il est semi-public : n'est que partiellement rendue publique ou rendu public, n'est 
accessible qu'à un public restreint. 


semi-pugilat 


un semi-pugilat 


semi-qualifié 


elle est semi-qualifiée, il est semi-qualifié 


sémique 
elle, il est sémique : concerne les sèmes, la structure du contenu, de la signification. 


Ce mot est dérivé de sème, avec le suffixe -ique. 


semi-rapide 


elle, il est semi-rapide 


semi-réalité 


une semi-réalité 


semi-réfléchissant 


elle est semi-réfléchissante, un miroir semi-réfléchissant 


semi-remorque 


une semi-remorque : une remorque dont la partie avant n'a pas d'essieu et repose sur l'arrière d'un tracteur 
routier. 


un (camion) semi-remorque 


semi-représentatif 


elle est semi-représentative, il est semi-représentatif 


semi-républicain 


elle est semi-républicaine, il est semi-républicain 


semi-retraite 


une semi-retraite : une cessation partielle des activités. 


semi-rigide 


elle, il est semi-rigide 


semi-rond 


elle est semi-ronde, il est semi-rond 


semis 
un semé où un semis (1) : une répétition régulière sur plusieurs lignes, d'un motif, selon divers agencements. 
un semis (2) : 


l'action de semer ; 

une terre ensemencée ; 

ce qui a été semé, ce qui est semé ; 

un ensemble de choses dispersées sur une surface. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du semis : Wiktionnaire. 


Ce nom est dérivé de semer, avec le suffixe -is. 


semi-section 


une semi-section : une demi-section. 


semi-slave 


un caractère semi-slave 


semisocial, semisocialité 


une espèce semisociale : où on observe une vie commune des individus de la même génération, une 
coopération pour les soins parentaux et une spécialisation des individus pour la reproduction. 


une route semisociale [en anglais : semisocial behaviour] : une théorie concernant les sociétés d'hyménoptères. 


une semisocialité 


voir aussi eusocial. 


semi-somnolence 


une semi-somnolence : une demi-somnolence. 


semi-souterrain 


elle est semi-souterraine, il est semi-souterrain 


semi-sphérique 


elle, il est semi-sphérique 


semi-submersible 


une plate-forme semi-submersible : une plate-forme flottante de forage en mer conçue pour minimiser les 
mouvements sur houle. 


sémite, sémiticité, sémitique, sémitisant, sémitisation, sémitiser, sémitisme, sémitiste, sémitologue 
Sem, Cham et Japhet : les fils de Noé. 

un sémite : celui qui appartient au groupe ethnique et linguistique dont Sem est considéré comme l'ancêtre. 
elle, il est sémite : est relative, est relatif, est propre aux sémites, en particulier aux juifs. 

une sémiticité : le caractère de ce qui est sémite et, plus particulièrement, juif. 

elle, il est antisémite : fait preuve d'antisémitisme, est hostile aux juifs. 

une, un antisémite : une personne faisant preuve d'antisémitisme 

elle, il est antisémitique : est hostile à ce qui est sémitique, est relative, est relatif à l'antisémitisme. 

elle, il est prosémite : est favorable aux juifs ; les soutient. 


une, un prosémite 


A. elle, il est sémitique (1) : est relative, est relatif, est propre aux sémites, et en particulier aux juifs ou au 
judaïsme. 

B. le sémitique ou les langues sémitiques 

le chamito-sémitique ou les langues chamito-sémitiques 

elle, il est sémitique (2) : 


e est relative, relatif, propre aux langues sémitiques ou aux textes écrits en ces langues ; 
* est écrite, est écrit dans une de ces langues. 


une sémitisante, un sémitisant ou sémitiste, sémitologue : celle, celui qui étudie les langues et les 
civilisations sémitiques, qui en est spécialiste. 


une sémitisation : l'action de marquer ou d'être marqué par un caractère sémite. 
sémitiser : 


° donner un caractère sémitique à ; 
+  émailler un autre langage de vocables à consonance sémitique. 


le sémitisme : 


e la civilisation ou les civilisations, l'éthique ou les éthiques, la philosophie ou les philosophies des sémites ; 
+ les sémites, en particulier les juifs et les arabes ; 


+ les sémites, en tant que groupe ethnique. 


un sémitisme : une tournure, une construction où une forme propre aux langues sémitiques ou introduite dans 
une langue indo-européenne par emprunt à une langue sémitique, spécialement à l'araméen et à l'hébreu. 


un antisémitisme : une hostilité manifestée envers les juifs et érigée parfois en doctrine ou en mouvement 
réclamant contre les juifs des mesures d'exception. 


Le mot sémite est dérivé, au moyen du suffixe -ite, de Sem, en latin Sem, en grec > n° p, en hébreu Shëm (un 
des trois fils de Noé, avec Cham et Japhet, voir : chamitique et japhétique) à qui la tradition attribue l'origine 
des peuples sémitiques. 


Le mot sémitique est emprunté à l'allemand semitisch, dérivé de Sem. 


un muscle semi-tendineux ou demi-tendineux. 


elle, il est semi-terrible 


un semi-ton : en musique, un demi-ton. 


elle est semi-transparente ou demi-transparente, il est semi-transparent ou demi-transparent 


une chaudière semi-tubulaire 


un semi-uniforme 


une semi-vérité 


elle est semi-verticale, il est semi-vertical, elles sont semi-verticales, ils sont semi-verticaux 


une semi-vieille, un semi-vieux 


elle est semi-vitreuse, il est semi-vitreux 


elle, il est semi-volontaire 


une espèce semivoltine : qui a un cycle vital dont le développement demande plus d'un an pour être complet. Il 
faut alors plus d'un an pour qu'une génération se développe. Voir aussi monovoltin polyvoltin et voltinisme. 


une semi-voyelle où une semi-consonne : CNRTL. 


une semi-vulgarisation 


un semnopithèque : un mammifère simien. 


Ce nom est formé de © € u V 0 G « grave, digne, vénérable, majestueux » et den 8nKkoc «singe », par 
allusion au culte que reçoit, dans l'Inde, une espèce de ce genre et aux allures graves de ces singes. 


L'ordre des (oiseaux) piciformes (les grimpeurs) comprend les familles des bucconidés (tamatias et barbacous), 
des capitonidés (certains cabézons), des galbulidés (jacamars), des indicatoridés (indicateurs), des lybiidés 
(barbicans), des mégalaimidés (barbus), des picidés (pics, picumnes et torcols), des ramphastidés (toucans et 
alliés), des semnornithidés (certains cabézons). 


un semoir : 


° un sac de toile, un tablier à vaste poche, une caisse où le semeur puise le grain ; 
° un instrument agricole mécanique qui sert à semer ou à répandre les engrais. 


Ce nom est dérivé de semer, avec le suffixe -oir. 


une semonce : 


° l'action de sommier, d'inviter à faire quelque chose ; 

° un ordre donné à un navire par un navire de guerre ou par le commandement d'un port, de se faire 
reconnaitre en montrant ses couleurs et, éventuellement, de s'arrêter pour être visité ; 

° des propos adressés en manière d'avertissement, de réprimande, de remontrance. 


un coup de semonce : 


e un coup de feu pour ordonner à un navire de se faire reconnaitre et/ou de s'arrêter, et également pour lui 
rappeler qu'il entre dans une zone dangereuse ou interdite ; 

e un tir exécuté à titre d'avertissement ; 

° une action militaire de portée limitée, utilisée comme mesure dissuasive ; 

e un avertissement, une mise en garde. 


semoncer : 


° inviter, convoquer à une cérémonie, à une assemblée ; 
° ordonner à un navire d'arborer son pavillon et éventuellement de s'arrêter pour être visité ; 


°  réprimander, tancer. 


je semonce, tu semonces, il semonce, nous semonçons, vous semoncez, ils semoncent ; 

je semonçais ; je semonçai ; je semoncerai ; je semoncerais ; 

j'ai semoncé ; j'avais semoncé ; j'eus semoncé ; j'aurai semoncé ; j'aurais semoncé ; 

que je semonce, que tu semonces, qu'il semonce, que nous semoncions, que vous semonciez, qu'ils semoncent ; 
que je semonçasse, qu'il semonçât, que nous semonçassions ; que j'aie semoncé ; que j'eusse semoncé ; 
semonce, semonçons, semoncez ; aie semoncé, ayons semoncé, ayez semoncé ; 

(en) semonçant. 


semondre : 
° inviter, convier à quelque cérémonie, à quelque acte public ; 
°  réprimander, sermonner. 


Le nom (une) semonce vient du féminin de semons, le participe passé de semondre, encore usité à l'infinitif au 
17ème siècle, issu du latin populaire submonere « avertir secrètement », formé de sub-, un préfixe indiquant 
une action faite à la dérobée et de monere « avertir ». 


une semoule : un produit alimentaire fait de grains de céréales concassés plus ou moins finement par mouture 
et généralement débarrassés de leur enveloppe. 


une semoule blanche : une semoule de riz. 

une semoule jaune : une semoule de froment colorée avec du safran. 

une semoule de pomme de terre : une pâte alimentaire tirée de la pomme de terre. 
un sucre semoule : à grains plus gros que le sucre en poudre. 

lâcher, envoyer la semoule : éjaculer. 

pédaler dans la semoule : 


°  patauger, perdre ses moyens ; 
e perdre le fil. 


une semoulerie : un atelier, une usine où l'on fabrique de la semoule. 
la semoulerie : l'industrie de la semoule. 
elle est semoulière, il est semoulier : a rapport à la semoule. 


une semoulière, un semoulier : une personne qui fabrique de la semoule ou qui travaille à la fabrication de la 
semoule. 


Le nom (une) semoule est emprunté à l'italien semola « son », du latin tardif simola, forme dissimilée du latin 
classique simila « fleur de farine ». 


un semoussage : en chapellerie, l'opération du premier feutrage, effectuée à la main sur une cloche métallique, 
afin de donner plus de résistance au cône de feutre qui sort de la bastisseuse. 


une semousseuse : une plaque de fonte chauffée sur laquelle on effectue le semoussage 


Le nom (un) semoussage est dérivé de la variante semousser du verbe cimousser, lui-même dérivé de cimosse « 
lisière, cordon » attesté par la forme symosse en 1404, et issu du latin cimussa « corde », avec le suffixe -age. 


un semoustat : un vin tiré de la cuve avant la fin de la fermentation. 


Ce nom est emprunté au provençal semoustat, sumoustat, soumoustat, du participe passé de semousta, 
sumusta, soumousta « ôter le surmout, faire du surmout, tirer le vin de la cuve avant qu'il ait fini de fermenter » 
à l'origine duquel on postule le latin submustare formé sur mustum « mout » et représenté en ancien français 
par les formes sormouster et semouster « fouler (les raisins) ». 


une sempervirence : le fait de conserver le feuillage pendant la mauvaise saison du fait que les feuilles peuvent 
survivre plusieurs années. 


une plante semper virens où sempervirens : à feuillage persistant ou toujours vert du fait de son 
renouvèlement. 


un (chèvrefeuille) sempervirens : une variété de chèvrefeuille qui porte des feuilles toute l'année. 
elle est sempervirente, il est sempervirent : 


° _ pour une essence, dont la défoliation est masquée par la présence constante de feuilles vivantes ; 
° _ pour la forêt dense tropicale humide, dont les essences sont à feuillage permanent. 


Le mot sempervirent est une francisation de la locution latine semper virens « qui est toujours vert ». 


un sempervivum : une joubarbe. 


Ce nom vient du mot latin de même sens, neutre de l'adjectif sempervivus « éternel >» (composé de semper « 
toujours » et de vivus « vivant, vif >»), calque du grec a'’e 1 & w o v « plante vivace », le nom de diverses 
espèces de plantes. 


une sempiterne : une ancienne étoffe de laine pure analogue à la serge. 
elle est sempiternelle, il est sempiternel : 


dure toujours ; 
e ne cesse pas, semble durer depuis toujours ; 
° se répète indéfiniment et en devient lassante ou lassant. 


son sembpiternel humour : son humour habituel. 
sempiternellement : toujours, perpétuellement. 
une sempiternité : une immortalité, une durée sans bornes. 


Le mot sempiternel est emprunté au bas latin sempiternalis « éternel », dérivé du latin classique sempiternus « 
qui dure toujours » (d'où le moyen français sempiterne « éternel » et son dérivé (vieille) sempiterneuse « 
(femme) très vieille >»), formé de semper « toujours » et de aeternus « éternel ». 


un semple : une disposition de ficelles formant une partie du métier à tisser, établie de manière à produire sur 
le tissu un dessin déterminé. 


Ce nom est probablement une variante de simple désignant l'une des ficelles attachées à la chaine, à comparer 
avec l'anglais simple. 


un semtex [marque déposée] : un explosif. 


s'en aller : Parler français. 


s'en souvenir : se souvenir de. 


sen 


un sen : une unité monétaire divisionnaire du Japon et de divers pays d'Extrême-Orient. Le ÿen au Japon et la 
roupie en Indonésie valent 100 sens. 


Ce nom vient d'un mot japonais. 


sénaire 


un sénaire (iambique) : un vers latin de six pieds, correspondant au trimètre iambique grec, employé surtout 
dans la comédie et la tragédie. 


un sénaire : un vers français qui reçoit six accents et qui, par conséquent, est divisible en six mesures 
rythmiques. 


elle, il est sénaire : comporte six parties, se divise par six. 
un rythme sénaire, un système sénaire, un axe sénaire 


Ce mot est emprunté au latin senarius « composé de six », senarius versus « vers composé de six pieds », lui- 
même dérivé de seni, distributif de sex, voir : six. 


sénarmontite 
une sénarmontite : un oxyde naturel d'antimoine. 


Ce nom est dérivé de Sénarmont [1808-1862], le nom d'un minéralogiste français, avec le suffixe -ite. 


sénat, sénateur, sénatorerie, sénatorial, sénatorien, sénatus-consulte 
un sénat : 


e une assemblée de patriciens de la Rome antique qui détenait l'essentiel du pouvoir politique sous la 
République et qui perdit de son importance sous l'Empire ; 

e un conseil, une assemblée politique dont le recrutement, le rôle et le pouvoir ont varié selon les époques 
et les pays ; 

e une assemblée municipale ou un conseil de notables dans certains pays ; 

° sous le Consulat, le Premier et le Second Empire, une assemblée composée de membres nommés à vie, 
et inamovibles, chargés de veiller au respect de la Constitution ; 

e une assemblée dont les membres sont nommés ou élus le plus souvent au suffrage indirect pour un 

mandat assez long et qui assure la stabilité et la continuité des institutions d'un pays ; 

le lieu où un sénat s'assemble ; 

une assemblée corporative ; 

une salle de cabaret où se réunissaient ces assemblées ; 

une salle retirée qui sert de refuge aux ivrognes dans certains cabarets ; 

une assemblée de personnes ayant généralement un pouvoir occulte. 


A. une sénatrice, un sénateur : 


une, un membre d'un sénat ; 

une, un membre d'une assemblée quelconque, ayant parfois des pouvoirs occultes ; 
un personnage important, plein de dignité ; 

une bourgeoise bien habillée, un bourgeois bien habillé ; 

une habituée ou un habitué d'un sénat corporatif ; 

une, un ivrogne, une, un mendiante. 


un train de sénateur : une allure lente, grave et majestueuse. 
B. un sénateur : une mouette blanche. 

sénateur, séneçon : Académie française. 

une sénatorerie [sous le Consulat et le Premier Empire] : 


e une dotation foncière viagère accordée à certains sénateurs ; 
e un district dans lequel un sénateur jouissait de certains privilèges. 


elle est sénatoriale, il est sénatorial : 


° est relative, est relatif au sénat, à un sénateur ; 
°e concerne le sénat, son rôle, son fonctionnement. 


elles sont sénatoriales, ils sont sénatoriaux 

des (élections) sénatoriales 

elle est sénatorienne, il est sénatorien : est relative, est relatif au sénat de Rome, aux sénateurs romains. 
un sénatus-consulte : 


° dans l'Antiquité romaine, un décret, une décision du sénat ; 
° sous le Consulat et l'Empire, un acte émanant du Sénat-conservateur et ayant force de loi. 


Le nom (un) sénat est emprunté au latin au latin senatus « assemblée » et « réunion de cette assemblée », 
proprement « assemblée des anciens », dérivé de senex, senis « vieux, vieillard ». 


Le mot sénatorial est dérivé de sénateur d'après le latin senatorius « sénatorial », dérivé de senator, senatoris, 
voir : sénateur. 


Le nom (un) un sénatus-consulte est emprunté au latin senatusconsultum, senatusconsulti « décret du sénat 
(qui a force exécutive) » composé du génitif de senatus, voir : sénat, et de consultum « résolution » du participe 
passé neutre de consulere « délibérer ». 


un senau : un Voilier marchand, un bâtiment à deux mâts gréé comme un carré, et ayant, en outre, un mât de 
tapecul. 

des senaus 

un mât de senau, une voile de senau 


Ce nom vient du néerlandais snauw désignant un tel bateau. 


un séné : 


e une plante arbustive ; 
e une substance constituée par la pulpe des gousses ou par les folioles desséchées de séné ; 
e le nom donné à diverses plantes purgatives que l'on trouve en Europe. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval sene « séné » et celui-ci à l'arabe sana. 


un sénéchal : 


e un officier du palais royal, remplissant le rôle des anciens maires du palais sous les Mérovingiens et les 
Capétiens, puis exerçant des fonctions militaires, de finances et de justice sous les Capétiens ; 

° un officier chargé de l'intendance de la maison d'un seigneur ; 

e un officier royal qui, sous l'Ancien Régime, exerçait des fonctions d'administration et de justice au Sud de 
la Loire et dans l'Ouest, équivalant à celle des baillis dans le Nord. 


des sénéchaux 
une sénéchale : une femme d'un sénéchal. 
une sénéchaussée : 


e l'étendue de la juridiction d'un sénéchal ; 
e le tribunal du sénéchal ; 
e le lieu où il se tenait. 


Le nom (un) sénéchal vient de l'ancien bas francique siniskalk, germanique sinaskalka « serviteur le plus âgé », 
attesté par le latin siniscalcus, senescalcus. 


séneçon, seneçon 

un séneçon ou seneçon : une plante. 

sénateur, séneçon : Académie française. 

un érigéron : une vergerette, une plante herbacée. 


Le nom (un) séneçon est emprunté au latin senecio « séneçon », de senex « vieillard », sur le modèle du grec n' 
pIiyE p w v « vieillard du printemps, séneçon », parce que la plante se couvre de poils blancs au printemps. 


senée 


une rime senée : la répétition, à l'intérieur d’un vers, de la même lettre à l’initiale de tous les mots. 


Sénégal, sénégalais, sénégali, sénégalien, sénégalisme, sénégalo-guinéen 
le Sénégal : un pays ; un fleuve. 


elle est sénégalaise, il est sénégalais : est du Sénégal. 
une Sénégalaise, un Sénégalais 


le Sénégal où la République du Sénégal 
capitale : Dakar ; nom des habitants : Dakaroise, Dakarois. 
Saint-Louis ; nom des habitants : Saint-Louisienne, Saint-Louisien. 


un sénégali : un passereau, un oiseau. 

elle est sénégalienne, il est sénégalien : est du Sénégal. une Sénégalienne, un Sénégalien 
elle est sénégalienne, il est sénégalien : rappelle ou évoque le climat du Sénégal. 

un sénégalisme : un mot où une tournure propre au français parlé au Sénégal. 

le groupe (linguistique) sénégalo-guinéen 

le groupe liguistique nigéro-sénégalais : une famille de langues. 


Pour l'origine du nom du Sénégal, voir : Wikipédia. 


senelle, senellier 


On a lu une senelle pour une cenelle, la baie rouge vif, le fruit du houx et de l'aubépine, et un senellier pour un 
cenellier, une aubépine. 


sénescence, sénescent 
une sénescence : 


e les modifications psychophysiologiques touchant, dans le sens d’un déclin, la dernière période de 
l'existence ; 

e la période se situant après celle dite de l'âge mûr ou maturité ; 

e en botanique, un processus ou état de dégénérescence cellulaire pouvant entrainer la mort des 
organismes. 


elle est sénescente, il est sénescent : 


° pour une personne, présente les particularités physiologiques, physiques et psychologiques qui 
caractérisent la sénescence ; 

° pour un organe, un tissu, est atteint par les phénomènes de sénescence liés à l'âge plus ou moins avancé 
du sujet ; 

° pour un arbre, est atteint par la sénescence. 


un médicament antisénescence où un antisénescent : un médicament ciblant les cellules sénescentes qui 
s'accumulent avec l'âge, dans le but de les détruire et d'atténuer ainsi différents effets du vieillissement. On 
trouve aussi, dans le langage professionnel, les termes un « médicament sénolytique » et un « sénolytique » qui 
ne sont pas recommandés. En anglais : senolytics. 


une immunosenescence : l'ensemble des changements du système immunitaire liés à l'avancée en âge. 


une présénescence : une période de particulière vulnérabilité, située entre 45 et 65 ans, préalable à la 
sénescence, dont la chronologie et les incidences sont très variables selon chaque individu. 


Le nom (une) sénescence est un dérivé savant du latin senescere « vieillir », avec le suffixe -ence (-ance). 


Le mot sénescent est emprunté au latin senescens, senescentis, le participe présent de senescere « vieillir ». 


une coquille senestre ou sénestre : qui s'enroule vers la gauche en commençant par le sommet. 
elle, il est senestre ou sénestre : est à gauche. 
une senestre : une main gauche. 
dextre et senestre : du côté de la main droite et du côté de la main gauche. 
à senestre : 
° à gauche ; 


e vers la gauche. 


un senestrochère ou sénestrochère : une figure en forme de bras gauche, mouvant du flanc dextre de l'écu. 
[senestrochère et sénestrochère se prononcent de deux façons.] 


elle, il est senestrogyre ou lévogyre : 


° fait tourner à gauche ; 
e  dévie le plan de polarisation vers la gauche. 


une hélice senestrorsum ou sénestrorsum, sinistrorsum : qui s'enroule dans le sens inverse du mouvement 
des aiguilles d'une montre. 


Le mot sénestre ou senestre vient du latin sinister, sinistri « gauche, qui est à gauche » « funeste », (manus) 
sinistra « main gauche ». 


Le mot sinistre est emprunté au latin sinister « gauche » (à comparer avec senestre) et « malheureux, fâcheux, 
perfide, funeste ». 


Le nom (un) sinistre a été emprunté deux fois (1 et 2) à l'italien sinistro « malheur », de l'adjectif sinistro 
(sinistre). 


nev 
un sénevé : 

e une plante ; 

° la graine de cette plante, servant à confectionner la moutarde. 
voir aussi : sinapisé, sinapiser, un sinapisme. 


Ce nom vient du latin populaire sinapatum, dérivé de sinape, sinapi, sinapis « sénevé, moutarde (plante) et sa 
graine », en grecol vani<« sénevé ». 


séni- signifie vieux. 


voir aussi : sénat, sénateur, sénéchal, séneçon, sénescence,.… 


un sénieur : le nom donné dans certaines communautés ecclésiastiques au plus ancien, au doyen. 
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elle, il est sénile : 


° est relative, relatif, propre à la vieillesse ; 
° dont les facultés physiques et mentales sont diminuées par la vieillesse ou le vieillissement ; 
e dont le comportement, l'aspect physique rappelle celui du vieillard. 


une cataracte présénile 


sénilement : d'une manière sénile, propre à la vieillesse et à ses atteintes physiques, physiologiques ou 
psychiques. 


elle est sénilisante, il est sénilisant : favorise le processus de vieillissement de certains organes. 

elle est sénilisée, il est sénilisé : est fragilisé(e) et affaibli(e) par les effets du vieillissement organique. 
un sénilisme : un vieillissement pathologique très précoce. 

une sénilité : 


e l'ensemble des aspects pathologiques, somatiques et psychiques, caractéristiques de la vieillesse ; 
en botanique, une sénescence. 


Le mot sénile est emprunté au latin senilis « de vieillard ». 


sénior ou senior : 


° après un patronyme, pour distinguer le père de son fils ou le fils ainé de son frère cadet, par opposition à 
junior ; 

° après un nom, concerne les plus de cinquante ans ; 

° qui a une expérience professionnelle. 


une, un sénior ou senior : 


e celle, celui qui a plus de cinquante ans ; 
° une sportive, un sportif dont l'âge se situe entre celui des juniors et des vétérans ; 
° une personne âgée. 


une séniorerie ou séniorie, seigneurie (4) : une résidence pour personnes âgées. [Belgique, Luxembourg] 
une séniorité : 


°e une hiérarchie fondée sur l'ancienneté dans un groupe ; 
+ la prééminence d'une personne fondée sur son ancienneté dans une fonction ou au sein d'un groupe. 


Nos amis québécois appellent les jeunes du même âge des juvéniles. Ce mot est issu du latin juvenis, « jeune », 
et c'est son comparatif, junior, qui a donné son nom à la catégorie suivante. A l'origine cependant, appartenir à 
cette catégorie n'était pas lié à l'âge mais à un niveau. Louis Baudry de Saunier nous l’apprend dans Le Cyclisme 
théorique et pratique (1892), quand il écrit : « Les juniors sont tous les coureurs qui ne sont pas encore jugés 
dignes de devenir seniors. » Ces derniers, comme les juniors, tirent leur nom d'un comparatif latin, senior, celui 
de senex, « vieux, âgé ». Pourtant les seniors ne sont pas les plus âgés des sportifs car après trente-cinq ans, on 
est vétéran. On est, ou plutôt on était, puisque ce nom, qui rappelait celui des soldats les plus expérimentés des 
légions romaines, s'efface peu à peu au profit de l'anglais master. On peut le regretter mais ce n'est pas le plus 
grave. En savoir plus : Académie française. 


Le mot sénior est emprunté à l'anglais senior « le plus âgé », du latin senior, à comparer avec seigneur. 


une seine où une senne : un filet de pêche qui se compose d'une nappe simple que l'on traine sur le fond des 
eaux. 


seiner où senner : pêcher à la seine. 
un navire senneur : qui est équipé d'une senne pour pêcher. 


Le nom (une) seine ou senne vient du latin sagëna « seine », emprunté au 1er siècle au grecoaynvn« 
seine, grand filet de pêcheur ». 


la sénologie ou mastologie : la science se consacrant à l'étude de la glande mammaire, de son 
fonctionnement, de ses anomalies et de ses maladies. 


une, un sénologue ou mastologue : une, un spécialiste. 


elle est sénonaise, il est sénonaïis : est de la ville de Sens, en France. 
une Sénonaise, un Sénonais 


le sénonien : l'étage du crétacé supérieur regroupant le coniacien, le santonien, le campanien et le 
maestrichtien. 


la craie sénonienne 


Ces mots sont dérivés du latin Senones, le nom de la peuplade de la Gaule Lyonnaise habitant le pays de Sens, 
en France, avec le suffixe -ien. 


señora, señor : en Espagne ou dans un pays de langue espagnole, madame, monsieur. 
le señor Cristobal, le señor duc 


Ces noms sont empruntés à l'espagnol señor « seigneur », devenu un titre respectueux placé devant le nom, et 
à son féminin señora « madame » ; señor est issu du latin senior, senioris (voir : seigneur, sieur, sire). 


séniorita ou señorita : en Espagne ou dans un pays de langue espagnole, mademoiselle, demoiselle. 
un señorita : un cigare analogue au ninas. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol señorita « mademoiselle >», diminutif de señora « madame » (señor). 


1. un sens : 
° une faculté d'éprouver des sensations ; 
e un système récepteur d'une catégorie spécifique de sensations ; 
° une capacité de juger, de raisonner ; 
° une idée, une signification. 


Les sens de la perception en français : Wiktionnaire. 
faire du sens : Office québécois de la langue française : Au cœur du français : États de langue. 


Ce nom est emprunté au latin sensus (dérivé du supin de sentire, voir : sentir) « perception, sensation, manière 
de sentir, de penser, de concevoir, idée ; signification d'un mot ». Il a absorbé l'ancien français sen qui subsiste 
dans assener et forcené, forcener. 


2. un sens : 
e une orientation, une direction ; 
° un ordre dans lequel se succèdent les éléments d'un processus, d'un raisonnement ; 
e une succession ordonnée et irréversible ; 
° le côté d'un objet considéré en fonction de son orientation, de sa position dans l'espace. 


sens dessus dessous : Office québécois de la langue française. 
contresens / sens inverse : Office québécois de la langue française. 


Le nom (un) sens (2) est le croisement de l'ancien français sen « chemin, direction » repris au germanique sinn 
(voir : assener) et de sens 1 (le latin classique sensus ne possédait pas la notion de direction). 


D'autres mots invitent à réfléchir ainsi, de façon libre et spéculative. Sens est particulièrement piquant. Deux 
origines : sensus, « signification » en latin, et sinno, « direction >» en germanique, semblent s'être confondues en 
ancien français. Que cette confusion est judicieuse ! Elle nous souffle, si nous voulons bien l'écouter, qu'une 


signification à chercher est un chemin à suivre, que le sens d’une œuvre littéraire, artistique, philosophique, 
théologique, est moins une interprétation bien structurée, une paraphrase à contempler, qu'une direction 
indiquée. Le sens d’une œuvre serait le sens dans lequel elle s'engage. En savoir plus : Académie française. 


c'est sensa ou sensas, sensass ! c'est sensationnel ! 
une sensation : 


° un phénomène par lequel une stimulation physiologique (externe ou interne) provoque, chez un être 
Vivant et conscient, une réaction spécifique produisant une perception ; 

un état provoqué par ce phénomène ; 

le fait, la faculté d'être sensible aux stimulations sensorielles ; 

un état de conscience plus affectif qu'intellectuel ; 

une perception immédiate ; 

une connaissance immédiate et intuitive ; 

une intuition ; 

une émotion forte, une vive impression faite sur les sens produisant du plaisir ; 

une forte impression,un effet de surprise. 


un sensationalisme ou sensationnalisme : un gout, une recherche du sensationnel . 
elle, il est sensationaliste ou sensationnaliste : recherche le sensationnel. 
elle est sensationnelle, il est sensationnel : 


e fait sensation, produit une forte impression, un effet de surprise sur le public ; 
° est destiné(e) à faire sensation, à provoquer des remous ou le scandale dans le public ; 
+ est remarquable, suscite l'intérêt. 


le sensationnel : ce qui fait sensation. 


le sensationnisme : le sensualisme, une doctrine d'après laquelle toutes les connaissances viennent des 
sensations. 


elle, il est sensationniste : 


° est sensualiste, appartient au sensationnisme, relève du sensationnisme ; 
e est impressionniste. 


Le nom (une) sensation est emprunté au latin tardif sensatio « fait de comprendre » dérivé du supin du verbe 
sentire « éprouver une sensation ou un sentiment ». 


elle est sensée, il est sensé : 


e a du sens, du bon sens ; 
e est capable de juger sainement ; 
° est conforme à la raison, au bon sens. 


sensément : d'une manière sensée. 
elle est insensée, il est insensé : 


est prise de folie, est pris de folie ; 

est dénué(e) de bon sens, de prudence ; 

va à l'encontre de ce qui serait raisonnable ; 
est très bizarre, extravagante ou extravagant ; 
dépasse toute mesure. 


une insensée, un insensé : 


° une démente, un dément ; 
° celle, celui qui manque de bon sens, de prudence, qui agit à l'encontre de ce qui serait raisonnable. 


insensément 


un insenséisme : 
e une absence de bon sens, de raison ; 
e le caractère insensé de quelque chose. 


Le mot sensé est dérivé de sens (1), avec le suffixe -é, peut-être d'après le latin chrétien sensatus « sensé, 
judicieux, sage », dérivé du supin du verbe sentire « éprouver une sensation ou un sentiment ». 


senseur 
un senseur [terme déconseillé] : un capteur ou un détecteur, par analogie avec le mot anglais sensor. 


un biocapteur : un dispositif d'analyse chimique qui comprend une molécule ou un complexe moléculaire 
biologiques reconnaissant un composé minéral ou organique, puis le transformant en une espèce chimique, ainsi 
qu'un capteur analytique détectant et quantifiant cette espèce. Dans le biocapteur à glucose, par exemple, de la 
glucose oxydase immobilisée sur une membrane produit localement de l'eau oxygénée qui est détectée par un 
capteur ampérométrique. Un biocapteur à glucose peut, par exemple, être implanté en sous-cutané chez un 
diabétique pour l'aider à surveiller sa glycémie. On trouve aussi le terme « biosenseur », qui est à proscrire. Voir 
aussi : capteur analytique. En anglais : biosensor. 


un capteur (analytique) : un dispositif d'analyse chimique spécifique qui permet de mesurer la concentration 
d'un analyte sans qu'il soit nécessaire d'ajouter de réactif à l'échantillon analysé. Les capteurs analytiques 
effectuent généralement des mesures électrochimiques, par exemple ampérométriques ou potentiométriques, 
ainsi que des mesures colorimétriques ou piézoélectriques. On trouve aussi le terme « senseur », qui est à 
proscrire. Voir aussi : analyte, biocapteur. En anglais : (analytical) sensor. 


sensibilisable, sensibilisant, sensibilisateur, sensibilisation, sensibiliser 


elle, il est sensibilisable : peut être sensibilisé(e). 


elle est sensibilisante, il est sensibilisant : sensibilise, rend sensible. 
un sensibilisant : 


° un produit qui, par inhalation ou pénétration cutanée, peut donner lieu à une réaction d'hypersensibilité ; 
e une substance qui améliore l'amorçage d'un explosif. 


elle est sensibilisatrice, il est sensibilisateur : 


e  sensibilise, peut sensibiliser à l'action de la lumière ou d'un autre agent ; 
° rend réceptif, plus facile à émouvoir, plus sensible. 
un sensibilisateur (chromatique) : un colorant qui, ajouté à une émulsion, la rend sensible aux radiations 
autres que le violet et le bleu. 
un désensibilisateur (pour la photographie). 
elle est insensibilisatrice, il est insensibilisateur : 
e produit l'insensibilité ; 
+ anesthésie. 


un insensibilisateur : un appareil. 


une sensibilisation : 


e l'action de sensibiliser ; le résultat de cette action ; 

° un processus par lequel un organisme ou une de ses parties sont rendus plus sensibles à une 
stimulation ; 

° l'action de sensibiliser à la lumière, de rendre impressionnable à la lumière ; 

° l'action, le fait de susciter l'intérêt, la curiosité de quelqu'un ; le résultat de cette action. 


une désensibilisation : 


e un traitement contre une allergie ; 
e une diminution de la sensibilité d'une personne ; 
e une diminution de la sensibilité d'une émulsion photographique. 


une insensibilisation : l'action de rendre insensible à la douleur ; son résultat. 


une sensibilisatrice : un anticorps dont l'union à l'antigène correspondant forme un complexe doué de la 
propriété d'adsorber le complément, à l'action duquel il le sensibilise. 


sensibiliser : 
° rendre sensible, douer de sensibilité ; 
° rendre plus sensible, plus facile à émouvoir, plus rapide à réagir ; 
e rendre perceptible ; 
e faire subir une sensibilisation ; 
° rendre un support sensible à la lumière ou à une radiation ; 
e rendre sensible, réceptif, attentif à quelque chose. 


se sensibiliser : 
° devenir plus sensible, plus facile à émouvoir, plus rapide à réagir ; 
° prendre intérêt à. 

désensibiliser : 


e supprimer une allergie, le rendre moins sensible ; 
e diminuer la sensibilité d'une émulsion photographique. 


insensibiliser : 


° rendre insensible 
° rendre insensible 


à certaines sensations physiques, à la douleur ; 
à certaines émotions, sensations morales ou intellectuelles. 


Le verbe sensibiliser est un dérivé savant de sensible, avec le suffixe -iser. 


un sensibilisme : une doctrine, un système philosophique faisant prévaloir la sensibilité. 


A. une sensibilité : 


° la propriété de la matière vivante de réagir de façon spécifique à l'action de certains agents internes ou 
externes ; 

e la propriété des êtres vivants supérieurs d'éprouver des sensations, d'être informés, par l'intermédiaire 
d'un système nerveux et de récepteurs différenciés et spécialisés, des modifications du milieu extérieur 
ou de leur milieu intérieur et d'y réagir de façon spécifique et opportune ; 

° la faculté de ressentir profondément des impressions, d'éprouver des sentiments, de vivre une vie 
affective intense ; 

° une manière particulière d'éprouver des sentiments caractéristiques, de réagir sur le plan affectif. 


B. une sensibilité [pour un instrument, un appareil, un matériau] : 


° une aptitude à détecter de faibles grandeurs ou variations ; 
° une aptitude à réagir plus ou moins rapidement ; 
e la résistance d'un matériau. 


une héliosensibilité : la propriété que possèdent certains microbes de réagir aux explosions solaires, 
d'annoncer les changements d'activité du soleil, quatre ou cinq jours avant les instruments d'astrophysique. 


une hypersensibilité : une sensibilité excessive à un facteur ou à un agent extérieurs. 
une insensibilité : 


° l'état d'un être, d'un organe ou d'un corps dépourvu de sensibilité physique ou qui n'a plus la sensibilité 
physique normale ou habituelle ; 
e l'état d'une personne dépourvue de sensibilité morale, incapable d'émotions, de sentiments, de sympathie 


LA 
° une indifférence. 


une pharmacosensibilité : la réactivité d’une cible biologique à des substances à effets thérapeutiques. Voir 
aussi : cible biologique. En anglais : pharmacosensitivity. 


Le nom (une) sensibilité est emprunté au latin tardif sensibilitas « sens, signification, sentiment, sensibilité », 
dérivé de sensibilis, voir : sensible. 


elle est sensiblarde, il est sensiblard : 


° est d'une sensibilité excessive, geignarde ; 
e fait preuve de sensiblerie. 


une sensiblarde, un sensiblard : 


° celle, celui qui est d'une sensibilité excessive, geignarde ; 
e celle, celui qui fait preuve de sensiblerie. 


elle, il est sensible : 


est doué(e) de sensibilité ; 
peut être perçu(e) par la sensibilité ; 
en savoir plus : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


elle, il est extrasensible : n'est pas perçu(e) directement par les sens. 
elle, il est hypersensible : est extrêmement sensible. 

une, un hypersensible 

elle, il est infra-sensible 

1. elle, il est insensible : 


ne ressent rien ; 

n'a pas de sensibilité physique ou morale ; 

est sans réaction ; 

est incapable d'émotion, de sentiment, de sympathie ; 
est indifférente ou indifférent ; 

est difficile à saisir, à comprendre. 


2. elle, il est insensible : 


° ne peut pas être ressenti(e) ou perçu(e) ; 
e est peu perceptible. 


sensiblement : 


d'une manière qui frappe les sens, qui est perçue par les sens ; 
du point de vue de la perception par les sens ; 

d'une manière qui touche profondément ; 

d'une manière qui touche péniblement ; 

d'une manière appréciable, importante, notable. 


insensiblement 


une sensiblerie : 


e une sensibilité outrée et fausse ; 
° une compassion ridicule et déplacée. 


Le mot sensible est emprunté au latin impérial sensibilis, au sens passif « ce qui peut être ressenti », puis au 
sens actif « doué de sensibilité », dérivé de sensum, supin de sentire (voir : sentir). 


des sensilles : en entomologie, des récepteurs de structure cuticulaire pouvant prendre la forme d'une soie, 
d'une plaque, d'un dôme ou d'une cavité. Les sensilles, qui sont reliées au système nerveux de l'insecte, peuvent 
être chimioréceptrices, mécanoréceptrices, hygroréceptrices, osmoréceptrices, thermoréceptrices ou héberger 
plusieurs de ces modalités sensorielles. 


une sensille ampulliforme, une sensille auricilliforme, une sensille basiconique, une sensille campaniforme, une 
sensille chaétique, une sensille chimioréceptrice, une sensille cæœlocapitulata, une sensille cæœloconique, une 
sensille gustative, une sensille mécanoréceptrice, une sensille olfactive, une sensille optique, une sensille 
placoïde, une sensille scolopophore, une sensille sensorielle, une sensille spatulée, une sensille squamiforme, 
une sensille styloconique, une sensille thermoréceptrice, une sensille trichoïde, une sensille trucgideum. 


elle est sensitive, il est sensitif : 


°e se rapporte aux sens, concerne la sensation, la sensibilité ; 

° est doué(e) de sensibilité, a la faculté de sentir, d'éprouver des sensations ; 

° est doué(e) d'une grande sensibilité, dont la vie affective à une grande importance, réagit surtout sur le 
plan affectif ; 

e transmet les sensations. 


un nerf sensitif, un neurone sensitif, un ganglion sensitif 


une sensitive, un sensitif : celle, celui qui est doué(e) d'une grande sensibilité, dont la vie affective à une 
grande importance, qui réagit surtout sur le plan affectif. 


une sensitivité : la qualité d'une personne sensitive. 
un nerf sensitivo-moteur 


une afférence sensitivo-sensorielle, un trouble sensitivo-sensoriel : qui concerne la sensibilité générale et la 
sensibilité des organes des sens. 


Le mot sensitif est emprunté au latin médiéval sensitivus, dérivé du latin sensus, voir : sens. 


triaue 
QUE 


un sensitogramme : un cliché sensitométrique, un cliché permettant de déterminer la sensibilité d'une 
émulsion photographique. 


un sensitomètre : un instrument servant à mesurer la sensibilité photographique et à impressionner les 
couches sensibles d'un support en vue d'obtenir un sensitogramme. 


une sensitométrie : une étude des propriétés et des caractéristiques de la sensibilité des émulsions 
photographiques. 


elle, il est sensitométrique : est relative, est relatif, appartient à la sensitométrie. 


Ces mots sont formés avec sensito- tiré de sensible. 


sensorlial, sens 


elle est sensoriale, il est sensorial : appartient au sensorium. 
elles sont sensoriales, ils sont sensoriaux 


une sensorialité : 
une sensibilité d'ordre psychophysiologique ; 
e l'ensemble des fonctions du système sensoriel. 


voir : sensorium (ci-dessous). 


sensorie 


elle est sensorielle, il est sensoriel : 


e est sensitive ou sensitif, concerne les sens, relève de la sensation, des fonctions psychophysiologiques 
dans leurs différentes modalités ; 

° concerne la sensation, relève de la sensation considérée comme quelque chose de purement sensitif ; 

e vit dans le monde concret, sensible, est essentiellement influencé(e) par les sensations provoquées par le 
monde extérieur. 


un canal sensoriel : Vocabulaire de la réalité virtuelle (Office québécois de la langue française). 


une substitution sensorielle : la technique de simulation consistant à utiliser l'un des sens humains pour recevoir 
les informations qui sont normalement reçues par l'un des autres sens, tout en donnant l'illusion à l'utilisateur 
d'une immersion dans l'environnement virtuel. La substitution sensorielle est une des techniques d'interfaçage 
qui contribuent à réaliser l'immersion et l'interaction mentales de l'utilisateur d'un système de réalité virtuelle. 
Office québécois de la langue française. 


une sensorielle, un sensoriel : celle, celui qui vit dans le monde concret, sensible, qui est essentiellement 
influencé(e) par les sensations provoquées par le monde extérieur. 


elle est extrasensorielle, il est extrasensoriel : est perçu(e) sans l'intermédiaire des récepteurs sensoriels, est 
relative, est relatif à ce mode de perception. 


elle est infra-sensorielle, il est infra-sensoriel 


Le mot sensoriel est dérivé du radical de sensorium, avec le suffixe -el ( -al). 


la sensorimétrie : la partie de la psychophysiologie qui mesure et étudie l'apparition des sensations et leur 
variation en fonction de la variation de l'excitation. 


elle, il est sensorimétrique : relève de la sensorimétrie. 


elle est sensorimotrice ou sensori-motrice, il est sensorimoteur ou sensori-moteur : relève à la fois des 
fonctions sensorielles et de la motricité. 


le niveau sensori-moteur : la première phase du développement de l'intelligence chez l'enfant. 


Ces mots sont formés avec sensori- pour sensoriel. 


un sensorium (commun) ou sensorium (primum) : en philosophie, un organe central où les sensations venues 
des divers organes sensoriels se synthétisent de façon à permettre la perception d'un objet. 


le sensorium : 


e l'ensemble du système nerveux central, le centre des sensations ; 
e le cerveau. 


Ce nom vient du latin tardif sensorium « siège d'une faculté », dérivé de sensus (voir : sens). 


un sensualisme : 


e une doctrine philosophique d'après laquelle toute connaissance provient des sensations ; 
e une doctrine d'après laquelle l'essence du beau consiste dans le plaisir, dans ce qui est agréable ; 
° une sensualité, un caractère sensuel, une tendance à rechercher les plaisirs des sens. 


une, un sensualiste : celle, celui qui professe, soutient le sensualisme. 


elle, il est sensualiste : appartient, est propre au sensualisme, relève du sensualisme. 


une sensualité : 


e le caractère, le tempérament d'une personne qui cherche tout ce qui peut satisfaire les sens et procurer 
du plaisir ; 

e le caractère, le tempérament d'une personne fortement encline aux plaisirs des sens, aux plaisirs 
amoureux ; 


e les plaisirs des sens ; 
° les désirs, les appétits charnels. 


elle est sensuelle, il est sensuel : 


vient des sens, se rapporte où appartient aux sens, est propre aux sens ; 
procure un plaisir des sens ; 

recherche les plaisirs des sens, est encline ou est enclin aux plaisirs des sens ; 
dénote, évoque un tempérament porté aux plaisirs des sens. 


sensuellement : d'une manière sensuelle. 


Le nom (un) sensualisme est dérivé du latin chrétien sensualis « relatif aux sens ; doué de sensation », avec le 
suffixe -isme. 


Le nom (une) sensualité est emprunté au latin chrétien sensualitas « faculté de sentir, de percevoir des 
sensations ». 


Le mot sensuel est emprunté au latin chrétien sensualis « relatif aux sens ; qui tombe sous les sens ». 


elle est sentante, il est sentant : 


e est capable d'éprouver des sensations ; 
e est doué(e) de sensibilité. 


Ce mot vient du participe présent de sentir. 


un sent-bon où senti-bon, sent-y bon : une composition liquide parfumée. 


un sent-bon : un parfum, une odeur agréable. 


une sente : 
e un petit chemin; 
e un sentier. 


Ce nom vient du latin classique sémita de même sens. 


entence 
une sentence : 


° une maxime énonçant de manière concise, une évidence, une vérité chargée d'expérience ou de sagesse 
et renfermant parfois une moralité ; 

°e une décision rendue sur une question litigieuse par l'autorité compétente ; 

° une opinion, un avis solennellement formulé, faisant autorité et auquel on se range ; 

° une opinion, une décision, un avis, empreints de solennité, émis par une personne ou un groupe de 
personnes, sollicités de se prononcer ; 

° en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


une sentenciée, un sentencié : celle, celui qui a été condamné(e) par sentence. 
sentencier : 


e condamner quelqu'un par sentence ; 
e parler par sentences, devises, adages. 


elle est sentencieuse, il est sentencieux : 


e fait une grande place aux sentences, aux maximes ; 
° énonce volontiers des maximes, des sentences, des devises ; 


° exprime l'affectation par la gravité, un excès de solennité. 


sentencieusement : 
° à la manière d'une sentence ; 
+ comme on le ferait pour énoncer une sentence ; 
e de la manière qu'il conviendrait pour énoncer une sentence ; 
° de manière sentencieuse ; 
° avec une gravité appuyée, une solennité excessive. 


Le nom (une) sentence est emprunté au latin classique sententia « sentiment, opinion, avis, vote, suffrage, sens, 
signification, maxime, pensée exprimée », dérivé de sentire « penser, juger, se rendre compte », voir : sentir. 


Le mot gnomique (= qui exprime des vérités morales sous forme de sentences ou maximes) est emprunté au 
grec yVouiko «en forme de sentence ». On a lu une gnomorrhagie pour l'action de débiter des sentences. 


une senteur : un arôme, un effluve, un parfum, une odeur, le plus souvent agréable, qui s'exhale d'un corps. 
une eau, une pâte, une poudre de senteur : une préparation exhalant une odeur agréable, parfumée. 
un pois de senteur ou pois musqué : une plante grimpante dont la fleur est très odorante. 


Ce nom estd érivé de sentir, avec le suffixe -eur. 


elle est (bien) sentie, il est (bien) senti : 


° exprime avec force et sincérité les sentiments, l'intérêt que l'on porte à quelque chose ; 
° est rendu(e) ou exprimé(e) avec art et sensibilité. 


le senti : ce qui est perçu, éprouvé par les sens ou par l'intuition. 


Ce mot vient du participe apssé de sentir. 


un sentier : 


° une voie étroite, généralement tracée par l'homme ou marquée par le passage répété des gens ou du 
bétail ; 
une voie étroite, un chemin détourné ; 
une voie difficile, laborieuse. 


les sentiers battus : le conformisme, la routine. 
être sur le sentier de la guerre : 


° être prêt à partir en guerre ; 
° avoir pris cette décision. 


Ce nom vient du latin populaire sëémitärius (en latin médiéval semitarius, semtero, senterium) qui survit dans 
l'ancien provençal sendier, semdie, l'ancien florentin sentieri, l'italien sentiero, l'ancien espagnol et l'espagnol 
semdero, semitero, semedeiro, sendero, le portugais sendeiro. Le latin populaire semitarius est probablement 
tiré du latin classique semitarius « qui se tient dans les ruelles », dérivé de semita, voir : sente. 


A. un sentiment : 


la faculté de sentir, de percevoir une sensation ; 

une sensation ; 

la conscience que l'on a de soi et du monde extérieur ; 

la faculté développée chez les chiens de chasse de percevoir l'odeur émise ou laissée par le gibier ; 
l'odeur émise par un gibier, les traces de cette odeur persistant sur l'itinéraire de l'animal. 


B. un sentiment : 


la connaissance, la conscience plus ou moins claire que l'on a de quelque chose ; 

la faculté de sentir, de comprendre ou d'apprécier un certain ordre de choses, de valeurs ; 
une manière de penser, d'apprécier, propre à une personne ; 

une manière de penser, propre à un groupe, à un peuple. 


C. un sentiment : 


un état affectif complexe, assez stable et durable, composé d'éléments intellectuels, émotifs ou moraux ; 
une inclination vive qu'une personne ressent pour une autre ; 

la sensibilité de l'homme, sa disposition à être ému, touché ; 

l'ensemble des états affectifs et, en particulier, des états affectifs altruistes visant le bien de l'humanité ; 
la qualité de la sensibilité artistique chez une personne, un artiste. 


Les sentiments en français : Wiktionnaire. 


D. un sentiment : un bracelet composé d'un assemblage de cheveux tressés. 


Le nom (un) sentiment est une réfection de l'ancien français sentement, qui a survécu jusqu'au 16ème siècle, 
dérivé de sentir avec le suffixe -(e)ment. 


elle est sentimentale, il est sentimental : 


a trait au sentiment, à la vie affective, et le plus souvent à l'amour ; 

repose sur des motifs d'ordre affectif ; 

accorde une place exagérée au sentiment ou au romanesque ; 

attache beaucoup d'importance aux sentiments, à la sensibilité, à la vie intérieure et affective. 


une sentimentale, un sentimental : celle, celui qui attache beaucoup d'importance aux sentiments, à la 
sensibilité, à la vie intérieure et affective. 


des sentimentales, des sentimentaux 


sentimentalement : sur le plan sentimental. 


sentimentaliser : 


donner un caractère sentimental à ; 
s'exprimer de manière (trop) sentimentale. 


un sentimentalisme : 


la nature sentimentale d'une personne ; 

un attachement sentimental à quelque chose ; 

le caractère d'un écrivain, d'un artiste qui dans son œuvre, accorde une large place au sentiment ; 
le caractère sentimental d'un écrit, d'une œuvre ; 

une théorie, un courant littéraire ou artistique qui accorde une place importante au sentiment. 


une, un sentimentaliste : une théoricienne ou un théoricien du sentimentalisme littéraire ou artistique. 


elle, il est sentimentaliste : 


accorde, dans son œuvre, une large place au sentiment ; 
a un caractère sentimental, romancé. 


une sentimentalité : 


le caractère sentimental ou exagérément sentimental d'une personne ; 
le caractère d'un artiste, d'un écrivain, qui dans son œuvre, accorde une large place au sentiment ; 
le caractère très où trop sentimental d'un écrit, d'une œuvre. 


des sentimentalités : des attitudes, des états d'âme liés à l'évocation de choses sentimentales. 


une exaltation sentimentalo-amoureuse, un adolescent sentimentalo-amoureux 


un livre sentimentalo-platonique 


une relation sentimentalo-sensuelle, un échange sentimentalo-sensuel 
une relation sentimentalo-sexuelle, un échange sentimentalo-sexuel 


Le mot sentimental est emprunté à l'anglais sentimental (1749), dérivé de sentiment, de même origine que le 
français sentiment. 


une sentine : 


un bateau plat servant à transporter le sel ou à passer une rivière ; 

le lieu de la cale où s'amassent les eaux et d'où elles peuvent être retirées par les pompes ; 
une corruption morale ; 

le tuyau de conduite de l'air dans un appareil de soufflerie hydraulique. 


une sentine où un sentineau : une grande caisse de bois immergée, percée de trous et servant de vivier. 


Ce nom est emprunté au latin classique sentina « fond de la cale, sentine », au figuré « bas-fond, lie, rebut ». 


une sentinelle : 


° un soldat placé dans un poste avancé ; 
° un soldat armé chargé d'assurer la garde d'un poste militaire, d'un lieu occupé par l'armée, etc. ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


Le nom (une) sentinelle est emprunté à l'italien sentinella, dérivé de sentire « sentir, entendre, écouter ». 


sentir : 


percevoir, éprouver une sensation, une impression ; 
avoir, prendre conscience de ; 

exhaler, répandre une odeur ; 

révéler par l'odeur, le gout, la saveur de ; 
présenter, révéler les caractères de. 


je sens, tu sens, il sent, nous sentons, vous sentez, ils sentent ; 

je sentais ; je sentis, ils sentirent ; je sentirai ; je sentirais ; 

j'ai senti ; j'avais senti ; j'eus senti ; j'aurai senti ; j'aurais senti ; 

que je sente, que tu sentes, qu'il sente, que nous sentions, que vous sentiez, qu'ils sentent ; 
que je sentisse, qu'il sentît, que nous sentissions ; que j'aie senti ; que j'eusse senti ; 

sens, sentons, sentez ; aie senti, ayons senti, ayez senti ; 

(en) sentant. 


se sentir : 


avoir conscience de son état physique ou moral, de ses forces de ses capacités ; 
être perceptible ; 

se deviner, se pressentir ; 

être appréciable ; 

ressentir. 


je me sens, tu te sens, il se sent, nous nous sentons, vous vous sentez, ils se sentent ; 

je me sentais ; je me sentis, ils se sentirent ; je me sentirai ; je me sentirais ; 

je me suis senti(e) ; je m'étais senti(e) ; je me fus senti(e) ; je me serai senti(e) ; je me serais senti(e) ; 

que je me sente, que tu te sentes, qu'il se sente, que nous nous sentions, que vous vous sentiez, qu'ils se 
sentent ; 

que je me sentisse, qu'il se sentît, que nous nous sentissions ; que je me sois senti(e) ; que je me fusse senti(e) 


(4 
sens-toi, sentons-nous, sentez-vous ; sois senti(e), soyons senties, soyons sentis, soyez senti(e)(es)(s) ; 
(en) sentant. 


Le verbe sentir vient du latin classique sentire « percevoir par les sens (les sons, les sensations de plaisir, de 
douleur, etc.) et par l'intelligence », un sens largement maintenu dans toute la Romania : en italien sentire, en 
espagnol, catalan, portugais sentir. Le sens de « sentir », qui ne semble pas attesté en latin mais bien celui de « 
goûter, savourer » qui lui est très proche, est très bien représenté en gallo-romain et se présente aussi bien sous 
la forme active au sens de « percevoir une odeur » que passive, au sens de « exhaler une odeur », se 
comportant en cela comme son concurrent fragrare, voir : flairer. Au sens de « exhaler une odeur » sentir a 
éliminé l'ancien français oloir, du latin olere de même sens, d'où aussi l'espagnol oler. 


Le verbe assentir (1) est emprunté au latin assentire « approuver ». D'où : un assentiment (1). 


Le verbe assentir (2) est dérivé de sentir au sens de « percevoir (une odeur) ». D'où : un assentement ou 
assentiment (2). 


Le nom (une) bénéolence est emprunté au latin chrétien beneolentia. Le mot bénéolent est emprunté au latin 
bene olens (bon, sentir). Le mot maléolent est emprunté au latin classique male olens « qui sent mauvais » sur 
le modèle de bénéolent. 


Le mot consensuel est dérivé du radical du latin consensus « accord ». 


Le verbe consentir est emprunté au latin consentire « être d'accord avec ». D'où : consentant, un consentement, 
consenti. 


Le nom (une) dissension est emprunté au latin classique dissensio « divergence d'opinions, de sentiments ; 
division ». 


Le nom (un) dissensus est l'antonÿme d'un consensus. 


Le mot esthète est emprunté au grec al’o8nTn 6 <« qui perçoit par les sens » (à comparer avecar o68nocic 
« faculté de percevoir, sensation »). Le nom (une) esthétique a été emprunté au latin philosophique aesthetica 
terme formé sur le grecai'o8nTiko c, «qui a la faculté de sentir ; sensible, perceptible > (à comparer avec 
al'o8a voa percevoir par les sens, par l'intelligence >»). D'où : esthétiquement, une esthétisation, 
esthétiser, un esthétisme. 


On commence à entendre ici ou là un nouveau verbe, feeler. Il s'agit d’une francisation de l'anglais to feel, « 
toucher, sentir », et surtout « se sentir ». On le voit, le français dispose lui aussi de verbes rendant compte de 
ces actions et de ces états, et il n’est donc pas nécessaire de recourir à un anglicisme pour les exprimer. On 
ajoutera pour conclure que, si le verbe feeler est un barbarisme en français, c'est un nom parfaitement correct 
en anglais, où il sert à nommer les organes tactiles de certains animaux, comme les antennes des insectes et les 
cornes ou, mieux, les tentacules oculaires des escargots. En savoir plus : Académie française. 


un feeling : une manière de ressentir une situation ; une intuition ; l'émotion et la sensibilité d'une interprétation 
musicale. 


Le verbe pressentir est emprunté au latin praesentire « percevoir avec les sens » (de prae « avant » et sentire « 
sentir >»). D'où : un pressentiment. 


Le verbe ressentir est dérivé de sentir. D'où : un ressentiment. 
voir les autres dérivés ci-dessus. 


voir aussi : exhalaison, odeur, sensible, flairer, odorat, olfactif, olfaction,… 


seoir : 


e  s'assoir ; 
tenir séance, siéger ; 
convenir. 


il sied, ils siéent ; 

il seyait, ils seyaient ; il siéra, ils siéront ; il siérait, ils siéraient ; 
qu'il siée, qu'ils siéent ; 

(en) séant, (en) seyant. 

Le participe passé de seoir, sis n'est utilisé que comme adjectif. 


elle est sise, il est sis à : est situé(e) à. 
il sied de, il sied que : il convient de, il convient que. 


Le verbe seoir vient du latin sedere « être assis », « siéger », « séjourner, se tenir » « être arrêté, demeuré fixé 
(dans l'esprit) » d'où le bas latin « plaire, convenir ». D'où : séant, le séant, sis. 


Le nom (une) assiette est probablement issu de assédita, de adsédere, fait sur sedeo ; assédita étant tiré du 
participe passé populaire seditum pour sessum. D'où : une assiettée. 


Le verbe assoir ou asseoir vient du latin vulgaire adsedere, réfection du latin classique adsidëre « être assis 
auprès de » d'après sedëre « être assis » « être arrêté, demeurer fixé » « pour une chose : être décrétée, 
établie >. D'où : un assoiement ou asseoiement, asseyement, assis, un assis, une assise, des assises. 


Le mot bienséant est composé de bien, et de séant, participe présent de seoir au sens de « convenir ». D'où : 
une bienséance. Le mot malséant est composé de mal et de séant. D'où : une malséance. 


Le verbe messeoir est dérivé de seoir avec le préfixe mes-. D'où : messéant, une messéance. 
Le verbe rassir (pour le pain) est dérivé de rassis, participe passé de rasseoir. 
Le nom (une) séance est dérivé du participe présent séant de seoir. 


Le mot sédatif vient du latin sedatum, supin de sedare <« faire assoir ; faire retomber ». D'où : sédater, une 
sédation. 


Le mot sédentaire est emprunté au latin sedentarius « à quoi on travaille assis; qui travaille assis », dérivé de 
sedere « être assis ». D'où : sédentairement, une sédentarisation, sédentariser, un sédentarisme, une 
sédentarité . 


Le mot italien sedia est dérivé de sedere « seoir ». D'où : une sedia gestatoria, un siège d'apparat porté par 
plusieurs hommes et sur lequel le pape prenait place pour être vu des fidèles au cours de certaines cérémonies. 


Le nom (un) sédiment est emprunté au latin sedimentum « tassement », « fond, sédiment », dérivé de sedere « 
être assis ; séjourner ; demeurer fixé ». D'où : sédimentaire, une sédimentation, (se) sédimenter, sédimenteux, 
la sédimentologie, sédimentologique, une, un sédimentologiste ou sédimentologue. 


Le mot sessile vient du latin d'époque impériale sessilis « sur quoi l'on peut s'asseoir ». 


Le mot session est emprunté au latin classique sessio « action de s'asseoir ; audience d'un prêteur ; pause, halte 
>», 


On dit maintenant seyant pour séant, convenable. 


Le verbe sursoir est dérivé de seoir d'après le latin supersedere « être assis ou posé sur » et au figuré « 
s'abstenir de », « remettre ». D'où : une surséance, un sursis, sursitaire. 


Séoul : la capitale de la Corée du Sud. Habitants : Séoulienne, Séoulien. 


On lit un sep pour un cep (2), une pièce de bois sur laquelle est assujetti le soc de la charrue. 


en savoir plus : Dictionnaire du CIRAD. 


elle, il est sépalaire : est relative, est relatif au sépale. 
un sépale : 


e chacun des éléments foliacés, généralement verts, dont la réunion compose le calice et supporte la 
corolle de la fleur ; 
e une foliole du calice. 


elle, il est sépaloïde : ressemble à un sépale par sa forme ou sa couleur. 

une fleur dialysépale : qui a des sépales séparés. 

un calice disépale : qui est formé de deux sépales ou de deux pièces distinctes. 

une plante gamosépale : qui a des sépales soudés. 

une plante monosépale : dont le calice est formé d'une seule pièce nommée sépale. 
un calice pentasépale : qui est composé de cinq sépales. 


un calice polysépale : qui possède plusieurs sépales. 


une plante tétrasépale : qui a quatre divisions au calice. 


Le nom (un) sépale est emprunté au latin scientifique sepalum créé par le botaniste allemand N. J. Necker en 
1790 pour parer à la confusion qui existait dans la terminologie de Linné entre les significations attribuées à 
calix, calice et à corolla, corolle ; N. J. Necker explique comment il a formé sepalum à partir du grecoke nn« 
couverture, protection » et du latin scientifique petalum (en grec n £ T a À o v), voir : pétale ; il a attribué au 
groupe initial o k- la prononciation de s (à comparer avec le grecokn nTrpo v,le latin sceptrum, le français 
sceptre) et l'a orthographié phonétiquement. 


une séparabilité : 


+ la qualité de ce qui est séparable de quelque chose ; 
+ la qualité de ce qui est formé d'éléments séparables les uns des autres. 


elle, il est séparable : que l'on peut séparer, qui peut se séparer. 
elle, il est inséparable : ne peut pas être séparé(e), isolé(e). 
elle, il est inséparable de quelqu'un : ne peut pas se séparer de lui, s'éloigner de lui, cesser d'être avec lui. 
elles ou ils sont inséparables : 
e forment un ensemble indissociable ; 
° ne peuvent pas se séparer, cesser d'être ensemble, se quitter. 
inséparablement 
des inséparables : des perruches. 


Le mot séparable est emprunté au latin classique separabilis « séparable >», de separare, voir : séparer. 


elle est séparante, il est séparant : 


sépare ; 

a pour fonction ou pour effet de séparer ; 
est sécrétrice ou sécréteur ; 

isole, met à part ; 

s'interpose, isole en s'interposant. 


elle est séparatrice, il est séparateur : 


° sépare ; 
° _a pour fonction ou pour effet de séparer ; 
° marque une séparation. 


un pouvoir séparateur : la distance angulaire ou linéaire minimum pouvant être distinguée à travers un appareil 
optique. 


un séparateur : un dispositif longitudinal qui a pour objet de séparer deux courants de circulation automobile, 
généralement de sens opposés. Office québécois de la langue française. 


elle est séparative, il est séparatif : 
° sépare, a pour fonction ou pour effet de séparer ; 
° constitue, marque une séparation. 

Le mot séparant vient du participe présent de séparer. 


Le mot séparateur est emprunté au bas latin separator « qui sépare » formé sur le supin separatum, de 
separare, voir : séparer. 


Le mot séparatif vient du bas latin separativus, un terme de grammaire, « disjonctif >» formé sur le supin 
separatum de separare, voir : séparer. 


une séparation : 


° le fait, l'action de séparer, de se séparer ; le résultat de l'action ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


une séparation isotopique : [chimie - nucléaire / combustible] l'opération qui consiste à séparer partiellement 
ou totalement les isotopes d'un élément chimique donné. Dans l'industrie nucléaire, la séparation isotopique sert 
à enrichir l'uranium en isotope 235 et met en œuvre divers procédés, qui sont la diffusion gazeuse, la 
centrifugation gazeuse, l'irradiation laser ainsi que d'autres procédés utilisant des effets électromagnétiques ou 
chimiques. En anglais : isotopic separation. Voir aussi : centrifugation gazeuse, diffusion gazeuse, 
enrichissement, travail de séparation, unité de travail de séparation. Journal officiel de la République française du 
5 septembre 2021. 


une séparation poussée : [nucléaire / combustible] : un procédé de traitement des combustibles usés qui 
permet d'extraire de ces combustibles, outre l'uranium et le plutonium, des actinides mineurs ou des produits de 
fission. En anglais : partitioning. Voir aussi : actinide mineur, combustible usé, produit de fission, retraitement. 
Journal officiel de la République française du 21/12/2013. 


une séparation pyrotechnique : [spatiologie / mécanique du vol - pyrotechnie] : la séparation d'une partie 
d'un lanceur ou d'un satellite obtenue grâce à un dispositif pyrotechnique dont la destruction sur commande 
entraîne la rupture de la liaison mécanique initiale. Le dispositif pyrotechnique peut être un cordeau détonant ou 
des boulons pyrotechniques. En anglais : blow-off ; pyrotechnic separation. Voir aussi : boulon pyrotechnique. 
Journal officiel de la République française du 06/06/2014. 


une non-séparation : le fait de ne pas séparer ou de ne pas avoir été séparé. 


Le nom (une) séparation est emprunté au latin classique separatio de même sens, formé sur le supin separatum 
de separare, voir : séparer. 


un séparatisme : 


° une volonté attribuée à un groupe humain, géographiquement localisé et possédant une homogénéité 
ethnique, linguistique ou religieuse réelle ou supposée et une tradition historique commune, de se 
détacher de l'Etat dont il fait partie pour constituer une entité politique autonome ; 

e une scission, une séparation du spirituel et du temporel ; 

e une attitude philosophique, une doctrine qui l'affirme. 


une, un séparatiste : 


* celle qui est dissidente, celui qui est dissident par rapport à l'Église anglicane : 

° celle qui est patisane, celui qui est partisan d'une séparation d'avec sa communauté d'origine ; 

° celle, celui qui prône l'indépendance politique de sa province, de son ethnie par rapport à l'État dont elle 
fait partie. 


elle, il est séparatiste : 


est dissidente ou dissident par rapport à l'Église anglicane : 

est partisane, est partisan d'une séparation d'avec sa communauté d'origine ; 

prône l'indépendance politique de sa province, de son ethnie par rapport à l'Etat dont elle fait partie ; 
est relative, est relatif, est propre au séparatisme politique ou religieux ; 

concerne la séparation de deux domaines. 


Le nom (un) séparatisme est soit emprunté à l'anglais separatism « schisme des séparatistes », dérivé de 
separatist, Voir : séparatiste, soit dérivé de séparatiste, avec le suffixe -isme. 


Le mot séparatiste est soit emprunté à l'anglais separatist, le nom donné en Angleterre en 1608 aux disciples de 
Robert Brown [1550-1633], un réformateur religieux anglais, fondateur du congrégationalisme, puis à tout 
schismatique, dérivé de to separate « séparer » lui-même emprunté au latin separare, voir : séparer, soit un 
dérivé savant de séparer, avec le suffixe -iste. 


elle est séparée de, elle est séparée en, il est séparé de, il est séparé en, elles sont séparées, ils sont séparés : 
CNRTL. 


elle est inséparée, il est inséparé : est non séparé(e), non isolé(e). 
séparément : 


° seule, chacune de son côté ; seul, chacun de son côté ; 
e individuellement ; 
° indépendamment de quelqu'un ou de quelque chose d'autre. 


séparer : 
e diviser ; 
e éloigner ; 
e isoler. 


se séparer en : 


° se couper, se casser, se déchirer en deux, en plusieurs morceaux ; 
° se diviser en deux parties qui s'écartent l'une de l'autre. 


se séparer de : 


quitter ; 

s'éloigner de ; 

cesser de faire appel aux services de quelqu'un ; 
ne plus garder quelque chose. 


se séparer : 


° se quitter, s'éloigner l'un de l'autre ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


elles se sont séparées, elles sont séparées. 
elles se sont séparé les rôles, elles ont séparé leurs rôles, elles se les sont séparés. 


Le verbe séparer est emprunté au latin classique separare « mettre à part, distinguer », composé de se-, un 
préfixe marquant la séparation, et de parare « préparer, arranger ». 


Le verbe sevrer vient du latin populaire séperäre, attesté à basse époque, en latin classique sëparäare, voir : 
séparer ; ce verbe a signifié à l'origine « séparer », le sens spécifique de « sevrer », propre au français, puisque 
l'italien scev(e)rare et l'ancien provençal sebrar ne le connaissent pas, explique en partie l'emprunt de séparer. 


-chorisme du grec x w p 1 ü H 0° G « séparation » : un gonochorisme (= la caractéristique des espèces animales à 
sexes séparés, chez lesquels les gamètes mâles et les gamètes femelles sont produits par des individus 
différents ; la différenciation sexuelle chez l'embryon ou l'individu normalement constitué). D'où: gonochorique. 


une sépédon : un genre et sous-genre d'insectes diptères brachycères sciomyzidés, renfermant des mouches 
noires ou bleues qui vivent sur les plantes aquatiques, par exemple Sepedon (sepedon) sphegea. 


On lit sépharade, sepharade pour séfarade (voir ci-dessus). 


les séfirot ou séfiroth, séphirot, séphiroth, séephirot, séephiroth : 


e dans le Sefer Yetsira, les dix entités qui comptent parmi les trente deux voies de la Sagesse selon 
lesquelles Dieu a créé le monde ; 

e dans la kabbale, à partir du 12ème siècle, les dix niveaux ou les dix puissances de l'émanation ou de la 
manifestation du divin. 


elle, il est séfirotique ou séfirothique, séphirotique, séphirothique : est relative, est relatif, est propre aux 
sephiroth. 


On lit aussi : sefirot, sefiroth, sephirot, sephiroth, seephirot, seephiroth, sefirotique, sefirothique, sephirotique, 
sephirothique. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu postbiblique sephi rôth, pluriel de sephiTrä h « nombre, numération », dérivé du 
verbe säphar « compter ». 


une sépia : 


e une seiche, un mollusque ; 

e une substance colorée, de teinte brune, extraite d'une poche de la seiche et qui est utilisée pour le dessin 
au lavis ; 

° un dessin exécuté avec cette matière. 


(couleur, teinte) sépia 


Le nom scientifique de la seiche, la sépia, est emprunté au latin sepia « seiche » et « encre produite par cet 
animal » en latin d'époque impériale. Pour le sens « liquide noirâtre produit par la seiche et qu'on emploie en 
peinture », ce nom serait emprunté à l'italien seppia dont la forme a pu aussi influencer les graphies en -pp- du 
français. 


elle, il est sépicole : vit dans les haies. 


Ce mot est formé de sépi- du latin sepes, et de -cole. 


une sépiole : le genre de mollusques décapodes voisins du calmar et de la seiche, communs dans l'Atlantique et 
la Méditerranée, et dont les espèces généralement plus petites sont très appréciées en cuisine. 


en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


La graphie sépiole est l'adaptation du terme scientifique latin sépiola, les graphies sépion et supion sont des 
variantes locales, supion étant le terme le plus cour.amment utilisé. 


Le nom (une) sépiole est emprunté au latin savant sepiola (1817), un diminutif de sepia « seiche » (voir 
l'étymologie de sépia), et usité depuis le 17ème siècle. 


une sépiolite : une écume de mer, un silicate hydraté naturel de magnésium. 


Ce nom, emprunté à l'allemand Sepiolith, est composé de Sepio- (du greconniov,onniov«osde 
seiche, écume de mer ») et de -/ith (-lithe, -lite). 


un seppuku : un suicide rituel japonais. 


Ce nom est emprunté au japonais seppuku, une forme altérée de setsu fuku, issu du chinois gie « couper » et fu 
« ventre ». 


un seps : un petit lézard à pattes très courtes. 


Ce nom est emprunté au latin d'époque impériale seps, sepis de même sens. 


les sepsidés [en anglais : black scavenger flies] : une famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes 
schizophores acalyptères sciomyzoïdes. 


un sepsis : un terme d’abord utilisé par les auteurs anglo-saxons pour désigner un syndrome infectieux 
accompagné d'une réponse inflammatoire généralisée, mais qu'il serait préférable de remplacer par état 
septicémique, qui correspond donc à un ensemble de manifestations locales et générales faisant suite à une 
infection et comportant une inflammation généralisée de l'organisme. 


sept : 7, le nombre sept. 

un sept 

la ou le sept : la ou le septième, le numéro sept. 

Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sept : Wiktionnaire. 
Le mot sept vient du latin septem. D'où : un septain, une septaine. 


Le mot septante vient du latin populaire septanta « soixante-dix », altération du latin classique septuaginta », 
dérivé de septem, voir : sept. D'où: la septantaine, septantième. 


Le nom (un) septembre est emprunté au latin september, dérivé de septem, voir : sept (l'année romaine 
commençant en mars). D'où : mi-septembre, septembral, les septembrisades, un septembriseur. 


On a lu un septemvir pour un magistrat romain qui faisait partie d'un collège de sept membres, et un 
septemvirat pour la magistrature, la fonction de septemvir. 


Le mot septénaire est emprunté au latin setpenarius « composé de sept, septénaire (en poésie) » « vers 
septénaire », dérivé de septem, voir : sept. 


Le mot septennal "qui dure sept ans" est emprunté au latin médiéval septennalis, de septem « sept » et annus « 
an ». Le sens "qui a lieu tous les sept ans" correspond à l'anglais septennial. D'où : une septennalité, un 
septennat. 


Le mot septicolore est un composé savant du latin septem « sept » et -color, de color « couleur ». 


Le nom (un) septidi est un composé savant d'après le latin septimus « septième » et dies « jour », sur le modèle 
des noms des jours de la semaine (lundi, mardi, etc.). 


Le mot septième est dérivé de sept. D'où : septièmement. 

On lit aussi un septillion pour un millier de sextillions ou un million de sextillions. 

Le nom (une) septime est emprunté au latin septimus, voir : septième, sur le modèle d'autres termes d'escrime. 
On lit septimo (= en septième lieu, septièmement). 

On a lu une (femme) septipare, ayant mis au monde sept enfants issus de sept grossesses. 


Le mot septuagénaire est emprunté au latin septuagenarius « âgé de soixante-dix ans », dérivé de septuageni « 
soixante-dix chacun », lui-même dérivé de septem, voir : sept. 


Le nom (la) Septuagésime est emprunté au latin chrétien septuagesima, du latin classique septuagesimus « 
soixante-dixième », de septuaginta, voir : septante. 


Le nom (un) septuor est dérivé de sept d'après quatuor. 
Le mot septuple vient du bas latin septuplum. D'où : septupler, des septuplés. 


Le mot hebdomadaire est emprunté au latin chrétien hebdomadarius « celui qui est de semaine » de hebdomas 
« semaine », d'origine grecque (en grec : « groupe de sept »). On a lu hebdomadairement, un hebdo, une 
hebdomade, bi-hebdomadaire. 


Le nom (une) semaine vient du latin ecclésiastique septimana, de septimanus « relatif au nombre sept » (dérivé 
de septem « sept »). D'où : semainier. 


hepta du grec e‘n T a « sept » : une lyre ou une cithare heptacorde, un heptacorde, un heptaëèdre, un 
heptagone, heptagonal, un vers heptamètre, un heptane, une heptarchie, un (vers) heptasyllabe, un heptathlon, 
un heptathlonien. 


un septain : 


e une corde formée par l'assemblage de sept torons ; 
° un poème, une strophe de sept vers. 


une septaine : 
° un groupe de sept ; 
°e une semaine, une durée de sept jours. 


Ces noms sont dérivés de sept. 


elle est septale, il est septal : 
* elle est relative, il est relatif à un septum ; 
e elle, il comporte un septum ou plusieurs. 
elles sont septales, ils sont septaux 


Le mot septal est dérivé de septum, avec le suffixe -al. 


la septantaine : l'âge de soixante-dix ans, d'environ soixante-dix ans. 
une septantaine : un ensemble d'environ soixante-dix. 
septante : 


e soixante-dix ; 
e un grand nombre. 


les Septante : les soixante-dix (ou soixante-douze) auteurs de la traduction de la Bible hébraïque en grec. 
elle, il est septantième : est soixante-dixième. 
Septante, octante ou huitante, nonante : site de Dominique Didier. 


C'est au XVIIe siècle, sous l'influence de Vaugelas et de Ménage, que l’Académie et les autres auteurs de 
dictionnaires ont adopté définitivement les formes soixante-dix, quatre-vingts, quatre-vingt-dix au lieu de 
septante, octante, nonante. Il est à noter pourtant que les mots septante, octante, nonante figurent dans toutes 
les éditions du Dictionnaire de l’Académie française. Encore conseillés par les Instructions officielles de 1945 
pour faciliter l'apprentissage du calcul, ils restent connus dans l'usage parlé de nombreuses régions de l'Est et du 
Midi de la France, ainsi qu'en Acadie. Ils sont officiels en Belgique et en Suisse (sauf, cependant, octante, qui a 
été supplanté par quatre-vingts et huitante - en Suisse - tant dans l'usage courant que dans l’enseignement ou 
les textes administratifs). Rien n'interdit de les employer, mais par rapport à l'usage courant en France, ils sont 
perçus comme régionaux ou vieillis. En savoir plus : Académie française. 


En Belgique comme en Suisse, ce sont les mots septante et nonante que la norme locale prescrit, alors qu'en 
France on utilise les mots soixante-dix et quatre-vingt-dix, et ce de façon (quasi-)exclusive. C'est en tout cas ce 
que montrent les deux cartes ci-dessous, où les taux d'emploi des formes septante et nonante avoisinent les 
100% en Belgique comme en Suisse. En savoir plus : Français de nos régions. 


Le mot septante vient du latin populaire septanta « soixante-dix », altération du latin classique septuaginta », 
dérivé de septem, voir : sept. D'où : la septantaine, septantième. 


un septe : la cloison radiale du squelette d'un polypier dont la structure varie selon les espèces. 


Ce nom est emprunté au latin saeptum ou septum « clôture, barrière, cloison ; diaphragme ». 


septembral, septembre, septembrisades, septembriser, septembriseur, septembriste 
elle est septembrale, il est septembral : 


e est de septembre ; 
+ _a certaines caractéristiques propres à ce mois. 


elles sont septembrales, ils sont septembraux 
(un) septembre : le neuvième mois de l'année civile, comptant trente jours. 


les septembrisades : les massacres de septembre, le massacre de détenus dans les prisons de Paris du 2 au 6 
septembre 1792. 


septembriser : 

e  massacrer en nombre ; 

° détruire, réduire à rien. 
un septembriseur : un auteur des massacres de septembre, un participant à ces massacres. 
une, un septembriste : celle, celui qui part en vacances au mois de septembre. 
mi-septembre : vers le milieu du mois de septembre. 


Le nom (un) septembre est emprunté au latin september, dérivé de septem, voir : sept (l'année romaine 
commençant en mars). D'où : mi-septembre, septembral, les septembrisades, un septembriseur. 


Le nom (les) septembrisades est dérivé, à l'aide du suffixe -ade, de septembriser « massacrer (en parlant des 
massacres de septembre », lui-même dérivé, avec le suffixe -iser, de septembre par allusion au massacre [du 2 
au 6 septembre 1792] des prisonniers dans les prisons parisiennes par certains éléments révolutionnaires. 


septemvir, septemvirat 
un septemvir [dans l'Antiquité romaine] : 


° un magistrat qui faisait partie d'un collège de sept membres ; 
° un collège de sept membres formant un des quatre grands collèges sacerdotaux, institué en 193 avant J.- 
C., dont la mission était d'annoncer les repas officiels à Jupiter et d'en surveiller les apprêts. 


un septemvirat : la magistrature, la fonction de septemvir. 


Ce nom est emprunté au latin septemvir « membre d'une commission de sept membres chargés du partage des 
terres » (de septem « sept » et vir « homme »). 


septénaire 

elle, il est septénaire : 

est relative, est relatif au nombre sept ; 
comporte sept éléments ; 


dure sept jours ou sept ans ; 
dont la charge, le mandat dure sept ans. 


le septénaire : en occultisme, le nombre sept. 
un septénaire : 


°e un ensemble de sept éléments ; 
e une période de sept ans ou de sept jours ; 
e un vers de sept pieds et demi. 


Le mot septénaire est emprunté au latin setpenarius « composé de sept, septénaire (en poésie) » « vers 
septénaire », dérivé de septem, voir : sept. 


septennal, septennalité, septennat 
elle est septennale, il est septennal : 


°e dure sept ans ; 


e dont le mandat dure sept ans ; 
e a lieu tous les sept ans. 


elles sont septennales, ils sont septennaux 
une septennalité : la durée de sept ans d'une charge, d'un mandat. 
un septennat : 
e l'ancienne durée de sept ans du mandat du président de la République en France ; 


e ce mandat. 


Le mot septennal "qui dure sept ans" est emprunté au latin médiéval septennalis, de septem « sept » et annus « 
an ». Le sens "qui a lieu tous les sept ans" correspond à l'anglais septennial. 


le septentrion : 


e le nord; 
e la constellation de la Petite ou de la Grande Ourse. 


elle est septentrionale, il est septentrional : 


e est relative, relatif, propre au nord ; 

° est situé(e) au nord par rapport à un point donné ; 

° est propre aux pays de l'hémisphère nord, plus particulièrement aux pays du nord de l'Europe, à leurs 
habitants ; 

° a certaines caractéristiques propres au nord, aux pays du nord, à leurs habitants ; 

° est originaire d'une contrée, d'un pays du nord, d'une région située au nord d'un pays ; y habite. 


elles sont septentrionales, ils sont septentrionaux 

une septentrionale, un septentrional : 
° celle, celui qui est originaire d'une contrée, d'un pays du nord, d'une région située au nord d'un pays ; 
e celle, celui qui y habite. 

des septentrionales, des septentrionaux 


septentrionaliser ou septentrioniser un lieu, une personne : lui donner des caractères propres au nord, aux 
régions, aux pays du nord, à leurs habitants. 


Le mot septentrion vient du latin septentrio, au pluriel septemtriones, les sept étoiles de la Grande ou Petite 
Ourse à laquelle appartient l'étoile polaire, littéralement « les sept bœufs de labour », de septem « sept » et 
triones « bœufs de labour ». 


Le mot septentrional est emprunté au latin septentrionalis de même sens, dérivé de septentrio, voir : 
septentrion. 


un sept-huitième : un manteau dont la longueur est intermédiaire entre celle du trois-quarts et celle du 
manteau ordinaire. 


une septicémie : un état infectieux grave dû à une infection généralisée disséminée par voie sanguine, à 
l'occasion de décharges répétées de l'agent infectieux pathogène à partir d'un foyer localisé, et susceptibles 
d'entrainer la création de foyers infectieux secondaires. 


elle, il est septicémique : 


° est relative, est relatif à la septicémie ; 
+ est atteinte, est atteint de septicémie. 


Le nom (une) septicémie est formé à partir du latin septicus, voir : septique, et du grec a Î pu a « sang », en 
français -(h)émie, d'après anémie, etc. 


elle, il est septicide : se produit, s'ouvre par la désagrégation des septums. 


Ce mot est formé de septi- pour septum, et -cide. 


une septicité : le caractère de ce qui est infectieux. 


Ce nom est dérivé de septique, avec le suffixe -ité. 


elle, il est septicolore : a sept couleurs. 
un septicolore : un tangara, un oiseau. 


Le mot septicolore est un composé savant du latin septem « sept » et -color, de color « couleur ». 


une septicopyohémie : une pyohémie, une infection généralisée compliquée de foyers purulents disséminés 
dans l'organisme, par exemple au cours des endocardites bactériennes aigües. 


Ce nom est formé de septico- pour septique, et pyohémie composé de pyo- tiré du grec n U” o v « pus » et - 
hémie du grec a Î pi a « sang ». 


un septidi : le septième jour de la décade républicaine. 
primidi, duodi, tridi, quartidi, quintidi, sextidi, septidi, octidi, nonidi, décadi. 


Le nom (un) septidi est un composé savant d'après le latin septimus « septième » et dies « jour », sur le modèle 
des noms des jours de la semaine (lundi, mardi, etc.). 


elle, il est septième : occupe le rang marqué par le nombre sept. 
un ou le septième : une des sept parties égales d'un tout. 
une septième : 


+ la classe précédant la sixième ; 
e une suite de sept cartes de la même couleur ; 
+ en musique, un intervalle de sept notes consécutives. 


septièmement : en septième lieu. 


Le mot septième, dérivé de sept avec le suffixe -ième, a évincé l'ancien substantif sedme, setme, du latin 
septimus « septième », dérivé de septem, voir : sept. Canudo a créé la périphrase septième art pour désigner le 
cinéma qu'il ajoutait aux arts traditionnels : architecture, musique, peinture, sculpture, poésie et danse. 


septies : dans sa septième partie, septièmement. 


les valves septifères : les valves du péricarpe qui portent des septums après la déhiscence du fruit. 


Ce mot est composé de septi- pour septum, et -fère. 


un septillion : 


+ dans la dénomination (française et anglaise) basée sur les multiples du million : 10* ; 
° dans la dénomination notamment utilisé aux États-Unis et au Canada anglais, et plus récemment en 
Grande-Bretagne, basée sur les multiples de mille : 10%. 


Voir : Office québécois de la langue française. 


Ce nom est dérivé de sept d'après million, billion, etc. 


une septime : une des positions en escrime (prime, seconde, tierce, quarte, quinte, sixte, septime, octave). 


Le nom (une) septime est emprunté au latin septimus, voir : septième, sur le modèle d'autres termes d'escrime. 


septimo : en septième lieu, septièmement. 


primo, secondo (ou secundo, deusio, deuzio), tertio, quarto, quinto, sexto, septimo, octavo, nono, decimo,… 


une (femme) septipare : ayant mis au monde sept enfants issus de sept grossesses. 


Ce mot est formé de septi- pour sept, et -pare. 


elle, il est septique : 


° est caractérisée, est atteinte par une espèce de putréfaction ; est caractérisé, est atteint par une espèce 
de putréfaction ; 

e provoque l'infection ; 

° est caractérisé(e) par la présence de germes pathogènes. 


une fosse septique : un dispositif qui assure la collecte, la liquéfaction et l'aseptisation des matières 
excrémentielles. 


Le mot septique est emprunté au latin septicus « qui putréfie >», du greconnTiko c<« qui engendre la 
putréfaction », dérivé donne « corrompre, pourrir ». La désignation de la fosse septique est emprunté à 
l'anglais septic tank. 


Voir aussi : antiseptique, aseptique, un sepsis, une septicémie, septicémique, une septicité, une 
septicopyohémie. 


un septmoncel : un fromage. 


Ce nom vient de celui de Septmoncel, la commune du département du Jura, en France, où ce fromage est 
fabriqué. 


un sept-œil ou septœæil : 


° un poisson analogue à la lamproie, qui présente sur la tête sept marques semblables à des yeux ; 
° une petite lamproie qu'on pêche à l'embouchure de la Seine. 


les septomycètes : les champignons supérieurs caractérisés par un thalle cloisonné. 
un septomycète 


Ce nom est composé de septo- pour septum, et -mycètes. 


une septotomie : une ablation totale ou partielle d'un septum, en particulier du septum nasal. 


Ce nom est composé de septo- pour septum, et -tomie. 


elle, il est septuagénaire : est âgé(e) de soixante-dix ans ou d'environ soixante-dix ans. 
une, un septuagénaire : celle qui est âgée, celui qui est âgé de soixante-dix ans ou d'environ soixante-dix ans. 


Le mot septuagénaire est emprunté au latin septuagenarius « âgé de soixante-dix ans », dérivé de septuageni « 
soixante-dix chacun », lui-même dérivé de septem, voir : sept. 


la Septuagésime : le dimanche qui est environ le soixante-dixième jour avant Pâques. 


Le nom (la) Septuagésime est emprunté au latin chrétien septuagesima, du latin classique septuagesimus « 
soixante-dixième », de septuaginta, voir : septante. 


un septum : 


e une structure anatomique faite d’un tissu dense formant une cloison qui sépare en deux cavités naturelles 
un organe, une cavité ou toute structure anatomique ; 
° en biologie, une cloison séparant des articles dans les hyphes des micromycètes. 


voir aussi : septal, septicide, septifère, septotomie, septomycète. 


Ce nom est emprunté au latin saeptum, septum « clôture, barrière, enceinte ; diaphragme ». 


un septuor : 


° une œuvre, un morceau écrit pour sept instruments, pour sept voix ; 
e un ensemble de sept musiciens, de sept chanteurs. 


Le nom (un) septuor est dérivé de sept d'après quatuor. 


elle, il est septuple : 


e est multiplié(e) par sept ; 


e est composé(e) de sept éléments. 


le septuple : sept fois une quantité ou une grandeur. 
au septuple : sept fois. 
septupler : 
e multiplier par sept ; 
° être multiplié par sept. 
des septuplés : sept enfants nés d'un même accouchement. 


Le mot septuple vient du bas latin septuplum, dérivé du latin classique septem, voir : sept. 


sépulcral, sépulcre 
elle est sépulcrale, il est sépulcral : 


° est propre au sépulcre ; 
° évoque le tombeau, la mort ; 
e dont l'aspect est spectral, fantomatique. 


une voix sépulcrale : 
° une voix qui semble venir de la tombe, de l'au-delà ; 
° une voix grave, sourde, caverneuse. 

elles sont sépulcrales, ils sont sépulcraux 

un sépulcre : 


un tombeau, un monument funéraire où est déposé le corps d'un mort, généralement illustre ; 
un monument funéraire imposant et somptueux où repose le corps d'un personnage important ; 
une tombe, un tombeau ; 

une construction imposante, froide et inquiétante. 


le (Saint-) Sépulcre : le tombeau du Christ à Jérusalem. 

un sépulcre blanchi : un hypocrite, un homme d'apparence, de faux semblants. 
descendre, entrer au sépulcre : mourir. 

Le mot sépulcral est emprunté au latin sepulcralis « du tombeau ». 


Le nom (un) sépulcre est emprunté au latin sepulcrum « tombe, sépulcre », lui-même dérivé de sepelire « 
ensevelir, inhumer ». 


sépulture 
A. une sépulture : 

e une inhumation ; 

e des cérémonies d'usage qui accompagnent l'ensevelissement d'un mort. 
un droit de sépulture, être privé de sépulture 
B. une sépulture : un lieu d'inhumation, une fosse, une tombe, un mausolée. 
une violation de sépulture 


Ce nom est emprunté au latin sepultura « derniers devoirs, sépulture » dans la langue classique, « tombeau » 
dans la langue chrétienne. 


Le nom (un) kourgane (= une sépulture recouverte d'un tumulus) est emprunté au russe kurgan de même sens, 
attesté dès le 15ème siècle, peut-être à rapprocher du perse gurxane composé de gür « sépulture » et xäne « 
maison ». 


Séquanien, séquanien 


les Séquaniens : un peuple de la Gaule qui habitait une région voisine des sources de la Seine. 
une Séquanienne, un Séquanien 


elle est séquanienne, il est séquanien : 


e est propre à la Seine, au bassin de la Seine, plus particulièrement à la région parisienne, à Paris ; 
+ a des caractères propres à l'un ou l'autre de ces lieux ; 
* est relative, est relatif à l'étage géologique séquanien. 


le séquanien : un des étages du Jurassique supérieur. 


Ce mot est dérivé du latin Sequana « Seine », avec le suffixe -ien. 


séquelle 
A. une séquelle : 


° une kyrielle, une suite de personnes attachées à quelqu'un ; 
°e une série, une suite de choses. 


B. une séquelle : 


° un trouble persistant après une guérison ; 
° une conséquence fâcheuse d'un évènement passé. 


Ce nom est emprunté au latin sequel(l)a « suite, ceux qui suivent ; conséquence », dérivé de sequi « suivre ». 


séquençage, séquence 


un séquençage : [biologie / génie génétique] la détermination de l'ordre linéaire des composants d'une 
macromolécule. Par exemple, les acides aminés d'une protéine, les nucléotides d'un acide nucléique, etc. En 
anglais : sequencing. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une séquence : 


° une suite ordonnée d'éléments, d'opérations, de phases ; 
°e une suite ordonnée d'éléments, d'évènements, d'états, considérée comme un tout et invariable ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


une séquence amplifiée : [biologie / génie génétique] une séquence d'ADN intra- ou extrachromosomique dont 
le nombre est augmenté par amplification. En anglais : amplified sequence. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


une séquence chevauchante : [biologie / génie génétique - virologie] : une séquence d'ADN portant 
l'information correspondant à plusieurs gènes utilisant un cadre de lecture différent. Cette situation se rencontre 
assez fréquemment dans les génomes viraux. En anglais : overlapping sequence. Voir aussi : cadre de lecture. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une séquence codante : [biologie / génie génétique] la partie d'un gène qui définit directement la séquence en 
acides aminés de la protéine correspondante. En anglais : coding sequence. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


une séquence cognate : [biologie / biochimie et biologie moléculaire] chacune des séquences d'ADN qui 
proviennent d'un même locus et contiennent la même information génétique, mais font partie de génomes 
différents après manipulation génétique. L'ADN complémentaire d'une f-globuline de mammifère portée par un 
clone bactérien dans un plasmide et la même séquence portée par une levure dans un chromosome artificiel sont 
des séquences cognates. En anglais : cognate clone ; cognate DNA ; cognate sequence. Voir aussi : chromosome 
artificiel de levure. Journal officiel de la République française du 10/06/2012. 


une séquence configurationnelle : [chimie / polymères - stéréochimie] la partie d'une chaîne comportant une 
ou plusieurs sortes d'unités configurationnelles qui se succèdent dans un ordre défini. Les séquences 
configurationnelles comprenant deux unités configurationnelles sont dénommées « dyades », celles en 
comprenant trois, « triades ». Voir aussi : chaîne, unité configurationnelle. En anglais : configurational sequence. 
Journal officiel de la République française du 01/03/2002. 


une séquence constitutive : [chimie / polymères] une partie d'une chaîne comportant une ou plusieurs sortes 
d'unités constitutives qui se succèdent dans un ordre défini. Les séquences constitutives comprenant deux unités 


constitutives sont dénommées « dyades », celles en comprenant trois, « triades ». En anglais : constitutional 
sequence. Voir aussi : chaîne, unité constitutive. Journal officiel de la République française du 01/03/2002. 


une séquence d'insertion : [biologie / génie génétique] un élément d'ADN capable de ti transposition d'une 
région du génome à une autre. Les séquences d'insertion portent uniquement les fonctions né ires à leur 
transposition. En anglais : insertion sequence. Voir aussi : transposition. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


une séquence de Langmuir: [chimie / chimie physique] le procédé discontinu qui sert à préparer des 
monocouches flottantes et à les empiler sur un support solide pour former un film de Langmuir-Blodgett. La 
séquence de Langmuir se compose de quatre étapes successives : l'étalement de la solution, l'évaporation du 
nt, ma compression latérale de la monocouche et son transfert. En anglais : Langmuir sequence. Voir aussi : 

ment d'une monocouche, cuve de Langmuir, dépôt par étalement, film de Langmuir-Blodgett, méthode 
de Lane Blodgett, monocouche flottante. Journal officiel de la République française du 15/06/2003. 


une séquence de Shine Dalgarno : [biologie / génie génétique] une s 
yotes, en amont du codon d'initiation de la traduction et qui per 

Oo sequence. Voir aussi : ARN messager, codon d'initiati 
es du 22/09/2000. 


une séquence de test : [électronique / composants électroniques] l'ensemble des vecteurs de test permettant 
de stimuler un circuit afin de tester son comportement fonctionnel. Le terme « pattern de test » est à éviter en 
françe -n anglais : test pattern. Voir aussi : génération de séquences de test, testeur. Journal officiel de la 

République française du 22/09/2000. 


une séquence de tête : [biologie / génie génétique] une séquence qui se trouve en amont du codon d'initiation 
de traduction des ARN mess: . En anglais : leader ; leader region ; leader sequence. Voir aussi : codon 
d'initiation. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


équence présente sur l'ARNm des 
- l'attachement du ribosome. En anglais 


on. Journal officiel de la République 


une séquence fondamentale : [biologie / génie génétique] une séquence idéalisée d'une région donnée d'un 
acide nucléique ou d'une protéine dans laquelle chaque position a la base ou l'acide aminé rencontré le 
plus nu te on die aus « pes : a 1ser _ . Elle e 1b Ji he paraison de séquences 
l ise du 22/09/2000. 


dé étée : is / génie sdiosel à une séquence d'ADN présente en un grand 
( opi press L génome. En anglais : highly repeated sequence. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


une ee non codante : os / ane Re pe “ae oi ch un Lu + ne HAUTE Ai ee ni 


de pe République fra çaise du 2 


une séquence palindromique où un pAlHSrDne [SAISIE / qe generee une pue Lt opial 
se lire de la même façon dans les deux sens par un poi 
ATTGC.CGTTA), soit sur les deux brins (AACGTT et TTGCAA). Les séquences c ombismentaies ScRUEs par la 
plupart des enzymes de restriction sont palindromiques. En anglais : palindrome ; palindromic sequence. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


une . polyA ou une queue polyA, une . polyA : mit / génie génétique] un long segment 
k rés à b. 


une MÉO unique : ns génie een une at d'ADN qui n'existe qu'en un seul exemplaire 
dans le DR En hide à ie ee Journal officiel de la PRE anse du sr 


ne en np cop es pe mêm 


AE noue d'ADN … von ve m es érénitstiont, En ne per 
Journal officiel de la République franç 


se du 22/09/2000. 


des séquences répétées en tandem : [biologie / génie génétique] des séquences répétées directes 
adjacentes. En anglais : tandem repeat. Voir aussi : ADN satellite, néocentromère. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


des séquences répétées inverses : [biologie / génie génétique] des séquences identiques ou quasi identiques, 
nehis en ae Lui Lei à nee Sie ms Ra # te ne orientation inverse. La ré étition 


un His, Ün trouve aussi We terre: « séquenées ct inversées ». En ne Hivered repeat. 
Voir aussi : : boucle en épingle à cheveux. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 

une homéoséquence : une courte séquence d'ADN caractéristique de nombreux gènes homéotiques bien 
conservée chez l'ensemble des eucaryotes, d'une extrémité à l’autre de l'échelle phylogénique. 


Le nom (une) séquence est emprunté au bas latin sequentia, sequentiae « suite, succession », du féminin du 
participe présent sequens, sequentis, de sequi « suivre ». 


séquencement, séquencer, séquenceur, séquentiel, séquentiellement 


un séquencement : une commande, à des instants déterminés dans le temps, des différentes phases d'une 
opération. 


séquencer : en biologie, établir la suite orientée des constituants d'une macromolécule. 
séquencer l'ADN 


je séquence, tu séquences, il séquence, nous séquençons, vous séquencez, ils séquencent ; 

je séquençais ; je séquençai ; je séquencerai ; je séquencerais ; 

j'ai séquencé ; j'avais séquencé ; j'eus séquencé ; j'aurai séquencé ; j'aurais séquencé ; 

que je séquence, que tu séquences, qu'il séquence, que nous séquencions, que vous séquenciez, qu'ils 
séquencent ; 

que je séquençasse, qu'il séquençât, que nous séquençassions ; que j'aie séquencé ; que j'eusse séquencé ; 
séquence, séquençons, séquencez ; aie séquencé, ayons séquencé, ayez séquencé ; 

(en) séquençant. 


un séquenceur : 


e un dispositif mécanique, électrique ou électronique qui commande une suite programmée d'opérations ou 
d'événements ; 
° un organe de commande d'un ordinateur déclenchant les différentes étapes de l'exécution des 
instructions. 
elle est séquentielle, il est séquentiel : 
e est relative, est relatif à une séquence ; 
e en savoir plus : CNRTL. 
séquentiellement : selon une méthode séquentielle. 


Ces mots sont dérivés de séquence. 


séquestrage 
un séquestrage : l'action de séquestrer quelque chose. 


Ce nom est dérivé de séquestrer, avec le suffixe -age. 


séquestrant 


un séquestrant : un agent chimique qui fixe de nombreuses combinaisons d'ions minéraux, en empêchant les 
précipitations selon les réactions habituelles. On lit aussi un chélateur. 


Ce mot vient du participe présent de séquestrer. 


séquestration 
une séquestration (1) : 


l'action de séquestrer ; l'état de celle, celui, ce qui est séquestré ; 

une mise sous séquestre, une saisie, une confiscation ; 

l'action de priver une personne de sa liberté en la maintenant enfermée, isolée du monde extérieur ; 

le fait d'être isolé ou de s'isoler, de se maintenir à l'écart de quelque chose ; 

une mesure sanitaire par laquelle on enferme des animaux affectés ou suspects de maladie contagieuse 
pour les isoler des autres animaux. 


une séquestration (2) : une formation d'un séquestre pathologique. 


une séquestration (3) : une formation de complexes de coordination de certains phosphates et d'ions 
métalliques en solution qui interdit toute réaction de précipitation de ces derniers. 


Le nom (une) séquestration est emprunté au latin juridique sequestratio « dépôt chez une tierce personne, 
séparation », dérivé de sequestratum, supin de sequestrare (séquestrer). 


un séquestre (1) : 


°__un dépôt d'un bien en litige aux mains d'un tiers jusqu'au règlement de la contestation ; 

e une mainmise d'un État sur des territoires ou des biens appartenant à un autre Etat ou à ses 
ressortissants ; 

e ce qui est placé sous séquestre. 


une, un séquestre (2) : 


° dans l'Antiquité romaine, celui chez qui on déposait l'argent destiné à acheter des juges, des électeurs, 
été. ; 

e une personne désignée par la justice ou par des particuliers comme dépositaire d'un bien placé sous 
séquestre ; 

e une personne qui assure la garde d'une personne séquestrée. 


un séquestre (3) : un fragment tissulaire nécrosé, plus ou moins volumineux, isolé, dépourvu de vitalité, sans 
connexion avec le tissu d'origine. 


Le nom (un) séquestre est emprunté au latin juridique sequestrum « dépôt, séquestre » pour le sens 1 et au 
latin sequester « entremetteur, médiateur, dépositaire » pour le sens 2. 


elle est séquestrée, il est séquestré : 


+ est enfermé(e) dans un lieu ; 
+ est isolé(e), séparé(e) de quelque chose, de quelqu'un ; 
° est privé(e) de quelque chose. 

une séquestrée, un séquestré : 


° une personne que l'on a séquestrée ou, qui de son gré, mène une vie recluse ; 
e une religieuse vivant enfermée, recluse ; un religieux vivant enfermé, reclus. 


Ce mot vient du participe passé de séquestrer. 


séque 


une séquestrectomie : une ablation opératoire d'un séquestre osseux secondaire à une infection osseuse ou à 
une nécrose osseuse. 


Ce nom est formé de séquestre et -ectomie. 


séquestrer : 


mettre sous séquestre ; 

saisir, confisquer ; 

enfermer quelqu'un par mesure administrative ; 

maintenir quelqu'un enfermé en le privant arbitrairement et illégalement de sa liberté ; 
maintenir quelqu'un enfermé dans un lieu ; 

contraindre à une vie de réclusion ; 

enfermer un animal contagieux ou suspect d'être contagieux, pour l'isoler. 


se séquestrer : 


° se retirer, se retrancher du monde extérieur ; 
° se mettre à l'écart, se séparer, se couper de quelqu'un, de quelque chose. 


elles se sont séquestrées, elles sont séquestrées. 
elles se sont séquestré les apports, elles ont séquestré leurs apports, elles se les sont séquestrés. 


Le verbe séquestrer est emprunté au latin juridique sequestrare « mettre en dépôt, confier, séparer, éloigner », 
dérivé de sequestrum « dépôt » (séquestre 1). 


À. un sequin : une ancienne monnaie d'or de Venise. 
un collier, une parure de sequins 
B. un sequin : un petit disque de métal doré ou argenté que l'on coud sur un vêtement en guise d'ornement. 


Ce nom est probablement emprunté à l'italien zecchino qui, bien que n'étant attesté que depuis 1543 à Venise, 
désigne une monnaie frappée à Venise en 1280, dérivé de zecca « lieu où l'on frappe les monnaies », emprunté 
à l'arabe sikka « poinçon, coin, monnaie ». 


un séquoia où sequoia : un conifère aux dimensions gigantesques. 


Ce nom est emprunté au latin botanique sequoia de même sens, du nom de l'Indien Cherokee Sequoya connu 
pour avoir inventé en 1822 un alphabet syllabique pour écrire sa langue. 


A. un sérac : un fromage. 
un séré : un fromage suisse. 
B. un sérac : une forte irrégularité de la surface d'un glacier. 


Le nom (un) sérac est une forme avec un -c purement graphique, du français local seraz de la Savoie et de la 
Suisse romande désignant le fromage, attesté antérieurement sous les formes serat et surtout séré, d'un dérivé 
de latin médiéval en -aceus, du latin serum « petit lait ». 


un sérail : 


e dans l'ancien empire ottoman, un palais du sultan et de quelques hauts dignitaires ; 
e un harem, la partie du palais où sont les femmes ; 

e l'ensemble des femmes du harem ; 

°e un milieu restreint, l'entourage immédiat d'une personne. 


des sérails 


Le nom (un) sérail est emprunté à l'italien serraglio (d'abord saraio, au début du 16ème siècle, puis serraglio par 
attraction paronymique de serraglio « fermeture, clôture >»), emprunté au turc seraj, en persan säraï. 


un séran : 


° un séranceur, une carde, un peigne servant à peigner la filasse de chanvre ou de lin ; 
e le chanvre de deuxième qualité qui reste après la prise du meilleur brin et qui sert à fabriquer des 
cordages. 


un sérançage : 


e l'action de sérancer ; le résultat de cette action ; 
e un atelier où l'on sérance. 


sérancer le chanvre, le lin : le peigner avec le séran. 


je sérance, tu sérances, il sérance, nous sérançons, vous sérancez, ils sérancent ; 

je sérançais ; je sérançai ; je sérancerai ; je sérancerais ; 

j'ai sérancé ; j'avais sérancé ; j'eus sérancé ; j'aurai sérancé ; j'aurais sérancé ; 

que je sérance, que tu sérances, qu'il sérance, que nous sérancions, que vous séranciez, qu'ils sérancent ; 
que je sérançasse, qu'il sérançât, que nous sérançassions ; que j'aie sérancé ; que j'eusse sérancé ; 
sérance, sérançons, sérancez ; aie sérancé, ayons sérancé, ayez sérancé ; 

(en) sérançant. 


une séranceuse, un séranceur : une ouvrière, un ouvrier qui sérance. 
Le nom (un) séran est d'origine obscure, probablement celtique, voir : CNRTL. 


Le verbe sérancer est dérivé de séran. 


sérancolin 


un sérancolin ou sarancolin, sarrancolin : un marbre rouge veiné de gris et de blanc que l'on trouve dans les 
Pyrénées. 


Ce nom vient de celui de la commune de Sarrancolin, en France, où se trouvent ces carrières. 


serapeum, sérapeum, serapéum, sérapéum 
un serapeum où sérapeum, serapéum, sérapéum : 


° dans l'Égypte ancienne, une nécropole souterraine où étaient ensevelis les taureaux sacrés, incarnations 
du dieu Apis ; 

+ à l'époque hellénistique, un temple où l'on adorait des divinités gréco-égyptiennes et, en particulier, le 
dieu Sérapis. 


Ce nom est emprunté au bas latin Serapeum, Serapium, Serapii de même sens, du grec >epaneî ov,>ap 
d'niov,>apaneîf o v, des formes contractées de >apaniei o v de même sens, dérivé de>a panic, 
> panici(en latin Serapis, Sarapis) le nom d'une divinité égyptienne adoptée dans le monde gréco-romain. 


Séraphin, séraphin, séraphine, séraphiner, séraphique, séraphiser, séraphisme 
un séraphin (1) : 


un ange appartenant selon la tradition chrétienne à la première hiérarchie des anges ; 
une représentation d'un séraphin ; 

une personne d'apparence frêle et délicate ; 

un jeune et bel enfant. 


une séraphine : un ange aux traits féminins. 
elle, il est séraphique : 
° est propre au séraphin, a trait au séraphin ; 
° rappelle les séraphins ou un attribut des séraphins. 
le Séraphique : un surnom donné à saint François d'Assise. 
séraphiser : être séraphique. 
se séraphiser : devenir séraphique. 
un séraphisme : le caractère séraphique d'une personne, d'une œuvre. 


Le nom (un) séraphine est emprunté au latin chrétien Seraphim « Séraphins », en grec X € p a @ 1° , emprunté 
à l'hébreu biblique $eraäphim « Séraphins », pluriel de $äräph, littéralement « brulant », dérivé de $äraph « 
bruler >» (à comparer avec chérubin). 


Le mot séraphique est emprunté au latin médiéval seraphicus, dérivé de Seraphim « séraphins ». 


[Québec] 
Séraphin Poudrier : un personnage très avare, du roman québécois Un homme et son péché. 


une séraphine, un séraphin (2) : une personne avare, trop économe. 


elle est séraphine, il est séraphin : est avare. 
séraphiner : agir en séraphin. 


voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


un sérapias : le genre d'orchidées terrestres, à feuilles entières lancéolées, à fleurs rougeâtres réunies en épis, 
qui poussent dans les prés humides, les collines boisées des contrées méridionales d'Europe. On lit aussi une 
elléborine. 


Ce nom est emprunté au latin serapias, lui-même emprunté au grec. 


un séraskier où sérasquier : dans l'Empire turc, un titre donné à un général d'armée ou au chef suprême des 
forces militaires. 


Ce nom est emprunté au turc serasker « général d'armée », lui-même emprunté au persan sar-i- askar « chef de 
l'armée », composé du persan sar « tête, chef » et de l'arabe askar « armée ». 


elle, il est serbe : est de la Serbie. 
une, un Serbe 


la Serbie ou la République de Serbie 
capitale : Belgrade ; nom des habitants : Belgradoise, Belgradois. 


le serbe : une langue. 


elle, il est serbo-croate : appartient au groupe ethnique composé des Serbes et des Croates. 
une, un Serbo-Croate 


le serbo-croate : une langue. 
elle, il est italo-serbe 
elle, il est panserbe : concerne tous les Serbes. 


L'origine exacte du nom de la Serbie est inconnue ; le nom des Sorabes (du territoire actuel de l'Allemagne) peut 
dériver de la même racine. 


un serdab : une cellule étroite et haute qui contient les effigies du mort, dans les tombes et les monuments 
funéraires de l'Ancien Empire égyptien. 


Ce nom est emprunté à l'arabe oriental sirdäb « cave, chambre souterraine où l'on se met à l'abri de la chaleur 
(principalement à Bagdad) ; chemin souterrain », lui-même emprunté au persan serdäbeh « habitation d'été 
souterraine ». 


un serdar : un chef militaire dans l'Empire ottoman et en Perse. 
un sirdar : un officier général anglais qui, en Égypte, commandait l'armée khédivale. 


Le premier nom est emprunté au turc serdar « général en chef », et celui-ci au persan sardaär « chef, 
commandant » (sar « tête », dar « qui possède »}). Le second est emprunté à l'anglais sirdar, de même origine, 
attesté dans ce sens en 1898. 


un serdeau : 


e dans l'ancienne cour des rois de France, l'officier de bouche qui recevait des mains des gentilshommes les 
plats desservis de la table royale ; 

° le lieu où l'on portait les plats de cette desserte, où les gentilshommes servants prenaient leurs repas ; 

e l'endroit où se faisait la revente de cette desserte des tables. 


Ce nom est une altération de l'ancien substantif sert-de-l'eau « officier de bouche de la table du roi », composé 
de sert (forme verbale de servir), de, eau. 


un séré : un fromage suisse. 


Le nom (un) sérac est une forme avec un -c purement graphique, du français local seraz de la Savoie et de la 
Suisse romande désignant le fromage, attesté antérieurement sous les formes serat et surtout séré, d'un dérivé 
de latin médiéval en -aceus, du latin serum « petit lait ». 


1. elle est sereine, il est serein : 


+ pour les conditions météorologiques, n'est affecté(e) par aucune perturbation atmosphérique ; 

°e pour une situation, est calme, sans conflit ; 

° pour une personne, manifeste calme, égalité d'âme et est exempt de l'agitation et des troubles qui 
affectent l'existence ; 

e est sans parti pris, est impartiale, objective ou impartial, objectif. 


une goutte sereine : une paralysie du nerf optique entrainant la perte partielle ou totale de la vue. 


sereinement : d'une manière sereine, en conservant calme et hauteur d'esprit, en ne montrant ni hargne, ni 
mauvaise foi. 


Le mot serein est issu, par substitution de suffixe, d'après le latin classique serenus « pur, sans nuages, calme, 
paisible » de l'ancien français seri « doux, calme » qui semble remonter au verbe inchoatif serescëre « sécher » 
(dérivé de serenus) devenu sen scere puis seri re. La goutte sereine est ainsi nommée parce que l'on attribuait la 
paralysie de la rétine à une goutte d'humeur liquide, « sereine », la transparence de l'œil n'étant pas troublée 
dans cette affection. 


eudio- du grec € U’ 10 G « serein, pur », à comparer avec e U'à I a « beau temps » : un eudiomètre (= un 
appareil servant à l'analyse des mélanges gazeux), une eudiométrie, eudiométrique. 


voir aussi : une sérénade, sérénissime, une sérénité. 


2. un serein : une légère humidité qui tombe au crépuscule et rafraichit l'atmosphère après une chaude journée. 


Ce nom est soit un emploi substantivé de serein (1) avec l'influence des représentants de la famille de serum « 
heure tardive », soit dérivé de l'ancien français ser « déclin du jour, dernières heures de la journée » (soir), à 
comparer, pour la formation, avec le portugais seräo « veillée >». Dans cette dernière hypothèse, la forme 
médiévale serain aurait été refaite au 16ème siècle en serein sous l'influence de l'adjectif serein (1). 


une sérénade : 


° une composition vocale, accompagnée ou non par un ou plusieurs instruments, que l'on interprétait la 
nuit sous les fenêtres d'une personne pour l'honorer ou la séduire ; 

une mélodie que l'on chante dehors pour amuser ou séduire un auditoire ; 

un compliment que l'on adresse à une femme pour la conquérir ; 

une composition vocale ou instrumentale, de style libre et léger ; 

un tapage, un vacarme ; 

une réprimande. 


sérénade / aubade : Parler français. 


sérénader : 


° donner des sérénades ; 
e chanter. 


Le nom (une) sérénade est emprunté à l'italien serenata, une extension de sens de serenata « nuit sereine, 
temps serein », dérivé de sereno (serein 1). 


une sérendipité : le fait de réaliser une découverte scientifique ou une invention technique de façon inattendue. 


Depuis une dizaine d'années, le nom sérendipité est entré dans l'usage en français. Il s’agit d’un emprunt de 
l'anglais serendipity, « don de faire par hasard des découvertes fructueuses », un mot créé par Horace Walpole 
et qu'il avait tiré d’un conte oriental, Les Trois Princes de Serendip (1754), Serendip ou Serendib étant une 
ancienne transcription anglaise de Sri Lanka, ce dernier étant lui-même composé du sanscrit Sri, « souveraineté, 
richesse, éclat », et Lanka, primitivement Langkä, que l'on a rapproché du grec /agkanein, « obtenir par le sort 
>». Serendip est donc cette terre bénie des dieux où la fortune semble être offerte à chacun. 

On constatera avec étonnement que c'est sur leur propre territoire que les habitants du Sri Lanka ont placé 
cette possibilité d'obtenir richesse et prospérité. [...] 

Aujourd'hui le nom sérendipité s'emploie fréquemment dans le monde scientifique pour désigner une forme de 
disponibilité intellectuelle, qui permet de tirer de riches enseignements d’une trouvaille inopinée ou d’une erreur. 
On parlera ainsi de sérendipité à propos d’un brillant mais négligent chercheur anglais qui avait la réputation 
d'oublier régulièrement ses boîtes à culture, et qui, rentrant de vacances, eut la surprise de découvrir dans l'une 
d'elles qu'une forme de moisissure avait empêché le développement des bactéries. Alexander Fleming venait de 
découvrir la pénicilline. 

Pour conclure sur les moisissures, on pourrait aussi songer à ce berger inconnu qui, ayant oublié un fromage 
dans une grotte, découvrit le roquefort. 

Rappelons enfin que l'on peut aussi employer le nom fortuité, tiré du latin fors, « chance, hasard ». 

En savoir plus : Académie française. 


Serendip, une île : Les billets de François Jacquesson. 


sérénissime : un titre honorifique donné à quelques princes ou hauts dignitaires. 
votre Altesse sérénissime, la sérénissime seigneurie, le très sérénissime duc 
la Sérénissime (République) : la République de Venise. 


Ce mot a été emprunté, à diverses époques, à l'italien serenissimo, de même sens, superlatif de sereno « serein 
(1) ». 


une sérénité : 


° l'état du temps qui n'est troublé par aucune perturbation atmosphérique ; 

e l'état d'une personne qui, par sa sagesse et son expérience, reste insensible aux troubles, aux 
préoccupations de l'existence ; 

e une indépendance d'esprit, une liberté de jugement, d'opinion. 


votre sérénité : un titre honorifique qui était donné à certains princes. 


Ce nom est emprunté au latin serenitas « sérénité (du ciel) » « calme (au figuré) » et à basse époque « sérénité 
(titre honorifique) », dérivé de serenus (serein 1). 


un sereno : un veilleur de nuit annonçant autrefois les heures en Espagne. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol sereno de même origine que le français serein (2), employé par métonymie 
au 19ème siècle pour désigner les vigiles de rue. 


un sérère ou sérer : un membre d'une population du Sénégal. 
le sérère ou sérer : une langue. 


Ce nom vient d'un mot sénégalo-guinéen. 


un séret ou serra : un fromage blanc préparé à partir du petit-lait. 


Ce nom est issu du bas latin seraceum « sérum de lait >», représenté en latin médiéval par seracium et dérivé de 
serum « petit-lait ». 


elle est séreuse, il est séreux : 


concerne le sérum sanguin ; 

a les caractéristiques de la sérosité, du sérum ; 
produit des sérosités ; 

s'accompagne d'épanchements de sérosités ; 

est sujette ou sujet aux épanchements de sérosités. 


une séreuse : la partie externe délimitant la cavité amniotique de l'embryon, la partie interne étant l'amnios. 


elle est mucoso-séreuse : elle est à la fois muqueuse et séreuse. 
il est mucoso-séreux : il est à la fois muqueux et séreux. 


Le mot séreux est dérivé de sérum (ci-dessous); avec le suffixe -eux, -euse. 


une serve, un serf : 


e celle, celui qui est attaché(e) à une terre, dont les biens et le travail appartiennent au propriétaire de 
cette terre envers qui il a des obligations ; 

° celle, celui qui dépend économiquement de quelqu'un ou de quelque chose pour vivre ; 

° celle qui est soumise, celui qui est soumis, qui a abandonné toute velléité d'indépendance ; 

° celle qui est asservie, celui qui est asservi à quelque chose ou à quelqu'un. 


elle est serve, il est serf : 


e _ appartient aux serfs, est relative, est relatif au servage ; 
° n'est pas libre, n'a pas d'indépendance ; 
e est soumise, est assujettie ; est soumis, est assujetti. 


Le nom (un) serf vient du latin servus, servi « esclave » « d'esclave », également attesté en bas latin. « 
serviteur de Dieu ». D'où : un servage, 


Le mot servile est emprunté au latin servilis, dérivé de servus « esclave ». D'où : servilement, se serviliser, un 
servilisme, une servilité. 


Le nom (une) servitude est emprunté au bas latin servitudo, servitudinis « servitude, esclavage », dérivé de 
servus « serf », pour servir de substantif abstrait à servir, moins fréquent que le classique servitus, servitutis « 
condition d'esclave » « état de dépendance » « assujettissement de terres, d'immeubles ». 


Le verbe asservir est dérivé de serf. D'où : asservi, asservissant, un asservissement, asservisseur. 


servo- est tiré du latin servus « esclave » : une servocommande où servo-commande, une servodirection ou 
servo-direction, un servofrein ou servo-frein, un servomécanisme ou servo-mécanisme, un servomoteur ou 
servo-moteur, un servorégleur ou servo-régleur, une servovalve. 


voir aussi : servir (ci-dessous). 


serfouette, serfouetteur, serfouir, serfouissage, serfouage 

une serfouette : un outil de jardinier. 

une serfouetteuse, un serfouetteur : celle, celui qui se sert d'une serfouette. 
serfouir : gratter, biner la terre avec une serfouette. 

serfouir une plante : gratter la terre autour. 


je serfouis, tu serfouis, il serfouit, nous serfouissons, vous serfouissez, ils serfouissent ; 

je serfouissais ; je serfouis ; je serfouirai ; je serfouirais ; 

j'ai serfoui ; j'avais serfoui ; j'eus serfoui ; j'aurai serfoui ; j'aurais serfoui ; 

que je serfouisse, que tu serfouisses, qu'il serfouisse, que nous serfouissions, que vous serfouissiez, qu'ils 
serfouissent ; 

que je serfouisse, qu'il serfouît, que nous serfouissions ; que j'aie serfoui ; que j'eusse serfoui ; 

serfouis, serfouissons, serfouissez ; aie serfoui, ayons serfoui, ayez serfoui ; 

(en) serfouissant. 


un serfouissage ou serfouage : 


e l'action de serfouir ; 
° un léger labour donné à la serfouette, à la fois pour ameublir la couche superficielle du sol et pour 
détruire les mauvaises herbes. 
Le nom (une) serfouette est dérivé de serfouir, avec le suffixe -ette (-et). 


Le verbe serfouir vient du latin vulgaire circumfodire, en latin classique circumfodere « creuser autour ». Le s- 
initial vient peut-être de l'influence du moyen français sorfoir « ameublir superficiellement la terre autour du 
collet des plantes », dérivé de fouir « creuser » avec le préfixe sor-, voir : sur. 


Serge 


Serge : un prénom. 


serge, sergé, serger, sergerie, sergette, sergier 
une serge : 
e une étoffe présentant de fines côtes obliques ; 
e un tissu d'armure sergé généralement en laine, sec et serré en fonction du fil. 
un sergé : une armure comportant un même nombre de fils de chaine et de fils de trame, utilisée pour le 
tissage d'étoffes qui présentent de fines côtes obliques. 
un (tissu) sergé : un tissu à fines côtes obliques. 
une sergère ou sergière, un serger ou sergier : une ouvrière, un ouvrier qui fabrique de la serge. 
la sergerie : la fabrication, le commerce des serges. 
une sergette : une étoffe de laine mince et légère ; une serge de laine mêlée de soie. 


Le nom (une) serge vient du latin populaire sarica (d'où aussi le roumain sarica « bure », l'espagnol et l'ancien 
provençal sarga « serge >»), une altération du latin classique sérica, du féminin de l'adjectif sericus « de soie », 
lequel est emprunté au grec o u p1Kk 0° 6 de même sens, dérivé de x n pe c « les Sères », un peuple d'Asie qui 
produisait de la soie. 


sergent, sergent-chef, sergent d'armes, sergenterie, sergent-major, sergot 
A. [sous l'Ancien régime] 
un sergent (1) : 


e un officier de justice subalterne, qui était chargé de signifier les actes de procédure et de mettre à 
exécution les décisions de justice ; 

e un soldat ; 

e un gentilhomme d'armes faisant partie de la garde personnelle du roi et qui était chargé de transmettre 
ses ordres ; 

° un officier ou, à partir du 16ème siècle, un bas-officier ; 


e en savoir plus : CNRTL. 


un sergent d'armes (1) : 


° un massier, celui qui portait un bâton à tête d'or, d'argent, etc. et ouvragée, en précédant le roi dans les 
cérémonies et les tournois ; 

° un guerrier non chevalier, monté ou non ; 

e un homme d'armes fourni par les bonnes villes ; 

°e un gentilhomme d'armes faisant partie de la garde personnelle du roi et qui était chargé de transmettre 
ses ordres. 


une sergenterie : 


un office de sergent ; 

le bureau, la résidence du sergent ; 

un fief dont le détenteur était tenu de faire des exploits pour le compte du seigneur dominant ; 
le service que devait accomplir le détenteur d'une sergenterie. 


un sergent-major (1) : un officier supérieur qui occupait des fonctions d'état-major. 


B. une sergente, un sergent (2) : une (sous-)officière, un (sous-)officier ayant le grade le moins élevé. 
une sergente-chef ou sergente chef, un sergent-chef où sergent chef 


une sergente d'armes : sur un navire, la seconde-maitre adjointe à un capitaine d'armes. 
un sergent d'armes (2) : sur un navire, le second-maitre adjoint à un capitaine d'armes. 


un sergent de ville : un gardien de la paix. 


une sergente-majore, un sergent-major (2) : une sous-officière, un sous-officier titulaire du grade compris 
entre celui de sergent-chef et celui d'adjudant, chargé de la comptabilité d'une compagnie. 


une écriture de sergent-major : une écriture soignée. 
une plume sergent-major : une plume effilée, à pointe très fine. 
un sergot : 


e un sergent d'infanterie ; 
e un sergent de ville. 


un serpatte ou serre-patte : un sergent d'infanterie. 
un sergent (3) : un serre-joint. 


un sergent (4) : un carabe doré, un insecte. 


Le nom (un) sergent vient du latin servientem, accusatif de serviens, participe présent de servire « servir ». 


elle, il est sériaire : forme, concerne une série. 


un sérial ou serial : 
° un film à épisodes ; 
° un feuilleton. 
des sérials ou serials 
une, un serial killer : un tueur en série. 


Le nom (un) sérial est emprunté à l'anglais serial attesté comme substantif désignant une œuvre publiée sous 
forme de feuilleton depuis 1846 puis des œuvres cinématographiques, radiophoniques ou télévisées, de l'adjectif 
serial correspondant à l'adjectif français sérial (voir : sériel). 


ialisme 
un sérialisme : un système, une technique qui sous-tend la musique sérielle. 


Ce nom est dérivé de sériel, avec le suffixe -isme. 


cé 
se 


iation 
une sériation : 
e l'action de sérier ; 
e un classement en séries. 


Ce nom est dérivé de sérier, avec le suffixe -(at)ion. 


sérici- 
sérici- est tiré du latin sericus « de soie ». 


Les mots séricole, sériculteur et sériculture ont aussi été employés pour séricicole, sériciculteur et sériciculture. 
Par contre, la forme sérigraphie est préférée à séricigraphie. 


Voir aussi : sérine (1), une serge. 
voir : CNRTL. 


elle, il est séricicole : concerne la sériciculture. 
une séricicultrice, un sériciculteur : 


e celle, celui qui se consacre à la sériciculture, à l'élevage des vers à soie ; 
° une ouvrière qualifiée, un ouvrier qualifié de la magnanerie. 


une sériciculture : l'élevage de la chenille du bombyx du mürier où du ver à soie dans des bâtiments appelés 
magnaneries afin qu'elle fournisse la matière textile connue sous le nom de soie. 


un magnan : 


° un ver à soie ; 
e une fourmi noire d'Afrique. 


une magnanarelle : une femme s'occupant de l'élevage du ver à soie. 
une magnanerie : 


e un local où se pratique l'élevage du ver à soie ; 
e une sériciculture. 


une magnanière, un magnanier : 


e une séricicultrice, une éleveuse de vers à soie ; un sériciculteur, un éleveur de vers à soie ; 
e une, un contremaitre d'une magnanerie. 


Ces mots sont formés avec sérici- tiré du latin sericus « de soie », et -cole, -culteur, -culture, d'après agricole, 
agriculteur, agriculture. 


Le nom (un) magnan est emprunté au provençal magnan « ver à soie », d'origine incertaine, voir : CNRTL. 


elle, il est séricifère : porte le fil sécrété par le ver à soie. 


Ce mot est formé de sérici- et -fère. 


elle, il est séricigène : elle, il sécrète un mélange de substances qui en se solidifiant à l'air, donnera la soie. 
des glandes séricigènes 


Ce mot est formé de sérici- et -gène. 


une séricigraphie ou sérigraphie : une technique d'impression, manuelle ou automatique, utilisant un écran 
de soie. 


Ce nom est formé de sérici- abrégé en séri- et -graphie. 


un séricimètre ou sérimètre : un instrument destiné à apprécier l'élasticité et la ténacité de la soie. 


Ce nom est formé de sérici- abrégé en séri- et -mètre (mesure). 


une séricine : la protéine fibreuse qui contribue avec la fibroïne à la constitution de la soie. On lit aussi un grès. 


Ce nom est formé de sérici- et -ine. 


les séricinés : une sous-famille d'insectes coléoptères scarabéidés. Pour certains, on devrait parler de la famille 
des séricidés. 


une séricite : un silicate naturel de la famille des micas. 
elle est sériciteuse, il est sériciteux : contient de la séricite. 


Ce nom est formé de sérici- et -ite. 


les séricostomatidés : une famille d'insectes trichoptères, le type de la super-famille des séricostomatoïdes, 
par exemple Sericostoma personatum. 


les séricostomatoïdes : une super-famille d'insectes trichoptères (ou phryganes). 


une série : 


e un ensemble composé d'éléments de même nature où ayant entre eux une unité ; 

°e un ensemble dont les éléments homogènes qui le composent sont ordonnés selon une ou plusieurs 
variables ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la série télévisée : Wiktionnaire. 


une série (de vagues) : [sports-sciences de la Terre / océanographie] une suite de vagues déferlantes 
favorables à la pratique de la planche nautique. En anglais : waves set. Voir aussi : planche nautique. Journal 
officiel de la République française du 10/08/2013. 


un hors-série : un journal, un magazine qui n'est pas publié dans la forme habituelle. 


elle, il est hors-série : 


e n'est pas fabriqué(e) en série ; 
e ne ressemble pas aux autres. 


elle est sérielle, il est sériel : 


e concerne, forme une série ; 
e appartient à une série ; 
e est relative, est relatif à une technique de composition musicale. 


Un bien sériel est, dans le vocabulaire de l'UNESCO, un bien patrimonial constitué d'au moins deux sites 
distincts. C'est l’une des formes spatiales que peut prendre un bien inscrit sur la Liste du patrimoine mondial. En 
savoir plus : Géoconfluences. 


sérier : classer, ranger en séries. 
une sériette : une petite série. 
voir aussi : sériaire, sérial, un sérialisme, une sériation. 


Le nom (une) série est emprunté au latin series « file, enchaînement, suite ininterrompue (sens physique et 
moral) », de serere « attacher en enfilade, tresser, lier ensemble ». 


elle est sérieuse, il est sérieux : 


s'intéresse aux choses importantes ; 

se montre réfléchie et soigneuse dans ce qu'elle fait, se montre réfléchi et soigneux dans ce qu'il fait ; 
est accompli(e) avec application et réflexion ; 

sur qui on peut compter ; 

est digne de confiance ; 

ne manifeste aucune gaieté ; 

mérite d'être pris en considération en raison de son importance ; 

compte par son intensité, son importance qualitative, quantitative ; 

est de taille, d'importance ; 

concerne un sujet important. 


le sérieux : 


+ l'état de celui qui ne rit pas, qui demeure grave ; 
° la qualité d'une personne qui agit avec soin et réflexion, sur qui on peut compter ; 
° le caractère d'une chose digne d'intérêt. 


manquer de sérieux, prendre quelque chose au sérieux 
sérieusement : 


avec gravité ; 

avec soin et réflexion ; 
sans rire ; 

sans plaisanter ; 
réellement, effectivement ; 
fortement, gravement. 


Le mot sérieux est emprunté au latin médiéval seriosus « sérieux », dérivé du latin classique serius « sérieux (en 
parlant d'une chose) », et comme substantif sous la forme neutre serium « chose sérieuse ». 


une sérigraphie ou séricigraphie : le procédé d'impression consistant à utiliser des pochoirs en soie qui 
laissent libres les motifs qui doivent être imprimés. 


une impression, un report sérigraphique : qui concerne la sérigraphie, qui est réalisé(e) par ce procédé. 


Ce nom est formé de sérici- abrégé en séri- et -graphie. 


un sérimètre ou séricimètre : un instrument destiné à apprécier l'élasticité et la ténacité de la soie. 


Ce nom est formé de sérici- abrégé en séri- et -mètre (mesure). 


A. un serin : un oiseau. 
jaune serin : jaune clair et vif. 
un serinage : l'action d'apprendre quelque chose à quelqu'un en le lui répétant souvent. 


voir aussi : seriner, une serinette (ci-dessous). 


B. une serine : celle qui est niaise, nigaude. 
un serin : celui qui est niais, nigaud. 


elle est serine, il est serin : 
e est niaise, nigaude ; est niais, nigaud ; 


e est caractéristique d'une personne niaise, nigaude. 


Ce nom est probablement emprunté à un parler méridional où ce mot aurait désigné d'abord le serin de 
Provence, puis le serin des Canaries (à comparer avec l'ancien provençal cerena « oiseau de chasse », serena « 
guëpier (oiseau) »), lui-même emprunté au latin de basse époque sirena, en latin classique siren, seren 
littéralement « sirène (un personnage mythologique à corps d'oiseau et tête de femme) », du grec>eipn v 
qui avait, à côté du sens mythologique, le sens de « guêpe » (attesté également en latin chez Pline) et « petit 
oiseau chanteur », à comparer aussi avec le provençal sereno « guêpier (oiseau), pic-vert ». 


PR AP EE 
serme 


1. une sérine : un acide aminé retrouvé dans l'hydrolysat de très nombreuses protéines, notamment dans la 
séricine et la fibroïne de la soie. 


Ce mot scientifique, d'abord serin en allemand en 1865, créé à partir du latin sericum « soie », a été repris en 
anglais en 1880. 


2. une sérine : un synonyme impropre et déconseillé de sérum-albumine. 


Ce nom est dérivé de sérum, avec le suffixe -ine (-in). 


seriner un oiseau : lui apprendre à chanter. 
seriner un air à un oiseau : le lui apprendre. 
seriner quelqu'un : 


° lui apprendre quelque chose en le lui répétant souvent ; 
e  l'endoctriner ; 
e l'importuner en répétant souvent la même chose. 


seriner quelque chose : le répéter. 
une serinette : 


e un petit instrument mécanique utilisé autrefois pour apprendre à chanter aux serins et aux oiseaux 
chanteurs ; 
° une personne qui chante, qui joue d'une manière mécanique, sans âme. 


Ces mots sont dérivés de serin. 


seringa, seringat 
un seringa où seringat : 


e un arbuste ; 
e une fleur de cet arbuste ; 
e un parfum extrait du seringa. 


Le nom (un) seringa ou seringat est emprunté au latin des botanistes syringa, du latin syringa « seringue » (voir 
ce mot), le nom donné à cet arbrisseau parce que son bois, vidé de la moelle, est utilisé par les enfants comme 
flute ou seringue. 


seringage, seringue, seringuée, seringueiro, séringuéro, seringuero, seringuer, seringueur 
un seringage : 


e un arrosage en pluie fine des plantes, des jardins, des serres, des arbres fruitiers avec de l'eau ou une 
solution traitante ; 
° l'action de seringuer quelqu'un avec une arme à feu. 


une seringue : 


une petite pompe servant à envoyer des liquides par compression de l'air ; 
un instrument utilisé autrefois pour administrer les lavements, les clystères ; 
un instrument destiné à injecter ou à aspirer un liquide ; 

un appareil ou un instrument de jardinier ; 

un appareil utilisé pour la décoration des pâtisseries ; 

une personne ennuyeuse, sotte et importune ; 

une arme à feu ; 

un pistolet ou une mitraillette. 


un arbre à seringue(s) : un hévéa. 


un pousse-seringue : un dispositif automatique à vitesse réglable poussant le piston d’une seringue, ce qui 
permet un faible débit régulier et précis sur plusieurs heures. 


une seringuée : 


e le contenu d'une seringue ; 
e un bombardement par obus ; 
°e une décharge de mitrailleuse. 


un seringueiro ou séringuéro, seringuero,…. : un homme qui pratique la saignée des hévéas et récolte le 
caoutchouc brut dans la forêt amazonienne. 


seringuer : 


e jeter, pousser avec une seringue quelque liqueur dans une plaie pour la nettoyer, pour la rafraichir ; 

e injecter un liquide avec une seringue ; 

e envoyer de l'eau, ou une solution traitante sur des plantes, des arbres, avec une seringue ou par arrosage 
en pluie fine ; 

° tirer sur quelqu'un ; 

° tuer ou blesser à coups de feu. 


une seringueuse, un seringueur : celle, celui qui administre la seringue, le lavement. 


Le nom (une) seringue vient de bas latin syringa « seringue [instrument médical] », du latin syrinx, syringis « 
roseau, flute », du grec oU p1yEë, -1 ÿ ÿ o 6 « roseau taillé et creusé, d'où flute » et « tout objet long et étroit 
», en particulier « fistule >» ; en français la forme syringue est attestée de 1538 à 1700. 


Le nom (un) seringueiro ou séringuéro, seringuero,.… est emprunté au portugais du Brésil seringueiro « ouvrier 
agricole affecté à la récolte du caoutchouc par saignée des hévéas », dérivé de seringa « seringue » (voir ce 
mot) qui a pris au Brésil le sens de « caoutchouc ». 


sériole 


une sériole : un poisson téléostéen des mers chaudes et tempérées, proche des scombridés, dont une espèce 
vit en Méditerranée. 


une sériole à ceintures 
voir : Office québécois de la langue française. 


Ce nom est emprunté au latin savant seriola (1829) lui-même emprunté au niçois seriola correspondant à 
l'italien seriola. En savoir plus : CNRTL. 


sérique 
elle, il est sérique : est relative, est relatif au sérum. 


une maladie sérique : un ensemble de manifestations, initialement décrit comme secondaire à la pénétration 
dans l'organisme de sérums hétérologues et homologues, survenant 8 à 12 jours après l'introduction dans 
l'organisme du produit responsable. 


Ce mot est dérivé de sérum, avec le suffixe -ique. 


serlienne 


une serlienne : un motif typique de l'architecture maniériste et vénitienne. 


serment, sermenté 
un serment : 


une promesse solennelle prononcée en attestant un être ou un objet sacré ; 

une affirmation solennelle prononcée en public ; 

une attestation solennelle de la vérité d'un fait ou de la sincérité d'une promesse ; 
un engagement ferme ; 

une promesse formelle ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française ; 

un juron, une imprécation. 


elle est sermentée, il est sermenté : est assermenté(e), a prêté le serment requis pour l'exercice d'une charge 
ou d'une fonction. 


une assermentation : une prestation de serment. 
elle est assermentée, il est assermenté : a prêté serment ; est lié(e) par serment. 
assermenter 


un (prêtre) insermenté où assermenté : réfractaire, qui refusa de prêter serment à la Constitution civile du 
clergé proclamée en 1790. 


elle est non-assermentée, il est non-assermenté : n'a pas prêté serment. 
voir aussi : jurer, juré. 


Le nom (un) serment vient du latin sacramentum, voir : sacrement. 


sermon, sermonnade, sermonnaire, sermonnement, sermonner, sermonneur 
un sermon : 


° un discours prononcé par un prédicateur, généralement un prêtre catholique, pour instruire ou pour 
exhorter les fidèles ; 

° un discours moralisateur, généralement long et ennuyeux, adressé à une personne pour l'exhorter, lui 
reprocher sa conduite, l'engager à la modifier. 


une sermonnade où un sermonnement : un sermon, des reproches, une réprimande. 

une, un sermonnaire : une prédicatrice, une autrice de sermons ; un prédicateur, un auteur de sermons ; 
un sermonnaire : un recueil de sermons. 

une éloquence sermonnaire : qui convient au sermon. 


sermonner : prêcher, prononcer un sermon. 


sermonner quelqu'un : 


e le chapitrer sur la conduite à tenir ; 
e lui faire des remontrances sur sa conduite. 


une sermonneuse, un sermonneur : 


e celle, celui qui compose et prononce des sermons ; 
° celle, celui qui fait des remontrances, des discours moralisateurs et ennuyeux, qui se plait à sermonner 
les autres. 


elle est sermonneuse, il est sermonneur : 


e est le fait d'un sermonneur, sermonne ; 
e fait des discours moralisateurs et ennuyeux, fait des remontrances. 


Le nom (un) sermon est emprunté au latin sermo, sermonis, dans la langue classique « paroles échangées, 
entretien, propos ; langage familier ; langue, idiome [/atinus sermo, graecus sermo] ; manière de s'exprimer, 
style >», dans la langue chrétienne « sermon familier, homélie, prédication ». 


séro- vient du latin serum « liquide séreux » et peut être relatif au sérum sanguin. 
voir : CNRTL. 


Ne pas confondre avec xéro- emprunté au grec & n p(o)- de En po c «sec ». 


une séroagglutination ou séro-agglutination : une agglutination de microorganismes ou de cellules par les 
agglutinines contenues dans le sérum. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


elle est séro-albumineuse, il est séro-albumineux : est à base de sérum-albumine. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une séroanaphylaxie : une anaphylaxie résultant d'une injection de sérum. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une séro-anatoxithérapie : des injections simultanées d'une dose massive de sérum immunisant spécifique à 
forte teneur en antitoxine. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une séroappendicite ou un séroappendix : une inflammation œdémateuse de l'appendice. 


Ces noms sont formés avec séro- « relatif au liquide séreux ». 


une séro-atténuation : une sérothérapie pratiquée avec le sérum d'un convalescent dans le but d'atténuer les 
symptômes d'une maladie contagieuse. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une séroconversion : le passage, pour un individu, de l’état de séronégatif à séropositif vis-à-vis d'un antigène, 
traduisant son exposition à celui-ci et la production d'anticorps spécifiques. 


Ce nom est emprunté à l'anglais des États-Unis seroconversion, de même sens. 


une séroculture : une culture bactérienne en sérum sanguin. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


un sérodiagnostic ou séro-diagnostic : la détermination qualitative et/ou quantitative de la présence 
d'anticorps spécifiques dans le sérum d’un individu pour démontrer que celui-ci a été exposé à l'antigène 
correspondant. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une sérodynie : une douleur ayant son origine dans une membrane séreuse pariétale. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au liquide séreux » et -dynie du grec 0’ 6 u” v n « douleur ». 


une séroépidémiologie : une étude de la prévalence de l'exposition à un micro-organisme au sein d'une 
population. 


une pleurésie sérofibrineuse, un épanchement sérofibrineux : qui est constitué(e) de sérosité et de fibrine. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au liquide séreux ». 


une sérofloculation : une formation de flocons dans un sérum sous une influence déterminée. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


un séroglycoïde : le nom donné par Hewitt à une fraction glycoprotéinique du sérum sanguin. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


un sérogroupe : un groupe de bactéries appartenant à divers sérotypes, mais possédant en commun un facteur 
caractéristique. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


que 


une bosse sérohématique : un hématome extracrânien du nouveau-né. 


une sérolipase : un principe contenu dans le sérum sanguin et capable de saponifier les graisses. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


la sérologie : 


e une étude des sérums et de leurs caractères antigéniques et mesure des anticorps spécifiques qu'ils 
renferment, dans le but d'apprécier leurs propriétés immunitaires ; 
e l'ensemble des propriétés du sérum. 


elle, il est sérologique : se rapporte à la sérologie ; est propre au sérum. une syphilis sérologique 
une, un sérologiste : une personne spécialisée dans la pratique des méthodes sérologiques. 


Ces mots sont formés avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


un séromucoïde : 


e chacun des mucoïdes présents dans le sérum ; 
e par extension, toute glycoprotéine sanguine. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


séromuqueux 


elle est séromuqueuse ou séro-muqueuse, il est séromuqueux où séro-muqueux : est composé(e) en partie 
de sérosité et en partie de mucus. 


une salive séromuqueuse : un mélange de salive muqueuse et séreuse. 


une otite séromuqueuse : une otite caractérisée par la présence d’un épanchement dans les cavités de l'oreille 
moyenne derrière un tympan normal. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au liquide séreux ». 


elle est séronégative, il est séronégatif : donne une réaction négative à un ou plusieurs tests sérologiques. 
une séronégativité au VIH 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une séroneutralisation : une réaction qui met en évidence dans le sérum des anticorps neutralisant un virus. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


S phile 


un micro-organisme sérophile : dont la croissance ne s'effectue qu'en présence de sérum. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au liquide séreux ». 


une sérophobie : une crainte et/ou un rejet des séropositifs. 


un organisme sérophytique : qui est capable de se développer dans les liquides séreux de l'organisme. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au liquide séreux ». 


elle est séropositive, un sujet séropositif : 


° donne une réaction positive à un ou plusieurs tests sérologiques ; 

° en microbiologie, en syphiligraphie, dont le sérum possède des anticorps spécifiques d'un antigène d'une 
espèce de micro-organisme ; 

°. en rhumatologie : dont les réactions de détection des facteurs rhumatoïdes sont positives. 


une séropositive, un séropositif au VIH : qualifie la séropositivité d’un sujet au virus de l’immunodéficience 
humaine. 


On lit aussi séropo, par apocope. 
une séropositivité 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une séroprécipitation : une formation d'un précipité lorsque se trouvent en présence un antigène donné et le 
sérum d'un animal contenant l'anticorps précipitant homologue. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une séroprévention ou séro-prévention : une sérothérapie avec le sérum d'un convalescent, pratiquée 
préventivement chez un sujet exposé à la contagion. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une séroprophylaxie : une injection à titre préventif d’un sérum immun ou d'immunoglobulines spécifiques à 
des sujets réceptifs menacés d'être contaminés, afin de les protéger contre la survenue d’une maladie 
infectieuse. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


une séroprotection ou séro-protection : une absence de toute réaction morbide chez un animal auquel on 
injecte, en même temps qu'un microbe ou un virus pathogène, un sérum contenant des anticorps spécifiques 
contre ce microbe ou ce virus. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


elle est séroprotéinée, il est séroprotéiné : est riche en sérum et en protéines. 


séropurulent 
elle est séro-purulente, un épanchement séropurulent : qui est formé(e) à la fois de pus et de sérosité. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au liquide séreux ». 


séroréaction 
une séroréaction : 


e une réaction sérologique ; 
e un sérodiagnostic. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


sérorésistance, sérorésistant 


une sérorésistance : une persistance d'une réaction sérologique positive à l'égard d'un antigène spécifique 
malgré un traitement ayant abouti à une guérison clinique. 


elle est sérorésistante, il est sérorésistant : se dit d'un sérum prélevé chez une personne présentant le 
phénomène de sérorésistance. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


sérosanguin 


une bosse sérosanguine : chez le nouveau-né, une tuméfaction de teinte violacée formée par une infiltration 
sérohématique sous-cutanée. 


elle est sérosanguine ou séro-sanguine, il est sérosanguin ou séro-sanguin : 


* tient à la fois du sérum et du sang ; 
e est formé(e) de leur mélange. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


séro-sanguinolent 
elle est séro-sanguinolente, il est séro-sanguinolent : est formé(e) de sérosité contenant des globules de sang. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au liquide séreux ». 


sérosaprophyte 


un sérosaprophyte : un microorganisme capable de se développer uniquement dans les liquides séreux 
pathologiques de l'organisme. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au liquide séreux ». 


-sérose 


une exosérose : en histologie, une exsudation plasmatique à travers l'épiderme qui, élargissant les espaces 
interkératinocytaires, réalise la spongiose. 


sérosité 
une sérosité : un liquide ressemblant au sérum sanguin et infiltrant certains tissus infectés ou non. 


Ce nom est un dérivé savant de séreux, avec le suffixe -(i)té. 


sérothérapie, sérothérapique 


une sérothérapie : une injection d’antisérum ou d'anticorps spécifiques dans le but d’induire une immunité 
passive contre certaines maladies infectieuses ou contre certaines toxines d'origine bactérienne ou animale chez 
un sujet infecté ou intoxiqué. 


elle, il est sérothérapique 


Ces mots sont formés avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


sérotine 


1. une sérotine : une chauve-souris champêtre commune en France, à pelage brun ou brun-noir, qui vit dans 
les clochers, les troncs d'arbres et les vieux murs. 


Ce nom est emprunté au latin serotinus, serotina « qui vient tard » de serus « tardif >» s'appliquant à une 
chouette qui ne sort qu'à des heures tardives, et qui est à l'origine de l'adjectif serotin attesté en 1522, employé 
comme substantif féminin pour désigner cette chauve-souris. 


2. une sérotine : la partie de la muqueuse utérine située en regard du placenta, et qui est zone de formation 
des lacs sanguins. 


la caduque sérotine 


Ce mot est emprunté au latin serotinus, serotina « qui vient tard » (voir : sérotine 1) s'appliquant à la muqueuse 
superficielle de l'utérus, en contact avec le placenta, qui est supposée se détacher plus tardivement de la face 
interne de l'utérus. 


sérotonine, sérotoninémie 
une sérotonine : 


e une monoamine biosynthétisée à partir du tryptophane par hydroxylation et décarboxylation ; 
e une hormone sécrétée par certaines cellules du tube digestif, et qui présente des propriétés vaso- 
constrictives. 
une sérotoninémie : une présence de la sérotonine dans le sang. 


Le nom (une) sérotonine est composé de séro- et de -tonine tiré de tonique. 


sérotoninergique 


un syndrome sérotoninergique : un ensemble rare d'effets secondaires récemment individualisés de certains 
antidépresseurs. 


sérotoxine 
une sérotoxine : 


e une toxine qui se forme dans le sérum sanguin, lorsque ce dernier est additionné de kaolin, de sulfate de 
baryum et de diverses autres substances irritantes ; 
e une substance toxique qui se forme dans l'organisme, et qui provoquerait les chocs anaphylactiques. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


sérotype, sérotypie 


un sérotype : une subdivision antigénique d'une espèce bactérienne ou virale, se faisant à l’aide de sérums 
contenant des anticorps spécifiques. 


une sérotypie : une méthode permettant d'identifier diverses souches à l'intérieur d'une espèce de micro- 
organisme, fondée sur leurs différences de propriétés antigéniques. 


Le nom (un) sérotype est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


seroual, séroual 


un seroual où séroual, saroual, sarouel : un pantalon traditionnel d'Afrique du Nord. 
des sarouals ou sarouels, serouals, sérouals 


Ce nom est emprunté à l'arabe maghrébin sorwal « pantalon très large », correspondant à l'arabe classique 
sirwal, emprunté au persan s alvär, de même sens. 


sérovaccination 


une sérovaccination où séro-vaccination : un traitement associant, après un risque d'exposition à un agent 
infectieux, l'injection de sérum immun ou d’immunoglobulines spécifiques et celle du vaccin dirigé contre cet 
agent. 


Ce mot est formé avec séro- « relatif au sérum sanguin ». 


sérovar 


un sérovar : en microbiologie, une population où une souche présentant des propriétés antigéniques 
particulières au sein d'une espèce. 


serpatte 


une un serpatte ou serre-patte : en argot militaire, une sergente, un sergent d'infanterie. 


serpe 
une serpe : un outil pour élaguer, émonder, tailler les branches de moyenne grosseur. 

à coups de serpe : sans soin, sans application, grossièrement. 

un visage ou un corps taillé à la serpe : aux lignes rudes, aux traits grossiers, anguleux. 
serper : couper à la serpe. 

une serpette : une petite serpe utilisée pour émonder et tailler. 

avoir les jambes en serpette : avoir les jambes torses et mal faites. 

une serpillière (1) : une courtilière, un insecte qui coupe les racines des plantes. 


Le nom (une) serpe, d'abord en ancien français serpe, vient du latin populaire sarpa, de sarpere « tailler (la 
vigne), émonder ». 


Le nom (une) drépanocytose (= une anémie falsiforme, une maladie héréditaire) est formé du grec drepanon « 
faucille > et kutos « alvéole, cellule ». 


serpent, serpentage, serpentaire, serpental, serpentant, serpente, serpenté, serpenteau, serpentelet, 
serpentement, serpenter, serpenteux, serpenticole, serpentiforme, serpentin, serpentine, 
serpentineux 


un serpent : 


e un reptile du sous-ordre des ophidiens ; 
e en savoir plus : dictionnaire du CIRAD ; CNRTL. 


Les serpents en français : Wiktionnaire. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du serpent : Wiktionnaire. 


un serpent spectral : [télédétection spatiale / traitement de données] une représentation graphique en forme 
de serpent des plages de variation de la réflectance spectrale d'un objet relevées pendant une période 
spécifique. Lorsque la variation dans le temps de la réflectance spectrale d'un objet est relativement rapide, 


comme c'est le cas pour un couvert végétal par exemple, un serpent spectral est établi pour chaque période 
spécifique (épiaison, floraison, etc.). En anglais : temporal spectral reflectance. Voir aussi : signature spectrale. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un homme-serpent : un contorsionniste. 
une langue-de-serpent : 


°e une pierre, une dent de requin fossile à laquelle on attribuait au Moyen Age la propriété de déceler le 
poison ; 
° une ophioglosse, une fougère. 


un œil-de-serpent : une pierre précieuse ou pierre fine montée en bague. 
des œils-de-serpent 


un serpentage : 


+ en mécanique, le mouvement d'une chaine en dehors du plan défini par ses appuis ; 
° [défense - aéronautique] des oscillations assez rapides d'un aéronef autour de l'axe de lacet. En anglais : 
snaking. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. On lit aussi une reptation. 


A. un serpentaire : un nom donné à différentes plantes. 
B. un serpentaire : 


° un secrétaire, un rapace ; 
e une constellation ; un signe du zodiaque. 


elle est serpentale : est sinueuse, ondulante. 
il est serpental : est sinueux, ondulant. 
elles sont serpentales, ils sont serpentaux 


elle est serpentante : est sinueuse, ondulante ; il est serpentant : est sinueux, ondulant. 


A. une serpente : un serpent, mâle ou femelle. 


B. une serpente ou un papier (à la) serpente : un papier fin, parfois transparent, portant à l'origine un serpent 
en filigrane, utilisé notamment en feuillets intercalaires pour protéger les gravures des livres. 


elle est serpentée, il est serpenté : 


° est disposé(e) en forme de serpent ; 
° est orné(e), entouré(e) de quelque chose qui se déploie à la manière d'un serpent. 


un serpenteau : 


e le petit d'un serpent ; 

e un petit serpent, un animal qui lui ressemble ; 

e une tige d'arbrisseau que l'on recourbe en plusieurs endroits pour la fixer en terre afin qu'elle y prenne 
racine ; 

° une petite fusée volante qui se détache d'une fusée plus grosse et s'élève en décrivant une ligne 
sinueuse. 


un serpentelet : un petit serpent. 
un serpentement : 


e le fait de serpenter, de décrire une ligne sinueuse ; 
° une ligne, un mouvement décrit par ce qui serpente. 


serpenter : 


former, décrire une ligne sinueuse ; 

se dérouler, se développer en formant des ondulations, des sinuosités ; 

se déplacer, progresser en suivant une ligne sinueuse ; 

se répandre, se propager en suivant un cours ondoyant où en s'insinuant avec insistance ; 
ramper avec des mouvements sinueux. 


elle est serpenteuse, il est serpenteux : ondule à la manière d'un serpent, décrit une ligne sinueuse. 


les serpenticoles : 


e les adorateurs du serpent d'airain ; 
° les Hébreux. 


elle, il est serpentiforme : 


e _a la forme d'un serpent ; 
e évoque le serpent par sa forme mince, allongée, sinueuse. 


elle est serpentine, il est serpentin : 


e évoque le serpent par sa forme sinueuse, son mouvement ondulant, sa flexibilité, éventuellement par sa 
longueur et sa minceur ; 

e évoque le serpent en raison des caractères attribués à cet animal ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


un serpentin : 


e ce qui a la forme d'un serpent ; 

° un rouleau de ruban de papier coloré que l'on déroule lors des cotillons en le lançant dans l'espace et en 
le retenant par l'une de ses extrémités ; 

° un tuyau enroulé en spires dans lequel circule un liquide ou un gaz, plongé lui-même dans un liquide ou 
un gaz pour faciliter les échanges de chaleur. 


un (marbre) serpentin : une roche de fond vert, parsemé de taches de différentes teintes. 
un serpentin ou une serpentine : 


e le chien de l'arquebuse à mèche ; 
e une pièce d'artillerie de faible calibre à canon allongé. 


une serpentine : 


une plante ; 

une figure de manège ; 
une roche ; 

une guipure ; 

en savoir plus : CNRTL. 


elle est serpentineuse, il est serpentineux : 


° se rapporte à la serpentine, la roche ; 
+ est formé(e) de serpentine ou en contient. 


Le nom (un) serpent vient du latin serpentem, accusatif de serpens « serpent ». 


Le nom (une) serpentaire est emprunté au bas latin serpentaria « sorte d'arum », dérivé par analogie de forme 
du latin serpens « serpent ». 


Le nom (un) serpentaire vient du latin des zoologistes serpentarius « oiseau rapace qui se nourrit de reptiles, 
d'où son nom ». 


Le verbe serpenter est dérivé de serpent. 
Le mot serpentin est emprunté au latin serpentinus « de serpent ». D'où le féminin serpentine. 


ophi- est tiré du grec o @ 16 « serpent » : une pelade ophiasique de Celse ou une ophiase, ophiasis, un 
ophicéphale, les ophicéphalidés, un ophicléide, une ophidie, ophidien, anti-ophidien, un ophioglosse, une 
ophiographie, ophiolâtre, une ophiolâtrie, une ophiolite, ophiolitique, une ophiologie, ophiomorphique, 
ophiophage, ophique, un ophisaure, un ophisure, un ophite, une ophiure, les ophiurides ou ophiuridés. 


serper, serpette : voir serpe (ci-dessus). 


les serphidés ou serphitidés : une famille d'insectes hyménoptères apocrites parasites serphoïdes. On lit aussi 
les proctotrupidés. 


les serphoïdes où serphitoiïdes : la super-famille d'insectes hyménoptères apocrites parasites, regroupant les 
familles des serphitidés ou serphidés qui en est le type, mais également des héloridés et des pélécinidés. On lit 
aussi les proctotrupoïdes. 


une serpiérite : un sulfate basique de cuivre et de zinc, cristallisant dans le système orthorhombique en fins 
cristaux de couleur bleu ciel. 


Ce terme proposé par le Français A. Des Cloizeaux, est dérivé du nom de l'ingénieur et industriel italien G. 
Serpieri (1832-1897), avec le suffixe -ite. 


elle est serpigineuse, il est serpigineux : pour une lésion de la peau ou des muqueuses, son aspect ou son 
mode de progression, se développe de façon irrégulière et sinueuse, tendant à guérir d'un côté et à s'étendre de 
l'autre. 


Ce mot vient du moyen français serpigine « dartre >», emprunté au latin populaire serpigo, serpiginis de même 
sens, du latin serpedo « dartre, érysipèle », de serpere « ramper », que l'on peut restituer par l'intermédiaire de 
l'italien serpigine (14ème siècle) « sorte d'impétigo » et de l'ancien provençal serpiginos « serpentineux, qui est 
de la nature du serpent », serpige « gale ». 


1. une serpillère (anciennement : serpillière) : 


e une grosse toile d'étoupe à tissage peu serré utilisée principalement pour l'emballage des marchandises, 
pour se garantir du soleil, pour protéger les vêtements ; 

° un tablier à bavette ou attaché avec une agrafe, fait avec cette étoffe ou en forte toile, en usage dans 
certains corps de métiers ; 

° un torchon fait avec cette étoffe ou dans une toile gaufrée ou à bouclettes très absorbante, utilisé pour le 
lavage des sols. 


L'origine de ce nom est incertaine, voir : CNRTL. 


2. une serpillière : une courtilière, un insecte qui coupe les racines des plantes. 


Ce nom semble dérivé de serpe. 


un serpolet : un thym sauvage, une plante. 


Ce nom est dérivé, à l'aide du suffixe -et, du moyen français serpol « thym sauvage », issu, probablement par 
l'intermédiaire de l'ancien provençal, du latin serpullum « serpolet >» (emprunté au grece prnuÂAÂov« 
serpolet », de £ pneiv<«se trainer péniblement », avec s- comme dans serpere « ramper » (en grec £ pnei 
V). 


une serpula ou serpule : 


° un genre d'annélides polychètes ; 
° un ver marin appartenant à ce genre, vivant sur les rochers dans un tube calcaire qu'il sécrète. 


Ce nom est emprunté au latin scientifique serpula de même sens. 


1. une serra : dans les pays de langue portugaise, une montagne. 


AU Portugal : la serra da Estrela, une chaine de montagnes ; la serra do Gerës, une chaine de montagnes entre 
l'Espagne et le Portugal. 


Le mot serra signifie « scie » ou « massif de montagnes » en portugais et en galicien ; « serre (2) >» ou « chaine 
de montagnes » en italien. 


2. un séret où serra : un fromage blanc préparé à partir du petit-lait. 
On a lu aussi un serret. 


Ce nom est issu du bas latin seraceum « sérum de lait >», représenté en latin médiéval par seracium et dérivé de 
serum « petit-lait >». 


un serrage : 


e l'opération qui consiste à maintenir en contact les différentes pièces d'un assemblage en exerçant une 
pression ; un organe mécanique assurant cette pression ; 
e une opération qui consiste à augmenter la densité de toute matière de moulage par application d'une 
pression ; 
e une technique d'imprimerie ; 
e un mode d'ajustement dans lequel l'arbre est de dimension légèrement supérieure à l'alésage qui doit le 
recevoir ; 
° l'action de serrer une pièce mobile, un dispositif de fixation ou de fermeture. 
un serrage ou serrement : un freinage d'un train. 
un serrage de vis ou de boulon : un traitement sévère à l'égard de quelqu'un. 


ce nom est dérivé de serrer, avec le suffixe -age. 


un serran : un genre de poissons. 
un serran chèvre : un poisson. voir : Office québécois de la langue française. 
les serranidés : une famille de poissons. 


Le nom (un) serran vient du latin populaire serranus, dérivé du latin serra « scie de mer » en raison des dents 
pointues ou de la nageoire dorsale munie de pointes de ce poisson. 


une serrante : en argot, une serrure. 


des monnaies serrates : des monnaies romaines d'argent pur, dont le bord est découpé en dents de scie. 
elle, il est serratiforme : elle, il a la forme d'une scie égoïne. On lit aussi serriforme. 

une antenne serratiforme, une tarière serratiforme 

elle, il est serratique : dont le son rappelle celui de la scie. 

une serratule ou sarrette : une plante à feuilles très dentelées. 


Le mot serrate est emprunté au latin serratus « en forme de scie ; dentelé » (dérivé de serra « scie »), à 
comparer avec serrati, sous-entendu nummi « les écus dentelés ». 


Le nom (une) serratule est emprunté au latin serratula « bétoine », dérivé de serra « scie », cette plante ayant 
des feuilles en dents de scie. 


1. une serre : 


° l'action de soumettre à une pression ; le résultat de cette action ; 
°e une resserre, un endroit clos où l'on conserve quelque chose ; 
° une construction utilisée pour mettre les plantes, pour cultiver les plantes exotiques ou délicates, hâter la 
production de certains fruits, fleurs ou légumes ou protéger les semis fragiles. 
des serres : des griffes de rapaces, d'oiseaux. 
un effet de serre : la rétention de l'énergie calorifique du soleil due à l'absorption sélective de l'atmosphère. 


une serre écologique : [agriculture] une serre fermée qui utilise des énergies d'origine renouvelable ou de 
récupération, emploie des méthodes de protection biologique et recycle l'eau. Le terme « Ecoserre » est une 
marque déposée. En anglais : ecological greenhouse. Voir aussi : protection biologique des cultures, technique 
agricole de pointe. Journal officiel de la République française du 27/05/2021. 


Le nom (une) serre (1) est un déverbal de serrer. 


2. une serre : une crête étroite, longue de plusieurs kilomètres, faisant partie d'un relief de hauteurs isolées par 
des vallées parallèles découpant un plateau. 


Ce nom est issu du latin serra « crête dentée >» « montagne » depuis le 6ème siècle, une évolution sémantique 
du latin serra « scie », à comparer avec l'ancien français serre « montagne », l'ancien provençal serra « colline, 
côteau, monticule », l'italien serra, l'espagnol sierra, le portugais serra. 


3. en argot. 

faire le serre : faire le guet. 

faire le serre à quelqu'un : faire un signe d'avertissement. 
être en serre : être placé pour faire le guet. 


Ce nom est un déverbal de servir ou une apocope de service comme l'attestent les graphies ser ou sert. 


elle est serrée, il est serré : CNRTL. 
être serré [Belgique] : être mal à l'aise, angoissé, accablé par la maladie, à court d'argent. 
elle, il est lousse [Québec] : 


n'est pas serré(e) ou tendu(e) ; 

est ample ; 

est libre, sans entraves ; 

est prodigue, généreuse ou généreux ; 

voir : Office québécois de la langue française. 


serre- représente le verbe serrer. 
Le trait d'union semble toujours conservé, semble-t-il pour faciliter la compréhension. 
voir : CNRTL. 


Depuis les rectifications orthographiques de 1990, il est recommandé d'écrire les noms composés [verbe-nom] 
ou [préposition-nom], en accordant le nom avec le déterminant, au singulier et au pluriel (un sous-main, des 
sous-mains). 


un serre-bijou : un coffret ou une cassette où l'on range des bijoux. 
des serre-bijoux 


serre-bosse 


un serre-bosse : une chaine ou un câble qui maintient une ancre suspendue par une de ses pattes, au-dessous 
du bossoir. 
des serre-bosses 


serre-bouchon 


un serre-bouchon : un dispositif métallique servant à maintenir en place le bouchon de certaines bouteilles de 
boissons gazeuses. 
des serre-bouchons 


serre-câble 


un serre-câble : un dispositif composé de deux parties de métal pouvant être serrées l'une contre l'autre par 
des boulons à écrous et servant à faire une boucle sur un filin métallique ou à en assembler deux bout à bout ou 
côte à côte. 

des serre-câbles 


serre-écrou 


un serre-écrou : une clé utilisée pour serrer ou desserrer les écrous d'une bicyclette, d'une moto. 
des serre-écrous 


serre-fil 
un serre-fil : 
° une pièce servant à connecter deux fils électriques ; 
° un embout à serrer pour la fabrication de bracelets et colliers. 


des serre-fils 


serre-file 
une, un serre-file : 


° une gradée, un gradé ou une soldate, un soldat placé(e) derrière une troupe, le plus souvent lors d'un 
défilé, et chargé(e) de maintenir la cohésion ou le bon ordre de celle-ci ; 
° une coureuse cycliste, un coureur cycliste installé(e) à la dernière place du peloton. 
un serre-file : 


° dans une escadre, un vaisseau de guerre placé à la queue d'une ligne ou d'une colonne ; 
° dans un convoi, un vaisseau qui en suit immédiatement un autre dans une ligne de file, une colonne ou 
dans sa route. 
des serre-files. 


en serre-file : en dernière place, à la queue. 


serre-fine 


une serre-fine : une petite pince utilisée pour saisir les lèvres d'une plaie sans pénétrer dans la peau et les 
maintenir en contact pendant un certain temps. 
des serre-fines 


serre-flanc 


un serre-flanc : dans un outil d'emboutissage ou de découpage à la presse, une pièce utilisée pour serrer la 
tôle ou la feuille métallique qui doit être emboutie ou découpée. 
des serre-flancs 


serre-frein 


une, un serre-frein : une employée, un employé qui, à bord d'un wagon ou d'une voiture, serrait ou desserrait 
les freins qui n'étaient pas actionnés par le mécanicien. 
des serre-freins 


serre-joint 


un serre-joint : un appareil utilisé pour maintenir en place les différents éléments d'un ensemble pendant le 
collage, la soudure de ceux-ci, ou encore pour les assembler provisoirement afin d'effectuer sur eux diverses 
opérations. 

des serre-joints 


serre-livre 


un serre-livre : un ensemble de deux éléments indépendants et symétriques destinés à maintenir en les 
serrant, des livres placés debout sur la tranche inférieure. 
des serre-livres 


serre-louche 


une, un serre-louche : celle, celui qui serre souvent les mains des personnes qu'il veut convaincre ou rallier à 
sa cause. 
des serre-louches 


serrement 
un serrement : 


l'action de tenir ou de maintenir étroitement en exerçant une pression ; 
l'action de maintenir rigoureusement rapproché, fermé ; 

le fait d'être contracté, de se contracter ; 

un barrage qui empêche l'envahissement des galeries par les eaux. 


e 

e 

e 

e 
un serrement de main(s) : une poignée de main. 
un serrement de cœur : 


° une impression de contraction du cœur provoquée par une angoisse, un sentiment de tristesse ; 
e ces sentiments. 
un serrement ou serrage des freins : un freinage d'un train. 


Ce nom est dérivé de serrer, avec le suffixe -ment. 


serre-nez 


un serre-nez : un petit instrument avec lequel on serre le nez d'un cheval pour l'immobiliser pendant certaines 
opérations. 
des serre-nez 


un serre-nœud : un instrument utilisé pour l'ablation de certains organes ou de certaines tumeurs au moyen 
d'un fil d'acier encerclant la base de ceux-ci et resserré progressivement. 
des serre-nœuds 


un serre-papier : 


e une petite pièce où l'on range des papiers importants ; 

e un petit meuble ou un casier à plusieurs compartiments, placé sur un bureau et dans lequel on range des 
papiers ; 

e un presse-papier. 


des serre-papiers 


un serre-patin : un outil servant de troisième main pour rapprocher les patins de freins pendant le réglage du 
câble d'un vélo. 
des serre-patins 


une, un serre-patte ou serpatte : en argot militaire, une sergente d'infanterie, un sergent d'infanterie. 


serrer : 
° mettre à l'abri en lieu sûr, ranger (voir le Dictionnaire des régionalismes de France) ; 
° tenir ou maintenir étroitement en exerçant une pression ; 
° maintenir vigoureusement appliqué ; 
e _assujettir fortement ; 
e 


diminuer le volume d'une chose en rapprochant les différents éléments qui la constituent, et les maintenir 
étroitement assemblés à l'aide d'un lien ; 

tendre un lien ou en réduire la longueur pour qu'il s'applique étroitement autour de quelque chose ; 
maintenir à l'étroit, comprimer ; 

agir sur une pièce mobile, un dispositif de fixation ou de fermeture, de manière à rapprocher deux 
éléments l'un de l'autre pour obtenir un blocage plus où moins complet ; 

disposer des choses, placer des personnes le plus près possible les unes des autres ; 

rapprocher ; 

passer au plus près de quelque chose ; 

pousser, presser quelqu'un contre un obstacle de manière à lui couper la retraite ou à gêner ses 
mouvements ; 

en savoir plus : CNRTL ; Office québécois de la langue française ; 

[Belgique] traiter avec sévérité, serrer la vis. 


se serrer : se rapprocher pour occuper le moins d'espace possible. 
elles se sont serrées, elles sont serrées. 
elles se sont serré les paquets, elles ont serré leurs paquets, elles se les sont serrés. 


Le verbe serrer vient du latin populaire serrare, une altération du latin tardif serare « fermer » (dérivé de sera « 
serrure », à l'origine « barre de bois qu'on fixait derrière la porte >»), peut-être sous l'influence de ferrum « fer » 
ou barra « barre ». 


Le verbe desserrer est dérivé de serrer. D'où : un desserrage, desserré, un desserrement. 
Le verbe enserrer est dérivé de serrer. D'où : un enserrement. On a lu les adjectifs enserrant et enserré. 


Le verbe resserrer est dérivé de serrer. D'où : un resserrage, une resserre, resserré, un resserrement. 


Le nom (une) orobanche (= une plante) est emprunté au latin orobanche, du grecopofa yxn « plante 
parasite qui étouffe la vesce », composé de o poGBoc, voir : orobe, et a y x w « serrer, étouffer ». 


un serre-tête : 


° un ruban servant à serrer un bonnet de nuit autour de la tête ; 

° une coiffure, un bandeau, un ruban ou un objet demi-circulaire flexible servant à couvrir la chevelure ou à 
la maintenir en place ; 

e un casque de toile ou de cuir souple, qui se fixe sous le menton par deux attaches latérales, utilisé pour 
protéger la tête et les oreilles. 


des serre-têtes 


un serre-tout : une pièce de débarras. 
des serre-tout 


un serre-tube : une pince ou une clé à chaine utilisée pour immobiliser ou visser les tubes cylindriques. 
des serre-tubes 


une serrette où sarrette, sarrète : une serratule, une plante. 


Ce nom est un dérivé savant du latin serra « scie », avec le suffixe -ette (-et). 


une serreuse, un serreur : une ouvrière chargée de serrer quelque chose, un ouvrier chargé de serrer quelque 
chose. 


Ce nom est dérivé de serrer, avec le suffixe -eur. 


une serre-tunnel : une serre en forme demi-cylindrique pour les semis et les plantes. 
une serriculture : une culture de végétaux à l'intérieur d'une serre. 
une, un serriste : une, un spécialiste de la culture en serres. 


Ces noms sont dérivés d'une serre. 


un insecte serricorne : qui a les antennes dentées en scie, notamment des coléoptères. 


les serricornes : le groupe biologique renfermant des insectes coléoptères, comprenant ceux qui comme les 
buprestidés et les elatéridés, possèdent des antennes dentées en scie. 


Ce nom est un composé savant de serri- du latin serra « scie » et du pluriel de corne. 


elle, il est serriforme : elle, il a la forme d'une scie égoïne. On lit aussi serratiforme. 


un oiseau serrirostre : qui a le bec dentelé en scie. 


Ce mot est formé de serri- du latin serra « scie » et -rostre du latin rostrum « bec ». 


les serritermitidés : la famille d'insectes dictyoptères isoptères endémique d'Amérique du Sud comprenant 
deux genres (serritermes et glossotermes) et trois espèces. 


un serropalpe : un genre et sous-genre d'insectes coléoptères ténébrionoïdes mélandryidés, des hétéromères, 
par exemple Serropalpus (serropalpus) barbatus. 


elle est serrulée, il est serrulé [en anglais : serrulate] : est bordé(e) de petites dents, de petites pointes 
rappelant les dents d'une lame de scie. L'antenne des insectes est serrulée lorsque ses articles sont 
dissymétriques et triangulaires. 


une serrure : un dispositif fixe qui commande l'ouverture et la fermeture d'une porte, d'un meuble, etc. 
la serrurerie : 


le métier et le commerce du serrurier ; 

la fabrication, la vente, la réparation et la pose des serrures, charnières, verrous et autres fermetures ; 
la confection des clefs ; 

le travail du fer ; 

la fabrication d'ouvrages en fer forgé. 


une serrurerie : un ouvrage, un article de serrurerie. 

des serrureries : des objets de fer forgé à caractère artistique. 
Lexique de la serrurerie : Wiktionnaire. 

une serrurière, un serrurier : 


° celle, celui qui fabrique et vend les serrures et leurs clés et toutes sortes de fermetures, qui les ajuste 
aux portes et aux meubles, qui les entretient et les répare ; 

e celle, celui qui fabrique des ouvrages en fer forgé pour les habitations, le gros œuvre des bâtiments, les 
BONES. LE. ; 

e celle, celui qui fabrique des ouvrages d'art. 


une serrurière-métallière, un serrurier-métallier 
une serrante : une serrure. 


Le mot serrure vient du verbe serrer qui signifiait au début ‘fermer avec une barre’, parce qu'en latin le mot sera 
désignait une barre ou un verrou. Ensuite, serrer a signifié aussi ‘renfermer dans un endroit clos, ranger’ comme 
dans la fameuse tirade de Tartuffe, juste avant qu'il ne sorte un mouchoir pour voiler le sein de Dorine (Tartuffe, 
III, 2). En savoir plus : Les billets de François Jacquesson. 


un sertäo : au Brésil, une zone semi-désertique, peu peuplée, inculte ou peu cultivée, où domine l'élevage 
extensif, et qui est particulièrement représentée dans le nord-est du pays. 


Ce mot portugais attesté depuis le 15ème siècle est d'origine obscure, voir : CNRTL. 


serte, serti, sertir, serti 


tissement, sertisseur, sertisseuse, sert 


une serte : un enchâssement d'une pierre précieuse fixée sur un chaton. 
un serti : le résultat du sertissage d'une pierre précieuse. 


elle est sertie de, il est serti de : est incrusté(e) de. 


sertir : 
° fixer une pierre précieuse dans un chaton ou une monture dont on rabat le rebord autour de la pierre ; 
° maintenir enchâssé ; 
e passer un fil autour d'un motif brodé ; 
e 


fixer une pièce métallique sur ou dans une autre en rabattant le rebord de la seconde sur la première ou 

les saillies de la seconde sur les évidements de la première ; 

e  refouler en bourrelet, vers l'intérieur d'une cartouche à plombs, l'extrémité supérieure de la douille, afin 
de maintenir le disque de carton qui retient les plombs ; 

e _assujettir un fermoir ou un œæillet sur un article en cuir par écrasement au maillet ou à la pince à sertir. 


je sertis, tu sertis, il sertit, nous sertissons, vous sertissez, ils sertissent ; 

je sertissais ; je sertis ; je sertirai ; je sertirais ; 

j'ai serti ; j'avais serti ; j'eus serti ; j'aurai serti ; j'aurais serti ; 

que je sertisse, que tu sertisses, qu'il sertisse, que nous sertissions, que vous sertissiez, qu'ils sertissent ; 
que je sertisse, qu'il sertit, que nous sertissions ; que j'aie serti ; que j'eusse serti ; 

sertis, sertissons, sertissez ; aie serti, ayons serti, ayez serti ; 

(en) sertissant. 


un sertissage : 


l'opération qui consiste à sertir une pièce précieuse ; 

la manière dont une pierre est sertie ; 

un ornement disposé autour d'un objet pour le maintenir enchâssé et le mettre en valeur ; 
un fil de soie ou de coton entourant une broderie ; 

le montage d'une lentille dans une pièce métallique ; 

l'opération qui consiste à sertir deux pièces métalliques ; 

l'opération qui consiste à sertir une cartouche. 


un sertissement : un sertissage, un ornement disposé autour d'un objet pour le maintenir enchâssé et le 
mettre en valeur. 


une sertisseuse, un sertisseur : 


e une ouvrière-bijoutière, un ouvrier-bijoutier spécialisé(e) dans le sertissage des pierres ; 
° une ouvrière, un ouvrier spécialisé(e) dans le sertissage des pièces métalliques. 


un sertisseur : un instrument servant au sertissage des cartouches. 


une sertisseuse : 


e un appareil servant au sertissage des boîtes de conserve ; 
° un appareil servant à sertir les fermoirs ou les œillets sur un article de cuir. 


une sertissure : la partie du chaton d'une bague qui entoure la pierre et la maintient ; la manière dont une 
pierre précieuse est sertie ; l'opération qui consiste à sertir une pièce précieuse. 

un dessertissage 

dessertir : enlever une pierre précieuse de sa monture, de sa sertissure. 


Le verbe sertir est issu du latin populaire sartire, dérivé de sartus, le participe passé de sarcire « raccommoder, 
ravauder, rapiécer » (qui a donné l'ancienne forme sarcir). 


n 
D 


sérum, sérum-albumine, sérum-test, sérumthérapie 


un sérum : 
e un liquide clair, légèrement jaune-verdâtre, se séparant du caillot après coagulation du sang, se 


distinguant du plasma par le fait qu'il ne contient plus les facteurs consommés par la coagulation, en 
particulier le fibrinogène ; 


° un lactosérum. 


une sérumalbumine où sérum-albumine : une holoprotéine sérique ayant les caractères des albumines. 


un sérum antilymphocytaire : un immunosérum animal contenant des anticorps antilymphocytes humains 
utilisé comme immunosuppresseur. 


un sérum anti-ophidien : un sérum antivenimeux dirigé contre les venins de serpents. 


un sérum antitétanique : un sérum contenant une antitoxine neutralisant la toxine tétanique, utilisé pour 
éviter le tétanos. 


un sérum antivenimeux : un sérum préparé par immunisation d'un animal avec un venin ou plusieurs. 


un sérum-artificiel : toute solution aqueuse renfermant, à des concentrations semblables, certaines des 
composantes du sérum sanguin. 


un sérum de vérité : un penthotal. 
un sérumglobuline où sérum-globuline : une protéine sérique ayant les caractères des globulines. 


un sérum physiologique : une solution saline aqueuse permettant de maintenir en vie des organes ou des 
tissus isolés, permettant également le lavage des muqueuses et servant de liquide de perfusion. 


les sérum-protéines : l'ensemble des protéines du sérum sanguin. 


un sérum sanguin : la partie liquide du sang ou du plasma qui surnage après la séparation du caillot ou de la 
coagulation du fibrinogène en fibrine. 


un sérum-test : un réactif utilisé pour déterminer les groupes sanguins. 


un sérum (thérapeutique) : une préparation à base de sérum d'un animal, qui contient un anticorps spécifique 
à une maladie microbienne ou une substance toxique, et qui est utilisée en injections à titre curatif ou préventif. 


une sérumthérapie : une sérothérapie. 


Le nom (un) sérum vient du latin serum « petit-lait », « liquide séreux ». D'où : un antisérum, un immunsérum, 
un lactosérum (= le liquide restant après coagulation du lait) 


Les mots séreux et sérique sont dérivés de sérum. 
On lit, du grec oros « sérum sanguin », un orosomucoïde pour un séromucoïde acide bien caractérisé. 


voir aussi séro- (ci-dessus). 


un servage : 


e la condition, l'état du serf ; 
°e une privation de liberté, de volonté, par dépendance envers quelqu'un ; 
° une soumission à quelqu'un ou quelque chose. 


Ce nom est dérivé de serf, avec le suffixe -age, à comparer avec le latin médiéval servagium « service de serf ». 


un serval : un mammifère. 
des servals 


Reste le serval, dont le nom vient, par l'intermédiaire du portugais cerval, du latin cervus, car l’on trouvait que 
ce félin haut sur pattes avait le port majestueux du cerf. Il s’agit pourtant bien d’un félin, et c'est à cette 
caractéristique qu'il doit son autre nom, qui n’est plus guère en usage aujourd'hui : chat-pard. En savoir plus : 
Académie française. 


Le nom (un) serval est un mot d'origine portugaise, probablement une altération de cerval qui signifie à la fois « 
qui ressemble au cerf » et « féroce, sauvage ». 


1. un gentilhomme servant : qui est employé au service de quelqu'un, d'une collectivité. 


un chevalier servant : 
e un jeune noble se vouant au service d'une dame ; 
° tout homme qui se met avec zèle au service d'une femme. 
un (frère) servant : un religieux convers employé aux travaux domestiques. 
un fonds servant, un fief servant : qui est soumis à une servitude. 
un servant : 


° un homme chargé d'exécuter des travaux domestiques ou assurant le service de la table ; 
° un artilleur chargé d'approvisionner une arme lourde pendant le tir ; 
e une petite étagère posée sur un buffet. 


un (servant) d'amour : un amoureux. 
un servant (de messe) : un clerc où un laïque assistant le prêtre dans la célébration de la messe. 
une servante : 


une jeune fille, une femme employée comme domestique ; 

toute chose se mettant au service d'autre chose ; 

un meuble d'appoint servant de desserte que l'on plaçait à proximité des convives ; 

une petite lampe qui servait au cours des répétitions théâtrales ; 

un support de hauteur réglable offrant un point d'appui pour les pièces de bois ou de fer très longues que 
l'on travaille à l'établi. 


un servantisme : l'état d'esprit, la manière d'être et de vivre propre à ceux qui servent, aux domestiques. 


Ces mots viennent du participe présent de servir. 


2. un servant : un cépage blanc, introduit de Grèce. 


Ce nom est emprunté au participe présent du provençal serva « garder, conserver, se conserver », du latin 
servare « être attentif, observer » d'où « garder, conserver ». 


serve 


1. une serve, elle est serve : voir un serf (ci-dessus). 


2. une serve : un réservoir d'eau plus ou moins aménagé (dans une prairie, un jardin), alimenté par une source 
ou par les eaux de ruissellement. 


On a lu aussi une serbe. 


voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


serventois 
un serventois : une chanson politique ou satirique pratiquée par les trouvères. 


voir : sirventès, sirvente. 


serveur, serveuse 


un serveur (informatique) : un matériel, un logiciel ou un système informatique destiné à fournir un service 
déterminé à d'autres systèmes informatiques ou à des utilisateurs connectés sur un réseau. Exemples : serveur 
de bases de données, serveur d'impression, serveur de messagerie. En anglais : server. Voir aussi : serveur 
mandataire. Journal officiel de la République française du 20/04/2007. 


un (serveur) mandataire : [informatique - télécommunications / internet] un dispositif informatique associé à un 
serveur et réalisant, pour des applications autorisées, des fonctions de médiation, telles que le stockage des 
documents les plus fréquemment demandés ou l'établissement de passerelles. En anglais : proxy server ; proxy. 
Voir aussi : passerelle, serveur. Journal officiel de la République française du 16/03/1999. 


voir aussi : Office québécois de la langue française. 


un oléoserveur : un avitailleur reliant l'oléoprise à l'avion. 


une serveuse, Un serveur : 


celle qui est chargée, celui qui est chargé de servir les clients dans un bar, dans un restaurant ; 
une joueuse, un joueur qui met la balle en jeu ; 

une joueuse, un joueur qui sert, qui donne des cartes ; 

une servante d'artillerie, un servant d'artillerie ; 

une ouvrière, un ouvrier chargé(e) d'alimenter une machine. 


Ces noms sont dérivés de servir, avec le suffixe -eur, -euse. 


une serviabilité : le caractère d'une personne serviable. 
elle, il est serviable : 


° est toujours prête à rendre service ; est toujours prêt à rendre service ; 
° se montre toujours de la plus grande utilité ; 
° peut servir, est utilisable ; est commode, pratique (voir le Dictionnaire des régionalismes de France). 


Les mots serviciable et serviceable ont été inventés par Giono et Gide pour se référer à l'utilité. 
serviablement : de manière serviable. 


Le mot serviable est une réfection d'après amiable de servisable, servissable, de même sens, dérivé de servise, 
une forme ancienne (jusqu'à la fin du 13ème siècle) de service. 


un service : 


° l'action de servir ; le résultat de cette action ; 
° un ensemble de personnes ou de choses destinées à une activité ou à un usage déterminés ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


Dictionnaire des régionalismes de France : 


e être de (bon) service, être (porté) de bon service : se montrer obligeant, serviable. 
e faire (du) service : faire de l’usage. 
e service ! (une formule de politesse adressée à un interlocuteur qui vient d'exprimer des remerciements). 


elle, il est hors service : 


+ est détérioré(e) ; 
° ne peut plus être utilisé(e). 


un libre service ou libre-service : 


°e une technique de vente, un système de prestation de service qui implique que le client ou l'usager se sert 
lui-même ; 

° un magasin, un restaurant où l'on applique cette technique ; 

° tout service qui est l'application de ce système. 


elle, il est multiservice : 


+ permet l'accès à plusieurs services de télécommunication ; 
e offre plusieurs services. 


un service d'accueil et d'aide, des services aux élèves, des services de formation et d'éveil, des services de 
santé, des services d'enseignement, des services éducatifs, des services éducatifs complémentaires, des services 
éducatifs particuliers, des services sociaux, des services validables, des services validés : Office québécois de la 
langue française. 


un service au volant : [économie et gestion d'entreprise] En anglais : drive-in ; drive-through ; drive-thru. Voir 
aussi : point de retrait automobile, retrait automobile. Journal officiel de la République française du 26/03/2004. 


un service bancaire pour entreprises : l'ensemble des services rendus spécifiquement par une banque à sa 
clientèle d'entreprises. On dit aussi « banque d'entreprise ». En anglais : corporate bank ; corporate banking. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un service d'appoint : [transports et mobilité / transport maritime] En anglais : back-up service. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


un service d'appui : [économie et gestion d'entreprise] un ensemble de fonctions administratives ou logistiques 
liées à la vente, telles que la mise à jour des stocks, les livraisons et les paiements. En anglais : back office. Voir 
aussi : service de clientèle. Journal officiel de la République française du 14/05/2005. 


un service d'escale ou une assistance en escale : [transports et mobilité / transport aérien] l'ensemble des 
opérations à accomplir durant l'escale d'un aéronef comprenant toutes les interventions effectuées sur l'aéronef 
au sol, son chargement (fret, poste, ravitaillement) et le service aux voyageurs. En anglais : ground handling ; 
handling. Voir aussi : ravitaillement, société de service d'escale. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un service de clientèle : [économie et gestion d'entreprise] l'ensemble des services commerciaux de 
l'entreprise proposés au client, tels que les bons de commande et les catalogues. En anglais : front office. Voir 
aussi : service d'appui. Journal officiel de la République française du 14/05/2005. 


un (service de) kiosque : [télécommunications / services] le service offert par un opérateur de 
télécommunication qui connecte un usager à un fournisseur de services à valeur ajoutée, consistant à assurer la 
facturation et le recouvrement de la totalité des sommes dues par l'usager et à reverser au fournisseur de 
services la part qui lui revient, sans lui révéler l'identité de l'usager. On distingue notamment le kiosque 
télématique, le kiosque téléphonique et le kiosque internet. On trouve aussi le terme « service à revenus 
partagés ». En anglais : kiosk service ; premium rate service ; PRS. Voir aussi : interdiction d'appels au départ. 
Journal officiel de la République française du 14/12/2004. 


un service de la toile : [informatique / internet] un composant applicatif utilisant les protocoles de la toile, doté 
d'une adresse universelle et communiquant avec d'autres composants. En anglais : Web service. Journal officiel 
de la République française du 27/12/2009. 


un service de libre appel : [télécommunications / services - réseaux] un service de télécommunication 
permettant à un abonné de faire imputer à son compte le coût total ou partiel des communications qui lui sont 
destinées au moyen d'un numéro spécial, au moins pour les appels provenant d'une zone géographique 
déterminée. En anglais : freephone service ; toll. Voir aussi : imputation à l'arrivée. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


un service de messages multimédias : [informatique - télécommunications / radiocommunications] En 
anglais : multimedia message service ; MMS ; multimedia messaging service ; MMS. Voir aussi : message 
multimédia. Journal officiel de la République française du 05/05/2005. 


un service de minimessages : [télécommunications / radiocommunications] En anglais : short message 
service ; SMS ; short message system ; SMS. Voir aussi : minimessage. Journal officiel de la République 
française du 14/12/2004. 


un service de navette : [transports et mobilité] En anglais : shuttle service. Voir aussi : navette. Journal officiel 
de la République française du 22/09/2000. 


un service de recherche de personne où une recherche de personne : [télécommunications] un service 
donnant à chaque usager la possibilité de recevoir personnellement, quel que soit le lieu où il se trouve dans une 
zone déterminée, un avis qui est en général une invitation à effectuer une action convenue à l'avance telle que 
l'appel d'un correspondant déterminé. En anglais : paging service. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un service des mobiles : [télécommunications] un service de radiocommunication destiné à assurer des 
liaisons avec des mobiles ou entre mobiles. En anglais : mobile service. Voir aussi : centre de commutation du 
service des mobiles, système GSM. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un service des retours : [économie et gestion d'entreprise] un service mis en place par un distributeur pour 
réceptionner les articles renvoyés par les clients et assurer les opérations de gestion qui en découlent. En anglais 
: return center. Voir aussi : logistique des retours. Journal officiel de la République française du 19/11/2008. 


un service écosystémique : [environnement - économie générale] un avantage matériel ou immatériel que 
l'homme retire des écosystèmes. Certains services écosystémiques sont des avantages matériels liés à des 
processus naturels tels que la production de biens directement consommables, l'autoépuration des eaux, la 
stabilisation des sols ou la pollinisation ; d'autres sont des avantages immatériels, comme des activités 
récréatives ou culturelles. En anglais : ecosystem service. Journal officiel de la République française du 
08/09/2013. 


un service GPRS : [télécommunications / radiocommunications] un service de communication de données par 
paquets fourni sur un réseau GSM. Le débit maximal offert est inférieur à celui d'un système UMTS, mais il n'est 


pas nécessaire d'installer de nouvelles stations de base. Le service GPRS permet en particulier un accès à 
l'internet. Le service GPRS a été défini et normalisé en Europe. La traduction de la forme développée de 
l'abréviation anglaise GPRS est « service général de radiocommunication par paquets ». En anglais : general 
packet radio service ; GPRS. Voir aussi : paquet, station de base, système GSM, système UMTS. Journal officiel 
de la République française du 26/03/2006. 


un service mobile par satellite : [spatiologie / radiocommunications] un service de radiocommunication qui 
dessert par l'intermédiaire d'un ou plusieurs satellites de la Terre des stations terriennes dont certaines sont 
mobiles. En anglais : mobile-satellite service ; MSS. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


un service support : [télécommunications] : un service de télécommunication qui assure la transmission de 
signaux entre des interfaces usager-réseau. Le terme anglais service support désigne uniquement la logistique 
de service. En anglais : bearer service. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un service unifié : [télécommunications / services] un service de télécommunication fourni par un opérateur de 
réseau ou un fournisseur de services, faisant appel aux moyens d'un ou plusieurs autres opérateurs ou 
fournisseurs, et donnant aux utilisateurs l'impression d'accéder à un seul réseau de même aspect et sans 
discontinuité où qu'ils se trouvent. On trouve aussi le terme « service sans couture ». En anglais : seamless 
service. Voir aussi : guichet unique. Journal officiel de la République française du 14/06/2003. 


un service universel : l'ensemble minimal des services que des opérateurs doivent fournir selon la 
règlementation aux usagers dans un marché régulé. Un exemple de service universel en France est le service 
universel postal qui est une des missions du service public postal. En anglais : universal service. Voir aussi : 
encadrement tarifaire. Journal officiel de la République française du 05/03/2013. 


des services en ligne : [économie et gestion d'entreprise] En anglais : e-services. Journal officiel de la 
République française du 14/05/2005. 


des services partagés : [économie et gestion d'entreprise] une gestion en commun des services nécessaires à 
plusieurs sociétés ou divisions d'un même groupe. En anglais : shared services. Voir aussi : centre de services 
partagés. Journal officiel de la République française du 26/10/2006. 


Le nom (un) service est emprunté au latin servitium, servitil « servitude, esclavage, condition d'esclave » et 
collectivement « les esclaves », en latin ecclésiastique « service de Dieu, dévotion » et « charge, office », et en 
latin médiéval « service vassalique » « service aulique > « service de l'ost >» « culte >» « ensemble des officiers 
publics » « service à table, repas servis >» « service volontaire », les autres sens étant en relation avec servir. 


une servidumbre : la domesticité, la maison d'un grand personnage. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol servidumbre, servidumne « servitude » d'où « ensemble des domestiques » 
issu du latin servitudo, servitudinis « servitude ». 


A. une serviette (de table) : une pièce de linge destinée à s'essuyer les lèvres et à protéger ses vêtements. 
une serviette de papier où en papier 


une serviette de table en papier : un carré de papier utilisé pour s'essuyer les lèvres et les doigts durant le repas 
et à la fin. Office québécois de la langue française. 


à la serviette : en parlant d'un mets chaud, servi fumant et nature sur une pièce de linge d'office blanc apprêté, 
plié en forme de gondole ou de poche. 


une serviette repliée : un motif ornemental. 


B. une serviette (de toilette) : une pièce de linge rectangulaire, en tissu absorbant, servant à s'essuyer, utilisée 
aussi pour les soins corporels et certains usages thérapeutiques. 


une serviette de bain : une pièce de linge rectangulaire, très absorbante, de grand format, utilisée pour se 
sécher. 


une serviette-éponge : qui a un grand pouvoir absorbant. 


Français ayant habité en Suisse romande une dizaine d'années, presque autant en Belgique, j'ai longtemps eu du 
mal avec l'emploi des mots linge (en Suisse) et essuie (en Belgique) pour désigner ce qu'on appelle en France 
une serviette (ou un drap de bain). En savoir plus : Français de nos régions./ 


une serviette hygiénique ou serviette périodique : 


e un linge lavable que les femmes utilisaient pendant les règles ; 
° une protection féminine qui se jette après usage, que les femmes portent pendant la période des règles. 
En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


C. une serviette : un grand sac à compartiments, rectangulaire, servant à transporter des papiers, des livres, 
des documents. 


D. une serviette : une tache claire, d'un jaune presque blanc, du pelage d'une bête fauve, d'un chevreuil, située 
à l'arrière-train, sous la queue. 


E. une serviette : une arrestation. 
un coup de serviette : une rafle. 


Le nom (une) serviette, dérivé de servir avec le suffixe -iette, a supplanté touaille qui vient de l'ancien bas 
francique thwahlja « serviette ». 


elle, il est servile : 


est relative, est relatif aux serfs, aux esclaves, à leur condition ; 

est relative, est relatif aux domestiques, aux tâches ingrates mais indispensables ; 

présente un caractère de soumission excessive ; 

manifeste de la bassesse morale ; 

est soumise, est soumis au point de se comporter de façon dégradante, humiliante envers ceux dont elle, 
il dépend ; 

reproduit fidèlement un modèle, sans originalité ; 

s'attache plus à la lettre qu'à l'esprit d'une œuvre. 


servilement : 


° d'une manière servile ; 
e  bassement ; 
° sans originalité. 


On a lu se serviliser. 
un servilisme : un esprit de servilité. 


une servilité : 


e une soumission excessive, une bassesse ; 
e un comportement qui manifeste cette soumission ; 
° le caractère de ce qui n'a pas d'autonomie par rapport à un modèle, de ce qui manque d'originalité. 


Le mot servile, emprunté au latin servilis de même sens, dérivé de servus « esclave », est attesté en latin 
médiéval au sens de « propre aux non-libres » « relatif à un tenancier serf » et comme substantif « tenancier 
d'un manse servile ». 


Le nom (une) servilité est dérivé de servile avec le suffixe -ité, à comparer avec le latin médiéval servilitas, 
servilitatis « servitude ». 


servir : 
° être au service d'une personne physique ou morale ; 
° présenter, proposer, sonner ; 
° être utile ; 
e autres sens : CNRTL. 


servir un avertissement : Office québécois de la langue française. 


je sers, tu sers, il sert, nous servons, vous servez, ils servent ; 

je servais ; je servis ; je servirai ; je servirais ; 

j'ai servi ; j'avais servi ; j'eus servi ; j'aurai servi ; j'aurais servi ; 

que je serve, que tu serves, qu'il serve, que nous servions, que vous serviez, qu'ils servent ; 


que je servisse, qu'il servit, que nous servissions ; que j'aie servi ; que j'eusse servi ; 
sers, servons, servez ; aie servi, ayons servi, ayez servi ; 
(en) servant. 


un servite : un religieux. 
un serviteur : 


e celui qui a des devoirs, des obligations envers un souverain, un État, une collectivité, qui est à leur 
service ; 

+ celui qui engage toute son activité, son énergie, sa passion au service d'un idéal, d'une noble cause, 
d'une œuvre, etc. ; 

° un domestique, un employé attaché à la personne ou à la maison de son employeur ; 

° celui qui a l'esprit servile ou qui n'appartient pas à la classe dominante. 


Une serviteuse ou serviteure était employée au sens de servante. La première forme est parfois utilisée pour 
le premier sens de serviteur. 


Le verbe servir vient du latin servire (du latin servus, voir : serf) « être esclave, vivre dans la servitude » « être 
sous la dépendance de », « se mettre au service de, être dévoué à », également attesté en latin chrétien « 
servir Dieu » « être esclave (du péché) », et en latin médiéval « accomplir les services vassaliques », 
spécialement les charges militaires, « effectuer le culte > et « servir aux repas ». D'où : un servant, une 
servante, un servantisme, un serveur, un oléoserveur, une serveuse. 


Le nom (un) serdeau est une altération de l'ancien substantif sert-de-l'eau « officier de bouche de la table du roi 
» composé de sert, forme verbale de servir, de, eau. 


Le nom (un) sergent vient du latin servientem, accusatif de serviens, participe présent de servire « servir ». Voir 
les dérivés ci-dessus. 


Le mot serviable est une réfection d'après amiable de servisable, dérivé de servise, forme ancienne de service. 
D'où : une serviabilité, serviablement. 


Le nom (un) service est emprunté au latin servitium « servitude, esclavage, condition d'esclave » « les esclaves 
», en latin ecclésiastique « service de Dieu, dévotion » « charge, office >» et en latin médiéval « service 
vassalique » « service aulique » « service de l'ost >» « culte » « ensemble des officiers publics >» « service à 
table, repas servis >» « service volontaire ». D'où : hors service, un libre service, multiservice. 


Le nom (une) serviette, dérivé de servir avec le suffixe -iette, a supplanté touaille. 


Le nom (un) serviteur est emprunté au bas latin des inscriptions servitor, servitoris « serviteur de Dieu », « 
fidèle serviteur d'un saint ; desservant d'une église >» « servant (à table dans un monastère) », formé sur le 
supin servitum de servire, voir : servir. 


Le verbe desservir (1) (= assurer un service de communication, servir de dégagement) vient du latin deservire « 
servir avec zèle, se consacrer à », dérivé de servire (voir : servir). D'où : une desserte (1) (= un service assuré 
dans une localité) 


Le verbe desservir (2) (= débarrasser une table des restes du repas et de la vaisselle) est dérivé de servir. 
D'où : un dessert, une desserte (2) (= un meuble). 


Le verbe desservir (2) (= rendre un mauvais service à quelqu'un ; nuire à quelqu'un en le calomniant ; nuire à 
une cause, à un projet) est dérivé de servir. 


Le mot allemand Landsknecht « fantassin >», précisément « serviteur du pays », est composé de Land « terre, 
pays » et de Knecht « valet, serviteur ». D'où : un lansquenet (= un fantassin allemand ayant servi en France 
comme mercenaire aux 15ème et 16ème siècles ; un jeu de cartes). 


Le nom (un) ménestrel vient du latin classique ministerium «f onction de serviteur, service » dérivé de minister « 
serviteur ». D'où : une ménestrandie, un ménétrier. 


On a lu messervir pour desservir, rendre un mauvais service. 


Le nom (un) minestrone vient de ce mot italien, dérivé augmentatif de minestra « soupe », déverbal de 
minestrare « servir à table », du latin ministrare « servir (à table) ». 


Le nom (une, un) ministre est emprunté au latin minister « serviteur, domestique », qui s'oppose à magister « 
maitre ». D'où : un ministère, le ministère public, un ministérialisme, une, un ministérialiste, une ministérialité, 
un ministériat, ministériel, interministériel, ministrable, une ministraille, une ministresse, un bureau-ministre, un 
papier-ministre. 


Le verbe resservir est dérivé de servir. 


une servitude : 


e l'état de celle qui est serve, de celui qui est serf ; une obligation impliquée par cet état ; 

e un état d'absence de liberté, de soumission absolue à un maitre ; 

° un rapport social de soumission volontaire ou imposée ; 

° l'état d'un peuple sous la domination d'un autre ; 

e l'état d'une collectivité soumise, d'un peuple soumis à une autorité tyrannique dans l'ordre politique et 
moral ; 

e une dépendance extrême qui affecte l'autonomie d'une personne, d'une collectivité ; 

° un assujettissement à une contrainte ; 

e une charge imposée sur un immeuble pour l'usage d'un immeuble appartenant à un autre propriétaire ; 

°e une restriction qui pèse sur l'exercice du droit de propriété immobilière en vertu de l'intérêt général ou de 


l'utilité publique ; 
° un bâtiment annexe, une dépendance (voir le Dictionnaire des régionalismes de France). 


des servitudes internationales : une limitation de la compétence internationale et territoriale d'un État au 
profit d'un autre Etat ou de la communauté internationale. 


un bâtiment de servitude : un engin flottant destiné au service des ports et n'allant pas en haute mer. 
de servitude [défense] En anglais : utility. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


Le nom (une) servitude est emprunté au bas latin servitudo, servitudinis « servitude, esclavage », dérivé de 
servus « serf », pour servir de substantif abstrait à servir, moins fréquent que le classique servitus, servitutis « 
condition d'esclave » « état de dépendance » « assujettissement de terres, d'immeubles ». 


servo- est tiré du latin servus « esclave ». 


voir : CNRTL. 


une servocommande où servo-commande : un mécanisme auxiliaire assurant automatiquement la force 
nécessaire au fonctionnement d'un ensemble. 


une servodirection ou servo-direction : un mécanisme auxiliaire qui assure un fonctionnement assisté de la 
direction d'un véhicule automobile. 


un servofrein ou servo-frein : un mécanisme servant à réduire l'effort que doit exercer le conducteur sur la 
commande ou la pédale de frein. 


un servomécanisme où servo-mécanisme : un système qui régule automatiquement le fonctionnement d'un 
dispositif et lui imprime des variations suivant un programme établi à l'avance. 


un servomoteur ou servo-moteur : 


° un organe de commande empruntant son énergie à une source extérieure afin de permettre la commande 
à distance d'un mécanisme en ne fournissant qu'un effort très réduit ; 

° un système motorisé qui permet à un élément mécanique d'atteindre des positions prédéterminées, puis 
de les maintenir. 


servorégleur 


un servorégleur où servo-régleur : un mécanisme assurant automatiquement le réglage de l'image d'un 
récepteur de télévision. 


une servovalve : une valve commandée par servomoteur, très utilisée en hydraulique. 


Ce sont ses affaires, mais celles-ci sont à ses voisins. 


ma, mon, mes ; ta, ton, tes ; sa maison, son jardin, ses jeux ; notre, nos ; votre, vos ; leur, leurs. 


A. un sésame : une plante. 


B. Sésame (ouvre-toi) : une formule magique dans l'Histoire d'Ali-Baba et des Quarante voleurs, un conte des 
Mille et Une Nuits. 


un sésame : 


° une méthode appropriée pour se faire ouvrir un passage gardé, se faire introduire dans un lieu clos ou 
réservé ; 

e un code, un mode d'ouverture d'une serrure ; 

° un moyen de se faire admettre dans un certain milieu, une certaine société ; 

e un moyen de surmonter tous les obstacles, d'obtenir quelque chose. 


Le nom (un) sésame est emprunté au latin sesamum, sisamum, et celui-ci au grec o n © a Hi o V « sésame », un 
mot d'origine sémitique (à comparer avec l'akkadien $Samassammu, l'ougaritique et le phénicien $$mn, l'hébreu 
mishnaïque Sum$om, l'arabe simsim). 


une sésamie : un genre d'insectes lépidoptères noctuidés, par exemple la sésamie du maïs, Sesamia 
nonagrioides, dont la chenille de cette noctuelle nuit gravement aux cultures du maïs dans le Midi. 


un (os) sésamoïde : un petit os de la forme d’un grain de sésame situé soit dans l'épaisseur de certains 
tendons, soit au voisinage de certaines articulations de la main et du pied. 


un cartilage sésamoiïde 


un index sésamoïdien : sur une radiographie de la main, le produit en millimètres de la longueur du sésamoïde 
interne du pouce par sa largeur. 


une sésamoïdite : une réaction inflammatoire ou pseudo-inflammation d’un os sésamoïde. 


Le mot sésamoïde est emprunté au greconoamoelidn G «qui ressemble au sésame, à la graine de sésame 
» (composé de o no ao v « sésame » et de -Ee10n 6, -ide), employé en anatomieonoaunoezliônmo'oTd 
« os sésamoiïdes » et en botanique pour le nom de deux plantes qui ressemblent au sésame, d'où le latin 
sesamoides « peut-être le réséda raiponce et le réséda blanc ; fruit de l'ellébore noir ». 


une sesbanie ou un sesbania : 


° un genre de légumineuses de la famille des papilionacées ; 
° un arbrisseau appartenant à ce genre. 


Ce nom est emprunté à l'arabe saysabän et celui-ci au persan ss sabän, de même sens, à comparer avec le latin 
scientifique sesbanus, sesban, sesbania. 


une sésie : un genre d'insectes lépidoptères glossates, le type de la famille des sésiidés, dont certaines espèces 
ont une livrée aposématique de guêpe ou de frelon. L'imitation porte également sur les ailes étroites qui ne 
portent pas d'écailles ou qui portent des écailles transparentes. L'aile apparait ainsi transparente comme celle 
des hyménoptères. la « sésie apiforme » ou « sésie du peuplier », Sesia apiformis, pousse le mimétisme jusqu'à 
émettre un bourdonnement en vol. 


les sésiidés [en anglais : clear-winged moths, clearwing moths] : la famille d'insectes lépidoptères glossates 
eulépidoptères ditrysiens sésioïdes, également appelée ægériidés et dont l'aspect général rappelle les zygènes. 


les sésioïdes : la super-famille d'insectes lépidoptères glossates, eulépidoptères, ditrysiens, regroupant les 
familles suivantes : brachodidés, choreutidés, sésiidés. Ce sont des lépidoptères diurnes. 


sesqui-, tiré du latin sesqui « une fois et demie », a été peu utilisé, notamment pour des termes de chimie. 
voir : CNRTL. 


elle, il est sesquialtère : est dans le rapport de 1,5 à 1. 
un rythme sesquialtère, une mesure sesquialtère 


Ce mot est emprunté au latin sesquialter, en parlant d'un nombre « qui en contient un autre une fois et demie », 
composé de sesqui « un demi en plus », dérivé de semis, proprement « moitié de l'unité, de l'as > et de alter « 
l'un des deux, l'un, l'autre ». 


un sesquicarbonate : un nom générique de sels. 


un sesquichlorure de ruthénium, un sesquichlorure d'or 


un sesquioxyde : un oxyde contenant une fois et demie la quantité d'oxygène du protoxyde. 


un sesquisulfure : une combinaison, intermédiaire entre celle du monosulfure et du bisulfure, qui forme un 
sulfure une fois et demie plus riche que le monosulfure. 


un sesquiterpène : un nom générique de carbures d'hydrogène. 


elle, il est sessile : 


° pour un organe, une tumeur, n'a pas de pédicule ; 

° pour une fleur, une feuille, est inséré(e) directement sur un axe sans pédoncule ; 

° pour les yeux d'un animal, ses cornes, son abdomen, etc. est relié(e) à son plan de position par la largeur 
de sa base et non par un pédoncule. 


Le mot sessile vient du latin d'époque impériale sessilis « sur quoi l'on peut s'assoir », « à large base », 
également comme terme de botanique, formé sur le supin sessum, de sedere « s'assoir ». 


les sessiliventres [en anglais : sessiliventres] : un ancien synonyme de symphytes chez les hyménoptères. 


une session : 


e la position de celui qui est assis ; 
e une période pendant laquelle une assemblée délibérante tient séance ; 
une période pendant laquelle une activité s'exerce. 


une session, une session d'examen : Office québécois de la langue française. 


réunion, rencontre, séance, session [Emploi de la majuscule pour des types de dénominations] : Office 
québécois de la langue française. 


une intersession : une période intermédiaire entre deux sessions d'une assemblée. 


une jam-session ou un bœuf : une séance de musique collective au cours de laquelle des musiciens de jazz 
improvisent librement sur des thèmes donnés. 


Le nom (une) session est emprunté au latin classique sessio (formé sur le supin sessum de sedere « s'assoir »), 
« action de s'assoir ; audience d'un prêteur ; pause, halte » ; le sens « temps pendant lequel un corps délibérant 
est assemblé » est emprunté à l'anglais session, attesté en 1553 en ce sens, lui-même emprunté en 1386, soit à 
l'ancien français session, soit directement au latin sessio « séance », car le français disait en ce sens séance, un 
mot qui fut détrôné à la Révolution. 


Il s'est assis. (s'assoir). 


Elle s'est aperçue de son erreur. (s'apercevoir). 


un sesterce : la principale unité monétaire romaine, valant deux as et demi. 
un grand sesterce : une monnaie de compte romaine valant mille sesterces. 


Ce nom est emprunté au latin classique sestertius de même sens, composé de semis « moitié de l'as » et de 
tertius « troisième ». 


un seston : un ensemble de particules flottant dans l'eau, telles que le plancton et le tripton, composé de 
détritus d'origine organique, vivantes ou inerte. 


un set : 


e l'ensemble des napperons d'un service de table, avec les serviettes assorties ; chacun de ces napperons ; 
e une partie d'un match de tennis, de tennis de table ou de volley-ball ; 
e autres sens : CNRTL. 


Ce nom est emprunté à l'anglais set attesté depuis le 14ème siècle et qui représente à la fois le déverbal de to 
set « établir, disposer » issu du vieil anglais, et un emprunt à l'ancien français sete « groupe de personnes de 
même croyance » (voir l'étymologie et l'histoire de secte). À partir de ce dernier sens (1387) le terme a désigné 
un ensemble de choses, une collection d'objets, en particulier l'ensemble des pièces d'un mobilier coordonné, 
d'un service de table, etc. (17ème siècle), un ensemble de personnes de mêmes intérêts ou même centre 
d'intérêt, un clan, une coterie (17ème siècle) ; à partir du sens « mise en place (spécialement le coucher du 
soleil), fait de disposer, d'établir », le mot set a désigné ce qui constitue une unité de jeu au jeu de paume ou au 
tennis (1561), le décor d'une scène de théâtre (1859), d'où un plateau de cinéma (1912), et l'emploi en 
psychologie (1890). 


une séta : une soie ou un poil raide en général long. 


un insecte sétacé : qui est grêle, raide et graduellement aminci de la base au sommet comme une soie de porc. 


Ce mot est formé avec sét(i)- tiré du latin saet(i)-, de saeta « soie, poil rude » et -acé (qui a l'apparence de). 


une sétaire : une plante herbacée, annuelle, à soies raides. 


Ce mot est formé avec sét(i)- tiré du latin saet(i)-, de saeta « soie, poil rude » et -aire. 


un setar ou sehtar : un luth. 


elle est sétoise, il est sétois : est de Sète, une ville en France. 
une Sétoise, un Sétois 


une sétérée : une ancienne mesure agraire Variable selon les régions mais qui correspondait en général à la 
surface qui pouvait être ensemencée avec un setier de blé. 


Ce nom est un dérivé savant de setier, avec le suffixe -ée (-é). 


un insecte séticaude : qui a la queue en forme de soie ou terminée par des soies. 


Ce mot est formé avec sét(i)- tiré du latin saet(i)-, de saeta « soie, poil rude » et -caude du latin cauda « queue 
>», 


un setier : 


e une ancienne mesure de capacité, de valeur variable suivant les époques et les régions ; 
° une mesure de capacité pour les grains et les matières sèches variant entre 150 et 300 litres environ ; 


° la surface de terre qu'on pouvait ensemencer avec une telle quantité ; 
° une mesure de capacité pour les liquides valant environ un demi-litre. 


On passait ensuite à des tonneaux de petite taille avec le setier, qui contenait un neuvième du quartaut. Ce 
setier était à son tour divisé en demi-setier, qui valait deux poissons. En effet, quand ce nom ne désigne pas un 
vertébré aquatique, c'est, apprend-on dans la cinquième édition de notre Dictionnaire, une « sorte de petite 
mesure, contenant la moitié d’un demi-setier ». Nous arrivons maintenant au bout de la chaîne : chacun de ces 
poissons était l'équivalent de quatre roquilles, que la première édition du Dictionnaire de l’Académie française 
nous présente comme « la plus petite des mesures de vin ». En savoir plus : Académie française. 


Ce nom vient du latin classique sextarius « sixième », une mesure de liquides et de solides. 


elle, il est sétifère : 


elle, il porte des soies (on lit aussi sétigère) ; 
elle, il produit de la soie, par exemple les larves de bombyx sétifères ; 
° elle, il qui concerne la soie, par exemple les industries sétifères. 


elle, il est sétiforme : elle, il est en forme de soie. 


des antennes sétiformes : qui prennent l'aspect d'une soie. 


elle, il est sétigère : est muni(e) d'une soie ou plusieurs soies (on lit aussi sétifère). 
un insecte sétigère : qui est couvert de poils raides ou portant des soies raides. 
un pore sétigère : sur le front de certains insectes, un gros pore dans lequel est implantée une soie. 


Ce mot vient du latin saetiger / setiger « hérissé de soies ». 


elle est sétileuse, il est sétileux [en anglais : setilose] : elle est soyeuse, il est soyeux. 


un sétim : un arbre produisant un bois précieux dont il est question dans la Bible et qui semble être une variété 
d'acacia. 


Ce nom est emprunté au latin setim et celui-ci à l'hébreu shitt : m, pluriel de shittä h « acacia >», probablement 
d'origine égyptienne. 


les setipalpia : un infra-ordre d'insectes plécoptères, de grands plécoptères carnivores. On lit aussi les 
systellognathes. 


une plante sétipède : dont le pédoncule est en forme de soie. 


Ce mot est composé de séti- du latin saeta « soie de porc, de sanglier » et -pède tiré du latin pes, pedis « pied 
>», 


les sétisures : le sous-ordre d'insectes ephéméroptères regroupant les familles des arthropleidés, 
heptagéniidés, isonychiidés, oligoneuriidés et pseudironidés. 


un sétole : en entomologie, un microchète, une soie de petite dimension. 


un séton : 


° un drain constitué d'une mèche en coton ou d'un faisceau de crins que l'on insère sous la peau, de façon 
à ce que les deux extrémités en sortent par deux orifices différents, afin d'évacuer les sécrétions 
sanglantes ou purulentes d'une plaie profonde ; 

° un exutoire entretenu par un séton. 


une blessure, une plaie en séton : une blessure, une plaie qui a un trajet sous-cutané et qui comporte deux 
orifices, provoquée par une arme blanche, un projectile où un corps étranger. 


Ce nom est emprunté au latin médical médiéval seto, setonis, latinisation de l'ancien provençal sedon, attesté au 
sens 1 à la fin du 12ème siècle, dérivé de seda « crin, poil d'animal » (soie 1). 


un setter : un chien. 


Ce nom est emprunté à l'anglais setter attesté depuis 1576 comme terme désignant une sorte d'épagneul et 
dérivé de to set au sens de « tomber en arrêt ». 


un settler : 


° un immigrant qui s'établit dans un territoire nouvellement découvert ou dans une colonie ; 
° celui qui prend possession d'une terre jusque-là inculte. 


Ce nom est emprunté à l'anglais settler « celui qui s'installe dans un nouveau pays, colon » (first settler), dérivé 
de to settle à l'emploi intransitif « s'établir, se fixer (dans un lieu) ». 


une sétula [en anglais : setula] : une minuscule soie lisse, sans denticulation et sans barbelure que l'on trouve 
notamment chez les diptères. 


un seuil : 


° une dalle ou une pièce de bois qui forme la partie inférieure de l'ouverture d'une porte ; 
e l'entrée d'une maison, d'un bâtiment ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


un seuil critique de perte : [assurance - finance] la perte maximale, pour un niveau de confiance donné, à 
laquelle un agent économique s'expose, dans l'hypothèse d'un scénario défavorable à un horizon fixé. Par 
exemple, pour un niveau de confiance de 95 % et un horizon de 10 jours, un seuil critique de perte d’un million 
d'euros signifie qu'il y a une probabilité de 5 % qu'un investisseur voie la valeur de son portefeuille se déprécier 
de plus d’un million d'euros dans 10 jours. En anglais : value at risk ; VAR. Journal officiel de la République 
française du 21/01/2021. 


un seuil d'investigation : [nucléaire] la valeur d'une grandeur, telle qu'une dose ou la mesure d'une 
contamination volumique ou surfacique, au-dessus de laquelle est menée une analyse des causes et des 


conséquences de ce dépassement. En anglais : investigation level. Voir aussi : dose. Journal officiel de la 
République française du 20/02/2011. 


un seuil de combustion : [spatiologie / propulsion] le niveau de pression au-dessus duquel la combustion dans 
la chambre d'un moteur reste stable. En anglais : combustion limit. Journal officiel de la République française du 
07/10/2012. 


un seuil de rachat : [finance] le niveau à partir duquel le gérant d’un organisme de placement collectif en 
valeurs mobilières peut échelonner le rachat de titres au lieu d'y procéder immédiatement. Le seuil de rachat est 
généralement exprimé en pourcentage de l'actif. En anglais : gate. Journal officiel de la République française du 
22/07/2015. 


un seuil de rentabilité ou un point mort : [économie et gestion d'entreprise] le niveau d'activité auquel 
l'entreprise réalise des produits d'exploitation égaux à ses charges d'exploitation. En anglais : break-even point ; 
BEP. Journal officiel de la République française du 26/10/2006. 


un seuil d'activation : Vocabulaire de l'intelligence artificielle (Office québécois de la langue française). 


un seuillage : [statistique - informatique] la mise en œuvre des traitements destinés à seuiller. En angjlais : 
thresholding. Voir aussi : segmentation d'image, segmentation d'image, seuiller. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


seuiller : [statistique - informatique] déterminer ou situer les valeurs limites destinées à séparer des classes. 
Ces valeurs limites sont, le plus souvent, des valeurs radiométriques, ou des fonctions de ces dernières, telles 
que des ratios. En anglais : threshold. Voir aussi : seuillage. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un enseuillement : la hauteur entre un appui d'une fenêtre et le plancher. 


Le nom (un) seuil vient du latin d'époque impériale solea « sandale, garniture de sabot », et à basse époque « 
sorte de plancher » influencé pour le genre et le sens par solum, voir : sol. 


Le mot liminaire est emprunté au latin liminaris « relatif au seuil [/imen] » « initial, liminaire ». 
Le mot liminal est emprunté à l'anglais /iminal, dérivé du latin /imen « seuil ». 
Le verbe éliminer est emprunté au latin classique eliminare « faire sortir, mettre dehors ». 


voir aussi : un linteau. 


seul, seulabre, seulement, seul 
elle est seule, il est seul : 


est sans compagnie, est séparé(e) des autres momentanément ou durablement ; 
est non accompagné(e) ; 

est sans aide, sans assistance physique ou morale ; 

n'a pas recours à d'autres personnes ; 

est considéré(e) isolément, sans qu'il soit besoin de considérer autre chose ; 

est à l'exclusion de tout(e) autre ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


une seule, un seul : 


° une seule personne ; 
e une seule chose. 


le seul, la seule, les seuls, les seules 
elle, il est seulabre : en argot, n'est pas accompagné(e). On a lu aussi seulâbre. 


seulement : 


rien de plus que ce qui est indiqué ; 

personne d'autre que celle qui est nommée ou que celui qui est nommé ; 
à l'exclusion de toute autre chose ou de toute autre personne ; 

pas avant le moment désigné ; 

voir aussi le Dictionnaire des régionalismes de France. 


Entrez seulement. Entrez donc. Dites-le seulement, n'ayez pas peur. Dites-le donc, n'ayez pas peur. [Belgique] 


elle est seulette, il est seulet : est seul(e), sans compagnie. 

seul à seul : Office québécois de la langue française. 

elle est esseulée, il est esseulé : est seul(e), isolé(e), sans compagnie. 
un esseulement : une solitude. 

esseuler : laisser seul, isoler 

s'esseuler : s'isoler. 


un (spectacle) solo ou seul(e) en scène : un spectacle de variétés assuré par une artiste seule en scène ou par 
un artiste seul en scène. En anglais : one-man show ; one-woman-show, stand-up (comedy). 


voir aussi : solitaire, solo,.., mono-, rare, unique. 
Le mot seul vient du latin classique solus « seul, unique ; isolé, délaissé ; solitaire, désert ». 


Le suffixe de seulabre, seulâbre est probablement une altération de -âtre d'après la finale d'un mot comme 
macabre. 


une sève : 


° le milieu intérieur fluide des plantes vasculaires dotées d'un double appareil circulatoire, s'écoulant dans 
les différentes parties par les vaisseaux conducteurs des tissus, et assurant leur nutrition et leur 
croissance ; 

° un élan vital ; 
un principe vital, une essence ; 
en savoir plus : CNRTL. 


voir aussi : séveux (ci-dessous). 


un appel-sève : sur un arbre destiné à être greffé, une petite branche conservée près de l'extrémité des 
branches rabattues. 


un dessévage : un étuvage du bois scié. 


Le nom (une) sève qui vient du latin classique sapa « vin cuit (jusqu'à réduction de la moitié ou des deux tiers », 
devait signifier proprement « suc, sève ». Voir aussi : un sapa (= un suc de raisin cuit en consistance de rob). 


elle, il est sévère : 


° _n'admet pas les fautes et les faiblesses, est prompt(e) à punir ou à blâmer ; 
e exprime ou manifeste une telle disposition ; 
° a un aspect grave, austère, sérieux, ne laisse pas place à la fantaisie ; 
e est rigoureuse, contraignante ; est rigoureux, contraignant ; 
°e  punit durement ; 
° est éprouvante, dure à supporter ; est éprouvant, dur à supporter ; 
° est très grave, très sérieuse ou très sérieux ; 
° en savoir plus : Office québécois de la langue française. 
sévèrement : 
avec sévérité ; 
° d'un air sévère ; 
° avec austérité ; 
e avec rigueur ; 
° gravement, sérieusement. 


une sévérité : 

le caractère d'une personne sévère ; 

une action ou un jugement sévère ; 

un acte de répression physique ; 

la rigueur qu'exprime ou manifeste une personne sévère ; 
une absence d'ornement, une austérité, un sérieux ; 


e une rigueur, la gravité d'un état. 


Le mot sévère est emprunté au latin classique severus « grave, sérieux, austère ». Il est aussi emprunté à 
l'anglais severe (lui-même emprunté soit au français sévère, soit au latin classique severus) aux sens de « rude, 
peu clément en parlant du temps » (1676, this seveare weather), « grave en parlant d'une maladie »(1725, the 
sever Fevers) « grave en parlant d'un échec, d'une guerre, d'un malheur » (1742, severest woe), ce dernier sens 
s'étant principalement développé par les communiqués de la guerre de 1914-18, l'expression pertes sévères 
existant en anglais dès 1838 (severe loss). 


Le nom (une) sévérité est emprunté au latin classique severitas « sévérité, austérité, gravité, sérieux ; rigueur, 
dureté », dérivé de severus, voir : sévère. Il est aussi emprunté à l'anglais severity « rigueur d'un climat » 
(1676, the severity of the winter) « gravité d'une maladie >» (1808), « dureté d'une épreuve » (1890), lui-même 
dérivé de severe, voir : sévère. 


une installation Seveso : une installation soumise à la directive Seveso II concernant la maitrise des dangers 
liés aux accidents majeurs impliquant des substances dangereuses, en référence au lieu d'un accident survenu 
en 1976 sur une usine chimique. 


Seveso est le nom d'une commune située en périphérie de Milan, en Italie, qui a inspiré une directive 
européenne sur le classement des sites industriels en fonction de leur dangerosité potentielle. En savoir plus : 
Géoconfluences. 


elle est séveuse, il est séveux : 


e est propre à la sève ; 
+ concerne la sève ; 
e concerne la pleine sève, la montée de la sève. 


Ce mot est dérivé de sève, avec le suffixe -eux. 


des sévices : 


° de mauvais traitements, des outrages, des brutalités exercés sur une personne ou sur un groupe de 
personnes qu'on a sous son autorité ou en son pouvoir ; 
* des violences exercées sur son conjoint, sur ses enfants, sur ses serviteurs. 


° punir, réprimer avec rigueur ; 

. exercer des sévices ; 

° utiliser des moyens légaux contre une personne jugée coupable d'enfreindre la loi ; 
e exercer des ravages ; 

° exercer une action, une activité néfaste, détestable, difficile à supporter pour autrui. 


je sévis, tu sévis, il sévit, nous sévissons, vous sévissez, ils sévissent ; 

je sévissais ; je sévis ; je sévirai ; je sévirais ; 

j'ai sévi ; j'avais sévi ; j'eus sévi ; j'aurai sévi ; j'aurais sévi ; 

que je sévisse, que tu sévisses, qu'il sévisse, que nous sévissions, que vous sévissiez, qu'ils sévissent ; 
que je sévisse, qu'il sévit, que nous sévissions ; que j'aie sévi ; que j'eusse sévi ; 

sévis, sévissons, sévissez ; aie sévi, ayons sévi, ayez sévi ; 

(en) sévissant. 


elle est sévissante, il est sévissant : sévit. 


Le nom (des) sévices est emprunté au latin d'époque impériale seavitia « fureur, violence, furie ; rigueur, cruauté 
», dérivé de saevus « en fureur ; cruel, sauvage ». 


Le verbe sévir est emprunté au latin saevire « être furieux, être en rage », dérivé de saevus « en fureur, cruel, 
sauvage », d'où le sens de « commettre des cruautés ». 


un sevrage : 


e l'action de sevrer un nourrisson ; le résultat de cette action ; 

° l'action de séparer de la plante mère, les marcottes lorsqu'elles ont suffisamment pris racine ; 

e une suppression progressive de l'usage de la drogue chez un toxicomane ou de la consommation de 
boisson alcoolisée chez un alcoolique ; 
l'action de priver quelqu'un de quelque chose ; le résultat de cette action ; 
une séparation. 


sevrer : 


° priver du sein de sa mère ou de sa nourrice un enfant pour le faire passer à une autre nourriture ; 

e séparer une marcotte, un greffon de la plante mère lorsqu'ils ont pris racine ; 

° priver un toxicomane de sa drogue habituelle ou un alcoolique de sa consommation de boisson alcoolisée 
lors d'une cure de désintoxication ; 

e priver quelqu'un de quelque chose ; 

° séparer quelque chose de. 


je sèvre, tu sèvres, il sèvre, nous sevrons, vous sevrez, ils sèvrent ; 

je sevrais ; je sevrai ; je sèvrerai ; je sèvrerais ; 

j'ai sevré ; j'avais sevré ; j'eus sevré ; j'aurai sevré ; j'aurais sevré ; 

que je sèvre, que tu sèvres, qu'il sèvre, que nous sevrions, que vous sevriez, qu'ils sèvrent ; 
que je sevrasse, qu'il sevrât, que nous sevrassions ; que j'aie sevré ; que j'eusse sevré ; 
sèvre, sevrons, sevrez ; aie sevré, ayons sevré, ayez sevré ; 

(en) sevrant. 


se sevrer de : se priver, s'abstenir de. 


je me sèvre, tu te sèvres, il se sèvre, nous nous sevrons, vous vous sevrez, ils se sèvrent ; 

je me sevrais ; je me sevrai ; je me sèvrerai ; je me sèvrerais ; 

je me suis sevré(e) ; je m'étais sevré(e) ; je me fus sevré(e) ; je me serai sevré(e) ; je me serais sevré(e) ; 
que je me sèvre, que tu te sèvres, qu'il se sèvre, que nous nous sevrions, que vous vous sevriez, qu'ils se 
sèvrent ; 


que je me sevrasse, qu'il se sevrât, que nous nous sevrassions ; que je me sois sevré(e) ; que je fusse 
sevré(e) ; 

sèvre-toi, sevrons-nous, sevrez-vous ; sois sevré(e), soyons sevrées, soyons sevrés, soyez sevré(e)(es)(s) ; 
(en) se sevrant. 


une sevreuse, un sevreur 


Le nom (un) sevrage, dérivé de sevrer avec le suffixe -age, a remplacé le plus ancien seivrement « séparation, 
éloignement » puis « action de sevrer un enfant », dérivé de sevrer avec le suffixe -ment. 


Le verbe sevrer, du latin populaire sêperäre, attesté à basse époque, en latin classique séparäre, voir : séparer, a 
signifié à l'origine « séparer » (voir ce mot) ; le sens spécial. de « sevrer », propre au français, puisque l'italien 
scev(e)rare et l'ancien provençal sebrar ne le connaissent pas, explique en partie l'emprunt de séparer. 


un sèvres : 


e une porcelaine produite par la manufacture de Sèvres ; 
e un objet fabriqué en sèvres. 


elle est sévrienne, il est sévrien : est de la ville de Sèvres, en France. 
une Sévrienne, un Sévrien 


une sévrienne : une élève de l'École normale supérieure de jeunes filles, autrefois située à Sèvres. 


un sévrouga : un esturgeon de petite taille, au long museau et au corps parsemé de petites taches en forme 
d'étoile, de la famille des acipenseridés, répandu dans la Mer Caspienne. 


un sévrouga où sévruga : le caviar fourni par cet esturgeon. 


un (caviar) sévrouga [marque de domaine]. 


Ce nom est emprunté au russe siévriouga « esturgeon ». 


un sexage : l'opération consistant à déterminer le sexe des poussins dès l'éclosion. 


Ce nom est dérivé de sexer, avec le suffixe -age. 


une, un sexagénaire : celle, celui dont l'âge est de soixante à soixante-neuf ans. 
elle, il est sexagénaire : appartient, est propre à une telle personne. 


Ce mot est emprunté au latin d'époque impériale sexagenarius de même sens, dérivé de sexageni « chacun 
soixante », lui-même dérivé de sexaginta « soixante ». 


elle est sexagésimale, il est sexagésimal : 


e est fondé(e) sur une numération de base soixante ; 
e est la soixantième partie d'un tout, a soixante pour dénominateur. 


elles sont sexagésimales, ils sont sexagésimaux 
Numération sexagésimale. DicoNombre de Gérard Villemin. 


Ce mot est un dérivé savant du latin classique sexagesimus, voir : sexagésime, avec le suffixe -al. 


la Sexagésime : le deuxième dimanche avant le premier dimanche de carême et qui est environ le soixantième 
jour avant Pâques. 


Ce nom est emprunté au latin ecclésiastique sexagesima, du féminin du latin classique sexagesimus « 
soixantième », dérivé de sexaginta « soixante ». 


un sexe-appeal où sex-appeal : un pouvoir de séduction, un charme sensuel. On lit aussi sexe-appeal. 


être sexclus : ne pas pouvoir vivre sa sexualité en raison de contraintes et d'interdictions. 


une, un sexdigitaire : celle, celui qui possède six doigts à une main ou à un pied. 
un sexdigitisme : l'anomalie congénitale consistant en l'existence d'un sixième doigt à une main ou à un pied. 


Ces noms sont formés avec le latin sex « six », digitus « doigt », et les suffixes -aire et -isme. 


un sexe : 


e l'ensemble des éléments anatomiques et fonctionnels qui distinguent le mâle de la femelle et qui, dans les 
espèces supérieures, sont généralement portés par des individus différents ; 

e l'ensemble des organes génitaux externes impliqués dans la copulation ; 
ce qui évoque les différences morphologiques de l'homme et de la femme, du mâle et de la femelle ; 
chez les plantes, l'ensemble des caractères qui distinguent les organes ou éléments reproducteurs mâles 
et femelles ou les plantes qui portent ces organes. 


le sexe : 


° ce qui prétend évoquer de supposées différences mentales ou sociétales de l'homme et de la femme ; 
° ce qui est relatif aux rapports charnels des sexes, à l'activité du sexe en tant qu'organe de plaisir. 


le sexe masculin, le sexe féminin : l'ensemble des individus de même sexe. 
Genre et sexe : Office québécois de la langue française. 
un poussin sexé : dont le sexe a été déterminé. 


[en anglais : chemsex] une combinaison de pratiques sexuelles et de consommation de drogues comme le 
crystal meth, suivie d'une période dépressive. 


Le nom (un) sexe est emprunté au latin sexus « sexe, ensemble des caractères physiques permettant de 
distinguer le mâle et la femelle (aussi en botanique) ; par métonymie, l'ensemble des individus de l'un ou l'autre 
sexe ; les organes génitaux ». 


une augmentation sexennale, un plan sexennal : qui s'étend sur une période de six ans, qui a lieu tous les six 
ans. 
des augmentations sexennales, des plans sexennaux 


Ce mot est formé avec le latin sex « six >, annus « an, année » et le suffixe -al. 


un sexe-ratio ou sex-ratio : le rapport numérique des sexes masculin et féminin dans une population humaine, 
ou mâle et femelle dans une population animale. On lit aussi : rapport de masculinité. 


un sexe-shop ou sexshop, sex-shop : un magasin d'articles concernant la sexualité et la pornographie. 


un sexe-symbole ou sex-symbol : une personne qui, par ses charmes physiques, est réputée incarner la 
meilleure image de la séduction et répondre idéalement aux fantasmes sexuels de ses admirateurs. 


une sexeuse, un sexeur : une professionnelle, un professionnel chargé(e) de déterminer le sexe des poussins. 


un sexisme : une attitude discriminatoire adoptée à l'encontre du sexe opposé. 
elle, il est sexiste : 


° relève du sexisme ; 
e fait preuve de sexisme dans sa façon de s'exprimer, de se comporter. 


une, un sexiste : une personne qui fait preuve de sexisme dans sa façon de s'exprimer, de se comporter. 


Famille du mot sexe : un asexualisme, une asexualité, asexué, asexuel, une bisexualité, bisexué ou bisexe, 
bissexué, bissexe, bisexuel, une désexualisation, désexualiser, une hétérosexualité, hétérosexuel ou hétéro, une 
homosexualité, homosexuel, homosexualiser, hypersexuel, hyposexuel, une intersexualité, intersexué, 
intersexuel, métrosexuel, monosexuel, un pansexualisme, une parasexualité , parasexuel, un sexage, sexé, 
sexe-appeal ou sex-appeal, un sexe-ratio ou sex-ratio, un sexe-shop ou sexshop, sex-shop, un sexe-symbole ou 
sex-symbol, un sexeur, un sexisme, sexiste, la sexologie, sexologique, une, un sexologue, une sexonomie, une, 
un sexo-thérapeute, une sexothérapie, un sexto ou texto pornographique, un sex-toy, une sexualisation, 
sexualiser, un sexualisme, sexualiste, une sexualité, sexué, sexuel, sexuellement, sexupare ,sexy, un 
transsexualisme, transsexuel. 


Le nom (un) sexe est emprunté au latin sexus « sexe, ensemble des caractères physiques permettant de 
distinguer le mâle et la femelle (aussi en botanique) ; ensemble des individus de l'un ou l'autre sexe ; organes 
génitaux ». 


Le nom (un) sexisme est dérivé de sexe, avec le suffixe -isme sur le modèle de racisme. 


L'anglais sex-appeal est composé de sex « sexe » en apposition à appeal « appel, attrait » issu de l'ancien 
français (voir : appel). 


L'anglais sex-ratio est composé de sex « sexe » et ratio « raison, rapport, proportion >» (à comparer avec ratio). 


L'anglais sex symbol est composé de sex « sexe » et symbol « symbole ». 


sexies : dans sa sixième partie, sixièmement. 


la sexologie : une discipline médicale étudiant les phénomènes et comportements sexuels sous tous leurs 
aspects physiologiques, pathologiques et psychologiques, ainsi que leurs éventuels traitements. 


elle, il est sexologique : est relative, est relatif à la sexologie. 
une, un sexologue : une, un spécialiste de sexologie. 


Le nom (une) sexologie est composé de sexo- tiré de sexe, et de -logie, tiré du grec logos « étude ; discours, 
traité ». 


une sexonomie : une étude des facteurs qui déterminent la constitution des sexes et leur répartition. 


Le nom (une) sexothérapie est composé de sexo- tiré de sexe, et de -nomie emprunté au grec-Vounoc-voi 
a tirés de v € pi &w « partager, distribuer, administrer, régir ». 


une, un sexophobe : celle, celui qui hait le sexe, la sexualité. 
une morale, une institution sexophobe 


Ce mot est formé de sexe et -phobe. 


une, un sexo-thérapeute : une, un médecin spécialisé(e) dans le traitement des difficultés sexuelles. 
une sexothérapie : un traitement des troubles sexuels par des procédés psychothérapeutiques. 


Le nom (une) sexothérapie est composé de sexo- tiré de sexe, et de thérapie. 


une voute sexpartite : une voute sur croisée d'ogives partagée en six parties reposant sur quatre piles 
maitresses au milieu desquelles s'intercalent deux piles moins importantes. 


Ce mot est composé à partir du latin sex « six », et partitus, partita, partitum, le participe passé de partire « 
séparer, partager », à comparer avec sexpertita divisio « division en six parties ». 


sex-ratio, sexshop, sex-symbol : voir sexe (ci-dessus). 


un sextant : 


e un arc d'un sixième de cercle, soit soixante degrés ; l'angle d'un tel arc ; 

e un instrument composé d'un secteur circulaire gradué d'un sixième de cercle, d'une lunette de visée et de 
deux miroirs, servant à faire le point ; 

° un instrument analogue servant à faire le point. 


Ce nom est emprunté au latin classique sextans « sixième partie d'une unité », en particulier « le sixième du 
nombre parfait (six) : l'unité », dérivé de sex « six ». Pour le sens « instrument permettant de mesurer l'angle 
d'un astre au-dessus de l'horizon », il est emprunté au latin scientifique sextans. 


[en anglais : sex tape, sextape] une vidéo pornographique ou érotique réalisée par des amateurs pour une 
diffusion restreinte. 


A. une sexte : dans l'Antiquité romaine, la troisième des quatre parties du jour ; l'heure à laquelle elle 
commence, vers midi, sixième heure du jour. 


B. une sexte : dans la liturgie catholique, l'heure canoniale qui se récite vers midi, sixième heure du jour, entre 
tierce et none. 


Ce nom est emprunté au latin chrétien sexta « sexte, heure canoniale », du latin classique sexta, par ellipse pour 
sexta hora « sixième heure (du jour, vers midi) >», composé de sexta, féminin de sextus « sixième », et de hora 
« heure », à comparer avec sieste, sixte, et, parmi les noms des heures canoniales : prime, tierce, none. 


un sextet ou sextette : un orchestre de six musiciens de jazz, de musique légère. 


Ce nom représente une relatinisation, peut-être sous l'influence de l'allemand Sextet, de l'anglais sestet, sestett 
emprunté lui-même à l'italien sestetto « sextuor », dérivé de sesto « six ». 


un sextidi : le sixième jour de la décade républicaine. 
primidi, duodi, tridi, quartidi, quintidi, sextidi, septidi, octidi, nonidi, décadi. 


Ce nom est composé de sexti- du latin sextus « sixième » et -di du latin dies « jour », d'après lundi, mardi, etc. 


un sextile ou un aspect sextil(e) : l'aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre d'un sixième de 
zodiaque, soit soixante degrés. 


Ce mot est emprunté au latin médiéval sextilis dans aspectus sextilis « aspect sextil >», dérivé du latin sextus « 
sixième », avec le suffixe -ilis. 


un sextillion : 


° dans la dénomination (française et anglaise) basée sur les multiples du million : 10% ; 
° dans la dénomination notamment utilisé aux États-Unis et au Canada anglais, et plus récemment en 
Grande-Bretagne, basée sur les multiples de mille : 10°. 


Voir : Office québécois de la langue française. 


Ce nom est dérivé de six, puis de sexti-, du latin sextus « sixième », d'après million, billion, etc. 


une sextine : un poème de six strophes de six vers et d'une strophe de trois vers, sur deux rimes, avec six 
mêmes mots revenant à la rime dans un ordre déterminé. 


Ce nom est emprunté à l'italien sestina, dérivé de sesto « sixième ». 


une (femme) sextipare : ayant mis au monde six enfants issus de six grossesses. 


Ce mot est formé de sexti- pour six, et -pare. 


un sexto où texto pornographique : [droit] : un message multimédia ou un minimessage à caractère sexuel. En 
anglais : sex message ; sex text. Voir aussi : message multimédia, minimessage, textopornographie. Journal 
officiel de la République française du 05/12/2013. 


On a lu "sexting" pour l'envoi de sextos.…. 


un sextolet : en musique, un groupe de six notes ayant la même valeur et la même durée que quatre notes de 
même valeur. 


Ce nom est composé de sext- du latin sex « six », sextus « sixième », et de -olet d'après triolet. 


une sextorsion où un chantage au cryptoporno : une demande de versement d'une somme pour que ne soit 
pas divulgué(e) un contenu vidéo ou la fréquentation de site pornographique. 


Ce nom est formé avec sexe et extorsion. 


un sex-toy : un jouet sexuel. 


Ce nom est formé de l'anglais sex « sexe » et toy « jouet ». 


un sextuor : 


e une œuvre, un morceau écrit pour six instruments, six voix ; 
e un ensemble de six musiciens, de six chanteurs ; 
e un ensemble de six personnes. 


Ce nom est composé de sex- (du latin sex « six >) et de -tuor d'après quatuor. 


elle, il est sextuple : 
° est multiplié(e) par six ; 
° est constitué(e) de six éléments semblables ou à peu près semblables. 
une (mesure) sextuple : en musiquen une mesure formée de la valeur de deux mesures à trois temps. 
le sextuple : six fois la grandeur ou la quantité initiales. 
au sextuple : six fois. 
sextupler : 
e multiplier par six ; 
° être multiplié par six. 
des sextuplées, des sextuplés : six enfants nées ou nés d'un même accouchement. 


On a lu aussi sextuplets, sextuplettes. 


Le mot sextuple est emprunté au bas latin sextuplex, sextuplus, de même sens, composé de sextu- (du latin 
sextus « sixième », dérivé de sex « six ») et de -plex,-plus figurant comme second terme de composition dans 
des adjectifs multiplicatifs (simplex, duplex, triplex, etc., simplus, duplus, triplus, etc., simple, double, triple, 
etc). 


une sexualisation : 


e l'action de sexualiser, le résultat de cette action ; 
° le fait d'acquérir les caractères spécifiques d'un sexe déterminé ; 
e le fait d'acquérir des valeurs sexuelles, d'être imprégné de sexualité. 


sexualiser : 


° imprimer les caractères spécifiques d'un sexe déterminé à un animé, une partie du corps ; 
° doter de valeurs sexuelles, imprégner de sexualité une chose généralement étrangère au sexe. 


se sexualiser : 


e devenir sexuel ; 
° acquérir les caractères spécifiques d'un sexe. 


elles se sont sexualisées, elles sont sexualisées. 
elles se sont sexualisé leurs rapports, elles ont sexualisé leurs rapports, elles se les sont sexualisés. 


Le verbe sexualiser est un dérivé savant de sexuel, avec le suffixe -iser. 


un sexualisme : un système qui présente la sexualité comme principe. 
elle, il est sexualiste : relève du sexualisme. 


Le nom (un) sexualisme est un dérivé savant de sexuel, avec le suffixe -isme. 


une sexualité : 


e l'ensemble des caractères physiques qui différencient les sexes, les individus mâles et femelles ; 
e le fait d'être sexué ; 
° ce qui exprime, évoque la vie sexuelle humaine. 


Lexique de la sexualité : Wiktionnaire. 


Le nom (une) sexualité est un dérivé savant de sexuel, avec le suffixe -ité. 


elle est sexuée, il est sexué : 


est pourvu(e) d'un sexe ; 

est marqué(e) par la spécificité d'un sexe ; 

est relative, est relatif à la reproduction ; 

présente les caractères de son sexe, manifeste une sexualité bien déterminée. 


Le mot sexué est un dérivé savant de sexe (d'après le radical du latin sexus), avec le suffixe -é. 


elle est sexuelle, il est sexuel : 


* est relative, est relatif au sexe, à la sexualité ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


sexuellement : 


de manière sexuelle ; 

du point de vue des distinctions anatomiques, physiologiques entre les sexes ; 
au moyen des sexes ou d'éléments sexuels ; 

du point de vue de la sexualité, des rapports amoureux charnels. 


des maladies sexuellement transmissibles ou MST : des maladies transmises au cours des rapports sexuels. 


Le mot sexuel est emprunté, avec un changement de sens, au bas latin sexualis « de femme, de sexe féminin », 
dérivé de sexus (sexe). 


une (femelle) sexupare : une femelle de puceron parthénogénétique qui engendre des individus sexués mâles 
(sexupare andropare) ou femelles (sexupare gynopare) ou les deux (sexupare amphotère). 


elle, il est sexy : 


+ a du sexe-appeal, des formes physiques attrayantes, un comportement provocant, un pouvoir de 
séduction, un charme sensuel ; 

+ met en valeur le sexe-appeal, suscite le désir charnel ; 

° traite hardiment de sujets relatifs à la sexualité, représente les attraits physiques de manière suggestive. 


être sexy, des robots sexys 


Ce mot est emprunté à l'anglais sexy, dérivé de sex (de même origine que le français sexe). 


elle est seyante, il est seyant : 


e convient ; 
° donne un aspect agréable à une personne ou à une chose. 


[en seyant] seoir : convenir. 


Ce mot est une variante moderne de séant (1), participe présent de seoir, d'après les formes de l'imparfait 
(seyait). 


elle est seychelloise, il est seychellois : est des Seychelles. 
une Seychelloise, un Seychellois 


les Seychelles (nom féminin) ou la République des Seychelles 
capitale : Victoria ; nom des habitants : Victorienne, Victorien. 


Les Seychelles ont été nommées ainsi en l'honneur de Jean Moreau de Séchelles, ministre des finances du roi 
Louis XV de 1754 à 1756. En savoir plus : Wikipédia. 


sézig ou sézigue, cézig, cézique : 
e lui; 
e celui que l'on montre du doigt. 


Ce mot est composé de ses (pluriel de l'adjectif possessif son) et de l'élément -zigue, d'origine obscure, voir : 
CNRTL. 


SF 


sforzando ou sf, sfz. rinforzando : en renforçant brusquement l'intensité sur une ou plusieurs notes. 


Le mot italien sforzando signifiant « en renforçant », est le gérondif de sforzare, dérivé de forzare (forcer), avec 
le préfixe s- (du latin ex, à comparer avec efforcer). 


un sfumato : pour une peinture, un effet vaporeux qui donne au tableau des contours imprécis. 


Ce mot italien vient du participe passé de sfumare, proprement « enfumer », qui a pris le sens dès le 16ème 
siècle de « dégrader doucement les couleurs », dérivé de fumare (fumer), avec le préfixe s- (du latin ex). 


SG 


Sganarelle : un nom récurrent dans l'œuvre de Molière. 


un sgraffite : 


+ le procédé italien de peinture ou de décoration murale, en camaïeu ou polychrome, consistant à enduire 
un support avec deux ou plusieurs mortiers colorés que l'on incise ou que l'on gratte, de telle sorte que 
l'on fait réapparaitre la couleur du ou des mortier(s) précédemment appliqués ; 

+ la pratique qui consiste à creuser, à gratter ou à inciser une surface afin de créer un graffiti ; par 
extension, un graffiti ainsi obtenu. On trouve aussi le terme « sgraffiti > (pluriel : sgraffitis). En anglais : 
scratching. Journal officiel de la République française du 19/04/2018. 


Ce nom est emprunté à l'italien sgraffito « égratigné », du participe passé de sgraffire « travailler, façonner par 


grattage » dérivé de sgraffio « égratignure, grattage » lui-même dérivé de graffio « égratignure, coup de griffe 
», déverbal de graffiare « griffer >» (voir l'étymologie de graffiti) avec le préfixe intensif s-. 


SH 


"h"" ne s'entend pas dans : 


des bonshommes ; un déshabillage, un déshabillé, (se) déshabiller, (se) déshabituer, un désherbage, un 
désherbant, désherber, une déshérence, un déshérité, il est déshérité, un déshéritement, déshériter, il est 
déshonnête, un déshonneur, il est déshonorant, déshonorer, un déshuilage, déshuiler, un déshuileur, il est 
déshumanisant, une déshumanisation, il est déshumanisé, déshumaniser, une déshumidificateur, une 
déshumidification, déshumidifier, il est déshydratant, une déshydratation, déshydrater, une déshydrogénation, 
déshydrogéner, une disharmonie ou dysharmonie ; une dyshidrose ou dysidrose ; des gentilshommes ; il est 
transhorizon ; une transhumance ; il est transhumant ; transhumer ;…. 


Mots avec sh qui se prononce comme dans shérif : 


un amish, il est amish ; un ashkénase, il est ashkénase ; un ashram ; 

bangladeshi ou bangladais : un bishop (ou bischof ou bichof) ; un blush ; un brushing ; un bush ; un bushido ; 
un cash ; il est casher ou kasher ; un cah-flow ; un clash ; un combi-short ; un crash, se crasher ; 

un darshana (ou darsana) ; 

un establishment ; 

une geisha ; 

un finish ; un flash ; un flashage ; un flash-back ; un flash-ball, flasher ; une flasheuse; il est flashy ; un flush ; 
un kaddish ou qaddich ; un kashrout ; un krishnaïsme ; un kshatriya (ou ksatriya) ; un kwashiorkor ; 

un leadership ; une leishmanie ou leishmania ; une leishmaniose ; 

un marshmallow ; un midrash ; un motorship ; 

un midrash ; 

un off shore ou offshore, il est off shore ou offshore ; 

un pashmina ; 

un rash ; un rickshaw ; un rush ; 

un sashimi ; un scottish-terrier ; un shabbat (ou sabbat) ; un shabouot ; un shah (ou chah) ; un shahnaî ou 
shana ; un shaker ; il est shakespearien ; un shako ; un shaktisme ; un shamizen ; un shah 

un shampoing ou shampooing ; shampouiner ; un shampouineur, une shampouineuse ; 

un shantung (ou chantoung) ; un shed ; un shekel ; un shelff : ice shelf. ; une shérardisation ; un shérif ; un 
sherpa ; un sherry ; un shetland ; un shiatsu ; une shigelle ; un shiitaké ; un shikhara ; un shilling ; un 
shimmy ; un shingle ; un shinto ou shintoïsme, un shintoïste ; un shipchandler ; un shirting ; une shisha (ou 
chicha) ; un shivaïsme (ou sivaïsme ou çivaïsme) ; shocking ; 

un shogun ou shogoun, il est shogunal ou shogounal, un shogunat ou shogounat ; 

un shoot, (se) shooter, se shooter ; un shopping ; un short ; un shorthorn ; un short ton ; un short-track ; un 
show ; un show-business ou show-biz ; un showroom ; un shrapnell ou shrapnel ; un shudra (ou sudra) ; un 
shunt, shunter ; un slash ; une slush (ou sloche) ; un smash, smasher ; un squash ; un sushi ; un sweat-shirt ; 
un township ; un trash, il est trash ; 

un vaishya ; un vishnouisme ; 

un wishbone ; 

un yeshiva (des yeshivot) ; un yiddish, il est yiddish ; un yorkshire. 


On a lu un shabbat, chabat, chabbat pour un sabbat, et shabbatique pour sabbatique (ci-dessus). 


shabouot : une fête juive. 


les Shadoks : une série télévisée d'animation française. 


une banque de l'ombre où un système bancaire parallèle : des entités ou des activités qui participent au 
financement de l'économie, mais agissent en dehors du système bancaire traditionnel. En anglais : shadow 
banking. En savoir plus : Banque de France. 


L'intermédiation financière non-bancaire (IFNB), connue jusqu'en 2018 sous le nom de « shadow banking » 
ou « finance de l'ombre », désigne un système de collecte de fonds et d'octroi de financements impliquant des 
acteurs qui n’appartiennent pas au système bancaire traditionnel, bien qu'ils puissent conduire des activités 
similaires à celles des banques. En savoir plus : Banque de France. 


un enseignement parallèle : un système d'enseignement payant, dispensé hors de l'institution scolaire ou 
universitaire, dont le but est d'améliorer les performances des élèves ou des étudiants sans se substituer à celle- 
ci. L'enseignement parallèle doit être distingué du soutien scolaire, qui vise à aider ponctuellement des élèves et 
n'est pas toujours apporté à titre onéreux. En anglais : shadow education. 


[En anglais : shadow boxing] la technique d'entrainement qui consiste à boxer dans le vide, contre un adversaire 
imaginaire. 


L'anglais shadow-boxing est composé de shadow « ombre » et du substantif boxing de to box « boxer ». 


un shah ou chah, schah : en Iran, en Inde et en Asie centrale, un souverain. 
un padichah ou padischah, padishah : 


e  letitre de l'empereur des Turcs ; 
e un titre qu'il accordait à d'autres souverains ; 
e un personnage important. 


Ce nom est emprunté au persan $äh « roi » (en avestique x$aya-, en ancien persan x$äya@iya-), à comparer 
avec échec et padischah. 


un shahnaï ou shana : un hautbois utilisé dans la musique savante hindoue. 


[en anglais : shake-hand] une poignée de main. 


Ce nom vient de l'expression anglaise to shake hands « se donner une poignée de main en signe de salutation 
ou d'adieu », composé de to shake « secouer » et hands « les mains » ; le substantif en anglais étant hand- 
shaking où handshake. 


1. un shaker : un membre de la secte américaine des trembleurs. 


Ce nom est emprunté à l'anglais shaker, dérivé de to shake « secouer, agiter, trembler, branler », attesté depuis 
1440 et plus particulièrement depuis le 17ème siècle pour désigner les membres de sectes telles que celles des 
quakers. 


2. un shaker ou shakeur : un récipient formé de deux gobelets s'emboitant l'un dans l'autre, servant à agiter 
des boissons glacées, à mélanger des cocktails. 


Ce nom est emprunté à l'anglais shaker, dérivé de to shake « secouer, agiter, trembler, branler », attesté aussi 
pour désigner différents appareils, notamment en anglo-américain pour le récipient à mélanger les composants 
des cocktails. 


Willlam Shakespeare : un dramaturge anglais. 


elle est shakespearienne, il est shakespearien : 


° est de Shakespeare, relève du théâtre de Shakespeare ; 
e évoque l'univers du théâtre de Shakespeare. 


un shako : une coiffure militaire rigide et à visière, le plus souvent de forme tronconique, portée par différentes 
troupes de l'armée française. 


Ce nom est emprunté au hongrois cséké, de même sens. Cette coiffure fut importée en France au cours du 
18ème siècle par les Hongrois qui servirent notre pays sous le nom de hussards. Au début du 19ème siècle, le 
port de shako se répandit dans la plupart des corps de l'armée. 


le shaktisme : une doctrine religieuse de l'Inde. 


un (merle) shama : un passereau, de la famille des turdidés, vivant dans les forêts de l'Inde et de l'Indonésie, 
au plumage noir bleu sur le dessus et brun roux sur le dessous, à la longue queue et au chant très mélodieux. 


Ce mot est emprunté à l'hindi çama, passé en français probablement par l'anglais shama attesté depuis 1839. 


un shaman ou chaman, chamane, shamane : 


e un prêtre de certaines peuplades de l'Asie centrale et septentrionale, spécialiste d'une technique donnée 
de l'extase, exerçant des fonctions de devin et de guérisseur ; 
e un prêtre-sorcier qu'on rencontre dans les sociétés primitives des autres continents. 


elle, il est chamanique ou shamanique : est relative, est relatif aux chamans. 
chamaniser : exercer une activité de chaman. 


un chamanisme ou shamanisme : un ensemble de croyances, de pratiques magiques et religieuses 
rencontrées chez les chamans. 


une, un chamaniste : celle, celui qui pratique le chamanisme. 
elle, il est chamaniste : se rapporte aux chamans, au chamanisme. 
elle, il est chamanistique ou shamanistique : est relative, est relatif aux chamanistes. 


Le nom (un) shaman est emprunté, probablement par l'intermédiaire du russe chaman « prêtre, médecin, 
magicien », au toungouse $aman « moine ». 


un shamisen : un instrument de musique traditionnel japonais. 


Ce nom vient d'un mot japonais. 


cham ou alice. Shan n | a 


un shampoo : un shampoing, voir le Dictionnaire historique du français québécois. 
un shampoing ou shampooing : 


° un lavage de la chevelure au moyen d'un produit spécial ; 
° un lavage des poils d'un animal de compagnie, avec un produit spécial ; 


° un produit savonneux, liquide, en mousse ou en poudre, utilisé pour nettoyer les cheveux et le cuir 
chevelu ; 

e un produit savonneux et moussant, liquide où en mousse, servant au nettoyage des sols, des tapis et 
moquettes. 


passer un shampooing à quelqu'un : la ou le réprimander. 


une shampouineuse ou shampooineuse, un shampouineur ou shampooineur : une personne qui, dans un 
salon de coiffure, fait des shampooings. 


une shampouineuse ou shampooineuse : un appareil nettoyant pour sols, tapis et moquettes, appliquant le 
shampooing et l'aspirant avec la poussière. 


un shampouineur ou shampooineur : un dispositif adapté à cet usage. 
shampouiner ou shampooiner : faire un shampoing à. 


Le nom (un) shampoing ou shampooing est emprunté à l'anglais shampooing, substantif verbal de to shampoo « 
soumettre à un massage, frictionner >» probablement d'origine hindi, d'où en particulier « frictionner le cuir 
chevelu avec un produit lavant, laver la tête », la forme anglaise shampooing étant essentiellement attestée au 
sens de « massage, friction », à côté de shampoo, substantif « massage, friction, lavage du cuir chevelu » et « 
lotion pour laver le cuir chevelu ». 


un shana ou shahnaï : un hautbois utilisé dans la musique savante hindoue. 


Shanghai : Géoconfluences. 


un shannon (symbole : Sh) : [informatique - télécommunications] l'unité de mesure de l'information, égale à la 
quantité d'information associée à la réalisation de l'un de deux évènements équiprobables qui s'excluent 
mutuellement. Cette unité doit son nom au mathématicien américain Claude E. Shannon (1916-2001), créateur 
de la théorie de l'information. Le terme « bit » ne doit plus être employé en ce sens. En effet, la quantité 
d'information ne dépend pas seulement du nombre d'éléments binaires, mais aussi des probabilités de toutes les 
séquences formées par les deux valeurs. On trouve parfois le terme désuet « logon ». En anglais : shannon. Voir 
aussi : élément binaire, quantité d'information. Journal officiel de la République française du 26/03/2006. 


un shantung ou chantoung : un tissu de soie d'origine chinoise. 


Ce nom est un emploi comme nom commun de Chantoung, le nom de la province de Chine qui produisait ce 
tissu, par l'intermédiaire de l'anglais shantung attesté dès 1882. 


L'industrie shanzhai désigne un mode de production apparu dans la zone économique spéciale de Shenzhen et 
reposant sur l'imitation, la contrefaçon et la débrouillardise. Issue des réseaux de contrefaçon de la téléphonie 
mobile, elle a gagné d'autres domaines de l'électronique. Revendiqué comme une posture et une manière 
subversive de s'approprier les technologies étrangères pour les rendre accessibles à la population locale, le 
shanzhai signifie littéralement « fortin montagnard ». Défendant une sorte d'innovation pirate, l'industrie 
shanzhai est ouvertement basée sur le contournement des droits de propriété intellectuelle. En savoir plus : 
Géoconfluences. 


On a lu une sharia pour une charia : 


° une loi canonique de l'islam fondée sur le Coran et la Sunna et interprétée par les quatre écoles juridiques 
orthodoxes ; 
° une loi islamique appliquée de manière stricte. 


Ce nom est emprunté à l'arabe sari ah « loi canonique de l'islam ». 


un sharpeï : une race de chien. 


un sharpie : 
e un bateau de pêche gréé de deux mâts portant deux voiles triangulaires ; 
° un petit voilier long et pointu, à fond presque plat, dériveur à deux équipiers. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sharpie attesté en 1860 comme un nom de bateau, dérivé de sharp « aigu, 
pointu ». 


un shed : un comble dissymétrique composé d'un versant court et à forte pente, entièrement vitré et 
généralement orienté au Nord et d'un versant plus long, à faible pente et couvert de matériaux opaques. 


Ce nom est emprunté à l'anglais shed « construction légère destinée à abriter quelque chose, toit de hangar, 
hangar » attesté depuis 1481 et qui représente probablement une variante de shade « ombre, ce qui donne de 
l'ombre, protection » issu du vieil anglais sceadu, scead. 


un shekel : 


e une ancienne unité de poids et unité monétaire en usage dans les pays d'Orient (on lit aussi un sicle) ; 
e la monnaie nationale de l'Etat d'Israël. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu biblique shegel « sicle (unité de poids) », en hébreu postbiblique « sicle 
(monnaie) », dérivé du verbe shagal « peser ». Ce mot a des équivalents dans plusieurs langues sémitiques, en 
particulier en akkadien shiqlu « sicle >», shaqalu « peser ». 


un (ice-)shelf : une plate-forme flottante de glace continentale. 


une shenti : dans l'Antiquité égyptienne, la principale pièce du vêtement masculin consistant en une écharpe de 
lin étroite et longue drapée autour des reins, passée entre les jambes, les extrémités étant relevées et passées 
sous la ceinture, et formant une partie plissée en éventail sur le devant. 


Ce nom est emprunté à l'égyptien sndyt, sndwt « pièce d'étoffe empesée enserrant les reins ». 


le shéol ou schéol : dans la Bible et la religion juive, le séjour des morts. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu biblique shë 6! « séjour des morts ». 


une shérardisation : une formation de couches d'alliages fer-zinc à la surface d'un matériau. 


une, un shérif ou shériff : 


e en Grande-Bretagne, une magistrate où un magistrat qui représente la Couronne dans chaque comté ; 

° aux États-Unis, une officière d'administration élue, un officier d'administration élu : 

°e au Canada, une, un fonctionnaire de la justice chargé, au civil, des saisies et des ventes forcées en 
matière immobilière et, au pénal, de la constitution des jurys et de leur surveillance pendant le procès. 
Office québécois de la langue française ; 

° celle, celui qui exerce localement une autorité sans souci de la légalité. 


Parmi les noms désignant des représentants de l’ordre britannique, shérif a eu plus de succès, d’abord grâce au 
personnage de Robin des bois, qui avait pour ennemi juré le shérif de Nottingham, puis, de l'autre côté de 
l'Atlantique, aux nombreux westerns qui eurent ce personnage pour héros. Shérif prit place dans notre 
Dictionnaire en 1762 et s'y trouve toujours. En savoir plus : Académie française. 


Ce nom vient de l'anglais sheriff, issu du vieil anglais scirzeréfa de scir « comté » et zeréfa (en anglais : reeve) « 
premier magistrat, bailli > désignant à l'origine un haut magistrat représentant le pouvoir royal dans les comtés 
d'Angleterre et du pays de Galles, ce rôle ayant été ensuite réduit à des fonctions plus précises, le terme désigna 
les magistrats de fonctions généralement similaires en Écosse, en Irlande, puis en Amérique du Nord avec des 
conditions d'accession à ces charges allant de la transmission héréditaire à la nomination ou à l'élection pour un 
temps déterminé selon les régions et les époques. 


un sherpa : 


°e un montagnard autochtone servant de guide et/ou de porteur aux expéditions d'alpinistes dans les 
régions himalayennes ; 

° un porteur dans une expédition, dans une autre région ; 

°e un collaborateur des hautes personnalités participant à des conférences internationales. 


Ce nom vient de celui des Sherpas, un peuple montagnard du Népal, fournissant d'excellents guides et porteurs 
aux expéditions d'alpinistes dans l'Himalaya. Le sens de « porteur en haute montagne » s'est répandu à la suite 
des grandes expéditions himalayennes (en 1950 Maurice Herzog atteignit le sommet de l'Annapürnâ ; en 1953, 
le britannique Edmund Hillary et le sherpa Tensing triomphèrent de l'Everest). Sherpa porter est attesté en 
anglais en 1924. 


un sherry : un vin blanc provenant des vignobles de la région de Jerez en Espagne. 
un sherry-cobbler : un cocktail. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sherry, une forme altérée de Xeres (voir : xérès, jerez) selon le type sherris 
réduit à sherry par suppression de s final pris pour la marque du pluriel. 


Shetland : un archipel de Grande-Bretagne. 
un shetland : 


e une laine ou une étoffe de laine de mouton ; 
e un pull-over en shetland. 


une laine shetland 


un shetland : un poney de très petite taille. 


le shiatsu : une technique de thérapie manuelle d'origine japonaise. 


un shibolet ou shiboleth, schibboleth, schiboleth : 


e un signe de reconnaissance ; 
° un usage particulier à un groupe social ou autre. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu biblique shibbôlet « épi », le mot utilisé par les gens de Galaad pour reconnaitre 
ceux d'Ephraïm qui prononçaient sibbôület et qu'ils égorgeaient aussitôt. 


Belgique. 
un shiftage : l'action de shifter. 


shifter : relayer une personne ou une équipe à la fin d’une période de travail. 


une toxine de Shiga : [biologie / biochimie et biologie moléculaire] une protéine pathogène pour l'homme et 
pour certains animaux, produite par des entérobactéries du genre Shigella et par certaines souches d'Escherichia 
coli. Les toxines de Shiga endommagent des cellules des endothéliums des vaisseaux, des reins et de la 
muqueuse intestinale, entraînant des dysenteries hémorragiques parfois mortelles. On trouve aussi, dans le 
langage professionnel, le terme « shigatoxine ». En anglais : shiga-like toxin, shigatoxin. Journal officiel de la 
République française du 9 avril 2022. 


les shigelles : un genre de bactéries de la famille des entérobactériacées. 
une shigelle 


On a lu shiisme, shiiste pour chiisme, chiiste. 


un shiitaké : un champignon hyÿménomycète d'origine japonaise. 


une toiture en shikhara (caractéristique de l'Inde du nord). 


un shilling : une unité monétaire anglaise qui représentait jusqu'en 1971 le vingtième de la livre sterling et 
équivalait à douze pence. 


Ce nom est emprunté à l'anglais shilling, un terme issu du vieil anglais et d'origine obscure, désignant une 
monnaie évaluée à un vingtième de la livre depuis la conquête normande. 


un shilom où chilom : une pipe dont le fourneau est dans le prolongement du tuyau, utilisées pour fumer de 
l'opium ou du hachisch. 


Ce nom est emprunté à l'anglais chillum « fourneau d'un houka » « le houka lui-même, le fait de fumer, la dose 
de tabac », attesté depuis 1781, lui-même emprunté au hindi chilam « fourneau d'un houka ; houka ». 


un shimmy : 


e une danse ; 
e un air de musique ; 
e une série d'oscillations latérales qui affecte à certaines vitesses le train avant d'une automobile. 


Ce nom est emprunté à l'anglo-américain shimmy, altération du français chemise désignant une danse au cours 
de laquelle les mouvements du corps se transmettent à la chemise en la faisant trembler. 


un shingle : pour une construction, un bardeau. 


le shinto où shintoïsme : une religion primitive du Japon, antérieure à l'introduction du bouddhisme, 
caractérisée par un polythéisme animiste, le culte des ancêtres, l'adoration de l'empereur et l'exaltation du 
nationalisme japonais. 


elle, il est shinto ou shintoïste : se rapporte au shintoïsme. 
une, un shinto ou shintoïste : une, un adepte du shintoïsme. 


Le nom (un) shinto ou shintoïsme vient du mot japonais shintô « voie des divinités », une religion primitive du 
Japon qui fut la religion officielle de 1868 à 1945. 


[en anglais : midship] un aspirant ou enseigne de vaisseau de seconde classe dans la marine militaire française. 
[en anglais : midshipman]: un aspirant ou cadet dans la marine militaire britannique et américaine. 


Le nom anglais midship est l'abréviation de midshipman, composé de midship « milieu du bateau » et man « 
homme », attesté depuis 1626 et désignant un aspirant dont le rôle de commandement était localisé dans la 
partie centrale du navire. 


[en anglais motorship] un navire de commerce propulsé par des moteurs diesel. 


[en anglais : shipchandler ; ship supplier ; supply ship] un avitailleur de navire : une entreprise ou une 
personne spécialisée dans les fournitures pour navire. 


Le nom anglais ship-chandler, de même sens, est composé de ship « bateau », et chandler « marchand de 
chandelles », puis « commerçant, fournisseur », lui-même emprunté au français chandelier, au sens ancien de « 
marchand de chandelles ». 


[en anglais : ex ship] à bord (Marseille) : se dit d'une marchandise prise en charge à bord du navire au port de 
déchargement. 


[en anglais : free alongside ship ; FAS] franco le long du bateau : une condition internationale de vente 
signifiant que le vendeur a rempli son obligation de livraison quand la marchandise a été placée le long du 
bateau, sur le quai ou dans les allèges, au port d'embarquement convenu. 


[en anglais : feeder ship] un navire collecteur : dans une opération associant navires gros porte-conteneurs 
faisant peu d'escales et navires plus petits desservant d'autres ports de la région, désigne les navires plus petits. 


[en anglais : mother ship] un navire principal : dans une opération associant gros porte-conteneurs faisant 
peu d'escales et navires plus petits desservant d'autres ports de la région, désigne un gros porte-conteneur. 


[en anglais : roll on-roll off ship ; ro-ro ship] un (navire) roulier : un navire conçu pour le chargement et le 
déchargement par roulage. 


[en anglais : space ship ; spaceship] un vaisseau spatial : un spationef de grandes dimensions. 


[en anglais : defence shipping authority (GB) ; defense shipping authority (EU)] l'autorité des transports 
maritimes : une agence civile de l'OTAN, activée en temps de guerre ou de crise, dont le rôle est de répartir le 
plus efficacement possible les navires marchands affectés à la flotte alliée de transport maritime dans le but 
d'assurer le soutien optimal de l'effort commun. 


[en anglais : shipborne reaction force] une force de réaction embarquée : une force modulaire embarquée 
sur des navires, qui est constituée pour accomplir une mission à terre. 


[en anglais : transshipment] un transbordement : l'action de transférer un chargement d'un navire à un autre, 
éventuellement avec mise à quai intermédiaire. 


shipper 
un shipper : une entreprise spécialisée dans le commerce du coton. 


Ce nom est emprunté à l'anglais shipper, dérivé de to ship « expédier par bateau » et attesté au sens général de 
« celui qui expédie des biens par bateau » depuis 1755. La restriction au domaine du commerce du coton est 
propre à l'emprunt en français. 


un shirting : un tissu de coton fabriqué en armure toile pour la confection de lingerie courante et résistante. 


Ce nom est emprunté à l'anglais shirting « tissu propre à faire des chemises », dérivé de shirt « chemise » à 
l'aide du suffixe -ing. 


une shisha ou chicha (1) : un narguilé ou narghilé, une pipe. 


un shit : en argot, un hasch, un haschisch. 


Ce nom est emprunté à l'anglais shit « merde » usité dans l'argot de la drogue pour désigner un produit 
narcotique, attesté en 1950. 


le shivaïsme ou sivaïsme : 
e une des principales formes de culte divin de l'hindouisme tenant Shiva pour l'être suprême ; 
° les doctrines, spiritualités et pratiques ascétiques relevant de ce culte. 

On a lu aussi le civaiïsme. 

la tradition shivaïte ou sivaïte : qui appartient au shivaiïsme. 

une, un shivaïte ou sivaïte : 


e une, un adepte du shivaïsme ; 
e une adoratrice, un adorateur de Shiva. 


On a lu aussi sivaïste. 


Ce nom est dérivé de celui du dieu hindou Civa, avec le suffixe -isme. 


la Shoah : le génocide des Juifs d'Europe, perpétré par le régime hitlérien de manière systématique et à 
l'échelle industrielle à partir de la deuxième moitié de l'année 1941 en vue de les exterminer massivement dans 
des camps de concentration équipés à cet effet (chambres à gaz, fours crématoires). 


On a lu aussi la Shoa. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu biblique sho'ah « tempête, orage ; dévastation, ruine, désastre ». 


shocker 


un shocker électrique : une arme de défense souvent appelée taser. 


shocking 
elle, il est shocking : est choquante, inconvenante ; est choquant, inconvenant. 
shocking ! c'est inconvenable ! c'est déplacé ! 


Ce mot est emprunté à l'anglais shocking « qui offense, qui choque », du participe présent de to shock 
probablement issu du français choquer. 


shofar 
un chofar ou shofar : un instrument rituel juif fait d'une corne de bélier. 


On a lu aussi un schofar. 


Ce nom est emprunté à l'hébreu sôfâr resté vivant dans le culte juif parce que la corne de bélier fait référence au 
sacrifice de l'agneau qui permit d'épargner Isaac, c'est le seul instrument ancien dont on ait conservé l'usage 
dans les synagogues. 


shogoun, shogounal, shogounat, shogun, shogunal, shogunat 


un shogoun ou shogun : au Japon de 1192 à 1868, le général en chef titulaire d'une dignité héréditaire qui 
faisait de lui le détenteur effectif du pouvoir à la place de l'empereur, le mikado. 


elle est shogounale ou shogunale, il est shogounal ou shogunal : est relative, est relatif au shogoun, au 
shogounat. 
elles sont shogounales ou shogunales, ils sont shogounaux ou shogunaux 


un shogounat ou shogunat : 
e la dignité, la fonction de shogoun ; 


e le gouvernement du shogoun. 


Le nom (un) shogoun ou shogun vient du mot japonais signifiant « commandant en chef contre les barbares », 
du chinois chiang « conduire » et chung « armée ». 


shoopage 


un schoopage ou une métallisation par projection à chaud : [matériaux / métallurgie] un traitement 
anticorrosion d’une pièce en alliage ferreux consistant à projeter sur sa surface un métal ou un alliage fondus, à 
l'aide d’un arc électrique ou d’un chalumeau. Le métal projeté peut être du zinc, de l'aluminium ou du cuivre. Le 
terme « schoopage » vient du nom de l'inventeur de cette technique, le Suisse Max Ulrich Schoop. On trouve 
aussi le terme « shoopage ». En anglais : hot metal spraying. Journal officiel de la République française du 
07/05/2016. 


shoot, shooté, shooter, shooteur, shooteuse 


A. un shoot : un tir, l'action de lancer le ballon vers le but ou de faire un dégagement d'un coup de pied sec et 
puissant. 


shooter : 


° tirer au but, lancer le ballon vers le but ; 
° effectuer un tir de dégagement d'un coup de pied sec et vif. 


une shooteuse, un shooteur : 


e une tireuse, un tireur aux pigeons ; 
° une joueuse, un joueur qui excelle à tirer au but. 


B. un shoot : une injection de drogue. 

elle est shootée, il est shooté : est drogué(e). 

se shooter : s'injecter de la drogue par voie intraveineuse. 

une shooteuse : en argot, une seringue utilisée pour s'injecter de la drogue par voie intraveineuse. 


L'anglicisme shooter un mail emprunte au monde des armes à feu : shooter n'a pas ici le sens de lancer un 
ballon ou taper dedans, mais celui de faire feu, comme avec une mitraillette. Shooter un mail, c'est envoyer un 
courriel à un grand nombre de correspondants. Il s’agit là d'un procédé relativement ancien que l'administration 
des postes a baptisé depuis assez longtemps du nom parfaitement explicite d’« envoi en nombre » ou « envoi 
groupé », auquel correspond la locution verbale « envoyer en nombre ». Ces locutions, qui ont été validées par 
l'usage pour le courrier postal, pourraient parfaitement être employées pour le courrier électronique. En savoir 
plus : Académie française. 


Le nom (un) shoot a été d'abord emprunté à l'anglais shot issu du vieil anglais sc(e)ot « mouvement rapide, tir, 
lancer d'un projectile >» d'où plus spécialement, dans certains sports, « tir vers les buts » et, par métonymie « 
celui qui tire, spécialiste du tir », attesté en anglo-américain depuis 1904 au sens de « injection » . La forme 
shoot fonctionne comme un déverbal de shooter en français et parait être une altération de shot d'après le verbe 
anglais to shoot plutôt qu'emprunté au substantif anglais shoot attesté depuis le 16ème siècle au sens de « tir, 
jet d'un projectile >» mais ne connaissant aucun des emplois ci-dessus. 


Le verbe shooter est emprunté à l'anglais to shoot issu du vieil anglais scéotan « se précipiter, s'élancer, passer 
d'un trait, d'un coup vif » et « précipiter, lancer, décocher » d'où, en sport « tirer au but » et attesté en anglo- 
américain dans la langue des toxicomanes. 


un shopping : 
e le fait d'aller de magasin en magasin pour regarder les vitrines, les étalages, comparer, faire des achats ; 
e un magasinage [Canada]. 

faire du shopping, faire son shopping : faire des achats, faire ses achats, courir les magasins. 

[en anglais : shopping center] un centre commercial. 


Le nom shopping est attesté depuis deux siècles dans notre langue. L'académicien Prosper Mérimée parlait déjà, 
en 1857, de la grande affaire du shopping, si intéressante pour les demoiselles. On pourrait peut-être avoir une 
certaine sympathie pour ce nom qui, après tout, a la même origine que notre échoppe, mais on se gardera 
d’avoir les mêmes sentiments à l'égard du récent shopper, que l'on emploie au sens de « courir les magasins », 
qui constitue un contresens par rapport à l'anglais to shop, « présenter sur un étal, mettre en vente » et un 
inutile homonyme de nos formes chopper (faire un faux pas) et choper (attraper). Académie française. 


Ce nom est emprunté à l'anglais shopping « fait d'aller dans les magasins », dérivé de shop « magasin, boutique 
», issu du vieil anglais et apparenté au moyen néerlandais qui est à l'origine d'échoppe (1) ; le verbe to shop 
attesté auparavant au sens de « mettre en vente, exposer dans une boutique » peut être considéré comme la 
base de cette dérivation dans la mesure où la forme shopping lui attribue le sens de « visiter des boutiques pour 
y faire éventuellement des achats ». 


un short : une culotte courte. 
une combinaison-short 

une culotte-short 

un maxi-short 

un mini-short 


Ce nom est emprunté à l'anglais shorts, substantif, de l'adjectif short « court » utilisé au pluriel pour désigner 
des culottes courtes et attesté au singulier au même sens en anglo-américain. 


un shortening [Québec] : (surtout dans le vocabulaire de la publicité), un corps gras fabriqué industriellement à 
partir de graisse animale ou végétale et utilisé, en cuisine, dans la fabrication de différentes sortes de pâtes, 
pour faire frire des beignes, etc. 


Ce nom vient de l'anglais, voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


une, un shorthorn : une race bovine, voir le dictionnaire du CIRAD. 


On traduisait naguère les locutions anglo-américaines, qu'elles soient figurées ou non. Cols bleus et cols blancs 
sont les traductions littérales de locutions anglaises. On utilise « Guerre froide », pour traduire la locution Cold 
war, créée par George Orwell, ou « rideau de fer », pour traduire la forme iron curtain, popularisée par Winston 
Churchill. Est-ce par souci de modernité, par snobisme ou par manque de confiance dans notre langue que 
depuis quelque temps on préfère garder sans les traduire ce type de locutions ? C'est le cas pour short list, qui 
désigne, dans le cas d’un processus de choix, une liste où figurent les candidats ayant passé avec succès le cap 
des premières sélections. Pourquoi ne pas employer la locution « liste restreinte » ou « étroite >» où encore une 
périphrase, évoquant cette réalité, et plus conforme au génie de la langue française. En savoir plus : Académie 
française. 


[en anglais : short message service] un SMS : 


e un service de minimessages ; 
e un minimessage. 


[en anglais : short story] une œuvre du domaine anglo-saxon se situant entre le conte et la nouvelle mais moins 
élaborée que cette dernière et bien plus courte. 


Ce nom est emprunté à l'anglais short-story, composé de short « court(e) » et de story « histoire », attesté 
comme l'appellation d'un genre littéraire en 1877. 


[en anglais : short ton] une unité de mesure de masse américaine. 


[en anglais : short-track] du patinage de vitesse. 


Le nom anglais shot désigne un coup de feu, un tir, un coup, mais aussi par extension un petit verre, 
généralement d’un alcool fort, que l’on vide d'un seul mouvement de gosier. Ainsi shot of vodka, en anglais, 
désigne à la fois un petit verre de vodka que l’on boit d’un seul coup et le fait de boire rapidement ce verre. 
L'emploi du terme shot s'étend également à d’autres substances que l’on absorbe rapidement en une fois : a 
shot of sugar, a vitamin shot. Notre langue dispose de termes comme « dose », « coup », voire « concentré » 
permettant d'éviter les anglicismes que sont un shot de sucre, de glucose, de vitamine. Académie française. 


un show : 


°e un spectacle de variétés, de music-hall ; 
° une manifestation publique organisée autour d'une personnalité. 


[en anglais : one man show, one woman show] un (spectacle) solo, un seul(e) en scène : un spectacle de 
Variétés ne faisant intervenir qu'une vedette. 


le show-business ou show-biz : l'industrie et le métier du spectacle. 
[en anglais : showcase] une présentation promotionnelle. 


On entend de plus en plus souvent en français le terme show off. Ce groupe, au statut linguistique mal 
déterminé et qui est tantôt nom (Il fait du show off), tantôt adjectif (Il est un peu show off), renvoie à l'idée 
générale d’une manifestation de soi dénuée de toute trace de modestie. C'est d’ailleurs le sens du verbe show off 
en anglais, qui signifie « mettre en valeur » et, péjorativement, « faire étalage de » et enfin « se faire 
remarquer, frimer ». Ce type d'attitude étant universellement partagé, le français a, lui aussi, à sa disposition, du 
matériel linguistique, appartenant à divers niveaux de langue, propre à traduire cet état d'esprit et les 
comportements qu'il induit. Il n'est que de songer, par exemple, à des termes ou locutions comme faire le malin, 
le mariole, le beau ou le paon, crâner, se pavaner, parader, plastronner, poser ou à d’autres au charme un peu 
désuet, comme coqueter, hancher, mignarder, ou encore à poitriner, si cher à Barbey d'Aurevilly qui écrivit dans 
Les Diaboliques : « Le capitaine poitrinait au feu, comme une belle femme au bal, qui veut mettre sa gorge en 
valeur. » Académie française. 


[en anglais : showroom] une salle d'exposition, de démonstration où seul un échantillon de chaque produit est 
proposé selon une formule d'exploitation américaine, fondée sur la séparation entre le magasin et le lieu 
d'exposition des articles, ce qui entraine des couts réduits. 


une directrice de série, un directeur de série : une personne qui supervise l'écriture et la production d’une 
série, dont elle est souvent la créatrice. En anglais : show runner ; showrunner. 


[en anglais : talk-show] une émission-débat. 


Le nom (un) show est emprunté à l'anglais show « mise en vue », de to show « montrer » attesté depuis le 
début du 14ème siècle, plus spécialement aux sens de « spectacle monté et organisé pour divertir un public » et 
« présentation, spectacle de raretés, de curiosités » « exposition, présentation publique (par exemple d'animaux 
de race) ». 


Le nom anglais show-business est composé de business « affaires, activité » (voir l'étymologie de business) et 
de show « spectacle » ; le terme est originaire des États-Unis et attesté depuis 1850, son abréviation show-biz 
l'étant depuis 1945 ; par métonymie il est utilisé pour désigner les personnes du monde du spectacle. 


un shrapnel ou shrapnell : 


e un obus chargé de balles qui sont projetées à l'explosion ; 
e une balle projetée par un tel obus. 


Ce nom vient de celui de l'inventeur de ce type d'obus, l'officier anglais H. Shrapnel (écrit parfois Shrapnell). 


[en anglais : shrinkflation] une diminution des quantités de produits mis en vente afin de maintenir leurs prix. 


[en anglais : shrinking city] : un phénomène de rétrécissement urbain. En savoir plus : Géoconfluences 


une, un shudra où sudra : une, un membre d'une des castes hindoues. 


A. [en électricité] 

un shunt (1) : une résistance montée en dérivation, servant à réduire l'intensité d'un courant. 
un moteur shunt : qui est monté en dérivation. 

un shuntage (1) : un montage en dérivation. 

shunter (1) : 


e munir d'un shunt ; 
e établir un shunt ; 
e monter en dérivation. 


B. [en médecine] 


un shunt (2) : une communication entre deux parties de l'appareil circulatoire normalement séparées avec, 
comme conséquences, un mélange sanguin et des modifications hémodynamiques. 


un shuntage (2) : 


e une anastomose ; 
° une dérivation chirurgicale d'un courant sanguin. 


shunter (2) : 


e  anastomoser ; 
°  dériver un courant sanguin par une intervention chirurgicale. 


Le nom (un) shunt est emprunté à l'anglais shunt (1863 en électricité, 1823 en médecine), déverbal de to shunt 
« s'écarter, se détourner » d'où « éviter, détourner » et spécialement (en parlant de trains) « détourner de la 
voie principale, faire passer sur une voie secondaire, garer » d'origine inconnue. 


[en anglais : shutdown] : la fermeture partielle de l'administration fédérale américaine à la suite d'un désaccord 
du Congrès sur le budget. 


En savoir plus : Au cœur du français. 


SI 


° dans l'hypothèse où, dans l'éventualité où ; 
° étant donné que ; 
e puisque. 
comme si : en imaginant que. 
même si : y compris le cas où cela se produirait. 
sauf si, excepté si : en excluant cette possibilité. 
des si : des suppositions, des hypothèses. 
mode du verbe après si : Office québécois de la langue française. 


si (conjonction) : Parler français. 


Le ; de la conjonction si s'élide devant les pronoms il et ils. Le fait est ancien et on lisait déjà, dans la première 
édition du Dictionnaire de l'Académie française, « Si, devant le pronom il, perd son i, mais il ne le perd devant 
aucun autre mot, par quelque voyelle qu'il commence, quand mesme ce serait par un i ». Cette règle n'était pas 
en vigueur au Moyen Âge et on lit ainsi dans Composition de la saincte escriptur : « ..sa repentance ne plaist 
mie a nostre Segneur si il ne s'en confesse.. » On lit également se (forme ancienne de si) i/ à de nombreuses 
reprises dans La Chanson de Roland. Aujourd'hui la forme sj il subsiste dans des textes reproduisant le parler 
populaire, aussi ne s'étonnera-t-on pas de la trouver fréquemment chez Céline, ainsi dans Mort à crédit : Ils ont 
inspecté les placards... si ils voyaient pas du fricot. Mais en dehors de ces emplois stylistiques, la règle énoncée 
en 1694 est toujours en vigueur et dire, et plus encore écrire, si il est une faute qu'il convient d'éviter. En savoir 
plus : Académie française. 


La conjonction si (1) est issu du latin si, de même sens. 


2. Si … : 


e tellement … 
e aussi … 


si bien que : 
+ de manière si satisfaisante ou si complète que ; 
+ à tel point que ; 
e c'est pourquoi. 

3. Non, tu ne l'auras pas ! Si! 

Si fait ! 


L'adverbe si est issu du latin sic, de même sens. 


4, do ré mi fa sol la si do. 
un si bémol, un si majeur 


Ce mot est formé des initiales de Sancte Iohannes, le titre latin de l'hymne à saint Jean Baptiste, de Paul Diacre, 
pour nommer la note s’ajoutant aux six notes de la gamme de Gui d'Arezzo. 


e J'entends [s] : spécial, un sial, paroissial, spatial, axial. 
e J'entends [t] : bestial. 
° J'entends [z] : ecclésial, bourgeoisial, gymnasial. 


un sial : 


e la zone externe du globe terrestre ; 
e la croute continentale, par opposition au socle continental océanique ; 
e un ensemble de roches de la croute acide du globe terrestre. 


des sials 
elle, il est sialique (1) : 


e est propre au sial ; 
e a les propriétés du sial, est riche en silice et en alumine. 


des acides sialiques : des oses substituées ayant une fonction acide. 


Le nom (un) sial a été composé à partir des symboles chimiques Si (silicium) et AI (aluminium). 


un sima : la zone de l'écorce terrestre située entre le nife et le sial, constituée de silicates de fer et de 
magnésium. 


Le nom (un) sima a été composé à partir des symboles chimiques Si (silicium) et Ma (magnésium). 


un nife ou nifé : la barysphère, le noyau de la Terre. 


Le nom (un) nifé ou nife est emprunté à l'allemand Nife, formé à l'aide de Ni et de Fe, symboles chimiques du 
nickel et du fer. 


sial(o)- 
sial(o)- est tiré du grec o 1 a À(o)-, de o ra À o v « salive ». 


en savoir plus : CNRTL. 


sialadénectomie 


une sialadénectomie : une ablation d’une glande salivaire. 


sialadénite 


une sialadénite ou sialite, sialoadénite : une inflammation d’une glande salivaire. 


sialadénose 


une sialadénose ou sialose : une atteinte chronique non inflammatoire du tissu salivaire causée par des 
désordres métaboliques et sécrétoires, accompagnée d’une hypertrophie indolore des glandes salivaires, 
spécialement des parotides. 


sialadochite 


une sialadochite : une inflammation d’un canal excréteur d’une glande salivaire. 


sialagogue 
un sialagogue où sialogogue : une substance qui favorise l’excrétion salivaire. 


une substance sialagogue ou sialogogue, sialogène 


sialidase 


une sialidase : l'enzyme hydrolysant la liaison qui unit une molécule d'acide sialique à une chaine polyosidique 
de gangliosides ou de mucopolysaccharides. 


sialidé 


les sialidés : la famille d'insectes mégaloptères dont le genre Sialis est le type. 


sialidose 
une sialidose : une affection autosomique récessive liée à un déficit en a-N-acétylneuramidase. 


une galactosialidose : une neurolipidose caractérisée par une accumulation dans les tissus de gandgjliosides et 
d'oligosides contenant du galactose et de l’acide sialique. 


une néphrosialidose : une mucolipidose avec excrétion d'oligosaccharides et insuffisance rénale responsable du 
décès avant cinq ans. 


-sialie 


une asialie : un défaut de salive par diminution ou suppression de sa sécrétion. 


une hypersialie : une augmentation pathologique de l’excrétion salivaire. 
une hyposialie : une diminution pathologique de la sécrétion salivaire. 


une polysialie : une sécrétion excessive de salive, fréquente au début de la grossesse, parfois gênante jusqu'au 
terme. 


-sialine 
une épisialine : une mucine transmembranaire de cellules épithéliales. 


une leucosialine : une protéine riche en polysaccharides qui pourrait exercer un effet inhibiteur de l’adhérence 
cellulaire. 


sialique 
1. elle, il est sialique : 
e est propre au sial ; 
e a les propriétés du sial, est riche en silice et en alumine. 
des acides sialiques : des oses substituées ayant une fonction acide. 


Ce mot est dérivé de sial, avec le suffixe -ique. 


2. un acide sialique : une combinaison naturelle de l'acide neuraminique avec l'acide acétique ou avec l'acide 
glycolique, formant un constituant de la fraction glucidique des glycoprotéines membranaires où sécrétées. 


voir : salive. 


sialis 
un sialis : un genre d'insectes mégaloptères sialidés. 


Le nom (un) sialis est un mot du latin scientifique moderne, du grec o 1 a À i G « sorte d'oiseau ». 


sialisme 


un sialisme : une exagération pathologique de l’excrétion salivaire. 


sialite 


une sialite : une inflammation d'une glande salivaire [sialadénite] ou d’un canal salivaire [sialadochite] avec 
modification de la salive. 


sialoadénite 


une sialoadénite ou sialadénite, sialite : une inflammation d’une glande salivaire. 


sialoadhésine 


une sialoadhésine : une protéine des membranes de macrophages. 


sialocèle 


une sialocèle : une hernie d'une glande salivaire. 


sialodochite 


une sialodochite : une inflammation d'un canal excréteur d'une glande salivaire le plus souvent liée à une 
lithiase salivaire. 


sialogène 


elle, il est sialogène : provoque la sécrétion de salive. 


sialoglycoprotéine 
une sialoglycoprotéine : une glycoprotéine contenant de l'acide sialique. 


une asialoglycoprotéine : une glycoprotéine dont les chaines d'oligosaccharides ont été privées de leurs acides 
sialiques terminaux par les sialidases. 


sialogogue 
un sialogogue où sialagogue : une substance qui favorise l’excrétion salivaire. 


une substance sialogogue où sialagogue, sialogène 


sialogramme, sialographie 
un sialogramme : une image radiographique obtenue au cours d’une sialographie. 


une sialographie : une technique radiographique consistant à visualiser les canaux excréteurs de la parotide ou 
de la glande sousmaxillaire. 


sialolipidose 
une sialolipidose 


sialolithe, sialolithiase 
un sialolithe : un calcul salivaire. 


une sialolithiase : une lithiase salivaire. 


sialolithotomie 


une sialolithotomie : une incision de la glande ou du canal salivaire pour ablation du calcul qui y est contenu. 


sialologie, sialologique, sialologue 
la sialologie : la partie de la médecine qui concerne la production et le rôle de la salive. 
elle, il est sialologique : concerne la sialologie. 


une, un sialologue : une, un spécialiste. 


sialome 


un sialome : une tumeur salivaire. 


sialomégalie 


une sialomégalie : une augmentation de volume, une hypertrophie d’une glande salivaire. 


sialométaplasie 


une sialométaplasie nécrosante 


sialométrie 


une sialométrie : une mesure du volume et du débit salivaires. 


sialomucine 


une sialomucine : une glycoprotéine salivaire contenant une forte proportion d'acide sialique. 


sialophage, sialophagie 
elle, il est sialophage : est affecté(e) d'une déglutition trop fréquente de salive. 
une sialophagie : une déglutition de la salive. 


une aérosialophagie : une ancienne façon de désigner une déglutition simultanée d'air et de salive, entraînant 
des troubles digestifs par aérogastrie. 


sialoprive 


elle, il est sialoprive : diminue la sécrétion salivaire. 


sialoprotéine 


une sialoprotéine 


sialorphine 


une sialorphine : un composé opioïde présent dans la salive doué de propriétés analgésiques. 


sialorrhée 
une sialorrhée : un écoulement de salive hors de la bouche. 
une hypersialorrhée : un écoulement salivaire excessif qui peut apparaitre hors de la bouche. 


une hyposialorrhée : une diminution de l'écoulement de salive. 


sialose 


une sialose : une sialadénose. 


sialosémiologie, sialosémiologique, sialosémiologue, sialosémiotique 


une sialosémiologie ou sialosémiotique : une étude des symptômes dus à des maladies des glandes 
salivaires. 


elle, il est sialosémiologique : se rapporte à la sialosémiologie. 


une, un sialosémiologue : une personne qui s'intéresse à la sialosémiologie. 


une sialurie : 


e une présence d'acide sialique libre dans les urines ; 
e une maladie caractérisée par une élimination urinaire massive d'acide sialique libre. 


une sialyltransférase : l'enzyme catalysant le transfert d’un radical sialyle. 


Siam : l'ancien nom de la Thaïlande. 


un siam : un jeu de quilles où est substitué à la boule, un disque de bois au bord taillé en biseau, qui roule en 
décrivant une courbe. 


elle est siamoise, il est siamois : est de Siam. 
une Siamoise, un Siamois 


des sœurs siamoises, des frères siamois : des jumelles, des jumeaux qui sont unis par tout ou partie d'un 
organe ou d’un segment du corps. 


une jumelle (siamoise}, un (jumeau) siamois. 


un (chat) siamois, une chatte siamoise 
une siamoise : 


° un canapé en forme de S dont les occupants sont à la fois côte à côte et vis-à-vis ; 
e un tissu de soie ou de coton imitant la mousseline dont les ambassadeurs du Siam firent présent à Louis 
XIV. 


le siamois : une langue. 


un siamang : un singe. 


e J'entends [s] : en associant, un cyan, un coefficient, en autopsiant, en balbutiant, un impatient. 
e J'entends [t] : Christian. 


Le verbe avec "siant" : en autopsiant. 
Les autres mots où on voit "sian" avec "s" = [z] : en anesthésiant ; il est anesthésiant ; un anesthésiant, en 
apostasiant, en euthanasiant, en s'extasiant, en hypostasiant, en rassasiant, un cartésianisme, un 


keynésianisme, un malthusianisme, il est messianique ; un messianisme, un parisianisme, un phasianidé. 


elle est sibérienne, il est sibérien : est de la Sibérie, le nom d'une région septentrionale de l'Asie. 
une Sibérienne, un Sibérien 


elle est sibérienne, il est sibérien : 


e est glacial(e) ; 
° où règne un froid très vif. 


le climat sibérien : un climat polaire continental. 


le continent sibérien : au paléozoïque supérieur, une des trois masses continentales, avec le Gondwana et le 
continent atlantique. 


les langues sibériennes 
elle, il est sibérique 
elle est paléosibérienne, il est paléosibérien : est relative, est relatif à une famille de langues de la Sibérie. 
elle est russo-sibérienne, il est russo-sibérien : est de la Russie et de la Sibérie. 
elle est transsibérienne, il est transsibérien : 
e est situé(e) au-delà de la Sibérie ; 


e traverse la Sibérie. 


le Transsibérien : le chemin de fer reliant, à travers la Sibérie, l'Europe et l'Asie. 


sibilance, sibilant, sibilation, sibilement, sibiler, sibilisant 


une sibilance où un râle sibilant : un râle sifflant expectorateur, assez aigu plus ou moins prolongé, évocateur 
d'une bronchite ou d'un asthme. 


elle est sibilante, il est sibilant : 


e siffle, s'accompagne d'un sifflement ; 
° pour une personne, sa voix, a le caractère d'un sifflement sec et aigu ; 
° est constitué(e) de sons évoquant ou rappelant un sifflement. 


avoir l'oreille sibilante : avoir un sifflement d'oreille(s), avoir l'oreille qui siffle. 
une sibilation ou un sibilement : 


° l'action ou la manière de sibiler ; 
e le résultat de cette action, un bruit ainsi obtenu. 


sibiler : produire un bruit sibilant, un sifflement ou un son semblable à un sifflement. 
elle est sibilisante, il est sibilisant : provoque une sibilance. 


Le verbe sibiler est emprunté au latin sibilare « siffler ; produire un sifflement » (de sibilus « sifflement »)}, voir 
aussi : siffler. 


sibylle 
une sibylle : 


° dans l'Antiquité, une prophétesse, une devineresse qui rendait des oracles ; 
°e une femme qui fait des prédictions. 


Le nom (une) sibylle est emprunté au latin Sibylla, emprunté au grec > rl Bu À À an, d'origine obscure, du nom 
de diverses prophétesses. 


sibyllidé 


les sibyllidés : une famille d'insectes néoptères orthoptéroïdes dictyoptères mantodés. 


sybillin, sibyllique, sibylliser, sibyllisme, sibylliste 

A. elle est sibylline, il est sybillin : est d'une sibylle, de sibylle. 

les livres sibyllins, les oracles sibyllins 

B. elle est sibylline, il est sybillin : dont le sens est obscur, mystérieux, symbolique comme celui des oracles. 
elle, il est sibyllique : est relative, est relatif aux sibylles, à leurs prédictions, à la faculté de prédire l'avenir. 
sibylliser : 


e rendre des oracles ; 


° parler d'un ton inspiré. 


le sibyllisme : une foi dans les prédictions des sibylles. 


une, un sibylliste : une chrétienne, un chrétien des premiers siècles qui voyait dans les livres sibyllins des 
prédictions relatives au Christ. 


(sic) : pour préciser que le mot, l'expression ou la phrase qui précède est cité(e) sans aucune modification. 


L'adverbe sic vient de ce mot latin signifiant « ainsi ». 


un sicaire : 


° dans l'Antiquité hébraïque, un nationaliste zélote qui pratiquait le terrorisme ; 
° un tueur à gages. 


Ce nom est emprunté au latin sicarius de même sens, dérivé de sica « poignard ». 


un siccateur : un assemblage de perches entrecroisées, sur lesquelles on dépose le fourrage pour le faire 
sécher et l'empêcher de pourrir. 


elle est siccative, il est siccatif : 


active le séchage ; 

fait sécher plus rapidement les couleurs, en accélère la dessication ; 
sèche rapidement ; 

active la cicatrisation par ses propriétés asséchantes. 


un siccatif : un adjuvant qui, incorporé à une peinture, une huile, une encre, un vernis, etc. en accélère le 
séchage ; un produit ainsi obtenu. 


un siccativant : une préparation destinée à accroitre la siccativité des huiles, vernis, peintures. 
siccativer : traiter un objet, une surface, au moyen d'un siccatif. 

une siccativité : la propriété de certaines substances de se solidifier par polymérisation. 

une siccité : l'état, la qualité de ce qui est sec. 


Le nom (un) siccateur est un dérivé savant du latin siccatum, supin de siccare « rendre sec, assécher » (dérivé 
de siccus « sec ») à l'aide du suffixe -(at)eur, à comparer avec le latin médiéval siccator « égouttoir ». 


Le mot siccatif est emprunté au bas latin siccativus « dessicatif », dérivé de siccatum, voir : siccateur. 
Le nom (une) siccité est emprunté au latin siccitas (de siccus « sec >») « sécheresse, état de sécheresse ». 


Le mot dessicatif ou dessiccatif est emprunté au bas latin desiccativus, dérivé du radical du supin de desiccare « 
dessécher, sécher ». 


Le nom (une) dessication ou dessiccation est emprunté au bas latin desiccatio, dérivé de desiccare « dessécher, 
sécher ». 


elle est sicilienne, il est sicilien : est de la Sicile. 
une Sicilienne, un Sicilien 


une sicilienne : 


e une macédoine de fruits ; 
e une danse ; 
e une pièce instrumentale ou vocale ; 


une étoffe de soie. 


la (défense) Sicilienne (aux échecs). 
un sicilien : un cépage. 
le sicilien ou l'étage sicilien : un étage du Quaternaire. 


le (dialecte) sicilien 


un sicle : 


e une unité monétaire et unité de poids en usage dans l'Orient ancien, variable en valeur selon les pays et 
selon les époques ; 
e une monnaie d'argent. 
un sicle : 


° en Israël, l'unité monétaire équivalant à quatre drachmes, et l'unité de poids variable de 14 grammes à 
930 grammes selon les époques ; 
° une pièce de monnaie de cette valeur. 
un sicle : 
e une des quatre figures du tarot ; 
° en occultisme, le symbole d'une série de quatorze arcanes, correspondant à la fortune matérielle. 


un demi-sicle : une mesure, une monnaie valant la moitié d'un sicle. 


Le nom (un) sicle est emprunté au latin de la Vulgate siclus, et celui-ci à l'hébreu biblique shegel « sicle (poids. 
», en hébreu postbiblique: « sicle (monnaie) », dérivé de shägal « peser ». Pour les jeux de cartes et 
l'occultisme, sicle est un autre nom du denier qui est l'un des quatre emblèmes des cartes de points, avec le 
bâton, la coupe et l'épée. 


sic transit gloria mundi (par allusion à un passage de l'Imitation de Jésus-Christ et pour rappeler que les 
gloires humaines sont passagères et qu'à la notoriété succède l'oubli). 


Cette expression latine adaptée de l'Imitation de Jésus-Christ, composée des mots latins sic « ainsi », transit, 
l'indicatif présent du verbe transire « passer », gloria « la gloire >» et mundi, génitif de mundus « le monde ». La 
formule est également employée lors de l'élection d'un pape et est attestée sous cette forme dans un contexte 
anglais en 1601. 


les Sicules : des populations primitives de Sicile orientale, installées d'abord en Campanie puis repoussées en 
Sicile au début du premier millénaire avant Jésus-Christ. 


elle, il est sicule : est relative, est relatif, propre à ces populations. 
le sicule : une langue indo-européenne. 
une sicule : une loge des graptolites ou graptolithes, des polypiers fossiles. 


Le mot sicule est emprunté au latin siculus « sicilien ». 


aeen 


le sida ou syndrome d’immunodéficience acquise : un syndrome d’immunodéficience consécutive à une 
infection par les virus de l’immunodéficience humaine. 


elle, il est sidatique : est sidéenne ou sidéen. 


une (patiente) sidéenne, un (patient) sidéen : qui est infecté(e) par le virus de l’immunodéficience humaine au 
stade de sida. 


une sidéenne ou sidatique, un sidéen ou sidatique : celle qui est atteinte du sida, celui qui est atteint du sida. 
la sidénologie ou sidologie : la branche de la médecine consacrée à l'étude et au traitement du sida. 


une, un sidénologue ou sidologue : une, un spécialiste. 


side-car, sidecariste 
un side-car : 


une caisse carrossée monoplace, à une roue qui se fixe latéralement à une motocyclette ; 
un véhicule formé par la réunion d'une motocyclette et de cette caisse ; 

une compétition avec ce genre de véhicule ; 

un cocktail. 


une, un sidecariste : 


° une passagère, un passager d'un side-car ; 
e une personne qui conduit un side-car. 


Le nom anglais side-car, désignant d'abord un type de voiture utilisée particulièrement en Irlande (1881) puis 
une sorte de caisson muni d'une roue et d'un siège et que l'on fixe sur le côté d'une motocyclette ou d'une 
bicyclette (1903), et utilisé pour désigner un cocktail (1928), est composé de car « voiture >» de même origine 
que le français char (voir aussi car 2) et de side « côté » issu du vieil anglais. 


sidénologie, sidénologue 


sidénologie, sidénologue : voir sida (ci-dessus). 


sidéral, sidéralement, sidérant, sidération 
elle est sidérale, il est sidéral (1) : 


est d'astre, des astres ; 

est relative, est relatif aux astres ; 
est constitué(e) par des astres ; 

est rempli(e) par des astres ; 

vient, émane des astres ; 

est propre aux astres, leur appartient. 


elles sont sidérales, ils sont sidéraux 


une année sidérale, une heure sidérale, un jour sidéral, une pendule sidérale, une révolution sidérale (en 
astronomie). 


elle est intersidérale, il est intersidéral : est situé(e) entre les astres. 
elles sont intersidérales, ils sont intersidéraux 


sidéralement : relativement aux astres. 
elle est sidérante, il est sidérant (1) : 


° est relative, est relatif à la sidération ; la provoque ; 
e est foudroyante, est foudroyant en parlant d'apoplexie ou d'autres processus pathologiques qui se 
produisent brusquement. 


une sidération (1) : 


° une influence subite exercée par un astre sur le comportement d'une personne, sur sa vie, sur sa santé ; 
e une suspension brusque des fonctions vitales par électrocution, action de la foudre, embolie, hémorragie 
cérébrale, etc. 


une sidération (2) : un état de stupeur émotive dans lequel le sujet, figé, inerte, donne l'impression d’une perte 


de connaissance ou réalise un aspect catatonique par son importante rigidité, voire un tableau 
pseudoparkinsonien du fait des tremblements associés. 


sidérer (1) : mettre en état de sidération. 


je sidère, tu sidères, il sidère, nous sidérons, vous sidérez, ils sidèrent ; 

je sidérais ; je sidérai ; je sidèrerai ou sidérerai ; je sidèrerais ou sidérerais ; 

j'ai sidéré ; j'avais sidéré ; j'eus sidéré ; j'aurai sidéré ; j'aurais sidéré ; 

que je sidère, que tu sidères, qu'il sidère, que nous sidérions, que vous sidériez, qu'ils sidèrent ; 
que je sidérasse, qu'il sidérât, que nous sidérassions ; que j'aie sidéré ; que j'eusse sidéré ; 
sidère, sidérons, sidérez ; aie sidéré, ayons sidéré, ayez sidéré ; 

(en) sidérant. 


des plantes sidérales (2) : qui ont la propriété de prélever, grâce au soleil, l'azote de l'air, et de le fixer sur leurs 
racines, et qui sont utilisées pour la sidération, la fumure du sol. 


une sidération (3) : une fumure par enfouissement dans le sol de fourrages verts, en particulier de 
légumineuses. 


elle est sidérante, il est sidérant (2) : provoque la stupeur, la stupéfaction. 
elle est sidérée, il est sidéré : 


° est frappé(e) de stupeur ; 
+ est profondément surprise, est profondément surpris. 


sidérer (2) : surprendre profondément quelqu'un. 


Le mot sidéral est emprunté au latin sideralis « relatif aux astres », dérivé de sidus, sideris « étoile ; les astres, 
le ciel ». 


Le nom (une) sidération est emprunté au latin sideratio « action funeste des astres ; insolation », dérivé de 
siderari (voir : sidéré). 


Le mot sidéré est emprunté au latin sideratus, de siderari « subir l'influence funeste des astres », dérivé de 
sidus, sideris « étoile ». 


sidér(o)- est tiré du grecor dnpoc<«fer». 
voir : CNRTL. 


une sidérazote : un nitrure de fer des météorites. 


sidéré, sidérer : voir ci-dessus. 


une sidérémie : la concentration en fer non héminique du sérum sanguin. 
une hypersidérémie : une teneur en fer du plasma sanguin supérieure à la valeur normale. 


une hyposidérémie : une concentration en fer du plasma sanguin inférieure à la concentration normale. 


une sidérite : 


e unaimant ; 
e une sidérose, un carbonate naturel de fer ; 
e une météorite composée essentiellement de fer et de nickel. 


Ce nom est emprunté au greco1ônplrncoidnpiTic«defer»(o1dnpirncÀAr@86oc littéralement 
« pierre de fer >» « aimant »), en latin sideritis, siderites « aimant », dérivé de o" npoc «fer ». 


sidéroblaste, sidéroblastique 


un sidéroblaste : un érythroblaste médullaire contenant des granules de fer non héminiques visibles en 
microscopie optique après coloration de Perls au bleu de Prusse. 


une anémie sidéroblastique 


sidérocalcaire 


un nodule sidérocalcaire 


sidérocyte 


un sidérocyte : un érythrocyte contenant des inclusions formées par des agrégats de ferritine. 


sidérodendron 


un sidérodendron : une plante dicotylédone, un arbre des forêts équatoriales fournissant un bois de fer. 


sidérographie 


une sidérographie : une gravure sur fer ou sur acier. 


-sidérohistiocytose 


une xanthosidérohistiocytose : une forme d'histiocytose non langerhansienne. 


sidérolite, sidérolithe 
une sidérolite ou sidérolithe : 


+ une météorite essentiellement pierreuse, contenant un peu de fer ; 
e un minerai de fer. 


sidérolithique, sidérolitique 


une formation éocène sidérolithique ou sidérolitique : qui est caractérisée par l'abondance, la richesse en 
concrétions ferrugineuses. 


un sidérolithique ou sidérolitique 


sidéropénie, sidéropénique 
une sidéropénie : 


e une insuffisance de fer dans l'organisme ; 
° une baisse du taux de fer dans le sérum sanguin. 


elle, il est sidéropénique : est caractéristique de la sidéropénie. 


sidérophile 


une cellule sidérophile, un tissu sidérophile : qui a la propriété de fixer le fer. 


une sidérophiline : une protéine plasmatique qui contient du fer Fe3+. 


une lactosidérophiline 


A. une sidérose : un carbonate naturel de fer, présent sous forme de cristaux ou de masses grenues, 
globuleuses, terreuses dans les filons métallifères. 


B. une sidérose : une surcharge cellulaire et / ou tissulaire par des particules de fer exogènes ou endogènes. 
une sidérose oculaire, une sidérose pulmonaire, une sidérose superficielle du système nerveux central 
une asidérose : une absence ou une forte diminution des réserves de fer dans l'organisme. 


une hémosidérose : une surcharge tissulaire en fer observée en dehors de l’hémochromatose génétique, dans 
des affections hépatiques et hématologiques. 


une hémosidérose pulmonaire 


une sidérosilicose : une sidérose mixte qui résulte de l’inhalation en proportions variables de silice et de fer. 


un sidérosome : un érythrocyte dans lequel sont inclus des granules ferrugineux. 


un sidérostat : un appareil permettant d'observer un astre dans une direction fixe malgré la rotation de la 
terre, grâce à un mouvement d'horlogerie. 


un sidérostat de Foucault , un sidérostat polaire. 


Ce nom est composé de sidéro- tiré du latin sidus, sideris « étoile » et de -stat. 


une sidérothérapie : un emploi thérapeutique du fer et de ses composés. 


un sidéroxyle ou sidéroxylon : une plante dicotylédone, arbre à feuilles alternes des régions tropicales qui 
fournit un bois dur, connu sous le nom de bois de fer blanc. 


rurgique, sidérurgiste 


la sidérurgie : l'ensemble des opérations, traitements, installations industrielles se rapportant à la métallurgie 
primaire du fer, et conduisant du minerai aux fontes, aciers et alliages ferreux. 


Lexique de la sidérurgie : Wiktionnaire. 
elle, il est sidérurgique : 


« est relative, est relatif à la sidérurgie ; 
e utilise les matériaux produits par la sidérurgie. 


une, un sidérurgiste : 


°e une personne qui travaille dans la sidérurgie, dans la production ou la transformation de métaux ferreux ; 
° une entrepreneuse, un entrepreneur qui dirige, possède une entreprise sidérurgique. 


Le nom (une) sidérurgie est composé sidér(o)- et -urgie, d'après le grecoidnpoupyoc<«quitravaille le 
fer; forgeron », composé de © 1 à n p(o)- (voir : sidér(o)-) et de…-oupyoc,des p Yo v « action, œuvre, 
ouvrage ». 


une sidérurie : une présence de fer dans les urines. 


Moins violent et plus dérisoire est sidi. Le mot veut dire « monsieur, monseigneur » à partir de 1847 en français. 
Un sidi est rabaissé dans l'ordre social, mais le terme n'est pas associé à la même violence que le crouille. En 
savoir plus : site de Dominique Didier. 


Ce nom est emprunté à l'arabe maghrébin ss di” « mon seigneur », dérivé, au moyen du suffixe possessif de la 
première personne du singulier -:°, de sd, en arabe classique sayyid « chef, seigneur, maitre ; monsieur ; titre 
des descendants directs de Mahomet ». Au Maghreb, si di” est également employé comme titre d'honneur devant 
les noms des saints de l'Islam. 


la sidologie ou sidénologie : la branche de la médecine consacrée à l'étude et au traitement du sida. 


une, un sidologue où sidénologue : une, un spécialiste. 


un siècle : 


° une durée de cent ans ; 
e une division chronologique, historique ; 
° en savoir plus : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


voir aussi : séculaire, séculariser, séculier,… 


Ce nom est emprunté au latin saeculum, dans la langue classique « génération, race, espèce ; durée d'une 
génération humaine ; âge, époque, temps ; (au figuré) esprit du siècle, mode de l'époque ; espace de 100 
années, siècle, (au pluriel) long espace de temps, siècles », dans la langue chrétienne « long espace de temps 
», péjoratif « le monde, le siècle » « les païens, le paganisme » « la condition laïque [par opposition à la 
condition monacale]. 


il sied de, il sied que : il convient de, il convient que. 


voir : seoir. 


A. un siège : 


° un objet à usage domestique, fait pour s'assoir, et qui meuble les différentes parties d'une maison ou de 
ses dépendances ; 

° un objet conçu pour s'assoir et adapté à des usages particuliers ; 

e une place assise officielle, honorifique, considérée comme le symbole d'une autorité supérieure, 
religieuse, politique ou juridique. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du siège (mobilier) : Wiktionnaire. 


un canapé multisiège : composé de plusieurs sièges réunis. 


B. un siège : 


° un lieu où quelqu'un ou quelque chose est officiellement établi ; 
un point précis du corps où le malade ressent une affection douloureuse ; 
un point de l'organisme où se produisent certains phénomènes, où s'exercent certaines fonctions d'ordre 
physiologique ; en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


un siège social : Office québécois de la langue française. 
siéger : 


être assis à une place officielle, signe d'un pouvoir honorifique ou réel pour présider ou tenir séance ; 
occuper une place privilégiée au sein d'une assemblée ou occuper un siège d'une manière ostentatoire ; 
occuper une place déterminée pendant les séances au tribunal ; 

tenir séance, avoir un pouvoir électif et/ou délibérant dans une assemblée où l'on a été nommé soit à vie, 
soit pour un mandat déterminé ; 

avoir son siège officiellement établi ; 

avoir son lieu d'implantation ; 

pour un mal, une douleur, être localisé(e) dans un endroit précis du corps. 


je siège, tu sièges, il siège, nous siégeons, vous siégez, ils siègent ; 

je siégeais ; je siégeai ; je siègerai ou siégerai ; je siègerais ou siégerais ; 

j'ai siégé ; j'avais siégé ; j'eus siégé ; j'aurai siégé ; j'aurais siégé ; 

que je siège, que tu sièges, qu'il siège, que nous siégions, que vous siégiez, qu'ils siègent ; 
que je siégeasse, qu'il siégeât, que nous siégeassions ; que j'aie siégé ; que j'eusse siégé ; 
siège, siégeons, siégez ; aie siégé, ayons siégé, ayez siégé ; 

(en) siégeant. 


C. un siège : 


un lieu où s'établit une armée, devant une ville ou une place forte dans le but de l'investir ; 
l'ensemble des opérations militaires menées devant une ville, une place forte pour l'attaquer et s'en 
emparer ; 

e l'ensemble des moyens de défense utilisés pour y résister. 


Le verbe assiéger est probablement emprunté au latin populaire assedicare, dérivé de sedicare (siège) avec une 
possible influence du latin obsidere « assiéger ». 


Le verbe obséder est emprunté au latin obsidere « assiéger ; occuper, envahir ». 


Le mot obsidional (= qui concerne le siège d'une ville ; qui frappe les habitants d'une ville assiégée) est 
emprunté au bas latin obsidionalis « de siège », dérivé de obsidio, obsidionis « siège », de obsidere « assiéger », 
composé de ob « devant » et sedere « se tenir ». Un délire obsidional est le délire, la folie d'une personne qui se 
croit assiégée, persécutée. 


D. le siège : la partie du corps sur laquelle on s'assied. 
un bain de siège, un accouchement par le siège 


Le nom (un) siège est probablement un déverbal du verbe siegier, disparu dès l'époque prélittéraire mais attesté 
par le verbe en ancien français assegier correspondant au verbe assedicare, issu du latin populaire sedicare, lui- 
même dérivé de sedere « être assis », et semblant différent d'assiéger « faire le siège d'une place ». 


Le verbe siéger est dérivé de siège. 


un siemens : une unité du système international servant à la mesure des admittances électriques. 
un siemens par mètre 


Ce nom vient de celui de l'ingénieur allemand W. von Siemens, auteur de nombreux travaux sur l'emploi de 
l'électricité dans l'industrie. 


Mots avec "sien" ou "ssien" : un capsien ; un Circassien ; il est circassien ; un Jurassien ; il est jurassien ; un 
métatarsien ; il est métatarsien ; un parnassien ; il est parnassien ; un paroissien ; un Prussien ; il est 
prussien ; le sien ; il est tarsien. 


Mots avec "sien" où s = [z] : il est ambroisien ; un Arlésien ; il est arlésien ; un Artésien, il est artésien ; un 
Cambrésien ; il est cambrésien ; un capésien ; un cartésien ; il est cartésien ; un Caucasien ; il est caucasien ; 
un clunisien ; il est clunisien ; un Dionysien ; il est dionysien ; il est étésien ; un eurasien ; il est eurasien ; un 
géodésien ; un Indonésien ; il est indonésien ; un keynésien ; il est keynésien ; un magnésien ; il est magnésien 
; un Malaisien ; il est malaisien ; un malthusien ; il est malthusien ; un Mélanésien ; il est mélanésien ; un 
Meusien ; il est meusien ; un Micronésien ; il est micronésien ; un oasien ; il est oasien ; il est onusien ; un 
organomagnésien ; il est organomagnésien ; un Parisien ; il est parisien ; un Péloponnésien ; il est 
péloponnésien ; un pharisien ; il est pharisien ; un Polynésien ; il est polynésien ; il est rabelaisien ; un 
salésien ; il est salésien ; un Savoisien ; il est savoisien ; il est sinusien ; il est transcaucasien ; un Tunisien ; il 
est tunisien ; un Vauclusien ; il est vauclusien ; il est vénusien ; un Wallisien ; il est wallisien (et d'autres noms 
d'habitants de villes). 


e J'entends [s] : elle est ancienne, la sienne, une paroissienne, elle est égyptienne. 
e J'entends [t] : la tienne. 
e J'entends [z] : elle est parisienne. 


Les mots avec (s)sienne, sien, sciène : un asiento ; une Circassienne ; elle est circassienne ; une 
Jurassienne ; elle est jurassienne ; elle est métatarsienne ; une parnassienne ; elle est parnassienne ; une 
paroissienne ; une persienne ; une sciène ; la sienne ; elle est tarsienne. 


Mots avec "sienne" où s = [z] : elle est ambrosienne ; une Arlésienne ; elle est arlésienne ; une Artésienne ; 
elle est artésienne ; une Cambrésienne ; elle est cambrésienne ; une capésienne ; une cartésienne ; elle est 
cartésienne ; une Caucasienne ; elle est caucasienne ; une clunisienne ; elle est clunisienne ;une Dionysienne ; 
elle est dionysienne ; une draisienne ; une eurasienne ; elle est eurasienne ; une géodésienne ; une 
Indonésienne ; elle est indonésienne ; une keynésienne ; elle est keynésienne ; elle est magnésienne ; une 
Malaisiene ; elle est malaisienne ; une malthusienne ; elle est malthusienne ; une Mélanésienne ; elle est 
mélanésienne ; une Meusienne ; elle est meusienne ; une Micronésienne ; elle est micronésienne ; une oasienne 
: elle est oasienne ; elle est onusienne ; une Parisienne ; elle est parisienne ; une Péloponnésienne ; elle est 
péloponnésienne ; une pharisienne ; elle est pharisienne ; une Polynésienne ; elle est polynésienne ; une 
Prussienne ; elle est prussienne ; elle est rabelaisienne ; une salésienne ; elle est salésienne ; une Savoisienne ; 
elle est savoisienne ; elle est sinusienne ; elle est transcaucasienne ; une Tunisienne ; elle est tunisienne ; une 
Vauclusienne ; elle est vauclusienne ; elle est vénusienne ; une Wallisienne ; elle est wallisienne ; (et d'autres 
noms d'habitantes de villes). 


la mienne, le mien, les miennes, les miens ; la tienne, le tien, les tiennes, les tiens ; la sienne, le sien, les 
siennes, les siens ; la nôtre, le nôtre, les nôtres ; la vôtre, le vôtre, les vôtres ; la leur, le leur, les leurs. 


faire des siennes : 
+ agir de manière intempestive, extravagante, se livrer à des excentricités ; 
° produire des effets fâcheux, intempestifs. 

faire sienne quelque chose : se l'approprier, l'adopter, la prendre à son compte. 


les siennes : un ensemble de personnes avec lesquelles la personne dont il est question entretient des liens 
étroits. 


elle est sienne, il est sien : lui appartient, lui est propre. 
à la sienne : à sa santé. 


Le mot sien est issu du latin suum, accusatif de suus « son ». 


elle est siennoise, il est siennois : est de Sienne, une ville d'Italie. 
une Siennoise, un Siennois 


les sierolomorphidés : une famille d'insectes hyménoptères apocrites aculéates. 


une sierra : dans les pays de langue espagnole ou d'ancienne colonisation espagnole, une chaine de montagnes 
aux sommets plats ou accidentés. 


Ce nom est emprunté, d'abord sous des formes adaptées, à l'espagnol sierra « chaine de montagnes », 
proprement « scie », du latin sérra de même sens (voir : serre 2). 


la Sierra Leone où la République de Sierra Leone ; nom des habitants : Sierraléonaise, Sierraléonais. 
capitale : Freetown ; nom des habitants : Freetonienne, Freetonien. 


Le nom de Sierra Leone est adapté de Sierra Leona, la version espagnole du portugais Serra Leoa (« montagnes 
du lion >»). L'explorateur portugais Pedro de Sintra nomme le pays d'après la forme des montagnes qu'il y voit en 
1462 en naviguant le long de la côte ouest-africaine. On ne sait pas pourquoi les montagnes lui faisaient penser 
à des lions : elles pouvaient ressembler aux dents d'un lion, ou des lions qui dorment, ou le tonnerre qui y 
résonnait ressemblait peut-être au rugissement d'un lion. L'origine de Deorum Currus (variante latine) est 
inconnue. En savoir plus : Wikipédia. 


e J'entends [s] : un bénéficiaire, une glacière, elle est traversière, une caissière, il est tertiaire, ils 
initièrent. 

° J'entends [t] : un vestiaire, une matière. 

° J'entends [z] : une croisière. 


Mots avec -sière ou -ssière : 


une aussière ou haussière 

(autopsier) ils autopsièrent 

elle est avocassière 

(une baisse) une baissière ; elle est baissière 

(une bourse) une boursière ; elle est boursière 

(un bras) une brassière 

(une brosse) une brossière 

(une caisse) une caissière 

(un carnassier) une carnassière ; elle est carnassière 

(une course) une coursière 

(une dépense) une dépensière ; elle est dépensière 

(dépoussiérer) il dépoussière, il dépoussièrera, il dépoussièrerait, … 
(empoussiérer) il empoussière, il empoussièrera, il empoussièrerait, … 
un dossier, une dossière 

une écrivassière 

une fesse, un muscle fessier, elle est fessière 

finasser, une finassière 

glisser, une glissière 

il est gros, il est grossier, elle est grossière, une grossièreté, grossièrement 
à huis clos, un huissier, une huissière 

jacasser, une jacassière (ou jacasseuse), elle est jacassière 

un matelas, une matelassière 

un mulet, il est mulassier, elle est mulassière 

une paperasse, une paperassière ; elle est paperassière 

une pâtisserie, une pâtissière ; elle est pâtissière 

une plume, un plumassier, une plumassière 

une poussière 

elle est putassière 


e une tapisserie, un tapissier, une tapissière 
° un tracas, un tracassier, une tracassière ; elle est tracassière 
° un travers, elle est traversière 


Mots avec "sière" où s = [z] : ils anesthésièrent, ils apostasièrent, une ardoisière, elle est ardoisière, une 
braisière, une chaisière, une chemisière, une croisière, une éclusière, ils s'extasièrent, ils euthanasièrent, une 
fraisière, une glaisière, ils hypostasièrent, une lisière, une menuisière, ils se rassasièrent, une rosière, une 
vasière, une visière. 


une sieste : 


°e un temps de repos, avec ou sans sommeil, qui se prend après le repas de midi, principalement dans les 
pays chauds ; 
° un temps de repos pris au cours de la journée. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la sieste : Wiktionnaire. 
siester : faire la sieste. 


Le nom (une) sieste est emprunté à l'espagnol siesta « sieste », issu par ellipse du latin hora sexta « la sixième 
heure du jour », c'est-à-dire la sixième des heures canoniales qui correspondait à l'heure de midi, donc l'heure la 
plus chaude. 


e J'entends [s] : il est capricieux, monsieur, un essieu, il est minutieux, il est anxieux. 
e J'entends [t] : il est amitieux. 
e J'entends [z] : plusieurs. 


Mots avec ‘"sieu : 


des yeux chassieux, elle est chassieuse ; 

un essieu, des essieux ; 

un jussieua (ou une jussiée) : une plante aquatique. ; 
un sieur, monsieur, messieurs. 


Mots avec "sieu" où s = [z]: 


e un emposieu, des emposieux ; 
e plusieurs. 


le sieur : 


e sous l'Ancien Régime, un titre honorifique pour un homme d'un certain rang ou, dans certains cas, un 
seigneur ; 

e une appellation honorifique qui précédait le titre ou le nom patronymique d'un homme ; 

e une appellation précédant le nom d'un homme dans les écrits juridiques, les actes, les jugements ; 

e monsieur. 


monsieur ou M. : un titre employé sous l'Ancien Régime pour s'adresser avec civilité à un homme de bonne 
condition sociale. 


madame ou MME 
messieurs ou MM. 


mesdames ou MMSS 

monsieur le : pour s'adresser à une personne exerçant une fonction conférant une certaine autorité ou occupant 
un certain rang dans la hiérarchie sociale. 

madame la, messieurs les, mesdames les 


un monsieur : 


un homme de condition aisée ; 

une personne ayant le pouvoir de décision dans un domaine donné ; 
un homme d'apparence respectable ; 

un homme quelconque ; 

un individu de sexe masculin. 


une madame, des messieurs, des madames, des monsieurs (à l'oral familier). 


monsieur ou M. : pour s'adresser à quelqu'un. 


madame ou MME 
messieurs ou MM. 


mesdames ou MMES 
messieurs-dames 


Le nom (un) sieur, un ancien cas régime de sire, est issu du latin seniorem, accusatif de senior, lui-même 
comparatif de senex « ancien, vénérable ». 


Le nom (un) monsieur est composé de mon et sieur. 


un sievert : l'unité légale d'équivalent de dose qui permet de rendre compte de l'effet biologique produit par une 
dose absorbée donnée sur un organisme vivant (symbole Sv). L'équivalent de dose n'est pas une quantité 
physique mesurable mais obtenue par le calcul. Pour les faibles doses, on utilise le milliSievert qui représente un 
millième de Sievert et le microSievert qui représente un millionième de Sievert. 


une chambre de Sievert : un type de chambre d'ionisation à condensateur de très petites dimensions. 
une unité Sievert. 


Ce nom est tiré de celui du physicien suédois Rolf Sievert (1896-1966) qui avait désigné cette unité par 
l'appellation millicurie d'intensité en 1932. 


une pièce de théâtre sifflable : qui mérite d'être sifflée. 
une sifflade : des sifflets pour manifester un mécontentement, une désapprobation. 


un sifflage : un cornage, un bruit anormal que certains chevaux font entendre dans une allure un peu vive, ou 
lorsqu'ils font de grands efforts. 


elle est sifflante, il est sifflant : 


° produit ou évoque un sifflement ; 
° est le siège d'un sifflement intense. 


une (consonne) sifflante 


Ces mots sont dérivés de siffler ou viennent de son participe présent. 


un sifflard : un saucisson. 


Ce nom provient de l'aphérèse de sauciflard, avec l'influence de siffler pour la graphie. 


une sifflée : une gorgée. 
un sifflement : 


° un son ou une série de sons aigus produits avec la bouche ; 
e un son produit avec un sifflet ; 
°e un air, une mélodie que l'on produit en sifflant ; 


un cri, un chant de certains oiseaux ; 

un son strident que produisent avec leur appareil respiratoire divers animaux en accompagnement d'une 
conduite agressive ; 

un bruit strident qui caractérise la respiration dans certaines affections respiratoires ; 

un bruit particulier par lequel les chevaux manifestent leur gourmandise ; 

un bruit strident, produit par un corps qui pénètre rapidement dans l'air, par un projectile, par un gaz qui 
s'échappe, etc. ; 

un bruit parasite d'un récepteur radio ou téléphonique ; 

un bruit strident que font les cigales. 


des sifflements d'oreille : une sensation auditive aigüe, produite soit par un choc auditif, soit par des facteurs 


organiques. 
siffler : 
° émettre un ou des sons aigus en chassant l'air entre les lèvres serrées ; 
° produire un son ou une série de sons aigus en soufflant dans un sifflet ; 
e faire fonctionner le sifflet d'une locomotive où d'un bateau pour signaler une manœuvre ; 
e avoir une respiration stridente ; 
°e produire un son ou un bruit strident ; 
° exécuter un air musical en sifflant ; 
° se moquer, marquer son hostilité, sa désapprobation par des sifflements ; 
e avaler en aspirant, boire d'un trait ; 
° dépenser très rapidement ; 
° dire d'une voix âpre et stridente, dénotant la colère, l'hostilité. 


une sifflerie : un sifflement. 


A. un sifflet : 


un petit instrument à vent, constitué d'un tube court dont l'embouchure est souvent biseautée et qui 
produit un son aigu ; 

ce qui en a la forme : CNRTL ; 

un avertisseur sonore. 


couper le sifflet : 


égorger, couper le cou ; 
faire taire, mettre dans l'impossibilité de s'exprimer. 


en sifflet : en biseau, en oblique. 


B. un sifflet : 


un sifflement, un son aigu produit en sifflant avec la bouche ou avec un sifflet ; 

un bruit par lequel le public, lors d'un spectacle, d'un match, manifeste son mécontentement, sa 
désapprobation ; 

une manifestation d'approbation ; 

le cri de certains oiseaux ; 

un bruit que produit le vent qui siffle. 


une siffleuse, un siffleur : 


une personne qui siffle ; 
une personne qui manifeste son hostilité en sifflant ; 
une personne qui boit beaucoup. 


les siffleurs : une famille d'oiseaux. 


les (canards) siffleurs 


un siffleux : 


un sifflet, un petit instrument à vent qui produit un son aigu ; 
une marmotte [Canada]. 


un sifflotement ou sifflotis : 


l'action de siffloter ; le résultat de cette action ; 


e un petit sifflement exprimant l'admiration, la surprise ; 
° un bruit léger que fait une chose qui siffle. 


siffloter : 


e siffler doucement ; 
° exécuter un air, une mélodie, en sifflant doucement. 


une siffloteuse, un siffloteur : une personne qui sifflote. 


Le verbe siffler est issu du latin vulgaire sifilare, doublet osco-ombrien du latin classique sibilare « siffler 
[quelqu'un] », d'où siffler / sibler qui ont eu de nombreuses variantes, voir : CNRTL. 


Le nom (un) sifflet est dérivé de siffler, avec le suffixe -et, à comparer avec les formes siblet et sublet , 
respectivement dérivées de sibler et de subler. 


voir aussi : une sibilance, sibilant, une sibilation ou un sibilement, sibiler (ci-dessus). 


un sifilet : un passereau au plumage noir et à reflets métalliques dont le mâle porte sur la tête six longues 
plumes garnies à leur extrémité de barbes. 


Ce nom est formé de six et filet. 


elle, il est sigillaire : 


e est propre, relative ou relatif aux sceaux, à leur étude ; 
e est muni(e) d'un sceau, d'un cachet ; 
e est en forme de sceau. 


A. les sigillaires : des arbres fossiles. une sigillaire 


B. les sigillaires : les fêtes qui suivaient les saturnales romaines et durant lesquelles on offrait de petites 
statues. 


Le mot sigillaire est un dérivé savant du latin sigillum « cachet, sceau », puis « figurine », avec le suffixe -aire. 


un sigille : chez les arachnides, un point d'insertion des muscles sous le céphalothorax en forme de petite 
plaque ovoïde. 


elle est sigillée, il est sigillé : est marqué(e) d'un sceau ou d'une empreinte semblable à un sceau. 
une terre sigillée : une sorte de terre ocreuse, sur laquelle les sultans imprimaient leur sceau. 
une poterie sigillée, des vases sigillés : une poterie, des vases ornés d'un décor en relief effectué par un moule. 


une (céramique) sigillée : une céramique rouge à vernis, ornée de décors en relief obtenus à l'aide de poinçons. 


une, un sigillographe : une, un spécialiste de l'étude des sceaux, de la sigillographie. 
la sigillographie : l'étude, la description et l'interprétation des sceaux historiques. 
elle, il est sigillographique : est relative, est relatif à la sigillographie. 


Le mot sigillé est emprunté au latin médiéval sigillata (terra) « terre sigillée >, du latin sigillatus « orné de 
figures », dérivé de sigillum, voir : sceau. 


Le nom (une) sigillographie est formé de sigillo- du latin sigillum « cachet, sceau », et -graphie. 


un sigisbée : un chevalier servant, un homme qui entoure une femme de soins assidus. 
un sigisbéisme : 

e l'état de sigisbée ; 

e la coutume d'avoir des sigisbées. 


Le nom (un) sigisbée est emprunté à l'italien cicisbeo « chevalier servant », d'abord « damoiseau », 
probablement dérivé d'une racine onomatopéique exprimant le bavardage (à comparer avec le vénitien cici « 
babillage, caquetage ») à l'aide d'un suffixe tiré de prénoms tels que Matteo, Taddeo, etc. 


un siglaton : un précieux tissu de soie du Moyen Âge, d'origine orientale. 


Ce nom est emprunté à l'arabe siglätün « sorte d'étoffe de soie brochée d'or », lui-même emprunté au grec 
byzantin oiyiAÀAd To v,de même sens, et celui-ci au bas latin sigillatus « orné de figures », dérivé de 
sigillum « petite figure, figurine ; motif brodé ; empreinte d'un cachet ; sceau ; marque ». Le mot a dû parvenir 
en France par l'intermédiaire de la péninsule ibérique, à comparer avec le latin d'Espagne ciclatones, le latin en 
domaine catalan ciclato, le latin du Portugal cikilaton, l'espagnol ciclatén. 


une siglaison : une formation de sigles à partir des lettres initiales de termes formant une unité lexicale 
fréquemment employée. 


un sigle : 


e la lettre initiale d'un mot ou de plusieurs mots employée comme signe abréviatif sur les médailles, les 
monuments ou dans les manuscrits anciens ; 
° une suite de lettres initiales constituant l'abréviation de plusieurs termes formant une unité de 
dénomination fréquemment employée. 
un objet, un vêtement siglé : qui porte un sigle dont le graphisme peut constituer un ornement. 
sigler : 


° former un sigle à partir des premières lettres ou syllabes des mots d'un syntagme, transformer en sigle 
un syntagme de mots, une expression ; 
° désigner par un sigle. 
une appellation, une dénomination, une origine siglique : qui se rapporte au sigle. 
Les sigles, abréviations et symboles : Office québécois de la langue française ; Au cœur du français. 
Sigles et acronymes (différence, genre, pluriel) : Académie française. 


Le nom (un) sigle est emprunté au bas latin des juristes sigla, neutre pluriel « abréviations, signes d'abréviation 
» peut-être de singula « [lettres] isolées », les abréviations étant appelées singulae litterae par Probus, où bien 
de signum « signe ». 


un sigma : 


° la dix-huitième lettre de l'alphabet grec ; 
e le symbole de la sommation, en mathématiques ; 
° une famille de particules très instables, de masses supérieures à celle du proton. 


un sigma lunaire : un sigma représenté dans une forme ancienne, en croissant. 
une forme sigmatique : qui est caractérisée par la présence d'un infixe s. 


un aspect sigmatique : qui concerne les relations entre les (séries de) signes et ce qu'ils désignent. 


un sigmatisme : 


e un emploi fréquent de sifflantes ; 
e l'ensemble des défauts de prononciation portant sur les consonnes constrictives ; 
e une difficulté ou une impossibilité de prononcer la sifflante [s]. 


elle est sigmoïdale, il est sigmoïdal : est sigmoïde. 
elle, il est sigmoïde : 


e est en forme d'S, d'après une étymologie latine médiévale ; 
e est en forme de C, en grec ancien, c'est-à-dire semicirculaire. 


une courbe sigmoïde (pour les statistiques). 


elle est sigmoïdienne, il est sigmoïdien : 


° concerne le côlon sigmoïde ; 
e est propre au côlon sigmoïde. 


une sigmoïdite : 
° une inflammation du côlon sigmoïde ; 
e une inflammation des valvules sigmoïdes du cœur. 

une fistule sigmoïdovésicale 

une cæco-sigmoïdostomie 

une iléosigmoïdostomie 

une fossette intersigmoïde 

un récessus intersigmoïdien 

un mégadolicho-sigmoïde 

un mésosigmoiïde 

une charnière rectosigmoïdienne 

une urétérosigmoïdostomie 


Le nom (un) sigma est emprunté au grec sigma, de même sens, puis « croissant de lune ; demi-cercle », parce 
que, dans l'alphabet grec archaïque, cette lettre ressemblait à un C. Par extension, le mot a désigné des objets 
de forme demi-circulaire. 


Le mot sigmoïde est emprunté au grecoiymoeidn ç<« en forme de sigma ». 


signal 
un signal : 


° un signe convenu par lequel quelqu'un donne une information, un avertissement à quelqu'un, indique à 
quelqu'un le moment de faire quelque chose ; 

° un fait, un évènement qui annonce quelque chose, par lequel une action, un processus commence ; 

° un signe conventionnel où un système de signes conventionnels destiné à informer ou à prévenir 
quelqu'un de quelque chose ; 

° un appareil, un panneau, un avertisseur sonore ou lumineux donnant au conducteur des instructions ou 
des renseignements ; 

° un phénomène physique transmettant une information. 


des signaux 


un signal analogique : [télécommunications] un signal tel que la caractéristique qui représente des 
informations peut à tout instant prendre toute valeur d'un intervalle continu, par exemple suivre de façon 
continue les valeurs d'une autre grandeur physique représentant des informations. En anglais : analog signal 
(EU), analogue signal (GB). Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un signal de polyadénylation ou une séquence de polyadénylation : [biologie / génie génétique] un motif 
nucléotidique situé en aval de la partie codante d'un gène et qui définit la position où doit s'ajouter la séquence 
polyA sur l'ARNm. En anglais : polyadenylation sequence ; polyadenylation signal. Voir aussi : séquence polyA. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un signal numérique : [télécommunications] un signal au moyen duquel les informations sont représentées par 
un nombre fini de valeurs discrètes bien déterminées qu'une de ses caractéristiques peut prendre dans le temps. 
En français, l'adjectif « digital » signifie « relatif aux doigts » et ne doit pas être utilisé dans le sens de « 
numérique ». En anglais : digital signal. Voir aussi : numérique. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un signal second : [télédétection spatiale-spatiologie] un écho supplémentaire reçu après un délai supérieur à 
la période de récurrence des impulsions du radar. En anglais : second go around. Voir aussi : trajet multiple. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


Ce nom est une réfection, d'après signe, de l'ancien et moyen français seignal, seignau, du latin tardif signale, 
neutre substantivé de signalis « qui sert de signe », dérivé de signum « signe ». 


elle est signalée, il est signalé : 


° se distingue nettement des autres, est remarqué(e) ; 
* est annoncé(e), indiqué(e) par un signal. 


un signalement : 


une description détaillée des caractéristiques physiques d'une personne permettant de l'identifier ; 

une description détaillée et méthodique d'un animal ou d'une chose permettant de le ou la reconnaitre ; 
° une information donnée à une autorité administrative ou judiciaire en vie d'une action préventive ou 

répressive. 


signaler : 


indiquer, annoncer ; 

manifester, être la marque de ; 

caractériser en rendant remarquable ; 

faire connaitre quelque chose en attirant l'attention, faire remarquer ; 
désigner quelqu'un, le faire connaitre, le faire remarquer ; 

être le signe, la manifestation de ; 

donner le signalement de quelqu'un, le dénoncer ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


se signaler : 


e se distinguer, se faire remarquer ; 
° être remarqué ; 
°e se faire remarquer quelque chose l'un à l'autre. 


elles se sont signalées, elles sont signalées. 
elles se sont signalé les défauts, elles ont signalé leurs défauts, elles se les sont signalés. 


Le mot signalé est emprunté à l'italien segnalato « remarquable » et « illustre », du participe passé de segnalare 
« distinguer d'un signal, reconnaitre solennellement », dérivé de segnale (signal). D'où le verbe signaler. 


Le verbe enseigner vient du latin vulgaire insignare, en latin classique insignire « signaler, désigner ». 


elle, il est signalétique : 


e donne un signalement, une description ; 
e signale par un trait caractéristique ; 
e concerne les signaux, la signalisation. 


un bulletin signalétique : un outil bibliographique alphabétique ou thématique se composant de notices réduites 
aux éléments de signalement. 


une signalétique : 


e l'ensemble des éléments d'une signalisation dans un réseau de transport ; 
e l'activité sémiotique des organismes, en ce qui concerne les signaux ; 
° l'étude des signaux parmi les signes. 


Le mot signalétique est dérivé de signaler, avec le suffixe -(ét)ique. 


sateur, signalisation, si 


signaleur, si gnaliser 


une signaleuse, un signaleur : une employée, un employé, une soldate ou un soldat chargé(e) de la 
signalisation. 


une balise signalisatrice, un panneau signalisateur : qui sert de signalisation. 
une signalisation : 


e une utilisation de signaux pour communiquer ; 
° un ensemble de signaux utilisés pour communiquer ; 
e l'emploi et la disposition des signaux destinés à assurer la sécurité et la facilité de la circulation. 


une signalisation d'usager à usager ou SUU : [télécommunications / services] le fait, pour deux abonnés d'un 
réseau numérique à intégration de services, d'échanger des données succinctes sur le canal de service, dit « 
canal de signalisation », à l'occasion d'un appel ou pendant une communication ; le complément de service 
offrant cette possibilité. En anglais : user-to-user signaling, UUS (EU) ; user-to-user signalling, UUS (GB). Voir 
aussi : réseau numérique à intégration de services. Journal officiel de la République française du 02/03/2002. 


signaliser : baliser, munir d'une signalisation. 


Ces mots sont dérivés de signaler. 


elle, il est signataire : a signé. 
une, un signataire : une personne qui a signé une lettre, un document officiel, une proclamation. 
un signataire [Belgique] : un parafeur ou parapheur, une chemise où sont classées les pièces à signer. 


Ce mot est dérivé du radical de signature, avec le suffixe -aire. 


une signation : dans la liturgie catholique, le rite par lequel l'évêque ou un prêtre marque une personne ou un 
objet du signe de la croix. 


Ce nom est emprunté au latin chrétien signatio, dérivé du latin signare « marquer d'un signe », à comparer avec 
l'emprunt en anglais signation attesté depuis 1607. En moyen français on a employé presignation dans ce sens, 
dérivé de presignier attesté depuis le 13ème siècle. 


une signature : 


e l'action de signer ; 

° l'inscription de son nom, sous une forme particulière et reconnue, ou d'une marque spécifique, apposée 
par une personne sur un écrit afin d'en attester l'exactitude, d'en approuver le contenu et d'en assumer la 
responsabilité ; 

° un ensemble de traits caractéristiques et reconnaissables concernant l'origine de quelque chose ; 
le nom de l'auteur, ou une marque, apposé(e) sur une œuvre ; 
un ensemble de caractères, de qualités spécifiques et reconnaissables qui révèlent la personnalité d'un 
auteur, d'un artiste ; 

e un repère placé au bas de la première page de chaque cahier d'un ouvrage permettant de les classer 
avant l'assemblage ; 

e un cahier d'un ouvrage ; 

e un slogan publicitaire accolé au nom d'une marque et la caractérisant. En anglais : baseline. Voir aussi : 
accroche, corps d'annonce. Journal officiel de la République française du 18/01/2005 ; 

e l'ensemble des caractéristiques d'un signal qui permettent l'identification d'une cible. La signature peut 
être passive, comme la signature thermique d'un véhicule, ou active, comme une signature radar. La 
signature peut être acoustique, électromagnétique, magnétique, radar ou thermique. En anglais : 
signature. Voir aussi : furtivité. Journal officiel de la République française du 19/06/2011. 


L'usage fait souvent de paraphe et de signature des synonymes, et ce rapprochement est favorisé par le fait que 
le mot parapheur désigne une chemise à volets multiples entre lesquels on insère des lettres pour les présenter 
à la signature de quelque responsable. Mais employer l’un pour l’autre, c'est oublier que le paraphe fut d’abord 
une marque faite d'un ou plusieurs traits que l'on ajoute à sa signature pour l’orner ou en rendre l’imitation plus 
difficile, avant d'être la signature simplifiée, souvent réduite aux seules initiales, que l'on porte, avant la 
signature finale, sur chaque page d'un acte officiel pour l'authentifier ou en marge d’un texte pour en approuver 
les corrections. En savoir plus : Académie française. 


une signature (de virus) : [informatique / internet] une suite d'éléments binaires commune à chacune des 
copies d'un virus où d'un ver particulier, et utilisée par les logiciels antivirus pour détecter leur présence. En 
anglais : virus signature. Voir aussi : logiciel antivirus, ver, virus. Journal officiel de la République française du 
20/05/2005. 


une signature électronique : l'acte par lequel une personne exprime son consentement à l'égard d'un 
document à l’aide d’un moyen électronique. En anglais : electronic signature. Gazette officielle du Québec du 2 
janvier 2022. 


une signature lumineuse : la stylisation des dispositifs d'éclairage d'un véhicule, qui permet d'identifier la 
marque, voire le modèle. La signature lumineuse s'applique généralement aux feux de jour et aux feux de 
signalisation arrière auxquels on donne un dessin représentatif de la marque ou du modèle. En anglais : /ighting 
signature. Voir aussi : feux de jour. Journal officiel de la République française du 03/06/2020. 


une signature numérique : 


° le procédé cryptographique par lequel un bloc de données généralement chiffrées à l’aide d’un algorithme 
à clé publique est joint à un document électronique afin d'identifier son expéditeur, d'assurer l'intégrité 
des données et d'en garantir la non-répudiation. En anglais : digital signature. Gazette officielle du 
Québec du 2 janvier 2022. 

° le résultat du procédé cryptographique de vérification de l'identité du signataire et d'assurance de 
l'intégrité et de la non-répudiation des données d’un document, qui constitue une preuve de 
consentement. En anglais : digital signature. Gazette officielle du Québec du 2 janvier 2022. 


une signature spectrale : [télédétection spatiale-spatiologie] : l'ensemble des caractéristiques du rayonnement 
électromagnétique réémis, conditionnées par les propriétés de la matière irradiée, nécessaires et suffisantes 
pour l'identifier. Parmi les caractéristiques les plus employées figurent la réflectance, l'émittance, les effets 
directionnels et la polarisation. Les propriétés spectrales des cibles présentes dans la scène n'ont pas l'invariance 
spatio-temporelle des raies spectrales des éléments chimiques simples du fait, en particulier, de l'influence de 
l'environnement en un lieu de la scène. De ce fait, la notion de signature spectrale appliquée à ces cibles 
constitue une simplification abusive. En anglais : spectral signature. Voir aussi : imagerie hyperspectrale, 
parenté spectrale, réponse spectrale, serpent spectral. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


Le nom (une) signature est dérivé de signer, à comparer avec le latin juridique signatura, dérivé du latin 
classique signator « signataire ». 


un signe : 


° une chose, un phénomène perceptible ou observable qui indique la probabilité de l'existence ou de la 
vérité d'une chose, qui la manifeste, la démontre ou permet de la prévoir ; 
un élément, un trait caractéristique d'une personne ou d'une chose permettant de la distinguer ; 
un objet, une représentation matérielle d'un objet ayant, par rapport naturel ou par convention, une 
certaine valeur, une certaine signification dans un groupe humain donné ; 

° un geste, une mimique ou un mouvement volontaire destiné à communiquer quelque chose à quelqu'un, 
à manifester ou faire savoir quelque chose ; 

° un graphème ou un caractère ayant une valeur donnée dans un système d'écriture. 


Signes de correction : composition du texte, déplacement, disposition du texte, espacements horizontaux et 
verticaux, suppression, remplacement, ajout, autres [Révision linguistique et correction d'épreuves] : Office 
québécois de la langue française 


Le nom (un) signe est emprunté au latin signum, à comparer avec le doublet seing qu'il a remplacé. 


Le nom (un) seing vient du latin signum « marque, signe, empreinte ; signal ; signe, indice ; cachet, sceau » 
(voir : signe). 


-sémie est tiré du grec -o n 1 a, de © n y a « signe » : une eusémie, une monosémie, monosémique, une 
polysémie, polysémique. 


sémio- ou séméio- sont tirés du greconpeio-deonpeî o v «signe ». 


Le nom (un) sceau vient du latin vulgaire segellum, en latin classique sigillum « figurine, statuette, empreinte 
d'un cachet ; cachet, sceau », par extension « signe, marque, trace », diminutif de signum (signe). 


Le verbe signer est une réfection, d'après signe, de l'ancien français seignier, d'abord attesté au sens de « faire 
le signe de la croix sur quelqu'un ou quelque chose » puis au sens plus général de « faire une marque à » d'où 

s'est développé celui de « apposer sa signature à ». Seignier représente le latin signare « marquer d'un signe, 

sceller, signaler, désigner, distinguer », dérivé de signum (signe). 


Le verbe désigner est emprunté au latin classique designare « marquer d'un signe, signaler à l'attention » et « 
choisir, nommer pour une fonction, une charge ». D'où : désignatif, une désignation. 


elle est signée, il est signé : 


e porte une signature ; 
° dont les caractéristiques, dont certains traits permettent de déterminer l'auteur ; 
° est revêtu(e) d'une signature où d'une marque qui en atteste l'authenticité, ou qui en indique l'auteur ; 
* est revêtu(e) d'une marque connue qui en indique l'origine. 
signer : 


e mettre un nom ou une marque graphique pour s'identifier, authentifier ou approuver un document, une 
œuvre ; 

° s'exprimer à la façon des sourds-muets ; 

e [Belgique] guérir un mal par un signe de croix et des prières. 


se signer : faire un geste religieux. 


elles se sont signées, elles sont signées. 
elles se sont signé les dossiers, elles ont signé les dossiers, elles se les sont signés. 


soussigné(e) : dont la signature est apposée au bas d'un acte. 
la soussignée, le soussigné : celle, celui qui a apposé sa signature au bas d'un acte. 
soussigner : apposer sa signature au bas d'un acte. 


Le verbe signer, « revêtir de sa signature », s'emploie avec un nom de chose comme complément d'objet direct : 
signer un contrat, une requête, un arrêt ; signer son engagement ; signer une pétition, une protestation ; signer 
un traité de paix. Il peut aussi s'employer absolument : signer de confiance ; je ne veux pas signer sans avoir 

lu ; il a déclaré ne savoir signer. On le rencontre également avec un complément indirect : signer à un contrat, y 
mettre sa signature, comme témoin ou par honneur. 

Ces constructions sont correctes, mais ce n'est plus le cas quand on veut faire d’un nom de personne le 
complément d'objet direct de ce verbe. On dira : Ce producteur à signé un contrat avec cet artiste prometteur 
ou Cette maison de disques rêve d'engager ce chanteur. 

En savoir plus : Académie française ; Office québécois de la langue française. 


Le verbe signer est une réfection, d'après signe, de l'ancien français seignier, d'abord attesté au sens de « faire 
le signe de la croix sur quelqu'un ou quelque chose » puis au sens plus général de « faire une marque à » d'où 

s'est développé celui de « apposer sa signature à ». Seignier représente le latin signare « marquer d'un signe, 

sceller, signaler, désigner, distinguer », dérivé de signum (signe). 


un signet : 


un ruban fixé en haut du dos d'un livre relié et servant à marquer une page du livre ; 

une bande de papier, de carton, de cuir, etc. servant au même usage ; 

un sceau utilisé pour clore les lettres ; 

[informatique / internet] : un moyen d'accéder rapidement à une adresse universelle préalablement 
stockée en mémoire par l'utilisateur. En anglais : bookmark. Voir aussi : adresse universelle. Journal 
officiel de la République française du 16/03/1999. 

° en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Ce nom est un diminutif de signe, avec le suffixe -et. 


un signifère : un sous-officier romain chargé de porter l'enseigne de son unité. 


Ce nom est emprunté au latin signifer « porte-enseigne », formé de signum « drapeau, étendard » et de ferre « 
porter >». 


une signifiance : 


e une signification ; 
° pour un signe, le fait d'être signifiant, d'avoir une signification ; le caractère de ce qui signifie, de ce qui 
est un signe. 


elle est signifiante, il est signifiant : 


e signifie, transmet une signification ; 
e est porteuse ou porteur de signification ; 
e a du sens, fonctionne en tant que signe. 


un signifiant : la partie formelle, matérielle et sensible du signe. 
une insignifiance : 


e ce qui n'a pas de signification adéquate ou claire ; 

e le caractère de ce qui est banal, médiocre, de ce qui est sans importance, sans valeur, sans conséquence, 
de ce qui ne remplit qu'une fonction secondaire, de ce qui n'est pas important quantitativement ; 

e l'état, l'aspect d'une personne qui est sans personnalité, sans caractère. 


elle est insignifiante, il est insignifiant : 


n'a pas de signification adéquate ou claire ; 

a une Valeur médiocre ou nulle pour l'information, la communication ; 

est banale, commune, est banal, commun, sans importance, sans portée ou sans conséquence ; 
a peu d'importance ; 

ne remplit qu'une fonction secondaire ; 

dont la valeur est médiocre ou nulle ; 

dont l'effet esthétique est médiocre ou nul ; 

est ou semble sans personnalité, sans caractère. 


Le nom (une) signifiance est dérivé de signifier, avec le suffixe -ance. 


Le mot signifiant vient du participe présent de signifier. 


elle est significatrice, il est significateur : 


e est significative ou significatif ; 
° pour les planètes, leurs aspects ou leurs relations, joue un rôle dans le thème astral, annonce un 
évènement. 


le significateur de quelque chose 


elle est significative, il est significatif : 


est signifiante, est signifiant ; 

est porteuse ou porteur de signification ; 

relève de la signification ; 

a une signification très nette ; 

exprime, signifie, manifeste ou indique clairement quelque chose ; 

est importante, marquante ; est important, marquant ; 

est le signe, la preuve de quelque chose ; 

révèle quelque chose ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française ; Au cœur du français. 


significatif / important : Académie française. 


une signification : 


ce que signifie, manifeste ou indique une chose, un fait matériel ; 

ce que signifie un ensemble de signes, un propos ou un texte ; 

un sens déterminé et spécifique ; 

une expression en termes de probabilités de l'acceptation ou du rejet d'une hypothèse statistique ; 
l'action de signifier un jugement, un exploit ; 

une notification par voie judiciaire. 


une non-signification : le fait de ne pas avoir de signification. 


une omnisignification : une signification des actes accomplis par un individu qui doit être rattachée à la 
personnalité tout entière. 


significativement : de manière significative. 


Le mot significateur est emprunté au bas latin significator « celui qui indique », et au Moyen Âge, dans la langue 
des astrologues « significateur », tiré de significare (signifier). 


Le mot significatif est emprunté au bas latin significativus « qui a la propriété de faire comprendre, qui est le 
signe de », tiré de significare (signifier). 


Le nom (une) signification est emprunté au latin significatio « indication, annonce, signal, allusion, sens (d'un 
mot), acception », dérivé de significatum, supin de significare (signifier). 


une chose signifiée : une chose à laquelle se rapporte le concept ou le sens manifesté par un signe. 
le signifié : 

e ce qui est représenté par un signe ; 

e la partie conceptuelle du signe linguistique, le contenu du signe. 


signifier : 
e manifester, indiquer, vouloir dire quelque chose ; 
e avoir pour sens ; 
° avoir pour équivalence, contenu ou implication ; 
° annoncer, être le signe de quelque chose ; 
e avoir pour sens, pour signification ; 
° être porteur de sens, avoir un sens spécifique, déterminé ; 
° exprimer quelque chose, manifester sa pensée ; 
e exprimer, symboliser quelque chose ; 
° faire connaitre d'une façon ferme et définitive ; 
e _ notifier par voie de justice. 


les signiphoridés : une famille d'insectes hyménoptères apocrites parasites chalcidoïdes, des insectes de très 
petites tailles. 


un signofil ou signofile : un feu clignotant, un dispositif muni d'une lumière intermittente servant à indiquer la 
direction que va prendre un véhicule automobile. [Suisse] 


Notre seconde carte permet de rendre compte de la géographie des dénominations du dispositif lumineux 
produisant un clignotement, dont on se sert pour signaler un changement de direction lorsque l'on conduit un 
véhicule. En France, la variante clignotant est de loin la plus répandue. En Belgique, la forme clignoteur arrive en 
tête des sondages, tout comme dans les cantons de la partie septentrionale de la Romandie (Jura, Jura bernois 
et Neuchâtel). Dans le reste de la Suisse romande, les internautes ont surtout produit la réponse signofile. En 
savoir plus : Français de nos régions. 


Le verbe signifier est emprunté au latin significare « indiquer (par signe), faire comprendre, donner le signal de, 
annoncer, vouloir dire, avoir tel ou tel sens », formé de signum « marque, signe » et de facere « faire ». 


[en Italie] signor : monsieur ; signora : madame. 
la signora, le signor 


Ces noms sont empruntés à l'italien signore, d'abord « seigneur », puis un titre respectueux placé avant le nom, 
et à son féminin signora « madame » ; signore est issu du latin senior, senioris, à comparer avec señora, señor, 
séniorita où señorita [Espagne]. 


un signum bursæ : chez les femelles lépidoptères, l'élément sclérifié de l'armature génitale de la bursa 
copulatrix. 


des signa bursæ 


une sikhe, un sikh : une, un adepte du sikhisme, l'une des quatre grandes religions de l'Inde. 
elle est sikhe, il est sikh : est relative, est relatif à cette religion. 
le sikhisme : l'une des quatre grandes religions de l'Inde. 


Le mot sikh est emprunté à l'hindi sikh « disciple >», du sanskrit sishya, de même sens, dérivé de sikshati « 
souhaiter être capable de ; étudier, apprendre » (désidératif de saknoti « être capable de, pouvoir »). 


les sikhotealiniidés : une famille d'insectes coléoptères archostémates. 


s'il le faut, si elle le veut, s'il le veut, si elles le veulent, s'ils le veulent, s'il pleut 
LA LA [4 


Le ; de la conjonction si s'élide devant les pronoms il et ils. Le fait est ancien et on lisait déjà, dans la première 
édition du Dictionnaire de l'Académie française, « Si, devant le pronom il, perd son i, mais il ne le perd devant 
aucun autre mot, par quelque voyelle qu'il commence, quand mesme ce serait par un i ». Cette règle n'était pas 
en vigueur au Moyen Âge et on lit ainsi dans Composition de la saincte escriptur : « sa repentance ne plaist 
mie a nostre Segneur si il ne s'en confesse.. » On lit également se (forme ancienne de si) i/ à de nombreuses 
reprises dans La Chanson de Roland. Aujourd'hui la forme sj il subsiste dans des textes reproduisant le parler 
populaire, aussi ne s'étonnera-t-on pas de la trouver fréquemment chez Céline, ainsi dans Mort à crédit : Ils ont 
inspecté les placards... si ils voyaient pas du fricot. Mais en dehors de ces emplois stylistiques, la règle énoncée 
en 1694 est toujours en vigueur et dire, et plus encore écrire, si il est une faute qu'il convient d'éviter. En savoir 
plus : Académie française. 


s'il en fut : Parler français. 


un sil : une terre d'argile ocreuse, dont les Anciens faisaient des couleurs jaunes et rouges. 


Ce nom vient du mot latin de même sens. 


un silane : 


° le nom générique d'un composé hydrogéné du silicium ; 


° en particulier, le premier et le plus simple de cette série de composés. 


Ce nom est composé de sil- ou silic- tiré de silicium, et du suffixe -ane. 


un silence : 


une absence de bruit, d'agitation ; 

le fait de ne pas parler, de se taire ; 

le fait de ne pas vouloir ou de ne pas pouvoir exprimer sa pensée, ses sentiments ; 

le fait de laisser entendre sa pensée, ses sentiments, sans les exprimer formellement ; 
un signe graphique placé sur la portée pour indiquer l'absence ou l'interruption du son. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du silence : Wiktionnaire. 

une zone de silence : 
° une zone dans laquelle la réception d'un émetteur est difficile ou impossible ; 
° un secteur où la circulation automobile est interdite. 

un silence-bloc : un dispositif visant à diminuer le bruit d'un moteur. 


un silence radio : [défense - aéronautique] une interruption de toute émission électromagnétique en vue 
d'éviter de signaler sa position à l'ennemi. Équivalent admis : black-out. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


un infra-silence 


une opération-silence 


On a lu silencer ou silencier pour imposer silence à, réduire au silence. 
silencieusement : 


en silence, sans faire de bruit ; 

sans manifestation bruyante, sans plainte ni récrimination ; 
sans prononcer le moindre mot ; 

sans parler ; 

dans le plus grand secret ou avec une totale discrétion. 


elle est silencieuse, il est silencieux : 


ne fait pas de bruit ; 

ne fait pas entendre sa sonnerie ; 

où l'on ne perçoit aucune manifestation sonore ; 

fonctionne avec un niveau sonore peu élevé ; 

est indolore ; 

ne parle pas ; 

s'abstient habituellement de parler, est peu communicative où communicatif ; 
n'est pas accompagné(e) de paroles ou de toute autre forme d'expression sonore ; 
ne recourt à aucun moyen d'expression sonore. 


une mutation silencieuse ou inapparente : qui ne provoque aucune modification apparente du produit du gène. 


un silencieux : 


e un dispositif dont peuvent être munies les armes à feu pour atténuer le bruit de la détonation ; une arme 


de ce type ; 


un dispositif qui permet d'amortir le bruit du gaz d'échappement des moteurs à explosion ou à réaction ; 
[audiovisuel - acoustique] un dispositif électronique qui réduit ou supprime automatiquement le signal de 
sortie d'un récepteur de radiodiffusion sonore ou d'un syntoniseur, en particulier pendant les réglages 

d'accord. En anglais : squelch ; muting. Voir aussi : radiodiffusion sonore, sourdine, syntoniseur. Journal 


officiel de la République française du 22/09/2000. 


voir aussi : silent, silentbloc, slientiaire (ci-dessous). 
Le nom (un) silence est emprunté au latin silentium « silence ». 


Le mot silencieux est emprunté au bas latin silentiosus, dérivé de silentium (silence). 


silène 


un silène : 
e une plante ; 
e un nom usuel de Brintesia circe, un insecte lépidoptère de la famille des nymphalidés ; 
e un macaque ; 
e 


un compagnon du demi-dieu Silène ou de Bacchus, ayant l'aspect d'un être fabuleux aux oreilles velues et 
pourvu de pieds et d'une queue de cheval ; 
° un satyre âgé. 


Ce nom vient du latin scientifique moderne silene, silenus de même sens, du latin Silenus « Silène, demi-dieu 
ventru, fils de Pan, père nourricier et compagnon de Bacchus », parce que la fleur a un calice gonflé comme le 
ventre de Silène. 


silent, silentbloc 
elle est silente, il est silent : est silencieuse ou silencieux. 


un silentbloc [nom déposé] : un bloc pour absorber les vibrations et les bruits entre des pièces. 


silentiaire 


A. un silentiaire : 


° sous le Bas Empire romain, un huissier, affranchi où non, chargé de faire régner l'ordre et le silence dans 
les réceptions ; 

+ à Byzance, un officier chargé d'ordonner les audiences impériales ; 

e sous le Bas Empire romain, un garde de l'empereur. 


B. une, un silentiaire : 


° une personne encline à garder le silence, qui ne parle pas ou qui parle peu ; 
e une religieuse, un religieux qui par règle observe un silence monacal. 


un geste silentiaire : qui réduit au silence. 


Ce mot est emprunté au bas latin silentiarius « esclave qui fait observer le silence aux autres » « silentiaire, 
huissier du palais impérial », du latin silentium (voir : silence). 


siler 
siler [Québec] : produire un son aigu. 


avoir les oreilles qui silent : qui sifflent. 


Silésie, silésienne 
la Silésie : une région d'Europe. 


une silésienne : une étoffe mi-soie, mi-laine dont on se servait pour recouvrir des parapluies et pour faire des 
doublures. 


silex 
un silex : 
e une roche ; 
e un fragment de silex, un caillou de silex ; 
e une pierre à briquet ou à fusil ; 
° un outil, une arme préhistorique en silex. 


voir aussi : silice, silicium (ci-dessous). 


Ce nom vient du mot latin silex « toute pierre dure, silex ». 


Le mot anglais flint-glass « un verre utilisé utilisé en association avec le crown-glass dans la fabrication des 
instruments d'optique » est composé de flint « silex » et de glass « verre ». 


un silhouettage : un effet photographique spécial isolant par estompage les contours d'un sujet, soit 
optiquement, soit par la retouche. 


une silhouette : 


une ombre projetée dessinant nettement un contour ; 

une forme aux contours plus ou moins nets qui se détache en noir sur fond clair ; 

une forme dont les contours se détachent sans qu'on puisse distinguer les détails ; 

l'aspect, l'allure générale d'un corps humain, d'un objet considéré sur le plan esthétique ; 

en savoir plus : CNRTL ; 

[aménagement et urbanisme - environnement] le profil caractéristique d'une ville ou d'un paysage, tel 
qu'il se découpe sur le ciel. En anglais : skyline. Journal officiel de la République française du 16/09/2006. 


elle est silhouettée, il est silhouetté : 


e dont les contours plus où moins nets se profilent, se détachent en noir sur fond clair ; 
° dont les contours se détachent. 


silhouetter : 


e représenter en silhouette ; 
e tracer les contours plus ou moins simplifiés d'un objet, d'un personnage ; 
°e projeter une ombre aux contours nets sur un fond clair. 


silhouetter quelqu'un : 


e faire son portrait sommaire ; 
° dans un rôle de silhouette, de figurant, camper un personnage particulier. 


se silhouetter : 


e se détacher par ses contours sans qu'on puisse distinguer les détails ; 
° acquérir la silhouette désirée, par un régime, des exercices. 


elles se sont silhouettées, elles sont silhouettées. 
elles se sont silhouetté les personnages, elles ont silhouetté leurs personnages, elles se les sont silhouettés. 


une silhouetteuse, un silhouetteur : une dessinatrice, un dessinateur, une, un peintre qui silhouette, croque, 
esquisse. 


Étienne de Silhouette : un contrôleur général des finances en mars 1759 qui voulut promouvoir de grandes 
réformes et avait l'habitude de tracer dans son château ces sortes de profils. 


Le nom (une) silhouette vient de celui de l'homme politique français Étienne de Silhouette [1709-1767], 
contrôleur général des finances en mars 1759 qui voulut promouvoir de grandes réformes, mais échoua 
complètement laissant le souvenir d'actions mal conduites et incomplètes ; ce serait donc pour le ridiculiser que 
l'on dénomma à /a silhouette ce qui présentait un aspect mesquin ou inachevé. A cette explication, il faut ajouter 
que M. de Silhouette avait l'habitude de tracer dans son château ces sortes de profils. 


un silicagel : un gel de silice obtenu par l'action d'un acide sur le silicate de sodium et ensuite déshydraté, il est 
employé comme adsorbant dans de nombreux domaines : chromatographie, photographie, analyse des gaz. On 
lit aussi un silicogel. 


Ce nom est composé de silic- tiré de silicium, et de gel, avec la voyelle de transition a d'après l'anglais silica gel 
attesté depuis 1920, composé de silica « silice » et de gel « colloïde >». 


silicatage, silicatation, silicate, silicaté, silicater, silicatisation, silicatiser 
un silicatage : une formation artificielle de calcin à la surface des pierres tendres et perméables. 
une silicatation : 


e un traitement d'un corps chimique par la silice ; 
e une silicatisation. 


un silicate : une combinaison de silice avec un oxyde métallique. 


les silicates : le groupe des minéraux les plus nombreux sur Terre qui, avec le fer, forment la majeure partie des 
noyaux des planètes géantes. 


un hydrosilicate : un silicate hydraté. 
un métasilicate : un silicate. 


des orthosilicates : des silicates à tétraèdres isolés. 


elle est silicatée, il est silicaté : 


° contient un silicate ou des silicates ; 
° est à base de silicate. 


silicater ou silicatiser : mélanger avec un silicate, imprégner d'un silicate. 


une silicatisation : le procédé consistant à imprégner une matière ou un matériau d'un silicate alcalin afin d'en 
assurer la conservation ou d'en renforcer la solidité. 


Le nom (un) silicate est un dérivé savant de silice, avec le suffixe -ate. 


silice 
une silice : un oxyde de silicium, ou anhydride silicique. 


Ce nom est un dérivé savant du latin silex, silicis « silex » (voir : silex). 


siliceux 
elle est siliceuse, il est siliceux : 


e contient de la silice, est formé(e) de silice ; 
e est caractéristique des sols siliceux. 


une roche siliceuse : une roche d'origine organique, détritique. 
un acier mangano-siliceux 


Le mot siliceux est dérivé de silice, avec le suffixe -eux. 


-siliciage 


un désiliciage : un traitement pour éliminer la silice des eaux industrielles. 


silicicole 
une plante silicicole ou silicole : qui prospère sur les sols siliceux. 


Ces mots sont dérivés de silice. 


silicié 


un acier silicié : qui contient du silicium. 


Ce mot est dérivé de silicium, avec le suffixe -é. 


silicification 
une silicification (de certaines roches) : une transformation en silice. 


Ce nom est dérivé de silicifié, avec le suffixe -(a)tion. 


silicifié 
elle est silicifiée, un végétal silicifié : qui est transformé(e) en silice. 


Ce mot est dérivé de silice, avec le suffixe -ifié (-(i)fier). 


silicique 

un anhydride silicique : une silice. 

un acide silicique : un acide dérivant de l'anhydride silicique. 
un acide orthosilicique 


Ce mot est dérivé de silice, avec le suffixe -ique. 


silicium 
un silicium : un non-métal ; un élément chimique. 


un silicium étiré : [électronique] le silicium déposé en couche mince sur un matériau de façon à aligner les 
atomes de silicium sur ceux, plus espacés, du substrat. L'espacement accru entre les atomes de silicium 
augmente la mobilité des porteurs de charges et de ce fait les performances des circuits. On trouve aussi, dans 
le langage professionnel, le terme « silicium contraint ». En anglais : strained silicon. Journal officiel de la 
République française du 21/04/2011. 


un silicium sur isolant ou SSI : [électronique] une structure constituée d'une couche de silicium recouvrant 
une couche d'isolant, dans laquelle sont réalisés les circuits intégrés. En anglais : silicon on insulator ; SOI. 
Journal officiel de la République française du 21/04/2011. 


un ferrosilicium : un alliage. 


Le nom (un) silicium a été créé en anglais en 1808 par Sir H. Davy, d'après le latin silex, silicis « silex » (voir : 
silex). 


siliciure 
un siliciure : une combinaison de silicium et de certains éléments. 


Ce nom est dérivé de silicium, avec le suffixe -ure utilisé en chimie. 


silico-argileux, silicocalcaire, silicocalcium, silicochloroforme, silicocyanhydrique, silicocyanure, 
silicoformique, silicogel, silicol, silicole, silicomanganèse, silico-mangano-aluminium, silicométhane 


une terre silico-argileuse, un sol silico-argileux : qui contient moins de 10 % de calcaire, 75 à 92 % de sable 
siliceux, 8 à 15 % d'argile. 


elle, il est silicocalcaire ou silico-calcaire : contient simultanément du carbonate de calcium et des silicates. 
un silicocalcium : un mélange de silicium et de calcium, contenant du fer et de l'aluminium en faible teneur. 


un silicochloroforme : un liquide dont la formule est proche du chloroforme, mais dont le carbone est remplacé 
par du silicium. 


un acide silicocyanhydrique : qui dérive de l'acide cyanhydrique par substitution du silicium au carbone. 
un silicocyanure : un sel de l'acide silicocyanhydrique. 
un acide silicoformique : qui dérive de l'acide formique par substitution du silicium au carbone. 


un silicogel : un gel d'acide silicique utilisé comme support inerte pour l'étude de microorganismes, notamment 
des nitrificateurs. 


un silicol : un mélange de ferrosilicium et de soude qui donne de l'hydrogène par chauffage. 

une plante silicole ou silicicole : qui prospère sur les sols siliceux. 

un silicomanganèse : une fonte spéciale contenant plus de 20 % de silicium et de 45 % de manganèse. 
un silico-mangano-aluminium 

un silicométhane : un hydrogène silicié, dont la structure est analogue à celle du méthane. 


silico- est tiré de silicium (pour les substantifs) et de silicique (pour les adjectifs). 


Silicon Valley, siliconage, silicone, siliconé, siliconer 

Silicon Valley : un pôle d'industries de pointe, en Californie. 

un siliconage : l'opération consistant à revêtir une surface de silicone. 

A. un silicone : un polymère utilisé en cosmétologie ou pour réaliser des prothèses. 


B. une silicone : un dérivé du silicium se présentant sous forme d'huiles, de résines ou d'élastomères, aux 
applications nombreuses et variées. 


elle est siliconée, il est siliconé : 


e est revêtu(e), garni(e) de silicone ; 
e contient du silicone. 


siliconer : garnir, revêtir de silicone. 


Le nom (un) silicone est dérivé de silicium, avec le suffixe -one. 


silicose, silicosé, silicotique, silico-tuberculose 

une silicose : une affection pulmonaire chronique causée par l'inhalation de poussières de silice. 
elle est silicosée, il est silicosé : souffre de silicose. 

une silicosée, un silicosé ou silicotique : celle, celui qui souffre de silicose. 

un symptôme silicotique : de la silicose. 

une silico-tuberculose : une silicose compliquée de tuberculose pulmonaire. 


Dans quelques termes de pathologie, silico- représente le substantif féminin silicose qui est dérivé de silice avec 
le suffixe -ose. 


silicule, siliculeux 

une silicule : une silique courte . 

une plante siliculeuse, il est siliculeux : dont le fruit est une silicule. 
les (plantes) siliculeuses. 


Le nom (une) silicule est emprunté au latin silicula « petite silique », diminutif de siliqua (voir : silique). 


silionne 


une silionne : une fibre de verre continue utilisée comme charge pour plastiques renforcés, obtenue par étirage 
mécanique de verre fondu, avec enroulement des fils, sans torsion, sur un tambour tournant à grande vitesse. 


Le nom (une) silionne est un nom de marque déposée formé de sili- par abréviation de silice, et de la finale - 
onne par analogie avec rayonne. 


silique, siliqueux 


une silique : un fruit sec, déhiscent, allongé, caractéristique des plantes crucifères, s'ouvrant par deux valves 
auxquelles les graines sont attachées. 


une plante siliqueuse, il est siliqueux : dont le fruit est une silique. 
les (plantes) siliqueuses 
voir aussi : silicule (ci-dessus). 


Le nom (une) silique est emprunté au latin siliqua « silique ». 


un sillage : 


la trace d'écume que laisse derrière elle, à la surface de l'eau, une embarcation ; 

l'allure d'un navire ; 

une veine de prolongement d'une mine de houille, en superficie ou en profondeur ; 

une zone perturbée se formant dans un fluide initialement au repos, en aval d'un solide par rapport 
auquel il est en mouvement relatif ; 

e une trace qui marque un passage. 


dans le sillage de quelqu'un : à sa suite, en marchant sur ses pas. 


Le nom (un) sillage est dérivé de siller, avec le suffixe -age. 


une sillée : un profond sillon où l'on plante les jeunes plants de vignes. 


siller 
1. siller : pour un navire, tracer son sillage. 


Ce verbe est un emploi figuré de l'ancien français silier « labourer avec la charrue » qui survit dans les parlers du 
Bas-Berry, de l'Yonne et du Rouergue et qui continue très probablement le gaulois selj- « amasser la terre », 
d'où aussi l'ancien français seil « sillon » et le rhéto-roman saglia « bande étroite au milieu d'un pré fauché sur 
laquelle on étend l'herbe du pré entier ». 


2. On a lu siller pour ciller, en fauconnerie. Il est recommandé d'écrire déciller plutôt que dessiller. 


e une petite pièce d'ébène, d'ivoire ou de métal, appliquée sur le haut de la touche de la plupart des 
instruments de musique à cordes ; 

° chacune des saillies longitudinales incrustées sur le manche de certains instruments à cordes pour 
marquer l'emplacement de chaque note. 


Ce nom est emprunté à l'italien ciglietto, diminutif de ciglio « cil ». 


sillimanite 


une sillimanite : un silicate d'alumine. 


sillon, sillonnement, sillonner, sillonneur, sillonneux 
un sillon : 


° une longue tranchée ouverte dans la terre par le soc de la charrue ; 
e autres sens : CNRTL. 


un sillon (horaire) : [transports et mobilité / transport ferroviaire] une période durant laquelle une 
infrastructure donnée est affectée à la circulation d'un train entre deux points du réseau ferré. En anglais : slot ; 
train path. Voir aussi : corridor de fret. Journal officiel de la République française du 21/10/2004. 


en entomologie : un sulcus, un sillon de Mayr, un sillon fastigial, un sillon subantennaire, un sillon suboculaire, 
des sillons parapsidaux. 


un microsillon : un sillon gravé en spirale sur un disque. 


un (disque) microsillon 


un sillonnement : l'action, le fait de sillonner, d'être sillonné. 
sillonner : 


e tracer des sillons dans la terre ; 
e creuser des entailles en forme de sillons sur une surface ; 
e parcourir, traverser d'un bout à l'autre ou en tous sens. 


un sillonneur : une sorte de houe. 
elle est sillonneuse, il est sillonneux : est creusé(e) de sillons. 


Le nom (un) sillon est dérivé de l'ancien verbe silier (siller), avec le suffixe -on. La forme seillon est encore très 
répandue surtout au sens de « bande de terrain, planche de labour dans les parlers régionaux. 


sillor 


un sillonisme : le mouvement du Sillon de Marc Sangnier. 
elle, il est silloniste : 


° appartient au mouvement catholique libéral et social du Sillon ; 
e lui est relative, lui est relatif. 


une, un silloniste : celle, celui qui appartient au mouvement catholique libéral et social du Sillon. 


Ce mot est dérivé de Sillon, le nom donné à un mouvement social d'inspiration chrétienne animé par Marc 
Sangnier, à partir de 1899, d'après le nom de la revue Le Sillon, avec le suffixe -iste. 


e une cavité creusée dans le sol ou petit édicule où l'on conserve certains produits agricoles ; 
e une fosse où l'on conserve les betteraves fourragères, la pulpe de betteraves sucrières, certains fourrages 


LA 
e une meule à même le sol, maçonnée ou recouverte de paille et de terre battue où l'on conserve les 
produits agricoles ; 
° un réservoir cylindrique ou quadrangulaire compartimenté, de grande hauteur et de forte capacité, muni 
d'un système de ventilation et d'élévation, où l'on entrepose des céréales où d'autres produits agricoles ; 
° un réservoir destiné à la conservation de produits industriels pulvérulents ; 
° en savoir plus : Office québécois de la langue française ; Au cœur du français. 
un silo à voitures : un garage à plusieurs étages. 
un silo (lance-missile) : un site souterrain où sont entreposés des missiles en position de lancement. 
un silo-couloir, un silo-cuve, un silo-fosse, un silo-meule, un silo-tour, un silo-tranchée 
un silotage : l'action de mettre en silo, de conserver des produits généralement non agricoles. 
désiler les céréales : vider le silo. 
un ensilage 
une ensileuse ou une récolteuse-hacheuse-chargeuse 
ensiler : conserver des végétaux ou du fourrage dans un silo. 


Le nom (un) silo est emprunté à l'espagnol silo, issu du latin sirus, lui-même emprunté au greco£ipoco1p 
0° « de même sens. 


un silphe : un nom vernaculaire et un genre d'insectes coléoptères du groupe des nécrophores, le type de la 
famille des silphidés. 


les silphidés : la famille d'insectes coléoptères polyphages staphylinioïdes dont le genre Silpha est le type. 


Le nom (un) silphe est emprunté au grec ol À @ n « blatte » « mite ». 


un silphium : 


e le nom générique d'un végétal connu dans l'Antiquité ; 
e une plante. 


Ce nom vient du latin silphium, emprunté au grec oi À@1o v. 


un silt : un sédiment détritique meuble très fin d'origine minérale ou organominérale. 


les Silures : un peuple du pays de Galles. 
le silurien : la seconde période de l'ère primaire située entre le cambrien et le dévonien. 
elle est silurienne, il est silurien : est relative, est relatif à cette période. 


Le mot silurien est emprunté à l'anglais silurian « du pays des Silures » dérivé du latin Silures, Silurum désignant 
un peuple du Sud-Est du pays de Galles et proposé par Murchison en 1835 dans la dénomination d'une couche 
géologique. 


un silure : un poisson. 


les siluridés : la famille de poissons téléostéens dulcicoles généralement de grande taille et à longs barbillons 
dont le silure est le type. 


les siluriformes ou siluroïdés : les poissons-chats. 
les siluriphysaires 
en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


Le nom (un) silure est emprunté au latin silurus, lui-même emprunté au grecoi Àoupoc « grand poisson de 
rivière ». 


silvain : voir sylvain (ci-dessous). 


un silvane : un genre d'insectes coléoptères polyphages cucujoïdes, renfermant de petits insectes types de la 
famille des silvanidés. On lit aussi : sylvane. 


un silvaner [mot allemand] ou sylvaner : un cépage ; un vin. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Silvaner, de même sens que le français. 


les silvanidés [en anglais : silvanid flat bark beetles] : la famille d'insectes coléoptères polyphages cucujoïdes, 
dont le type est le silvane. 


des silves : un recueil d'opuscules littéraires roulant sur différents sujets et disposés au hasard comme les 
arbres d'une forêt. 


Ce nom est emprunté au latin silvae (pluriel du latin sifva « forêt, bois >») un titre d'ouvrage, en particulier Silvae 
de Stace. 


un sima : la zone de l'écorce terrestre située entre le nife et le sial, constituée de silicates de fer et de 
magnésium. 


Le nom (un) sima a été composé à partir des symboles chimiques Si (silicium) et Ma (magnésium). 


Le nom (un) sial (= la zone externe du globe terrestre ; la croute continentale, par opposition au socle 
continental océanique ; un ensemble de roches de la croute acide du globe terrestre) a été composé à partir des 
symboles chimiques Si (silicium) et Al (aluminium). 


Le nom (un) nifé ou nife (= la barysphère, le noyau de la Terre) est emprunté à l'allemand Nife, formé à l'aide de 
Ni et de Fe, symboles chimiques du nickel et du fer. 


une simagrée, des simagrées : des attitudes, des gestes, des paroles affectées qu'on utilise pour se faire valoir, 
pour atteindre son but ou tromper. 


une simagrée : une comédie, une mise en scène des sentiments que l'on n'éprouve pas. 


L'origine de ce nom est obscure, voir : CNRTL. 


un simandre : un instrument de percussion en bois où en métal de dimensions variables que l'on frappait avec 
un maillet dans certains monastères byzantins pour appeler les moines ou les fidèles. 


Ce nom est issu du grec médiéval au sens de « signe d'appel des fidèles », dérivé de « donner un signal ». 


un simarouba ou simaroube, simaruba : 


e un arbre ; 
+ l'écorce ou la racine de cet arbre contenant de la quassine. 


les simarubacées : la famille d'arbres ou d'arbustes tropicaux, de l'Ordre des rutales, comprenant plus de vingt 
genres, notamment l'ailante, le quassia et le aimarouba. 


Ce nom vient d'un mot caraïbe de la Guyane. 


simarre 
une simarre : 


e une longue robe d'apparat portée par les notables, les seigneurs et notamment par les sénateurs 
vénitiens ; 

e une soutane d'intérieur à camail adhérent et fausses manches ; 

e une robe de dessous portée par certains magistrats ou par certains professeurs d'université ; 

e une longue robe de femme. 


Ce nom est emprunté à l'italien zimarra, lui-même emprunté, avec dissimilation, à l'espagnol zamarra (voir : 
chamarre). 


simbleau 
un simbleau : 


un petit appareil matérialisant l'axe du canon d'une arme, servant à vérifier sa ligne de mire ; 
un cordeau servant à tracer des cercles dont le diamètre dépasse la portée du compas ; 

une pièce auxiliaire logée dans une forme intérieure et servant à déterminer le centre ; 

un gabarit. 


Ce nom est emprunté, avec une évolution sémantique (par transposition de la signification du collet sur la corde 
que forme le lacet à l'ancien provençal cembel, sembel, un terme d'oiseleur « appât, leurre ; dispositif pour 
attirer les oiseaux ») issu du latin vulgaire cimbellum (forme secondaire de cymbalum, voir : cymbale). 
L'espagnol cimillo « verge à laquelle on attaque l'appeau », cembel « ficelle, à l'aide de laquelle on fait remuer et 
voltiger l'appeau » et le milanais zimbello « dispositif pour attirer les oiseaux » ont été, eux aussi, empruntés à 
l'ancien provençal. 


simblot 
un simblot : 


° un cordeau,le plus souvent en fil d'acier, servant à tracer sur une aire, des arcs de circonférences de 
grand rayon ; 

° une pièce provisoire, en plomb ou en acier, placée dans un trou pour y retracer un centre et/ou des axes 
à partir desquels on peut opérer soit un traçage complémentaire, soit une vérification ; 

° un semple utilisé dans la fabrication de la gaze. 


Ce nom est une variante de simbleau. 


simien, simiesque, simiesquement 


les simiens : un sous-ordre de primates. 
elle est simienne, il est simien : 


e est relative, est relatif au singe, appartient au genre singe ; 
°e rappelle le singe par l'allure ou l'expression. 


elle, il est simiesque : 


tient du singe ; 

est relative, est relatif au singe ; 

concerne les singes ; 

rappelle le singe par son aspect physique, ses allures, ses mimiques, ses habitudes. 


simiesquement : d'une manière qui rappelle l'aspect ou le comportement du singe. 


Les mots simien et simiesque sont des dérivés savants du latin simia « singe », avec les suffixes -ien et -esque. 


similaire, similairement, similarité 
elle, il est similaire : 


° est plus ou moins de même nature ; 


e est comparable, ressemblant. 


elles ou ils sont similaires : 


° sont plus ou moins de même nature ; 
° peuvent, sur certains points, être assimilés par rapport à l'autre ou aux autres. 


L'adjectif similaire est assez proche par le sens d'autres mots comme analogue, pareil ou semblable, mais il ne 
se construit pas comme eux. Ces derniers s'emploient absolument ou avec un complément introduit par la 
préposition à : c'est un cas tout à fait analogue au vôtre ; « il a les oreilles en figure aux nôtres pareilles », dit le 
souriceau de la fable en parlant d’un chat ; /e cognassier du Japon à des fruits semblables à de petites pommes. 
L'adjectif similaire ne s'emploie, lui, qu'absolument. En savoir plus : Académie française. 


des similaires : 


° des produits de nature ou de type très apparentés à ceux dont il est question, mais d'une autre origine ; 
° ce qui est plus ou moins de même nature. 


semblable / similaire : Office québécois de la langue française. 
similairement : de manière similaire. 
une similarité : 

e le fait d'être similaire ; 

e un point de ressemblance. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la similarité : Wiktionnaire. 
similitude / similarité : Office québécois de la langue française. 


Le mot similaire est un dérivé savant du latin similis « semblable », avec le suffixe -aire. 


simili- est issu du latin similis « semblable ». 
Le trait d'union n'est indispensable que s'il facilite la compréhension. 


voir : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


A. un simili : 
e une matière qui en imite une autre plus précieuse ou plus chère ; 
e un faux diamant ; 
e un coton similisé ; 
° tout ce qui est imitation, spécialement dans le comportement. 


en simili : en toc. 


Le nom (un) simili est une autonomisation de l'élément simili-. 


B. une simili : une similigravure. 


un (cliché) simili : un cliché typographique spécifique de la similigravure. 


elle est simili-américaine, il est simili-américain 


un simili-appartement 


simili-argent 


un simili-argent ou similargent : un alliage métallique imitant l'argent. 


simili-bible 


un simili-bible : un papier dont les qualités sont voisines de celles du bible véritable. 


simili-bœuf 


un simili-bœuf gras 


similibois 
un similibois : des agglomérés de sciure très fine de bois durs, qui peuvent être facilement moulés et qui 
produisent économiquement des objets sculptés. 


simili-bourgeois 


elle est simili-bourgeoise, il est simili-bourgeois 


simili-brigand 


une simili-brigande, un simili-brigand 


simili-bronze 


un similibronze où simili-bronze : un alliage métallique à base de cuivre et de zinc, imitant le bronze. 


simili-carné 


un simili-carné : un produit alimentaire ressemblant à un produit d'origine animale. 


simili-carrelage 


un simili-carrelage 


similicarton 


un similicarton 


simili-charcuterie 


une simili-charcuterie 


simili-cholérique 


une, un simili-cholérique 


simili-classique 


elle, il est simili-classique 


similicochon 


un similicochon 


simili-communiste 


elle, il est simili-communiste 


simili-comtesse 


une simili-comtesse 


simili-corde 


une simili-corde 


simili-cresson 


un simili-cresson 


simili-cubisme 


un simili-cubisme 


similicuir 


un similicuir ou simili-cuir : une toile enduite de matière plastique dont l'aspect imite celui du cuir. 


simili-démocrate 


une, un simili-démocrate 


simili-douche 


une simili-douche 


simili-drame 


un simili-drame 


simili-écaille 


une monture de lunettes en simili-écaille 


simili-électrique 


elle, il est simili-électrique 


similifer 


un similifer : une composition à base de zinc et de fer. 


similiflore 


une plante similiflore : à fleurs toutes semblables. 


similigravure 
une similigravure ou simili : 
° un procédé d'impression ; 
° une reproduction imprimée obtenue par ce procédé. 
un (cliché) simili : un cliché typographique spécifique de la similigravure. 


une, un similiste : une ouvrière photograveuse, un ouvrier photograveur qui grave et retouche les copies 
d'images tramées sur métal, pour réaliser des clichés destinés à l'impression en noir. 


simili-imitation 


une simili-imitation 


simili-intellectuel 


une simili-intellectuelle, un simili-intellectuel 


simili-japon 
un simili-japon : un papier dont la pâte fortement raffinée est faite essentiellement de fibres longues et solides 
en vue de lui conférer une grande résistance aux efforts mécaniques. 


simili-jeunesse 


une simili-jeunesse 


simili-jockey 


un simili-jockey 


simili-juif 


elle est simili-juive, il est simili-juif 


simili-léopard 


un simili-léopard : une matière qui imite la peau de léopard. 


simililin 


un simililin ou simili-lin : un succédané de l'huile de lin. 


simili-luxe 


un simili-luxe 


simili-maçonnerie 


une simili-maçonnerie 


similimarbre 


un similimarbre ou simili-marbre : un matériau imitant le marbre. 


similimatière 


une similimatière 


simili-montagne 


une simili-montagne 


simili-naturel 


elle est simili-naturelle, il est simili-naturel 


simili-noyé 


une simili-noyée, un simili-noyé 


simili-obscène 


elle, il est simili-obscène 


simili-palais 


un simili-palais 


simili-parlement 


un simili-parlement 


similipierre 


une similipierre ou simili-pierre : une imitation de la pierre faite avec du carton durci. 


simili-pochard 


une simili-pocharde, un simili-pochard 


simili-poète 


une, un simili-poète 


simili-porcelaine 


une simili-porcelaine 


simili-réaction 


une simili-réaction 


simili-résignation 


une simili-résignation 


simili-révolution 


une simili-révolution 


similisage, similisé, similiser 
un similisage : 


e un traitement que l'on fait subir à des pierres blanches servant à la production d'imitations de diamant, 
pour leur donner du brillant ; 

e un traitement que l'on fait subir à une étoffe, généralement de coton, pour lui donner un aspect brillant 
comme la soie. 


un coton similisé 


similiser : faire subir à une étoffe, généralement de coton, un traitement qui lui donne un aspect brillant 
comme la soie. 


Le verbe similiser est dérivé de simili-(soie), avec le suffixe -iser. 


simili-sauvetage 


un simili-sauvetage 


simili-science 


une simili-science 


simili-secrétaire d'État 


une, un simili-secrétaire d'État 


simili-socialiste 


elle, il est simili-socialiste 


simili-star 


une simili-star 


similiste 
une, un similiste : une ouvrière photograveuse, un ouvrier photograveur qui grave et retouche les copies 
d'images tramées sur métal, pour réaliser des clichés destinés à l'impression en noir. 


voir : similigravure. 


simili-sulfurisé 


un (papier) simili-sulfurisé : un papier de pâte au bisulfite spécialement raffinée qui est imperméable aux 
corps gras et sert à leur emballage. 


similisymétrie 
une similisymétrie : la symétrie des diatomées dont les deux moitiés se ressemblant beaucoup ne sont 
cependant pas tout à fait égales. 


simili-tante 


une simili-tante 


simili-thérapeute 


une, un simili-thérapeute 


simili-timbrage 


un simili-timbrage : un relief obtenu par foulage. 


simili-torpédo 


une simili-torpédo : une automobile. 


similitude 
une similitude : 


° le fait d'être semblable(s) ; 
e une ressemblance, une analogie. 


Ce nom est emprunté au latin similitudo « ressemblance, analogie >» « comparaison, rapprochement », dérivé de 
similis « semblable >». 


simili-vitrail 


un simili-vitrail, des simili-vitraux 


similor 
un similor : un alliage de cuivre jaune et de zinc qui imite l'or. 


Ce nom est composé de simili- et or. 


Simon, Simone, Simonne 


Simone, Simonne, Simon : des prénoms. 


simoniaque, simonie 
elle, il est simoniaque : 


+ est entaché(e) de simonie ; 
e a rapport à la simonie ; 


e est coupable de simonie. 


une simonie : 


e une volonté délibérée de vendre ou d'acheter un bien spirituel où intimement lié au spirituel pour un prix 
temporel ; 
e une pratique qui en résulte. 


Le mot simoniaque, emprunté au latin chrétien simoniacus, dérivé de Simon (voir :simonie), s'est substitué à 
l'ancien et moyen français simonial. 


Le nom (une) simonie est emprunté au latin médiéval simonia, dérivé de Simon, le nom d'un magicien qui avait 
tenté de corrompre les apôtres Pierre et Jean pour obtenir le pouvoir de conférer le Saint-Esprit par l'imposition 
des mains. 


un simoun : un vent de désert, violent, chaud et sec, chargé de sable et qui souffle au Sahara, en Égypte et 
dans certaines régions du Moyen-Orient. 


Ce nom est emprunté à l'arabe samüm, de même sens (dérivé de samma « empoisonner ») par l'intermédiaire 
de récits de voyageurs. 


elle, il est simple : 


agit avec une honnêteté naturelle et une droiture spontanée ; 

manifeste peu de culture, de finesse ou de subtilité ; 

se laisse facilement tromper ; 

ignore ou veut ignorer le raffinement des mœurs, les usages du monde ; 
n'est pas complexe ; 

en savoir plus : CNRTL. 


une, un simple : 


°e une personne simple, à l'esprit simple, agissant sans malice ; 
°e une personne n'ayant que des connaissances rudimentaires. 


un simple : 


e le premier couplet d'un air, sans diminution ni variation ; 
e une partie qui met aux prises deux adversaires l'un contre l'autre. 


le simple : ce qui n'est pas complexe. 


un simple ou un format court : [audiovisuel / édition musicale] un disque de variétés comportant, pour un 
disque vinyle, un seul morceau par face ou, pour un disque compact, moins de quatre morceaux. En angjlais : 
single. Voir aussi : minialbum. Journal officiel de la République française du 18/01/2005. 


les simples : des plantes médicinales utilisées telles qu'elles sont fournies par la nature. 


simplement : 


° d'une manière simple, sans apprêts, sans complications ; 
e d'une manière sans détours ni affectation ; 
e seulement, uniquement. 


purement et simplement : uniquement, sans réserve, sans condition, sans modification, totalement. 


tout simplement : ni plus ni moins. 


une simplesse : 


un caractère doux et ingénu, une candeur naturelle de quelqu'un ; 
e le caractère non complexe de quelque chose ; 
°e une simplicité d'esprit confinant à la niaiserie. 


elle est simplette, il est simplet : 


est un peu simple d'esprit, passe à côté de la complexité du réel ; 
est d'une grande simplicité ; 

est dépourvu(e) d'ornements ; 

est rudimentaire. 


une simplette, un simplet : une, un simple d'esprit. 


Le mot simple est emprunté au latin simplex « qui n'est pas composé de plus d'une substance, d'un élément » « 
isolé, seul, un » « naturel, non artificiel > « (pour une personne) sans détours, ingénu, naïf ». 


On lit aussi un simplex (= un mode de transmission d'informations), l'algorithme du simplexe (en 
mathématiques). 


Le nom (une) simplicité est emprunté au latin simplicitas « qualité de ce qui est un, non complexe » et « qualité 
de celui qui a une nature ingénue, naïve ». 


Le verbe simplifier est dérivé de simple. D'où : simplifiable, simplificateur, une simplification, simplifié. 
Les mots simplisme et simpliste sont dérivés de simple. 


Le nom (un) single est emprunté à l'anglais single « seul, unique », issu de l'ancien français sangle, sengle « 
unique, simple », du latin singulus « seul, par un ». 


haplo- est tiré du grec a'‘n À 0° 0 G (-o U” 6) « simple », servant à construire des mots savants comportant l'idée 
de « une seule chose, une seule fois » : un haplo X, un haplobionte ou haplonte, une cellule haploïde, une 
haploïdie, une monohaploïdie, une haplo-insuffisance, une haplologie, une haplophase, une haplopie, un 
haploscope, une haploscopie, un dispositif haploscopique, une haplosuffisance, un haplotype . 


Le nom (une) litote est emprunté au bas latin des grammairiens /itotes, en grec À1To Tnçc<« simplicité, 
absence d'apprêt » et terme de rhétorique « figure par laquelle on laisse entendre plus qu'on ne dit ». 


mono- est tiré du grec li o v o-, de Hi 0° Vo G « seul, unique ». 


uni- est tiré du latin uni-, de unus « un, un seul ». 


1. une liaison, un circuit simplex : qui permet le transfert de signaux dans un seul sens, par opposition à duplex. 
un simplex : 


un simplex : un mode de transmission unidirectionnelle de l'information, par opposition à un duplex. 


2. Un simplexe est l'enveloppe convexe d'un ensemble de (n+1) points. Son nom vient du fait qu'il s'agit de 
l'objet clos le plus simple enveloppant un groupe de points donnés. En savoir plus : Dictionnaire des nombre. 


la méthode du simplex ou méthode du simplexe : une méthode de résolution des problèmes de programmation 
linéaire. 


l'algorithme du simplexe 


Ces mots sont probablement empruntés à l'anglais simplex, attesté au sens général depuis 1594 et dans le 
domaine des télécommunications depuis 1892, remontant lui-même au latin simplex « simple ». 


une simplicité : 


une façon d'être naturelle et spontanée, sans affectation ni prétention ; 

le caractère de celui qui a des gouts simples, sans excès de luxe, de raffinement ; 
un caractère de candeur ou d'ingénuité naïves, confinant parfois à la crédulité ; 

la qualité de ce qui n'est pas composé ou décomposable ; 

la qualité de ce qui est facile à comprendre ; 

le caractère de ce qui est facilement utilisable ou réalisable ; 

la qualité de ce qui est dépouillé d'éléments non indispensables. 


Le nom (une) simplicité est emprunté au latin simplicitas « qualité de ce qui est un, non complexe » et « qualité 
de celui qui a une nature ingénue, naïve ». 


elle, il est simplifiable : est susceptible d'être simplifié(e), facilité(e), schématisé(e). 

une abstraction simplifiante, un moyen simplifiant : qui simplifie, qui réduit la complexité de quelque chose. 
elle est simplificatrice, il est simplificateur : simplifie ou a tendance à simplifier. 

une simplification : 


° l'action de ramener à l'unité la plus petite, la moins complexe, la plus simple ; le résultat de cette action ; 
° l'action d'enlever de la complexité, de réduire les difficultés en donnant plus de cohérence à un 
ensemble ; 
° l'action de ne prendre en compte que les éléments essentiels, l'explication où la description perdant de 
leur exactitude. 


elle est simplifiée, il est simplifié : 


° _a fait l'objet d'une simplification, d'une schématisation ; 
+ a été rendu(e) moins complexe. 


simplifier : 
e rendre plus simple ; 
e supprimer ce qui n'est pas essentiel ; 
° rendre moins complexe, réduire à l'essentiel, débarrasser d'éléments non indispensables ; 
e faciliter une action ; 
e ne pas tenir compte de la complexité, de la subtilité de quelqu'un ; le diminuer ; 
° ne retenir que quelques éléments dans un ensemble complexe. 


se simplifier : devenir moins complexe. 


elles se sont simplifiées, elles sont simplifiées. 
elles se sont simplifié les contrats, elles ont simplifié les contrats, elles se les sont simplifiés. 


Le verbe simplifier est dérivé de simple, avec le suffixe -ifier. 


un simplisme : 


e une tendance à tout simplifier ; 
° un défaut consistant à simplifier outre mesure en négligeant certains caractères importants ; 
° une grande simplicité de moyens, un dépouillement, un caractère de simplicité. 


elle, il est simpliste : 


° ne considère qu'une seule face des choses et, raisonnant en conséquence, simplifie outre mesure ; 
° ne complique pas inutilement les choses, voit les réalités telles qu'elles sont ; 
° est trop simplifié(e). 


une, un simpliste : une personne faisant des raisonnements simples. 


Les mots simplisme et simpliste sont dérivés de simple. 


un simulacre : 


une image ou une représentation figurée d'une chose concrète ; 
une représentation d'une divinité, une statue ; 

une apparence qui se donne pour une réalité ; 

un objet factice qui en imite un autre ; 

une action par laquelle on feint d'exécuter quelque chose ; 

ce qui est exécuté pour faire semblant, sans conviction ; 

une fausse apparence, une illusion. 


Ce nom est emprunté au latin classique simulacrum « représentation figurée de quelque chose » d'où « image, 
portrait, statue » « fantôme, ombre » « apparence », dérivé de simulare, voir : simuler. 


elle est simulatrice, il est simulateur : 


e simule, sait simuler ; est hypocrite ; 
+  exagère ou prolonge plus ou moins consciemment un symptôme pathologique. 


une simulatrice, un simulateur : 


° celle, celui qui simule, qui sait simuler ; 
* celle, celui qui exagère ou prolonge plus ou moins consciemment un symptôme pathologique. 


un simulateur : 


° un dispositif expérimental ou programme d'ordinateur qui permet de reproduire artificiellement le 
fonctionnement réel d'un appareil, d'une machine, d'un système, d'un phénomène, à des fins d'étude, de 
démonstration ou d'explication ; 

° un appareil qui simule, qui remplace quelque chose. 


un simulateur de conduite 
un simulateur cardiaque 


un simulateur analogique : [électronique / composants électroniques] un outil logiciel servant à simuler la 
fonction à partir de grandeurs d'entrées ou de sorties analogiques. En anglais : analog simulator (EU), analogue 
simulator (GB). Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un simulateur logique : [électronique / composants électroniques] un outil logiciel permettant de connaître la 
réponse d'un circuit numérique à des signaux binaires. En anglais : /ogic simulator. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


un simulateur de vol : [défense - aéronautique] une installation servant à l'instruction au sol du personnel 
navigant et capable de reproduire les différentes conditions de vol ainsi que les organes de commande et de 
contrôle. En anglais : flight simulator ; link trainer. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un simulateur-ergomètre où un simulateur : [sports] un appareil qui permet d'effectuer sur place, en les 
graduant, les mouvements et les efforts propres à une activité physique particulière impliquant ordinairement un 
déplacement, tout en mesurant le travail fourni. Le simulateur-ergomètre peut être utilisé à des fins de détente, 
de préparation physique, de récupération ou de thérapie. En anglais : indoor ergometer. Voir aussi : aquacycle, 
ergomètre, rameur d'intérieur, tapis de course, vélo d'intérieur. Journal officiel de la République française du 
30/06/2009. 


un simulateur-ergomètre d'escalade où un simulateur d'escalade : [sports] En anglais : climbing 
treadmill. Journal officiel de la République française du 30/06/2009. 


un simulateur-ergomètre d'escalier où un simulateur d'escalier : [sports] En anglais : stepper. Journal 
officiel de la République française du 30/06/2009. 


un simulateur-ergomètre de patinage ou un simulateur de patinage : [sports]En anglais : skating 
treadmill. Journal officiel de la République française du 30/06/2009. 


un (simulateur-ergomètre) elliptique : [sports] un simulateur-ergomètre équipé d'un pédalier de type bielle- 
manivelle, lui-même animé d'un mouvement elliptique et généralement associé à un système de leviers à main 
qui sollicite un mouvement alternatif des bras. En anglais : elliptical trainer ; elliptical training machine. Journal 
officiel de la République française du 19/12/2010. 


un simulateur quantique : [informatique quantique] un dispositif matériel constitué d'objets quantiques 
paramétrés pour qu'il se comporte de façon analogue à d'autres systèmes quantiques, tels des molécules ou des 
matériaux complexes. Le simulateur quantique ne doit pas être confondu avec l'émulateur quantique. En 

anglais : quantum simulator. Voir aussi : émulateur quantique, ordinateur quantique, système quantique. 
Journal officiel de la République française du 20 décembre 2022. 


On lit parfois simuleur pour simulateur. 


Le mot simulateur est emprunté au latin d'époque impériale simulator « celui qui représente, copie ; celui qui 
feint, qui simule », formé sur le supin simulatum de simulare, voir : simuler. 


une simulation : 


l'action de simuler ; le résultat de cette action ; 

le fait de créer contre les tiers une fausse apparence dans la conclusion d'un contrat ; 

le fait d'exagérer ou de prolonger plus ou moins consciemment un symptôme pathologique ; 

une reproduction artificielle du fonctionnement d'un appareil, d'une machine, d'un système, d'un 
phénomène, à l'aide d'une maquette ou d'un programme informatique, à des fins d'étude, de 
démonstration ou d'explication ; 

° une méthode, une technique permettant de produire de manière explicite un processus quelconque ; 
e [électronique / composants électroniques] En anglais : simulation. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


Ce nom est emprunté au latin classique simulatio « faux-semblant, feinte » formé sur le supin simulatum de 
simulare, voir : simuler. 


elle est simulée, il est simulé : 


e est contrefaite, fausse, fictive ; est contrefait, faux, fictif ; 
° est affectée, est feinte ; est affecté, est feint ; 
e simule, représente, imite autre chose. 


simuler : 


déguiser un acte sous l'apparence d'un autre ; 

essayer de tromper autrui en imitant l'apparence d'une chose réelle ; 

faire semblant de ; 

imiter un état physique, une maladie que l'on n'a pas, pour se soustraire à une obligation désagréable ou 
pour en tirer avantage ; 

° reproduire artificiellement une situation réelle à des fins de démonstration ou d'explication ; 

e avoir l'apparence de. 


Le verbe simuler est emprunté au latin classique simulare « rendre semblable ; feindre », dérivé de similis « 
semblable, pareil ». 


Le verbe dissimuler est emprunté au latin classique dissimulare « cacher, dissimuler ». D'où : dissimulateur, une 
dissimulation, dissimulé. 


une simulie : un genre d'insectes diptères nématocères culicomorphes, le type de la famille des simuliidés. 


les simuliidés : la famille d'insectes diptères nématocères orthorrhaphes culicomorphes chironomoïdes, ayant 
un thorax d'aspect bossu et dont le genre Simulium est le type. Elles sont appelées usuellement « moutmout » 
en Afrique. 


Ce nom est emprunté au latin scientifique simulium de même sens, peut-être formé sur simulare, voir : simuler. 


elle est simultanée, il est simultané : 


existe, a lieu dans le même temps, au même instant ; 
se rapporte à un même moment du temps ; 
appartient au même acte, au même ensemble ; 
constitue un seul acte, un ensemble. 


une (partie) simultanée : qui oppose en même temps un joueur d'échecs à plusieurs autres joueurs. 
le simultané : la simultanéité. 

un travail en simultané(e) 

un simultanéisme : 


e une expression poétique du lyrisme par des chants simultanés ; 
e une technique romanesque consistant à présenter sans transition différentes actions se déroulant dans 
des lieux différents ; 


e une présentation par images juxtaposées d'actions différentes se déroulant au même moment ; 
e une technique picturale fondée sur le contraste simultané des couleurs. 


elle, il est simultanéiste : appartient, est relative, est relatif au simultanéisme. 
une simultanéité : 


le fait d'exister, d'avoir lieu dans le même temps, au même instant ; 
le fait d'être considéré par rapport à un même moment du temps ; 
le fait d'appartenir au même acte, au même ensemble ; 

le fait de constituer un seul acte, un ensemble. 


simultanément : dans le même temps, au même instant. 


un simultaneum : une utilisation d'un même édifice religieux, catholique ou protestant, pour les liturgies 
respectives de ces communautés. 


Le mot simultané est dérivé du latin classique simultas « rivalité, compétition >», à comparer pour le suffixe avec 
la forme de latin médiéval simultaneus « simulé », dérivé de simultas bien que se rattachant à simulare 
(simuler) pour le sens. 


un sinagot : un ancien bateau de pêche à deux mâts du golfe du Morbihan, que l'on ne trouve plus actuellement 
que comme embarcation de plaisance. 


Ce nom correspond à celui des habitants de Séné, une commune française, où ces bateaux étaient construits. 


un sinanthrope : un primate fossile, voisin du pithécanthrope, et dont les restes ont été découverts en Chine. 


Ce nom a été créé par l'américain Davidson Black à partir de sin(o)- « chinois » et -anthropus du grec -a v 8 p w 
nocdea v8puwunoc<« homme ». 


un sinapis : le nom scientifique du genre moutarde. 
elle est sinapisée, il est sinapisé : 


e pour une préparation médicamenteuse externe, contient de la farine de moutarde ; 
° pour un remède externe, fait usage d'une préparation médicamenteuse à la farine de moutarde. 


un papier sinapisé : un sinapisme conditionné sur feuilles de papier. 


sinapiser : 
e appliquer des sinapismes à ; 
° pour un agent médicamenteux, une substance, opérer une révulsion sur une partie du corps ; 
e  rubéfier ; 
e  additionner une préparation médicamenteuse, un remède externe, de farine de moutarde. 


un sinapisme : une préparation médicamenteuse à la farine de moutarde servant à produire une révulsion, qui 
s'applique sur le corps, le plus souvent froide, sous forme de cataplasme ou d'emplâtre ou de feuille. 


Le nom (un) sinapis est emprunté au latin sinapis, une variante de sinapi, du grec « sénevé, moutarde ». 


Le verbe sinapiser est emprunté au bas latin médical sinapizare, sinapisare « couvrir (un cataplasme) de farine 
de moutarde ou d'une autre matière qui fait le même effet », du grecoivanr&EeIiv<« appliquer des 
sinapismes » dérivé de or vani<« sénevé », d'où « moutarde », voir : sanve. 


Le nom (un) sinapisme est emprunté au bas latin médical sinapismus de même sens, du grecoivanicuosc 
« application de sinapismes », dérivé de oivanri&eiv <« appliquer des sinapismes », voir : sinapiser. 


une since ou cince : une serpillère, une pièce de toile épaisse servant à laver les sols, à éponger. 


sincer où cinser, passer un coup de since, passer la since : nettoyer ou éponger au moyen de la since. 


voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


elle, il est sincère : 


exprime ses véritables pensées, ses véritables sentiments ; 
est réellement ainsi, est en toute bonne foi ; 

est réellement éprouvé(e), pensé(e), exprimé(e) ; 

exprime une vérité, une réalité effectivement ressentie ; 
n'a pas été altéré(e), faussé(e). 


une, un sincère : une personne sincère. 
le sincère : ce qui est sincère. 
sincèrement : 
° avec sincérité ; 
° en vérité, pour parler de façon sincère. 
une sincérité : 


° la qualité d'une personne sincère, qui exprime des sentiments réellement éprouvés, qui ne cache pas ses 
pensées ; 

+ le caractère de ce qui est sincère, de ce qui est exprimé de façon sincère ; 

* le caractère authentique d'un acte administratif, d'un document, d'un témoignage. en toute sincérité : 
sincèrement. 


elle, il est insincère : n'est pas sincère, franche, loyale ; n'est pas sincère, franc, loyal. 
une insincérité : un manque de sincérité. 
Le mot sincère est emprunté au latin classique sincerus « pur, intact, non fardé, non corrompu >». 


Le nom (une) sincérité est emprunté au latin d'époque impériale sinceritas « pureté, intégrité >» au propre et au 
figuré, dérivé de sincerus, voir : sincère. 


elle est sincipitale, il est sincipital : est propre au sinciput. 

elles sont sincipitales, ils sont sincipitaux 

un sinciput : chez les vertébrés, la partie supérieure du crâne. 

le diamètre syncipitomentonnier 

le diamètre syncipitoprésternal 

Le mot sincipital est dérivé de sinciput, avec le suffixe -al, d'après le latin sinciput, sincipitis. 


Le nom (un) sinciput est emprunté au latin d'époque impériale sinciput, proprement « demi-tête, la moitié de la 
tête » d'où « le devant de la tête >», composé de semi, voir : semi, et de caput « tête ». 


un sindon : 


e un linge de toile de lin qui servait à s'envelopper pour se coucher, et à ensevelir les morts ; 
e un petit plumasseau de charpie, ou petit morceau de toile, de forme arrondie, que l'on introduisait 
comme pansement dans l'ouverture du crâne après la trépanation. 


Ce nom est emprunté au latin sindon, en grec © 1 v à w’ v « fin tissu de lin » (d'où aussi l'ancien provençal 
sindon « taffetas »). L'ancien français a quelques traces de la forme populaire signe « le saint suaire », à côté du 
type plus courant sido(i}ne, issu du latin sindon avec chute du premier n par dissimilaton et changement de 
finale peut-être dû, en raison des échanges commerciaux, à l'influence de l'adjectif sidonius « relatif à la ville de 
Sidon ». 


prolonger, renvoyer, reporter, repousser un débat, une affaire sine die : sans indiquer de date. 


Cette expression latine signifiant « sans fixer le jour >» est composée de sine, voir : sans, et die ablatif de dies « 
jour ». 


une condition sine qua non : 


e qui est absolument indispensable ; 
e sans quoi l'affaire en question ne peut devoir s'accomplir, avoir lieu. 


un sine qua non : une condition impérative. 


Cette locution venant du latin des scolastiques signifiant littéralement « [condition] sans laquelle non » c'est-à- 
dire « sans laquelle il n'y a rien à faire », est composée de sine « sans », de qua ablatif féminin du pronom 
relatif qui, (qui) et de non « ne... pas, non ». 


une sinécure : 


un titre, une dignité qui n'engageait pas à une fonction pastorale particulière ; 

un revenu correspondant à ce titre, accordé à un clerc ; 

une charge ou un emploi n'obligeant à aucune fonction, ou nécessitant très peu de travail ; 
une situation de tout repos. 


c'est une vraie sinécure, c'est une véritable sinécure : c'est une situation, un emploi de tout repos. 
ce n'est pas une sinécure : il ne faut pas croire que c'est facile. 
une, un sinécuriste : une personne qui est bénéficiaire d'une ou de plusieurs sinécures. 


Le nom (une) sinécure est emprunté à l'anglais sinecure désignant à l'origine un bénéfice ecclésiastique sans 
charge d'âmes réelle puis, par extension, toute fonction ou situation assurant un revenu sans tâche ou 
responsabilité réelle, du latin sine cura dans l'expression beneficium sine cura « bénéfice sans soin, sans charge 
>», 


le sinémurien ou l'étage sinémurien : en géologie, un étage du lias inférieur. 


Ce mot est dérivé de Sinemurum, le nom latin de Semur, la ville autour de laquelle on trouve cet étage 
géologique. 


les sinentomates ou sinentomoïdes : le sous-ordre d'arthropodes protoures regroupant les familles des 
fujientomidés et sinentomidés. 


les sinentomidés : la famille de protoures sinentomates comprenant le seul genre Sinentomon. 


une sinfonia : une brève page orchestrale tenant lieu d'ouverture où d'intermède. 


une sinfonietta : une symphonie de dimensions restreintes et de style généralement plus léger, équivalent de 
ce que la sonatine est à la sonate. 


Le nom (une) sinfonia vient de ce mot italien de même sens, utilisé au sens de « prélude d'opéra » pour la 
première fois en 1649, emprunté au latin symphonia, voir : symphonie. 


une singalette : une mousseline ordinaire, toile de coton à contexture très claire dont on fait de la gaze 
hydrophile qui, très apprêtée, est utilisée en couture notamment pour préparer les patrons. 


Ce nom est dérivé de celui de la ville de Saint-Gall en Suisse, un important centre de fabrication de mousseline. 


elle est singapourienne, il est singapourien : est de Singapour. 
une Singapourienne, un Singapourien 


Singapour (nom féminin) ou la République de Singapour 
capitale : Singapour ; nom des habitants : Singapourienne, Singapourien. 


un singapour où singapoura : un chat des égouts, une race de chat. 


Le nom de Singapour : En malais, Singapura dérive du sanskrit Simhapura (ou Singhapura), signifiant « ville du 
lion >». Plus anciennement, l'ile s'appelait Temasek, de la racine malaise ou javanaise tasik, « lac >». Singapour 
est la version francisée du nom malais encore en usage aujourd'hui, avec des variantes chinoise et tamoul (les 
langues officielles de Singapour sont le malais, le chinois, le tamoul et l'anglais). En savoir plus : Wikipédia. 


un singe : 


° un mammifère, en savoir plus : dictionnaire du CIRAD ; 
e autres sens : CNRTL. 


L'expression payer en monnaie de singe est sans doute une allusion à l'usage qu'avaient les montreurs de singes 
de payer le péage en faisant gambader leurs singes. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du singe : Wiktionnaire. 
singer : 


° imiter d'une manière caricaturale, par simple jeu ou par moquerie, en contrefaisant des gestes, des 
attitudes, la voix ; 

e copier maladroitement et servilement quelqu'un, souvent en se rendant ridicule, en voulant imiter ses 
manières d'être, de s'habiller, de vivre ; 

e puiser sa source d'inspiration chez un artiste ou un mouvement artistique en le copiant avec médiocrité ; 

° simuler, feindre ; imiter, ressembler à ; 

°  saupoudrer une préparation de quelques cuillerées de farine que l'on mouille ensuite pour épaissir une 
sauce en la chauffant. 


je singe, tu singes, il singe, nous singeons, vous singez, ils singent ; 

je singeais ; je singeai ; je singerai ; je singerais ; 

j'ai singé ; j'avais singé ; j'eus singé ; j'aurai singé ; j'aurais singé ; 

que je singe, que tu singes, qu'il singe, que nous singions, que vous singiez, qu'ils singent ; 
que je singeasse, qu'il singeât, que nous singeassions ; que j'aie singé ; que j'eusse singé ; 
singe, singeons, singez ; aie singé, ayons singé, ayez singé ; 

(en) singeant. 


À. une singerie : 


°e un logement, une ménagerie, une grande cage, pour singes ; 
° une représentation artistique dont le singe est la figure principale. 


B. une singerie, des singeries : 


des gambades, des grimaces, des pitreries malicieuses dignes d'un singe ; 

une imitation maladroite ou caricaturale de quelqu'un ou de quelque chose ; 
une représentation caricaturale et trompeuse, un simulacre, un faux-semblant ; 
une attitude affectée, hypocrite et souvent ridicule. 


par singerie : par esprit d'imitation. 


elle, il est singesque : a des allures de singe. 


une singesse 
elle est singeuse, il est singeur : imite, copie. 
une singeuse, un singeur : une imitatrice, un imitateur servile et grotesque. 


Le nom (un) singe vient du latin d'époque impériale simius « singe » d'où « imitateur servile », attesté plus 
fréquemment que le latin classique simia, mot féminin de même sens, qui subsiste dans l'espagnol jimia, le 
catalan ximia, le portugais, catalan et ancien provençal simia. 


Les mots simien et simiesque sont des dérivés savants du latin simia « singe ». D'où : simiesquement. 


pithéc(o)- est tiré du grecni 8nKkoc «singe » : un pithécanthrope, pithécanthropien, pithécoïde, 
pithécomorphe, un pithécomorphisme, un pithécophage. 


Le nom (un) pithèque est emprunté au latin scientifique pithecus, du grecni 8nKkoc «singe » : un 
anthropopithèque, un australopithèque, un cercopithèque, un dryopithèque, un galéopithèque, un mésopithèque, 
les oréopithécidés, un oréopithèque, un pliopithèque, un semnopithèque. 


elle est cingalaise ou cinghalaise, singhalaise, il est cingalais ou cinghalais, singhalais : est de Ceylan, devenu 
le Sri Lanka. 
une Cingalaise ou Cinghalaise, Singhalaise, un Cingalaise ou Cinghalais, Singhalais 


le cinghalais ou singhalais : une langue. 


Ce mot est emprunté à l'anglais Cingalese, Sin(g)halese (en sanskrit : sinhalam, Ceylan). 


un single : 
e une partie de tennis entre deux joueurs ; 
e une cabine, un compartiment individuel de voiture-lit, de bateau ; 
°e une chambre d'hôtel pour une seule personne ; 
e un disque vinyle sur lequel n'est enregistrée qu'une chanson par face. 


L'adjectif anglais single, « simple, unique », est issu, par l'intermédiaire de l’ancien français sangle, « simple, 
solitaire >, que l'on avait par exemple dans porc sangle, « sanglier », du latin singulus, « seul, unique ». La 
forme substantivée de cet adjectif a été popularisée en français par l'industrie du disque, un single désignant, à 
l'origine, un disque vinyle sur lequel n'était enregistrée qu'une chanson par face. Depuis, ce terme s'est étendu à 
de nombreux autres domaines et désigne un aller simple, une chambre pour une personne, etc. 

Dans tous ces cas, il pourrait être remplacé par un nom français accompagné de l'adjectif simple, et nous 
pouvons avoir quelques raisons d'espérer puisque, quand cet anglicisme est apparu en français, il désignait un 
match de tennis en simple et que, avec ce sens au moins, il a entièrement disparu. En savoir plus : Académie 
française. 


1. un singlet : un maillot de corps. [Belgique] 


Un peu partout en France, on appelle débardeur ou marcel ce sous-vêtement très léger, porté à même la peau, 
sans manche et plus ou moins largement échancré sur le torse et/ou dans le dos. 

Dans ce contexte, les locuteurs établis sur une partie de la Moselle et dans le nord de l'Alsace font bande à part, 
puisqu'ils privilégient le mot finette, un terme qui désigne en français de référence un certain type de tissu. 

En Belgique, deux formes concurrentes alternent. Le mot chemisette est de loin le plus répandu. Il n'est 
concurrencé qu'à l'est de la Wallonie par le terme singlet (forme sur l'anglais single, “vêtement non-doublé”, voir 
cet article de la BDLP). En Suisse romande, le terme chemisette est connu seulement en Valais et en Gruyère. 
Sur le reste du territoire, c'est le substantif camisole qui arrive en tête des sondages. 

En savoir plus : Français de nos régions. 


Ce belgicisme est emprunté à l'anglais singlet « vêtement non doublé en laine (tricoté ou tissé) que l'on porte 
maintenant habituellement ajusté et comme sous-vêtement ou chandail », composé de single au sens de « non 
doublé (en parlant de vêtements) » — sens actuellement disparu — et du suffixe -et sur le modèle de doublet « 
pourpoint, doublet » (voir l'étymologie de doublet). 


2. un singlet ou un singulet (1) : un électron unique grâce auquel se réalise dans certains cas une liaison 
chimique entre deux atomes, dite liaison par singulet. 


un singleton : 


° dans certains jeux de cartes, l'unique carte d'une certaine couleur en possession d'un joueur après la 
distribution ; 
°e un ensemble mathématique constitué par un seul élément. 


Ce nom est considéré généralement comme un emprunt à l'anglais singleton qui, bien qu'attesté seulement 
depuis 1876, s'explique comme dérivé de single (voir l'étymologie de single) sur le modèle de simpleton « 
nigaud, simplet » dérivé de simple (issu lui-même de l'ancien français) selon un processus obscur. L'anglais 
singleton est attesté dès la fin du 20ème siècle pour désigner une chose caractérisée par son unicité, d'où son 
emploi en mathématiques. 


[en allemand : singspiel] une pièce de théâtre faisant alterner le dialogue parlé et le chant dans les pays 
germaniques, principalement au 18ème siècle. 


L'allemand Singspiel est composé du radical de singen « chanter » et de Spiel « jeu » attesté dans ce sens 
depuis le 17ème siècle. 


une transformation singulaire (en grammaire générative). 
un opérateur singulaire : qui concerne une seule proposition. 


Ce mot est un dérivé savant de l'adjectif distributif latin singuli « un par un, chacun un » au moyen du suffixe - 
aire sur le modèle de binaire, à comparer avec l'anglais singulary. Singulaire a plusieurs synonymes : uninaire 
(1949), monadique (1957), unaire (1966), monaire (1967). 


elle est singularisante, il est singularisant : singularise. 
une singularisation : l'action de (se) singulariser ; le résultat de cette action. 
elle est singularisée, il est singularisé : 


° est considéré(e) dans sa singularité ; 
* est traité(e) de façon particulière, originale. 


singulariser : 


+ considérer en soi les divers éléments d'un tout, reconnaitre leur spécificité, mettre en valeur leur 
singularité ; 

° donner un caractère spécifique, une originalité à quelque chose ou quelqu'un ; 

° traiter de façon particulière, rendre singulier ; 

e faire remarquer, attirer l'attention sur quelque chose ou quelqu'un. 


se singulariser : 


se différencier, se distinguer par quelque chose de spécifique ; 
se démarquer des autres ; 

faire preuve d'originalité ; 

se faire remarquer, attirer l'attention sur soi. 


elles se sont singularisées, elles sont singularisées. 
elles se sont singularisé les codes, elles ont singularisé leurs codes, elles se les sont singularisés. 


Le verbe singulariser est un dérivé savant de singulier d'après le latin singularis, avec le suffixe -iser, à comparer 
avec le latin chrétien singularizare « étudier dans le détail ». 


une singularité : 


la qualité, le caractère, l'état de celui ou de ce qui est singulier ; 

l'action, le fait de définir, de reconnaitre la spécificité de quelque chose, de singulariser ; 

l'action, le fait de se singulariser pour se faire remarquer ou comme affirmation de sa personnalité ; 
un caractère singulier de quelque chose ou quelqu'un ; 

un caractère inhabituel, étrange de quelque chose ; 

un trait particulier, caractéristique spécifique de quelque chose ou de quelqu'un ; 

un objet, une coutume caractéristique d'un pays ; 

une manière inhabituelle de penser, de parler, d'agir ; 

une personne ou une chose étrange, curieuse, remarquable ; 

en savoir plus : CNRTL. 


Ce nom est emprunté au bas latin singularitas « fait d'être unique », en grammaire « nombre singulier ; unité », 
en latin chrétien « unité (de la divinité) ; singularité, caractère singulier, exemplaire (d'une vertu) », dérivé de 
singularis (singulier). 


A. le singulatif : en slave, par opposition à collectif, une formation dérivée qui fournit un singulier à une forme 
de pluriel, ou plus généralement qui caractérise un individu en l'opposant à un ensemble. 


un aspect singulatif 


B. un énoncé, un récit singulatif : qui narre une seule fois un seul évènement. 
l'itératif et le singulatif 


Ce mot est un dérivé savant du latin singuli « un par un, chacun un », avec le suffixe -(at)if. 


A. un singulet ou un singlet : un électron unique grâce auquel se réalise dans certains cas une liaison chimique 
entre deux atomes, dite liaison par singulet. 


un état singulet 


B. un singulet : une raie spectrale qui, même avec un grand pouvoir séparateur, apparait toujours comme 
formée d'une seule raie. 


Ce nom est un dérivé savant du latin singulus « singulier, rare », de singuli « un par un, chacun un » sur le 
modèle de triplet, octet. 


elle est singulière, il est singulier : 


indique la singularité grammaticale ; 
est au singulier ; 

est seul(e) ; 

est à part ; 

en savoir plus : CNRTL. 


le singulier : 


° une catégorie grammaticale ; 
* cette catégorie en tant que concept ; 
e l'emploi de cette catégorie. 


un singulier : 


° une forme que prend un mot dans cette catégorie ; 
e un mot qui est au singulier. 


singulièrement : 
° d'une manière singulière ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


Le mot singulier est emprunté au latin singularis « unique, seul, isolé, solitaire ; qui se rapporte à un seul, 
particulier, propre ; singulier (en grammaire) ; unique en son genre, singulier, exceptionnel, extraordinaire, rare 
», dérivé de singuli « un par un; chacun un ; chacun en particulier ». 


une respiration singultueuse : qui est irrégulière et entrecoupée de sanglots. 
elle est singultueuse, il est singultueux : 


e est entrecoupé(e) de sanglots ou ressemble à un sangjlot ; 
e pleure, est triste, est larmoyante ou larmoyÿyant. 


Ce mot est un dérivé savant du latin classique singultus « sanglot », voir ce mot, avec le suffixe -eux. 


le sinien : 

° une époque du précambrien ; 

e un ensemble de terrains correspondants. 
elle est sinienne, il est sinien : est relative, est relatif à cette époque, à ces terrains. 
elle, il est sino-paléozoïque : est relative, est relatif au sinien et au paléozoïque. 


sin(o)- tiré du latin tardif Sinae, le nom d'un peuple d'Extrême-Orient, transcrit du grec > | v a 1, entre dans la 
construction de mots relatifs à la Chine. 


elle est sinisante, il est sinisant : 
e porte de l'intérêt à la Chine, à sa civilisation ; 
e dont la vie, l'œuvre est marquée par la Chine. 
une sinisante, un sinisant : 


e une, un spécialiste de la Chine ; 
e une connaisseuse, un connaisseur de la langue chinoise. 


une sinisation : l'action de siniser ; le résultat de cette action. 


La sinisation est une politique d'acculturation visant à contraindre les différentes ethnies vivant dans les 
frontières de la Chine à s'incorporer à l'ethnie dominante, les Han. Siniser signifie « rendre chinois » (sur le 
même modèle que franciser, américaniser, etc.). Cette politique passe par l'école, par le Parti, par le travail, mais 
également, dans les provinces dites autonomes comme le Tibet ou le Xinjiang, par une scolarisation forcée des 
enfants loin de leurs parents et par une répression impitoyable de toute distinction culturelle, notamment 
religieuse, ce qui inclut par exemple la destruction des cimetières. En savoir plus : Géoconfluences. 


siniser : 


e rendre chinois ; 
° donner certains caractères chinois. 


se siniser : 


e devenir chinois ; 
e adopter tout ou partie de la civilisation chinoise. 


elles se sont sinisées, elles sont sinisées. 
elles se sont sinisé les appartements, elles ont sinisé leurs appartements, elles se les sont sinisés. 


Le verbe siniser est composé de sin(o)- tiré du latin tardif Sinae, le nom d'un peuple d'Extrême-Orient, transcrit 
du grec > r vai, entre dans la construction de mots relatifs à la Chine, et du suffixe -iser. 


A. elle, il est sinistre : 


elle, il apporte, donne la mort ; 

que la mort accompagne ; 

fait craindre un malheur, une catastrophe ; 

engendre, par son aspect ou son expression, un sentiment accablant de malaise, et d'inquiétude ; 
est ennuyeuse ou ennuyeux ou/et triste à mourir ; 

en savoir plus : CNRTL. 


un sinistre individu : qui est dangereux, odieux. 
sinistrement : 


d'une manière sinistre ; 

d'une manière qui fait présager le malheur ou la mort ; 
lugubrement, d'une tristesse à mourir ; 

d'une manière effrayante ; 

d'une manière pessimiste, négative. 


B. une sinistralité (1) : le taux de sinistres en comparaison des primes d'assurance encaissées. 
un sinistre : 


une catastrophe naturelle qui engendre des dégâts importants ; 

tout autre type de catastrophe ; 

un dommage couvert ou une perte couverte par un contrat d'assurance ; 

un évènement fortuit consécutif à un phénomène extérieur involontaire ayant occasionné 
l'endommagement ou la destruction d’un bien, en savoir plus : Géoconfluences. 


un sinistre maximum prévisible ou SMP : [assurance] se dit du montant maximum raisonnablement 
prévisible d'un sinistre. En anglais : maximum foreseeable loss ; MFL. Journal officiel de la République française 
du 22/09/2000. 


des sinistres inconnus : [assurance] des sinistres survenus, mais dont l'assureur ou le réassureur n'a pas eu 
connaissance à une date d'évaluation déterminée. En anglais : incurred but not reported losses ; IBNR losses. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


elle est sinistrée, il est sinistré : a subi un sinistre. 


une sinistrée, un sinistré : celle, celui qui est victime d'une catastrophe naturelle ou d'un fait de guerre 
entrainant des dommages importants. 


une sinistrose : 


e une névrose consécutive à un sinistre, à un accident ; 

e tout état névrotique post-traumatique rebelle à la thérapeutique, toute conduite et revendication post- 
traumatique ; 

° un pessimisme excessif, une disposition négative qui porte à croire que rien ne s'arrangera, que tout 
sombrera dans la catastrophe et le désastre. 


Le mot sinistre est emprunté au latin sinister « gauche » (à comparer avec senestre) et « malheureux, fâcheux, 
perfide, funeste ». 


Le nom (un) sinistre a été emprunté deux fois (1 et 2) à l'italien sinistro « malheur », de l'adjectif sinistro 
(sinistre). 


une sinistralité (2) : la dominance latérale (œil, main, pied) qui s'exprime par la tendance spontanée et stable 
à commencer et à réaliser mieux et plus rapidement un comportement à gauche qu'à droite, par opposition à 
une dextralité, une droiterie. On lit aussi une gaucherie. 


Ce nom est dérivé du latin sinistra « la main gauche », le féminin de sinister « gauche », voir l'étymologie de 
senestre, selon le type latin sinistralitas où d'après l'anglais ainsi formé sinistrality attesté depuis 1852. 


une sinité : 


° le caractère chinois, d'une personne, d'un groupe de personnes, d'une institution ; 
e l'ensemble des traits qui constituent ce caractère. 


Ce nom est dérivé de sin(o)- qi représente Chine, chinois, avec le suffixe -ité (-té), peut-être sur le modèle de 
latinité, voir aussi : francité. 


un sink [Québec] : 


° un évier, souvent encastré dans un comptoir ou un plan de travail ; 
° un comptoir, la portion du comptoir entourant un évier. 


On lit aussi un signe. 


Ce nom vient de l'anglais, voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


sin(o)- tiré du latin tardif Sinae, le nom d'un peuple d'Extrême-Orient, transcrit du grec > lv a1, entre dans la 
construction de mots relatifs à la Chine. 


sino- peut signifier Chine, chinois. 
sino- peut aussi représenter sinien (sino-paléozoïque) ou sinus (sinocarotidien). 


voir : CNRTL. 


elle est sino-américaine, il est sino-américain : est relative, est relatif à la Chine et aux États-Unis. 


sino- représente Chine, chinois. 


elle est sino-balzacienne, il est sino-balzacien : a des caractères propres à la fois à la Chine, aux Chinois et à 
Balzac. 


sino- représente Chine, chinois. 


elle, il est sinoc ou cinoque, sinoque : est folle ou fou. 
une, Un sinoc où cinoque, sinoque : celle, celui qui parait fou. 


L'origine du mot sinoc ou sinoque est peu claire ; il est peut-être emprunté au savoyard sinoc « bille à jouer », 
sinoc « bille (de pierre où de marbre) » employé dans la langue militaire avec une évolution parallèle à celle de 
bille signifiant « tête », puis « niais ». 


une compression sinocarotidienne, une syncope sinocarotidienne, un réflexe sinocarotidien 


sino- représente sinus (1) (ci-dessous). 


elle est sino-coréenne, il est sino-coréen : est relative, est relatif à la Chine et à la Corée. 


sino- représente Chine, chinois. 


elle est sino-étrangère, il est sino-étranger : est relative, est relatif aux Chinois et aux personnes n'ayant pas 
la nationalité chinoise. 


sino- représente Chine, chinois. 


une, un sinographe : une personne qui écrit des ouvrages sur la Chine. 


sino- tiré du latin tardif Sinae, le nom d'un peuple d'Extrême-Orient, transcrit du grec > ri v a1, entre dans la 
construction de mots relatifs à la Chine. 


elle est sino-indienne, il est sino-indien : est relative, est relatif à la Chine et à l'Inde. 


sino- représente Chine, chinois. 


une alliance sino-ivoirienne 


sino- représente Chine, chinois. 


A. elle, il est sino-japonaise, il est sino-japonais : 


* est relative, est relatif à la Chine et au Japon ; 
° a certaines caractéristiques propres à ces pays. 


B. le sino-japonais : une prononciation ou un procédé de lecture résultant de la transposition d'un mot chinois 
ou d'une phrase chinoise en japonais. 


elle est sino-japonaise, il est sino-japonais : est propre à cette prononciation, à ce procédé de lecture. 


sino- représente Chine, chinois. 


elle est sino-latine, il est sino-latin : est relative, est relatif à la langue chinoise et au latin. 


sino- représente Chine, chinois. 


la sinologie : l'étude de la langue, de l'histoire, de la civilisation chinoises. 
une, un sinologue : une, un spécialiste de la Chine. 


sin(o)- tiré du latin tardif Sinae, le nom d'un peuple d'Extrême-Orient, transcrit du grec > r v ai, entre dans la 
construction de mots relatifs à la Chine. 


Dans certains contextes, la conjonction sinon (en un seul mot) signifie « à l'exception de, sauf, si ce n'est ». Ce 
sens peut parfois se rapprocher de voire ou de peut-être même. 

Dans d'autres contextes, la conjonction sinon signifie « autrement, dans le cas contraire, faute de quoi ». 

Ces deux sens de la conjonction sinon peuvent parfois entraîner une certaine confusion. En effet, dans certains 
contextes, sinon peut signifier tant « sauf » qu'« autrement », deux sens pourtant opposés. 

Le seul contexte dans lequel on peut utiliser si non, en deux mots, c'est lorsque cette expression est en 
opposition avec si oui, par exemple après une question, une hypothèse ou une alternative. On rencontre souvent 
ces deux formes dans des questionnaires. En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


La conjonction sinon signifie « si ce n'est » : je ne sais rien, sinon qu'il est venu ; tous l'aimaient, sinon comme 
un frère, au moins comme un ami. Elle peut aussi signifier « sans quoi, faute de quoi » : travaillez avec 
constance et application, sinon vous n'obtiendrez que de médiocres résultats. On ne doit pas ajouter à ces sens 
celui de « par ailleurs, d'autre part ». En savoir plus : Académie française. 


La conjonction sinon vient de la réunion de l'expression en ancien français se .. nun « excepté », composée de 
si et de non. 


une coopération sino-ougandaise 


sino- représente Chine, chinois. 


elle, il est sino-paléozoïque : est relative, est relatif au sinien et au paléozoïque. 


sino- représente le sinien. 


une, un sinophile : une personne qui aime la Chine, ce qui s'y rapporte. 
elle, il est sinophile : aime la Chine, ce qui s'y rapporte. 
une sinophilie : un gout, une sympathie pour la Chine, pour ce qui s'y rapporte. 


sino- tiré du latin tardif Sinae, le nom d'un peuple d'Extrême-Orient, transcrit du grec > r v a1, entre dans la 
construction de mots relatifs à la Chine. 


une, un sinophobe : une personne qui n'aime pas la Chine, ce qui s'y rapporte. 
elle, il est sinophobe : n'aime pas la Chine, ce qui s'y rapporte. 
une sinophobie : une aversion, une haine pour la Chine. 


sino- tiré du latin tardif Sinae, le nom d'un peuple d'Extrême-Orient, transcrit du grec > r v a1, entre dans la 
construction de mots relatifs à la Chine. 


elle, il est sinophone : parle le chinois. 


sino- tiré du latin tardif Sinae, le nom d'un peuple d'Extrême-Orient, transcrit du grec > ri v a1, entre dans la 
construction de mots relatifs à la Chine. 


un sinople : un émail vert dont l'écu est chargé, représenté en gravure par des hachures ou des traits 
diagonaux partant du chef de l'écu, de dextre à senestre. 


Ce nom est emprunté au latin d'époque impériale Sinopis (en grec © 1 v w ni 6) « terre de Sinope, sorte de terre 
rouge » du nom de la ville de Sinope (Sinope ou Sinopa), le port de Paphlagonie par où cette couleur parvenait 
en Occident ; la terminaison -ople s'explique peut-être par les formes déclinées de sinopis (sinopidis, sinopidem 
etc.). Ce nom a désigné d'abord la couleur rouge, puis par un changement de sens inexpliqué la couleur verte, 
peut-être est-ce lié à une intervention des deux couleurs dans un quelconque blason ? 


elle, il est sinoque ou cinoque, sinoc : est folle ou fou. 
une, un sinoque où cinoque, sinoc : celle, celui qui parait fou. 


L'origine du mot sinoc ou sinoque est peu claire ; il est peut-être emprunté au savoyard sinoc « bille à jouer », 
sinoc « bille (de pierre où de marbre) » employé dans la langue militaire avec une évolution parallèle à celle de 
bille signifiant « tête », puis « niais ». 


elle, il est sino-russe : est relative, est relatif à la Chine et à la Russie. 


sino- représente Chine, chinois. 


sino-shakespearien 


elle est sino-shakespearienne, il est sino-shakespearien : est relative, est relatif à la Chine et à Shakespeare, 
à son œuvre, à certaines caractéristiques de celle-ci. 


sino- représente Chine, chinois. 


le sino-tibétain : une famille de langues. 
une langue sino-tibétaine 


sino- représente Chine, chinois. 


elle, il est sino-soviétique : est relative, est relatif à la Chine et à l'U.R.S.S. 


sino- représente Chine, chinois. 


le sino-vietnamien ou sino-viêtnamien : une prononciation ou un procédé de lecture résultant de la 
transposition d'un mot chinois ou d'une phrase chinoise en vietnamien. 


elle est sino-vietnamienne ou sino-viêtnamienne, il est sino-vietnamien ou sino-viêtnamien : est relative, est 
relatif à cette prononciation, à ce procédé de lecture. 


sino- représente Chine, chinois. 


une sintérisation : 


e une fabrication de fer par agglomération ; 
e une réalisation d'objets par frittage de poudres plastiques. 


sintériser : agglomérer des poudres en chauffant pour produire un objet solide. 


ement, sinue 


une feuille (d'une plante) sinuée : une feuille découpée d'une manière sinueuse, une feuille dont les bords 
forment des angles arrondis peu profonds. 


sinuer : suivre un tracé, un parcours sinueux. 
sinueusement : d'une manière sinueuse. 
elle est sinueuse, il est sinueux : 


e  s'écarte de part et d'autre de la ligne droite en décrivant des courbes irrégulières ; 
° présente des courbes, une ligne ondulée ; 
° procède de façon indirecte ou détournée. 


un ulcère sinueux : un ulcère étroit, profond et tortueux. 
une sinuosité : 


e l'aspect, l'état, la qualité de ce qui est sinueux ; 
e ce qui est sinueux ; 
e une partie sinueuse de quelque chose. 


des sinuosités : 


° des démarches indirectes ou détournées ; 
e des manœuvres qui ne vont pas droit au but. 


Le verbe sinuer est dérivé de sinueux qui est emprunté au latin d'époque impériale sinuosus « courbé, recourbé, 
sinueux », dérivé de sinus (1). 


Le nom (une) sinuosité est un dérivé savant de sinueux, avec le suffixe -(i)té. 


un syndrome sinuaortique 


le nœud sinu-atrial : une partie du système de conduction du cœur. 


un sinus (1) : 


+ toute cavité développée à l’intérieur d’un organe, ou toute dilatation localisée d’un organe creux, quels 
que soient sa nature, son origine, son contenu et son rôle fonctionnel ; 
e une excavation, Un creux. 


un pneumosinus dilatans 
le trichosinus des coiffeurs : le trichogranulome des coiffeurs. 


en entomologie : un sinus péricardiaque ou sinus dorsal, un sinus périneural ou sinus ventral, un sinus 
périviscéral, un sinus vaginalis. 


une arythmie sinusale, une adénite sinusale, une lipomatose sinusale : qui se rapporte au sinus cardiaque ou à 
un sinus. 
il est sinusal, elles sont sinusales, ils sont sinusaux 


Le rythme cardiaque normal est dit sinusal car chaque contraction est déclenchée par une stimulation née dans 
le nœud sinusal. 


elle est intrasinusale, il est intrasinusal : est situé(e) dans le sinus du rein. 
elles sont intrasinusales, ils sont intrasinusaux 


une sinuscopie : un examen endoscopique d'un sinus. 


une sinusectomie : l'opération qui consiste à supprimer le sinus frontal en réséquant sa paroi antérieure et son 
plancher. 


une aplasie sinusienne : une absence de pneumatisation d'un sinus, le plus souvent frontal. 
une mucormycose sinusienne, un confluent sinusien postérieur 
une allergie naso-sinusienne, une polypose nasosinusienne 


une polypose rhinosinusienne 


une sinusite : une inflammation aigüe ou chronique de la muqueuse d'un sinus osseux, d'origine infectieuse ou 
liée à un désordre de la réaction inflammatoire. 


une pansinusite : une inflammation unilatérale ou bilatérale de l'ensemble des sinus de la face. 


un sinusoïde hépatique 


une cellule périsinusoïdale [en rapport avec sinus (1) ou sinus (2) ?] 


une compression sinocarotidienne, une syncope sinocarotidienne, un réflexe sinocarotidien 
Le nom (un) sinus (1) vient de ce mot latin « courbure, pli ; concavité, creux ». 


Le nom (un) sein vient du latin sinus « courbure, sinuosité, pli ; plis d'une voile de navire ; concavité ; golfe, 
anse ; pli de la toge en travers sur la poitrine (servant de poche, de bourse) », au figuré « la partie du corps 
couverte par ce pli de la toge : sein, poitrine ; poitrine (en tant que siège des pensées et des émotions) ; partie 
intérieure, cœur (d'une ville) >, en latin chrétien in sinum Abrahae « dans le sein d'Abraham », sinus ecclesiae « 
le sein de l'Église ». 


un sinus (2) : 

° une fonction trigonométrique ; 

e en savoir plus : CNRTL. 
elle est sinusoïdale, il est sinusoïdal : 

e est relative, est relatif à la sinusoïde ; 

e dont la courbe représentative en fonction du temps rappelle celle de la sinusoïde. 
elles sont sinusoïdales, ils sont sinusoïdaux 


une sinusoïde : une courbe ondulée périodique représentative de la fonction trigonométrique appelée sinus, 
employée notamment en physique pour représenter des phénomènes vibratoires. 


en sinusoïde : en zigzags, ens. 


un cosinus : le rapport entre la projection orthogonale d'un vecteur porté par un côté d'un angle sur l'autre 
côté, et ce vecteur. 


Le nom (un) sinus (2) est emprunté au latin médiéval sinus « sinus », traduit de l'arabe jayb « sinus », 
emprunté au sanskrit j! va- « corde d'arc ; en géométrie, corde d'un arc, sinus d'un arc », ou peut-être jya-, de 
mêmes sens. C'est probablement par confusion avec son homonyme jayb « ouverture d'un vêtement, poche » 
que l'on a traduit l'arabe jayb « sinus » par sinus en latin médiéval, à cause du sens que ce dernier avait en latin 
classique : « courbure, pli ; pli de la toge pouvant servir de poche ». 


ive 
un sinve : une personne bête, crédule, simple. 
affranchir un sinve : 


+  déniaiser une personne candide ; 
° pousser un honnête homme à voler. 


faire le sinve : avoir peur. 


elle, il est sinve : est bête, crédule, simple. 


L'origine de ce mot est peu claire, c'est peut-être une altération de sanve « moutarde sauvage »), sinve étant 
une appellation ironique signifiant proprement « fin comme moutarde, c'est-à-dire fort rusé ». 


Sion : 


e une des collines de Jérusalem ; 
e cette ville. 


le sionisme : le mouvement politique et religieux né de la nostalgie de Sion, permanente dans les consciences 
juives depuis l'exil et la dispersion, provoqué au 19ème siècle par l'antisémitisme russe et polonais, activé par 
l'affaire Dreyfus, et qui, visant à l'instauration d'un Foyer national juif sur la terre ancestrale, aboutit en 1948 à 
la création de l'Etat d'Israël. 


elle, il est sioniste : est relative, relatif, propre au sionisme. 


une, un sioniste : celle, celui qui adhère à ce mouvement. 


un antisionisme : un antisémitisme. 
une, un antisioniste 
elle, il est antisioniste 


Le nom (un) sionisme est emprunté à l'allemand Zionismus, un mot créé par l'écrivain Nathan Birnbaum (1864- 
1937, pseudonyme : Mathias Acher) en 1886, dérivé, au moyen du suffixe -ismus (-isme), de Zion « Sion, nom 
d'une des collines de Jérusalem, puis, par extension, de la ville elle-même » (en hébreu biblique Tsiyyon). 


° J'entends [s] : une suspicion, une succion, une inversion, une accession, une ambition, une réflexion. 
e J'entends [t] : une question. 
° J'entends [z] : une dérision, un chalazion. 


Noms se terminant par -sion ou -ssion : une accession ; une admission ; une agression ; une animadversion 
; une antéversion ; une appréhension ; une ascension ; une aspersion ; une autopropulsion ; une aversion ; une 
avulsion ; une bioconversion ; une bitension ; une cession ; une commission ; une compassion ; une 
compréhension ; une compression ; une compromission ; une compulsion ; une concession ; une concussion ; 
une confession ; une contorsion ; une conversion ; une convulsion ; une décompression ; une démission ; une 
dépossession ; une dépression, une détersion ; une détorsion ; une digression ; une dimension ; une 

discussion ; une dispersion ; une dissension ; une distension ; une distorsion ; une diversion ; une égression ; 
une émersion ; une émission ; une émulsion ; une excursion ; une éversion ; une expansion ; une explosion ; 
une expression ; une expulsion ; une extension ; une extorsion ; une extraversion ; une fission , une 
hypertension ; une hypotension ; une immersion ; une impression ; une impulsion ; une incompréhension ; une 
incursion ; une insoumission ; une intercession ; une intersession ; une interprofession ; une interversion ; une 
intromission ; une introversion ; une inversion ; une jussion ; une mansion ; une mission ; une mulsion ; une 
obsession ; une omission ; une oppression ; une passion ; une percussion ; une permission ; une perversion ; 
une possession ; une précession ; une préhension ; une prépension ; une pression ; une procession ; une 
profession ; une progression ; une propension ; une propulsion ; une pulsion ; une réadmission ; une recension ; 
une récession ; une reconversion ; une régression ; une réimpression ; une rémission ; une répercussion ; une 
répression ; une répulsion ; une rétorsion ; une réversion ; une révulsion ; une retransmission ; une rétrocession 
; une rétrogression ; une rétropropulsion ; une rétroversion ; une scansion ; une scission ; une sécession ; une 
séroconversion ; une session ; une soumission ; une submersion ; une succession ; une suppression ; une 
surcompression ; une surémission ; une surimpression ; une surpression ; une surtension ; une suspension ; 
une téléimpression ; une tension ; une torsion ; une transgression ; une transmission ; une ultrapression ; une 
version. 


Les noms dérivés de la famille de "mettre" se terminent par -mission (admettre, une admission) : 
admettre ; commettre ; compromettre ; démettre ; émettre ; mettre ; omettre; permettre ; réadmettre ; 
retransmettre ; soumettre ; transmettre. 


Mots se terminant par -sion où "s" (entre deux voyelles) se dit [z] : une abrasion ; une adhésion ; une 
allusion ; il est anticorrosion ; une autodérision ; une autotransfusion ; une circoncision ; une codécision ; une 
cohésion, une collision ; une collusion ; une concision ; une conclusion ; une confusion ; une contusion ; une 
corrasion ; une corrosion ; une décision ; une dérision ; une désillusion ; une dissuasion ; une division ; une 
éclosion ; une exclusion ; une effusion ; une électroérosion ; une élision ; une érosion ; une évasion ; une 


excision ; une extrusion ; une forclusion ; une fusion ; une illusion ; une implosion ; une imprécision ; une 
imprévision ; une incision ; une inclusion ; une incohésion ; une indécision ; une indivision ; une infusion ; une 
intrusion ; une invasion ; une lésion ; une mondovision ; une multidiffusion ; une occasion ; une occlusion ; une 
péritélévision ; une perfusion ; une persuasion ; une précision ; une prévision ; une profusion ; une provision ; 
une pultrusion ; une radiodiffusion ; une radiolésion ; une radiotélévision ; une réclusion ; une rediffusion ; une 
rescision ; une révision ; une stéréovision ; une subdivision ; une suffusion ; une supervision ; une surfusion ; 
une télédiffusion ; une télévision ; une transfusion ; une vision. 


un Sioux : un membre d'une peuplade indienne de l'Amérique du Nord comprenant autrefois plusieurs tribus 
peaux-rouges confédérées. 


le sioux : un ensemble de langues. 
c'est sioux, c'est drôlement sioux : c'est astucieux. 


Ce nom est tiré, par abréviation et corruption, de nadoweisiw « petit serpent », une appellation donnée par les 
Chippewa aux Sioux, qui s'appelaient eux-mêmes Dakotas. 


les siphlænigmatidés : une famille d'insectes éphémèroptères schistonates baétoïdes. 


les siphlonuridés : une famille d'insectes éphéméroptères schistonates (ou pisciformes) baétoïdes. On lit aussi 
les siphluridés. 


les siphlonuroïdes : une super-famille d'éphéméroptères dont le cycle de vie est annuel alors que chez les 
éphéméroïdes, le cycle est de deux ans. 


elle, il est siphoïde : est en forme de siphon. 
une bonde siphoïde : une fermeture hydraulique remplaçant le siphon des installations qui en sont dépourvues. 


un vase siphoïde : un appareil de fermeture permanente, à soupape et à piston, servant à introduire un liquide 
gazeux dans un récipient. 


Ce mot est formé de siph(o}- tiré de siphon et de -(o)ide. 


les siphomycètes : les champignons inférieurs dont l'appareil végétatif est un mycélium, dit siphoné, dépourvu 
de toute cloison transversale, constitué de siphons contenant un cytoplasme continu, avec de nombreux noyaux. 


On a lu aussi syphomycètes. 


Ce nom est formé de sipho- tiré de siphon et de -mycète(s). 


A. un siphon : une trombe marine. 


Mot ressemblant : un typhon, un cyclone tropical de la mer de Chine et, plus généralement du nord-ouest du 
Pacifique, provoquant de grandes dévastations. 


B. un siphon : 


e une installation permettant à une canalisation de franchir un obstacle, une dénivellation, ou de dévier le 
cours d'une source ; 


e une canalisation doublement coudée en forme de S, placée à la sortie des appareils et permettant 
l'évacuation d'eaux usées, tout en évitant la remontée d'air vicié des égouts et canalisations ; 
e une bouteille permettant la sortie du liquide sous pression ; 
° une structure en tube utilisée par les mollusques enfouis dans le sable pour pomper et rejeter l'eau ; 
voir : Office québécois de la langue française. 
un filament non cloisonné de champignon dit de type siphomycète où cœnocytique ; 
une cornicule, un organe tubulaire pair du dos de l'abdomen des pucerons sécrétant des phéromones ; 
e la tête, le cerveau. 


un siphon respiratoire : des filaments abdominaux chez les insectes ou les larves aquatiques à respiration 
aérienne, leur permettant d'accéder à l'air depuis leur milieu aquatique. 


un histosiphon : un pseudocanal formé, dans les tissus superficiels de l'hôte, par la solidification de la salive 
histolytique d'un ectoparasite. 


siphon- : voir le dictionnaire du CIRAD. 
Ce mot a aussi été écrit syphon. 


Ce nom est emprunté au latin siphon « pompe à incendie, petit tube (en grec © i @ w v « tube creux pour 
pomper un liquide, conduite d'eau, trombe d'eau >»), d'où en particulier l'ancien italien sifone « trombe » qui a 
été introduit dans les parlers français de l'Orient, d'où le premier sens « rencontre tumultueuse des vents, 
trombe », avant d'être employé au 17ème siècle par les marins au sens « trombe, nuage creux qui descend sur 
la mer en forme de colonne ». 


1. siphonal : voir siphonostome (ci-dessous). 


2. les siphonales : un ordre d'algues chlorophycées siphonées ayant joué un rôle géologique important jusqu'au 
tertiaire. 


Ce nom est dérivé de siphon, avec le suffixe -ales. 


les siphonaptères ou aphaniptères : les puces, des insectes de petite taille, holométaboles, hématophages 
dans les deux sexes à l'état adulte, vivant aux dépens de mammifères. Pour certains, les siphonaptères sont des 
mécoptères (mouches-scorpions) adaptés au parasitisme. 


elle est siphonée, il est siphoné : 


°e pour un animal, qui est muni(e) de siphons ; 
e en parlant de la structure de certains organismes (parmi les thallophytes) ou de certains organes, qui est 
dépourvu(e) de cloisons, ce qui maintient plusieurs noyaux dans un cytoplasme commun. 


Ce nom est dérivé de siphon, avec le suffixe -é. 


un siphonnage : l'action de siphonner. 


elle est siphonnée, il est siphonné : 


est vidé(e) avec un siphon ; 
a un comportement irraisonné ; 
est un peu folle ou fou. 


un siphonnement : le passage d'un liquide d'un vase à un autre, d'un niveau à un autre par l'intermédiaire d'un 
siphon ou d'un élément formant siphon. 


siphonner : 


e faire fonctionner un siphon ; 
e  transvaser un liquide au moyen d'un siphon. 


une siphonneuse, un siphonneur : celle, celui qui vole le contenu d'un réservoir de carburant. 


Le verbe siphonner est dérivé de siphon. 


les siphonogames : les plantes où la fécondation se fait par un tube. 
une siphonogame 


une siphonogamie : une fécondation par le tube pollinique. 


Ces noms sont formés de siphon, -0-, -game, -gamie. 


les siphonophores : des cnidaires cæœlentérés vivant en colonies. 
un siphonophore 


Ce nom est formé de siphon, -0-, -phore. 


un siphonostome : un poisson. 


les siphonostomes : les gastéropodes prosobranches monotocardes dont l'ouverture de la coquille est 
échancrée, cette échancrure pouvant se prolonger par un canal siphonal. 


On a lu aussi : syphonostome. 


un siphuncule : une cornicule, un appendice chez les pucerons. 


un sipo : le bois d'un arbre africain, employé comme succédané de l'acajou. 


Ce nom vient d'un mot de la Côte d'Ivoire. 


les siponcles : des animaux vermiformes comprenant une dizaine d'espèces. 


les sipunculiens : l'embranchement de vers cœlomates non segmentés exclusivement marins, répartis en treize 
genres (dont le genre sipunculus auquel appartiennent les siponcles), qui vivent enfouis dans le sable ou la vase 
et dont certaines espèces sont commensales ou parasites de mollusques ou de coquillages. 


Le nom (un) siponcle vient du latin sipunculus (variante de siphunculus, diminutif de sipho « siphon >»), repris en 
latin scientifique par Linné en 1767. 


sir : en Angleterre, un titre d'honneur qui précède le prénom et le nom de la personne désignée. 


Ce mot anglais, signifiant proprement « monsieur », est emprunté au français sire. 


un sirdar : un officier général anglais qui, en Égypte, commandait l'armée khédivale. 
un serdar : un chef militaire dans l'Empire ottoman et en Perse. 


Le second nom est emprunté au turc serdar « général en chef », et celui-ci au persan sardaär « chef, 
commandant » (sar « tête », dar « qui possède »). Le premier est emprunté à l'anglais sirdar, de même origine, 
attesté dans ce sens en 1898. 


le sire d'un fief : un seigneur féodal. 
sire : une façon de s'adresser à un roi, un empereur, ou, ironiquement, à un individu quelconque. 
un pauvre sire, un triste sire 


messire : un titre donné autrefois aux seigneurs de la plus haute noblesse, puis au seul chancelier de France, et 
qui devint une dénomination honorifique. 


sir : en Angleterre; un titre d'honneur qui précède le prénom et le nom de la personne désignée. 
une sirerie : une terre à laquelle était attaché le titre de sire qu'elle conférait au seigneur qui la détenait. 


Le nom (un) sire vient du latin populaire seior utilisé comme adresse, une forme contractée peut-être sous 
l'influence de maior, voir : majeur, du latin classique senior, lui-même un comparatif de l'adjectif senex « âgé, 
vieux ; vénérable », voir : seigneur. 


A. une sirène : 


° un être fabuleux, dont le haut du corps est celui d'une femme et le bas à partir de la taille est celui d'un 
poisson ; 

dans l'Odyssée d'Homère, un être fabuleux mi-femme, mi-oiseau appartenant aux divinités de la Mort ; 
une personne qui par un discours habile, charme, séduit ou endoctrine quelqu'un ; 

une femme ayant un très grand pouvoir de séduction ; 

un appel, un attrait irrésistible de quelque chose. 


B. une sirène : un genre de reptile batracien de la famille des sirénidés. 


les sirénidés : une famille de grands amphibiens urodèles sirénoïdes. 
un sirénidé 


les siréniens : de grands mammifères herbivores aquatiques comme le dugong et le lamantin. 


C. une sirène : 


° un appareil servant à évaluer la hauteur d'un son en déterminant le nombre de vibrations correspondant 
à un son donné ; 

° un appareil servant à produire un signal sonore très puissant, utilisé comme moyen d'appel ou d'alerte ; 
le bruit produit par une sirène. 


une sirène (de jeu) : [sports] un avertisseur sonore utilisé dans certains sports de salle pour signaler un arrêt ou 
une reprise de jeu. En anglais : buzzer. Journal officiel de la République française du 19/12/2010. 


siréner : faire retentir une sirène, produire un signal avec une sirène. 


je sirène, tu sirènes, il sirène, nous sirénons, vous sirénez, ils sirènent ; 

je sirénais ; je sirénai ; je sirènerai ou sirénerai ; je sirènerais ou sirénerais ; 

j'ai siréné ; j'avais siréné ; j'eus siréné ; j'aurai siréné ; j'aurais siréné ; 

que je sirène, que tu sirènes, qu'il sirène, que nous sirénions, que vous siréniez, qu'ils sirènent ; 
que je sirénasse, qu'il sirénât, que nous sirénassions ; que j'aie siréné ; que j'eusse siréné ; 
sirène, sirénons, sirénez ; aie siréné, ayons siréné, ayez siréné ; 

(en) sirénant. 


Le nom (une) sirène est emprunté au bas latin sirena, en latin siren « être fabuleux de la mythologie grecque », 
au figuré « qui chante agréablement », en grec Ze 1 p n° v « génies mi-oiseaux, mi-femmes qui dans l'Odyssée 


attirent par leurs chants les navigateurs et causent leur perte », au figuré « femme habile à séduire ». Le nom 
du reptile vient du latin zoologique siren. 


une sirerie : une terre à laquelle était attaché le titre de sire qu'elle conférait au seigneur qui la détenait. 


la Sirerie de l'Esparre, la Sirerie de Pons. 


un sirex : un nom vernaculaire et genre d'hyménoptères symphytes, le type de la famille des siricidés, dont les 
larves vivent sur les conifères et y creusent des galeries. 


les siricidés [en anglais : horntails wasps, wood-wasps] : la famille d'insectes hyménoptères symphytes 
siricoïdes dont le genre Sirex est le type. 


les siricoïdes : la super-famille d'insectes hyménoptères regroupant les familles des anaxyelidés, des siricidés, 
des syntexidés et des xiphydriidés. 


Le mot du latin scientifique sirex a été créé par Linné. 


un sirli : 


° un genre d'oiseau passériforme de la famille des alouettes ; 
° un oiseau appartenant à ce genre. 


Ce nom vient d'une onomatopée formée d'après le cri de l'oiseau, Buffon rapproche ce nom de celui du « shirlée 
de M. Edward », de l'anglais to shrill, shirl « pousser un cri perçant, avoir un son aigu, strident ». 


une, un sirloin [Québec] : 


° une surlonge (dans la coupe de viande nord-américaine) ; 
e un steak pris dans la surlonge. 


un steak sirloin 


On trouve les variantes graphiques d'après des prononciations populaires : serlingue, sirouane, sirouenne, 
sarlagne, etc. 


Ce nom vient de l'anglais, voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


un sirocco où siroco : 


° un vent du sud chaud et sec venant du Sahara et qui souffle en Afrique du Nord et en Méditerranée 
occidentale ; 
e une manifestation de ce vent. 


Ce nom est emprunté à l'italien scilocco « vent de sud-est », et celui-ci soit à l'arabe maghrébin s /6q (en arabe 


Salüq, Suläq, s aläk, $ulük) « vent de sud-est », soit à l'arabe $urüq « lever du soleil ; est », dérivé du verbe 
Saraga « se lever (s'agissant du soleil) ». 


le sirolimus ou la rapamycine : un immunosuppresseur sélectif. 


sirop, siroper, siroperie, siropier, siroter, siroteur 
A. un sirop : 


° une solution de sucre dans l'eau à une concentration voisine de la saturation et d'aspect visqueux, que 
l'on prépare à froid ou que l'on fait cuire jusqu'à consistance voulue, servant de base à diverses 
préparations ; 

e ce qui y ressemble par la composition et/ou la consistance ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


siroper : prendre une consistance de sirop. 


B. Belgique. 
un sirop : une sorte de marmelade très consistante faite à partir de jus de pommes, de poires, de betteraves ; 


une siroperie : un établissement où l'on fabrique du sirop, un résidu sirupeux obtenu à partir de la cuisson de 
jus de fruits ou de betteraves, sans addition de sucre. 


une siropière, un siropier : une fabricante, un fabricant de sirop. 


siroter : 


e boire à petites gorgées, lentement, en faisant durer le plaisir ; 
° boire habituellement et exagérément des boissons alcoolisées. 


siroter de l'argent : le dépenser en boissons. 


une siroteuse, un siroteur : celle, celui qui aime à siroter, à prendre des boissons alcoolisées. 


elle est sirupée : est enduite, tachée de sirop ; il est sirupé : est enduit, taché de sirop. 
elle est sirupeuse, il est sirupeux : 


e a l'aspect, la consistance du sirop de sucre, ou parfois sa saveur ; 

° rappelle le sirop par sa douceur affectée, sa fadeur ou sa banalité écœurante ; 

° pour une production artistique et/ou intellectuelle, est facile, mièvre jusqu'à devenir écœurante ou 
écœurant. 


Le nom (un) sirop est emprunté au latin médiéval siroppus, siruppus, syrup(p)us et celui-ci à l'arabe Saräb « 
boisson ; sirop ». 


Le verbe siroter est dérivé de sirop (les mots en -0/-op étant assimilés à ceux en -ot) ou avec le suffixe -oter. 


Le mot sirupeux est un dérivé savant du latin médiéval et scientifique sirupus « sirop », avec le suffixe -eux. 


sirtaki 
un sirtaki : une danse populaire grecque. 


Ce nom vient du mot grec de même sens popularisé en France par le film de M. Cacoyannis, Zorba le Grec, sorti 
en 1965. 


sirupé, sirupeux 


sirupé, sirupeux : voir ci-dessus. 


sirvente, sirventès 


un sirvente ou sirventès : un poème à caractère satirique, politique ou moral que chantaient en Provence les 
troubadours des 12ème et 13ème siècles. 
un serventois : une chanson politique ou satirique pratiquée par les trouvères. 


Le nom (un) sirvente ou sirventès est emprunté à l'ancien provençal sirventes de même sens, du milieu du 
12ème siècle, dérivé de sirven(t) « serviteur » du latin serviens, servientis, voir : sergent, non parce que le 
poème était composé par un sirven « serviteur armé » en l'honneur et au profit de son seigneur), mais peut-être 


par allusion au lien hiérarchique qui l'unissait à la canso (un genre supérieur dans la hiérarchie de la poésie 
provençale des troubadours) dont il serait issu. 


être sise, être sis : être situé(e). 


Cet adjectif vient du participe passé de seoir « être situé », du latin médiéval sedere « être situé », du latin 
classique sedere « être assis ; se tenir ». 


un sisal : 


° un agave d'Amérique et de Malaisie dont la feuille fournit des fibres textiles très employées en chapellerie 
et en corderie ; 
° une fibre textile tirée de cette plante. 


des sisals 
un agave sisal 
en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


Ce nom vient de celui de Sisal, la ville du Mexique d'où cette matière était exportée. 


langage enfantin ou familier. 
faire sisite : s'assoir. 
On a lu aussi sissite. 


Ce mot est un redoublement hypocoristique du participe passé du verbe seoir au sens ancien de « s'assoir ». 


L'Académie des Sciences a décidé en mars 1967 d'adopter la forme sism- pour tous les dérivés de séisme, tout 
en conservant l'orthographe de séisme, consacrée par l'usage. Voir aussi : Parler français. 


elle est séismale ou sismale, il est séismal ou sismal : est relative, est relatif aux séismes. 
une ligne sismale : la ligne qui suit l'ordre d'ébranlement dans un séisme. 

elles sont séismales ou sismales, ils sont séismaux ou sismaux 

un séisme : 


°e un ensemble de secousses du sol généralement dues à la rupture soudaines des roches sous l'influence 
des forces tectoniques au niveau d'un foyer situé plus ou moins profondément au sein de la croute 
terrestre ; 

° un phénomène de cette nature ressenti par la population, soulevant l'émotion et pouvant prendre des 
allures de catastrophe. 


un macroséisme : une secousse sismique décelable par l'homme sans instrument de détection. 


un microséisme : une secousse sismique très faible. 


une sismicienne, un sismicien : une, un spécialiste en prospection sismique. 
une séismicité ou sismicité : 
e le caractère sismique d'un lieu ; 


e le degré de fréquence et d'intensité des séismes en un point, en une région du globe ; 
e la répartition géographique des séismes pour une période donnée et en fonction de leur intensité. 


elle, il est séismique où sismique : 


est relative, est relatif à un séisme, aux séismes, à leurs mécanismes ; 
où se déroulent des séismes ; 

est sujette ou sujet aux séismes ; 

a certains caractères propres aux séismes, à leurs manifestations ; 

est relative, est relatif à la méthode sismique. 


la (méthode ou prospection) sismique : un ensemble de procédés consistant à émettre des signaux à la surface 
du sol et à étudier, à l'aide d'appareils, la propagation, la réfraction, la réflexion des ondes qui en résultent et qui 
donnent des renseignements sur la structure, sur la nature des roches de la zone observée. 


une sismique répétitive : [pétrole et gaz / production] une succession de levés sismiques bidimensionnels ou 
tridimensionnels effectués en un même site au-dessus d'un gisement, de manière à observer les déplacements 
éventuels des fluides dans le sous-sol. S'agissant de levés tridimensionnels, on parle aussi, dans le langage 
professionnel, de « sismique 4D », le temps constituant la quatrième dimension. En anglais : time-lapse seismic. 
Journal officiel de la République française du 25/04/2009. 


elle, il est asismique ou aséismique : ne présente pas d'activité sismique. 


une méthode géoséismique ou géosismique : fondée sur l'étude des ondes émises en profondeur par une 
explosion. 


une ligne, une (courbe) isoséiste ou isosiste : réunissant les points où l'intensité d'un séisme a été la même. 
elle, il est macrosismique ou macroséismique : est relative, est relatif à un macroséisme. 
elle, il est microséismique où microsismique : est relative, est relatif à un microséisme. 


elle, il est parasismique : est destiné(e) à protéger des effets d'un séisme. 


une sismodétection : une détection des ondes sismiques qui se propagent dans le plancher sous-marin. 
elle, il est séismogénique où sismogénique : cause les séismes. 


un séismogramme ou sismogramme : un tracé des mouvements de l'écorce terrestre. 


un séismographe ou sismographe : un appareil destiné à enregistrer les séismes, les vibrations de l'écorce 
terrestre ou lunaire ainsi que les secousses du sol provoquées volontairement. 


une séismographie où sismographie : une technique d'enregistrement des séismes à l'aide de sismographes. 


elle, il est séismographique ou sismographique : est relative, est relatif à la sismographie, au sismographe. 


la séismologie ou sismologie : la science qui a pour objet l'étude des séismes ainsi que de toute vibration de 
l'écorce terrestre ou de secousses provoquées volontairement et de ce que ces phénomènes révèlent de la 
structure de la Terre. 


une sismologie stellaire : [spatiologie - astronomie / astrophysique] une étude des modes de vibration ou de 
pulsation des étoiles, notamment en vue d'approfondir la connaissance de leur structure et de leur dynamique 
internes. La sismologie stellaire se fait au moyen de l'observation des fluctuations des émissions 
électromagnétiques des étoiles. En anglais : stellar seismology. Voir aussi : astrosismologie, héliosismologie. 
Journal officiel de la République française du 30/01/2005. 


une héliosismologie : une astrosismologie du Soleil, qui étudie notamment les modes d'oscillation de pression 
et de gravité de la matière solaire. 


elle, il est séismologique ou sismologique : est relative, est relatif à la sismologie. 


une, un séismologue ou sismologue : une, un spécialiste en sismologie. 


un séismomètre où sismomètre : un appareil détectant les mouvements du sol sans les enregistrer et 
constituant généralement un sous-ensemble du sismographe. 


une sismométrie : une étude, une mesure des séismes, de leurs mécanismes, des phénomènes qui les 
accompagnent. 


elle, il est séismométrique ou sismométrique : est relative, est relatif à la sismométrie, au sismomètre. 


une séismonastie : une nastie due à un choc. 


un séismoscope ou sismoscope : un instrument indiquant seulement l'apparition d'une vibration de la terre. 


un sismosondage : une opération de la prospection sismique profitant de la présence d'un forage dans la 
région explorée. 


une séismotectonique ou sismotectonique : une étude des rapports entre la tectonique et la sismicité [dans 
une région donnée. 


elle, il est séismotectonique ou sismotectonique : est relative, est relatif à cette étude. 


une séismothérapie ou sismothérapie : un traitement consistant en vibrations très rapides, régulières, de 
faible amplitude, imprimées à tout l'organisme ou à une de ses parties, avec la main ou à l'aide d'appareils 
spéciaux ; un traitement utilisé en psychiatrie et consistant à provoquer des chocs, des états convulsifs chez un 
malade par passage d'un courant électrique dans le cerveau ou par injection d'un produit chimique ; un 
électrochoc. 


Le nom (un) séisme ainsi que sism(o)-, séism(o)- sont empruntés au grec 6 € 1 OH 0° G « secousse », plus 
particulièrement « tremblement de terre », dérivé de © € l w « secouer, ébranler ». 


un sison : un genre de plantes de la famille des ombellifères. 


Ce nom est emprunté au grec © lo w V, une variante de © | v w v qui désignait une plante répandue en Syrie, 
peut-être le Faux-Amome (voir : amome), en latin sinon, sinonis, avec la variante siso, sisonis. 


une sissonne ou un pas de sissonne : un saut de danse. 


Ce nom vient de celui de François César de Roussy, comte de Sissonne, qui passe pour en être l'inventeur. 


elle est sissonnaise, il est sissonnais : est de Sissonne, une commune en France. 
une Sissonnaise, un Sissonnais 


un sistens, des sistentes : dans le cycle de développement des hémiptères aphidoïdes adelgidés, les formes 
exilées aptères qui subissent une diapause au premier stade larvaire. 


un sister-ship où sistership : un navire construit à l'identique d'un autre. 
des sister-ships : des navires jumeaux. 


L'anglais sister ship, composé de sister « sœur », et ship « bateau », attesté depuis 1840, correspondrait au 
français bateau frère. 


un sistre : un instrument à percussion. 


Ce nom vient du latin sistrum, de même sens, emprunté au greco£gi oOTpo v. 


un sisymbre : une plante dont une variété le sisymbre officinal ou herbe aux chantres, vélar, était utilisée pour 
ses propriétés médicinales contre l'enrouement. 


en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


Ce nom est emprunté au latin sisymbrium, du grec o1ou" HBp1ov de même sens, à comparer avec les 
formes savantes sisymbrion (1545) et sisymbrium (1549). 


un sisypkhe : 


° une personne vouée à une tâche surhumaine, à un labeur stérile ou qui semble ne pouvoir aboutir à rien 
de positif ; 
e uninsecte coléoptère qui, comme le scarabée sacré, roule une pilule d'excréments. 


Ce nom vient de Sisyphe, un personnage de la mythologie grecque, (en latin Sisyphus, en grec? 'ouwo c)fils 
d'Éole, condamné par Hadès à rouler perpétuellement un énorme rocher jusqu'en haut d'une montagne, d'où il 
retombait sans cesse. 


les sisyridés [en anglais : spongillaflies, spongeñflies] : une famille de névroptères hémérobiiformes osmyloïdes 
à antennes grêles et ailes nervurées. 


un sitar : un instrument de musique à cordes. 
une, un sitariste : celle, celui qui joue de la sitar. 


Le nom (un) sitar vient d'un mot hindi. 


un sitaris : un insecte. 


Ce nom est emprunté au latin zoologique sitaris de même sens, formé sur le grec o 1 T a p10 v « un peu de blé, 
de nourriture », dérivé de of Toc « blé » d'où « pain ; nourriture ». 


un sitatunga : une antilope des savanes africaines, de la taille d'un grand chevreuil, au pelage brun roux et 
beige, aux longues cornes carénées légèrement spiralées (uniquement chez le mâle) qui vit seule, en couple ou 
en petites hardes. On lit aussi un guib d'eau. 


Ce mot africain, notamment du swahili d'où l'anglais l'a emprunté sous la forme situtunga attestée depuis 1881, 
est également relevé au Bénin, en Côte-d'Ivoire, au Sénégal et au Togo (situtonga, sitatunga, situtunga). 


[en anglais : sitcom] une comédie de situation : une comédie de mœurs en plusieurs épisodes autonomes et 
comportant des personnages récurrents. 


° un paysage considéré du point de vue de l'aspect, du pittoresque, de l'esthétique ; 

e la configuration d'un lieu ou d'un terrain ; 

e un emplacement, un lieu ; 

e autres sens : CNRTL ; 

e  [télécommunications - informatique / internet] un ensemble de documents et d'applications placés sous 
une même autorité et accessibles par la toile à partir d'une même adresse universelle. Un site de la toile 
peut être inclus dans un site plus important. En anglais : web site ; web-site ; website. Voir aussi : 


adresse universelle, blogue, page d'accueil, portail. Journal officiel de la République française du 
08/12/2002. 


un site touristique : Géoconfluences. 
un site historique : Office québécois de la langue française. 
in situ : 


e dans son cadre naturel ; 
° à sa place normale, habituelle. 


L'emploi du mot site peut parfois poser problème. En effet, dans certains des sens qu'on lui donne, site est 
déconseillé parce qu'il s’agit d’un emprunt à l'anglais. 

En français moderne, le nom site a deux significations générales. La première, « configuration d’un lieu 
caractérisée par ses qualités esthétiques », a engendré des locutions comme site touristique, site protégé, site 
classé, site naturel et site pittoresque. 

Le deuxième grand sens de site correspond à l’idée d’un lieu, d’un terrain considéré du point de vue de sa 
configuration géographique et de son utilisation par l'humain. Le mot entre ainsi dans la composition de termes 
comme site archéologique, site astronomique, site de lancement, site d'enfouissement, site de plongée, site 
d'observation, site historique, site industriel et site patrimonial. 

Par extension de sens, site s’est répandu dans de nombreux domaines au sens large d’« emplacement, zone », 
sans valeur géographique. On le trouve par exemple dans site de nidification (écologie. angle de site (artillerie. 
site de liaison (biologie. et site propre (transport. Il connaît également divers emplois dans le vocabulaire de 
l'informatique (site Web, site transactionnel, etc... 

Sous l'influence de l'anglais, le mot site en est venu à prendre le sens très général de « lieu, endroit ». Cet 
emploi a fait l’objet de nombreuses critiques depuis longtemps. Bien qu'il soit largement répandu, il demeure 
déconseillé. En effet, un site, conformément au deuxième sens du mot, doit être considéré du point de vue de 
son utilisation par l'humain, de sa vocation. Ainsi, on pourra remplacer site par endroit ou lieu, ou encore, selon 
le contexte, par terrain, ville, chantier, centre, emplacement, situation, etc. 

En savoir plus : Office québécois de la langue française 


économie et gestion d'entreprise : 


un site de commerce entre particuliers, un site de courtage en ligne, un site de location en ligne, un site de 
vente aux enchères, un site de vente directe, un site de vente en ligne, un site de vente privée : Vocabulaire du 
commerce électronique (Office québécois de la langue française). 


un site d'emplois : [emploi et travail] un site interactif de la toile qui met en ligne des offres et des demandes 
d'emplois et permet aux demandeurs d'emploi et aux recruteurs d'entrer en relation. En anglais : job board. 
Journal officiel de la République française du 18/03/2011. 


un site de marché : un site informatique d'échange de données relatives à un domaine d'activité économique 
déterminé. En anglais : e-market place. Journal officiel de la République française du 30/01/2005. 


sports : 


un site (de pratique) : un site offrant des conditions particulièrement favorables à la pratique d'un sport de 
pleine nature. En anglais : spot. Voir aussi : site VTT. Journal officiel de la République française du 25/05/2008. 


un site VTT ou un cycloparc : un site aménagé pour la pratique du vélo tout-terrain. En anglais : bike park. 
Voir aussi : site de pratique, vélo tout-terrain. Journal officiel de la République française du 10/01/2020. 


un site à rouleaux de bord où un rouleau de bord : [sports / sports de glisse - sports nautiques] un site de 
pratique où se rencontrent des rouleaux de bord. En anglais : shore break. Voir aussi : rouleau de bord, site de 
pratique. Journal officiel de la République française du 15 décembre 2022. 


un site à rouleaux de cap ou un rouleau de cap : [sports / sports de glisse - sports nautiques] un site de 
pratique où se rencontrent des rouleaux de cap. En anglais : point break. Voir aussi : rouleau de cap, site de 
pratique. Journal officiel de la République française du 15 décembre 2022. 


un site à rouleaux de récif où un rouleau de récif : [sports / sports de glisse - sports nautiques] un site de 
pratique où se rencontrent des rouleaux de récif. En anglais : reef break. Voir aussi : rouleau de récif, site de 
pratique. Journal officiel de la République française du 15 décembre 2022. 


un site à rouleaux sur sable où un rouleau sur sable : [sports / sports de glisse - sports nautiques] un site 
de pratique où se rencontrent des rouleaux sur sable. En anglais : beach break. Voir aussi : rouleau sur sable, 
site de pratique. Journal officiel de la République française du 15 décembre 2022. 


biologie : 


un site COS : [génie génétique - virologie] un site correspondant aux extrémités cohésives du génome du 
phage lambda. COS est l'abréviation de « cosmide ». En anglais : COS site. Voir aussi : cosmide. Journal officiel 
de la République française du 22/09/2000. 


un site d'initiation de la transcription : [génie génétique] le point précis où commence la transcription d'un 
gène. En anglais : transcription initiation site. Voir aussi : activateur, initiation, protéine de liaison avec la boîte 
TATA, unité de transcription. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un site de branchement : [biochimie et biologie moléculaire] une séquence de l'ARN prémessager qui signale 
la présence d'un intron. En anglais : branch site. Voir aussi : ARN prémessager, intron. Journal officiel de la 
République française du 06/07/2008. 


un site de polyclonage ou un site de clonage multiple : [biochimie et biologie moléculaire] une courte 
séquence d'ADN d'un vecteur, qui contient un ensemble de sites de restriction uniques pouvant être utilisés pour 
le clonage de divers ADN. En anglais : polylinker. Voir aussi : site de restriction, vecteur. Journal officiel de la 
République française du 18/09/2011. 


un site de restriction : [génie génétique] une séquence d'ADN, cible d'une enzyme de restriction. En anglais : 
restriction site. Voir aussi : carte de restriction, polymorphisme de site de restriction, restriction, site de 
polyclonage. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un site de séquence ciblée ou une séquence ciblée : [biochimie et biologie moléculaire] : une courte 
séquence, présente de façon unique dans un génome, qui peut être facilement reproduite par amplification en 
chaîne par polymérase. En anglais : sequence-tagged site ; STS. Voir aussi : amplification en chaîne par 
polymérase. Journal officiel de la République française du 18/09/2011. 


un (site) accepteur d'épissage : [biochimie et biologie moléculaire] l'extrémité d'un exon, notée 5', où 
s'achève l'excision d'un intron, avant l'épissage. En anglais : splice acceptor site ; splice acceptor. Voir aussi : 
épissage, intron, site donneur d'épissage. Journal officiel de la République française du 06/07/2008. 


un (site) donneur d'épissage : [biochimie et biologie moléculaire] l'extrémité d'un exon, notée 3", où 
commence l'excision d'un intron, avant l'épissage. En anglais : splice donor site ; splice donor. Voir aussi : 
épissage, intron, site accepteur d'épissage. Journal officiel de la République française du 06/07/2008. 


environnement : 


un site naturel de compensation écologique ou un site de compensation : [économie générale] une 
réserve foncière d'habitats naturels ayant bénéficié d'une opération de sauvegarde, de réhabilitation ou de 
restauration écologiques de la part d'un opérateur de compensation écologique pour être proposés 
ultérieurement à des maîtres d'ouvrage qui doivent compenser les dommages causés à l’environnement par 
leurs projets. Un site naturel de compensation écologique doit présenter des fonctions écologiques équivalentes 
à celles de la zone endommagée ; il peut se trouver à proximité ou à distance des zones qui subissent les 
dommages. On trouve aussi le terme « banque d'actifs naturels », qui n’est pas recommandé. En anglais : 
habitat banking. Voir aussi : compensation écologique, opérateur de compensation écologique, ratio de 
compensation écologique. Journal officiel de la République française du 16/10/2019. 


transports : 


un site propre : [transports et mobilité / transport terrestre] une emprise affectée exclusivement à l'exploitation 
de lignes de transport. En anglais : exclusive lane ; exclusive way. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


Une infrastructure en site propre est une infrastructure réservée à un usage dédié et non partagée. Dans le cas 
d'un tramway ou d'un bus par exemple, les véhicules roulent sur une voie interdite ou inaccessible aux autres 
véhicules (voitures notamment). Le site propre est l'une des caractéristiques du bus à haut niveau de services 
(BHNS). Une voie verte est un exemple d'infrastructure en site propre sécurisée et dédiée aux mobilités douces. 
En savoir plus : Géoconfluences. 


un site-témoin : [spatiologie-télédétection spatiale] En anglais : test site. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


Le nom (un) site est emprunté au latin situs « emplacement, situation », dérivé de sinere « poser, installer ». 
Pour le sens « configuration propre d'un lieu », il est probablement emprunté à l'italien sito « situation, lieu ». 


un sit-in : une manifestation contestataire non violente consistant à occuper un lieu public en s'asseyant par 
terre en groupes. 


Ce nom est emprunté au nom anglais sit-in, de to sit in « prendre place en un lieu, s'installer >», désignant 
l'occupation des locaux par des employés en grève (1937) et l'occupation des sièges par mesure de protestation 
dans un établissement pratiquant la ségrégation raciale aux Etats-Unis (1960), le terme s'est répandu à la suite 
des mouvements de protestation dans les universités américaines dans les années 1960. 


une sitiomanie : un besoin pathologique impérieux d'ingestion alimentaire, surtout rencontré dans les 
psychoses bipolaires. 


une sitiophobie : un refus pathologique de nourriture, total ou concernant certains aliments. 


Ces noms sont formés avec le grec sition « aliment ». 


un sitka : une fourrure de renard rouge teinte et repiquée de blanc avec des poils de blaireau. 


Ce nom vient de celui d'une ville de l'Alaska. 


un sitogoniomètre : un instrument servant à mesurer les angles de site, les distances angulaires. 


Ce nom est composé de site et de goniomètre. 


une sitologie : une étude des sites, des paysages, de la configuration des lieux. 
une, un sitologue : une, un spécialiste de l'étude et de la conservation des sites naturels. 


Ces noms sont composés de site et -logie, -logue. 


un sitostérol : le stérol le plus répandu dans le règne végétal, chez les végétaux supérieurs, utilisé dans le 
traitement de l'hyper-cholestérolémie. 


une sitostérolémie : une maladie héréditaire. 
une bêta-sitostérolémie : une affection. 


Le nom (un) sitostérol est composé de sito- issu du grec « blé » et de stérol. 


A. si tôt : 
e de si bonne heure ; 
e sivite ; 
° dans un délai tellement court. 


On a lu sitôt pour si tôt. 


B. sitôt : aussitôt, dans l'instant même. 
pas de sitôt : pas avant un long moment. 
sitôt que : aussitôt que, dès que. 

sitôt dit, sitôt fait 


Cet adverbe est composé de si et tôt. 


Il faut éviter d'utiliser si tôt, en deux mots, pour l’adverbe sitôt, en un seul mot, qui signifie « aussi rapidement, 
aussitôt que, dès que ». 

L'expression pas de sitôt signifie « pas avant longtemps » et ne s'utilise que dans des tournures négatives. 

Pour sa part, si tôt, en deux mots, signifie « de si bonne heure » et s'oppose à si tard. 

En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


La famille des sittidés (sittelles) fait partie de l'ordre des (oiseaux) passériformes (les passereaux). 
On a lu aussi une sittèle. 


Le nom (une) sittelle ou sittèle est dérivé du latin zoologique sitta « oiseau », en grec ol TT n « sorte de pie ou 
de pivert », avec le suffixe -elle. 


elle, il est situable : peut être situé(e). 
elle, il est insituable : ne peut pas être situé(e), placé(e), classé(e). 


Le mot situable est dérivé situer, avec le suffixe -able. 


une situation : 


la place, la position qu'occupe une chose dans l'espace et que détermine son environnement ; 
l'ensemble des conditions matérielles ou morales dans lesquelles se trouve une personne ; 

la position, le rang, l'importance qu'occupe une personne dans la société ; 

un emploi rémunéré, stable, et généralement bien considéré ; 

l'ensemble des conditions politiques, économiques, sociales, militaires, etc. dans lesquelles un pays, une 
collectivité se trouvent à un moment donné ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


Une certaine langue technocratique, on l'a vu, semble oublier nos prépositions mais ce n'est hélas pas le seul 
grief que l’on puisse lui faire. Elle a aussi la fâcheuse habitude d'ajouter des mots qui ne semblent pas avoir 
d'autre utilité que de donner une manière de vernis scientifique aux propos tenus. C'est ainsi que les locutions 
au chômage ou en chômage sont fréquemment remplacées par en situation de chômage. Peut-être y a-t-il une 
volonté de ne pas dire il est chômeur et de ne pas faire de ce nom une qualité inhérente à tel ou tel ; mais dans 
ce cas, ajouter en situation de est inutile puisque chômage désigne déjà un état, une situation. Notons qu'en 
situation de... se rencontre aussi avec une valeur euphémistique dans la locution en situation de handicap, 
employée de plus en plus en lieu et place de l'adjectif handicapé. Académie française. 


Les noms français et anglais situation sont homographes et ont de nombreux sens communs, mais l'anglais 
situation peut aussi signifier « problème » ou « crise ». Ces aléas sont communs à toutes les nations et, pour y 
faire face, chacune a ses méthodes, bien souvent semblables, mais portant des noms différents : situation room 
outre-Manche et outre-Atlantique, « cellule de crise >» ou « conseil de crise >» en France. En attendant qu'il soit 
prouvé que l'emploi de cette locution anglaise, ou de sa forme abrégée sit’room, contribue à une résolution plus 
rapide des problèmes, on s'efforcera de préférer à l’une ou l’autre de ces locutions les termes français en usage. 
Académie française 


elle est situationnelle, il est situationnel : est relative, relatif, propre à une situation donnée. 


Le nom (une) situation est dérivé de situer, avec le suffixe -ation. 


le situationnisme : un mouvement anarchiste international qui lutte contre les structures actuelles de la 
société. 

elle, il est situationniste : appartient au situationnisme ou se reconnait dans ce mouvement. 

une, un situationniste : une personne se réclamant du situationnisme. 


Ces mots sont dérivés de situation. 


elle est située, il est situé : 


° occupe dans un ensemble défini, et par rapport à certains repères, une place précise ; 
e témoigne de sentiments élevés. 


situer : 
° établir la place qu'occupe une chose dans l'espace ; 
e mettre en un lieu, disposer, établir dans une certaine position ; 
° établir la place qu'occupe une chose dans le temps ; 
° définir, préciser de façon concrète ou abstraite la forme, le contenu d'une chose ; 
e établir la place que tient une personne dans un ensemble hiérarchique, social, politique, etc. ; 
° déterminer les limites dans lesquelles s'inscrit l'activité d'une personne. 
se situer : 


e trouver sa place dans des limites spatiales ou temporelles ; 
e prendre, se donner telle ou telle place ; 
° se définir, préciser sa position à l'égard des engagements que tout homme est censé prendre dans sa vie. 


elles se sont situées, elles sont situées. 
elles se sont situé les accès, elles ont situé leurs accès, elles se les sont situés. 


Le verbe situer est emprunté au latin médiéval situare « placer en un lieu, établir, assigner », dérivé du latin 
classique situs « situation ». 


un sium : le nom scientifique de la berle et du chervis, des plantes. 


Ce mot latin est emprunté au grec © i o v de même sens. 


le shivaïsme ou sivaïsme : 


e une des principales formes de culte divin de l'hindouisme tenant Shiva pour l'être suprême ; 
° les doctrines, spiritualités et pratiques ascétiques relevant de ce culte. 


On a lu aussi le civaïsme. 
la tradition shivaïte ou sivaïte : qui appartient au shivaiïsme. 
une, un shivaïte ou sivaïte : 


°e une, un adepte du shivaïsme ; 
e une adoratrice, un adorateur de Shiva. 


On a lu aussi sivaïste. 


Ce nom est dérivé de celui du dieu hindou Civa, avec le suffixe -isme. 


un sivapithèque : le genre de singe anthropoïde asiatique de la fin du Miocène considéré comme le type 
représentatif des pongidés actuels. 


Ce nom est emprunté au latin scientifique sivapithecus, lui-même formé de siva-, par troncation de sivalik ou 
siwalik désignant une chaine de montagnes de l'Inde, employé dans la formation de mots désignant certains 
fossiles du tertiaire miocène de l'Inde, et de pithecus (voir l'étymologie de pithèque). 


Le mot six a trois prononciations : [si] devant une voyelle ou un h aspiré, [sis] sans faire de liaison, [siz] devant 
une voyelle ou un h muet. 


A. [si] comme ci / scie / si / sis / s'y : 


les six jours, les six pays 
six-cents : 600. 

six-mille : 6 000. 
soixante-six-mille : 66 000. 


B. [sis] comme système : 


un, deux, trois, quatre, cinq, six : 6. 
le ou la six : le sixième ou la sixième. 
les six 

soixante-six : 66. 

soixante-mille-six : 60 006. 


C. [siz] comme sise : 


e six hommes, six oiseaux, six ans, soixante-six ans 


un (format) in-six : où la feuille est pliée en 6 feuillets. 

Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du six : Wiktionnaire. 

Le mot six vient du latin sex « six ». 

L'italien seicento signifie six-cents : le sécentisme, une, un sécentiste, le secento ou seicento. 


Le nom (un) semestre est emprunté au latin semestris « semestriel »; composé de sex « six » et d'un dérivé de 
mensis « mois ». D'où : semestriel, semestriellement, un semestrier. 


Le mot sénaire est emprunté au latin senarius « composé de six », senarius versus « vers composé de six pieds 
» : un sénaire (iambique), un rythme sénaire, un système sénaire, un axe sénaire. 


sex- signifie six : une voute sexpartite, un sextillion, une sextine, une (femme) sextipare, un sextolet, un 
sextuor. 


Le nom (un) sextant est emprunté au latin classique sextans « sixième partie d'une unité »; en particulier « le 
sixième du nombre parfait (six) : l'unité », dérivé de sex « six ». 


Le nom (une) sexte est emprunté au latin chrétien sexta « sexte, heure canoniale », du latin classique sexta, par 
ellipse pour sexta hora « sixième heure (du jour, vers midi) », composé de sexta, féminin de sextus « sixième », 
et de hora « heure ». 


Le nom (un) sextet ou sextette est emprunté à l'anglais sextet, sextett « groupe de six musiciens » « pièce 
musicale pour six instruments » « strophe de six vers », emprunté lui-même à l'italien sestetto « sextuor », 
dérivé de sesto « six ». 


Le nom (un) sextidi est composé des éléments sexti-, du latin sextus « sixième » et -di, du latin dies « jour », 
d'après lundi, mardi, etc. 


Le mot (aspect) sextil ou sextile (de deux planètes) est emprunté au latin médiéval (aspectus) sextilis « aspect 
sextil », dérivé du latin sextus « sixième ». Le mot (année) sextile est un dérivé savant du latin sextus « sixième 
» sur le modèle de bissextil. 


Le mot sextuple est emprunté au bas latin sextuplex, sextuplus, composé de sextu- (du latin sextus « sixième », 
dérivé de sex « six ») et de l'élément -p/ex ou son doublet -plus. D'où : sextupler, des sextuplés, des sextuplets. 


Le nom (une) sieste est issu du latin hora sexta « la sixième heure du jour », ce qui correspondait à l'heure de 
midi. 
Le nom (un) sifilet est composé de si(x) et de filet. 


voir aussi (ci-après) : un sixain ou sizain, une mesure à six-huïit ou à six-quatre, à six-seize (en musique), 
sixième, sixièmement, à la six-quatre-deux, six-vingt ou six-vingts ans, une sixte, les sixties, une sizaine. 


hex(a) est tiré du grec £ & « six » : un hexachlorophène, un hexachlorobenzène, un hexachlorocyclohexane, un 
hexachlorure, un hexacoralliaire, un hexacorde, un hexacyanogène, un hexadécane, un (système de numération) 
hexadécimal, un hexaèdre, hexaédrique, un hexaéméron, un hexafluorure, un hexagone, hexagonal, un 
hexagramme, un (vers) hexamètre, une hexandrie, un hexane, un acide hexanedioïque, un acide hexanoïque, un 


cyclohexane, un hexaphénol, un (animal) hexapode, une hexapole, hexastyle, hexasubstitué, hexasyllabe, un 
hexateuque, une hexite, un hexogène ou exogène, un hexol, un hexose, une hexokinase. 


un sixain ou sizain : 


e un paquet de six jeux de cartes ; 
e une strophe, un poème de six vers utilisant deux ou trois rimes ; 
e une barrique contenant 110 litres. 


Ce nom est dérivé de six, avec le suffixe -ain. 


une mesure à six-huit ou à six-quatre, à six-seize (en musique). 


elle, il est sixième : occupe le rang marqué par le nombre six. 

le sixième sens 

la sixième partie ou le sixième, un sixième : une des six parties égales d'un tout. 
la sixième : la première classe de l'enseignement secondaire en France. 

une sixième : l'ensemble des élèves de cette classe. 

une sixième : une suite de six cartes de même couleur. 

sixièmement : en sixième lieu. 


Le mot sixième est dérivé de six, avec le suffixe -ième. 


à la six-quatre-deux : 


e avec précipitation ; 
e sans soin, n'importe comment. 


Cette locution d'origine obscure, composé de six, quatre et deux, est peut-être issue par allusion au tracé rapide 
des chiffres 6, 4 et 2 superposés et enchainés, formant un profil sommaire (le 6 fait l'œil, le 4 le nez et le 2 les 
lèvres) ou à l'énumération inverse des trois premiers entiers pairs dans un jeu de hasard. 


six-vingt ou six-vingts ans : cent-vingt ans. 


une sixte : 


en musique, le sixième degré de la gamme ; 

un intervalle à distance de 6 degrés ; 

une des positions en escrime (prime, seconde, tierce, quarte, quinte, sixte, septime, octave) ; 
un jeu de cartes qui se joue à six joueurs, en six coups, chaque joueur ayant six cartes. 


Ce nom vient de l'ancien adjectif sixte « sixième », variante de siste, une francisation, d'après six (sis en ancien 
français), du latin sextus « sixième ». 


les sixties : les années 1960. 


un sixtus : une épingle à cheveux. [Suisse] 


un sizain où sixain : 


e un paquet de six jeux de cartes ; 
e une strophe, un poème de six vers utilisant deux ou trois rimes ; 
e une barrique contenant 110 litres. 


une sizaine : dans le scoutisme, un groupe de six louveteaux ou de six jeannettes. 


Ces noms sont dérivés de six, avec le suffixe -ain, -aine. 


un sizerin : un passereau, un oiseau. 


Ce nom probablement d'abord attesté dans les parlers du nord de la France (à comparer avec le picard sizlë « 
chardonneret mâle »), vient du wallon sizet, size, etc. « tarin », lui-même probablement emprunté au moyen 
néerlandais siseke, sisekijn, plutôt qu'au moyen haut allemand zise, zisec de même sens. 


SJ 


Sjaelland : le nom danois de l'ile de Seeland, la plus grande du Danemark. 


SK 


le ska : une danse, proche du rock et du reggae, née dans les pays anglo-saxons vers les années 1980. 


Le mot anglais ska désignant une musique populaire et une danse d'origine jamaïcaine, attesté depuis 1964, est 
d'origine obscure. 


skaal ! (une formule employée dans les pays scandinaves pour trinquer, pour porter un toast). 


Le mot danois ou suédois skaal, une formule de salut pour trinquer, est issu de l'ancien nordique skal « bol, 
coupe ». 


un skaï [nom déposé] : un matériau synthétique imitant le cuir. 


un skaphéphore : dans l'Antiquité grecque, un métèque porteur de vases destinés aux sacrifices dans la grande 
procession des Panathénées. 


Ce nom est emprunté au grec composé de « vase à sacrifice » et « celui qui porte » (-phore). 


[en anglais : in-line skate, rollerblade] un patin en ligne ou patin à roues alignées : un patin muni de 
roulettes alignées les unes derrière les autres. [L'emploi de l'expression in-line, empruntée de l'anglais, est à 
proscrire.] 


[en anglais : magnetic skate] une planche magnétique : une planche à roulettes munie de plaques métalliques 
grâce auxquelles un planchiste équipé de chaussures aimantées conserve le contact avec sa planche lorsqu'il 
effectue des sauts. 


[en anglais : roller skate] un quad : une chaussure équipée de quatre roulettes fixées à deux essieux parallèles 
placés respectivement à l'avant et à l'arrière de la semelle. 


[en anglais : snowskate] une planche à cru : une planche de neige dépourvue de fixation. 


[en anglais : skateboardwheels board] une planche à roues : une planche terrestre munie de roues, conçue 
pour permettre d'évoluer sur des sols variés. 


[en anglais : rollerboard, skateboard] une planche à roulettes : une planche terrestre munie de roulettes 
articulées, conçue pour permettre d'évoluer sur un sol dur. 


[en anglais : skatepark boarding] la planche acrobatique terrestre ou planche acrobatique : la pratique 
consistant à réaliser des figures acrobatiques à l'aide d'une planche à roulettes, dans des sites spécialement 
équipés de rampes et de modules, inspirés du mobilier urbain. 


[en anglais : skateboard] une planche terrestre : une planche de sport conçue pour permettre d'évoluer sur un 
sol dur ou sablonneux. 


[en anglais : kite skateboarding] la planche terrestre aérotractée : la pratique consistant à évoluer, chaussé 
d'une planche à roues, en étant tracté par une voile conçue sur le modèle du cerf-volant. 


une skateuse, un skateur : une, un planchiste, aéroplanchiste, aquaplanchiste, nivoplanchiste, véliplanchiste. 
voir : France Terme. 


Comment parlent les planchistes à roulettes à Montréal en 2021 ? États de langue. 


Le mot anglais skate, skateboard, un terme originaire des États-Unis, est composé de board « planche » et de 
skate « système à roulettes destiné à déplacer des objets » (de roller skate « patin à roulettes », de skate « 
patin à glace » d'origine néerlandaise) sur le modèle de surfboard « planche de surf, aquaplane ». 


L'anglais skater « patineur » est dérivé de to skate « patiner »(voir l'étymologie de skating) avec le suffixe -er 
correspondant au français -eur. 


A. un skating : 


° un patinage avec des patins à roulettes ou des patins à glace ; 
° un lieu où l'on pratique le patinage. 


B. un skating : le glissement du bras de la platine d'un tourne-disque. 


un dispositif anti-skating : un dispositif qui évite le glissement du bras de la platine en compensant la force 
centrifuge. 


Le nom anglais skating, de to skate « patiner » (de skate « patin à glace ; patin à roulettes »), attesté depuis 
1723 au sens de « patinage sur glace » puis « patinage avec des patins à roulettes » (1876, par l'ellipse de roller 
dans roller-skating). Pour un lieu où l'on pratique le patinage, skating représente l'anglais skating-rink, où rink 
est une variante de ring, également attesté dans des textes français au 19ème siècle. 


un skeet : un tir au plateau d'argile, un tir au pigeon d'argile, un ball-trap projetant des plateaux d'argile qu'il 
faut abattre au fusil. 


Le nom anglais skeet a été choisi aux États-Unis en 1926 pour désigner cette épreuve de tir parce qu'il pouvait 
représenter le mot shoot à un stade ancien. 


un skeleton : un long toboggan parcouru sur une piste de neige durcie ou de glace par un pilote casqué, couché 
à plat ventre. 


le skeleton : le sport qui en dérive. 
une, un skeletoniste : une, un pilote de skeleton. 


Ce nom est emprunté à l'anglais skeleton « squelette, carcasse », employé par ellipse de toboggan dans 
l'expression skeleton toboggan « traineau carcasse », et attesté en 1904. 


un sketch : une courte scène rapide, généralement comique. 
un film à sketchs : un film composé de plusieurs récits unis par un thème conducteur. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sketch « esquisse, dessin rapide » d'où « description ou récit sommaire, plan, 
canevas » et « esquisse dramatique, séance de composition dramatique simple, généralement légère ou 
comique, saynète », issu, comme le français esquisse, de l'italien schizzo, probablement par l'intermédiaire du 
néerlandais schets où de l'allemand Skizze. 


un ski : 


° chacun des deux patins longs, plats et étroits, relevés à l'avant, et que l'on fixe sous le pied pour glisser 
sur la neige ; 
°e un patin d'atterrissage équipant certains avions ou hélicoptères et remplaçant l'atterrisseur. 


e le déplacement en skis ; 
° le sport pratiqué à l'aide des skis, sur la neige. 


Quand l'expression au pied de signifie « dans la partie inférieure de, au bas de », le nom pied reste au singulier. 
On écrira donc au pied de la montagne (c'est d'ailleurs à cette locution que le Piémont doit son nom), au pied de 
l'arbre, sans oublier le fameux c'est au pied du mur que l'on voit le maçon. On emploie bien sûr le pluriel quand 
le nom pied a son sens propre et que le contexte l’impose : Vercingétorix déposa ses armes aux pieds de César ; 
le chien dormait aux pieds de son maître ; sauter à pieds joints. Rappelons pour conclure que dans la locution à 
pied, le nom pied indique un moyen de déplacement et reste donc au singulier : elle est venue à pied ; la course 
à pied. Sur ce modèle, on peut aussi écrire à ski, même si la forme à skis se rencontre également. Académie 
française. 


Par monts et par vaux : Office québécois de la langue française. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du ski : Wiktionnaire. 


le ski alpin ou le ski de descente, de piste : la descente, en trace directe ou en slalom, de pistes aménagées 
dont le dénivelé est généralement accentué. 


le skiathlon 

un ski-bob : une bicyclette des neiges montée sur skis et comportant une selle et un guidon. 
le skicross : un sport, un cross à skis. 

le ski de fond : le ski pratiqué sur de longues distances et sur des pistes à faible dénivelé. 


le ski de raid ou de randonnée : un déplacement combinant le ski de fond et le ski de piste, et pratiqué 
généralement hors des pistes balisées. 


le ski évolutif : la pratique du ski sur des skis dont la dimension, réduite au départ, varie au fur et à mesure 
des progrès du skieur. 


le ski freestyle : une discipline de planche acrobatique de neige dans laquelle les sportifs exécutent des figures 
libres, lors de sauts pratiqués à l'aide de structures diverses utilisées comme tremplin. 


le ski héliporté ou héliski : une pratique de ski alpin consistant à descendre des pentes de neige vierge isolées 
auxquelles on accède par hélicoptère. 


le ski nautique : un sport nautique dans lequel le pratiquant, tracté par un bateau à moteur, glisse rapidement 
à la surface de l'eau à l'aide d'un ou deux skis. 


le ski nordique : un ensemble d'épreuves sportives comprenant les courses de fond, le saut à partir d'un 
tremplin, le biathlon. 


le ski-parapente : le sport qui associe la technique et le matériel propres au ski à ceux du parapente et qui 
consiste à descendre des pentes enneigées en alternant glisse et vol. En anglais : speed riding. Journal officiel de 
la République française du 20/08/2014. 


un ski-selle : un engin de glisse monobloc consistant en un patin surmonté d’une selle ; par extension, la 
pratique sportive consistant à utiliser un tel engin. « Monogjliss », qui est un nom de marque, ne doit pas être 
employé. Voir aussi : paret. Journal officiel de la République française du 20/08/2014. 


le ski volant : le ski-parapente qui privilégie le vol par rapport à la glisse. En anglais : speed flying. Journal 
officiel de la République française du 20/08/2014. 


un jet-ski [nom déposé] : une embarcation propulsée par un jet d'eau ; le sport ainsi pratiqué. 


un monoski : un ski sur lequel on engage les deux pieds pour glisser sur l'eau ou sur la neige ; le sport ainsi 
pratiqué. 


Le nom (un) ski est emprunté au norvégien ski, de même sens. 


une piste skiable : où on peut pratiquer le ski. 


Ce mot est dérivé de skier, avec le suffixe -able. 


un skiagramme : dans les pays anglo-saxons, un cliché, au début de la radiologie. 


Ce nom est formé avec skia- du grec © k 1 a’ « ombre » et -gramme. 


une skiamancie : une divination par l'ombre. 


Ce nom est formé avec skia- du grec o Kk1 a « ombre » et -mancie. 


une skiascopie : en ophtalmologie, une kératoscopie, une pubpilloscopie, un examen de l'ombre pupillaire pour 
déterminer le degré de réfraction. 


Ce nom est formé avec skia- du grec © k1 a « ombre » et -scopie. 


Dictionnaire historique du français québécois. 

1. skidoo ! Allez, ouste ! Va-t'en ! Allons-nous-en ! Allez-vous-en ! 
skidoo 23 ! 23 skidoo ! 

On a lu aussi skidou. 


Cette interjection vient de l'anglais américain to skid(d)o0 « to go away », d'origine incertaine. 


2. un skidoo où ski-doo : une moto-neige, un scooter des neiges. 


Ce nom est emprunté à l'anglais skidoo, du nom de marque déposée Ski-doo d'un traineau motorisé inventé par 
le Québécois Armand Bombardier de Valcourt, attesté en 1961, puis par la forme commune skidoo en 1963, un 
terme probablement formé par référence au mot ski et au verbe anglo-américain to skiddoo « prendre les airs, 
dégager, filer >» (1904) qui serait apparu chez le dessinateur humoristique Th. A. Dorgan et pourrait être formé 
d'après l'anglais d'origine obscure to skedaddle, skeedaddle « faire une retraite, précipiter, filer ». 


skier : pratiquer le ski. 

une skieuse, un skieur : 
° celle, celui qui se déplace à skis, qui pratique le ski de loisir ou de compétition ; 
. celle, celui qui pratique le ski nautique. 

une monoskieuse, un monoskieur : celle, celui qui utilise un monoski. 


Le verbe skier est dérivé de ski. 


un skiff : 
° un canot très long, plat et effilé, à un seul rameur ; 
°e une compétition pratiquée avec ce bateau. 

une skiffeuse, un skiffeur : celle, celui qui dirige un skiff. 


Ce nom est emprunté à l'anglais skiff « embarcation légère, canot >» apparenté au français esquif, utilisé depuis 
le 19ème siècle pour désigner en particulier un bateau de compétition à un rameur. 


On a lu un skiman pour celui qui est spécialisé dans la vente, l'entretien et la réparation des skis et snowboards, 
un "méca-skis". 


[en anglais : skimming] un écrémage de données : une cyberattaque. 


«inneada, SKiIniITiCation 


une, un skinhead où skin : une marginale ou un marginal au crâne rasé et aux vêtements de style 
paramilitaire, adoptant un comportement de groupe agressif. 


une skinification : le fait de privilégier l'apparence de sa chevelure. 


Le nom anglais skinhead, signifiant proprement « crâne rasé », est composé de skin « peau », et head « tête ». 


un skip : une grande benne glissant sur un châssis pour transporter le minerai dans les puits inclinés ou 
verticaux. 


Ce nom est emprunté à l'anglais skip, un terme employé dans les mines et carrières, attesté depuis 1815 et qui 
est une Variante de skep « quantité d'une denrée ou d'un matériau transportée dans un panier ou tout autre 
récipient » d'où « panier, récipient, benne pour transporter quelque chose », issu du vieil anglais. 


1. une skippeuse, un skippeur : 


e une commandante ou un commandant d'un navire marchand ; 
° une barreuse, un barreur d'un voilier de régate où de course ; 
+ la ou le capitaine, la commandante ou le commandant de bord d'un voilier de course-croisière. 


Ce nom est emprunté à l'anglais skipper « commandant de navire » attesté depuis 1390 et probablement issu du 
moyen néerlandais ou du moyen bas allemand Schipper apparenté à l'anglais ship « bateau ». 


2. skipper : barrer un voilier de régate ou de course. 


Ce verbe est dérivé du radical de skipper (1) sans doute pris pour le dérivé d'un verbe anglais. 


un skons : voir skuns (ci-dessous). 


Skopije : la capitale de la République de Macédoine. Nom des habitants : Skopiote. 


un skua : un grand labbe, un oiseau. 


un skons ou skuns, skunks, skungs, sconce, scons : une moufette ou mouffette, un mammifère. 


Ce nom est emprunté à l'anglais skunks (pluriel de skunk) « mouffette », lui-même emprunté à une langue 
algonquine : shi-gaw, segankw « putois ». 


Les mots anglais commençant par sky- sont rapidement délaissés ou remplacés par un terme français. Pour 
trouver un équivalent : Office québécois de la langue française. 


exemples : 
[en anglais : skyboard, skyboarder] une planche aérienne, une, un aéroplanchiste 


un skydome ou skydôme [nom déposé] : un lanterneau ponctuel utilisé en toiture terrasse. Sur le site de 
l'entreprise, il est écrit skydome, mot anglais, ou skydôme pour tenir compte de l'orthographe française du mot 
dôme. 


[en anglais : skyline] une silhouette : la silhouette urbaine dessinée sur l'horizon par les gratte-ciels d’un 
centre-ville. en savoir plus : Géoconfluences. 


[en anglais : skymarathon] un marathon d'altitude 


[en anglais : skyrace, sky running] une course de dénivelés : une course à pied, dans un site de pleine 
montagne, dont l'itinéraire balisé enchaine montées et descentes. 


[en anglais : skyscraper] une bannière : une zone d'écran plus haute que large, à vocation publicitaire, 
informative ou décorative, située sur un des côtés de la page d'un site. 


[en anglais : sky-surfing] un vol libre qui consiste à naviguer en deltaplane, filmé par un partenaire. 


un skye-terrier : une race de chien terrier. 


Le nom anglais Skye-terrier, attesté depuis 1847, désigne un chien dont la race est davantage représentée dans 
les iles Hébrides, en particulier dans l'île de Skye. 


SL 


un slab : un caoutchouc de qualité inférieure, obtenu directement à partir de latex non filtré. 


Ce nom est emprunté à l'anglais s/ab d'origine probablement scandinave désignant un endroit boueux ou une 
flaque, d'où l'emploi pour désigner une matière visqueuse, une boue ou du cambouis. 


[en anglais : slacks] un pantalon de toile. 
un pantalon slack 


L'anglais s/acks « pantalon de coupe ample, spécialement pour une tenue décontractée, généralement pour les 
femmes » attesté depuis 1824, vient de s/ack « partie d'un cordage ou d'une voile pendant librement », puis « 
fond d'un pantalon » (1848), de s/ack « sans vigueur, négligent, relâché » ou du verbe issu de cet adjectif to 
slack « laisser aller, négliger, relâcher ». 


un slalom : 


e une descente à skis, comportant une succession de virages effectués sur un parcours délimité par des 
portes représentées par des paires de piquets surmontés de fanions ; 

° une épreuve sportive disputée sur ce type de parcours ; 

° un parcours effectué en automobile, en ski nautique, en canoë-kayak, etc. et comprenant une suite de 
virages ; 

° un déplacement en zigzag destiné à éviter différents obstacles. 


slalomer : 


e effectuer un slalom ; 
° avancer, se déplacer en zigzag. 


une slalomeuse, un slalomeur : une skieuse, un skieur dont la spécialité est le slalom. 


Le nom (un) slalom est emprunté au norvégien s/alom, de même sens, composé des formes dialectales s/ad « 
incliné » et /aam « trace que laisse un objet que l'on traîne, que l'on tire ». 


un slam : un texte déclamé en public, avec un rythme scandé. 


une slameuse, un slameur : celle, celui qui interprète, qui compose du slam. 


[en anglais : s/am ; sweep] un chelem : une victoire qu'une équipe ou qu'un joueur acquiert sans avoir subi de 
défaite au cours d'une série prédéfinie de compétitions. Journal officiel de la République française du 
21/04/2011. 


Le mot anglais s/am signifie proprement « claquement ». 


le slang : 


e l'ensemble des mots et expressions non conformes au bon usage ou de registre populaire, utilisés par les 
anglophones dans la conversation familière ; 
e le jargon anglais des métiers, des groupes sociaux. 


Le mot anglais s/ang dont l'origine est obscure, probablement issu du jargon des voleurs, désigne les traits de 
langage (et peut-être les manières) de personnes vulgaires où méprisables (1756) puis la langue propre à une 
catégorie de personnes (1801) et plus généralement la langue populaire ou vulgaire ou ses éléments lexicaux 
(1818). 


un slapstick : 


° un gag, une succession de gags dont le ressort est mécanique (arlequinades, carambolages, chutes) ; 
° un film exploitant systématiquement ce genre de gags. 


Ce nom est emprunté à l'anglo-américain s/apstick composé de stick « bâton » et de s/ap « coup, claque, baffe » 
désignant une batte du modèle de celle d'Arlequin formée de deux lattes reliées d'un seul côté pour émettre un 
claquement sonore amplifiant l'effet des coups simulés par les acteurs, un terme attesté en 1896 puis employé 
comme adjectif pour qualifier ce qui est relatif au genre de comédie où l'on utilise cette batte ou pour 
caractériser une telle comédie (1906), l'adjectif étant ensuite employé comme substantif pour désigner ce type 
de comédie ou des procédés comiques relevant de ce type de comédie (1926). 


un slash : / une barre oblique. 


une slashe [Belgique] : 


e une vieille pantoufle ; 
e une sandale fatiguée ; 
e une sandale constituée d’une semelle et de deux lanières qui passent entre les orteils. 


les Slaves : le groupe ethnique d'Europe balkanique et orientale, qui parle une des langues dérivées de la même 
famille des langues indo-européennes. 


une, un Slave 
le slave : la famille de langues issues d'une langue indo-européenne. 
elle, il est slave : 


° appartient à ce groupe ethnique ou à l'un de ses membres, à l'une de ses langues ; 
e lui est propre. 


elle, il est panslave : concerne l'ensemble des Slaves. 


un panslavisme : une doctrine qui tend à unir tous les peuples slaves. 


elle est slavisante, il est slavisant : 


° est spécialiste des langues, littératures, civilisations slaves ; 
° présente des caractères propres aux cultures, aux civilisations slaves. 


une slavisante ou slaviste, un slavisant ou slaviste : une, un spécialiste des langues, littératures, civilisations 
slaves. 


slaviser : 


e rendre quelqu'un slave en lui imposant la domination, la langue, la culture slaves ; 
° donner à quelqu'un, à quelque chose, un caractère slave. 


un slavisme : 


e un panslavisme, une doctrine qui tend à unir tous les peuples slaves ; 
e un développement de la culture, de l'influence slaves ; 
e la manie de donner à quelque chose un genre, un caractère slaves. 


la slavistique : la linguistique des langues slaves. 


A. elle est slavonne, il est slavon : est de la Slavonie. 
une Slavonne, un Slavon 


B. elle est slavonne, il est slavon : appartient, est relative, est relatif à la langue slave, notamment au vieux 
slave. 


le slavon : 


° ce qui appartient, est relatif à la langue slave, notamment au vieux slave ; 
e le vieux slave employé comme langue liturgique par les églises nationales orthodoxes. 


une, un slavophile : 


° celle, celui qui est favorable aux Slaves, à leur civilisation ; 
° celle, celui qui, en Russie, se montre attaché(e) aux valeurs traditionnelles slaves et s'oppose à l'influence 
occidentale. 


Le mot slave vient du latin médiéval sclavus « slave », Sclavini « peuple voisin des Bulgares, les Esclavons ». 
De quoi slave est-il le nom ? Enquête sur l'imaginaire d’un mot. Victoire Feuillebois in Acta fabula. 


Le nom (un) esclave est emprunté au latin médiéval sclavus, proprement « slave », un grand nombre de Slaves 
ayant été réduits en esclavage dans les Balkans par les Germains et les Byzantins pendant le haut Moyen Âge. 


Le nom (une) esclavine (= un ancien vêtement d'homme, généralement à manches et à capuchon, servant pour 
le voyage, le travail ou par temps de pluie) est emprunté, peut-être par l'intermédiaire de l'ancien provençal 
esclavina, au latin médiéval sclavina, dérivé de slavus « slave » (esclave). 


Le mot esclavon (= de l'Esclavonie, ancien nom de la Slavonie ; des pays slaves) est emprunté au latin sclavone 
(voir : esclave). 


De esclave, nous avons eu esclavon, mais ce n'est plus qu’un nom propre en italien, schiavone, avec bien sûr la 
Riva degli Schiavoni. En savoir plus : Les billets de François Jacquesson. 


[en anglais : s/eeping(-car)] une voiture-lit (dans un train). 


Le nom anglais s/eeping-car (depuis 1839) est composé de car « voiture » de même origine que le français char 
(voir aussi car 2) et de s/eeping, substantif verbal de to sleep « dormir ». 


un silice : au golf ou au tennis, un coup qui consiste à frapper la balle de haut en bas et latéralement pour lui 
donner de l'effet. 


slicer la balle : la frapper, la travailler en faisant un slice. 


je slice, tu slices, il slice, nous sliçons, vous slicez, ils slicent ; 

je sliçais ; je sliçai ; je slicerai ; je slicerais ; 

j'ai slicé ; j'avais slicé ; j'eus slicé ; j'aurai slicé ; j'aurais slicé ; 

que je slice, que tu slices, qu'il slice, que nous slicions, que vous sliciez, qu'ils slicent ; 
que je sliçasse, qu'il sliçât, que nous sliçassions ; que j'aie slicé ; que j'eusse slicé ; 
slice, sliçons, slicez ; aie slicé, ayons slicé, ayez slicé ; 

(en) sliçant. 


Le nom anglais slice « coup tranchant » d'où « coup en biseau donné à une balle (à l'origine, au golf) de telle 
sorte que sa trajectoire soit déviée » est un déverbal de to slice « couper en tranches » issu de l'ancien français 
esclicer (voir : éclisser). 


un slikke : la partie basse des vasières littorales, recouverte à chaque marée. 


Ce nom est emprunté au néerlandais s/ik, de même sens, et signifiant proprement « boue ». 


un slime : une pâte visqueuse colorée à malaxer. 


1. un slip : un sous-vêtement. 

se retrouver en slip : être dépouillé de tout, se retrouver sans rien. 
un slip de bain 

un mini-slip 


Ce nom est emprunté à l'anglais slip qui, désignant un vêtement facile à enfiler (de to slip « glisser », voir : slip 
2) tel qu'un tablier d'enfant (1690), un vêtement léger de femme (1761), des sous-vêtements de femme tels 
que combinaison ou jupon (1825) fut utilisé dans le syntagme bathing slips pour désigner un caleçon de bain 
(1904), appellation tombée en désuétude qui pourrait cependant être à l'origine du sens pris par slip en français. 


2. un slip : 


° un plan incliné pour mettre à l'eau ou pour haler à sec des bateaux ou des hydravions au moyen d'un 
chariot sur rails ; 

e ce chariot ; 

° un plan incliné au moyen duquel les baleines sont hissées sur le pont d'un navire-usine baleinier pour y 
être dépecées. 


Ce nom est emprunté à l'anglais s/ip, déverbal de to slip « filer, échapper, glisser » probablement d'origine 
germanique, désignant un plan incliné construit au bord de l'eau pour y mettre des embarcations à sec » (1467) 
puis plus spécialement un équipement, breveté en 1818 (d'où le nom patent slip) qui permet de monter ou 
descendre les navires lors de leur construction ou de réparations (1830). 


[Québec] 

une sloche : 

un mélange inconsistant de neige et d'eau, imprégné de saletés ; 

de petits cristaux, des fragments de glace flottant à la surface de l'eau ; 
un amas de choses hétéroclites, sans valeur ; 


un fatras, une camelote ; 
une affaire mal conçue, mal préparée. 


slocher ou slotcher : passer à l'état de sloche, un mélange inconsistant de neige et d'eau, imprégné de saletés. 


une neige slocheuse, une glace slocheuse : qui a la consistance de la sloche. 


une rue slocheuse : qui est recouverte, pleine de sloche. 
un chemin slocheux : qui est recouvert, plein de sloche. 


en savoir plus : BDLP Québec ; Dictionnaire historique du français québécois. 


un slogan : 


e une formule concise et expressive, facile à retenir, utilisée dans les campagnes de publicité, de 
propagande pour lancer un produit, une marque où pour gagner l'opinion à certaines idées politiques ou 
sociales ; 

e une phrase généralement courte énonçant une règle d'action, une appréciation ou un jugement d'ordre 
moral ou général ; 

° une règle de morale, un principe de conduite. 


Ce nom est emprunté à l'anglais slogan, du gaëlique s/uagh-ghairm composé de gairm « cri >» et s/uagh « troupe 
», désignant le cri de guerre ou le cri de ralliement de troupes écossaises où d'Irlandais (depuis 1513) puis le 
mot d'ordre, la devise de tout groupe (depuis 1704) d'où son emploi pour désigner un message de type 
publicitaire (1922). 


un sloop ou sloup : 


e un petit navire à voiles, à un seul mât ; 
e un navire d'escorte. 


Ce nom est emprunté à l'anglais s/oop, issu du néerlandais sloep (voir aussi l'étymologie de chaloupe), désignant 
un navire à un seul mât, à voile aurique, draille de foc, et beaupré fixe, et un bateau de guerre de faibles 
dimensions muni de canons sur le seul pont supérieur. 


une chaloupe [sens anciens] : 


e un navire à un seul mât, à voile aurique, draille de foc, et beaupré fixe ; 
e un bateau de guerre de faibles dimensions muni de canons sur le seul pont supérieur. 


L'origine de ce nom est discutée, il est peut-être emprunté au néerlandais s/oep « embarcation, chaloupe », 
voir : CNRTL. 


un sloughi : un lévrier arabe, à poil ras, de couleur sable tachetée ou rayée. 


Ce nom est emprunté à l'arabe maghrébin s/ügi”, en arabe classique salüqi” « lévrier », dérivé au moyen du 
suffixe ethnique -; de Salüq, le nom d'une ancienne ville du sud de l'Arabie. 


elle, il est slovaque : est de la Slovaquie. 
une, un Slovaque 


la Slovaquie ou la République slovaque ; nom des habitants : Slovaque 
capitale : Bratislava ; nom des habitants : Bratislavienne, Bratislavien. 


le slovaque : une langue. 


elle, il est tchécoslovaque : est de Tchécoslovaquie. 
une, un Tchécoslovaque 


le tchécoslovaque : un ensemble de dialectes. 


elle, il est slovène : est de la Slovénie. 
une, un Slovène 


la Slovénie ou la République de Slovénie 
capitale : Ljubljana ; nom des habitants : Ljubljanaise, Ljubljanais. 


le slovène : une langue. 


Le nom de la Slovénie vient du slave pour « Slave ». L'origine du mot Slave lui-même reste inconnue. En savoir 
plus : Wikipédia. 


un slow : une danse ; une musique. 


Ce nom est une abréviation de s/ow fox-trot désignant un fox-trot lent, une expression attestée en anglais 
depuis 1928 ; l'adjectif anglais s/ow « lent », issu du vieil anglais s/äw, est attesté dans cet emploi pour désigner 
un morceau de musique populaire de cadence lente depuis 1956. 


un sfum : une rue, un quartier misérable (d'abord dans les pays anglo-saxons). 


Ce nom est emprunté à l'anglais slum, un terme argotique désignant d'abord une pièce (1812) puis, 
généralement au pluriel, les habitations d'une rue ou un quartier misérable (1825). 


slurp : pour évoquer le bruit de la langue dans la bouche. 


un slush : 


e une neige à demi fondue ; une boue qui en est formée ; 
° un rafraichissement composé de glace granulée arrosée d'un sirop coloré et aromatisé. 


voir les 44 fiches de l'Office québécois de la langue française. 


Ce nom est emprunté à l'anglais s/ush, d'origine obscure, attesté depuis 1641. 


SM 


1. un smack : un bateau de pêche anglais à un seul mât gréant une voile de fortune. 


Ce nom est emprunté au moyen néerlandais smacke qui est à l'origine du néerlandais smak, où à l'anglais 
smack. Le moyen néerlandais smacke a probablement pour origine le bas allemand onomatopéique smacken « 
claquer » à cause du claquement caractéristique de l'extrémité de la voile de ce bateau. 


2. un smack : 


° un bisou sur les lèvres ou la joue ; 
e le bruit fait par un baiser sonore. 


Ce nom est emprunté à l'anglais smack « bruit émis par l'ouverture brutale des lèvres resserrées » un terme 
d'origine onomatopéique apparenté au verbe anglais to smack apparenté au bas allemand smacken (voir 
l'étymologie de smack 1), attesté depuis 1570 puis attesté depuis 1604 au sens de « baiser sonore ». 


une smala ou smalah : 


e au Maghreb : l'ensemble des tentes d'un chef arabe, avec sa famille, ses serviteurs, ses soldats, ses 
richesses, son mobilier, ses troupeaux ; 
e la famille, la suite nombreuse qui entoure, accompagne quelqu'un. 


Ce nom est emprunté à l'arabe maghrébin zmäla (en arabe classique zamäla) « grande agglomération de tentes 
regroupant l'entourage d'un chef arabe : famille, compagnons, serviteurs, soldats, ainsi que leurs troupeaux et 
leurs biens ». 


un smalt : un verre coloré en bleu par l'oxyde de cobalt, obtenu en fondant du minerai de cobalt grillé avec une 
substance vitrifiable. 


un (bleu de) smalt 


une smaltine ou smaltite : un bleu de cobalt, un arséniure naturel de cobalt, minerai utilisé dans la fabrication 
du smalt, pour colorer la porcelaine, le verre, les émaux. 


Le nom (un) smalt est emprunté à l'italien smalto « vernis fait à base de verre broyé », emprunté au francique 
smalt (à comparer avec émail). 


elle est smaragdine, il est smaragdin : 


e est d'un vert émeraude ; 
e se distingue par un éclat singulier. 


une smaragdite : une variété verte de hornblende et d'actinote. 


Le mot smaragdin est emprunté au grecomapa yôüivoc <« d'un vert d'émeraude », dérivé de oua pay 
0 G « émeraude ». 


Le nom (une) smaragdite est uen adaptation du grecounapayôi rnc(Ai 680 c)« (pierre) qui ressemble à 
l'émeraude », dérivé dd oua payôoc« émeraude ». 


elle, il est smart : 


e est élégante ou élégant, est chic ; 
e est smatte [Québec]. 


Il existe aujourd'hui des systèmes d'éclairage public dont l'intensité varie en fonction de l'heure et du nombre de 
personnes se trouvant dans le lieu qui en bénéficie. Quand ces systèmes sont installés en France, il serait 
préférable de leur donner le nom, bien plus compréhensible, d'« éclairage intelligent >» ou « éclairage réactif », 
plutôt que celui de smart light ou smart lighting, comme cela se fait, hélas, dans certaines rues dotées de cet 
équipement. Académie française. 


Ce mot est emprunté à l'anglais smart attesté au sens de « élégant, chic >» depuis 1718, l'emploi substantivé au 
sens « élégant » étant attesté depuis 1712 et au sens « élégance » (en parlant de la qualité de l'écriture ou de la 
parole) depuis 1845. Issu du vieil anglais smaert et apparenté au verbe to smart « être cuisant où douloureux, 
faire mal >», smart signifie à l'origine « cinglant, cuisant, douloureux » d'où « vif, prompt, alerte » puis « habile, 
intelligent » et « net, propre » d'où « élégant ». 


La « smart city » où « ville intelligente » est une formule utilisée par une diversité d'acteurs publics et privés 
issus de domaines aussi variés que l'urbanisme, le numérique, les industries créatives. Elle désigne des modèles 
de ville reposant sur des technologies numériques et permettant de capter, de gérer et de valoriser des données 
massives afin de concevoir des services urbains, dans lesquels la participation des habitants joue un rôle 
prépondérant. En savoir plus : Dicopart. 


Dans les faits, le smartphone est un mini-ordinateur que l'on trimbale partout. En Europe, on a suggéré 
ordiphone, qui n’a aucune chance de percer. 

L'anglicisme smartphone ne fait pas recette au Canada français. Comme il arrive souvent, les Canadiens ont 
commis l’hérésie de traduire, ce qui a donné téléphone intelligent, pour le meilleur et pour le pire. Bien entendu, 
il s’agit d’un calque servile de l'anglais. 

Le problème tient au fait que cet appareil est officiellement un téléphone... alors qu'il n'en est plus un... du moins 
pas tout à fait. Mais dès que l’on cherche une appellation plus juste, on dérape. Que diriez-vous de miniterminal 
ou terminal de poche? Et pourquoi pas ordi de poche, cyberphone? J'aime bien ce dernier, mais soyons réaliste. 
Beaucoup voudront se faire couper la langue plutôt que de prononcer ce mot... 

Dans l'usage québécois, on parle aussi de téléphone portable, étant entendu que ce type d'appareil est presque 
toujours. un smartphone. Technologie fait loi. Le mot portable s'emploie aussi pour un ordinateur, ce qui peut 
entraîner une certaine confusion. 

En fin de compte, le problème va peut-être se résoudre de lui-même avec la disparition des téléphones 
branchés sur une ligne terrestre. Un téléphone ne sera finalement qu'un appareil main libre, à multiples 
fonctions, ce que l'on appelle actuellement un smartphone. Reste à savoir si cet anglicisme se sera suffisamment 
implanté pour déloger le mot téléphone. 

En savoir plus : Au cœur du français. 


un smash : un coup qui consiste à rabattre violemment la balle sur le sol ou la table pour la faire rebondir hors 
de la portée de l'adversaire. 


smasher : faire un smash. 
une smasheuse, un smasheur : une joueuse, un joueur qui fait un smash. 


Le nom (un) smash est emprunté à l'anglais smash « coup violent qui écrase >» (déverbal de to smash « frapper, 
écraser » qui représente probablement une formation expressive) attesté depuis 1882 comme terme de sport, 
d'abord en tennis. 


elle, il est smatte ou smart : 


démontre de l'adresse, de l'habileté dans l'exécution d'un travail manuel ; 

est alerte ; 

fait preuve d'intelligence, de jugement ; 

est habile pour se tirer d'embarras ou obtenir quelque chose ; 

se croit intelligente, subtile, drôle ; se croit intelligent, subtil, drôle ; 

fait preuve d'un manque de jugement, d'honnêteté, de loyauté ; 

fait preuve de bonté, de gentillesse, d'amabilité, de serviabilité, de prévenance. 


une, un smatte : 


e une personne intelligente ; 
e une personne qui se croit intelligente, qui s'amuse aux dépens d'autrui. 


faire la smatte, faire le smatte : 


e se montrer gentille ou gentil ; 
° faire l'intéressante, la maligne ; faire l'intéressant, le malin. 


Ce mot vient de l'anglais smart, voir : BDLP Québec ; Dictionnaire historique du français québécois. 


le SME : le système monétaire européen. 


A. une substance smectique : qui a la propriété d'absorber les matières grasses et dont on se sert, en 
particulier, pour dégraisser la laine. 


une argile smectique, une terre smectique : une argile, une terre à foulon. 
une smectite : 


e une terre à foulon ; 
° un groupe de minéraux argileux. 


B. un état smectique : un état mésomorphe, plus voisin de l'état cristallisé que de l'état liquide, et caractérisé 
par le fait que les corps possédant cet état sont uniaxes et symétriques autour du plan de structure. 


un corps smectique : un corps qui présente cet état. 


Le mot smectique est emprunté au latin smecticus « détersif », lui-même emprunté au grec ounKkTIKkKo G« 
qui a la propriété de nettoyer, détersif ». 


Le nom (une) smectite est emprunté au grec ounKkTi G « terre qui a la propriété de nettoyer ». 


un smeerlap [Belgique] : un salaud, un saligaud. 


un smegma : une substance blanchâtre sécrétée par les glandes de Tyson, qui peut être retenue sous le 
prépuce en cas de phimosis et conduire à des infections du gland et du prépuce. 


Ce nom vient du grec smegma « pâte pour nettoyer, crème ». 


un smérinthe : un genre d'insectes lépidoptères bombycoïdes sphingidés, des sphinx crépusculaires, aux ailes 
falquées, d'assez fortes tailles, par exemple le « sphinx ocellé > où « demi-paon », Smerinthus ocellata. 


le SMIC où S.M.I.C, : le salaire minimum (interprofessionnel) de croissance, créé en 1970. 
une smicarde, un smicard : celle, celui dont le salaire est égal au SMIC. 


Le SMIC, salaire minimum interprofessionnel de croissance fixe le montant minimal de la rémunération que peut 
percevoir un salarié en France. Tous les pays, même développés, ne disposent pas d’un salaire minimum. En 
savoir plus : Dico de l'éco. 


les smicripidés [en anglais : palmetto beetles] : une famille d'insectes coléoptères polyphages cucujoïdes. 


le SMIG où S.M.I.G. : le salaire minimum interprofessionnel garanti, créé en France en 1950. Le SMAG, salaire 
minimum agricole garanti, créé la même année, ne fut aligné sur le SMIG qu'en 1968. 


une smigarde, un smigard : celle, celui dont le salaire était égal au SMIG. 


un smilax : une plante. 


Ce nom vient du latin des botanistes smilax « if » « sorte d'yeuse » « liseron », lui-même emprunté au grecoui 
TAaE<« nom d'arbre » « nom de plantes grimpantes, smilax de jardin, sorte de liseron ». 


un smiley : , une frimousse, une association de caractères typographiques évoquant un visage expressif. 
voir : sourire. 


Tous les anglicismes ne semblent pas logés à la même enseigne. Certains nous agressent beaucoup, d'autres à 
peine. Et quelques-uns, pas du tout : ce sont ceux qui contribuent à la vie de la langue quand le français n'a pas 
d'équivalent tout prêt ni les moyens d'en fabriquer un qui soit commode, quand ils répondent à un besoin et 
quand leur sens est tout à fait clair. C'est ainsi que Nodier, cité par Littré, remarquait que « Confortable est un 
anglicisme très-intelligible et très-nécessaire à notre langue, où il n'a pas d'équivalent. >» Mais il en est d'autres 
encore qui ne répondent à aucun de ces critères et que nous paraissons pourtant accepter sans problème. C'est 
le cas de smiley, probablement en raison de la signification de ce nom, dérivé de to smile, « sourire ». On ne se 
fâche pas contre un sourire, même si smiley s'est étendu à tous les émoticônes et cherchent à traduire toutes les 
émotions, tous les états d'âme. Certes non, mais il est loisible de rappeler qu'à cet anglicisme on peut préférer, 
comme l'ont fait nos amis québécois, binette, ou, mieux encore, frimousse. Académie française. 


Les binettes (appelées frimousses en France. sont de petits dessins suggérant la forme d'un visage, le plus 
souvent orienté vers la gauche, dont l'expression traduit l'état d'esprit de l'internaute expéditeur ou expéditrice. 
Elles constituent donc une sous-classe des émoticônes. Ces derniers sont réalisés en utilisant une suite de 
caractères du clavier pouvant symboliser autant un objet qu’un animal, une expression qu'un sentiment. [...] 
Rappelons enfin que l'emploi du terme anglais smiley au lieu de binette n’est pas conseillé. En savoir plus : 
Office québécois de la langue française. 


Ces mots se prononcent comme briller et piller. 
un smillage : 


e la taille d'un moellon, d'un pavé, à la smille ; 
e l'aspect d'un moellon smillé. 


une smille : un marteau à deux pointes qui sert à dégrossir les moellons, à en régulariser les faces. 


une pierre smillée, un moellon smillé : qui a été taillé(e) piqué(e) de manière à présenter des stries courbes, 
nombreuses, parallèles, séparées par de petites cassures d'éclatement. 


smiller un moellon : le tailler avec la smille. 


Le nom (une) smille est emprunté par l'intermédiaire du bas latin smila « scalpel >», au grecour Àn« 
instrument pour tailler, entailler », « serpe de vigneron ». 


une smithsonite : un carbonate naturel de zinc formant de petits cristaux incolores, jaunes ou gris, cristallisant 
dans le système rhomboédrique. 


Ce terme introduit par le chimiste fr. F. S. Beudant, est dérivé du nom du chimiste anglais J. Smithson (1765- 
1829) qui distingua ce minéral de la calamine, avec le suffixe -ite. 


les sminthuridés [en anglais : globular springtails] : la famille de collemboles symphypléones regroupant les 
genres A/lacma, Caprainea, Papirinus, Sminthurus, Sphæridia. 


les sminthurididés : une famille de collemboles symphypléones. 


les sminthuridoïdes : la super-famille de collemboles symphypléones comprenant les familles des 
mackenziellidés et sminthurididés. 


les sminthuroïdes : la super-famille de collemboles symphypléones comprenant les familles des bourletiellidés 
et sminthuridés. 


un smock [Québec] : 


° un vêtement féminin ample et de tissu léger qui se porte général. comme blouse de protection par-dessus 
d’autres vêtements (robe d'intérieur, uniforme, etc.) ; 

° un vêtement de femme enceinte, de type blouse ou robe ; 
un vêtement servant d'uniforme aux serveuses de restaurant ; 
un sarrau. 


une robe smockée, une jupe smockée : qui est garnie de smocks. 
des smocks : des fronces rebrodées en diagonale sur l'endroit du tissu, servant de garniture à un vêtement. 


Le nom (un) smock vient de l’anglais, sauf le sens d’« uniforme de serveuse de restaurant » qui n'est attesté 
qu'en français québécois. Voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


Ce nom vient du verbe anglais to smock « froncer au moyen de coutures se croisant en diagonale » ou de son 
substantif verbal smocking attestés depuis 1888 et formés sur smock désignant un vêtement de femme, plus 
spécialement une blouse (souvent caractérisée par la présence de fronces) dans le composé smock-frock (depuis 
1800 et smock par ellipse de frock en 1831). 


un smog : un brouillard épais, un mélange de gouttes d'eau et de polluants atmosphériques, stagnant au- 
dessus de zones humides, urbaines ou industrielles. 


l'électrosmog : la pollution électromagnétique. 


Le mot anglais smog, de même sens, composé à partir de smoke « fumée », et fog « brouillard », a été attesté 
en 1905 comme le terme représentant l'expression smoky fog « brouillard enfumé ». 


un smogleur ou smuggler : 
e un petit navire qui faisait la contrebande entre l'Angleterre et la France ; 
e un homme faisant de la contrebande sur un tel navire. 


Ce nom est emprunté à l'anglais smuggler « contrebandier » attesté depuis 1661, issu du bas allemand 
smukkeler ou du néerlandais smokkelaar, et employé pour désigner un bateau de contrebande. 


un smoking : 


e un veston de soirée ou de cérémonie en drap et à revers de soie, que les hommes portent lorsque l'habit 
n'est pas de rigueur ; 

° un costume composé de ce veston, d'un pantalon à galon de soie et d'un gilet ; 

e un ensemble féminin à veste noire portée sur une jupe assortie ; 

e la veste seule. 


un smoking-jupe 
un smoking-pantalon 


Ce nom est emprunté à l'anglais smoking, substantif verbal de to smoke « fumer », dans le composé smoking- 
jacket « veste pour fumer » désignant une veste d'intérieur, attesté dans des textes français et pris au sens de 


l'anglais dinner-jacket. Smoking est attesté en anglais au sens de dinner-jacket (ou de l'anglo-américain tuxedo) 
par référence au français. 


Belgique. 
un smokkeleer : une personne qui faisait du marché noir pendant la dernière guerre. 


smokkeler : faire du marché noir. 


un smolt : un jeune saumon de printemps, un tacon prêt à descendre vers la mer, reconnaissable à la robe 
argentée qu'il acquiert quand il atteint une taille de 15 cm environ. 


une smoltification : la préparation du jeune saumon au passage de la vie en eau douce à la vie en mer. 


Le nom (un) smolt vient de ce mot anglais probablement d'origine nordique ou peut-être apparenté à smelt 
d'origine germanique continentale désignant également un poisson. 


un smoothie : une boisson. 


En savoir plus : Linguistiquement correct. 


un smorrebrod où smeurebreud : un déjeuner traditionnel de la cuisine danoise. 


smorzando : en musique, en diminuant progressivement. 
un smorzando 


Le mot italien smorzando est le gérondif de smorzare « atténuer », attesté depuis le 16ème siècle, spécialement 
dans le domaine musical depuis la première moitié du 17ème siècle, du latin vulgaire exmortiare, dérivé du latin 
mortu(u)s « mort ». 


une smoutebolle [Belgique] : une sorte de beignet. 


un SMS : 


° un texto, un message court écrit sur un téléphone mobile ; 
e un service de minimessages. 


SMS est un sigle anglais signifiant Short Message Service. Ce terme se voit en anglais, certes, mais on parle 
aussi de text message, qui a donné le verbe to text. 

Les entreprises de téléphonie utilisent l'expression messagerie-texte. En outre, on entend couramment dans les 
conversations texter un ami, j'ai reçu un texto. D'ailleurs, texto est inscrit au dictionnaire ; il s’agit d’une marque 
déposée, lexicalisée, que l’on écrit avec la minuscule initiale. C'est bel et bien un mot français. 

En somme, le SMS anglais n'est pratiquement pas utilisé au Québec et au Canada; sa prolifération en Europe 
étonne. Car il faut préciser que le sigle s'affiche aussi fièrement en allemand, espagnol, italien, turc, suédois... 

En savoir plus : Au cœur du français. 


smuggler 

un smuggler ou smogleur : 
e un petit navire qui faisait la contrebande entre l'Angleterre et la France ; 
e un homme faisant de la contrebande sur un tel navire. 


Ce nom est emprunté à l'anglais smuggler « contrebandier » attesté depuis 1661, issu du bas allemand 
smukkeler ou du néerlandais smokkelaar, et employé pour désigner un bateau de contrebande. 


smurf, smurfer, smurfeur 


le smurf : une danse dont les mouvements syncopés et les ondulations rappellent ceux d'un mime ou d'un 
robot. 


des baskets smurf, un look smurf 

smurfer : danser le smurf. 

une smurfeuse, un smurfeur : une danseuse, un danseur de smurf. 

un Schtroumpf [en anglais : Smurf], les Schtroumpfs : une série de bandes dessinées. 


Le mot expressif anglais smurf a été créé pour traduire schtroumpf, le nom donné à des petits personnages 
d'une bande dessinée créée par le Belge Peyo, et employé pour désigner un mouvement de danse de rue né à 
New York où l'on est censé reproduire les gestes syncopés et les mimiques de ces petits personnages dans les 
dessins animés. 


SN 


snack, snack-bar, snacker, snaque, snaquer 


A. un snack ou snack-bar : un café-restaurant où l'on sert rapidement des repas légers à toute heure. 


B. Dictionnaire historique du français québécois. 
un snack : 


° un repas de fête qu'on prend avec des parents, des amis ou des voisins à l'occasion d'un évènement 
qu'on veut souligner (Noël, jour de l'An, baptême, etc.), on a lu aussi un snaque, et snaquer pour faire 
un bon repas ; 
un repas copieux et succulent, un gueuleton ; un plat délicieux ; 
un repas léger, ou une collation rapide qu'on prend hors des heures habituelles de repas ; 

° (dans le langage du commerce) une portion d’un aliment (un amuse-gueule, une friandise) conditionné 
pour la vente au détail, qu'on se procure notamment dans les distributrices. 


faire un snack : faire ripaille. 
se payer un snack : s'offrir une partie de plaisir. 
snacker : prendre une collation rapide. 


Le nom (un) snack est emprunté à l'anglais snack bar (depuis 1930) composé de bar (voir l'étymologie de bar 2) 
et de snack, déverbal de to snack « mordre, happer » qui, à partir du sens de « bouchée, ce que l'on mord » a 
désigné une légère collation, un casse-croute (depuis 1757). 


sneaker 


une sneaker : une chaussure, à l'origine adaptée au tennis, dont la semelle antidérapante (en caoutchouc où en 
élastomère) remonte sur le pourtour. 


Ce nom est emprunté à l'anglo-américain sneacker désignant une chaussure à semelle souple permettant une 
marche silencieuse (attesté depuis 1895), dérivé de to sneak « marcher silencieusement, passer furtivement, à 
la dérobée, aller subrepticement >»). 


A. sniff où snif : un bruit de reniflement (animal ou humain). 


B. un sniff où snif : une prise de drogue par le nez ou une inhalation d'un produit détourné de son usage 
habituel pour des effets narcotiques. 


sniffer ou snifer : 


e absorber une drogue par le nez; 
e sentir, aspirer par le nez ; 
+ dégager, répandre une odeur de. 


une sniffeuse ou snifeuse, un sniffeur ou snifeur : celle, celui qui se drogue ainsi. 


C. un sniffeur de réseau (en informatique) : un analyseur de réseau, un renifleur. 
un logiciel sniffeur 


Le mot anglais sniff « reniflement », un déverbal de to sniff « renifler » d'origine onomatopéique, est attesté 
depuis 1925 en parlant de l'action d'inhaler des drogues. 


sniper 
un sniper : un tireur embusqué. 
On lit aussi un snipeur. 


Franc-tireur, voilà un terme qu'on n'entend plus de nos jours. Je me suis demandé s’il ne pourrait pas remplacer 
l'anglicisme sniper. Pas tout à fait. Un franc-tireur n'est pas tout à fait la même chose qu'un tireur embusqué. En 
savoir plus : Au cœur du français. 


Le nom anglais sniper « tireur embusqué », attesté depuis 1824, est dérivé du verbe to snipe « tirer d'un lieu où 
l'on est à couvert, canarder », lui-même dérivé de snipe désignant la bécassine et d'autres gibiers d'eau. 


elle est snob(e), il est snob : 


° _a l'ambition d'être accepté(e) par les milieux distingués de la société ; 
° adopte sans discernement et avec ostentation les idées, les gouts, les usages de ceux qui représentent à 
ses yeux le critère social idéal de la distinction. 


une snob(e), un snob : une personne qui cède à l'engouement de la mode en cours. 
snober : 


° traiter quelqu'un de haut, le mépriser par snobisme ; 
e  dédaigner, traiter quelqu'un, quelque chose de haut. 


snober une invitation, une manifestation, un prix littéraire, une réunion : ne pas s'y rendre. 
elle est snobinarde, il est snobinard : est un peu snob(e). 


une snobinette : une jeune femme, une jeune fille snobe. 
un snobinet : un jeune homme snob. 


un snobisme : 


°e une ambition qui pousse à fréquenter certains milieux sociaux jugés supérieurs et à se faire adopter par 
Eux ; 

e une affectation qui consiste à priser ou à mépriser quelqu'un ou quelque chose non en raison de sa valeur 
ou de sa qualité mais en fonction du choix des gens que l'on veut imiter ; 

°e une imitation de ce qui fait partie de la mode, qui est prôné par la publicité. 


un télésnobisme [en anglais : phubbing ; phone snubbing] le fait pour une personne de consulter fréquemment 
son téléphone intelligent alors qu'elle est en pleine conversation avec une ou d'autres personnes physiquement 
présentes. En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Le mot snob est emprunté à l'anglais snob, un terme populaire d'origine obscure, peut-être dialectale, désignant 
un cordonnier ou un savetier (1781), employé dans l'argot de Cambridge pour désigner celui qui n'est pas 
universitaire, et désignant plus généralement une personne de bas niveau social (1831), quelqu'un sans 
éducation ni bon gout (1838). L'emploi adjectival correspond à l'anglais snobbish attesté depuis 1840. 


un snoreau [Canada] : 


° un homme rusé, malin, bougre ; 
° un enfant espiègle. 


une, un snottebel [Belgique] : de la morve qui pend au nez. 


un snotteneus : un morveux. 


1. un, une snow ou snowmobile : une autoneige [Québec]. 


Le nom snow vient, par apocope, de snowmobile qui vient de l'anglais nord-américain. Il n'est toutefois pas exclu 
qu'il vienne du nom anglais d'un modèle d'autoneige, le Snow B7. Voir le Dictionnaire historique du français 
québécois. 


2. voir : France Terme. 


[en anglais : snowboard] une planche de neige ou un surf des neiges : une planche de sport, généralement 
équipée de fixations pour les pieds, conçue pour permettre d'évoluer en position debout sur la neige. 


Lexique du snowboard : Wiktionnaire. 
la planche de neige ou le surf des neiges : la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : snowboarder] une, un nivoplanchiste : une pratiquante ou un pratiquant de planche de neige. On 
lit aussi snowboardeuse, snowboardeur. 


[en anglais : snow-boot ; snowboot] une bottine de caoutchouc généralement fourrée que l'on porte sur la 
chaussure par temps de neige. 


[en anglais : snow groomer, snow grooming machine] une dameuse où chenillette (de damage) : un 
véhicule chenillé utilisé pour le damage des pistes de ski. « Ratrac », qui est un ancien nom de marque, ne doit 
pas être employé. 


[en anglais : snowkiting, boardjoring, kitesnowboarding, skijoring] la planche (de neige) tractée : la pratique 
consistant à évoluer, chaussé d'une planche de neige, en étant tracté par un animal, un engin motorisé ou une 
voile conçue sur le modèle du cerf-volant. 


[en anglais : snow mask, cold weather mask, ski mask] un masque de froid : un accessoire conçu pour 
protéger le bas du visage, en particulier le nez et la bouche, des effets de l'air froid et des vents de neige. 


[en anglais : snowpark] un domaine skiable. 


[en anglais : snowpark board] une planche acrobatique (de neige) : une planche de neige, munie de fixations 
pour les pieds, conçue pour permettre l'exécution de figures acrobatiques. 


la planche acrobatique : une pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


la planche acrobatique de neige, la rampe de neige, la planche artistique de neige, le saut acrobatique sur 
tremplin de neige, .… 


[en anglais : snowskate] une planche à cru : une planche de neige dépourvue de fixation. 


la planche à cru : la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : snowscoot] un mélange de vélo tout terrain et de surf des neiges. 
[en anglais : snowsuit] un vêtement de protection contre la neige et le froid. [Québec] 


snow- est issu du vieil anglais snaw « neige ». 


un snul [Belgique] : un individu sans valeur. 


SO 


[en anglais : soap (opera)] 


° un feuilleton télévisé populaire tourné rapidement dont les situations et la psychologie des personnages 
sont généralement stéréotypées ; 
une suite d'évènements dont le développement est marqué par l'outrance ; 
un roman-savon [Québec]. 


L'anglo-américain soap opera, composé de soap au sens de « lessive » et de opera « opéra, théâtre », est 
attesté depuis 1939 après soap tragedy en 1938, la forme ellptique soap étant attestée depuis 1943. 


elle, il est sobre : 


boit et mange avec modération ; 

se contente de peu ; 

consiste en mets simples et peu abondants ; 

est empreinte, est empreint de simplicité, de frugalité ; 
ne boit pas ou boit peu de boissons alcoolisées ; 

est mesuré(e), modéré(e), réservé(e) ; 

parle peu ; 

écrit peu ; 

manifeste de la mesure, de la simplicité ; 

comporte peu d'ornements, est sans fioritures. 


sobrement : 


avec sobriété ; 

avec modération, tempérance ; 

avec mesure, retenue, discrétion ; 

sans exagération, sans chercher à faire de l'effet ; 
d'une manière classique, dépouillée. 


une sobriété : 


° une tempérance dans le boire et le manger ; 
e le fait de ne pas boire ou de boire peu de boissons alcoolisées ; 
° une modération, une mesure, une discrétion. 


Le mot sobre est emprunté au latin sobrius « qui n'a pas bu, à jeun ; sobre, frugal, tempérant ; modéré, 
mesuré, rassis ». 


Le nom (une) sobriété est emprunté au latin sobrietas « tempérance dans l'usage du vin ; sobriété ; prudence », 
à comparer avec le moyen français sobreté dérivé de sobre avec le suffixe -eté. 


sobriauer. Sobriauet 


sobriquer : donner un sobriquet à quelqu'un. 


un sobriquet : un surnom donné à une personne avec une intention moqueuse ou plaisante, faisant référence à 
des particularités physiques ou à des traits de caractère de cette personne, à son origine sociale ou 
géographique, à son métier, à une anecdote de sa vie, ou encore formé sur un jeu de mots. 


L'étymologie de ce nom est obscure, voir : CNRTL. 


une sobrosade : une soubressade, une grosse saucisse pimentée. 


Ce mot d'Afrique du Nord est emprunté à une forme des Baléares correspondant au catalan sobrassada et au 
castillan sobrasada. 


1. un soc : 


e la partie de la charrue, de forme pointue, s'élargissant vers sa partie postérieure, qui pénètre profondément 
dans la terre et la fait glisser sur le versoir ; 
e la partie analogue d'une arracheuse, d'une machine à planter. 


une, un monosoc où une charrue monosoc : qui est muni(e) d'un soc. 

une, un bisoc ou une charrue bisoc : qui est muni(e) de deux socs. 

une, un trisoc ou une charrue trisoc : qui est muni(e) de trois socs. 

une, un quadrisoc ou une charrue quadrisoc : qui est muni(e) de quatre socs. 
une, un pentasoc ou une charrue pentasoc : qui est muni(e) de cinq socs. 
une, un hexasoc ou une charrue hexasoc : qui est muni(e) de six socs. 

une, un heptasoc ou une charrue heptasoc : qui est muni(e) de sept socs. 
une, un multisoc ou une charrue multisoc : qui est muni(e) de plusieurs socs. 
une, un polysoc où une charrue polysoc : qui est muni(e) de plusieurs socs. 


Le nom (un) soc (1) est un mot de la France septentrionale qui remonte au gaulois soccos ou süccos (à 
comparer avec l'irlandais socc qui désigne en outre le boutoir du sanglier, et le kymrique swch) qui a subi 
l'influence du latin sûccus « espèce de soulier bas >» (socque). Mais peut-être est-ce le mot latin sûccus qui, sous 
l'influence du gaulois soccos ou süccos, aurait pris le sens particulier de « chaussure de la charrue ». 


2. Dictionnaire historique du français québécois. 
un soc : 


° (dans la coupe de viande nord-américaine) la partie supérieure de l'épaule du porc ; 
e morceau de viande (désossé ou non) pris dans cette partie, que l’on mange le plus souvent en rôti. 


Le soc correspond à peu près à l'échine dans la coupe française 


Ce nom d'origine inconnue vient peut-être de France. 


une socca : une grande galette à base de farine de pois chiches, frite dans l'huile d'olive, que l’on découpe en 
portions individuelles. 


Ce nom est un transfert du nissart socca, de même sens et d'origine inconnue, voir le Dictionnaire des 
régionalismes de France. 


le soccer : en Amérique du Nord, le football. 


Ce nom est emprunté à l'anglais et à l'anglo-américain soccer, un terme formé sur la syllabe -soc- de Assoc. 
l'abréviation de Association désignant le jeu de football dit Association Football par référence aux règles de 
l'association ; la forme soccer est attesté en anglais depuis 1895, après des variantes comme socca ou socker. 


sociabiliser : 


e rendre sociable ; 
+ intégrer dans la vie sociale. 


une sociabilité : 


° une aptitude à vivre en société ; 
° la qualité d'une personne, d'un groupe qui a des rapports sociaux faciles ; 
° l'ensemble de certaines formes que prend l'aptitude à vivre en société. 


On a lu une socialité pour une sociabilité. 
elle, il est sociable : 


° est apte à vivre en société ; 

e dont la fréquentation est agréable et qui manifeste du plaisir et de l'aisance dans la compagnie de ses 
semblables ; 

e est agréable à fréquenter. 


sociablement : d'une manière sociable. 
une asociabilité : une incapacité de s'adapter à la vie en société. 
une insociabilité : 


e une asociabilité, une incapacité à vivre en société ; 
e l'attitude ou le caractère de celui qui n'est pas capable de relations aimables ou agréables avec ses 
semblables. 


elle, il est insociable : 


° est asocial(e), est incapable de vivre en société ; 
e n'est pas sociable, n'est pas capable de relations aimables où agréables avec ses semblables ; 
+ témoigne de l'incapacité d'avoir des relations sociables. 


Le mot sociable est emprunté au latin sociabilis « qui peut être uni ; qui s'accorde », dérivé de sociare « associer 
>», 


elle est sociale, il est social : 


est relative, est relatif à la vie des hommes en société ; 

est relative, est relatif à la vie mondaine ; 

est de la société ; 

est relative, est relatif à la société ; 

favorise le développement culturel, l'amélioration des conditions matérielles du plus grand nombre ; 

est relative, est relatif à une association, une société civile ou commerciale, constituée par des personnes 

ayant un but, une activité commune ; 

° concerne une société animale, une communauté organisée formée par des agrégations d'individus 
(exemples d'insectes sociaux : abeille, guêpe, fourmi, termite, etc.) ; 

° en savoir plus : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


elles sont sociales, ils sont sociaux. 


le social : les relations qu'entretiennent entre elles les différentes classes de la société, et les problèmes qui en 
sont issus. 


voir aussi : asocial, antisocial, dissocial, macrosocial, médicosocial, microsocial, psychosocial. 
Le mot social est emprunté au latin socialis « relatif aux alliés > et à l'époque impériale « accordé à la société », 
dérivé de socius « compagnon, associé, allié ». 


L'expression justice sociale est plus récente et justice y a bien le sens de « caractère de ce qui est conforme au 
droit et à l'équité ». On la rencontre dès le début du XIXe siècle, en 1805, dans Le Spectateur français puis chez 
des politiques comme Clemenceau, dans Vers la réparation, mais aussi chez des romanciers comme Mauriac ou 
Romain Rolland. Faisant pendant à cette expression, on rencontre aussi, beaucoup plus rarement, injustice 
sociale. Cette locution figure dans l’acte d'accusation contre les auteurs de l'attentat du 13 septembre 1841, qui 
visait le duc d'Aumale : « Ce sont presque tous des ouvriers dont l'esprit et le cœur ont été pervertis par des 
publications qui leur font regarder leur condition comme une injustice sociale, et le bien-être auquel ils aspirent 
comme une conquête que ne pourra pas interdire à la révolte un gouvernement démantelé par les attaques des 
factions. >» Marcel Aymé l'utilise aussi à plusieurs reprises, notamment dans Silhouette du Scandale : « L'injustice 
sociale est une évidence si familière, elle est d’une constitution si robuste, qu'elle paraît facilement naturelle à 
ceux-mêmes qui en sont victimes et qu'elle ne choquerait peut-être personne si quelque événement significatif 
n'en imposait parfois le spectacle violent. 

En savoir plus : Académie française. 


social- est utilisé dans le domaine politique. 
La tendance est d'accorder social- mais on conserve, transcrit de l'allemand, la social-démocratie. 


une sociale-chauvine, un social-chauvin 


une sociale-chrétienne, un social-chrétien 


un parti social-chrétien 


une sociale-démocrate, un social-démocrate 
un parti social-démocrate 
une social-démocratie : 
° un courant d'idées ; 
e un ensemble d'organisations et de partis politiques ; 
e en savoir plus : Au cœur du français. 
un social-étatisme 
un social-fascisme 
elle est sociale-impérialiste, il est social-impérialiste 
elle est sociale-révolutionnaire, il est social-révolutionnaire 


une sociale-traitre ou sociale-traître, un social-traitre ou social-traître :celle, celui qui est traitre à la cause du 
prolétariat. 


une loi économico-sociale, un rendez-vous économico-social, des lois économico-sociales, des rendez-vous 
économico-sociaux. 


une manœuvre politico-sociale, un projet politico-social, des manœuvres politico-sociales, des projets politico- 
sociaux. 


socialement : 


° relativement à la vie des individus en société ; 
° relativement à la société, à ses Valeurs, à ses normes. 


une socialeuse, un socialeux : une, un socialiste. 


elle est socialeuse, il est socialeux : est socialiste. 


A. (social) 
elle est socialisante, il est socialisant (1) : souligne les aspects économiques et sociaux. 
une socialisation (1) : 


e une adaptation de l'individu à la société ; 
° un processus d'adaptation de l'enfant à la vie en société, aux rapports sociaux. 


socialiser (1) : 


° rendre social ; 
° transférer de l'individuel au collectif ; 
° adapter à la vie en société, aux rapports sociaux. 


une désocialisation : 


e une mise à l'écart de la société ; 
e le fait de ne plus avoir de vie sociale. 


elle est désocialisée, il est désocialisé : vit à l'écart de la société, de la vie sociale. 
une désocialisée, un désocialisé : celle, celui qui ne peut plus participer à la vie sociale. 
désocialiser : 


° empêcher de participer à la vie sociale ; 
° mettre à l'écart de la société. 


une resocialisation : une réinsertion dans la vie sociale, dans la société. 
resocialiser : permettre de participer de nouveau à la vie sociale, réinsérer dans la société. 


se resocialiser : se réadapter à la vie en société, aux rapports sociaux. 


B. en politique (socialisme, socialiste) : 
elle est socialisante, il est socialisant (2) : 


* est favorable aux théories socialistes dans leurs grandes orientations ; 
° est proche des idées, des idéaux socialistes. 


une socialisation (2) : un transfert de la propriété privée au profit de la propriété collective. 
socialiser (2) : 

e sortir de la propriété privée au profit de la propriété collective ; 

e rendre socialiste. 
se socialiser : devenir socialiste. 


elles se sont socialisées, elles sont socialisées. 
elles se sont socialisé les rapports, elles ont socialisé leurs rapports, elles se les sont socialisés. 


Le verbe socialiser est dérivé de social, avec le suffixe -iser. 


un socialisme : 


°e un ensemble de doctrines inspirées par des sentiments humanitaires, fondées sur une analyse critique 
des mécanismes économiques et parfois du statut politique de l'État, ayant pour objectif la transformation 
de la société dans un sens plus égalitaire ; 


chacune de ces doctrines ; 

une expression politique de ces doctrines ; 

un régime politique, économique et social qui met en pratique certaines de ces doctrines ; 
en savoir plus : Au cœur du français. 


Lexique du socialisme : Wiktionnaire. 
elle, il est socialiste : 


est favorable au socialisme, milite pour le socialisme ; 

adhère à une organisation militant en faveur du socialisme ; 

est adhérente, est adhérent d'un parti socialiste ; 

s'inspire du socialisme ; 

repose sur le socialisme ; 

exprime, diffuse le socialisme ; 

appartient aux partisans du socialisme, relève des organisations politiques se réclamant du socialisme ; 
se réclame du socialisme et plus particulièrement du marxisme ; 

se rattache au socialisme. 


une, un socialiste : 


e celle, celui qui est favorable au socialisme ; 
° celle, celui qui adhère à une organisation militant en faveur du socialisme ; 
° une adhérente ou un adhérent d'un parti socialiste. 


elle, il est socialistique : se rattache au socialisme. 


Le nom (un) socialisme est dérivé de social, avec le suffixe -isme. Socialisme est attesté en italien dès 1803 et 
sert à désigner la théorie « d'un conservatisme bienveillant et éclairé >». Socialism au sens de « doctrine d'Owen 
» apparait en anglais en 1833. 


Le mot socialiste est dérivé de social, avec le suffixe -iste. Socialistus a été employé par Grotius et utilisé au 
18ème siècle pour désigner ses disciples (théories du Droit social). Socialistà est attesté en italien dès 1765 et 
désigne ceux « qui croient à l'origine contractuelle d'une société d'hommes libres et égaux ». Socialist est attesté 
dès 1822 en anglais dans une lettre adressée par E. Cowper à Owen. Il y désigne une disposition d'esprit, une 
attitude envers les problèmes sociaux appartenant plus particulièrement aux adeptes du « Social System » de R. 
Owen. Ces emplois antérieurs ou à peu près contemporains ont pu influencer l'utilisation du mot en français. 


une socialité : une sociabilité. 
une asocialité : une inadaptation à la vie sociale habituelle ; le caractère d'une personne asociale. 


Le nom (une) socialité est dérivé de social, avec le suffixe -ité. 


socialo- est utilisé dans le domaine politique, généralement avec une connotation polémique. 
voir : CNRTL. 

1. Par référence au socialisme : 

elle, il est socialo : est socialiste. 

une, un socialo : une, un socialiste. 

un socialo-centrisme 

un socialo-communisme 

une, un socialo-communiste 


elle est socialo-libérale, il est socialo-libéral, elles sont socialo-libérales, ils sont socialo-libéraux 


2. socialo- représente l'adjectif social, par référence à social-démocrate. 


une, un socialo-opportuniste : 


une sociatrie : 


une étude des comportements sociaux selon une approche systémique ; 
une psychothérapie du comportement social. 


Ce nom est composé de socio- et -iatrie (-iatre). 


une, un sociétaire : 


celle, celui qui fait partie d'une société, d'une association ; 
celle, celui qui est actionnaire d'une société civile ou commerciale. 


elle, il est sociétaire : 


fait partie d'une société, d'une association ; 

est actionnaire d'une société civile ou commerciale ; 

est constitué(e) en société ; 

est relative, est relatif à l'organisation sociale proposée par les utopistes du 19ème siècle ; 
à propos du mode de vie de certains animaux, est en société. 


sociétairement : relativement à l'organisation sociale proposée par les utopistes du 19ème siècle. 


Le mot sociétaire est dérivé de société, avec le suffixe -aire. 


elle est sociétale, il est sociétal : se rapporte à la structure, à l’organisation ou au fonctionnement de la société. 
elles sont sociétales, ils sont sociétaux 


une analyse sociétale, des choix sociétaux. 


Ce mot est emprunté à l'anglais societal, de même sens, lui-même dérivé de society, « société ». 


un sociétariat : la qualité de sociétaire. 


Le nom (un) sociétariat est dérivé de sociétaire, avec le suffixe -at. 


une société : 


un état de vie collective ; 

un mode d'existence caractérisé par la vie en groupe ; 

un milieu dans lequel se développent la culture et la civilisation ; 

la compagnie, la présence habituelle de quelqu'un ; 

une communauté organisée d'individus conçue comme une réalité distincte de l'ensemble des individus 
qui la composent ; 

un groupe d'animaux appartenant à la même espèce qui vivent ensemble en coopérant dans la réalisation 
de tâches pour assurer la survie de tous ; ; 

une communauté d'individus organisée autour d'institutions communes dans le cadre d'un État ou plus 
généralement dans le cadre d'une civilisation à un moment historique défini ; 

une association d'individus soumis à un règlement pouvant être juridique, fondée sur une communauté 
d'idées, d'intérêt(s) ou de travail ; 

un contrat entre deux ou plusieurs personnes qui conviennent de mettre quelque chose en commun dans 
un but lucratif en vue du partage des bénéfices résultants ; une personne morale issue de ce contrat ; 
en savoir plus : CNRTL ; 

une association de loisirs (notamment du jeu de boule de fort), voir le Dictionnaire des régionalismes de 
France. 


Lexique de la société : Wiktionnaire. 
collectivité / communauté / société : Office québécois de la langue française. 
jeux de société : Office québécois de la langue française. 


une société, une société de capitaux, une société de fiducie, une société de personnes : Office québécois de la 
langue française. 


une société de conception : [composants électroniques] une société spécialisée dont l'activité est celle d'un 
centre de conception. En anglais : design house. Voir aussi : centre de conception. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


une société de matériel ferroviaire ou SMF : une société de location et de gestion de matériel ferroviaire 
roulant. En anglais : rolling stock leasing company ; rolling stock operating company ; ROSCO. Journal officiel de 
la République française du 09/06/2011. 


une société de service d'escale ou société d'assistance en escale : [transport aérien] une société de 
services aéroportuaires ou compagnie assurant tout ou partie des opérations d'assistance en escale. Le terme « 
agent de service d'escale » désigne uniquement le responsable ou employé de cette société. En anglais : ground 
handling agent. Voir aussi : ravitaillement, service d'escale. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


une société-écran : une société dont l'activité fictive masque les opérations financières d'une autre société ou 
de plusieurs. 


une société militaire privée ou SMP : [défense] une société commerciale privée qui, dans le cadre d'opérations 
militaires, propose des prestations d'aide, de conseil et de soutien aux forces armées. En anglais : private 
military firm ; PMF. Journal officiel de la République française du 05/12/2013. 


Une société publique locale d'aménagement (SPLA) est une entité juridique de droit public que la loi 
autorise à agir pour le compte d'une collectivité territoriale, par exemple pour la construction ou l'acquisition de 
biens immobiliers, dans le cadre d'opérations d'aménagement urbain. En savoir plus : Géoconfluences. 


Ce nom est emprunté au latin societas « association, réunion, communauté, compagnie, union politique, 
alliance, association commerciale ou industrielle », dérivé de socius « compagnon, associé, allié », d'où aussi en 
ancien français la forme populaire soisté « compagnie », usitée surtout au sens de « métayage (terme de 
coutume) » et qui survit dans les parlers de l'Ouest et de l'Yonne dans le dérivé souater « se prêter 
réciproquement ses chevaux pour les travaux agricoles » « travailler en commun », etc. 


un socus, des socii : chez les mâles de lépidoptères, la formation paire de coussinets poilus que l'on trouve dans 
les organes génitaux de part et d'autre de l'uncus (sauf chez le genre Papilio). 


le socinianisme : une doctrine religieuse se rattachant à l'enseignement de Lelio et surtout de Fausto Socin, 
qui rejette notamment les dogmes de la Trinité, de l'Incarnation, du péché originel et de la divinité du Christ. 


elle est socinienne, il est socinien : 


e _a rapport au socinianisme ; 
e est adepte du socinianisme, professe cette doctrine. 


une socinienne, un socinien : celle, celui qui est adepte du socinianisme, qui professe cette doctrine. 


Le mot socinien est dérivé du nom de Lelio Socini, dit Socin, protestant fondateur de la doctrine qui nie la Trinité 
et la divinité du Christ, développée par son neveu Fausto Socin. 


socio- signifie social, société. 
Le trait d'union n'est utile que s'il facilite la compréhension. 


voir : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


socio 


la socio : la sociologie. 


socioaffectif, socio-affectif 


elle est socioaffective ou socio-affective, il est socioaffectif ou socio-affectif : se rapporte à l'affectivité dans 
ses relations avec l'environnement social. 


socioanalyse, socio-analyse, socioanalyste, socio-analyste 
une socioanalyse ou socio-analyse : une méthode d'analyse des relations des individus en groupe. 


une, un socioanalyste ou socio-analyste : une, un spécialiste de socioanalyse. 


sociobiographie 


une sociobiographie : une méthode critique élaborée par Jean Delay, psychiatre et écrivain, selon laquelle 
l'histoire d’une famille doit être envisagée dans les rapports qu'entretiennent entre eux ses membres. 


sociobiologie, sociobiologique, sociobiologiste 
la sociobiologie : l'étude systématique des bases biologiques du comportement social. 
elle, il est sociobiologique : est relative, est relatif à la sociobiologie. 


une, un sociobiologiste : une, un spécialiste. 


sociocentrique, socio-centrique, sociocentrisme, socio-centrisme 
elle, il est sociocentrique ou socio-centrique : est relative, est relatif au sociocentrisme. 


un sociocentrisme ou socio-centrisme : une tendance à prendre pour critères les seules valeurs de la société 
à laquelle on appartient. 


sociocrate, sociocratie, sociocratique 
une, un sociocrate : une partisane, un partisan de la sociocratie. 
une sociocratie : une forme de gouvernement où le pouvoir appartient à la société entière. 


elle, il est sociocratique : se rapporte à la sociocratie. 


sociocritique 


une sociocritique : une approche du fait littéraire qui s'attarde à l'univers social présent dans le texte. 


socioculturel, socio-culturel 
elle est socioculturelle ou socio-culturel, il est socioculturel ou socio-culturel : 


concerne un groupe humain et sa culture ; 
e exprime, diffuse certaines formes d'expression culturelles. 


sociodramatique, sociodrame 


elle, il est sociodramatique : utilise le sociodrame. 


un sociodrame : une technique de jeu dramatique, qui inclut la totalité ou un échantillon d'un groupe en conflit 
dans la perspective d'une catharsis collective, par "le jeu en commun d'un problème commun". 


Ce nom est composé de socio- et de drame, avec l'influence de l'anglais sociodrama. 
socioéconomique 


elle, il est socioéconomique ou socio-économique : concerne les réalités sociales et économiques dans leurs 
relations mutuelles. 


socio-éducatif 


elle est socio-éducative, il est socio-éducatif : est relative, est relatif à l'éducation sous son aspect social. 


sociogenèse, sociogénétique 
une sociogenèse : une genèse sur le plan sociologique. 


une sociogenèse des maladies mentales : l'ensemble des facteurs psychosociaux qui contribuent au 
déterminisme multifactoriel des troubles psychiques. 


elle, il est sociogénétique : est relative, est relatif à la sociogenèse. 


sociogéographique 


elle, il est sociogéographique : concerne un groupe social dans son appartenance à un milieu géographique. 


sociogramme 


un sociogramme : une représentation graphique des relations individuelles dans un groupe. 


sociographe, sociographie 
une, un sociographe : une, un spécialiste de sociographie. 


une sociographie : une étude descriptive des réalités et des faits sociaux. 


sociolâtrie, sociolâtrique 
une sociolâtrie : un culte de la société. 


elle, il est sociolâtrique : est relative, est relatif à la sociolâtrie. 


sociolecte 
un sociolecte : une variété de langue propre à un groupe social. 


Ce nom est composé de socio- et de -lecte tiré de dialecte. 


sociolinguiste, sociolinguistique, socio-linguistique 
une, un sociolinguiste : une, un spécialiste. 


la sociolinguistique ou socio-linguistique : la branche de la linguistique qui étudie dans une société donnée 
les interactions entre la diversification linguistique et les contradictions du corps social. 


elle, il est sociolinguistique ou socio-linguistique : est relative, est relatif à la sociolinguistique. 
Lexique de la sociolinguistique : Wiktionnaire. 


Le nom (une) sociolinguistique est emprunté à l'anglais sociolinguistics, de même sens. 


sociologie, sociologique, sociologiquement, sociologiser, sociologisme, sociologiste, sociologue 
la sociologie : 


e la science des faits sociaux humains considérés comme un objet d'étude spécifique, des groupes sociaux 
en tant que réalité distincte de la somme des individus qui les composent ; 
° l'étude des phénomènes sociaux dans les règnes animal et végétal. 


l'ethnosociologie 
une macrosociologie : une étude des grands groupes sociaux, peuples, nations, civilisations. 


une microsociologie : une étude des liaisons sociales élémentaires ; une étude des structures, des relations 
internes et des formes d'organisations des petits groupes sociaux. 


la psychosociologie ou psycho-sociologie : la science qui étudie l'interaction entre les faits psychologiques et 
les faits sociaux. 


elle, il est sociologique : 


est de la sociologie ; 

se rapporte à ses méthodes, à ses buts ; 

est de la société en tant qu'ensemble organisé ; 
relève des faits et des phénomènes sociaux. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la sociologie : Wiktionnaire. 
sociologiquement : du point de vue de la sociologie et des phénomènes qu'elle étudie. 
elle, il est historico-sociologique 

elle, il est idéologico-sociologique 

elle, il est macrosociologique : concerne la macrosociologie. 

elle, il est micro-sociologique : concerne les groupes sociaux restreints, la microsociologie. 


elle, il est psychosociologique ou psycho-sociologique : est psychosocial(e). 


sociologiser : faire du sociologisme. 
se sociologiser : 


e évoluer, se modifier au contact des méthodes de la sociologie ; 
e subir l'influence de la sociologie. 


un sociologisme : une tendance à faire de la sociologie l'unique source explicative de l'ensemble des 
phénomènes sociaux. 


elle, il est sociologiste : 


e se rapporte au sociologisme ; 
e s'occupe de sociologie. 


une, un sociologiste : celle, celui qui s'occupe de sociologie. 


une, un sociologue : une, un spécialiste de sociologie. 
une, un psychosociologue où psycho-sociologue : une, un spécialiste de psychosociologie. 


Le sociologue et la sociologie échappent à cette règle puisque leur nom est formé de socio- tiré du radical de 
social ou société, deux formes qui remontent au latin socius « ami, compagnon, allié », et de -logue ou -logie, 
des suffixes tirés du grec logos « discours, traité, étude ». En savoir plus : Académie française. 


sociomatrice 


une sociomatrice : un tableau à double entrée sur lequel on reporte les réponses des individus aux tests 
sociométriques. 


sociométrie, sociométrique, sociométriste 


une sociométrie : une mesure des relations affectives qui s'établissent entre les membres d'un groupe à partir 
des choix, des rejets qui s'y expriment, des uns à l'égard des autres, ainsi que de l'attente et de la perception 
qu'ils en ont. 


elle, il est sociométrique : se rapporte à la sociométrie. 


un test sociométrique : une interrogation de chacun des membres d'un petit groupe invité à désigner ceux 
auxquels il souhaite s'associer ou ne pas s'associer dans des circonstances données. 


une, un sociométriste : une, un spécialiste. 


Le nom (une) sociométrie est emprunté à l'anglais sociometry, de même sens, lui-même composé de socio- « 
socio- », et -metry tiré du grec metron « mesure ». 


sociopathe, sociopathie, sociopathique 


une, un sociopathe ou une personnalité sociopathique : une personnalité antisociale qui s'intègre souvent 
dans un groupe déviant en respectant ses règles: mafia, "milieu", etc. 


une sociopathie : une désignation, parmi les personnalités antisociales, de celles qui peuvent s'intégrer à un 
groupe en respectant ses règles. 


Le nom sociopathe est composé de socio- et de -pathe tiré du grec pathos « ce qu'on éprouve, souffrance ». 


sociopathologie, socio-pathologie 


une sociopathologie ou socio-pathologie : une étude des relations morbides entre un individu et son milieu 
social. 


sociophobie 
une sociophobie : une phobie des implications sociales. 


Ce nom est composé de socio- et de -phobie tiré du grec phobos « crainte ». 


sociopolitique, socio-politique 


elle, il est sociopolitique ou socio-politique : concerne la société dans ses rapports avec la politique. 


socioprofessionnel, socio-professionnel 


elle, il est socioprofessionnelle ou socio-professionnelle, il est socioprofessionnel ou socio-professionnel : 
concerne à la fois l'appartenance sociale et la vie professionnelle. 


les catégories socioprofessionnelles. 


sociopsychanalyse, socio-psychanalyse 


une sociopsychanalyse ou socio-psychanalyse : une analyse des phénomènes sociaux à l'aide des concepts 
de la psychanalyse. 


sociopsychiatrie, socio-psychiatrie 


une sociopsychiatrie ou socio-psychiatrie : une étude de troubles mentaux en fonction de l'appartenance des 
sujets à un groupe social. 


sociothérapeutique, sociothérapie, socio-thérapie, sociothérapique 


elle, il est sociothérapeutique ou sociothérapique : est relative, est relatif à la sociothérapie. 


une sociothérapie ou socio-thérapie : 


° un ensemble de techniques thérapeutiques qui visent à favoriser l'intégration ou à améliorer les relations 
d'un individu à un groupe ; 
un ensemble de mesures prises pour réintégrer un malade dans son milieu social ; 
l'ensemble des formes d'activité de groupe organisées pour les patients dans un but thérapeutique. 


une sociotomie : une séparation d'une colonie d'insectes sociaux en deux. 


un socius : une composante sociale du comportement et de la vie mentale d'un être vivant. 


Le mot latin socius signifiant « associé, compagnon » et en droit public « allié >», a été employé d'abord par les 
auteurs de langue anglaise pour désigner l'individu considéré comme unité d'une société, puis comme adjectif au 
sens de « compagnon » par L. Daudet. 


A. une, un socket : au golf, un coup manqué qui consiste à frapper la balle avec le talon du club et non avec la 
face. 


B. un socket ou soquet : la douille à l'extrémité d'un fil électrique dans laquelle on visse le culot d'une 
ampoule. [Belgique] 


C. un socket antennaire : en entomologie, une cavité située à la base des antennes. 


Ce nom est emprunté à l'anglais socket « tête de lance ou de pieu (qui rappelle la forme d'un soc) » d'où « pièce 
comportant une partie creuse, généralement cylindrique permettant de la fixer ou d'y fixer quelque chose », en 
particulier « pièce du chandelier où l'on fixe une bougie » d'où le sens de « douille d'ampoule électrique », ainsi 
que « embout où est fixé le manche d'un club de golf >» dont est dérivé le verbe to socket « frapper avec le talon 
de la canne » traduit par dérouter par l'Office de la Langue Française du Québec et dont est tiré le substantif 
socket traduit par coup dérouté ; l'anglo-normand soket dérivé de soc, est probablement à l'origine de l'anglais 
socket. 


un socle : 


e l'assise unie ou moulurée, le plus souvent quadrangulaire sur laquelle repose un édifice, une colonne ou 
qui sert de support à une statue, une pendule ; 

e une plaque, une lame reposant sur une base ; 
un support ; 
en savoir plus : CNRTL. 


Ce nom est emprunté à l'italien zoccolo, attesté au sens 1 depuis 1549, d'abord « chaussure », du latin socculus, 
un dérivé diminutif de soccus (socque). 


avoir les yeux noirs comme des socos : avoir les yeux très sombres. [Louisiane] 


A. un socque : dans l'Antiquité romaine, par opposition au cothurne de la tragédie, une chaussure basse que 
portaient les acteurs de comédie. 


le socque : la comédie. 


B. une, un socque : 


e une sandale à semelle de bois épaisse portée par des religieux ; 
e une galoche. 


une socquette (1) : un petit socque. 


C. une socquette (2) : une chaussette basse qui arrive au-dessus de la cheville. 


Le nom (un) socque est emprunté au latin soccus « sorte de pantoufle, de chaussure basse », spécialement « 
chaussure basse propre aux acteurs comiques », et en latin médiéval « sandale à semelle de bois portée par les 
moines ». Soccus dans son sens général, est à l'origine de l'ancien provençal soc « grosse chaussure », et est 
encore vivant dans les domaines italo-roman, ibéro-roman, et dans de nombreux dialectes du domaine gallo- 
romain. 


Le nom (une) socquette (2) est dérivé, à l'aide du suffixe -ette tiré de chaussette, de l'anglais sock « chaussette, 
socquette », d'abord « chaussure », issu du latin soccus (socque). 


elle, il est socratique : 
e est relative, est relatif à Socrate, un philosophe grec ; 
e lui est propre. 


une, un socratique : une disciple contemporaine ou non de Socrate ; un disciple contemporain ou non de 
Socrate. 


socratiser : 


° _philosopher à la manière de Socrate ; 
e sodomiser. 


le socratisme : l'enseignement de Socrate ou les aspects éthiques de cet enseignement. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de Socrate : Wiktionnaire. 


Le mot socratique est emprunté au latin socraticus, emprunté au grec > wKkpaTiko «de Socrate ou de son 
école ». 


A. un soda-water ou soda : une eau gazéifiée par une solution de bicarbonate de soude. 
B. un soda : 


° une eau gazeuse généralement aromatisée aux fruits ; 
e une limonade [Belgique] ; 
e un verre de cette boisson. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du soda : Wiktionnaire. 


Le nom (un) soda est emprunté à l'anglais soda-water (1802), composé de water « eau » et de soda « soude » 
(du latin médiéval qui est à l'origine du français soude) désignant une eau qui, à l'origine, était gazéifiée par une 
solution de bicarbonate de soude, et abrégé en soda. 


un sodabi : un alcool traditionnel béninois. 


une sodalite : un aluminosilicate de sodium chloré. 


sodalité 
une sodalité : une convivialité, une fraternité. 


Ce nom est emprunté au latin sodalitas « camaraderie ; corporation, confrérie », dérivé de sodalis « camarade, 
compagnon ; membre d'une corporation ». 


sodar 


un sodar : [acoustique - sciences de la Terre / géophysique] un sondeur atmosphérique à impulsions 
acoustiques, utilisé pour effectuer des télésondages. Le terme « sodar » est l'acronyme anglais de l'expression 
sound detection and ranging, traduisible en français par « détection et télémétrie par le son ». L'utilisation d'un 
tel capteur nécessite une atmosphère de densité suffisante pour assurer la propagation et la rétrodiffusion 
d'ondes acoustiques. En anglais : sodar ; sound detection and ranging. Journal officiel de la République française 
du 22/09/2000. 


soddite 


une soddite : un silicate d'uranium renfermant une grande proportion de ce métal dont il constitue un minerai 
important. 


Ce nom est dérivé de celui du chimiste anglais Frederick Soddy (1877-1956), avec le suffixe -ite. 


sodé 
elle est sodée, il est sodé : 


e contient du sodium ; 
° contient de la soude, a été traité(e) par la soude. 


un régime désodé : dont on a enlevé le sodium ou le sel. 


Le mot sodé est dérivé du radical de sodium, avec le suffixe -é. 


sodico-, sodique, sodium, sodo- 

sodico- où sodo- : pour désigner des sels doubles dans lesquels le sodium est présent. 
un sel sodico-ammoniac, les minéraux sodico-calciques, un verre simple sodo-calcique 
elle, il est sodique : 


e est relative, est relatif au sodium ; 
e renferme du sodium. 


elle, il est monosodique (en chimie). 


un sodium où natrium : un métal ; un élément chimique. 

une hypernatrémie : une augmentation pathologique de la concentration du sodium sanguin. 
une hyponatrémie ( une diminution pathologique de la concentration du sodium sanguin. 
une natrémie : le taux de sodium contenu dans le sang. 

un natrium : un sodium. 

une natriurie ou natrurie : le taux de sodium dans l'urine. 

une natrobromite : un bromure de sodium dans l'eau de mer. 

une natrolite : un silicate hydraté d'aluminium et de sodium. 

une natromagnésite : un phosphate naturel de sodium et de magnésium. 

un natron où natrum : un carbonate naturel de sodium. 

une natropénie : une diminution du taux de sodium dans les liquides de l'organisme. 


Le mot sodique est dérivé du radical de sodium, avec le suffixe -ique. 


Le nom (un) sodium est emprunté à l'anglais sodium, un mot créé par le chimiste anglais H. Davy en 1807 
d'après l'anglais soda « soude », au moyen du suffixe -ium (-ium), à comparer avec potassium. 


Le nom (un) napalm (= une substance servant à gélifier l'essence ; l'essence gélifiée et utilisée dans le 
chargement des projectiles incendiaires et des lance-flammes) vient de ce mot américain composé de Na (voir : 
natron), symbole chimique du sodium et de -palm(itate). 


Le nom (un) natrium est une ancienne dénomination du sodium (de symbole Na), par la latinisation de natron 
qui est emprunté à l'arabe natrün de même sens. 


un sodoku : une maladie infectieuse due à un spirochète transmise par la morsure de rongeurs (notamment du 
rat). 


Ce nom vient du mot japonais composé de 50 « rat >» et doku « poison ». 


Sodome : une ville de Palestine connue pour la dépravation sexuelle de ses habitants. 
une sodomie : la pratique du coït anal. 

elle, il est sodomique ou sodomitique, sodomite : est relative, est relatif à la sodomie. 
une sodomisation : l'action de sodomiser. 

sodomiser : pratiquer la sodomie sur quelqu'un. 

un sodomisme 

un sodomite ou sodomiste : 


° celui qui se livre à la sodomie ; 
e un homosexuel actif ou passif, 


Le nom (une) sodomie vient du latin chrétien sodomia, dérivé de Sodoma " Sodome, nom d'une ville de Palestine 
connue pour la dépravation sexuelle de ses habitants", de l'hébreu Sedom. 


Le nom (un) sodomite vient du latin chrétien Sodomita « de Sodome », emprunté au grec >2o0omiTns, 
dérivé de > o’ do u a « Sodome » (à comparer avec sodomie) ; au sens « celui qui pratique la sodomie », ce 
nom vient du latin chrétien sodomita. 


une sœur : 


e une fille considérée dans son lien parental avec les autres enfants de ses propres parents ; 
e autres sens : CNRTL. 


une chère sœur : une religieuse, une femme appartenant à un ordre ou à une congrégation chrétienne. Voir le 
Dictionnaire des régionalismes de France. 


sœurette : une appellation affectueuse pour une sœur plus jeune. 
voir aussi : sororal, sororalement, un sororat, une, un sororicide, une sororité. 


Le nom (une) sœur vient du latin soror « sœur ». L'ancien français avait les formes suer, cas sujet, et seror, 
avec différentes variantes, cas régime issu de l'accusatif sororem ; très tôt le cas sujet devint le plus usuel à 
cause de son utilisation fréquente au vocatif. 


un sofa : 


° en Orient, une estrade élevée couverte de tapis, de coussins, constituant un siège d'honneur ; 
° un lit de repos à trois dossiers, sans bois apparent, servant aussi de siège ; 


+ [Québec] un long siège rembourré, pourvu d'un dossier et généralement d'accoudoirs, où plusieurs 
personnes peuvent s'asseoir, où l’on peut s'allonger, s'étendre, voir le Dictionnaire historique du français 
québécois. 


elle, il est sofalesque : rappelle l'abandon et la nonchalance auxquels invite un sofa. 


Le nom (un) sofa est emprunté au turc sofa « estrade » et celui-ci à l'arabe suffa « coussin que l'on met sur une 
selle ; estrade, banquette dans une mosquée ; divan, sofa ». 


un soffite : 


e un plafond, le dessous d'un plancher, d'un larmier, d'une architrave, parfois orné de compartiments, de 
caissons, de rosaces, etc. ; 
e la partie saillante d'une poutre sous un plafond. 


Ce nom est emprunté à l'italien soffitto « plafond », du latin vulgaire suffictus pour suffixus, participe passé de 
suffigere « fixer, attacher, suspendre ». 


un sofi ou sophi : le titre des shahs (ou schahs) de Perse. 


Ce nom est emprunté au persan safawi” « Séfévide », dérivé du nom du cheikh Safi -al-Din, d'Ardabil, ancêtre 
d'Ismail Ier, schah de Perse, fondateur de la dynastie des Séfévides. 


: la capitale de la Bulgarie. Habitants : Sofiote. 


soft signifie doux [Ce mot n'est guère utile en français.] 
elle, il est soft : 


° est conçu(e) de manière à ne pas choquer ; est présenté(e) en douceur ; 
e est conçu(e) pour le confort ; est accueillante, est accueillant ; 
° suggère des relations sexuelles sans choquer la bienséance. 


[en anglais : soft acid] un acide mou : un acide de Lewis dont le centre accepteur d'électrons est fortement 
polarisable, c'est-à-dire dont le nuage électronique peut se déformer facilement sous l'effet d'un champ 
électrique. 


[en anglais : softbal|] la balle-molle : un sport collectif proche du base-ball. 
Le nom anglais softball est composé de soft « doux », et ball « balle, ballon ». 


[en anglais : soft base] une base molle : une base de Lewis dont le centre donneur d'électrons est fortement 
polarisable, c'est-à dire dont le nuage électronique peut se déformer facilement sous l'effet d'un champ 
électrique. 


[en anglais : soft copy] une image d'écran ou image vidéo : une image temporaire qui ne peut pas être 
séparée de l'écran de visualisation. 


[en anglais : soft diplomacy] une diplomatie d'influence : une forme de diplomatie privilégiant le pouvoir de 
convaincre et utilisant tous types de réseaux et de relations personnelles. 


[en anglais : soft docking] un accostage : une opération de rapprochement coordonné et progressif de deux 
engins spatiaux jusqu'à leur contact. 


[en anglais : soft-drink] une boisson aromatisée et non alcoolisée. 


[en anglais : soft landing] un atterrissage en douceur : une récession maitrisée et progressive. 


[en anglais : soft law] un droit souple : une notion doctrinale relative à des textes ou à des dispositions 
juridiques n'ayant pas par eux-mêmes d'effets contraignants mais susceptibles de contribuer, dans certaines 
conditions, à la formation de nouvelles règles juridiquement contraignantes. 


[en anglais : soft power] un pouvoir de convaincre : la capacité d'un État ou d'un groupe d'États à rallier à ses 
vues un où plusieurs autres États, grâce à l'influence prépondérante qu'il exerce dans divers domaines, à son 
rayonnement où au prestige qui lui est reconnu. 


[en anglais : soft selling] une vente personnalisée : une technique de vente faisant appel à des arguments 
adaptés à la personne de l'acheteur. 


[en anglais : software ; soft] un logiciel : l'ensemble des programmes, procédés et règles, et éventuellement de 
la documentation, relatifs au fonctionnement d'un ensemble de traitement de données. 


Le nom anglais software est formé par substitution de soft « mou, doux » à hard « dur » dans le terme 
hardware. 


[en anglais : runtime software] un moteur d'exécution : un sous-ensemble dérivé d'un logiciel et limité à 
l'exécution de certaines applications, elles-mêmes développées avec le logiciel complet. 


L'anglais soft « doux, modéré, confortable, plaisant », issu du vieil-anglais, est employé notamment par 
opposition à hard. 


elle est sogdienne, il est sogdien : est de l'ancienne Sogdiane, une région de l'ancienne Perse. 
une Sogdienne, un Sogdien 


le sogdien : une langue. 


Ce mot est emprunté au latin Sogdiani, en grec > 0yôü1avoi « Sogdiens » de l'ancien persan Sug(u)da, en 
avestique Sughda « Sogdiane », à comparer avec l'ancien français sodianiens, un substantif ethnique, le français 
sogdi, un substantif linguistique, l'anglais Sogdians, un substantif ethnique, Sughdian un adjectif linguistique, 
Sogdian, un substantif linguistique. 


sur soi : sur son corps. 

chacun pour soi : chacun pour lui-même. 

cela va de soi : c'est évident. 

soi-même : lui-même, elle-même. 

de soi ou de soi-même : considéré seul, indépendamment des circonstances. 


en soi : absolument, abstraction faite de toute autre chose. 


le soi : 
e la personne, l'individu ; 
e le principe de la conscience individuelle, objet de celle-ci, mais sujet actif ; 
+ le ça, la zone du psychisme primitif qui a été maintenu dans l'inconscient ; 
e l'ensemble du psychisme conscient et inconscient. 


la reconnaissance du soi : [biologie cellulaire - biochimie et biologie moléculaire] la propriété fondamentale du 
système immunitaire des vertébrés qui permet à chaque organisme de distinguer ce qui lui est propre de ce qui 

lui est étranger. La reconnaissance du soi est déterminée par des glycoprotéines portées par la surface de toutes 
les cellules. Certains dysfonctionnements de la reconnaissance du soi aboutissent à des maladies auto-immunes. 
En anglais : self and nonself discrimination. Voir aussi : complexe majeur d'histocompatibilité. Journal officiel de 
la République française du 27 juillet 2023. 


un en-soi ou en soi : en philosophie : la nature propre et véritable d'une réalité qui existe absolument, 
indépendamment de la connaissance que nous en avons. 


une seité : dans la philosophie scolastique, par opposition à quiddité, la qualité du soi. 


Le pronom soi est issu du latin se, de même sens. 


soi-disant : 


° qui passe pour ce qu'il n'est pas ; 
° qui dit, qui prétend être telle ou telle chose ; 
° prétendument, apparemment. 


soi-disant / prétendu : Académie française. 
soi-disant : Office québécois de la langue française. 


soi-disant (accord) : Parler français. 


1. une soie : 


°e une substance filamenteuse, souple, brillante, sécrétée par la chenille du papillon bombyx du mürier ou 
ver à soie, et qui durcit à l'air en fournissant un fil résistant ; 

e une substance filamenteuse semblable sécrétée par d'autres chenilles de bombyx ou divers insectes ; 

° une fibre textile ou une étoffe confectionnée généralement avec les cocons du bombyx du müûrier et 
caractérisée par sa légèreté, sa douceur, son éclat ; 

*. en entomologie, une expansion épidermique mince, semblable à un poil, souvent à rôle sensoriel ; 

e autres sens : CNRTL ; 

°e une personne reconnue pour sa douceur, sa gentillesse, sa bonté, voir le Dictionnaire historique du 
français québécois. 


en entomologie : une soie acrosticale, articulée, dorso-centrale, empodiale, frontale, fronto-orbitale, gustative, 
hypopleurale, intra-alaire, katépisternale, mécanosensorielle, notopleurale, ocellaire, orbitale inférieure, orbitale 
supérieure, paraverticale, péristomale, pleine, posthumérale, postocellaire, postpronotale, postsuturale, 
présuturale, primaire, proépimérale, proépisternale, scutellaire, secondaire, sensorielle, sternopleurale, 
subvibrissale, supra-alaire, supravibrissale, tibiale préapicale, verticale externe et interne, vibrissale. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la soie : Wiktionnaire. 
une soierie : 


e une étoffe de soie ou contenant de la soie ; 
e un établissement industriel où se fabriquent des étoffes en soie. 


la soierie : 


° l'industrie, le commerce de la soie et de textiles synthétiques analogues ; 
+ la manière d'apprêter la soie. 


Lexique de la soierie : Wiktionnaire. 


Le nom (une) soie vient du latin populaire s&ta, en latin classique saeta « poil (rude) d'un animal ; crins » d'où « 
tout objet fabriqué en soie ». D'où : une soierie, soyeusement, soyeux. 


Le nom (un) magnan est emprunté au provençal magnan « ver à soie », d'origine incertaine. D'où :une 
magnanarelle, une magnanerie, un magnanier. 


Le nom (un) pou-de-soie ou poult-de-soie (= une étoffe de soie épaisse, sans lustre et à côtes) est d'origine 
incertaine. 


Le nom (une) serge vient du latin populaire sarica (d'où aussi le roumain sarica « bure », l'espagnol et ancien 
provençal sarga « serge >»), altération du latin classique sérica, de séricus « de soie », lequel est emprunté au 
grecoupiko 6 de même sens, dérivé de > rm pe « les Sères », peuple d'Asie qui produisait de la soie. 
D'où : un sergé, une sergère où sergière, un serger ou sergier, la sergerie, une sergette. 


voir : soie ; « les Sères », peuple d'Asie qui produisait de la soie 


sérici- est tiré du latin sericus « de soie » : séricicole, sériciculteur, une sériciculture, séricifère, séricigène, une 
séricigraphie ou sérigraphie, un séricimètre ou sérimètre, une séricine, une séricite, sériciteux. [Les mots 
séricole, sériculteur et sériculture ont aussi été employés pour séricicole, sériciculteur et sériciculture. Par contre, 
la forme sérigraphie est préférée à séricigraphie. 


Le nom (une) sérine (1) est un mot scientifique, créé d'abord en allemand (serin) à partir du latin sericum « soie 
>, puis repris en anglais. 


sét(i)- est tiré du latin saet(i)-, de saeta « soie, poil rude » : sétacé, séticaude, sétigère, sétipède. 


2. une soie : 


e l'extrémité effilée du fer d'une arme blanche, d'un couteau, d'un outil, qui s'insère dans la poignée, dans 
le manche ; 
e la partie d'un arbre vilebrequin recevant la bielle. 


C'est un emploi spécialisé de soie (1). 


une soif : 


°e une sensation plus ou moins vive de sécheresse de la bouche et des muqueuses du pharynx, liée à un 
besoin de l'organisme en eau ; 
e un besoin ou une envie de boire ; 
un manque d'eau ; 
un désir passionné, impatient d'une chose d'ordre matériel ou moral. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la soif : Wiktionnaire. 
une soiffarde ou soiffeuse, un soiffard ou soiffeur : une personne qui a toujours soif, qui boit trop. 
elle est soiffarde ou soiffeuse, il est soiffard ou soiffeur : est alcoolique. 
soiffer : 


e avoir toujours soif, boire outre mesure du vin, de l'alcool ; 
e boire avec excès, rapidement ; 
+ dépenser son argent à boire. 


un soiïfier 

elle est assoiffée, il est assoiffé 

une assoiffée, un assoiffé : celle, celui qui souffre de la soif, qui manque d'eau ou qui est avide. 
assoiffer : 


e donner soif ; 
° susciter en quelqu'un un désir ardent, passionné. 


une, un boit-sans-soif : une personne qui boit outre mesure, un soiffard. 
avoir grand-soif : avoir une soif importante. 
une dysdipsie : une difficulté à boire. 


une oligodipsie : une diminution, parfois très importante, de la sensation de soif, souvent en l'absence d'autres 
symptômes pathologiques particuliers. 


une polydipsie : une exagération anormale de la sensation de soif, conduisant à la prise de boissons très 
abondantes. 


Le nom (une) soif vient du latin sitim, accusatif de sitis « soif ». Le f final semble dû à l'influence analogique de 
mots du type de l'ancien français noiïf (voir : neige), et pour éviter l'homonymie avec soi et soit. 


e A. l'entretien, l'attention portée à une personne ou à une chose. 
e B. l'amélioration, la mise en valeur. 
e C. la médecine, la remise en état. 


A. l'entretien, l'attention portée à une personne ou à une chose. 
elle est soignée, il est soigné (1) : 


que l'on soigne moralement et physiquement, à qui l'on apporte des soins ; 
que l'on maintient en bonne forme physique ; 

que l'on entretient, à qui l'on donne un aspect net, propre ; 

présente un aspect net, propre, avenant ; 

est nette ou net, propre, bien entretenu(e). 


soigner (1) : 


° s'occuper du bien-être matériel et moral d'une personne ; 

° s'occuper de la bonne marche, de l'entretien d'une maison, apporter des soins aux animaux, aux récoltes, 
aux plantes ; 

° veiller au bon état de quelque chose, à son entretien ; 

° s'intéresser attentivement à un projet, une entreprise. 


soigner quelque chose ou quelqu'un : le surveiller ; le garder, veiller sur lui. Voir le Dictionnaire des 
régionalismes de France. 


soigner les bêtes [Belgique] : nourrir et abreuver les animaux de la ferme. 


se soigner : s'occuper de soi avec le souci de son bien-être. 


B. l'amélioration, la mise en valeur. 
elle est soignée, il est soigné (2) : 


est faite, est fait avec beaucoup de soin ; 

a été exécuté(e) avec soin, minutie, exactitude ; 

est raffiné(e), recherché(e) ; 

est très réussi(e) dans son genre, a de la classe ; 

est très forte, très importante ; est très fort, très important. 


le soigné : la recherche, la minutie dans une œuvre d'art, d'artisanat. 
soigner (2) : 


apporter du soin à faire quelque chose ; 

fignoler quelque chose, avec le souci du détail, pour le mettre en valeur ; 

apporter du soin à son apparence physique, mettre en valeur son aspect, sa présentation ; 
prodiguer des soins d'hygiène, d'esthétique, entretenir ses qualités physiques. 


soigner pour quelque chose [Belgique] : veiller à, s'occuper particulièrement de. 
se soigner : 


° être soucieux de son apparence physique, de sa tenue ; 
° apporter des soins d'esthétique ou d'hygiène à une partie du corps. 


C. [la médecine, la remise en état] 
elle, il est soignable : peut être soigné(e). 
elle est soignante, il est soignant : donne des soins, soigne une personne. 
le personnel soignant 
une soignante, un soignant : celle, celui qui donne des soins, qui soigne. 
une aide-soignante, un aide-soignant 
elle est soignée, il est soigné (3) : 
° à qui l'on donne des soins médicaux ; 
° que l'on a traité(e). 
soigner (3) : 


donner des soins à un malade, rétablir la santé d'une personne, d'un animal ; 
donner des soins médicaux ; 

s'employer à guérir une maladie, une affection, une blessure ; 

s'employer à guérir une partie du corps, un organe ; 

s'employer à remettre en état quelque chose. 


se soigner : faire ce qu'il faut pour guérir. 


elles se sont soignées, elles sont soignées. 
elles se sont soigné les animaux, elles ont soigné leurs animaux, elles se les sont soignés. 


L'étymologie du verbe soigner est incertaine, voir : CNRTL (soin). 


une soigneuse, un soigneur : 


e une personne chargée de donner les soins nécessaires à un sportif, aux membres d'une équipe sportive, 
de veiller à la bonne forme physique à l'entrainement ou pendant une compétition ; 

e celle, celui qui se tient au bord du ring pour soigner une boxeuse ou un boxeur, une catcheuse où un 
catcheur entre les reprises ; 

+ celle qui est chargée, celui qui est chargé de s'occuper, de soigner un animal participant à des 
compétitions sportives ; 

°e une personne chargée d'entretenir, de conduire une machine. 


Le nom (un) soigneur est dérivé de soigner, avec le suffixe -eur. 


elle est soigneuse, il est soigneux : 


° apporte du soin à ce qu'elle, il fait, soigne sa tâche ; 
° est propre, ordonné(e) ; 
* est faite, est fait avec soin, avec minutie, précision, application ; 
° montre de l'application, a été faite, a été fait avec soin ; 
° est très forte, est très fort. 
soigneusement : 


e d'une manière soigneuse, avec soin, application ; 
°. en mettant un soin tout particulier à cacher ou révéler quelque chose. 


Le mot soigneux est dérivé de soigner, avec le suffixe -eux. 


e A. l'entretien, l'attention portée à une personne ou à une chose. 
e B. l'amélioration, la mise en valeur. 
e  C.la médecine, la remise en état. 


A. [l'entretien, l'attention portée à une personne où à une chose] 
un soin : 


une préoccupation relative à un objet, une situation, un projet auquel on s'intéresse ; 
un attachement de l'esprit, de la pensée pour quelque chose ; 

un intérêt, une attention que l'on a pour quelqu'un ; 

un souci, une inquiétude ; 

une occupation, une responsabilité qu'une personne doit assumer. 


le premier soin : la priorité donnée à une chose par rapport à d'autres. 
confier le soin de : donner pour tâche à quelqu'un de faire quelque chose. 
se reposer du soin de : se décharger sur quelqu'un d'un devoir, d'une tâche. 


prendre soin de, avoir soin de : 


e veiller à ; 
° s'occuper de la santé, du bien-être moral ou matériel de quelqu'un ; 
e soigner un animal ; 
° veiller au bon état de quelque chose, entretenir quelque chose. 
des soins : 


° des actes de sollicitude, de prévenance envers quelqu'un, des actions par lesquelles on s'occupe de la 
santé, du bien-être physique, matériel et moral d'une personne ; 

+ des actes par lesquels on s'occupe du bon état, du bon fonctionnement, de l'entretien de quelque chose ; 

e des travaux concernant l'entretien et le fonctionnement d'une maison ; 


°e un ensemble d'actions, de moyens mis en œuvre pour rétablir ou entretenir l'hygiène, la propreté, 
l'esthétique du corps, d'une partie du corps ; 

e un ensemble de pratiques et d'actions d'un soigneur pour maintenir un sportif au mieux de sa forme et de 
ses performances. 


être aux petits soins : cajoler, entourer quelqu'un de sollicitude. 


B. [l'amélioration, la mise en valeur] 
un soin : 


e une application, une manière ordonnée, minutieuse d'effectuer une tâche ; 
° la propreté, l'ordre dont fait preuve une personne ; 
° la netteté, la propreté personnelle. 


avec soin : 


e minutieusement, scrupuleusement ; 
° proprement, nettement, avec le souci du détail. 


sans soin : hâtivement, sans ordre, n'importe comment, d'une façon négligée, malpropre. 


C. la médecine, la remise en état. 


des soins : un ensemble des mesures et actes visant à faire bénéficier une personne des moyens de diagnostic 
et de traitement lui permettant d'améliorer et de maintenir sa santé physique et mentale. 


les soins de santé, les premiers soins, les soins intensifs, un centre de soins, un service de soins, un 
établissement de soins, une unité de soins, l'accès aux soins, les soins ambulatoires, une obligation de soins, des 
soins infirmiers, l'offre de soins, les soins palliatifs 


des soins de santé primaires : Office québécois de la langue française . 


Parmi les dérivés du mot soin, on note des termes anciens où -comie (en grec) signifierait « soigner » : une 
gérontocomie (= une hygiène spéciale des vieillards) et un gérontocomium (= un hospice pour les vieillards). Le 
mot plus récent "nosocomial" pour ce qui a trait aux infections qui se développent au cours et du fait du séjour 
en milieu hospitalier, a pour origine le grec nosokomios : « hôpital >» (à comparer avec le latin nosocomium). 


L'étymologie d'un soin est incertaine, voir : CNRTL. 


Le mot cure, du latin cura « souci, traitement d'une maladie », signifiait un soin ou un souci (n'avoir cure de) et 
désigne maintenant une période de traitement d’une maladie ou d'une lésion en vue de sa guérison, le 
traitement efficace d’une maladie ou d’une lésion et son résultat, une méthode particulière de traitement, ou un 
séjour dans une station thermale dont on utilise les eaux. D'où, selon les sens, une incurie, curer, une curette, 
une curure, écurer, une inocurette, un kursaal, une, un manucure, une, un pédicure, une postcure,.… ainsi que la 
cure du curé. 


Un mégis vient du latin medicare « soigner ». qui a dû être spécialisé au sens de « traiter le cuir pour la 
préparation des peaux », d'où mégir ou mégisser, un mégis, un cuir mégis, un mégissage ou une mégie, une 
mégisserie, un mégissier. 


Bien évidemment, on pense à des mots dont l'origine est différente : la médecine du latin medicina « art de 
guérir ; remède, potion », une, un médecin, médicinal,.… 


Selon une hypothèse linguistique, songer et soigner auraient la même origine étymologique. 


un soir : 
° la fin de la journée, annoncée par la tombée du jour et le coucher du soleil ; 
° la première partie de la nuit ; 
e la dernière partie de la journée, succédant à l'après-midi et précédant le matin ; 
e 


en savoir plus : CNRTL ; Dictionnaire historique du français québécois. 


lundi (au) soir, les lundis soir ou lundis soirs 
soir (accord) : Parler français 


une soirée : 


la partie se situant entre la tombée du jour et le moment où l'on se couche ; 
un moment du soir vécu relativement aux évènements qui s'y déroulent ; 

une assemblée, une réunion de société ayant lieu généralement après le diner ; 
une réception ; 

un spectacle donné le soir. 


une soirée-débat : une soirée de discussion organisée sur un thème précis. 


une soirée-spectacle : une soirée où l'on peut assister à un spectacle tout en dinant ou en consommant des 
boissons. 


soirer [Belgique] : consacrer la soirée à une veillée. 
un soireux : un élégant, un viveur fréquentant les soirées mondaines, les théâtres, les cabarets. 


une, un soiriste : une chroniqueuse, un chroniqueur chargé(e) plus particulièrement de relater les soirées 
mondaines, théâtrales. 


bonsoir, dire bonsoir, bien le bonsoir 
Le nom (un) soir vient du latin séro « tard », tiré de serus « tardif ». 
Le mot vespéral est emprunté au bas latin vesperalis « du couchant ». 


Régionalement le soir et la soirée étaient désignés par les mots : une vêprée, une vesprée, un vêpre, les 
vêpres. Les vêpres étant aussi une partie d'un office religieux. 

Le soir provient de l'adverbe latin classique sero « tard, trop tard ». Cet adverbe dérive de l'adjectif sérus qui 
était formé à l'aide du suffixe -ro (comme dans carus, rarus, verus, sincerus, ruber, miser, sacer, superus, 
inferus, dexter, liber, etc...) Le suffixe indiquait un état. Le terme est apparenté au sanskrit säyém (soir) et à 
l'irlandais sia (long). C'est donc ce qui dure, ce qui se prolonge. 

Le latin désignait le soir par vesper qui possédait le même suffixe. Il existe encore dans le catalan vespre, 
l'occitan vêspre (en concurrence avec sero) le français vêpres pour l'office du soir, l'italien vespro le soir (en 
concurrence avec sera) l'anglais vespers (office religieux), l'allemand Vesper (idem). Le roumain (searä), le 
romanche (sera) ont adopté seulement le mot issu de sero. On a une division claire entre l'Orient et l'Occident. 
En revanche, l'espagnol et le portugais emploient seulement tarde ou tardinha (dérivé de tarde, l'après-midi). Ce 
mot est issu de tarde qui voulait dire « lentement » et « tard ». Le français se retrouve sur une ligne de partage 
et c'est confirmé par le catalan tarda pour l'après-midi, vespre pour le soir. Le français a spécialisé vesper dans 
le sens religieux comme les langues germaniques, mais il a conservé sero au contraire des langues ibériques. 

En savoir plus : site de Dominique Didier. 


que je sois, que tu sois, qu'il soit, que nous soyons, que vous soyez, qu'ils soient (être : exister, avoir 
l'apparence, se porter, se sentir, se situer, se trouver, appartenir, faire partie ; autres sens : CNRTL). 


Soit deux possibilités, laquelle choisissez-vous ? Soient deux possibilités, laquelle choisissez-vous ? 
Voici des pipistrelles, soit des chauves-souris. Voici des pipistrelles, c'est à dire des chauves-souris. 
Soit tu m'écoutes, soit tu t'expliques. Ou bien tu m'écoutes, ou bien tu t'expliques. 

Il a un tant soit peu progressé. Il a très peu progressé. 

Soit qu'il croie avoir raison, soit qu'il mente. 

Soit ! Je l'admets, je le concède. 


une ordonnance de soit-communiqué : se dit d'une ordonnance du président du tribunal prescrivant la 
communication au Ministère public de certaines requêtes, notamment celles adressées à la Chambre du Conseil, 
pour qu'il prenne ses conclusions avant que le tribunal ne statue. 


soit : Office québécois de la langue française. 
soit (conjonction) : Parler français. 


Le mot soit vient du subjonctif présent du verbe être. 


une soixantaine : un ensemble de soixante, d'environ soixante. 


la soixantaine : l'âge de soixante ans, d'environ soixante ans. 


Ce nom est dérivé de soixante, avec le suffixe -aine. 


soixante : 60. 
la ou le soixante : 


e la ou le soixantième ; 

° celle, celui, ce qui correspond à ce numéro, à ce nombre. 
Le mot soixante est une réfection orthographique d'après le latin sexaginta « soixante » de seisante, du latin 
tardif sexanta, contraction de sexaginta. 


Le mot sexagénaire est emprunté au latin d'époque impériale sexagenarius de même sens, dérivé de sexageni « 
chacun soixante », lui-même dérivé de sexaginta « soixante ». 


Le mot sexagésimal est un dérivé savant du latin classique sexagesimus, voir : sexagésime, avec le suffixe -al. 


Le nom (la) Sexagésime est emprunté au latin ecclésiastique sexagesima, du féminin du latin classique 
sexagesimus « soixantième », dérivé de sexaginta « soixante ». 


soixante-dix : 70. 
la ou le soixante-dix : 

° la ou le soixante-dixième ; 

° celle, celui, ce qui correspond à ce numéro, à ce nombre. 
elle, il est soixante-dixième : occupe le rang marqué par le nombre soixante-dix. 
la ou le soixante-dixième : celle, celui, ce qui occupe le rang marqué par le nombre soixante-dix. 
la soixante-dixième partie ou un soixante-dixième : une des soixante-dix parties égales d'un tout. 
Septante, octante ou huitante, nonante : site de Dominique Didier. 


C'est au XVIIe siècle, sous l'influence de Vaugelas et de Ménage, que l’Académie et les autres auteurs de 
dictionnaires ont adopté définitivement les formes soixante-dix, quatre-vingts, quatre-vingt-dix au lieu de 
septante, octante, nonante. Il est à noter pourtant que les mots septante, octante, nonante figurent dans toutes 
les éditions du Dictionnaire de l’Académie française. Encore conseillés par les Instructions officielles de 1945 
pour faciliter l'apprentissage du calcul, ils restent connus dans l'usage parlé de nombreuses régions de l'Est et du 
Midi de la France, ainsi qu'en Acadie. Ils sont officiels en Belgique et en Suisse (sauf, cependant, octante, qui a 
été supplanté par quatre-vingts et huitante - en Suisse - tant dans l'usage courant que dans l’enseignement ou 
les textes administratifs). Rien n'interdit de les employer, mais par rapport à l'usage courant en France, ils sont 
perçus comme régionaux ou vieillis. En savoir plus : Académie française. 


En Belgique comme en Suisse, ce sont les mots septante et nonante que la norme locale prescrit, alors qu'en 
France on utilise les mots soixante-dix et quatre-vingt-dix, et ce de façon (quasi-)exclusive. C'est en tout cas ce 
que montrent les deux cartes ci-dessous, où les taux d'emploi des formes septante et nonante avoisinent les 
100% en Belgique comme en Suisse. En savoir plus : Français de nos régions./. 


Le mot septante vient du latin populaire septanta « soixante-dix », altération du latin classique septuaginta », 
dérivé de septem, voir : sept. D'où: la septantaine, septantième. 


un (disque de) soixante-dix-huit tours 


une soixante-huitarde, un soixante-huitard : celle, celui qui a participé aux évènements de mai 1968. 
elle est soixante-huitarde, il est soixante-huitard : 


° a participé aux évènements de mai 1968 ; 


° est relative, est relatif aux évènements de mai 1968 ; 
° relève des idées de mai 1968. 


une post-soixante-huitarde, un post-soixante-huitard : celle, celui qui a gardé les idées de mai 1968. 
elle est post-soixante-huitarde, il est post-soixante-huitard : 


° a gardé les idées de mai 1968 ; 
* est relative, est relatif à la période qui a suivi mai 1968. 


un soixante-neuf : un mode de relation sexuelle. 


un soixante-quinze : un canon de soixante-quinze millimètres de calibre. 


soixanter : 


° au jeu de piquet, compter soixante pour trente, en premier, avant que l'adversaire ait rien compté ; 
° chauffer des céréales à soixante degrés pour détruire les insectes qui s'y trouvent. 


elle, il est soixantième : occupe le rang marqué par le nombre soixante. 
la ou le soixantième : celle, celui, ce qui occupe le rang marqué par le nombre soixante. 
la soixantième partie ou un soixantième : une des soixante parties égales d'un tout. 


Ce nom est dérivé de soixante, avec le suffixe -ième. 


un soja : une plante dont les graines sont comestibles et les fanes utilisées comme fourrage. 


un soja-western où western-soja : un film d'aventures analogue au western, mettant en scène des héros 
asiatiques. 


Le nom (un) soja est emprunté, probablement par l'intermédiaire du néerlandais soja, au japonais shGyu « sauce 
de soja » et celui-ci au chinois (en cantonais tséung-yau, en mandarin chiang-yu, littéralement « huile de soja », 
de chiang « soja » et yu « huile >»). 


des sokols : des sociétés de gymnastique dans les pays slaves. 


Le nom (un) sokol vient du mot slave signifiant « faucon, épervier », la première de ces Sociétés de 
gymnastiques, fondée à Prague en 1862, ayant pour emblème le faucon. 


1. un sol : 


° la partie de la croute terrestre, à l'état naturel ou aménagée, sur laquelle on se tient et se déplace ; 

° un terrain considéré comme la propriété de quelqu'un ; 

° tout matériau grenu intervenant dans la composition de la chaussée, à l'exception des matériaux 
agglomérés par un liant ; 

° ce qui constitue la surface inférieure d'un bâtiment ou d'un objet ; 


° un terrain considéré par rapport à sa nature, à ses constituants, à ses qualités productives ; 
e la nature profonde d'un individu. 


à fleur de sol : à même le sol. 
au ras du sol : très près du sol. 


un sol hydromorphe : [sciences de la Terre / hydrogéologie - pédologie] un sol présentant des signes 
d'hydromorphie, et soumis à un excès d'eau. En anglais : hydromorphic soil. Voir aussi : hydromorphie. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


une onde de sol : une onde se propageant à la surface du sol. 


un engin, une fusée ou un missile, sol-air ou sol-sol (= qui est lancé(e) à partir du sol contre un objectif aérien 
ou terrestre. 


dessoler (3) : arracher du sol, ébranler les fondations de. 

un entresol : un demi-étage entre le rez-de-chaussée et le premier étage. 

un (élevage) hors-sol : dont la nourriture ne provient pas de l'exploitation agricole où les animaux sont élevés. 
une culture hors-sol : sans terre. 

un gélisol : un sol gelé de façon intermittente. 

un mollisol : la partie du gélisol qui dégèle. 

un lithosol : un sol qui a très peu évolué. 

un paléosol : un sol dont les caractères sont dus à une évolution ancienne. 

un pergélisol : une couche de sol gelé en permanence. 

voir aussi : un sous-sol, un sous-solage, sous-soler, une sous-soleuse (ci-dessous). 
Vocabulaire de la décontamination des sols : Office québécois de la langue française. 


Le sol est le milieu d'interface et de transition entre la lithosphère (formée de roches) et la biosphère (l'ensemble 
du vivant). Il résulte d'un mélange d'éléments minéraux obtenus notamment par dissolution de la roche-mère, 
et d'éléments organiques issus de la décomposition des plantes et des animaux. Moins médiatiques, peut-être 
parce que moins photogéniques, que d'autres composantes du milieu concernées par les changements globaux, 
comme le climat, la faune sauvage ou l'océan mondial, les sols sont pourtant d’une importance fondamentale 
dans le fonctionnement systémique de l'environnement mondial. L'adjectif désignant ce qui a trait aux sols est 
pédologique ou édaphique. En savoir plus : Géoconfluences. 


Le nom (un) sol (1) est emprunté au latin classique solum « fondement, fond ; base, surface de la terre; pays, 
contrée ». 


édaph- est tiré du radical du grecs da oc « sol » : édaphique, édaphiquement, l'édaphologie où agrologie, 
un édaphon, un édaphosaure. 


Le nom (un) humus est emprunté au latin humus « sol, terre ». 


péd(o)- peut être tiré du grec n £ à o v « sol » : un pédalfer, un pédocal, un pédoclimat, un pédoclimax, une 
pédogenèse (2), une pédologie (2), pédologique, une, un pédologue, une carte géopédologique, une 
morphopédologie. 


Le nom (une) terre vient du latin terra « globe terrestre », « matière » « un des éléments », « surface, sol » « 
continent (par opposition à la mer) » « pays, contrée » « territoire appartenant à une personne » « support de la 
vie terrestre ». 


2. do ré mi fa sol la si do 
un concerto en sol, une gamme de sol, un sol bémol, un sol dièse ou dièze 
voir aussi : le solfège, une, un solfégiste, solfier, une solmisation, solmiser (ci-dessous). 


En musique, le nom (un) sol (2) vient de la première syllabe du mot so/ve dans l'hymne latin de St Jean- 
Baptiste. 


3. un sol : une solution colloïdale dans laquelle le soluté est un solide dispersé sous formes de particules 
microscopiques dans le solvant. 


un aérosol : 


° une suspension, dans l'air ou dans un gaz, de particules solides ou plus généralement liquides, et très 
fines ; 

e un dispersat dans l'air où un gaz de particules solides ou liquides dont la vitesse limite de chute dans le 
champ de la pesanteur terrestre est inférieure à 25 cm/s ; un système réalisant cette suspension. 


un aérosoliseur : un dispositif médical produisant des aérosols. 
un alcoosol : une solution colloïdale réalisée dans l'alcool. 


un cytosol : une fraction fluide de la matrice cytoplasmique, obtenue par cytocentrifugation, et dépourvue 
d'organites cytoplasmiques. 


un hydrosol : une solution dont l'eau est le milieu de dispersion. 
un narcosol : un médicament anesthésique. 


un organosol : une suspension, une solution colloïdale dans laquelle le milieu de dispersion est un liquide 
organique. 


Le nom (un) sol (3) vient de l'anglais so/ (une forme abrégée de l'anglais solution) « solution liquide ou 
suspension colloïdale ». 


4. un sol : l'unité monétaire du Pérou. 


Le nom (un) sol (4) vient de ce mot espagnol, signifiant proprement « soleil », issu du latin so/ « soleil ». 


5, un sol : 


° Unsou; 
°e une petite quantité. 


En passant du latin au français, le solidus a perdu des lettres et la monnaie de la valeur, puisque c'est ce solidus 
qui est à l'origine de notre sou et de son équivalent vieilli sol, des variantes que l’on retrouve dans les formes col 
et cou, fol et fou ou mol et mou. En savoir plus : Académie française. 


Le nom (un) sol (5) vient du bas latin sol/idus, solidi, substantif de l'adjectif so/idus « massif, entier », voir : 
solide. 


solacier : consoler, égayer, distraire. 
se solacier : se divertir. 


Le verbe solacier est dérivé de l'ancien français solaz « consolation, réconfort >» « agrément, divertissement », du 


latin so/acium « réconfort, compensation, dédommagement », puis « joie, désir », dérivé de so/ari « réconforter 
>», 


un solage : les fondations d'une maison. [Québec] 


Ce nom est dérivé de sol (1). 


un engin, une fusée ou un missile sol-air : qui est lancé(e) à partir du sol contre un objectif terrestre. 


elle, il est solaire : 


est relative, est relatif au soleil ; 

est du soleil ; 

est du soleil comme source de lumière et de chaleur ; 
est destiné(e) à protéger du soleil ; 

utilise la lumière du soleil ; 


° présente une analogie de forme, de luminosité ou de couleur avec le soleil ; 
ee en savoir plus : CNRTL. 


un cadastre solaire : [habitat et construction - énergie] l'ensemble des données rassemblées dans une 
plateforme numérique, qui permettent de cartographier, pour un territoire donné, le potentiel de production 
d'énergie solaire des toits des bâtiments en fonction de leur niveau d'ensoleillement ; par extension, cette 
plateforme numérique elle-même. Les données du cadastre solaire sont principalement les données 
météorologiques et celles qui portent sur l'orientation des toits par rapport au cours du Soleil. Un cadastre 
solaire permet d'identifier les endroits les plus appropriés pour la pose de panneaux photovoltaïques. Journal 
officiel de la République française du 22 avril 2023. 


le solaire : l'ensemble des applications de l'énergie solaire, des recherches en vue de ces applications. 


Le mot solaire est emprunté au latin d'époque impériale soj/aris « du soleil, solaire ; tourné vers le soleil >», dérivé 
de sol, solis, voir : soleil ; solaire est apparu d'abord comme substantif pour désigner le midi, et le vent du sud 
ou du sud-est, sens qui subsiste dans de nombreux parlers. 


les solanacées ou solanées, les solanales : voir solanum (ci-dessous). 


1. un solandra ou solandre : un arbrisseau. 
Solander : un naturaliste suédois. 


Ce nom vient de celui du naturaliste suédois Solander [1735-1782] qui accompagna Cook dans son tour du 
monde ; solandre étant la forme francisée du latin botanique so/andra. 


2. une solandre : une crevasse du pli du jarret du cheval. 


Ce nom est dérivé de sole (1) sur le modèle de malandre. 


les solanacées ou solanées : la famille de plantes phanérogames angiospermes, de la classe des dicotylédones 
gamopétales, comprenant notamment la belladone, le pétunia, le tabac. 


les solanales : l'ordre de plantes dicotylédones gamopétales comprenant la famille type des solanacées et 
plusieurs familles voisines, notamment les gesnériacées. 


une solanine : un alcaloïde de plantes du genre Solanum. 


un solanum : le genre de plante de la famille des solanées, comprenant plus de huït cents espèces (dont la 
pomme de terre, la tomate, le piment) répandues dans les régions chaudes et tempérées. 


en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 
Les noms (une) solanacée, solanées, solanale sont des dérivés savants de solanum. 


Le nom (un) solanum vient de ce mot latin désignant une sorte de morelle. 


une Solarienne, un Solarien : une habitante ou un habitant hypothétique du Soleil. 
une solarienne, un solarien : une personne qui est sous l'influence du Soleil. 
elle est solarienne, il est solarien : 


e est du Soleil ; 
° appartient ou se rattache au Soleil. 


Ce mot est un dérivé savant du latin so/aris, voir : solaire, avec le suffixe -ien sur le modèle de jupitérien, 
martien, etc. 


un solarigraphe : un appareil mis au point pour étudier la qualité du rayonnement solaire et pour en donner 
une valeur mesurable correspondant à la quantité d'énergie reçue. 


un solarimètre : un appareil servant à mesurer l'intensité et la durée du rayonnement solaire, diffus ou direct, 
en utilisant le principe du couple thermoélectrique. 


solari- est tiré de solaire. 


une solarisation : 
e l'action de solariser ; le résultat de cette action ; 
e un procédé de duplication d'un film radiologique. 
solariser : 


+ équiper un bâtiment de dispositifs permettant l'utilisation de l'énergie solaire ; 
° _insoler une épreuve photographique pendant le développement, généralement pour obtenir des effets 
spéciaux. 


Le verbe solariser est un dérivé savant du latin so/aris, voir : solaire, avec le suffixe -iser. 


A. un solarium : 


° une terrasse surmontant certaines maisons à Rome et en Italie ; 
° un établissement où se pratique l'héliothérapie ; 
° un endroit aménagé pour les expositions au soleil, les bains de soleil. 


B. un solarium : un mollusque. 


Le mot latin solarium signifiant « cadran solaire ; endroit exposé au soleil, terrasse, balcon » est dérivé de sol, 
solis, voir : soleil. 


une solastalgie : un désarroi provoqué par un changement dans son environnement ou par la disparition d'un 
endroit qui apportait de réconfort. 


A. une soldanelle : une plante herbacée vivace des hautes montagnes européennes. 
B. une soldanelle : 


e un chou de mer ou chou marin, un liseron des rivages marins ; 
e un produit extrait de cette plante. 


Ce nom est probablement dérivé, à l'aide du suffixe -(an)elle*, de l'ancien et moyen français souz, soult « sorte 
de saumure », de l'ancien bas francique sultja « saumure » (en ancien haut allemand sulza). 


une soldate, un soldat : 


° une femme, un homme qui sert dans une armée, comme mercenaire où comme engagé(e) volontaire, au 
service d'un prince, d'un Etat qui lui verse une solde ; ; 

° une personne qui sert dans une armée et qui est équipée, instruite, formée par un Etat ; 

e une femme de troupe, un homme de troupe ; 

e une militaire non gradée, un militaire non gradé des armées de terre et de l'air ; 


° une personne qui combat pour la défense de quelqu'un ou de quelque chose, pour le triomphe d'une 
croyance, d'un idéal. 


Les soldats en français : Wiktionnaire. 
un soldat : 


° des termites et des fourmis dont la fonction est la défense de la colonie ; 

° une brique posée debout ; 

° en fonderie, une tige de bois employée comme armature pour aider au démoulage d'une protubérance de 
sable. 


elle, il est soldatesque : 


e est propre aux soldats ; 
° est caractéristique du comportement, des mœurs généralement attribuées aux soldats. 


une soldatesque : 


°e une troupe de soldats brutaux et indisciplinés qui se livrent à des excès ; 
° un ensemble de soldats indisciplinés, brutaux. 


la soldatesque : l'armée ; la troupe, les simples soldats. 
soldatesquement : à la manière des soldats. 
un estradiot où un stradiot, stradiote : un soldat de cavalerie légère, originaire de Grèce ou d'Albanie. 


un moine-soldat : un militant inconditionnel d'une cause, d'un parti. 


Le nom (un) soldat est emprunté à l'italien so/dato, attesté au sens « homme de guerre au service d'un prince 
ou d'un Etat, qui lui paie une solde » depuis 1348-1353, du participe passé de soldare « payer une solde », 
dérivé de soldo (solde 1). 


On verse sa solde à un militaire, ce qui lui permettra de vérifier à sa banque le solde de son compte, c'est-à-dire 
ce dont il dispose. S'il a des dettes, il est à la merci de son banquier, mais il lui dira un grand merci, si ce dernier 
lui fait crédit. En savoir plus : Académie française. 


La différence entre une solde et un solde n'a pas toujours été aussi claire. On note parfois une confusion avec le 
féminin pour les soldes commerciaux. 


1.A. une solde : une somme d'argent versée à un militaire ou à une troupe. 
être à la solde de quelqu'un : être acheté par quelqu'un pour être dévoué à ses intérêts ou à sa cause. 
solder (1) : 


° avoir des troupes à sa solde ; 
e payer des mercenaires ; 
° avoir, prendre quelqu'un à sa solde. 


1.B. une solde : 


e un traitement versé aux militaires ou à certains fonctionnaires civils assimilés ; 
° la rétribution d'un salarié. 


le service de la solde : le service de l'intendance chargé des traitements des militaires. 
un congé avec solde, sans solde : un congé avec traitement, sans traitement. 
solder (2) : 
° payer à quelqu'un ce qui lui est dû ; 
°  rétribuer un salarié. 
une demi-solde : une solde réduite de moitié que perçoit un militaire placé en position de disponibilité. 
un demi-solde : 


e un officier ayant servi dans les armées napoléoniennes et mis en disponibilité par la Restauration ; 


e une personne arbitrairement ou injustement exclue d'un mouvement auquel elle avait activement 
participé. 
voir aussi : soudard, soudoyer. 


En passant du latin au français, le solidus a perdu des lettres et la monnaie de la valeur, puisque c'est ce solidus 
qui est à l'origine de notre sou et de son équivalent vieilli sol, des variantes que l'on retrouve dans les formes col 
et cou, fol et fou ou mol et mou. De ce sol on a tiré la so/dée ou soudée, terme utilisé en ancien et en moyen 
français, pour désigner le salaire d'un soldat, ou, plus précisément, ce qui avait la Valeur d'un sou, une forme de 
dérivation que l'on a aussi avec la denrée qui était, proprement, « ce que l’on peut acheter avec un denier ». On 
notera que, si la so/dée a disparu avec le Moyen Age, une forme équivalente, la soutée, s'est rencontrée naguère 
dans les débits de boisson de l'Ouest de la France pour désigner ce que l’on pouvait obtenir de café pour un sou. 
En savoir plus : Académie française. 


Le nom (une) solde est emprunté avec une adaptation au genre du synonyme soldée, à l'italien so/do « paie, 
salaire du militaire », proprement le nom d'une monnaie de valeur variable selon les époques (à comparer avec 
sou). Solde a remplacé l'ancien et moyen français soldee, sou(l)dee « paie que l'on donne aux soldats », d'abord 
« ce qui vaut un sou », dérivé de l'ancien français solt, voir : sou. 


Le verbe solder (1 et 2) est dérivé d'une solde. 


2.A. un solde : la différence qui apparait lors de la clôture d'un compte entre le débit et le crédit. 
pour solde de tout compte : pour interrompre toute relation d'affaires. 


un solde migratoire : la différence qui apparait entre l'immigration et l'émigration dans un pays donné sur une 
période déterminée. 


solder (3) : arrêter un compte en faisant la balance. 
se solder par : 


° avoir pour résultat ; 
e se traduire finalement par ; 
° présenter à la clôture du compte un résultat qui se chiffre par. 


elles se sont soldées (par), elles sont soldées. 
elles se sont soldé les invendus, elles ont soldé les invendus, elles se les sont soldés. 


2.B. un solde : un excédent ou un reliquat de marchandises, vendues au rabais. 
en solde : à prix réduit. 

faire les soldes, profiter des soldes 

solder (4) : vendre au rabais des marchandises. 

une solderie : un magasin spécialisé dans les soldes. 


une soldeuse, un soldeur : une commerçante, un commerçant dont la spécialité est de vendre les articles 
démarqués ou invendus. 


Le nom (un) solde est emprunté, avec l'influence de solde (1) sur la forme et de façon temporaire sur le genre, à 
l'italien saldo, attesté au sens « ce qui reste à payer d'une somme due » depuis le 14ème siècle, déverbal de 
saldare (solder 2). Le genre masculin l'a emporté définitivement en raison du souci de distinguer solde (2) de 
solde (1). 


Le verbe solder (3) est emprunté, d'abord avec l'influence de souder, à l'italien sa/dare, attesté au même sens 
depuis le 14ème siècle, également « souder deux morceaux de métal par fusion », dérivé de saldo « compact, 
solide, tout d'une pièce », du latin médiéval saldus, issu du croisement de solidus (sou) et validus (valide) ou de 
soldus avec salvus (sauf 1). 


Le verbe solder (4) est dérivé d'un solde. 


1. une sole : la plaque cornée formant le plancher du sabot des solipèdes. 
un chien de chasse dessolé : qui a le dessous des pattes endommagé par la marche. 
dessoler (1) : ôter la sole du sabot d'un animal. 


une solandre (2) : une crevasse du pli du jarret du cheval. 


un (muscle) soléaire : l'un des muscles du mollet. 


Le nom (une) sole (1) est emprunté au latin d'époque impériale solea, voir : sole (2), d'où aussi l'espagnol 
suela ; il est attesté en ancien français, indirectement par le verbe dessoler « enlever la semelle ». 


Le nom (une) solandre (2) est dérivé de sole (1) sur le modèle de malandre. 


Le mot soléaire est emprunté au bas latin so/earis « qui a la forme d'une sandale », dérivé de solea, voir : sole 


(). 


2. une sole : 
e une pièce de charpente posée à plat ; 
e une semelle, une pièce de bois posée horizontalement pour soutenir des étais de mine ou de machine ; 
e une pièce de bois plate placée sous le pied d'une épontille ; 
e le fond d'un bateau plat ; 
e la partie plane ou légèrement concave d'un four qui reçoit les produits à traiter. 


Le nom (une) sole (2) est une réfection d'après les dérivés solin, solive de l'ancien français suele, seule « poutre, 
solive », encore usité dans les patois, du latin populaire soja, une altération du latin d'époque impériale solea « 
sandale, garniture de sabot, pressoir, sorte de plancher ; sole (poisson) » d'après solum, voir : sol (1), à 
comparer aussi avec l'espagnol suela, l'ancien provençal sola « sablière », un terme de charpenterie. 


3. une sole : une unité de l'assolement formée de parcelles groupées en quartiers et consacrées à la même 
culture ou à la jachère. 


un assolement : 


e l'action de partager les terres labourables d'un domaine en parties égales régulières appelées soles pour y 
établir par rotation en évitant la jachère des cultures différentes et ainsi obtenir le meilleur rendement 
possible sans épuiser la terre ; 

e un ordre de rotation des différentes cultures sur une sole ; 

e un terrain sur lequel on a pratiqué l'assolement ; 

e l'action de rendre un pied de vigne apte au rendement compte-tenu de la nature du sol et du climat. 


assoler : 
e diviser en soles des terres labourables pour ÿ pratiquer l'alternance de certaines cultures suivant un ordre 
déterminé ; 
e rendre un pied de vigne apte à la production compte tenu de la nature du sol et du climat. 
un dessolement 
dessoler (2) : soumettre une terre à un nouveau type d'assolement, y modifier l'ordre des cultures. 


Le nom (une) sole (3) est un emploi figuré de seule, sole « poutre, solive », voir l'étymologie de sole (2). 


4. une sole : 


e un poisson ; 
+ le nom sous lequel sont commercialisées des espèces de la plie et de la limande ; 
°. en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


les soléidés : une famille de poissons. 

les soléoïdes : un taxon de pleuronectiformes, des poissons plats. 
une solette : une petite sole. 

une limande-sole 


Le nom (une) sole (4) vient du latin populaire so/a, une réfection du latin d'époque impériale solea, voir : sole 
(1) — ce poisson étant ainsi appelé à cause de sa forme plate —, par l'intermédiaire de l'ancien provençal sola, à 
comparer aussi avec l'espagnol suela. Le latin so/ea subsiste dans l'italien soglia et le portugais solha. 


soléciser : faire des solécismes. 


un solécisme : 


e une faute contre la syntaxe au regard de la grammaire ou de l'usage jugé correct à une époque donnée ; 
e un mot fautif ; 
° une faute contre la règle, la norme, dans quelque domaine que ce soit. 


Ce nom est emprunté au latin so/oecismus, emprunté au grecoo\oikioo c<« faute contre les règles du 
langage », dérivé de o0Âo1iki & w « manquer aux règles du langage », dérivé de 00 Ào1ko G « qui fait des 
fautes en parlant », du nom d'une colonie d'Athéniens établis à Soles en Cilicie qui parlaient un mauvais patois. 


un soleil : 


e une étoile autour de laquelle gravitent d'autres astres ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du soleil : Wiktionnaire. 

une soleillade : un ensoleillement. 

elle est soleillante : est radieuse, est épanouie ; il est soleillant : est radieux, est épanoui. 
elle est soleillée ou soleilleuse, il est soleillé ou soleilleux : 


° est ensoleillé(e) ; 
° est traversé(e) de soleil. 


une soleillée : 


e une brève apparition du soleil par un temps couvert ; 
e un rayon de soleil. 


soleiller : 
e faire du soleil ; 
e briller ; 
e se manifester avec éclat. 
se soleiller : s'exposer au soleil. 
un parasoleil ou pare-soleil : un dispositif protégeant un appareil photographique des rayons du soleil. 
un pare-soleil : un écran destiné à protéger les yeux des rayons du soleil. 
des pare-soleils où pare-soleil 
elle est ensoleillée, il est ensoleillé : 
° est exposé(e) au soleil, n'est pas ennuagé(e) ; 
° est traversé(e) de soleil. 
un ensoleillement : 


° l'état de ce qui est exposé au soleil ; 
e le temps d'exposition au soleil ; 
e uneillumination par un sentiment. 


ensoleiller : 


° remplir de la lumière du soleil ; 
e _illuminer, rendre radieux, mettre comme un rayon de soleil. 


s'ensoleiller : devenir ensoleillé. 


Le nom (un) soleil vient du latin populaire soliculus, élargissement du latin classique sol, solis « soleil, lumière du 
soleil ; le plein jour d'où la vie publique » et au figuré « un grand homme ». D'où : une soleillade, soleillant, 
soleillé, une soleillée, soleiller, soleilleux, ensoleillé, un ensoleillement, ensoleiller. 


Le mot solaire est emprunté au latin d'époque impériale so/aris « du soleil, solaire ; tourné vers le soleil >», dérivé 
de sol, solis, voir : soleil ; solaire est apparu d'abord comme substantif pour désigner le midi et le vent du sud 
ou du sud-est, sens qui subsiste dans de nombreux parlers. D'où : extrasolaire, un solarigraphe, un solarimètre, 
soli-lunaire ou lunisolaire. 


Le mot solarien est un dérivé savant du latin so/aris, voir : solaire. 


Le verbe solariser est aussi un dérivé savant du latin so/aris. D'où : une solarisation. 


Le nom (un) solarium vient de ce mot latin siignifiant « cadran solaire; endroit exposé au soleil, terrasse, balcon 
», dérivé de sol, solis, voir : soleil. 


Le nom (un) solstice est emprunté au latin solstitium, de sol « soleil >» et sistere « s'arrêter, retenir >» parce que 
le Soleil semble rester stationnaire pendant quelques jours. D'où : solsticial. 


Le nom (une) éphélide este mprunté au latin classique ephelis, ephélidis, en grec £ @nÀ1G,1606G. « tache de 
rousseur ». 


Le nom (un) girasol est emprunté à l'italien girasole, composé de gira (forme de girare « se tourner », voir : 
girer) et de sole « soleil > (du latin so/, solis). 


Le nom (un) hélianthe est emprunté au latin helianthes « plante indéterminée, camomille >», composé à partir du 
grec n À10 G « soleil », et a v 8 o 6 « ce qui croît, fleur ». D'où : une hélianthine. Le nom (un) hélianthème est 
emprunté au latin des botanistes, composé à partir du grec n° À10 6 « soleil >» et a VB E po v « fleur » (dérivé 

dea v60oc, voir : hélianthe). 


Le mot héliaque (= a lieu d'une manière visible peu avant le lever ou peu après le coucher du soleil) est 
emprunté au bas latin heliacus, en grec n'À1 a Ko” 6 de même sens. D'où : héliaquement. 


Le nom (un) héliaste (= un membre d'un tribunal athénien, une héliée, qui siégeait sur une place publique dès le 
lever du soleil) est emprunté au grecn'ÀA1aoTn ç de même sens. 


hélio- est tiré du grec n° À 10 G « soleil » : une hélio-aérothérapie, héliocentrique, un héliocentrisme, une 
héliochromie, une héliocomète, une héliodermie, une héliodermite, un héliodore, une héliodynamique, un 
organisme héliofuge, un élément radio-actif héliogène, un héliogramme, un héliographe, une héliographie, 
héliographique, une héliogravure ou hélio, héliogravé, un héliograveur, une méthode héliomarine, une 
héliométéorologie, un héliomètre, héliométrique, une héliopathie, une héliopause, héliophile, héliophobe, une 
héliophobie, un héliophotomètre, une hélioprophylaxie, une héliosensibilité, un héliostat, une héliostation, une 
héliosismologie, une héliosphère, un orbite héliosynchrone, un héliotechnicien, une héliotechnique, une 
héliothalassothérapie, une héliothérapie, héliothérapique, une, un héliothérapeute, héliotrope, une héliotropine, 
un héliotropisme, héliotropique, un héliotype, une héliotypie. 


Le nom (un) hélium vient du latin scientifique créé à partir du mot grec n° À 10 6 « soleil >» sur le modèle de 
termes comme selenium, tellurium (voir : tellure). D'où : héliogène, un hélion, un héliox, un orthohélium. 


Le verbe insoler est emprunté au latin insolare « exposer au soleil >». D'où : un insolateur, une insolation. 
L'inti, une ancienne unité monétaire du Pérou, tire son nom d'Inti, la divinité solaire inca. 


Le mot japonais nippon signifiant littéralement « soleil levant », est utilisé par les Japonais pour désigner leur 
pays et non pas seulement la principale ile de l'archipel. D'où : nippon, nipponophile. 


Le nom (un) parasol est emprunté à l'italien parasole signifiant proprement « qui protège (para de parare, voir : 
parer 2) du soleil (sole) », D'où : un parasolier, un porte-parasol . 


Le nom (une) parélie ou parhélie est emprunté au latin parelion, parhelion, du grecnapn À106<«quiest 
auprès ou vis-à-vis du soleil > substantif au sens de « parhélie », de n a p a’ « auprès » et n° À 10 G « soleil ». 


Le nom (un) tournesol est emprunté à l'italien tornasole, composé de torna, de tornare (tourner) et de sole « 
soleil ». 


un solen : un couteau, un coquillage bivalve en forme d'étui long, qui vit dans le sable où il s'enfonce à la 
verticale et dont certaines espèces sont comestibles. 


Ce nom vient du mot latin solen, lui-même emprunté au grec o w À n° v de même sens, proprement « canal, 
conduit, tuyau ; tuile creuse ». 


Solène : un prénom. 


elle, il est solénicole : vit dans un tuyau membraneux. 


Ce mot est composé de soléni- du grec © w À n° v, « étui », et de -cole. 


"enn" se prononce [a / n] dans les mots de la famille de solennel. 
elle est solennelle, il est solennel : 


se fait avec faste, avec apparat et dans la majesté ; 

convient à la circonstance ; 

est accompli(e) dans les formes légales, authentiques, suivant les formalités requises ; 

est accompli(e) de façon officielle, au cours de cérémonies publiques ou suivant des formalités conférant 
un caractère particulièrement important à la circonstance ; 

° a un caractère empreint de gravité, de majesté ; 

° manifeste une gravité affectée, peu naturelle ou outrée. 


solennellement : 


d'une façon solennelle ; 

avec un cérémonial ; 

avec faste, avec éclat ; 

dans les formes prescrites, de façon authentique ; 
de façon publique, officielle ; 

avec une majesté grave, qui impose ; 

avec gravité et avec majesté. 


une solennisation : 


e l'action de solenniser quelque chose ; 
e le résultat de cette action. 


elle est solennisée, il est solennisé 
solenniser : 


e célébrer avec solennité, avec un cérémonial ; 
° donner un caractère solennel à. 


une solennité : 


une fête solennelle ; 

une cérémonie de caractère officiel, entourée d'apparat ; 

le caractère solennel d'une circonstance, d'un évènement ; 

le caractère solennel, authentique d'un acte juridique ; 

une formalité requise pour la validité d'un tel acte ; 

le caractère solennel, grave et majestueux d'une personne, d'un aspect de sa physionomie où de son 
comportement ; 

° une gravité affectée. 


Le mot solennel est emprunté au latin classique sollemnis « qui revient tous les ans ; solennel, consacré », écrit 
à basse époque solemnis, sollempnis, sollennis, d'où les formes en ancien français ; la forme régulière solemne, 
solempne a été remplacée par celle en -el sans doute sous l'influence d'autres adjectifs de la langue d'église 
comme annuel, éternel, spirituel. 


Le verbe solenniser est emprunté au latin chrétien so/lemnizare au sens « célébrer avec cérémonie ». 


Le nom (une) solennité est emprunté au latin d'époque impériale sollemnitas « fête solennelle, solennité ; 
formalité, usage », à basse époque solemnitas, solempnitas, solennitas, d'où les formes en ancien français. 


les solénoconques : les scaphopodes, la classe de mollusques marins à long pied fouisseur dont le dentale est 
le principal représentant. 


Ce nom est composé d'après le latin scientifique solenoconchae, de soléno- du grec « conduit, tuyau », et de - 
conque issu du latin concha (voir l'étymologie de conque). 


un solénodonte : un genre de mammifère insectivore propre aux Antilles, au corps massif, de la taille d'une 
grosse musaraigne, à la trompe fouisseuse munie de vibrisses et d'une longue queue écailleuse. 


Ce nom est composé de soléno- du grec « conduit, tuyau » et de -odonte. 


)léenoglyphe 


les solénoglyphes : le groupe de reptiles ophidiens chez lesquels la mâchoire supérieure est munie de crochets 
venimeux creusés d'un canalicule et faisant saillie au moment de l'attaque. 


Ce nom est composé de soléno- du grec « conduit, tuyau », et de -glyphe du grec « tailler, sculpter ». 


elle est solénoïdale, il est solénoïdal : est propre, relative ou relatif au solénoïde. 
un aimant solénoïdal, un champ solénoïdal 
elles sont solénoïdales, ils sont solénoïdaux 


un solénoïde : un dispositif constitué d'un fil conducteur enroulé en spirale qui, lorsqu'il est traversé par un 
courant, crée un champ magnétique sur son axe, et qui est employé dans divers appareils électromagnétiques. 


Ce nom est emprunté au grecowAnvoeidn «en forme de canal, de tuyau », dérivé de own v,-n vo 
G, Voir : solen. 


des insectes solénophages : ceux des diptères hématophages qui introduisent directement leurs pièces 
buccales dans un vaisseau sanguin. Voir aussi : telmophadge. 


un soleret : une pièce de l'armure, protégeant le pied, faite de lames métalliques emboîtées et articulées. 


Ce nom est dérivé de l'ancien français sol/ler « soulier », voir ce mot, avec le suffixe -(er)et. 


un solex [marque déposée : vélosolex] : 


e un cyclomoteur de conception très simple, de la marque de ce nom ; 
e un cyclomoteur de petite cylindrée. 


Ce nom de marque déposée, est probablement formé du radical sol- (du latin solus « seul >») et de la finale -ex 
très répandue dans la langue publicitaire. 


soitatare 


une solfatare : 


e un terrain volcanique où se dégage, par des fissures, de la vapeur d'eau à une température de 100 à 
300°, contenant de l'hydrogène sulfuré et qui donne des dépôts de soufre ; 
e les vapeurs sulfureuses de ces terrains. 


elle est solfatarienne, il est solfatarien : 


° _a rapport aux solfatares ; 
° se caractérise par des solfatares. 


Le nom (une) solfatare est emprunté à l'italien so/fatara, le nom donné à d'anciens terrains qui dégagent des 
vapeurs sulfureuses, dérivé de sulfo (soufre). 


le solfège : 


e un exercice de pratique musicale qui consiste en la lecture chantée des notes, dont l'exécutant doit 
respecter la durée, la hauteur, l'intensité et le phrasé ; 

e une discipline de base de l'enseignement musical consistant à développer la perception des sons et des 
rythmes ainsi que la connaissance de tout ce qui se rattache aux signes employés pour écrire la musique. 


un solfège : un livre de théorie musicale, recueil d'exercices, de déchiffrages dont les difficultés sont 
progressives. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du solfège : Wiktionnaire. 
une, un solfégiste : celle, celui qui privilégie la technique musicale par rapport à l'expression. 
solfier : chanter une pièce musicale en prononçant le nom des notes. 


Le nom (un) solfège est emprunté à l'italien so/feggio, déverbal de solfeggiare « solfier >, dérivé de solfa « 
solfège ». 


Le verbe solfier est dérivé de sol, fa. 


un solicitor : en Grande-Bretagne, un homme de loi aux compétences différentes de celles de l'attorney, qui 
remplit certaines des fonctions de l'avoué et du notaire français et qui plaide aussi parfois devant certaines 
juridictions inférieures. 


Le nom anglais solicitor, attesté depuis le début du 15ème siècle et emprunté au moyen français soliciteur (voir : 
solliciteur), désigne notamment une personne qui se charge de démarches ou de négociations pour une autre, 
d'où plus spécialement un juriste représentant les intérêts du souverain ou d'un particulier, traduit en français 
par solliciteur. 


une, un solidage ou un solidago : une plante. 


Ce nom vient du latin des botanistes, solidago minor, dérivé du latin solidare « rendre solide, affermir, durcir », 
la plante ayant des propriétés vulnéraires. 


A. une obligation solidaire : où sont intéressées plusieurs personnes contractantes qui sont chacune tenues 
pour le tout ou qui peuvent chacune exiger le tout. 


une codébitrice ou un codébiteur solidaire, une créancière ou un créancier solidaire : qui est coobligé(e) avec 
une ou plusieurs autres personnes dans un tel acte, un tel engagement. 


B. une personne solidaire : 


+ qui est liée à une ou plusieurs autres personnes par des intérêts communs, des responsabilités 
communes ; 

* qui a conscience d'un devoir moral de soutien et d'assistance morale et matérielle à quelqu'un ou à un 
groupe dans le besoin ; 

e qui met en acte cette aide, ce soutien ; 

+ qui est responsable de quelqu'un, eu égard aux actes ; 

e qui se porte garante de quelqu'un, d'un aspect de son comportement moral. 


C. elle, il est solidaire : 


se trouve dans un rapport d'étroite dépendance réciproque ou de causalité avec une autre chose ; 
est étroitement lié(e) à une autre chose ; 

est dans un rapport de dépendance réciproque avec une autre chose ; 

pour un organe, une pièce mécanique, dans son fonctionnement, est lié(e) d'une façon généralement 
réversible soit par contact soit par un intermédiaire à un autre organe. 


solidairement : 


d'une façon solidaire ; 

de façon que chacune des personnes coobligées réponde pour le tout ; 

ensemble avec une où plusieurs autres personnes et en partageant les intérêts et les responsabilités ; 
dans un état de dépendance réciproque très étroit. 


Le mot solidaire est dérivé de solide, avec le suffixe -aire, pour rendre compte du latin juridique in solidum « 
pour le tout » « solidairement ». 


solidariser : 


lier par une obligation solidaire ; 

rendre solidaires deux ou plusieurs personnes ; 

unir par des liens de solidarité, des responsabilités partagées ; 

rendre solidaire, mettre dans un rapport d'étroite dépendance réciproque ou de causalité ; 

rendre solidaires deux pièces mécaniques, établir une solidarité de mouvement, de fonctionnement entre 
elles. 


se solidariser : 


e se déclarer solidaire de quelqu'un, prendre position en sa faveur, être prêt à lui porter soutien moral et 
aide matérielle ; 

° s'unir mutuellement par des liens de solidarité ; 

° être dans un rapport de solidarité, d'étroite dépendance réciproque ou de causalité. 


elles se sont solidarisées, elles sont solidarisées. 
elles se sont solidarisé les rapports, elles ont solidarisé leurs rapports, elles se les sont solidarisés. 


désolidariser : interrompre une solidarité entre des personnes ou une liaison matérielle dans un mécanisme. 
se désolidariser : ne plus être solidaire. 


Le verbe solidariser est un dérivé savant de solidaire, avec le suffixe -iser. 


le solidarisme : une doctrine fondée sur le principe de la solidarité, en tant que devoir social, entre les 
hommes. 


une, un solidariste : une partisane, un partisan du solidarisme. 
elle, il est solidariste : 


e est partisane, est partisan du solidarisme ; 
e concerne le solidarisme. 


Ces mots sont des dérivés savants de solidaire. 


une solidarité : 


° le lien contracté par des personnes répondant en commun d'une obligation solidaire ; 

e une dépendance mutuelle entre les êtres humains, existant à l'état naturel et due au besoin qu'ils ont les 
uns des autres ; 

° une responsabilité mutuelle qui s'établit entre les membres d'un groupe social ; 

e un devoir moral, résultant de la prise de conscience de l'interdépendance sociale étroite existant entre les 
hommes ou dans des groupes humains ; 

e un acte concret qui met en application ce devoir moral ; 

une dépendance très étroite ou un rapport de causalité ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


une non-solidarité : le fait de ne pas être solidaire avec quelqu'un ou une communauté. 


Le nom (une) solidarité est un dérivé savant de solidaire, avec le suffixe -(ijté. 


elle, il est solide : 


a une certaine consistance, n'est pas liquide ; 

résiste aux efforts, à l'usure, au temps de par sa nature, sa qualité, sa composition, sa construction ; 
est bien, sérieusement établi(e), sur quoi l'on peut s'appuyer ; 

est, a été sérieusement conçue, acquise ou élaborée ; est, a été sérieusement conçu, acquis ou élaboré ; 
offre des garanties, du répondant ; 

est effective ou effectif, durable ; 

a de la vigueur, de l'endurance ; 

est ferme dans ses opinions, dans ses sentiments, constante ou constant dans son attitude. 


l'état solide (en physique). 

un angle solide (en géométrie). 

un (corps) solide (en physique ou en mécanique). 

un solide : une figure à trois dimensions, limitée par une surface fermée et qui contient un volume mesurable. 
une, un solide : une personne puissante, vigoureuse, forte. 

le solide : ce qui est ferme, qui a de la consistance. 

du solide : 


e des aliments consistants ; 
e un terrain ferme ; 
° ce qui est sérieux. 


solidement : 
° d'une manière solide ; 
+ avec solidité, de façon à résister ; 
° d'une manière qui révèle une grande force physique ; 
+ avec violence ; 
e de façon durable et ferme ; 
e avec rigueur ; 
e avec vigueur ; 
+ avec sérieux ; 
+ en quantité considérable, de façon consistante, avec force. 


elle est solidienne, il est solidien : est relative, est relatif à l'état solide, aux corps solides. 


une solidification : 


° le passage d'un corps de l'état liquide à l'état solide ; 
e le passage à un état plus solide ; 
e le fait de devenir solide, de rendre solide. 


solidifier : 


faire passer à l'état solide ; 

rendre plus consistant, plus ferme ; 
rendre plus sûr, consolider ; 

rendre plus énergique. 


se solidifier : 


e passer à l'état solide ; 
e devenir plus dur. 


elles se sont solidifiées, elles sont solidifiées. 
elles se sont solidifié les passages, elles ont solidifié les passages, elles se les sont solidifiés. 


le solidisme : une doctrine médicale désuète qui rapporte toutes les maladies à une modification des propriétés 
vitales des solides. 


elle, il est solidiste : est adepte du solidisme. 


une, un solidiste : une, un adepte du solidisme. 


une solidité : 


e la qualité de ce qui est solide ; 
° une résistance aux efforts, aux contraintes physiques, au temps ; 
° le caractère de ce qui est fermement établi, durable, assuré. 


un solidus : une courbe qui indique la température de fusion commençante d'un mélange en fonction de son 
titre. 


Souder, qui est l’'anagramme de soudre, est d’un emploi courant et appartient lui aussi à une vaste famille. Il est 
issu du latin d'époque impériale solidare, qui a d'abord signifié « solidifier >». Lui-même est dérivé de solidus, « 
plein, massif, solide » ; associé à numerus, « nombre », il a désigné une monnaie d'or dont le titre, le poids, et 
donc la valeur, étaient constants. Puis, comme cela est arrivé fréquemment en latin tardif, le nom s'est effacé en 
abandonnant à l'adjectif sa valeur et sa nature. On observe ce même phénomène, par exemple, avec le nom 
foie, qui est issu du latin (jecur) ficatum, « (foie d'oie) engraissé avec des figues », puis « foie ». 

En passant du latin au français, le solidus a perdu des lettres et la monnaie de la valeur, puisque c'est ce solidus 
qui est à l'origine de notre sou et de son équivalent vieilli so/, des variantes que l'on retrouve dans les formes col 
et cou, fol et fou ou mol et mou. De ce sol on a tiré la soldée ou soudée, terme utilisé en ancien et en moyen 
français, pour désigner le salaire d'un soldat, ou, plus précisément, ce qui avait la Valeur d’un sou, une forme de 
dérivation que l'on a aussi avec la denrée qui était, proprement, « ce que l’on peut acheter avec un denier ». On 
notera que, si la so/dée a disparu avec le Moyen Age, une forme équivalente, la soutée, s'est rencontrée naguère 
dans les débits de boisson de l'Ouest de la France pour désigner ce que l’on pouvait obtenir de café pour un sou. 
En savoir plus : Académie française. 


Le mot solide est emprunté au latin solidus « dense, massif, consistant », d'où au figuré « ferme, inébranlable, 
que rien n'entame ». 


Le nom (une) solidité est emprunté au latin soliditas « qualité de ce qui est massif, dense, compact, solide » « 
dureté, fermeté », au sens juridique « totalité, tout ». 


Le nom (un) solidus est un emploi spécialisé du latin solidus « solide ». 


Le verbe consolider est emprunté au latin consolidare proprement « rendre solide ». D'où : consolidable, une 
consolidation. 


voir aussi : compact, ferme, nastie, stérique. 


un solier : un grenier. 


une solière-moquettiste, un solier-moquettiste : une ouvrière professionnelle, un ouvrier professionnel du 
bâtiment qui pose au sol et sur les murs divers revêtements. 


un soliflore : un vase étroit conçu pour recevoir une seule fleur. 


Ce nom est formé de soli- du latin solus « seul », et -flore du latin flos, floris « fleur ». 


solifluer : s'écouler par solifluxion. 
elle est solifluidale, il est solifluidal : 


. elle, il peut solifluer ; 
e elle, il a subi la solifluxion. 


elles sont solifluidales, ils sont solifluidaux 


une solifluxion : un écoulement lent, le long d'une pente, du sol superficiel gorgé d'eau, notamment en climat 
froid sur un sous-sol constamment gelé. 


Ce nom est emprunté à l'anglais solifluction, composé de soli- du latin so/um « sol », et -fluction du latin fluctio « 
écoulement ». 


les solifuges : l'ordre d'arachnides venimeux des zones tempérées ou chaudes souvent de grande taille, au 
corps velu, aux chélicères très développées et aux mœurs nocturnes. 


Ce nom masculin est formé selon le latin savant solifugae, lui-même du bas latin solifuga désignant la tarentule, 
composé du latin classique sol « soleil >» et de l'élément verbal fuga correspondant à fugere « fuir » et signifiant 
littéralement « qui fuit le soleil ». 


un marais soligène : dont les eaux d'alimentation proviennent de sources et ruisselets. 


un solilemme : un gâteau d'origine alsacienne fait d'une pâte levée au beurre et aux œufs. 


un soliloque : 


e un discours qu'une personne seule se tient à elle-même ; 

e un récit à la première personne des états d'âme d'un personnage de roman ; 

e un discours d'une personne qui parle sans attendre de réponse ou sans permettre à ses interlocuteurs de 
répondre ; 

° un discours d'une personne qui parle à un interlocuteur silencieux. 


soliloquer : se parler à soi-même, seul ou en présence d'autres personnes. 


Le nom (un) soliloque est emprunté au bas latin soliloquium « soliloque, monologue », de solus « seul » et /oqui 
« parler ». 


elle, il est soli-lunaire : est relative, est relatif à la fois au Soleil et à la Lune. 
On a lu aussi luni-solaire. 


voir : solunaire (ci-dessous). 


un solin : 


° un espace compris entre deux solives ; 
°e une bande d'enduit en plâtre ou en un autre matériau, destinée à raccorder des surfaces situées sur des 
plans différents et à boucher certains vides ; 


° un enduit en plâtre ou en maçonnerie fait le long d'un pignon pour joindre et retenir les premières tuiles 
et assurer l'étanchéité de la couverture. 


une bande de solin : 


e une bavette de métal, garnie d'un filet de plâtre, fixée à la jonction d'un toit et d'un mur plus élevé pour 
assurer l'étanchéité de la couverture ; 
° une bavette scellée à la base des cheminées, des conduits d'aération d'un toit. 


Pour le sens « soubassement d'une construction », le nom (un) solin vient de l'adjectif latin so/inus, dérivé de 
solum (sol 1), sur le modèle de petrinus dérivé de petra (pierre). Pour l'enduit, ce nom est peut-être le même 
mot que l'ancien français soulin, où est plus vraisemblablement dérivé, à l'aide du suffixe -in, de sole (2). 


un animal solipède : dont le pied n'a qu'un seul doigt doté d'un sabot. 
un pied solipède : terminé par un sabot. 


les solipèdes : l'ordre des mammifères ongulés périssodactyles. 
un solipède 


Ce mot est une contraction et une francisation du latin solidipes, proprement « au pied (pes) massif (solidus) », 
par fausse étymologie, ce mot ayant été compris comme s'il était composé de solus « seul », c'est-à-dire comme 
s'il signifiait « à un seul sabot ». 


un solipsisme : 


e l'attitude du sujet pensant pour qui sa conscience propre est l'unique réalité, les autres consciences, le 
monde extérieur n'étant que des représentations ; 

e la démarche du philosophe qui pose la subjectivité comme fait primitif et qui pratique le scepticisme 
radical face à tout jugement sur la réalité objective ; 

e l'attitude d'une personne qui, dans son expression, sa création, sa vision du monde, privilégie la solitude 
de sa subjectivité. 


une, un solipsiste : 


° un sujet pensant en tant qu'il se refuse à admettre l'existence des autres consciences et des objets 
extérieurs hors de son moi ; 
° une, un philosophe qui met le sujet pensant à la base de sa démarche. 


elle, il est solipsiste : 


e est propre au solipsisme ; 
* est fondé(e) sur le solipsisme ou inspiré(e) par lui. 


Le nom (un) solipsisme est soit un composé savant du latin solus « seul » et ipse « même, en personne », avec 
le suffixe -isme, soit dérivé, à l'aide du suffixe -isme de l'ancien substantif solipse, formé du latin so/us « seul » 
et de ipse « même, en personne », un terme qu'on a appliqué aux Jésuites en raison de l'égoïsme qu'on leur 
supposait. Kant s'est servi du mot solipsismus pour désigner l'amour de soi (1788). Solipsism est attesté en 
anglais en 1881. 


une, un soliste : 


° celle, celui qui exécute un solo où un morceau écrit pour une seule voix ou un seul instrument ; 
e un instrument qui joue en solo. 


Ce nom est dérivé de solo, avec le suffixe -iste. 


elle, il est solitaire : 


est momentanément ou le plus souvent sans compagnie ; 
fait quelque chose seul(e), sans être accompagné(e) ; 

vit à l'écart des autres ; 

est isolé(e) ; 

en savoir plus : CNRTL. 


une, un solitaire : 


e celle qui vit seule, celui qui vit seul, le plus souvent durablement, volontairement ou non ; 
e celle qui accomplit quelque chose seule, celui qui accomplit quelque chose seul. 


un solitaire : 


un mâle généralement âgé, qui se sépare de la compagnie à certaines époques ou définitivement ; 
un grand oiseau des iles Mascaraignes exterminé au 18ème siècle ; 

un jeu ; 

un diamant monté seul, le plus souvent en bague. 


solitairement : 


toute seule ou tout seul, sans compagnie ; 

sans témoin ou sans personne d'autre ; 

à l'écart des autres, sans compagnon de vie, volontairement où non ; 
en dehors des autres ou contre eux ; 

à l'écart de ses semblables ; 

seul(e) de son espèce. 


un solitarisme : 


e un isolement qui relève parfois d'un état démentiel mais qui peut s'accomplir dans la lucidité chez des 
vieillards blasés ; 

°e un isolement aimable, serein ou indulgent, ou une misanthropie hargneuse, égocentrique, avare, menant 
à la claustration. 


une solitude : 


° la situation de quelqu'un qui se trouve sans compagnie, séparé, momentanément ou durablement, de ses 
semblables ; 

e la situation de personnes qui sont ensemble, sans témoin ou en dehors de la présence d'autres 
personnes, volontairement ou non ; 

e l'état d'un lieu, d'un site isolé, peu ou pas fréquenté, peu habité ou inhabité ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


Le mot solitaire est emprunté au latin classique solitarius « isolé, solitaire », dérivé de solus, voir : seul ; en 
ancien et moyen français existaient aussi so/tain, sostain, soutain, le latin populaire sülitänus, du bas latin 
solitäneus « séparé, isolé » et sultif de même sens, au début du 12ème siècle, de même étymologie, avec 
l'influence de soutif « adroit, ingénieux », autre forme de soutil, voir : subtil, une action adroite pouvant être une 
action secrète. 


Le nom (une) solitude est emprunté au latin classique solitudo « solitude, état d'abandon, vie isolée, sans 
protection », dérivé de solus, voir : seul. 


A. un solivage : 


e l'ensemble des solives composant l'ossature d'un plancher ; 
e la disposition de ces solives ; 
° un calcul, une évaluation du nombre de solives qu'on peut extraire d'une pièce de bois. 


une solive : 


° une pièce de charpente placée horizontalement en appui sur les murs ou sur les poutres pour soutenir le 
plancher d'une pièce et porter en dessous les lattes d'un plafond ou les panneaux d'un plafond suspendu ; 
° une unité de mesure pour les bois de charpente. 


un soliveau : 


e une petite solive ; 
° un homme dépourvu d'autorité, ne sachant pas se faire respecter. 


Le nom (une) solive est dérivé de sole (2), avec le suffixe -ive, sur le modèle de censive. Solive résulte peut-être 
de l'abréviation d'une expression du type /mesure] solive qui a dû être employée par les charpentiers pour 
désigner une mesure de volume équivalente à un parallélépipède à base carrée de six pouces de côté et long de 
douze pieds. C'était en fait une poutre de dimensions moyennes. Quand on cubait un arbre dans la forêt, on 
évaluait le nombre de poutres ou de solives que l'on pouvait en tirer. Solive finit par être synonyme de sole (2), 


de tref « sablière » (travée) et de poutre qui désignait à l'origine une grosse poutre qui porte la charge de 
plusieurs solives. 


On a lu sollicer pour voler, dérober. 


Ce verbe est un barbarisme, un infinitif probablement refait, d'après les verbes en -isser, sur le participe présent 
solissant du verbe solir « vendre », issu, avec changement de conjugaison, du latin solvere « payer », à 
comparer avec solliceur « marchand », solliceur de gails à la lune « trafiquant de chevaux volés », dérivé du 
participe présent de solir. Le sens « voler » repose probablement sur une erreur d'interprétation d'exemples 
antérieurs. 


une sollicitation : 


° l'action de solliciter quelque chose de quelqu'un, de faire des démarches pressantes pour obtenir quelque 
chose ; 

une demande instante, pressante ; 

ce qui entraine quelqu'un à faire quelque chose ou à consentir à quelque chose ; 

le fait d'exercer une action sur, en stimulant, d'attirer fortement ; 

l'action de faire appel à une aptitude ou aux aptitudes de quelqu'un pour les faire s'exercer ; le résultat 
de cette action ; 

° l'action exercée par une force ou une charge sur la pièce qui la supporte ; 

° l'action de solliciter un organe, une fonction pour provoquer une action ou une réaction. 


solliciter : CNRTL. 
une solliciteuse, un solliciteur : 


une personne habilitée à solliciter pour autrui dans un procès ou une affaire ; 

une personne qui occasionnellement sollicite pour elle-même ou un ami dans un procès, une affaire ; 
une, un ministre responsable des programmes correctionnels et de la gendarmerie royale du Canada ; 
une personne qui sollicite quelque chose pour elle-même ou en faveur d'une autre personne, auprès 
d'une autorité où d'une personne influente ; 

e une personne qui fait une demande instante. 


un solicitor : en Grande-Bretagne, un homme de loi aux compétences différentes de celles de l'attorney, qui 
remplit certaines des fonctions de l'avoué et du notaire français et qui plaide aussi parfois devant certaines 
juridictions inférieures. 


une sollicitude : 


° une préoccupation, un soin inquiet, un souci ; 
e des soins attentifs et affectueux, constants, prodigués envers une personne ou une collectivité ; 
° des soins attentifs et constants prodigués envers une chose. 


Le nom (une) sollicitation est emprunté au latin sollicitatio « instigation » et « souci ». 


Le verbe solliciter est emprunté au latin sollicitare proprement « remuer, agiter, ébranler violemment » d'où « 
tourmenter, inquiéter » « exciter, provoquer » et « chercher à gagner, séduire », voir aussi : soucier ; solliciter a 
été également employé au sens de « prendre soin de, soigner ». 


Le nom (un) solliciteur est dérivé de solliciter, avec le suffixe -eur. L'évolution sémantique de solliciteur a été 
parallèle à celle de solliciter, le mot ayant été bien employé aux 15ème et 16ème siècles aux sens de « 
défenseur, protecteur » « celui qui stimule » et comme adjectif « soigneux de, attentif à ». 


Le nom anglais solicitor, attesté depuis le début du 15ème siècle et emprunté au moyen français soliciteur (voir : 
solliciteur), désigne notamment une personne qui se charge de démarches ou de négociations pour une autre, 
d'où plus spécialement un juriste représentant les intérêts du souverain ou d'un particulier, traduit en français 
par solliciteur. 


Le nom (une) sollicitude est emprunté au latin sollicitudo « inquiétude, souci ». 


une solmisation : 


e une méthode de pédagogie musicale ; 
e l'action, le fait de solfier. 


solmiser : solfier dans le système des hexacordes. 


Le verbe solmiser est composé de sol, mi. 


1. un solo : une composition, une partie d'une composition vocale ou instrumentale interprétée par un seul 
exécutant. 


une voix solo, un instrument solo : soliste. 
(en) solo : en tenant la partie de soliste. 
un (spectacle en) solo : qui est assuré par une seule artiste où par un seul artiste. 
solo : 
e en solitaire, sans secours ni aide extérieure ; 
e  seul(e). 
une, un solo : une personne qui vit seule. 
une, un soliste : 


° celle, celui qui exécute un solo ou un morceau écrit pour une seule voix ou un seul instrument ; 
e un instrument qui joue en solo. 


Le mot solo (1) vient de ce mot italien signifiant « seul », également un terme de musique depuis le début du 
16ème siècle, du latin so/us (seul). 


2. une, un solo : une variété de papaye obtenue par sélection. 
une papayÿye solo 


Ce nom est d'origine africaine (Bénin, Côte d'Ivoire, Togo). 


elle est solognote, il est solognot : est de la Sologne, une région de France. 
une Solognote, un Solognot 


Le terme solo(g)nais a disparu presque totalement à partir de 1880, en même temps que Solognot perdait tout 
ou partie de son caractère péjoratif. 


un solonetz : un sol halomorphe caractérisé par la présence de carbonate de sodium très alcalin qui disperse 
l'argile. 


Ce nom est emprunté au russe solonets. 


un solontchak : un sol halomorphe caractérisé par un taux important de sels solubles qui forment parfois des 
efflorescences blanches en surface, fréquent dans les régions arides ou semi-arides. 


Ce nom est emprunté au russe solontchak. 


solréol 


le solrésol : une langue inventée par François Sudre, en composant les mots avec les noms des notes de 
musique. 


sol-sol 


un engin, une fusée, un missile sol-sol : qui est lancé(e) à partir du sol contre un objectif terrestre. 


solstice, solsticial 

le solstice d'été : le début de l'été, quand la durée du jour est maximale. 
le solstice d'hiver : le début de l'hiver, quand la durée du jour est minimale. 
un solstice : 


e chacun des deux points situés aux extrémités du diamètre mené perpendiculairement à la ligne des 
équinoxes ; 
e chacun des deux points de l'écliptique où le soleil atteint sa déclinaison angulaire maximale. 
elle est solsticiale, il est solsticial : 


concerne les solstices où un solstice ; 
e est propre aux solstices. 


les points solsticiaux : les points d'intersection de l'écliptique et de la ligne des équinoxes où passe le Soleil, les 
plus éloignés de l'équateur. 


Le nom (un) solstice est emprunté au latin sojstitium de même sens, de sol « soleil » et sistere « s'arrêter, 
retenir » parce que le Soleil semble rester stationnaire pendant quelques jours à ces périodes de l'année, avant 
de se rapprocher à nouveau de l'équateur. 


Le mot solsticial est emprunté au latin solstitialis de même sens (dérivé de solsticium « solstice »). 


solubilisant, solubilisation, solubiliser, solubilité 
un solubilisant : une substance qui rend soluble ou plus soluble une autre substance. 
une solubilisation : 


e une opération par laquelle on amène une substance à l'état de solution ; 
e le fait de rendre soluble ou plus soluble un produit, une substance. 


une insolubilisation : une opération, un processus qui rend une substance insoluble. 


solubiliser : 


° amener une substance à l'état de solution ou de suspension colloïdale ; 
° rendre soluble par un traitement physique ou chimique approprié. 


insolubiliser (1) : rendre insoluble. 


une solubilité : 


e la propriété d'un corps qui peut se dissoudre dans un solvant ; 
e la proportion dans laquelle un corps soluble se dissout dans un solvant. 


un coefficient de solubilité 
une insolubilité (1) : le caractère de ce qui ne peut pas être dissout. 


Ces mots sont dérivés de soluble. 


A. elle, il est soluble (1) : 


° peut se dissoudre dans un solvant approprié, un liquide ou un corps liquéfié ; 
° a la propriété de se fondre dans une autre chose ; 
. est encline ou est enclin à se mêler, à fusionner avec ce qui l'entoure. 


un (aliment) soluble : un produit présenté généralement sous forme de poudre à laquelle il suffit d'ajouter de 
l'eau ou un autre liquide pour le rendre apte à la consommation. 


un soluble de poisson : un liquide obtenu par pression lors de la fabrication de la farine de poisson. 
un (ferment) soluble 

une (anode) soluble 

elle, il est acidosoluble 

elle, il est hydrosoluble : est soluble dans l'eau. 

elle, il est insoluble (1) : ne peut pas être dissoute, solubilisée ; ne peut pas être dissout, solubilisé. 
elle, il est liposoluble : est soluble dans les graisses. 


elle, il est organosoluble : est soluble dans une substance ou un solvant organique. 


B. elle, il est soluble (2) : est résoluble, peut être résolu(e). 
une insolubilité (2) : le caractère de ce qui ne peut pas être résolu. 
elle, il est insoluble (2) : ne peut pas être résolu(e), n'a pas de solution. 


Le mot soluble est emprunté au bas latin so/ubilis « qui peut être détruit, dissous » et spécialement « que l'on 
peut absoudre » en latin chrétien ; les sens du français se sont développés parallèlement à ceux de solution. 


un solucamphre : un dérivé du camphre, soluble dans l'eau. 


elle, il est solunaire ou soli-lunaire : elle, il concerne à la fois le Soleil et la Lune. 


la théorie solunaire ou soli-lunaire : la célèbre théorie de l'Américain Knight, suivant laquelle les poissons entrent 
en activité alimentaire à certaines heures, sous l'influence de l'attraction exercée sur le globe terrestre par les 
positions relatives du Soleil et de la Lune. 


les heures solunaires : les heures correspondant aux périodes d'activité des poissons et de ce fait les plus 
favorables à la pêche suivant la théorie de Knight. 


des tables solunaires 


Ce mot est une adaptation de l'anglais solunar composé de sol emprunté au latin so/ « soleil >», et de /unar, du 
latin /unaris, correspondant au français lunaire. 


un soluté : 


e une préparation liquide obtenue en faisant dissoudre une ou plusieurs substances médicamenteuses ou 
un principe actif dans un solvant ; 
e une substance dissoute dans un solvant. 


Ce terme était utilisé à tort, en pharmacie, pour désigner certaines solutions, par exemple de chlorure de sodium 
ou de glucose. 


Ce nom est un dérivé savant du latin so/utum, supin de solvere « dissoudre » (voir : solvant), avec le suffixe -é. 


A. une solution : 


° l'action de dissoudre un corps, une substance dans un solvant ; le processus par lequel s'élabore cette 
action ; 

e un mélange liquide homogène d'une substance solide, liquide, ou gazeuse, ou de plusieurs substances, le 
soluté, et d'un liquide, le solvant ; 

e une préparation liquide composée d'un principe actif ou d'une substance médicamenteuse dissous dans 
un solvant. 


une solution de continuité (1) : une séparation, une division de parties d'une chose abstraite ou concrète. Voir 
le sens 2 ci-dessous. 


une solution solide : [matériaux] une phase cristalline incluant, dans un réseau cristallin de solvant, un ou 
plusieurs solutés dans des proportions variables. En anglais : so/id solution. Journal officiel de la République 
française du 07/05/2016. 


une solution solide d'insertion : [matériaux] une solution solide dans laquelle les atomes de soluté se placent 
dans des sites interstitiels de la maille cristalline du solvant. En anglais : interstitial solid solution. Journal officiel 
de la République française du 07/05/2016. 


une solution solide de substitution : [matériaux] une solution solide dans laquelle des atomes, des ions ou 
des molécules de soluté prennent dans la maille cristalline la place d'atomes, d'ions ou de molécules du solvant. 
En anglais : substitutional solid solution ; substitution solid solution. Journal officiel de la République française du 
07/05/2016. 


en savoir plus : CNRTL ; Académie nationale de pharmacie. 


voir aussi : un sol (ci-dessus), un aérosol, un aérosoliseur, un alcoosol, un cytosol, un hydrosol, un narcosol, un 
organosol. 


voir aussi : dissoudre, dissolution (-lyse). 


B. une solution : 


e l'ensemble des opérations mentales, intellectuelles susceptibles de fournir une réponse théorique ou 
pratique visant à la résolution, l'analyse, la compréhension d'un problème, d'un phénomène complexe ; 
ce qui permet de donner la réponse juste à un problème donné ; cette réponse ; 
l'ensemble des opérations à effectuer sur les données d'un problème pour en déterminer la réponse ; le 
résultat de ces opérations ; 

e l'ensemble des moyens utilisés pour résoudre, surmonter une difficulté, trouver une réponse satisfaisante 
à un problème concret ; 

e la terminaison, la conclusion de quelque chose ; 

° la conclusion d'une affaire, issue d'une situation conflictuelle délicate ; 

° un produit, un service ou un système qui constitue le résultat final d'un projet, qui est mis au point par 
une équipe de projet pour répondre aux besoins de l'utilisateur, et qui contient les fonctionnalités 
demandées par le client. En savoir plus : Vocabulaire de l'agilité. Office québécois de la langue française. 


Pour ne pas être employée fautivement, la locution solution de continuité doit être rapportée au sens 
étymologique du mot solution : séparation des parties, destruction, désagrégation, sens qu'a pris aujourd'hui le 
mot dissolution. Une solution de continuité est donc une rupture, une interruption de ce qui doit être continu. 
Une cassure, une fissure, une lacune est une solution de continuité dans quelque corps. Dire, figurément, I] y a 
dans son raisonnement, dans cette politique, une solution de continuité signifie qu'on y cherche en vain la 
continuité, la cohérence, la permanence souhaitées. : Académie française. 


L'adjectif alternatif signifie « qui se produit selon une alternance » ; on parlera ainsi de feux de circulation 
alternatifs où de présidence alternative. Il se dit encore de ce qui a lieu régulièrement dans un sens puis dans un 
autre : c'est le sens qu'a cet adjectif dans les expressions courant alternatif et mouvement alternatif des marées. 
Il signifie enfin « qui présente un choix entre deux possibilités ». Ce dernier sens se rencontre surtout en logique 
dans la locution proposition alternative, proposition énonçant deux assertions qui s’excluent mutuellement (« Il 
faut vivre en ermite ou accepter les autres >»). On se gardera bien d'étendre ce dernier sens et de faire 
d'alternatif un synonyme aux allures pompeuses de l'adjectif autre ou de la locution adjectivale de 
remplacement. Quant à l'alternative, ce peut être la succession de deux états différents revenant tour à tour : 
Des alternatives de pluie et de soleil, mais ce nom ne désigne pas la clé d’un problème : Il n'y a qu'une 
alternative ne signifie pas que seule une solution s'offre à nous, mais que nous ne pouvons choisir qu'entre deux 
possibilités. Académie française. 


une solution fondée sur la nature où SFN : [environnement] une réponse aux menaces pesant sur la 
biodiversité et aux changements climatiques fondée sur la protection, la gestion et la restauration des 
écosystèmes naturels. La protection des zones humides qui peuvent servir à atténuer les risques d'inondation et 


de submersion marine ainsi que le rétablissement de mangroves sont des exemples de solution fondée sur la 
nature. En anglais : nature-based solution (NBS). Voir aussi : biodiversité, changement climatique, écosystème, 
résilience, utilisation raisonnée de la nature. Journal officiel de la République française du 5 mai 2024. 


Le nom (une) solution est emprunté au latin solutio « action de délier, de dissoudre » d'où « action de résoudre 
une difficulté, un problème >». 


un solutionnaire : un document pédagogique dans lequel se trouvent les solutions des problèmes et exercices 
de mathématiques proposés aux élèves. 


un solutionnement : l'action de solutionner. 
solutionner : 


° trouver, donner une solution à quelque chose ; 
+ résoudre quelque chose. 


Solutionner doit sa fortune aux irrégularités de la conjugaison du verbe résoudre, dont il est devenu un 
substitut, ainsi qu'à la tentation d’une dérivation facile : il n'y eut, au XIXe siècle, qu'une désinence verbale à 
ajouter à solution pour créer solutionner. 

Rien d'autre ne le recommande en effet : il est long, lourd, plutôt disgracieux. On peut lui trouver des 
équivalents proches, ou user du verbe résoudre en le faisant précéder d'un auxiliaire pour plus de facilité. Ainsi 
on dira I! va résoudre le problème, Il peut, il pourra résoudre la difficulté. Trouver la solution à une question. 
Résoudre une énigme, un meurtre. On traite, on mène à bien les affaires courantes. 

Académie française. 


un solutionneur : un appareil capable de résoudre un problème. 
une, un solutionniste : celle, celui qui cherche systématiquement une solution, des solutions. 
elle, il est solutionniste : cherche systématiquement une solution, des solutions. 


Ces mots sont dérivés de solution. 


Le nom et adjectif informatique est dérivé d'information sur le modèle de mathématique et d'électronique. La 
place grandissante prise par cette science dans nos sociétés a fait la fortune du suffixe -tique, que l’on trouve, 
entre autres, dans bureautique ou mercatique, productique, robotique ou domotique. Mais ce suffixe semble 
tellement porteur de promesses d'efficacité et de modernité, qu'avec son aide on crée aujourd'hui de nouveaux 
termes amenés à se substituer à d’autres déjà existants, qui, à cause de leur ancienneté dans l'usage, sont sans 
doute jugés un peu désuets et, partant, moins efficaces. C'est ainsi que certains jettent aujourd’hui aux orties le 
nom solution, qu'ils doivent juger trop vieillot pour résoudre tel ou tel problème, et le remplacent par le 
clinquant et tape-à-l'œil solutique, un triste écho à problématique déjà évoqué dans cette rubrique. Académie 
française 


le solutréen : une période du paléolithique supérieur. 


elle est solutréenne, il est solutréen : est de cette période. 
les Solutréens 


Ce mot est dérivé de Solutré, un site archéologique en France, où ont été trouvés les matériaux qui ont permis 
de définir cette période du paléolithique récent, avec le suffixe -éen. 


une solvabilité : 


° l'état, la qualité de celui qui est solvable ; 
e l'état d'une entreprise ou d'une personne morale dont l'actif est supérieur au passif. 


elle, il est solvable : 


e peut payer ce qu'il doit ; 
peut répondre d'une dette ; 
° peut être payé(e). 
une insolvabilité : une incapacité de faire face à ses obligations financières. 
elle, il est insolvable : n'est pas solvable, ne peut pas faire face à ses obligations financières. 


Le mot solvable est un dérivé savant de solvere « payer » (voir ce mot), avec le suffixe -able. 


solvant 
un solvant : 


e une substance le plus souvent liquide qui a la propriété de dissoudre une autre substance ; 
e un produit généralement volatil permettant de disperser une matière pour obtenir une solution vraie ou 
colloïdale, de maintenir à une certaine consistance ou de dissoudre entièrement une peinture, un vernis ; 
° un constituant d'une solution qui a le même état physique que la solution elle-même et dans lequel est 
dissous le soluté. 
un dissolvant : un produit pour dissoudre un autre produit. 


elle est dissolvante, il est dissolvant : 
e forme une solution ; 
e est affaiblissante ; est affaiblissant. 


Le nom (un) solvant vient de dissolvant d'après le radical du latin solvere « dissoudre ». 


solvatation, solvate, solvaté, solvater, solvolyse 
une solvatation : une combinaison ou une association moléculaire entre un soluté et son solvant. 


un solvate : dans une solution, une combinaison instable des molécules du solvant avec les molécules ou les 
ions de la substance qui y est dissoute. 


elle est solvatée, il est solvaté 
solvater : combiner les ions d'un corps dissous avec son solvant. 


une solvolyse : [chimie] la réaction d'un solvant, ou d'un ion dérivé du solvant, avec un soluté, au cours de 
laquelle une liaison au moins du soluté est rompue. On emploie plus spécifiquement ce terme pour désigner des 
réactions dans lesquelles le solvant, où une espèce qui en dérive, intervient comme nucléophile. En anglais : 
solvolysis. Voir aussi : nucléophile. Journal officiel de la République française du 08/10/2003. 


Ces mots sont dérivés de solvant. 


solviidé 


les solviidés : une famille d'insectes diptères brachycères tabanomorphes stratiomyoïdes. On lit aussi les 
xylomyidés. 


soma 
1. un soma : 


e l'ensemble des cellules de l'organisme, à l'exclusion des cellules reproductrices, par opposition au germen 
; 
e en psychologie, l'ensemble des formes et des fonctions objectives, par opposition à la psyché. 
une somation : une modification du soma d'un organisme, sans atteinte du germen. 


Le nom (un) soma (1) est emprunté au grec © uw Hi a « corps ». 


2. un soma : dans l'Inde védique, une boisson enivrante servant d'offrande sacrificielle qui est fabriquée à partir 
du suc extrait des racines d'une plante et qui, étant réputée procurer l'immortalité ou des pouvoirs surnaturels, 
est vénérée comme un dieu. 


Le nom (un) soma (2) est emprunté au sanskrit soma désignant cette boisson ainsi que la plante dont elle est 
extraite, personnifiée en divinité, quelquefois en roi, notamment identifiée à la Lune ou au dieu Lune 


les somabrachyidés [en anglais : mediterranean flannel moths] : une famille d'insectes néoptères 
endoptérygotes amphiesmenoptères lépidoptères glossates néolépidoptères hétéroneures ditrysiens 
apoditrysiens zygænoïdes. 


un somagamète ou gamète non réduit : chez les eucaryotes, un gamète ayant la même garniture 
chromosomique que les cellules de la diplophase de l'individu qui l’a engendré. 


une somalcoolose : une forme clinique assez rare d'alcoolopathie succédant à une consommation intermittente 
et solitaire de boissons de haut degré alcoolométrique. 


elle est somalie, il est somali : se rapporte aux Somalis, appartient à ce peuple. 


elle est somalienne, il est somalien : est de la Somalie. 
une Somalienne, un Somalien 


la Somalie ou la République fédérale de Somalie 
capitale : Mogadiscio ; nom des habitants : Mogadiscienne, Mogadiscien. 


le somali : 


e une langue ; 
e un ensemble de dialectes. 


Le nom de la Somalie vient de celui des Somalis, le peuple y habitant. L'étymologie de leur nom reste incertaine, 
mais il y a deux possibilités : qu'il dérive de sac maal (« ceux qui gardent le bétail >»), ou d'un patriache 
mythique appelé Samaale. En savoir plus : Wikipédia. 


somat(o)- est tiré du génitif o w j a To c, du grec © & Hi a « corps ». 
voir : CNRTL. 


une somatalgie : une douleur d'origine organique, par opposition à une psychalgie. 


une somathormone où somatormone : une hormone somatotrope. 


les somatiidés : une famille d'insectes néoptères endoptérygotes diptères brachycères muscomorphes 
eremoneures cyclorrhaphes aschizes acalyptères diopsoïdes. 


sommation 


une somation : une modification du soma d'un organisme, sans atteinte du germen. 


somatique, somatiquement 
elle, il est somatique : 


e par opposition à psychique et à psychosomatique, a trait au soma et concerne le corps, est donc 
purement organique ; 
e est relative, est relatif au soma, aux cellules non reproductrices. 


une mitose somatique : une mitose équationnelle. 


un antigène somatique, une complaisance somatique, une fusion somatique, un mosaïcisme somatique, une 
mutation somatique, des neurofibres somatiques, une recombinaison somatique, une réduction somatique, un 
sexe somatique, un traumatisme somatique 


somatiquement : 
° d'une manière, d'un point de vue somatique ; 
e enchaireten os. 

une arthrodèse intersomatique 

un syndrome oculo-cardiosomatique 

un syndrome oculo-crânio-somatique 


une maladie psychosomatique : une affection où la structure psychologique, l'organisation de la personnalité, 
joueraient un rôle déterminant, voire étiologique, dans le déclenchement et l’évolution de la maladie. 


une dermatose psychosomatique, une médecine psychosomatique, une pensée psychosomatique, une vie 
opératoire psychosomatique 


Le mot somatique est emprunté au grecowuumaTiko ç« corporel », dérivé de o uw y a « corps ». 


somatisation, somatiser 
une somatisation : 


e des symptômes physiques multiples, chroniques mais fluctuants, surtout gastro-intestinaux, cutanés et 
gynécologiques, sans relation avec une pathologie organique, sinon hors de proportion avec celle-ci ; 
° _un processus inconscient visant à transférer, transformer des difficultés affectives en troubles somatiques 
fonctionnels. 
somatiser : traduire des conflits psychiques en troubles somatiques, en maladies fonctionnelles. 


Ce verbe est dérivé de somatique. 


somato-agnosie 


une somato-agnosie : une perte de la représentation consciente d'une partie ou de la totalité du corps. 


somatocrinine 


une somatocrinine ou somatolibérine : un peptide hormonal. 


somatocyte 


un somatocyte : une cellule qui participe à la constitution du soma. 


somatoforme 


un trouble somatoforme : un trouble caractérisé par des symptômes physiques évoquant des affections 
somatiques, sans qu'aucune anomalie organique ne puisse être décelée, ni qu'aucun mécanisme 
physiopathologique ne soit connu. 


somatogène, somatogenèse 
elle, il est somatogène : a son origine dans les tissus ou les organes. 


une somatogenèse : le développement du corps à partir des cellules somatiques. 


somatognosie 


une somatognosie : la reconnaissance et la désignation par un sujet au titre de son corps, de l'image et du 
sens de celui-ci. 


une asomatognosie : une atteinte globale où segmentaire de l’image du corps. 


somatogravique 


une illusion somatogravique : le phénomène de désorientation spatiale qui se traduit par une illusion de 
montée ou de descente dont est victime une personne qui, soumise à une augmentation ou une diminution de sa 
vitesse horizontale, interprète à tort comme une force verticale la résultante des forces de pesanteur et d'inertie. 
Dans le cas d’une augmentation de la vitesse, on parle parfois d'« illusion de fausse montée ». Voir aussi : 
désorientation spatiale. En anglais : somatogravic illusion. 


somatogyre 


une illusion somatogyre : le phénomène de désorientation spatiale qui se traduit, lorsque cesse le mouvement 
de rotation auquel une personne est soumise, par une illusion de rotation en sens inverse. Voir aussi : 
désorientation spatiale. En anglais : somatogyral illusion. 


somatologie, somatologique 


une somatologie : l'ensemble des connaissances sur le corps humain, comprenant notamment l'anatomie et la 
physiologie. 


elle, il est somatologique : est relative, est relatif à la somatologie, aux caractères particuliers du corps 
humain. 


somatolyse 


une somatolyse : le fait de masquer la forme réelle du corps, en en atténuant les bords de façon à éliminer les 
ombres portées sur le support. L'insecte se fond dans le milieu en adoptant les mêmes couleurs que son support 
et ses limites corporelles s'estompent. Voir aussi : mimétisme. 


somato-mammotrope 


une hormone chorionique somato-mammotrope 


somatomammotrophine 


une somatomammotrophine chorionique humaine : une glycoprotéine sécrétée par le placenta dont l'action 
est proche de celle de la prolactine. 


une hormone chorio-somato-mammo-trophine 


somatomédine 


une somatomédine : le nom donné initialement aux facteurs de croissance ressemblant à l'insuline. 


somatomètre, somatométrie 
un somatomètre : une règle verticale permettant de mesurer la hauteur des êtres humains. 


une somatométrie : l'ensemble des procédés de mensuration du corps humain sur le vivant. 


somato-moteur 


une aire somato-motrice : la zone du cortex cérébral qui commande la motricité des muscles squelettiques. 


une crise somatomotrice : une crise épileptique caractérisée par des manifestations motrices de type clonique ou 


plus rarement tonique, intéressant d'emblée une partie plus ou moins étendue d’un hémicorps, habituellement 
sans troubles de la conscience. 


somatonévrose 


une somatonévrose : une névrose se manifestant sous un aspect somatique dont les deux variétés les plus 
représentatives sont l'hystérie de conversion et les troubles végétatifs. 


somatoparaphrénie 


une somatoparaphrénie : un trouble de la somatognosie dans lequel le malade attribue à un autre que lui la 
propriété d'un membre malade. 


somatopleure 


une somatopleure : en embryologie, la membrane provenant du clivage de la lame latérale ou mésoblaste 
para-axial, et tapissant le cœlome intra-embryonnaire. 


somatopsyché 


une somatopsyché : la conscience du corps propre. 


somatopsychique 
elle, il est somatopsychique ou somato-psychique : 


e se rapporte à la fois au corps et à l'esprit, dans la détermination des types humains ; 
e est relative, est relatif aux procédés physiques, chimiques, appliqués aux faits psychiques. 


somato-psychologique 


elle, il est somato-psychologique : est somatopsychique. 


somatopsychose 


une somatopsychose : une psychose associée à une affection somatique ou secondaire à celle-ci. 


somatormone 


une somatormone où somathormone : une hormone somatotrope. 


somatoschisis 


un somatoschisis : un rachischisis antérieur. 


somatoscopie 


une somatoscopie : un examen des parties intérieures du corps au moyen de tubes et de la lumière électrique. 


somato-sensible 


une fonction somato-sensible : une sensibilité. 


somatosensitif 


une crise somatosensitive : une crise épileptique caractérisée par des manifestations de type somesthésique 
(fourmillements, picotements, courant électrique, sensation de froid où de chaud, brulures, douleur). 


une aire somato-sensitive : la zone du cortex cérébral (...) qui recoit les afférences sensitives de tout 
l'organisme. 


somatostatine, somatostatinome 
une somatostatine : un peptide médiateur. 


une préprosomatostatine : une protéine précurseur de la prosomatostatine, telle qu'elle est synthétisée sur 
les ribosomes des cellules hypothalamiques, pancréatiques, neuronales ou intestinales. 


une prosomatostatine : une petite protéine de 92 acides aminés, prohormone précurseur des somatostatines 
dans l'hypothalamus et dans les autres cellules sécrétant des somatostatines. 


un somatostatinome : une tumeur endocrine du pancréas,le plus souvent maligne, induisant une sécrétion 
inappropriée de somatostatine. 


somatostimuline 


une somatostimuline ou somatotropine : une hormone de croissance sécrétée par les cellules somatotropes 
éosinophiles de l’antéhypophyse. 


somatothérapie 


la somatothérapie : les approches thérapeutiques qui travaillent sur le fonctionnement du vécu corporel. 


somatotonie, somatotonique 
une somatotonie : une composante du tempérament mise en évidence par Sheldon. 
elle, il est somatotonique : dont le tempérament est caractérisé par la somatotonie. 


une, un somatotonique : une personne dont le tempérament est caractérisé par la somatotonie. 


somatotrope, somatotropique 
elle, il est somatotrope : exerce une action sur les cellules somatiques ou sur le corps. 
une hormone somatotrope : une hormone hypophysaire agissant sur la croissance. 


elle, il est somatotropique : est relative, est relatif aux hormones somatotropes. 


une somatotrophine : un synonyme désuet de somatotropine. 


une somatostimuline ou somatotropine : une hormone de croissance sécrétée par les cellules somatotropes 
éosinophiles de l’antéhypophyse. 


un sombrage : le premier labour donné à la vigne. 


voir : sombrer (3) ci-dessous. 


A. elle, il est sombre : 


reçoit peu de lumière ; 

où la lumière, la clarté n'est pas intense ; 
éclaire mal ; 

donne peu de clarté ; 

laisse peu filtrer la lumière ; 

est foncé(e), tirant sur le brun ou le noir ; 
est peu éclatante, est peu éclatant. 


il fait sombre : il fait peu clair. 
le sombre : 


e l'obscurité, la pénombre ; 
e la couleur sombre. 


B. elle, il est sombre : 


est empreinte, est empreint de tristesse, de mélancolie, ou d'inquiétude, de désespoir ; 
manifeste du pessimisme ; 

est difficile à comprendre, est peu clair(e) ; 

est marqué(e) par des évènements malheureux ou est chargé(e) de menaces ; 

a une sonorité sans clarté, grave. 


un sombre héros, une sombre brute : qui est triste, déplorable, lamentable, louche. 
une voyelle sombre (en phonétique). 

le sombre (2) : un caractère sombre, ce qui est sombre, triste. 

au plus sombre de : au moment le plus triste de. 


un sombré : la qualité d'une voix rendue sourde, grave ou voilée. 


sombrement : 


avec des couleurs, des tons sombres ; 
faiblement éclairé ; 

d'une manière sombre ; 

d'un air triste, avec mélancolie ; 
obscurément ; 

secrètement ou mystérieusement ; 
sinistrement, tragiquement ; 
lourdement, d'un bruit sourd. 


L'origine du mot sombre est obscure, voir : CNRTL. Il est peut-être dérivé de l’ancien verbe sombrer « faire de 
l'ombre », issu du latin tardif subumbrare « couvrir d'ombre », lui-même dérivé de umbra « ombre ». 


sombrer (1) : rendre une voix ou une note de musique, sourde, grave ou voilée. 
un sombrer : le fait de rendre un son sourd, grave ou voilé. 


Le verbe sombrer (1) est dérivé de sombre. 


sombrer (2) : 


pour un bateau, être englouti dans l'eau, couler ; 

pour une personne ou un groupe humain, plonger, s'enfoncer dans, se laisser envahir ; 
pour une faculté, une activité mentale, s'écrouler; s'effondrer ; 

disparaitre, péricliter. 


Le verbe sombrer (2) est probablement une altération sous l'influence de sombre de soussoubrer de même sens 
(1614), à comparer avec soussombrer, la première syllabe ayant pu être sentie comme un préfixe, d'où au 
17ème siècle la locution sombrer sous les voiles ; soussoubrer a dû être emprunté dans la langue des 
navigateurs soit au portugais sossobrar, soit à l'espagnol zozobrar de même sens, emprunté au catalan sotsobre 
« dessus dessous » dans la locution fer sotsobre, composé de sots « dessous » du latin subtus « en dessous » et 
de sobre « au-dessus » du latin super de même sens. 


sombrer (3) : donner le premier labour à une terre. 
un sombrage : le premier labour donné à la vigne. 


Le verbe sombrer (3) est un terme d'origine germanique, dont les représentants exprimant une méthode de 
culture du sol consistant en un premier labour que l'on donne aux terres au printemps ou au début de l'été 
même si on ne les ensemence pas ensuite, se rattachent au mot désignant l'été, comme les termes d'origine 
gauloise plus anciens du radical gaulois samo- « été >» de même sens et de même évolution sémantique, voir : 
savart (2), avec lesquels ils sont en contact, du francique sumarare où sumerare, forme parallèle à sumoräre, 
dérivé du burgonde sumor « été », en ancien bas francique sumar (à comparer avec l'ancien frison sumur, 
l'ancien nordique sumar, l'ancien haut allemand sumar). De sombrer est issu le déverbal sombre (correspondant 
à l'allemand Brache « jachère » de brechen « labourer, casser en morceaux ») qui parait plus ancien : « jachère 
» « saison du premier labour », à comparer avec le latin médiéval sombrum « labour » et les dérivés 
sombrement, sombrure « première façon donnée à la terre », sombrage « premier labour donné à la vigne ». 


un sombréro : un chapeau souple, à large bord, d'origine ibérique. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol sombrero de même sens, dérivé de sombra « ombre », voir : sombre. 


une sombreur : 


le caractère de ce qui est peu éclairé, peu lumineux ; 
le caractère de ce qui est d'une couleur foncée ; 

un caractère triste, mélancolique ; 

une tristesse. 


Ce nom est dérivé de sombre, avec le suffixe -eur. On a lu aussi sombreuseté « obscurcissement (du temps) » 
(1530) et sombreté « caractère de ce qui est sombre » (1801). 


une somesthésie : par opposition aux fonctions sensorielles, la sensibilité somatique générale comportant les 
sensibilités cutanée et musculaire et la sensibilité interne ; 


l'ensemble des perceptions intégrant les sensations : 


° de tact, de température, de kinesthésie [sens du mouvement], 
° de pallesthésie [sens vibratoire], 


de pression profonde, de statesthésie [notion de position], 
de dynamesthésie [sens de la force musculaire], 

de topoesthésie [localisation d'une sensation], 

de baresthésie [évaluation d'un poids]. 


une exosomesthésie : le trouble constituant un des aspects des phénomènes de déplacement de la perception, 
par lequel le patient localise un stimulus cutané en dehors de son corps. 


elle, il est somesthésique : elle est relative, il est relatif à la somesthésie. 


Le nom (une) somesthésie est composé de som- tiré du grec sôma « corps », et -esthésie du grec aisthésis « 
sensation, perception ». 


-some, -somie, -somique 
-some est tiré du grec -o &w ui 0 ç, de o w pi a « corps ». 
A. en biologie : -some signifie « particule, organite, corpuscule ». 


B. en histoire naturelle : -some permet de former le nom d'animalcules dont le corps est caractérisé par le 1er 
élément. 


C. -some signifie « corps, partie du corps » caractérisé par le premier élément. 


D. -some sert à construire dans des domaines proches de la biologie ou en immunologie, des termes désignant 
des supports ou des vecteurs de substances actives. 


un acrosome : un corpuscule coiffant le noyau du spermatozoïde qui serait un produit de sécrétion du corps de 
Golgi [idiosome] de la spermatide. 


un aspalosome : qui est caractérisé par une éventration médiane ou latérale occupant principalement la portion 
inférieure de l'abdomen, appareil urinaire, appareil génital et appareil intestinal, s'ouvrant au-dehors par trois 
orifices distincts. 


un autosome : un chromosome qui a pour homologue, dans le sexe opposé, un chromosome 
morphologiquement semblable. 


elle, il est autosomique : est relative, est relatif à un autosome. 

une ataxie cérébelleuse pure autosomique dominante, une hérédité autosomique 

elle, il est brachysome : a un aspect trapu, caractérisé par des membres courts et un buste allongé. 
un centrosome : la partie du cytoplasme située au contact du noyau. 

elle, il est centrosomique : est propre au centrosome. 

un chondriosome : un organite qui joue un rôle important dans le métabolisme de la cellule. 


un chromosome : un élément du noyau cellulaire, de forme caractéristique et en nombre constant pour une 
espèce donnée, et considéré comme le support des facteurs héréditaires. 


elle, il est chromosomique : concerne les chromosomes. 
On a lu aussi chromosomial, chromosomien. 


un cinétosome : un granule, un organite intracellulaire d'où est issu un cil où un flagelle chez certains 
organismes unicellulaires. 


un cyllosome 


un dictyosome : un corpuscule en forme de bâtonnet, d'écaille ou de vésicule entrant dans la composition de 
l'appareil de Golgi. 


une diplosomie ou disomie : des frères siamois. 
un disomata 


un épisome : une molécule circulaire d'ADN qui peut soit se répliquer de façon autonome, soit être intégrée 
dans un chromosome cellulaire. 


elle, il est extrachromosomique : désigne une structure ou un facteur extérieur aux chromosomes. 


un gonosome : un chromosome responsable de la détermination génétique du sexe. 
elle, il est gonosomique : concerne l'hétérochromosome, le gonosome. 


les gymnosomes : un sous-ordre de mollusques sans coquille à l'état adulte. 


un hétérochromosome ou hétérosome : un chromosome différencié de son homologue intervenant dans la 
détermination du sexe. 


elle, il est hétérosomique : est relative, est relatif à un hétérosome. 
un idiochromosome : un chromosome supplémentaire du noyau du spermatozoïde. 
un idiosome : un corpuscule présent dans le cytoplasme d'un spermatide. 


elle, il est interchromosomique : se dit d’une recombinaison génétique par redistribution aléatoire des 
chromosomes paternels et maternels lors de l'anaphase. 


elle, il est intrachromosomique : est à l’intérieur d’un chromosome. 


elle, il est leptosome : est longiligne, est caractérisé(e) par un corps allongé et grêle ; dont les proportions 
corporelles sont élancées. 


e d’une ou de plusieurs couches 
culaire par une membrane 


un liposome : une vésicule artificielle sphérique formée par une paroi constitt 
de phospholipides séparant un milieu aqueux intravésiculaire du milieu extravés 
analogue à une membrane cellulaire. 


un loxosome : un genre de bryozoaire, petit animal marin, fixé, se reproduisant par bourgeonnement. 

un lysosome : des organites intracellulaires qui, renfermant des enzymes hydrolytiques. 

elle, il est lysosomique où lysosomial : se rapporte à un lysosome. un déficit en lipase acide lysosomique 
une macrogénitosomie : un développement exagéré des organes génitaux lié à une puberté précoce. 

une macrosomie : un développement exagéré et anormal de toutes ou certaines parties du corps. 


la maladie neuroectodermique mélanolysosomique : une maladie pédiatrique associant albinoïdisme et 
troubles neurologiques. 


un mélanosome : un organite intracytoplasmique du mélanocyte qui élabore la mélanine en passant par quatre 
phases de développement et la transporte par les prolongements dendritiques du mélanocyte vers les 
kératinocytes adjacents. 


elle, il est mésosomatique : caractérise une ou des lésions qui sont situées vers le milieu du corps. 
un mésosome : la partie moyenne du corps de certains invertébrés. 
elle, il est métasomatique : concerne le métasomatisme, lui appartient, en est issu(e). 
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un métasomatisme ou une métasomatose : un phénomène général qui conduit à une modification de la 
composition chimique des roches. 


un métasome : la partie postérieure du corps des lophophoriens. 
un mésosome : la partie moyenne du corps de certains invertébrés. 


un métasome : la partie postérieure du corps des Lophophoriens, les trois parties étant le prosome, le 
mésosome et le métasome. 


un système microsomal d'oxydation de l'éthanol 

un microsome : une particule cytoplasmique extrêmement petite, isolée par ultracentrifugation. 
une fraction microsomique 

une microsomie : une petitesse anormale du corps. 

une monosomie : un état résultant de la perte d'un chromosome entier. 

elle, il est monosomique : à perdu un chromosome de son stock. 

un myosome : un élément contractile de la fibre musculaire striée. 

une nanosomie : un nanisme. 


un neurosome : chacune des particules (grains ou bâtonnets) présentes dans le cytoplasme de la cellule 
nerveuse ; le corps de la cellule nerveuse. 


un nucléosome : une structure élémentaire de la chromatine. 

un opisthosoma où opisthosome : la région postérieure du corps. 

elle, il est peroxysomique : est relative, est relatif à un peroxysome. 

un déficit en alanine -glyoxylate -aminotransférase peroxysomique 

un phyllosome : la larve de la langouste qui fut prise longtemps pour un genre particulier de crustacé. 


un phytosome : un accélérateur de pénétration. 
un prosome : la partie antérieure du corps des lophophoriens. 


un pyrosome : un mollusque de la classe des acéphales des mers chaudes, vivant en colonie, dont le corps 
émet une lumière vive. 


un ribosome : une petite particule cytoplasmique, dense aux électrons, de 100 à 400 À, isolée où groupée en 
amas ou polyribosomes, constituée d'acide ribonucléique et de diverses protéines. 


elle, il est ribosomique : se rapporte au ribosome. Le mot ribosomal est déconseillé en médecine. 
un sarcosome : l'ensemble des mitochondries des cellules musculaires. 


Schistosoma haematobium, Schistosoma intercalatum, Schistosoma japonicum, Schistosoma malayensis, 
Schistosoma mansoni, Schistosoma mekongi 


un schistosome : un genre de trématode de 10 à 15 mm de long, à sexes séparés, responsable des 
schistosomoses. 


les thécosomes : par opposition à gymnosomes, le sous-groupe de mollusques ptéropodes dont le corps est 
pourvu d'une coquille. 


un trichosome : un genre de vers nématoïde, parasite des mammifères et des oiseaux. 


un trypanosoma ou trypanosome : un genre de protozoaires flagellés, fusiformes, parasites du sang et agents 
spécifiques de plusieurs maladies des pays chauds. 


somite, somitique 
un somite : 


e chacun des anneaux composant le corps des arthropodes ; 
° chacun des segments primitifs apparaissant sur les côtés de la corde dorsale de l'embryon. 


elle, il est somitique : se rapporte à un somite, aux somites. 
un nerf somitique 


Le nom (un) somite est un dérivé savant du grec o uw p a « corps », avec le suffixe -ite. 


sommable 
elle, il est sommable : dont on peut effectuer la somme. 


Ce mot est dérivé de sommer (2), avec le suffixe -able. 


sommaire, sommai 
un sommaire : 


e une analyse écrite ou orale, se limitant aux points essentiels et qui rend compte d'une information ou 
d'un texte donnés ou qui sert de base à un développement ultérieur ; 

° une liste de titres ou de résumés très brefs des rubriques ou des articles principaux d'un journal ou d'un 
hebdomadaire ; 

e une liste des articles contenus dans la revue, accompagnés du nom de l'auteur ; 

e un sous-titre constitué d'une ou de plusieurs phrases rendant compte des principaux points traités dans 
un texte, dont la première ligne est pleine et les suivantes renfoncées chacune d'un ou plusieurs 
cadratins. 


elle, il est sommaire : 


° se limite à l'essentiel, tout en étant susceptible de développement ; 

° présente les éléments les plus importants de quelque chose, donne de quelque chose un résumé ou une 
forme abrégée ; 

ne s'attache qu'à l'essentiel ; 

est exécuté(e) rapidement ; 

est réduite, est réduit aux éléments indispensables, au minimum ; 

ne s'attache qu'à un nombre très réduit d'éléments ; 

est simplifié(e) à l'excès ; 


e n'est pas suffisamment développé(e) ou approfondi(e) ; 
e manque de finesse, de profondeur. 


sommairement : de façon sommaire. 


Le mot sommaire est emprunté au latin summarium « abrégé », dérivé de summa, voir : somme (1). 


1. sommer, mettre en demeure. 
une sommation (1) : 


le fait de sommer ; 

une intimation, une mise en demeure, une demande impérative ; 
une injonction règlementaire ; 

une demande, une invitation impérative. 


Le nom (une) sommation (1) est dérivé de sommer (1), avec le suffixe -(a)tion. 


2. une somme. 
elle est sommatrice, il est sommateur : entraine une sommation. 
une sommation (2) : 


° une opération par laquelle on fait la somme de plusieurs quantités, notamment des termes d'une série ; 
° un phénomène par lequel les effets de stimulation de même nature s'additionnent. 


elle, il est sommatoire : en mathématiques, marque une sommation. 


Le nom (une) sommation (2) est dérivé de sommer (2), avec le suffixe -(a)tion. 


1. une somme : 


le résultat d'une addition ; 

le résultat du groupement de plusieurs objets ; 

une quantité considérable d'un objet non comptable ; 

un compendium, une œuvre qui rassemble et résume les connaissances relatives à un sujet, à une 
science. 


en somme : finalement, tout compte fait. 
somme toute : tout bien considéré, tout compte fait, à tout prendre. 
une somme (d'argent) : Office québécois de la langue française. 


Le nom (une) somme est emprunté au latin summa « la place la plus haute, le point le plus élevé, total, 
montant, ensemble », du féminin de l'adjectif summus « le plus haut, le plus élevé », dérivé de super « en 
dessus, par dessus ». La locution en somme est un calque du latin in summa « au total ». 


2. une bête de somme : un animal utilisé à porter des charges, des fardeaux. 


Le nom (une bête de) somme vient du bas latin sauma « bât », une variante de sagma de même sens, lui-même 
emprunté au grec © a’ ÿ ui a « charge, attirail, harnais, bât ». 


3. un somme : 


e l'action de dormir ; 
° un sommeil considéré dans sa durée généralement courte. 


faire un somme 


Le nom (un) somme est une réfection d'après sommeil, du latin somnus « sommeil », qui a donné régulièrement 
som, rare dans l'ancienne langue mais encore fréquent dans certains dialectes. 


sommé : voir sommer (ci-dessous). 


un sommeil : 


e l'état dans lequel se trouve un être vivant qui dort ; 
e l'action de dormir, le fait de dormir pendant un certain temps ; 
e autres sens : CNRTL. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sommeil : Wiktionnaire. 
avoir sommeil / s'endormir : Office québécois de la langue française. 
un demi-sommeil : un état intermédiaire entre la veille et le sommeil. 
à mi-sommeil : à moitié endormi. 

un sommeillage : le fait de dormir à demi, de somnoler. 

elle est sommeillante, il est sommeillant : 


dort à moitié, somnole ; 

semble engourdi(e), hébété(e) par le sommeil ; 
est tombé(e) dans l'inactivité ; 

ne bouge pas et semble dormir ; 

est en sommeil, existe à l'état latent. 


un sommeillement : 


e l'action de sommeiller ; 
e une somnolence ; 
e une mise en sommeil de quelque chose. 


sommeiller : 


° dormir d'un sommeil peu profond, de courte durée, être à la limite du réveil ou de l'endormissement ; 
° être momentanément sans objet, inactif, sans possibilité d'exister ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


elle est sommeilleuse, il est sommeilleux : 


e sommeille, est endormi(e) ; 
+ évoque le sommeil. 


une sommeilleuse, un sommeilleux : une personne atteinte de la maladie du sommeil. 
elle est ensommeillée, il est ensommeillé : 


est gagné(e) par le sommeil ; 

vient de quitter le sommeil et est mal réveillé(e) ; 
semble sommeiller ; 

est au repos, sans mouvement. 


un ensommeillement : le fait d'avoir sommeil, de s'endormir ; l'état qui en résulte. 
ensommeiller : donner sommeil à quelqu'un. 
s'ensommeiller : être gagné par le sommeil, s'assoupir. 


Le nom (un) sommeil vient du bas latin somniculus « sommeil léger », diminutif de somnus « sommeil >». D'où : 
un sommeillage, sommeillant, un sommeillement, sommeiller , sommeilleux, ensommeillé, ensommeiller. 


Le nom (un) somme est une réfection d'après sommeil, du latin somnus « sommeil ». 


Le mot (une, un) somnambule est un composé savant du latin somnus « sommeil » et de -ambulus (à comparer 
avec praeambulus « qui marche devant », voir : préambule), issu du verbe ambulare « marcher », sur le modèle 
du latin classique funambulus (funambule). D'où : somnambulant, somnambuler , somnambulesque, 
somnambulique, somnambuliquement, un somnambulisme, somnambuliste. 


somni, somno-et -somnie sont tirés du latin somnus « sommeil >» : hypersomniaque, une hypersomnie, une 
hyposomnie, une parasomnie, un polysomnographe, une somnescence, somnicide, somnifère, somnifuge, une 
somniloquie, le centre somnogène, une somniloquie. 


Le nom (un) somno (= un petit meuble) vient du datif du latin somnus, proprement « pour le sommeil ». 


Le mot somnolent a été emprunté, à diverses reprises, au bas latin somnolentus « assoupi », dérivé de somnus 
(sommeil). D'où : une somnolence, somnoler, une somnolescence, somnolescent, une semi-somnolence 


Le nom (une) insomnie est emprunté au latin insomnia de même sens. D'où : insomniaque. On a lu aussi 
insomnieux, insomnique. 


hypn(o)- est tiré du grec Vu” n v o ç « sommeil » : hypnagogue, une hypnagogie, hÿpnagogique, un 
hypnagogisme, une dystonie paroxystique hypnogénique ou dystonie paroxystique nocturne, un hypnogramme, 
hypnoïde, une hallucination hypnopompique, une hypnose, hypnotique, hypnotiquement, une hypnotisation, 
hypnotiser, un hypnotiseur, un hypnotisme, une, un hypnotiste, une autohypnose, une hétérohypnotisation, une 
narcohypnose, une hypnurie. 


une sommelière, un sommelier : 


e une personne qui, dans une grande maison, dans une communauté, avait la charge du linge de table, de 
la vaisselle, de la nourriture et des vins ; 
° une personne qui a la charge des boissons alcoolisées dans un restaurant. 


une sommellerie : un lieu où le sommelier conserve ce qui lui est confié. 


Le nom (un) sommelier est probablement issu, par dissimilation du second r, de sommerier, saumarier, dérivé de 
sommier (1). 


sommer (1) de : 


e  enjoindre, intimer à quelqu'un, mettre quelqu'un en demeure, dans des formes réglementaires, de faire 
quelque chose ou d'avoir un certain comportement ; 

e  enjoindre à quelqu'un par un acte officiel, de remplir une obligation ; 

° inciter quelqu'un avec insistance à agir ou à se comporter comme on le souhaite. 


Le verbe sommer (1) est dérivé de somme (1). 


sommer (2) : 


° _additionner, grouper plusieurs éléments, plusieurs objets, généralement abstraits ; 
e faire la somme de plusieurs quantités. 


Le verbe sommer (2) est dérivé de somme (1). 


elle est sommée, il est sommé : 


°e dont le sommet est surmonté de, dominé par ; 
° dont la tête est couverte de. 


sommer (3) : 


e surmonter, dominer quelque chose ; 
e occuper, orner le sommet de quelque chose. 


Le mot sommé est dérivé d'une somme (1) au sens ancien de « le plus haut point, le sommet ». 


Le verbe sommer (3) est dérivé, soit de l'ancien substantif som « sommet » (voir ce mot), soit de sommé (v. ce 
mot). 


un sommet : 


° le point le plus élevé ou la partie supérieure d'une chose considérée dans sa verticalité ; 

° une masse ou un relief faisant saillie par rapport au terrain qui l'entoure ou à une chaine de montagnes ; 
° le point culminant, la limite, l'apogée de quelque chose ; 

° autres sens : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 

Les sommets de la Terre sont des événements onusiens décennaux ayant pour but de résoudre les tensions 
entre développement et environnement. Inauguré en 1972 à Stockholm par la Conférence des Nations unies sur 
l’environnement humain, le cycle s'est poursuivi avec quatre conférences (Nairobi en 1982, Rio en 1992, 
Johannesburg en 2002 et Rio+20 en 2012). Ces rencontres, bien que destinées aux dirigeants mondiaux, ont 
toujours mobilisé de nombreux acteurs de la société civile, selon des modalités qui ont évidemment fortement 
évolué avec le temps. En savoir plus : Dicopart. 


Ce nom est dérivé de l'ancien français som « sommet », du latin summum « le sommet, le plus haut, le point le 
plus élevé », du neutre de l'adjectif summus « qui est au point le plus haut », voir aussi : somme (1), avec le 
suffixe -et. l'expression conférence au sommet est probablement un emprunt à l'anglais summit conference. 


A. un sommier : 


° la partie inférieure d'un lit, destinée à supporter le matelas et comportant un cadre muni de ressorts, de 
lamelles ou d'une matière souple ; 
autres sens : CNRTL ; 
[nucléaire / fission] la structure placée à l'intérieur de la cuve d’un réacteur à neutrons rapides, qui 
supporte les assemblages du cœur et assure leur positionnement tout en permettant la circulation du 
caloporteur. En anglais : diagrid. Voir aussi : assemblage combustible, caloporteur, chandelle, cœur, 
platelage, réacteur à neutrons rapides. Journal officiel de la République française du 23/04/2016. 


un sommier de stockage : [pétrole et gaz / forage] un équipement posé sur le plancher de forage, sur lequel 
sont rangées les rames lors de la manutention de la garniture de forage. En anglais : pipe setback, setback. Voir 
aussi : garniture de forage. Journal officiel de la République française du 19 janvier 2024. 


B. un sommier : un registre servant à inscrire des opérations comptables. 


un sommier judiciaire : l'ensemble des fiches où la police enregistre les noms et signalements des personnes 
ayant fait l'objet de condamnations ou poursuites diverses. 


voir aussi : sommiste (2). 


Le nom (un) sommier (1) vient du latin médiéval sagmarius « bête de somme », de l'adjectif en bas latin 
sagmarius « de bât, (bête) de somme », lui-même dérivé de sagma « bât », voir : somme (2). 


une sommière : 


e une clairière, une place découverte dans une forêt ; 
e une tranchée en forêt pour la circulation et la vidange des bois. 


Ce nom est dérivé de l'ancien substantif som « sommet », voir : sommet, avec le suffixe -ière (-ier). 


1. une, un sommiste :l'autrice où l'auteur d'une somme, une œuvre qui rassemble et résume les connaissances 
relatives à un sujet, à une science. 


Ce nom est dérivé d'une somme (1). 


2. un sommiste : un officier de la chancellerie romaine dont les fonctions sont de faire faire les minutes, et de 
les plomber. 


Ce nom est dérivé de sommier (2). 


sommital, sommité 
elle est sommitale, il est sommital : 
° est propre à un sommet ; 
e se trouve au sommet d'un élément du relief. 
elles sont sommitales, ils sont sommitaux 
une sommité : 


la partie la plus élevée de certaines choses considérées dans leur verticalité ; 
e une personne éminente dans la hiérarchie sociale ou dans un domaine particulier ; 
e autres sens : CNRTL. 


Le nom (une) sommité est emprunté au bas latin summitas « la partie la plus haute, cime, sommet » et au 
figuré « sommet », dérivé du latin classique summus, voir : sommet. 


somn- 
somn- est tiré du latin somnus « sommeil ». 


voir : sommeil. 


somnambulant, somnambule, somnambuler, somnambulesque, somnambulique, 
somnambuliquement, somnambulisme, somnambuliste 


elle est somnambulante, il est somnambulant : parait automatique, inconsciente ou inconscient. 
une, un somnambule : 


e une personne qui pendant son sommeil se livre à des actes automatiques comme la marche, la parole et 
qui n'en garde aucun souvenir à son réveil ; 
e une personne qui est atteinte de somnambulisme ; 
° une personne qui, soumise à un sommeil hypnotique ou magnétique, exécute des actes qui lui sont 
ordonnés et, en particulier, qui se livre à des pratiques de voyance ou de guérisseur. 
en somnambule, comme un somnambule : en effectuant des actes de manière automatique, sans en avoir 
conscience. 


elle, il est somnambule : 


e est atteinte, est atteint de somnambulisme ; 
concerne le somnambulisme, est ou semble être le fait d'un somnambule. 


somnambuler : agir, se comporter comme un somnambule, en somnambule. 
elle, il est somnambulesque : 


e concerne les somnambules ; 
e semble le fait d'un somnambule, en a le comportement, l'aspect. 


elle, il est somnambulique : 


e est relative, est relatif au somnambulisme naturel ou artificiel ; 
e est effectué(e), est produite ou est produit dans un état de somnambulisme ; 
e rappelle l'état de somnambulisme, ses manifestations. 


somnambuliquement : 


° dans un état de somnambulisme ; 
e à la manière d'un somnambule. 


un somnambulisme : 


° une parasomnie à type d’automatisme ambulatoire nocturne survenant principalement en sommeil lent 
profond au cours des premières heures de la nuit ; 
° un état d'automatisme provoqué par le magnétisme ou l'hypnose ; 


e le comportement d'une personne, d'une collectivité qui agit dans un état de demi-conscience, qui est 
menée passivement par un rêve, une influence extérieure qui l'obsède, qui lui fait perdre son sens 
critique. 

elle, il est somnambuliste : est somnambule. 


Le nom somnambule est un composé savant du latin somnus « sommeil » et de -ambulus (à comparer avec 
praeambulus « qui marche devant », voir : préambule), issu du verbe ambulare « marcher », sur le modèle du 
latin classique funambulus (funambule). D'où : somnambulant, somnambuler , somnambulesque, 
somnambulique, somnambuliquement, un somnambulisme, somnambuliste. 


On a lu une somnescence pour un sommeil, un endormissement. 


somn(o)- est tiré du latin somnus « sommeil ». 


elle, il est somnicide : ôte le sommeil. 


somni- est tiré du latin somnus « sommeil ». 


-somnie est tiré du latin somnus « sommeil ». 


elle, il est hypersomniaque 

une hypersomnie : une tendance pathologique à l'exagération du sommeil nocturne ou diurne, ce dernier 
survenant parfois par accès. 

une hypersomnie dépressive, une hypersomnie idiopathique, des hypersomnies organiques, une hypersomnie 
psychogène et névrotique 


une hyposomnie 


elle, il est insomniaque 

une insomnie : un trouble du sommeil le plus souvent transitoire ou à court terme, qui porte sur la lenteur et 
les difficultés de son installation, sur de nombreux réveils et/ou sur une insomnie "des petites heures" du matin. 
une insomnie familiale fatale, une insomnie organique 

Le nom (une) insomnie est emprunté au latin insomnia de même sens. D'où : insomniaque. On a lu aussi 
insomnieux, insomnique. 


une parasomnie : un groupe hétérogène de troubles surtout infantiles, spécialement observés pendant le 
sommeil, mais sans relation avec des anomalies des processus de régulation hypnique proprement dits. 


un polysomnographe : un appareil d'enregistrement de données au cours du sommeil. 


un somnifère : une substance qui provoque sur l'activité cérébrale une dépression suffisante pour induire le 
sommeil. 


une substance somnifère 


Ce mot est emprunté au latin somnifer, formé de somnus « sommeil » et de ferre « apporter ». 


elle, il est somnifuge : chasse le sommeil. 
une substance somnifuge 


somni- est tiré du latin somnus « sommeil ». 


une somniloquie : 


le fait de parler en dormant ; 

une parasomnie à type d'émission pendant le sommeil, durant généralement quelques secondes, de mots 
ou d’autres sons ayant une signification, ou souvent de simples marmonnements, dont le sujet n’a pas 
conscience. 


somni- est tiré du latin somnus « sommeil ». 


un somno : un petit meuble qui forme une table et une armoire, servant de table de chevet. 


Le nom (un) somno (= un petit meuble) vient du datif du latin somnus, proprement « pour le sommeil ». 


le centre somnogène : la région du thalamus médial où se situerait l'appareil commandant le sommeil. 


une somnolence : 


une propension plus ou moins irrésistible au sommeil en l'absence de stimulation ; 

un état intermédiaire entre la veille et le sommeil ; 

une phase de l'hypnose où le sujet donne l'impression d'avoir envie de dormir et de ne plus pouvoir 
exécuter certains mouvements ; 

un état d'inertie, de passivité d'une personne, d'un groupe social, d'une collectivité ; 

un état d'engourdissement, d'inactivité de quelque chose, généralement d'un lieu. 


une semi-somnolence 


elle est somnolente, il est somnolent : 


+ somnole, est dans un état intermédiaire entre la veille et le sommeil ; 
° est habituellement, naturellement porté(e) à la somnolence ; 
° est dans un état de torpeur, d'assoupissement causé par une maladie, une affection ; 
° reflète, traduit une somnolence habituelle ou passagère ; 
+ semble engourdi(e), montre un manque d'activité ; 
e manque de dynamisme, d'animation ; 
e engendre la somnolence, s'accompagne de somnolence ; 
+ est en sommeil, à l'état latent, manque de vivacité ; 
e fait preuve d'inertie, de paresse ; 
° est sans projet, en déclin. 
somnoler : 
° être dans un état de demi-sommeil, de somnolence ; 
° être à demi endormi, s'endormir en faisant quelque chose ; 
° être inactif, être temporairement inutilisé ; 
° être sans animation, s'engourdir ; 
e ne pas s'exprimer, ne pas se manifester ; 
° exister à l'état latent. 


une somnolescence : une somnolence. 


elle est somnolescente, il est somnolescent : est somnolent(e). 


Ne pas confondre l'adjectif (qui s'accorde) et le participe présent : une conductrice somnolente / une conductrice 
somnolant (= qui somnole). Cependant ce participe présent est parfois utilisé comme adjectif : elle est 
somnolante, il est somnolant... 


Le nom (une) somnolence a été emprunté, à diverses reprises, au bas latin somnolentia, dérivé de somnus 
(sommeil). 


Le mot somnolent a été emprunté, à diverses reprises, au bas latin somnolentus « assoupi », dérivé de somnus 
(sommeil). D'où : une somnolence, somnoler, une somnolescence, somnolescent, une semi-somnolence 


le somoni : la monnaie du Tadjikistan. 


Ismoïl Somoni : le fondateur du premier État tadjik. 


A. une loi somptuaire, un édit somptuaire : qui a pour objet de régler les dépenses des citoyens et plus 
particulièrement de restreindre les dépenses de luxe. 


une taxe somptuaire, un impôt somptuaire : 


e qui porte sur les biens de luxe ; 
e qui frappe les citoyens ayant un train de vie luxueux. 


B. elle, il est somptuaire : 


est relative, est relatif aux dépenses et plus particulièrement aux dépenses de luxe ; 
est de luxe ; 

est d'un luxe couteux, excessif ; 

présente un caractère de luxe inutile. 


les arts somptuaires : par opposition aux arts utilitaires, les arts décoratifs de luxe dont la finalité est 
essentiellement esthétique. 


Le mot somptuaire est emprunté au latin sumptuarius « qui concerne la dépense », en particulier dans /ex 
sumptuaria, dérivé de sumptus « cout, dépense, frais >» de sumptum, supin de sumere « prendre, se saisir de, 
s'approprier ». 


somptueusement : d'une manière somptueuse. 
elle est somptueuse, il est somptueux : 


représente de grandes dépenses ; 

impressionne fortement par sa grandeur ou sa beauté ; 

est très belle ou très beau, est remarquable par son éclat, son ampleur ou sa profusion ; 
est empreinte, est empreint, est source de beauté, de grandeur, d'abondance ; 

aime le luxe ; dont le luxe apparait extérieurement ; 

dont le style, les œuvres ont de la richesse, de l'éclat. 


une somptuosité : 


la qualité, le caractère somptueux de quelque chose ; 

ce qui est somptueux ; 

un luxe et un raffinement représentant de grandes dépenses ; 

la qualité d'une chose où se manifestent ce luxe et ce raffinement ; 
ce qui est remarquable par cette qualité ; 

le caractère très beau, éclatant d'une chose ; 

ce qui est très beau, éclatant ; 

le caractère de grande beauté, d'éclat, de grandeur d'un artiste, d'un écrivain, d'une œuvre, d'un mode 
d'expression ; 

° une grandeur morale éclatante ; 

e ce qui manifeste cette grandeur. 


Le mot somptueux est emprunté au latin sumptuosus « couteux, onéreux, fastueux », dérivé de sumptus « 
dépense, frais », voir : somptuaire. 


Le nom (une) somptuosité est emprunté au bas latin sumptuositas « faste, luxe, prodigalité », dérivé du latin 
classique sumptuosus, voir : somptueux. 


1. ma, mon, mes ; ta, ton, tes ; sa chemise, son pantalon, ses chaussettes ; notre, nos ; votre, vos ; leur, leurs 
son ami, son amie, son appartement, son habitation 


la mienne, le mien, les miennes, les miens ; la tienne, le tien, les tiennes, les tiens ; la sienne, le sien, les 
siennes, les siens ; la nôtre, le nôtre, les nôtres ; la vôtre, le vôtre, les vôtres ; la leur, le leur, les leurs. 


Tous les genres du discours peuvent se prêter à l'emphase, à l'enflure. Aujourd'hui les menus n'y échappent pas 
alors que, longtemps, la langue choisissait l’élision : un steak frites, un jambon beurre. Certaines tournures 
qu'on peut y lire sont sympathiques et sont passées dans la langue courante, comme /es pommes de terre en 
robe des champs (ou de chambre) pour désigner ces tubercules quand ils sont servis avec leur peau. Mais 
aujourd'hui l'emphase se niche dans les formes grammaticales. L'article indéfini semble être passé de mode. On 
ne propose plus un pavé, un steak au poivre, etc., mais LE pavé, LE steak au poivre, comme si la présence de 
l’article défini faisait qu'on nous proposait le parangon, le phénix des pavés, des steaks au poivre. On se doute 
bien qu'une telle merveille gastronomique ne peut avoir un simple accompagnement. Le canard n'est plus à 
l'orange, il n’est pas non plus servi avec des oranges. La majesté du plat demande un possessif. On aura donc le 
magret de canard avec ses oranges ou le magret de canard et ses oranges. Mais on se demandera toujours si le 
caractère ronflant de l'énoncé n'est pas là pour cacher l’austérité des portions. En savoir plus : Académie 
française. 


2. un son (1) : 


e une sensation auditive ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


baisser le son : baisser le volume sonore. 


un infrason : une vibration mécanique de même nature que le son, mais de fréquence trop faible pour être 
audible. D'où : infrasonore. 


un ultrason où ultra-son, des ultrasons : une vibration acoustique dont la fréquence dépasse 20 000 hertz et 
qui n'est pas perçue par l'oreille humaine. D'où : un sifflet à ultrasons, un détecteur d'ultrasons, un sondeur à 
ultrasons, ultrasonique, une ultrasonographie, une ultrasonologie, ultrasonore ou ultra-sonore, une 
ultrasonoscopie, une ultrasonothérapie. 


Le nom (un) son (1) est issu du latin sonus « son [sonus tubae ; nervorum ; vocis], bruit, retentissement; 
sonorité, accent [de la voix, de la prononciation] ». D'où : un sone, une sonie, sonique, sonnant, une sonnante, 
la sonne, sonné, un sonnement, une sonnerie, une sonnetteun sonneur, un sonnez, subsonique, supersonique. 


On a lu un sonal pour un jingle, un court thème musical. 


Le nom (un) sonar a été formé en anglo-américain à l'aide des éléments 50, na et r de sound navigation and 
ranging « navigation et pointage au son » sur le modèle de radar, en concurrence avec asdic. 


Le nom (une) sonate est emprunté à l'italien sonata « sonate », c'est-à-dire « pièce instrumentale » (par 
opposition à la cantata « pièce chantée »), du participe passé de sonare « sonner, résonner, jouer d'un 
instrument » (sonner). Le nom (une) sonatine est emprunté à l'italien sonatina, dérivé diminutif de sonata 
(sonate). 


Le nom (une) sonnaille, probablement emprunté aux parlers franco-provençaux « sonnette de vache », est 
dérivé de sonner, avec le suffixe -aille. D'où : sonnaillant, un sonnaillement, sonnailler, un sonnailler, une 
sonnaillerie. 


Le verbe sonner vient du latin sonare « rendre un son, résonner ; renvoyer un son, retentir; avoir tel accent, 
telle intonation »« faire entendre, émettre par des sons ; faire sonner, vanter ; faire entendre, signifier >». D'où : 
une sonante, un sonnage. 


Le nom (un) sonnet est emprunté à l'italien sonetto, lui-même emprunté à l'ancien provençal sonet « chanson, 
mélodie chantée », dérivé de son « air de musique ». D'où : une, un sonnettiste. 


son(o)- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit >» : un sonagramme, un sonagraphe, une sono, une 
sonochimie, un sonogramme, un sonographe, une sonographie, une sonoluminescence, une sonomanométrie, un 
sonomètre, une sonométrie, sonométrique, un sonophone, une épilepsie sonosensible, une sonosphère, une 
sonothèque, un sonotone, une sonotrode, un sonotron. 


Le mot sonore est emprunté au latin sonorus « sonore, retentissant ». D'où : sonorement, une sonorisation, 
sonoriser, une, un sonoriste, insonore, une insonorisation, insonorisé, insonoriser., mi-sonore, multisonore, 
transsonore. 


Le nom (une) sonorité est emprunté au bas latin sonoritas « sonorité ». D'où : une hypersonorité, une 
insonorité. 


La tendance est d'écrire les termes scientifiques avec un seul "n" devant la lettre a. 


Le nom (une) assonance est emprunté à l'espagnol asonancia « accord des sons », dérivé de asonar « être 
assonant » du latin assonare « répondre en écho ». D'où : assonancé, assonancer. 


Le mot assonant est emprunté au latin assonans, participe présent de adsonare « répondre par un son » « faire 
entendre (des chants) » « produire un son ensemble ». D'où : assoner. 


Le nom (une) consonance ou consonnance est emprunté au latin consonantia. D'où : consonant ou consonnant. 


Le verbe consoner où consonner est emprunté au latin consonare, en latin classique « produire un son ensemble 
» d'où, à l'époque impériale « rendre un son concordant » (le sens proprement musical s'étant développé en 
français d'après consonance). 


Le nom (une) consonne est emprunté au latin impérial des grammairiens consonans, synonyme de consona. 
D'où : consonantique, un consonantisme, un graphème monoconsonantique. 


Le nom (une) dissonance est emprunté au bas latin dissonantia « dissonance, désaccord » dérivé du latin 
impérial dissonare, voir : dissoner. Le verbe dissoner est emprunté au latin impérial dissonare « rendre des sons 
discordants » « différer >». D'où : dissonant. On a (trop) rarement lu : une dissonnance, dissonnant,dissonner. 


Le nom (un) glas vient du latin populaire classum, en latin classique classicum <« sonnerie de trompettes ». 
Le mot malsonnant est composé de mal et de sonnant. D'où : malsonner. 


Le verbe résonner est emprunté au latin resonare « produire un son accompagné de résonances; renvoyer un 
écho; retentir (du bruit de...) >». D'où : une résonance, résonant, résonateur, un résonnement. 


-phone est tiré du grec @ w v n° « voix, son, langage ». 


un son (2) : 


e le résidu de la mouture des grains de céréales, principalement du froment, représentant en majeure 
partie l'enveloppe du grain et séparé de la farine après blutage ; 
e le résidu le plus grossier du blé. 


une farine de son : une farine où l'on a mêlé du son. 

faire l'âne pour avoir du son : faire l'imbécile, le niais pour en retirer un profit. 
une poupée de son : qui est remplie de sciure. 

une tache de son : une tache de rousseur. 


Le nom (un) son (2) vient du latin secundus « second », le son étant issu d'un deuxième tamisage de la farine. 


un sonagramme : un tracé, une courbe graphique représenté(e) à l'aide du sonagraphe. 


un sonagraphe : un appareil électronique utilisé en psychologie expérimentale et en phoniatrie, servant à 
l'étude analytique des sons vocaux, et formé d'un système d'enregistrement des sons et de reproduction 
graphique. 


son(o)- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


un sonal : un jingle, un court thème musical. 
des sonals 


une sonante : 


° une voyelle capable d'être entendue sans le soutien d'un autre son, par opposition à la consonne ; 

° un phonème susceptible de constituer le centre ou le sommet de la syllabe ; 

e le type de consonnes qui présentent le degré d'obstacle le plus faible à l'émission, par opposition aux 
fricatives et aux occlusives. 


Ce nom vient du participe présent de sonner, la graphie "on" est habituelle dans les termes scientifiques et 
techniques. 


un sonar : 


° un appareil à ultrasons, émetteur et récepteur, servant, par l'écho sonore, à la détection d'objets sous- 
marins, de bancs de poissons, et à la transmission de signaux ; 

° un moyen naturel de repérage par écho sonore, chez certains animaux, notamment chez les chauves- 
souris, les marsouins ; 

° un dispositif de réglage par écho sonore. 


Le mot sonar « sound navigation and ranging » a été en concurrence avec asdic « Anti-Submarine Detection 
Investigation Committee ». 


une sonate : une composition ou une pièce instrumentale ; en savoir plus : CNRTL. 


une sonatine : une pièce instrumentale, moins développée que la sonate, ou dont la composition, aux visées 
souvent pédagogiques, offre peu de difficultés techniques. 


Le nom (une) sonate est emprunté à l'italien sonata « sonate », c'est-à-dire « pièce instrumentale », du participe 
passé de sonare « sonner, résonner, jouer d'un instrument » (sonner), par opposition à la cantata « pièce 
chantée ». 


Le nom (une) sonatine est emprunté à l'italien sonatina, attesté depuis le seconde moitié du 17ème siècle, utilisé 
aussi très tôt par les musiciens allemands, un dérivé diminutif de sonata (sonate). 


une insondabilité : le caractère de ce qui est insondable. 


elle, il est insondable (1) : 


e ne peut pas être sondé(e) ou exploré(e) ; 
e dont on ne peut pas toucher le fond ou connaitre les dimensions. 


insondablement 


elle, il est insondable (2) : 


e est impénétrable, inexpliqué(e), incompréhensible ; 
e est inexplicable, inaccessible, sans limites. 


insondablement 


Le mot insondable est dérivé de sonder, avec le préfixe in- et le suffixe -able. 


A. sens général 
B. en médecine 
C. un sondage d'opinion 


A. sens général 
un sondage (1) : 


une mesure des profondeurs aquatiques ; 

une méthode d'étude des fonds ; 

une mesure de l'atmosphère en altitude ; 

l'action de creuser un terrain pour pratiquer des analyses, des mesures, des forages ; 
un trou, une excavation résultant de cette action ; 

l'action d'examiner une paroi, un sol pour y découvrir une cache. 


un sondage au limbe : [télédétection spatiale - spatiologie] un mesurage, par télédétection aérienne ou 
spatiale, de propriétés physicochimiques de l'atmosphère d'un astre, en procédant à une exploration 
radiométrique locale dans une région déterminée de son limbe. En anglais : limb sounding. Voir aussi : méthode 


des pelures d'oignon, sondeur au limbe, trajet de sondage au limbe. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un sondage par télédétection : [physique - métrologie] une exploration d'un milieu physique par télédétection 
aérienne ou spatiale afin de mettre en évidence la répartition spatiale de composants ou d'hétérogénéités de ce 
milieu. En anglais : remote sounding. Voir aussi : laser d'absorption différentielle. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


un échosondage : une mesure d'une profondeur marine. 


B. un sondage (2) : 


+ en épidémiologie, une modalité de sélection d'un échantillon dans une population constituée d'unités 
statistiques de base ; 


+ en médecine, une pénétration d'un instrument cylindrique rigide ou flexible dans un canal ou une cavité ; 


+ en imagerie, une exploration ultrasonique par effet doppler et introduction d’un cathéter permettant 
d'explorer les veines et les artères, voire de les dilater ; 


e en génétique, un repérage par autoradiographie d’un fragment d'ADN en utilisant une séquence 
unicaténaire d'ADN rendue radioactive. 


un autosondage : un sondage évacuateur vésical effectué par le patient ou la patiente qui introduit une sonde à 
travers l’urèthre jusque dans la vessie. 


un hétérosondage : un sondage évacuateur vésical effectué sur une personne par une autre, qui introduit une 
sonde à travers l’urèthre jusque dans la vessie. 


C. un sondage d'opinion 
un sondage (3) : 


° une enquête, une investigation rapide ; 
° l'action de chercher à pénétrer le secret, le mystère de quelqu'un ou de quelque chose ; 


° une enquête par questionnaire sur un sujet précis, réalisée sur un échantillon ou une fraction de 
population. 


un sondage aléatoire, un sondage d'opinion, un institut de sondage 
elle est sondagière, il est sondagier : est relative, est relatif aux sondages d'opinion. 


Le nom (un) sondage est dérivé de sonder, avec le suffixe -age. 


une sonde (1) : 


° un instrument composé d'un plomb fixé à l'extrémité d'une ligne servant à déterminer une hauteur d'eau 
et/ou la nature d'un fond aquatique ; 


° un instrument acoustique, électronique, mécanique servant à pratiquer des mesures, à étudier les fonds 
aquatiques ; 


e une mesure obtenue en jetant une sonde, en utilisant un appareil sondeur. 


des sondes : des relevés de sondages portés sur une carte. 


être sur les sondes : être sur des fonds dont on a pu mesurer la profondeur à la sonde. 


une sonde (2) : un instrument, un appareil servant à pratiquer des mesures en altitude par des procédés 
mécaniques, électroniques, par réflexion ou diffraction d'ondes ou de radiations. 


une sonde spatiale : un engin spatial non habité qui est destiné à explorer l'espace hors de la gravisphère 
terrestre. Les sondes planétaires, les sondes interplanétaires et les sondes lunaires sont des sondes spatiales. En 
anglais : space probe. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


un ballon-sonde 

une échosonde : un sondeur à écho, un sondeur à ultrasons. 

une fusée-sonde 

une microsonde : une sonde permettant le dosage d'éléments très petits. 
une multisonde : une sonde multiéléments. 


une radiosonde : un émetteur-radio miniaturisé qui, lancé dans l'atmosphère à l'aide d'un ballon muni d'un 
parachute, transmet automatiquement des mesures de température et de pression atmosphériques. 


une thermosonde : une sonde thermométrique. 


une sonde (3) : un engin formé le plus souvent d'une tige munie d'une tête en forme de vis ou de gouge, 
actionné par un trépan et servant à creuser un terrain pour prélever un échantillon ou pour pratiquer un forage. 


un coup de sonde : 


° une prospection d'un terrain en sondant en divers endroits pour repérer un gisement, déterminer la 
qualité, la nature de ce terrain ; 

° une enquête rapide cherchant à mettre en évidence la nature, la validité, la réalité de quelque chose ; 

° un sondage rapide effectué en constituant un échantillon d'unités à caractéristiques connues. 


un trou de sonde : un puits de petit diamètre pratiqué par une tarière, un trépan, servant à l'exploitation ou à 
l'analyse permanente d'un gisement. 


une sonde (4) : un instrument en forme de tige creuse permettant de prélever à la main un échantillon conique 
ou cylindrique d'une matière à des fins d'analyse. 


une sonde (5) électronique : un appareil qui concentre un faisceau d'élection sur la surface d'un objet 
permettant l'analyse chimique de celui-ci. 


une sonde logique, une sonde microphonique, une sonde thermométrique, une sonde de température 


une sonde (6) : une tige métallique que l'on enfonce dans les ballots et les colis pour y découvrir des objets de 
contrebande. 


une sonde (7) : 


° en chirurgie, une tige rigide ou flexible, pleine ou présentant un canal central, servant à explorer les 
canaux naturels ou les plaies ou à évacuer les liquides ; 

° en réanimation, un tube flexible servant à aspirer les sécrétions trachéales ou à isoler les voies aériennes 
pour permettre la ventilation artificielle ; 

° en radiologie interventionnelle, un petit dispositif permettant d'explorer les veines et les artères, voire de 
les dilater ; 

+ en génétique, une séquence unicaténaire d'ADN rendue radioactive, qui permet de repérer par 
autoradiographie, même parmi un nombre élevé de fragments d'ADN, celui qui porte la séquence 
complémentaire. 


une sonde nucléique : [biologie / génie génétique] une séquence d'ADN ou d'ARN marquée (par un composé 
fluorescent, un radioisotope, ou une enzyme) que l'on utilise pour détecter des séquences homologues 
(complémentaires) par hybridation in situ ou in vitro. En anglais : nucleic probe. Voir aussi : criblage d'ADN, 
fluorochrome, hybridation fluorescente in situ, hybridation sur colonie, typage de l'ADN. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


Le nom (une) sonde est soit un déverbal de sonder, soit issu du vieil anglais sund « mer, étendue d'eau » 
probablement emprunté par l'ancien français à partir d'un des composés sundzyrd, -line, -rép « perche, ligne, 
corde utilisées pour sonder la profondeur de la mer » avec report du sens de « instrument à sonder » sur le 
premier élément. 


1. sonder : 


reconnaitre la profondeur de l'eau, la nature du fond, à l'aide d'une sonde ; 

explorer verticalement l'atmosphère, effectuer des mesures météorologiques à l'aide d'un ballon-sonde ou 
d'une radiosonde ; 

chercher à déterminer la profondeur de quelque chose ; 

chercher à découvrir, à voir quelque chose à travers un espace, un milieu. 


sonder du regard : scruter. 


2. sonder : 


explorer un terrain en effectuant un prélèvement pour déterminer sa nature, la profondeur d'un gisement, 
d'une nappe phréatique ; 

fouiller un lieu, un objet à l'aide de quelque chose de pointu ; 

examiner une paroi, un sol pour ÿ découvrir une cache. 


sonder le terrain : 


tenter de savoir si un environnement social, culturel est propice au lancement d'un projet, d'une affaire ; 
tenter de connaitre si une personne est favorable à un projet. 


3. sonder : explorer un canal, une cavité naturelle ou accidentelle à l'aide d'une sonde. 


sonder quelqu'un : le faire uriner à l'aide d'une sonde. 


4. une sondée, un sondé : une personne interrogée lors d'un sondage d'opinion. 


sonder : 


chercher à découvrir la raison profonde, le mystère de quelque chose ; 
chercher à pénétrer les sentiments, les pensées de quelqu'un, à évaluer ses qualités ; 
chercher à connaitre les intentions, l'état d'esprit de quelqu'un. 


sonder l'opinion : 


chercher à connaitre les positions, les intentions d'une personne ; 
enquêter empiriquement sur les positions et les intentions d'un groupe social ou politique. 


se sonder : chercher à se connaitre soi-même. 


elles se sont sondées, elles sont sondées. 
elles se sont sondé les auditeurs, elles ont sondé leurs auditeurs, elles se les sont sondés. 


Le verbe sonder est plutôt dérivé de sonde qu'issu du latin subundare « plonger ». 


une sondeuse (1), un sondeur (1) : 


une personne qui pratique des sondages, des forages ; 

une, un matelot chargé(e) de lancer une sonde pour déterminer la nature, la profondeur d'un fond ; 
une ouvrière, un ouvrier qui manipule une sonde pour le forage d'un terrain ; 

une ouvrière, un ouvrier qui pratique des forages au moyen de machines perforatrices à trépan ou de 
machines rotatives à forage ; 

une ouvrière, un ouvrier spécialisé(e) chargé(e) de la manœuvre sur le plancher des tiges de forages. 


un sondeur (2) : 


un appareil mécanique ou électronique servant à effectuer des mesures en altitude ou en profondeur dans 
un fluide ; 

un engin servant à pratiquer des sondages et des forages de terrain ; 

un appareil servant à tester le fonctionnement d'une installation électrique. 


un sondeur au limbe : [télédétection spatiale - spatiologie] un capteur passif approprié au sondage au limbe. 
On citera par exemple le sondeur au limbe en hyperfréquence (en anglais : microwave limb sounder, MLS) qui 


est un type de capteur passif approprié au sondage au limbe. En anglais : limb sounder. Voir aussi : chemin au 
limbe, sondage au limbe. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un sondeur de filet : [pêche maritime] un appareil fixé sur la partie supérieure d'un chalut, permettant 
d'évaluer, par ultrasons, l'ouverture verticale du chalut, sa profondeur d'immersion, et de détecter la présence de 
bancs de poissons dans l'ouverture du filet ou à proximité de celle-ci. En allemand : Netzsonde. Journal officiel 
de la République française du 22/09/2000. 


une sondeuse (2) : un petit engin de prospection servant aux forages peu profonds. 


un échosondeur : un instrument utilisant la propagation des ondes sonores dans l'eau pour déterminer la 
profondeur à la verticale d'un bateau et qui permet l'établissement des cartes sous-marines. 


une sondeuse (3), un sondeur (3) : 


e une personne qui cherche à pénétrer les secrets, les mystères de quelqu'un ou de quelque chose ; 
° une enquêteuse spécialisée, un enquêteur spécialisé dans les sondages d'opinion. 


Le nom (un) sondeur est dérivé de sonder, avec le suffixe -eur. 


sone 


un sone : une unité subjective d'intensité sonore, de sonie. 


songe, songeard, songé, songe-creux, songement, songer, songerie, songeur, songeusement 
un songe : 


° un rêve ; 
e uneillusion, un leurre, une fiction ; 
e une rêverie à laquelle on se laisse aller à l'état de veille, une construction de l'imagination. 


elle est songearde : est rêveuse, distraite. il est songeard : est rêveur, distrait. 


Dictionnaire historique du français québécois. 


e une parole songée : qui est réfléchie, intelligente, sensée ; un texte songé : qui est réfléchi, intelligent, 
sensé. 

e une réflexion songée, songée : qui est astucieuse, ingénieuse, bien pensée ; un aménagement songé : 
qui est astucieux, ingénieux, bien pensé. 

+ une personne songée : qui est sage, raisonnable. 


L'emploi de l'adjectif songé au sens d'« intelligent » est un québécisme appartenant au registre familier. Dans la 
langue soignée, notamment à l'écrit, et lors d'échanges à caractère plus officiel, on gagnera à employer un autre 
adjectif, plus standard, parmi la panoplie qui exprime avec justesse les divers sens que l'on prête à l'adjectif 
songé. Cela dit, on peut tenir à employer l'adjectif songé pour colorer le discours. Il faut toutefois savoir que 
songé, le plus souvent mélioratif, peut également, dans certains contextes, revêtir une connotation péjorative ou 
tenir de l'ironie. En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


une, un songe-creux : 


° une personne qui vit, se plait dans les rêveries, les chimères ; 
° une, un idéaliste, une, un utopiste. 


un songement : le fait de songer, une rêverie. 


songer : 
° faire un songe ou des songes, rêver ; 
° laisser aller son esprit au gré des associations d'idées ; 
° laisser aller son esprit à une rêverie empreinte de préoccupations ; 
° penser à, réfléchir à ; 
° évoquer par la mémoire, par l'imagination ; 
° envisager un projet, avoir le désir, l'intention de réaliser un objectif ; 
° se préoccuper de, s'intéresser particulièrement à, se soucier de ; 


° _ avoir présent à l'esprit, réfléchir au fait que. 


je songe, tu songes, il songe, nous songeons, vous songez, ils songent ; 

je songeais ; je songeai ; je songerai ; je songerais ; 

j'ai songé ; j'avais songé ; j'eus songé ; j'aurai songé ; j'aurais songé ; 

que je songe, que tu songes, qu'il songe, que nous songions, que vous songiez, qu'ils songent ; 
que je songeasse, qu'il songeât, que nous songeassions ; que j'aie songé ; que j'eusse songé ; 
songe, songeons, songez ; aie songé, ayons songé, ayez songé ; 

(en) songeant. 


songer creux : s'abandonner à des chimères. 


une songerie : 


° un état d'esprit rêveur, qui laisse vagabonder ses pensées ; 
e un moment de repos favorable à la rêverie ; 
e une suite de pensées vagues et flottantes que l'on développe lors d'une rêverie. 


une songeuse, un songeur : 


e celle, celui qui songe en dormant ; 
° celle, celui, qui réfléchit, qui médite avec une grande profondeur ; 
. celle, celui qui laisse aller son esprit au gré de son imagination. 


elle est songeuse, il est songeur : 


+ est absorbé(e) dans une rêverie empreinte de préoccupations ; 
° exprime ou caractérise la songerie. 


laisser quelqu'un songeur : lui donner à réfléchir. 
songeusement : d'une manière songeuse. 


Le nom (un) songe vient du latin somnium « songe, rêve ; chimère, extravagance ; les Songes [Somnia] pluriel 
personnifié ». 


Le nom songe-creux vient du moyen français songier creux [songer et creux à l'emploi adverbial]. 


Le verbe songer vient du latin somniare intransitif « rêver, avoir un songe », transitif « voir en rêve ». On note la 
similitude, en ancien français, de certaines formes de songier et de soignier (soigner) d'une part, et de songe et 
soigne « souci » d'autre part, ainsi que la proximité sémantique de songier a « penser à, s'occuper de » et de 
soignier a « s'occuper avec attention, avoir soin de ». 


Les mots songerie et songeur sont dérivés de songer. 


les Songhaïs ou Songhays : une population d'Afrique occidentale établie sur le moyen Niger. 
le songhaï ou songhay : leur langue. 


On a lu aussi : sonrhaï. 


une sonie : une sensation subjective d'intensité sonore, dont l'unité est le sone. 


Ce nom est dérivé de son (2), avec le suffixe -ie. 


elle, il est sonique : 


e est propre, relative ou relatif au son ; 
e concerne la vitesse du son ou les vitesses avoisinant celle du son ; 
e est relative, est relatif aux ultra-sons. 


un avion subsonique 


elle, il est supersonique 


une thoracométrie ultrasonique : une mesure échographique, peu utilisée en pratique, des diamètres du thorax 
du fœtus in utero. 


des investigations ultrasoniques 


Le mot sonique est dérivé de son (2), avec le suffixe -ique. 


sonnage 


un sonnage : l'opération consistant à vérifier la bonne qualité d'une pièce ou la bonne adhésion entre deux 
pièces métalliques, en la ou les frappant à l'aide d'un marteau pour écouter le son rendu. 


sonnaillant, sonnaille, sonnaillement, sonnailler, sonnaillerie 
elle est sonnaillante, il est sonnaillant : 

e fait sonner ses sonnailles ; tinte comme des sonnailles ; 

+ résonne avec un bruit métallique désagréable. 
une sonnaille : 


° une cloche ou une clochette qui s'attache au cou des bestiaux, des bêtes de somme, ou des chevaux de 
trait lorsqu'ils paissent ou lorsqu'ils se déplacent ; 
e un grelot. 


des sonnailles : 


e de menus objets suspendus qui s'entrechoquent, pour marquer un rythme, pour ponctuer une danse ; 
e les petites cymbales du tambour de basque ; 
e un tintement, une suite de sons produits par le mouvement de plusieurs cloches ou clochettes de 
bestiaux ; 
un bruit de grelot ; 
des sons produits par un objet qui tinte, qui résonne. 


un sonnaïllement : un tintement de sonnailles. 


sonnailler : sonner, tinter comme des sonnailles ; sonner légèrement et à petits coups; sonner souvent et 
inutilement. 


un sonnailler : un mouton qui porte une clochette au cou et qui conduit le troupeau. 


une sonnaillerie : un ensemble de sons produits par des sonnailles, des bruits de clochettes ou d'objets 
métalliques ou sonores. 


Le nom (une) sonnaille, probablement emprunté aux parlers franco-provençaux, est dérivé de sonner avec le 
suffixe -aille. 


sonnant, sonnante, sonne, sonné, sonnement, sonner, sonnerie 
elle est sonnante, il est sonnant : 


°e sonne ; résonne sous l'effet d'une percussion ; 

e est le siège d'une sensation auditive analogue à un bourdonnement, à un sifflement ; 

e rend un son clair, pur. 
une monnaie sonnante, un argent sonnant : une pièce de monnaie, anciennement d'or et d'argent, qui a un son 
juste et un poids légal, qui est de bon aloi. 


des espèces sonnantes (et trébuchantes) : 

° de la monnaie métallique ayant cours ; 

e de l'argent liquide. 
une montre sonnante, une horloge sonnante : qui est pourvue d'un mécanisme qui sonne les heures, qui produit 
une sonnerie. 


dix heures sonnantes ou sonnant : précisément. 


sonnant, tapant, pile : Office québécois de la langue française. 


du sonnant : de l'argent liquide. 
une sonnante : une chaine suspendue à la ceinture. 
elle est malsonnante, il est malsonnant : 


° est contraire à la doctrine reçue ; 
e est choquante, choquant, contraire à la décence ; 
° est désagréable à l'oreille, sonne mal. 


la sonne : la police. 
elle est sonnée, il est sonné : 


est annoncé(e) par le son d'une cloche, des cloches, par une sonnerie ; 

pour l'heure, vient de sonner, est déjà sonné(e), marqué(e) par les coups d'une cloche ou la sonnerie 
d'une horloge, est passé(e) de très peu ; 

pour un laps de temps écoulé, une époque, est accompli(e), révolu(e) ; 

pour une personne, est assommé(e), étourdi(e) par un coup ; 

est ébranlé(e) moralement par une rude épreuve ; 

a un peu perdu la raison ; 

se dit d'une sportive, d'un sportif, en particulier d'une boxeuse, d'un boxeur, qui est étourdi(e) par un 
coup, un choc. Équivalent admis : groggy. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un sonnement : l'action de sonner. 
sonner : 


retentir ; 

avertir ; 

être annoncé ; 
produire un son ; 

en savoir plus : CNRTL. 


sonner bien : être agréable. 
sonner faux : être désagréable. 
sonner quelqu'un : 

e l'appeler ; 


e  l'assommer. 


sonner une cloche [en anglais : to ring a bell] : dire ou rappeler quelque chose, évoquer quelque chose, avoir 
déjà entendu (ou lu, ou vu) quelque chose. [Québec] 


sonner un instrument de musique : en jouer. Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 
Dictionnaire des belgicismes : 


sonner quelqu'un : l'appeler par téléphone. 

sonner à mort ; sonner le glas. 

sonner à messe : sonner la messe. 

sonner chabot : sonner comme quelque chose de fêlé. 


malsonner : sonner mal. 


une sonnerie : CNRTL. 


Le verbe sonner vient du latin sonare intransitif « rendre un son, résonner ; renvoyer un son, retentir ; avoir tel 
accent, telle intonation », transitif « faire entendre, émettre par des sons ; faire sonner, vanter ; (pour des mots) 
faire entendre, signifier ». 


Le nom (un) glas (= un tintement lent, sur une seule note, d'une cloche d'église) vient du latin classicum « 
sonnerie de trompettes ». 


sonnet 
un sonnet : 


° un poème ; 


e en savoir plus : CNRTL. 


une, un sonnettiste : une, un poète qui écrit des sonnets. 


Le nom (un) sonnet est emprunté à l'italien sonetto, attesté depuis le 13ème siècle, lui-même emprunté à 
l'ancien provençal sonet « chanson, mélodie chantée », dérivé de son « air de musique » (son 2). 


une sonnette : 


e une petite cloche de métal munie d'un manche, qui sonne quand on l'agite, et servant à appeler ou à 
avertir quelqu'un ; 

° un instrument métallique suspendu à la porte d'entrée ou actionné à distance servant à appeler ou à se 
faire ouvrir la porte ; 

e autres sens : CNRTL. 


Ce nom est dérivé de sonner, avec le suffixe -ette (-et). 


une, un sonnettiste : une, un poète qui écrit des sonnets. 


une sonneuse, un sonneur : 


° une personne qui a pour profession de sonner les cloches d'une église ; 

e autres sens : CNRTL ; 

e une musicienne, un musicien qui joue d’un instrument de musique, notamment de la bombarde ou du 
biniou, voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


un sonnez : au jeu de tric-trac, un coup de dés qui amène le double six. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 
voir : CNRTL. 


une sono : 


°e un ensemble d'installations techniques, de matériel de sonorisation et d'instruments de musique destinés 
à sonoriser un lieu public, une salle de spectacle ; 
° le résultat, la musique ainsi obtenue. 


une sonochimie : une utilisation des ultrasons en chimie. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


un sonogramme : 


e le résultat de la sonographie, c'est à dire de la méthode instrumentale d'analyse de la voix et de la parole 


! 
e en échographie Doppler, la visualisation de l'analyse spectrale sur un écran cathodique ou sur un tracé 
graphique. 
un sonographe : 


° un appareil qui transforme les sons en signes lumineux enregistrés sous forme de sonogramme par la 
méthode oscillographique ; 
° un appareil qui enregistre des images obtenues au moyen d'ultrasons à des fins d'exploration clinique, 
notamment en échographie. 
une sonographie : une méthode instrumentale d'analyse de la voix et de la parole. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


sonoluminescence 


une sonoluminescence : une émission lumineuse produite par un liquide contenant des gaz soumis à des 
Vibrations ultrasoniques. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


sonomanométrie 


une sonomanomiétrie : une technique permettant de déterminer la pression exercée par un ensemble de sons 
susceptible de favoriser l'ouverture de la trompe d'Eustache. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


sonomètre, sonométrie, sonométrique 
un sonomètre : 


e un monocorde, un instrument à cordes vibrantes servant à l'étude comparative des sons ; 
e un audimètre, un appareil servant à la mesure des niveaux acoustiques dans le domaine des fréquences 
audibles. 
une sonométrie : une étude des sons à l'aide du sonomètre. 
elle, il est sonométrique : est propre, relative ou relatif au sonomètre ou à la sonométrie. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


sonophone 


un sonophone : un appareil de prothèse auditive ayant pour but de remédier à certains cas de surdité et à 
faciliter la compréhension de la parole. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


sonore, sonorement 
elle, il est sonore : 


rend un son, est capable de rendre un son ou des sons ; 

est émise, est émis avec une grande puissance de son ; 

a un son intense, parfois harmonieux, agréable, éclatant ; 

renvoie bien le son ; a une bonne acoustique ; 

résonne ; 

est emphatique, ampoulée, ronflante et vide de sens ; est emphatique, ampoulé, ronflant et vide de sens 
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° concerne les sons ; est propre au son, est de la nature du son en tant que phénomène physique ou 
sensation auditive ; 

e comporte l'enregistrement des sons ; 


e permet l'enregistrement des sons et/ou leur reproduction ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


sonorement : 


e de façon sonore ; 
e relativement au son. 


voir aussi : insonore. 


Le mot sonore est emprunté à l'adjectif latin sonorus « sonore, retentissant ». 


une sonorisation : 


° l'action de sonoriser un film ou un spectacle visuel, d'adjoindre à l'image l'enregistrement des sons, des 
dialogues, de la musique et des bruitages ; 

° les procédés techniques employés, le résultat ainsi obtenu ; 

° une sono, l'action de sonoriser un lieu public, en salle ou à l'extérieur, de l'équiper d'installations et 
d'appareils destinés à capter, à amplifier et à diffuser les sons ; ces installations ; 

e le passage d'un phonème sourd au phonème sonore correspondant ; 

e [audiovisuel - acoustique] l'ensemble des moyens permettant d'assurer la diffusion de la parole et de la 
musique dans un espace important. En anglais : public address ; PA. Voir aussi : amplificateur de 
sonorisation. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


sonoriser : 
° _adjoindre des éléments sonores à quelque chose ; 
e accompagner l'image d'une musique de fond, de dialogues et de bruitages ; 
° équiper d'installations d'amplification et de diffusion du son ; 
° rendre sonore un phonème sourd. 


une, un sonoriste : une, un spécialiste de la sonorisation. 
voir aussi : une insonorisation, insonoriser. 


Le verbe sonoriser est dérivé de sonore, avec le suffixe -iser. 


une sonorité : 


le caractère de ce qui est sonore, perceptible par l'oreille ; 

la propriété de rendre un son, de propager un son, des sons ; 

le caractère particulier d'un son ; 

la façon particulière dont un corps résonne ; 

la qualité musicale d'un son ; 

la qualité du son émis par un instrument de musique, par la voix ; 

la qualité du timbre, du ton de la voix ; 

le caractère particulier des sons d'une langue, d'un mot, d'une phrase, notamment choisis pour leur 
expressivité en littérature, en poésie ; 

° le caractère d'un lieu, d'une atmosphère qui renvoie bien le son ou qui renforce les sons ; 

e la qualité acoustique d'un local ; 

° le trait dû à la vibration des cordes vocales qui caractérise les phonèmes sonores ou voisés. 


des sonorités : 


les tonalités particulières d'un son musical, du son d'un instrument ; 
les inflexions, les tons particuliers que prend la voix ; 

les tonalités particulières, les effets harmonieux obtenus ; 

des résonances. 


Le nom (une) sonorité est emprunté au bas latin sonoritas « sonorité ». 


une épilepsie sonosensible : une épilepsie réflexe provoquée par un bruit, qui doit généralement être bref, 
violent et inopiné. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


une sonosphère : un haut-parleur de forme sphérique à embase magnétique permettant une orientation. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


une sonothèque : un archivage de sons, de bruits enregistrés sur des supports sonores. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


un sonotone [marque déposée] : un appareil destiné aux malentendants pour combattre la surdité, formé d'un 
amplificateur qui se place près de l'oreille. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


une sonotrode : 


e un outil de forme et de nature propres à assurer la transmission des vibrations ultrasonores et de l'effort 
nécessaire au soudage par ultrasons ; 
e la presse d'une machine à souder les tissus par ultrasons. 


Ce nom est formé de sono- tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit », et de -trode pour -ode du grec -0 à 
0 6, de o‘ü 0° 6 « chemin, marche, voie, manière de faire quelque chose ». 


un sonotron : un accélérateur de particules sonores. 


sono- est tiré du latin sonus « son, retentissement, bruit ». 


sonrer [Belgique] : somnoler. 


un sopalin [marque déposée] : un essuie-tout. 


Ce nom vient de la Société du Papier Linge. 


un sofi ou sophi : le titre des shahs (ou schahs) de Perse. 


Ce nom est emprunté au persan safawi” « Séfévide », dérivé du nom du cheikh Safi -al-Din, d'Ardabil, ancêtre 
d'Ismail Ier, schah de Perse, fondateur de la dynastie des Séfévides. 


Sophie : un prénom. 
faire sa Sophie : avoir un comportement maniéré, faire des chichis. 


Ce prénom féminin, tiré du grec « sagesse », est utilisé dans l'expression faire sa Sophie au sens de « affecter 
de la modestie, faire des façons », probablement d'après le personnage du roman d'Alexandre Dumas fils Sophie 
Printemps, publié en 1857, une héroïne représentant un modèle de perfection et de candeur angélique tel qu'elle 
subit une vie de soumissions à des principes étriqués et de sacrifices absurdes. 


un sophisme : 


° un argument, un raisonnement qui, partant de prémisses vraies, ou considérées comme telles, et 
obéissant aux règles de la logique, aboutit à une conclusion inadmissible ; 

° un argument, un raisonnement ayant l'apparence de la validité, de la vérité, mais en réalité faux et non 
concluant, avancé généralement avec mauvaise foi, pour tromper ou faire illusion ; 

e une erreur, une illusion. 


un sophiste : dans la Grèce antique, un maitre de rhétorique et de philosophie enseignant la sagesse, l'art de 
parler en public, la science du raisonnement orientée vers des fins utilitaires. 


une, un sophiste : une personne utilisant des sophismes, des arguments ou des raisonnements spécieux pour 
tromper ou faire illusion. 


un gymnosophiste : un ascète appartenant à une secte hindoue dont les membres vivaient nus et s'adonnaient 
à la contemplation des choses de la nature. 


Le nom (un) sophisme est emprunté au latin sophisma, emprunté au grec © 0° @10 u a « habileté, adresse » « 
invention ingénieuse » « argument ou raisonnement captieux ». 


Le mot sophiste est emprunté au latin sophistes, sophista, emprunté au grecoowpioTn ç<« tout homme qui 
excelle dans un art » « philosophe » « maitre d'éloquence », en mauvaise part « charlatan, imposteur ». 


une sophistication : voir sophistiquer (ci-dessous). 


elle, il est sophistique : 


est relative, est relatif aux sophistes grecs, à la sophistique ; 
est de la nature du sophisme ; 

relève du sophisme ; 

use de sophismes. 


une sophistique : 


une attitude intellectuelle, un mouvement philosophique représenté(e) par les sophistes grecs ; 
la partie de la logique qui traite de la réfutation des sophismes ; 

une argumentation et un raisonnement fondés sur des sophismes, des subtilités ; 

un emploi de sophismes. 


sophistiquement : de manière sophistique. 


Le mot sophistique est emprunté au latin sophisticus « captieux », emprunté au grec o…0PIOTIKO G« propre 
aux sophistes », « fallacieux ». 


une sophistication (1) ou sophistiquerie (1) : 


° l'action de sophistiquer, de dénaturer, de frelater une substance, le plus souvent de façon frauduleuse ; 
°e une déformation, une corruption. 


elle est sophistiquée, il est sophistiqué (1) : est falsifié(e), frelaté(e). 
sophistiquer (1) : 


° altérer, falsifier une substance, un produit ; 
°  dénaturer, corrompre. 


une sophistiqueuse, un sophistiqueur (1) : une personne qui altère, falsifie des produits, des substances. 


une sophistication (2) : 


le fait de devenir sophistiqué, de rendre quelque chose sophistiqué ; 

un caractère artificiel, délibérément et inutilement compliqué ; 

le caractère de ce qui relève d'une élégance raffinée ou excentrique ; 

le caractère de ce qui relève d'une recherche esthétique poussée, d'avant-garde ; 
une complexité technique ; 

un niveau d'élaboration très poussé ; 

un haut degré de perfection technique. 


elle est sophistiquée, il est sophistiqué (2) : 


° manque de naturel, de simplicité, par recherche ou subtilité excessive ; 

e se distingue dans son allure, ses manières d'être ou de faire, par la recherche d'un raffinement, d'une 
élégance, d'une distinction généralement artificiels ; 

dont l'élégance, le raffinement délibérés sont excessifs et relèvent d'un certain maniérisme ; 

est d'une grande complexité, est très recherché(e) ; 

est d'un grand perfectionnement ; 

où interviennent les techniques de pointe les plus évoluées. 


sophistiquer (2) : 


rendre raffiné, sophistiqué ; 

perfectionner techniquement, rendre de plus en plus complexe ; 
utiliser des raisonnements, une argumentation sophistiques ; 
subtiliser à l'excès. 


se sophistiquer : devenir de plus en plus perfectionné, de plus en plus complexe. 
une sophistiquerie (2) : une excessive subtilité dans le discours, le raisonnement. 


une sophistiqueuse, un sophistiqueur (2) : une personne qui abuse de raisonnements, d'argumentations 
sophistiques. 


Le nom (une) sophistication est dérivé de sophistiquer, avec le suffixe -(a)tion. 


Le verbe sophistiquer est emprunté au latin médiéval sophisticare « tromper ; falsifier ; corrompre », sophisticari 
« déployer une fausse habileté ». Les sens « devenir de plus en plus complexe » et « soigner quelque chose avec 
recherche » sont probablement issus des emplois de sophistiqué dus à l'anglais. 


un sophora ou sophore : un arbre. 


Ce nom vient du latin scientifique sophora, probablement emprunté à l'arabe sufayrä' « arbre dont le bois jaune 
est employé pour la teinture », un mot de même origine que l'adjectif asfar « jaune ». 


la sophrologie : 


e la partie de la médecine psychosomatique qui étudie les effets sur l'organisme de certains états de 
conscience provoqués par suggestion, par relaxation, par autoconcentration, etc. ; 

e une étude de la conscience et des facteurs qui l'influencent, parfois proposée dans la préparation 
psychoprophylactique à l'accouchement. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la sophrologie : Wiktionnaire. 


une, un sophrologue : une, un spécialiste. 


l'hypno-sophrologie 


Le nom (une) sophrologie a été créé par l'Espagnol A. Caycedo (1961, La Sofrologia médica, su applicaciôn à la 
odontologia) à partir des mots grecs o &’ @ p w V « sain d'esprit » et À o’ ÿ o 6 « science, étude ». 


sophroniste 


un sophroniste : chacun des dix magistrats athéniens remplissant les mêmes fonctions que les censeurs de 
Rome et qui étaient chargés de veiller spécialement sur les mœurs. 


Ce nom est emprunté au gr o6BppoVvIoTn «conseiller, précepteur, moniteur », dérivé dowuppovr 
& w « rendre sage ; donner une leçon, corriger ; réprimer, contenir ». 


sopitif 
une action sopitive, un effet sopitif : qui apaise, qui calme. 


Ce mot est un dérivé savant du latin sopitum, supin de sopire « dormir, calmer », avec le suffixe -if. 


sopor, soporatif, soporeux, soporifique, soporifisme 

un sopor : un sommeil lourd et profond, proche du coma. 

elle est soporative, il est soporatif : a la propriété de faire dormir. 
elle est soporeuse, il est soporeux : 


° est caractérisé(e) par un sommeil lourd et profond ; 
e est proche du coma ; 
e a envie de dormir. 


elle, il est soporifique : 
° a la propriété de faire dormir ; 
° _ennuie profondément au point de provoquer le sommeil. 
un soporifique : un somnifère. 
un soporifisme : le caractère ennuyeux et endormant de quelque chose. 
Le mot soporeux est un dérivé savant du latin sopor « profond sommeil », avec le suffixe -eux. 


Le mot soporifique est un dérivé savant du latin sopor « profond sommeil », avec l'élément -fique « qui produit 
>», 


sopranino, sopraniser, sopraniste, soprano 

un sopranino : un instrument dont le registre est plus aigu que celui du soprano. 
sopraniser : chanter en soprano. 

un sopraniste : un chanteur adulte qui a une voix de soprano. 

un soprano : 


la partie supérieure d'une polyphonie ; 

la voix la plus aigüe, chez la femme ou chez l'enfant ; 

une voix de castrat ; 

un instrument dont le timbre et la tessiture se rapprochent de ceux de la voix féminine. 


une, un soprano : 


° une femme ou une, un enfant qui possède cette tessiture ; 
° un sopraniste où un castrat. 


un instrument soprano : dont le timbre [excepté celui du sopranino] est le plus élevé. 


un mezzo(-soprano) : 


° une voix intermédiaire entre le soprano et le contralto ; 

e un instrument de musique ayant ce registre. 
une, un mezzo(-soprano) : une femme ou un jeune garçon ayant ce type de voix. 
Le mot italien sopranino est un dérivé diminutif de soprano. 


Le mot italien soprano, attesté comme terme de musique depuis 1618, d'abord adjectif « qui est au-dessus », 
vient du latin vulgaire superanus (souverain 1). 


une sopraveste ou soubreveste : un vêtement sans manches qui se portait par-dessus les autres vêtements. 


Le nom (une) soubreveste est emprunté, par l'intermédiaire de l'ancien provençal sobrevesta, à l'italien 
sopraveste, composé de sopra (du latin supra ; à comparer avec supra) et veste (veste). 


A. une, un socket : au golf, un coup manqué qui consiste à frapper la balle avec le talon du club et non avec la 
face. 


B. un socket ou soquet : la pièce fixée à l'extrémité d'un fil électrique et dans laquelle on visse le culot d'une 
ampoule. [Belgique] 


Ce nom est emprunté à l'anglais socket « tête de lance ou de pieu (qui rappelle la forme d'un soc) » d'où « pièce 
comportant une partie creuse, généralement cylindrique permettant de la fixer ou d'y fixer quelque chose », en 
particulier « pièce du chandelier où l'on fixe une bougie » d'où le sens de « douille d'ampoule électrique », ainsi 
que « embout où est fixé le manche d'un club de golf >» dont est dérivé le verbe to socket « frapper avec le talon 
de la canne » traduit par dérouter par l'Office de la Langue Française du Québec et dont est tiré le substantif 
socket traduit par coup dérouté ; l'anglo-normand soket dérivé de soc, est probablement à l'origine de l'anglais 
socket. 


Belgique. 
soqueter : somnoler. 


une soquette : un petit somme. 


le sorabe : un dialecte slave parlé en Allemagne orientale. 
une, un Sorabe : celle, celui qui parle ce dialecte et qui habite cette région. 
la littérature sorabe 


Ce mot vient du nom des Sorabes ou Serbes de Lusace, qui habitaient une grande partie de l'Allemagne orientale 
et sont établis aujourd'hui sur le cours supérieur de la Spree. 


une sorbe : le fruit du sorbier, en particulier du sorbier domestique, principalement consommé blet ou utilisé 
pour confectionner une boisson fermentée. 


Ce nom est emprunté à l'ancien occitan sorba, du latin populaire sorba, féminin issu du pluriel collectif du latin 
sorbum « fruit du sorbier ». 


une grappe sorbée, un raisin sorbé : dont les grains présentent des taches par excès de maturité. 


bet, sorbe 
un sorbet : 


e une préparation orientale à base de jus de fruit et de sucre ; 
e une boisson à demi glacée obtenue en battant cette préparation avec de l'eau ; 
e une glace légère à base d'eau ou de jus de fruit et de sucre, parfois parfumée d'une liqueur. 


une sorbetière : un appareil muni d'un batteur servant à préparer les sorbets et les glaces par réfrigération et 
agitation continue. 


Le nom (un) sorbet est emprunté, probablement par l'intermédiaire de l'italien sorbetto « boisson des Turcs », 
au turc serbet « boisson rafraichissante », et celui-ci à l'arabe $Sarba « boisson >», dérivé de Sariba « boire ». 


sorbier, sorbique 
un sorbier : un arbre ; son bois. 


un acide sorbique : un acide que l'on trouve dans les baies du sorbier et qui, obtenu par synthèse, est utilisé 
comme antibactérien dans certains produits alimentaires. 


Ce nom est emprunté à l'ancien occitan sorbier, dérivé de l'ancien occitan sorba (voir : sorbe), à comparer avec 
le latin médiéval sorberius. 


sorbite, sorbitol 


une sorbite (1) ou un sorbitol : un alcool extrait des sorbes ou préparé par hydrogénation du glucose et 
employé comme édulcorant, diurétique, stimulant biliaire. 


Le nom (un) sorbitol est dérivé, avec le suffixe -ol, de sorbite (1) qui est dérivé de sorbe avec le suffixe -ite. 


une sorbite (2) : un mélange de ferrite et de cémentite formé pendant le revenu des aciers trempés. 
H. C. Sorby : un métallurgiste anglais. 


Le nom (une) sorbite (2) est composé à partir du nom du métallurgiste anglais H. C. Sorby [1826-1908], avec le 
suffixe -ite. 


Sorbonne, sorbonne, sorbonien, sorbonique, sorboniquement, sorboniqueur, sorboniste, sorbonnien, 
sorbonnique, sorbonniquement, sorbonniqueur, sorbonniste 


la Sorbonne : 


e le premier collège d'études théologiques fondé à Paris par Robert de Sorbon, et qui devint la faculté 
entière de théologie, puis le siège des trois facultés, théologie, lettres et sciences ; 
° un établissement public d'enseignement supérieur à Paris. 


une sorbonne : 


e le cerveau, l'esprit, la tête en tant que siège de la pensée ; 
° une petite plate-forme carrelée et surmontée d'un tuyau en tôle, sur laquelle, dans les ateliers de 
menuiserie et d'ébénisterie, on fait chauffer la colle, l'eau, le bois, etc. 


une sorbonnienne ou sorbonienne, sorbonnarde, sorbonarde, sorbonagre, sorbonnagre, sorbonicole, un 
sorbonnien ou sorbonien, sorbonnard, sorbonard, sorbonagre, sorbonnagre, sorbonicole, sorbonniot : 
une étudiante, un étudiant, une professeure, un professeur à la Sorbonne. 


elle est sorbonnienne ou sorbonienne, sorbonnique, sorbonique, sorbonnarde, sorbonarde, sorbonagre, 
sorbonnagre, sorbonicole, il est sorbonnien ou sorbonien, sorbonnique, sorbonique, sorbonnard, 
sorbonard, sorbonagre, sorbonnagre, sorbonicole : 


e a rapport à la Sorbonne ; 
e est caractéristique de la Sorbonne. 


une sorbonnique où sorbonique : une thèse soutenue autrefois en Sorbonne et qui constituait la troisième 
épreuve de la licence de théologie. 


sorboniquement ou sorbonniquement : d'une manière qui rappelle la Sorbonne et les sorbonnards. 


un sorbonniqueur où sorboniqueur : 


° un théologien de l'ancienne Sorbonne ; 
° un professeur de l'enseignement supérieur actuel. 


une, un sorbonniste ou sorboniste : une personne qui est diplômée de la Sorbonne ou qui adopte les points 
de vue philosophiques ou religieux qu'on y enseigne. 


une sorcellerie : 


une forme populaire de magie noire ; 

l'art ou les pratiques du sorcier ; 

un artifice de sorcier ; 

une opération magique visant à nuire ; 

un fait extraordinaire ; 

un phénomène inexplicable ; 

un pouvoir enchanteur, une irrésistible séduction. 


un procès en sorcellerie : un mauvais procès, une critique injustifiée. 
un sorcière, un sorcier : 


° une personne à laquelle on attribue des pouvoirs surnaturels et en particulier la faculté d'opérer des 
maléfices avec l'aide du diable ou de forces malfaisantes ; 
e une vieille femme, un vieil homme d'aspect rebutant ou ridicule et d'humeur acariâtre. 


une chasse aux sorcières : 


° aux États-Unis pendant la guerre de Corée, la virulente campagne anticommuniste mise en œuvre par le 
sénateur J. Mc Carthy ; 

e une recherche systématique de ses opposants politiques par un gouvernement afin de les mettre à l'écart 
des affaires ; 

e une élimination des membres jugés indésirables dans un corps social. 


une sorcière [Belgique] : un chasse-neige en forme de \. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la sorcière : Wiktionnaire. 


elle est sorcière, il est sorcier : 


° est propre aux sorciers, est relative, est relatif à la sorcellerie ; 
+ évoque la sorcellerie, parait magique ; 
e pratique la sorcellerie. 


ce n'est pas sorcier : ce n'est pas difficile. 


voir aussi : désensorceler, ensorcelant, ensorceler, ensorceleur, un ensorcellement, une goétie, une mascotte, 
une masque, un sort, un sortilège. 


Le nom (une) sorcellerie est issu par dissimilation du second r, de sorcererie (dérivé de sorcier avec le suffixe - 
erie) qui a donné par haplologie l'ancien français sorcerie. 


Le nom (un) sorcier vient du latin tardif sortiarius « diseur de sorts », dérivé du latin classique sortes, pluriel de 
sors, sortis, voir : sort. Jusqu'à la fin du 15ème siècle, les idées confuses que l'on se fait sur les détenteurs de 
pouvoirs merveilleux se traduisent par différents termes pour exprimer la même notion : devin, enchanteur, 
charmeur, ensorceleur, sorcier, avec des caractères distinctifs ; ils sont tous des agents du diable. Au 16ème 
siècle, l'élaboration du concept de magie et l'apparition du terme magicien fait que sorcier ne désigne plus que 
les vils artisans de maléfices qui participent au sabbat et se vendent au diable. 


elle, il est sordide : 


° est d'une saleté repoussante, d'une misère extrême ; 
+ est écœurante, répugnante ; est écœurant, répugnant ; 
* est d'une bassesse extrême, ignoble. 


le sordide : ce qui est d'une bassesse extrême, ignoble. 


sordidement : d'une manière sordide. 
une sordidité : 


° une saleté repoussante, une misère extrême ; 
e une bassesse extrême, ignoble ; 
° une action, une parole d'une bassesse extrême, ignoble. 


Le mot sordide est emprunté au latin sordidus « sale », au figuré « bas, insignifiant >» « bas, ignoble » « avare ». 


sore 
un sore : un amas de sporanges à la face inférieure des feuilles de fougère. 


Ce nom est emprunté au grec © w p 0 G « tas, monceau ». 


sorédie 


une sorédie : une petite masse globuleuse, farineuse, contenant des cellules de l'algue et du champignon, qui 
se détache à la surface du thalle d'un lichen et peut le reproduire à la manière d'une bouture. 


Ce nom est un composé savant de sor- tiré du grec « tas, amoncellement » et de -édie tiré d'un suffixe grec 
diminutif. 


soret 


un soret ou sauret : un hareng saur. [Belgique] 


sorgho, sorgo 
un sorgo (anciennement : sorgho) : un gros mil, une plante. 


Ce nom est emprunté à l'italien sorgo, attesté depuise le 15ème siècle, d'origine vénitienne, issu du latin 
Syricus, variante de Syriacus « syrien ». 


sorgue, sorguer, sorgueur 
la sorgue : la nuit, le soir. 
se refaire de sorgue : souper. 
la grande sorgue : 


e la mort; 
e la fin du monde. 


sorguer : passer la nuit. 
sorguer en blanc : veiller inutilement. 
sorguer à la paire : courir toute la nuit, faute de logis. 


une sorgueuse : une voleuse de nuit, une rôdeuse. 
un sorgueur : un voleur de nuit, un rôdeur. 


Le mot sorgue est une variante de sorne (en 1486 sur la sorne « à la brune »}), emprunté au provençal sorn (voir 
: sournois). 


\ 


soricid 


D 


les soricidés : la famille de mammifères insectivores nocturnes comprenant toutes les espèces de Musaraignes 
du genre sorex et des genres apparentés. 


Ce nom est un dérivé savant du latin sorix, soricis « souris >» selon le latin soricidae, avec le suffixe -idés. 


un sorite : un polysyllogisme dans lequel l'attribut de la première proposition devient le sujet d'une seconde 
proposition et ainsi de suite jusqu'à une conclusion qui unit le sujet de la première proposition à l'attribut de la 
dernière. 


Ce nom est emprunté au latin classique sorites de même sens, du grec owpel Tn6<« sophisme fondé sur une 
accumulation de prémisses », lui-même dérivé de o w p 0° G « tas ». 


une sornette, des sornettes : 


une chose insignifiante, de peu d'importance ; 

un discours, un propos ou un écrit dénué d'intérêt ; 
une affirmation sans fondement ; 

un sobriquet, un surnom. 


raconter des sornettes 


Le nom (une) sornette est un diminutif de l'ancien mot une sorne « une morgue, une hauteur », d'où un sornet « 
une raillerie, une moquerie » et le verbe sorner « railler ». 


elle est sororale, il est sororal : 


° est relatif à la sœur, aux sœurs de quelqu'un, d'une famille ; 
° évoque une sœur par sa douceur affectueuse, compréhensive. 


une famille sororale : dans laquelle le frère ainé exerce un droit d'autorité sur ses sœurs et leurs enfants. 


une polygynie sororale : un système matrimonial selon lequel un homme peut ou doit être l'époux de plusieurs 
sœurs simultanément. 


elles sont sororales, ils sont sororaux 


sororalement : à la manière d'une sœur, des sœurs. 


un sororat : le système matrimonial selon lequel un veuf peut ou doit se remarier avec la sœur de son épouse 
défunte. 


une, un sororicide : une meurtrière ou un meurtrier de sa sœur. 


un sororicide : le meurtre de sa sœur. 


une sororité : 


e une communauté de femmes ; ; 

e une association ou une résidence d'étudiantes aux Etats-Unis ; 

° un rapport de similitude, de solidarité qui unit les femmes en tant que partageant pareillement la 
condition féminine. 


Les mots sororal et sororat sont des dérivés savants du latin soror (voir : sœur), avec les suffixes -al, -at. 


Le nom (une) sororité est probablement emprunté au latin médiéval soritas, soritatis « communauté religieuse 
de femmes », dérivé du latin soror, sororis « sœur », à comparer avec l'ancienne forme sororéité au sens de « 
qualité, état de sœur » en 1756. Il a aussi été emprunté à l'anglais sorority, lui-même emprunté au latin 
médiéval sororitas où formé sur soror sur le modèle de fraternity « association de personnes, confrérie », attesté 
depuis le 16ème siècle comme terme désignant un groupe de femmes associées dans une activité religieuse puis 
plus spécialement usité aux États-Unis pour désigner la section féminine d'une assemblée paroissiale et, de nos 
jours, une société d'étudiants. Pour le sens « esprit de solidarité entre personnes du sexe féminin », il est formé 
sur le latin soror (avec le suffixe -té, -ité), probablement pour traduire l'anglais sisterhood signifiant d'abord « 
qualité, état de sœur » et usité dans la langue des mouvements féministes (depuis 1968) comme pendant au 


mot brotherhood « fraternité, solidarité entre frères », à comparer aussi avec la forme sorosité au sens de « 
esprit de solidarité entre filles > en 1785. 


une sorption : [matériaux - chimie /chimie physique] le phénomène physicochimique au cours duquel une 
espèce chimique se concentre à la surface d’un solide ou d’un liquide, ou pénètre dans celui-ci. La sorption 
comprend l'absorption et l'adsorption. En anglais : sorption. Voir aussi : adsorption chimique, adsorption 
physique, stockage de l'hydrogène dans un solide. Journal officiel de la République française du 19/09/2015. 


un sort : 


° une puissance imaginaire à laquelle est prêtée le pouvoir de présider au destin des hommes et de 
déterminer le déroulement de leur vie lorsque certains évènements semblent dus au hasard ; 

ce qui échoit, ce qui doit arriver à quelqu'un du fait du hasard ou d'un concours de circonstances ; 
la situation matérielle ou sociale d'une personne, ou d'une catégorie de personnes ; 

l'issue, la destination finale d'une chose, d'une affaire en cours ; 

le hasard auquel on se remet pour effectuer un choix, pour décider de l'issue d'une affaire ; 

un effet malfaisant qui atteint quelqu'un ou quelque chose, et qui résulte de pratiques de sorcellerie. 


un tirage au sort. 


coquin de sort ! bon sort ! pétard de sort ! putain de sort ! voleur de sort ! etc. (des jurons où sort évite de dire 
Dieu, voir le Dictionnaire des régionalismes de France). 


voir aussi : sorcier, sorcellerie, sortilège 


Le nom (un) sort vient du latin classique sortem, accusatif de sors qui désignait plusieurs procédés de tirage au 
sort, en particulier pour consulter les dieux, d'où les sens d'« oracle >« destin, lot, part »; le genre féminin du 
mot latin se retrouve parfois en ancien et moyen français ainsi que dans l'italien sorte et l'espagnol suerte. 


elle, il est sortable : 


est de nature à convenir ; 

est assorti(e) aux circonstances ; 
que l'on peut montrer en public ; 

est présentable ; 

présente bien, a de bonnes manières. 


une mer sortable : sur laquelle on peut sortir en bateau. 


Ce mot est dérive de sortir (1) avec le suffixe -able. 


elle est sortante, il est sortant : 


sort par tirage au sort, se produit par le fait du hasard ; 
cesse de faire partie d'un corps, d'une assemblée ; 
dont le mandat électif vient à terme ; 

sort d'un lieu, quitte une occupation ; 

sort de l'ordinaire, est remarqué(e) ; 

fait saillie. 


une sortante, un sortant : 


° celle, celui qui cesse de faire partie d'un corps, d'une assemblée ; 
° celle, celui dont le mandat électif vient à terme. 


Ce mot vient du participe présent de sortir. 


une sorte : 


une catégorie qui permet de distinguer un objet parmi d'autres ; 
un ensemble d'objets ainsi caractérisés ; 

une manière, une façon de faire quelque chose ; 

en savoir plus : CNRTL. 


une sorte de : 
e une catégorie de personnes ou de choses ; 
e une forme de. 
de la sorte : de cette manière. 
faire en sorte que : agir de manière à. 
en quelque sorte : d'une certaine façon, d'une certaine manière. 


° Il a fait de sorte qu'il arrivera à temps. Il a fait de sorte à arriver à temps. Il a fait en sorte qu'il arrivera à 
temps. Il a fait en sorte d'arriver à temps. 
° Faites de sorte que vous arriviez avant moi. Faites de sorte à arriver avant moi. Faites en sorte que vous 
arriviez avant moi. Faites de sorte d'arriver avant moi. 
toute sorte [Belgique] : n'importe quoi. 


Le nom (une) sorte est emprunté au latin sors, voir : sort, qui dès l'époque impériale a pris le sens de « 
catégorie, sorte », d'où celui de « manière, façon ». 


Le verbe assortir est dérivé d'une sorte. D'où : assorti, un assortiment, désassorti, un désassortiment, 
désassortir. 


elle est sorteuse, il est sorteur ou sorteux : aime sortir pour se distraire, se promener. 
A. une sorteuse , un sorteur où sorteux : 

e celle, celui qui aime sortir pour se distraire, se promener ; 

e une videuse, un videur, dans une boite de nuit. 
B. une sorteuse, un sorteur : celle, celui qui sort le minerai de la mine. 


Ces mots sont dérivés de sortir (1), avec les suffixes -eur, -eux. 


une sortie : 


e voir : CNRTL ; 

° le fait pour un spationaute de sortir dans l'espace à partir d'un véhicule spatial. En anglais : egress. Voir 
aussi : entrée. Journal officiel de la République française du 07/10/2012. 

° le retrait d'un participant actif d'une assurance pour d'autres causes que la retraite, l'invalidité ou le 
décès. Office québécois de la langue française. 


une sortie d'angle ou sortie de coin : [sports] une sortie de la balle derrière la ligne de but au profit de 
l'équipe attaquante. On dit aussi « sortie en corner ». Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une sortie du marché : [finance] une opération par laquelle une société décide de ne plus être cotée en 
Bourse. En anglais : public-to-private ; P to P ; public-to-private transaction ; P to P transaction. Journal officiel 
de la République française du 17/06/2012. 


une sortie simultanée : la première diffusion d'un film assurée par divers modes d'exploitation à une même 
date. En anglais : day-and-date release. Journal officiel de la République française du 16 /10 /2011. 


une sortie-de-bain ou sortie de bain : un peignoir ample dont on se couvre en sortant du bain ou que l'on 
porte à la plage. 


une sortie-de-bal : un vêtement ample et chaud que mettent les femmes en sortant du bal. 


Ce nom vient du participe passé de sortir (1). 


un sortilège : 


e un artifice de sorcier ; 
e une action, une influence qui semble magique. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval sortilegium « tirage au sort, divination, sortilège », formé sur le latin 
classique sortilegus « devin, sorcier ». 


1.A. sortir : 


passer du dedans au dehors ; 

aller dehors ; 

quitter un lieu d'occupation, de réunion, de séjour ; 

autres sens : CNRTL ; 

être originaire de (Dictionnaire des régionalismes de France). 


je sors, tu sors, il sort, nous sortons, vous sortez, ils sortent ; 

je sortais ; je sortis ; je sortirai ; je sortirais ; 

je suis sorti(e) ; j'étais sorti(e) ; je fus sorti(e) ; je serai sorti(e) ; je serais sorti(e) ; 

que je sorte, que tu sortes, qu'il sorte, que nous sortions, que vous sortiez, qu'ils sortent ; 
que je sortisse, qu'il sortit, que nous sortissions ; que je sois sorti(e) ; que je fusse sorti(e) ; 
sors, sortons, sortez ; sois sorti(e), soyons sorties, soyons sortis, soyez sorti(e)(es)(s). 

(en) sortant. 


1.B. sortir quelqu'un ou quelque chose : le faire passer du dedans au dehors. 


je sors, tu sors, il sort, nous sortons, vous sortez, ils sortent ; 

je sortais ; je sortis ; je sortirai ; je sortirais ; 

j'ai sorti ; j'avais sorti ; j'eus sorti ; j'aurai sorti ; j'aurais sorti ; 

que je sorte, que tu sortes, qu'il sorte, que nous sortions, que vous sortiez, qu'ils sortent ; 
que je sortisse, qu'il sortit, que nous sortissions ; que j'aie sorti ; que j'eusse sorti ; 

sors, sortons, sortez ; aie sorti, ayons sorti, ayez sorti. 

(en) sortant. 


On emploie, au Québec, l'expression ne pas être sorti du bois, ainsi que sa variante ne pas sortir du bois, pour 
dire qu'on se trouve dans une situation problématique qui dure, voire qui risque de s’aggraver. Cette expression 
est parfois critiquée parce qu'elle est calquée sur l'anglais not to be out of the wood (woods.. En savoir plus : 
Office québécois de la langue française. 


sortir en salle, sortir dehors, faire sortir le vote : Office québécois de la langue française. 
sortir de sa réserve : Bling. 
au sortir de : 


e en quittant un lieu; 
° à la fin d'un état, d'une situation ; 


x 


e à l'issue d'une occupation. 


2. sortir : en droit, produire, obtenir quelque chose, à comparer avec ressortir (2). 


il sortit, ils sortissent ; 

il sortissait ; il sortit ; il sortira ; il sortirait ; 

il a sorti ; il avait sorti ; il eut sorti ; il aura sorti ; il aurait sorti ; 
qu'il sortisse, qu'ils sortissent ; 

qu'il sortit, qu'ils sortissent ; qu'il ait sorti ; qu'il eût sorti ; 

(en) sortissant. 


Le verbe sortir vient du latin classique sôrti ri « tirer au sort, fixer par le sort, obtenir par le sort >» « obtenir du 
sort, de la destinée » puis « choisir » (lui-même dérivé de sors, voir : sort). D'où : sortable, sortant, sorteur, 
sorteux, une sortie, une sortie-de-bain ou sortie de bain, une sortie-de-bal., insortable. 


Le verbe s'évader vient du latin classique evadere « sortir de, s'échapper de ». D'où : évadé. Le nom (une) 
évasion est emprunté au latin chrétien evasio, evasionis « évasion, délivrance », dérivé de evadere (évader). 
D'où : évasif, évasivement. 


Le mot latin exeat signifie littéralement « qu'il ou elle sorte ! » 
Le mot exit vient aussi du verbe exire « sortir ». 
L'ancien verbe issir vient également du latin classique exire. D'où : issant, issu, une issue. 


Le kharidjisme ou khariïjisme (= la doctrine d'une secte musulmane) signifie en arabe "ceux qui sont sortis", "les 
sortants". D'où : kharidijite. 


Certains mots commençant par out (dehors en anglais) ont le sens de sortir. 


Le verbe ressortir (1) est dérivé de sortir. D'où : un ressort (1), un monte-ressort ressortant (= ressort, est 
tourné(e) vers l'extérieur) 


Le verbe ressortir (1) (= sortir de nouveau d'un lieu ; sortir d'un lieu après y être entré ; réapparaitre ; 
apparaitre nettement, avec évidence ; sortir quelque chose à nouveau, ou après l'avoir rentré ; répéter, raconter 
à une nouvelle occasion) 


Le verbe ressortir (2) est un emploi spécialisé de ressortir (1). D'où : un ressort (2), un jugement en premier 
ressort, en dernier ressort, être du ressort de, ressortissant. 


SOS ou S.O.S. : au secours. 
un SOS ou S.O.S. : un signal de détresse par radiotélégraphie. 


SOS est un groupe de trois signes utilisé, en alphabet morse, comme signal international de détresse, et qui a 
été interprété à tort comme l’abréviation de l'anglais save our souls « sauvez nos âmes ». 


un sosie : une personne qui présente une ressemblance frappante avec une autre. 


Ce nom est un emploi comme nom commun de Sosie, le nom du valet d'Amphitryon (dans les Sosies de Rotrou 
en 1638 et l'Amphitryon de Molière en 1668, des pièces inspirées de l'Amphitryon de Plaute) qui se trouve en 
présence d'un second Sosie qui n'est autre que le dieu Mercure qui a pris ses traits ; Sosie vient du latin Sosia, 
lui-même du grec>worac. 


sosténuto ou sostenuto : 
. en soutenant le son, pendant toute la durée de la note, de la phrase musicale ; 
e en soutenant le rythme. 
un sosténuto ou sostenuto : une phrase musicale, un passage joué(e) de cette manière. 


Cet adverbe vient de l'italien sostenuto signifiant proprement « soutenu », spécialement comme terme de 
musique, du participe passé de sostenere (soutenir). 


A. elle est sosotte, il est sosot : elle est sotte, il est sot, est un peu bête. 
elle est sotte, il est sot : 


est dénué(e) d'intelligence, de bon sens ; 

est déraisonnable ; 

manifeste de la confusion, de l'embarras, de la maladresse ; 

dénote, traduit une absence d'intelligence, de jugement, de bon sens ; 
est grotesque, ridicule. 


Dictionnaire des belgicismes : 


° tourner sot, tourner fou : tourner à vide (par exemple, s'agissant d'une clé). 
e faire tourner sot quelqu'un : le faire devenir fou. 


une sotte, un sot : 


° celle, celui qui est dénué(e) d'intelligence, de bon sens ; 
° celle, celui qui est déraisonnable. 


chez les sots [Belgique] : chez les aliénés. 
une demi-sotte, un demi-sot 

rassoter : Académie française . 

une triple sotte, un triple sot 


voir aussi : fat, sotiot, sot-l'y-laisse, sottement, sottise, sottiser, sottisier (ci-dessous). 


B. un sot : un personnage de bouffon, de fou jouant dans une sotie. 
la fête des Sots 
une sotie ou sottie : 


e une farce satirique en vogue aux 14ème et 15ème siècles, reposant sur une critique bouffonne de la 
société et des mœurs de l'époque, et jouée par des acteurs appelés sots ou fous ; 
e un ouvrage ironique ou critique. 


Le mot sot vient du latin médiéval sottus « sot », d'origine incertaine. 


Le nom (une) sotie est dérivé de sot, avec le suffixe -ie. 


un sotch ou sotche : une importante dépression fermée de nature karstique, que l'on rencontre dans les 
Causses. 


L'origine de ce mot est peu claire, il est peut-être à rapprocher du pré-indoeuropéen tsotto « masse compacte », 
d'où chotte qui désigne dans le Centre « une terre calcaire de couleur roussâtre, de peu de profondeur, et 
reposant sur le lit de pierre calcaire ». 


la sotériologie : la partie de la théologie concernant le salut et la rédemption par le Christ. 
elle, il est sotériologique : concerne la sotériologie. 


Le nom (une) sotériologie est dérivé du grecTo owTn piov<« moyen de salut », d'où « salut, délivrance », 
neutre substantivé de owTn p106c <« qui sauve, qui préserve », lui-même dérivé de o‘o w T n p « le sauveur, 
le libérateur », avec -logie. 


une sotie : voir sot (ci-dessus). 


un sotiot : un sot. 


un sot-l'y-laisse : un morceau très fin, assez peu apparent, situé de chaque côté de la carcasse d'une volaille, 
au-dessus du croupion. 


Ce nom vient de la phrase /le] sot l'y laisse, composé de sot, l' (le, pronom personnel représentant le morceau 
situé au-dessus du croupion), y (adverbe de lieu), laisse (forme du verbe laisser), à comparer avec le moyen 
français fol l'i laisse « chair entre la poitrine et les épaules du cerf ». 


sUL 


une sotnia : un escadron de cavalerie russe ou cosaque de cent hommes. 


Ce nom vient du mot russe de même sens, dérivé de sto « cent ». 


un sotiou : un cure-dent fait d'un petit morceau de bois. 
des sotious 


Ce nom est emprunté à un mot africain, peut-être du wolof. 


elle est sotte, il est sot (ci-dessus). 
sottement : d'une manière sotte, stupide. 


une sottie : voir sot (ci-dessus). 


une sottise : 
° un défaut d'intelligence, de jugement, de bon sens ; 
e une manifestation de ce manque d'intelligence, de jugement ; 
° un acte, un écrit, une parole qui le traduisent ; 
e une action, une conduite peu sage, peu raisonnable ; 
e un propos insultant, injurieux ; 
e une chose sans importance, sans intérêt. 
sottiser : 


° dire des sottises ; 
e tenir des propos stupides ou futiles. 


une sottisière, un sottisier : celle, celui qui profère des sottises. 
un sottisier : 


e un recueil de chansons, de vers libres ; 
° un recueil, une collection de sottises, de bévues, de phrases ridicules. 


Le nom (une) sottise est dérivé de sot, avec le suffixe -ise. 


sotto voce : 


° (pour indiquer une nuance dans l'exécution d'une œuvre vocale ou instrumentale) en diminuant l'intensité 
du son ; 
° à voix basse. 


Cette locution italienne est composée de sotto « sous » du latin subtus « en dessous » de sub « sous », et de 
voce « voix » du latin vox, vocis. 


Sol 


A. un sou : 


une ancienne unité monétaire, de valeur variable selon les pays et les époques ; 
une pièce de monnaie correspondant à cette unité monétaire ; 

un vingtième de l'ancien franc ; 

une pièce de monnaie quelconque ; 

en savoir plus : CNRTL. 


des sous : de l'argent. 


Les ‘sous’ ont été autrefois une monnaie véritable. Le mot vient du latin solidus, qui a désigné une monnaie d'or 
‘massif’, d'où leur nom car solidus signifiait vraiment ‘solide’. Le même mot se retrouve dans le français solde au 
sens de salaire d’un soldat (qui perçoit une solde), puis au sens de soldes au pluriel. C'est encore le même mot 
latin qui est à l’origine du mot sol, la monnaie, comme aujourd'hui au Pérou. En France, le mot a longtemps 
désigné une monnaie et après la Révolution, le sens s'est stabilisé pour désigner la pièce de 5 centimes. On a 
longtemps dit un ‘gros sou’ pour 10 centimes et ‘vingt sous’ pour dire 1 franc. L'expression ‘cent sous’ pour 5 
francs s'est dite même après la réforme de 1960, celle des « nouveaux francs ». L'emploi du mot au sens 
générique : ‘des sous’ pour ‘de l'argent’, ou encore ‘je n'ai pas de sous’ pour ‘je n'ai pas d'argent’, est ancien et 
jusqu'à nos jours - même alors que le mot sou ne désigne plus aucune monnaie particulière. A vrai dire, quand 
on dit ‘je n'ai pas d'argent, il y a longtemps qu'il ne s’agit plus ni d'or ni d'argent. En savoir plus : Les billets de 
François Jacquesson. 


B. Dictionnaire historique du français québécois. 
un sou : 


+ sous le Régime français, la vingtième partie de la livre française, ou douze deniers ; une pièce de 
monnaie de cette valeur ; 

° à partir du Régime anglais, cette même unité monétaire ayant une valeur équivalente dans les trois 
systèmes alors en usage ; 

° par rapport au système monétaire canadien institué en 1858, la cent-vingtième partie de la nouvelle 
piastre décimale (aussi appelée dollar). 


En passant du latin au français, le solidus a perdu des lettres et la monnaie de la valeur, puisque c'est ce solidus 
qui est à l'origine de notre sou et de son équivalent vieilli sol, des variantes que l’on retrouve dans les formes col 
et cou, fol et fou, mol et mou. En savoir plus : Académie française. 


Le nom (un) sou vient du bas latin so/idus, solidi, substantif de l'adjectif solidus « massif, entier », voir : solide. 


elle, il est souabe : est de la région de Souabe, comprenant l'ouest de la Bavière et le Bade-Wurtemberg, en 
allemand Schwaben, correspondant au latin Suevi « les Suèves », le nom d'un peuple de la Germanie. 


le dialecte souabe 


l'école souabe : les groupes d'écrivains ou peintres romantiques, habitants ou originaires de la Souabe, qui dans 
la première moitié du 19ème siècle s'inspirèrent des traditions populaires de leur région. 


un souage : une moulure ornant la base ou le bord d'une pièce d'orfèvrerie. 


Ce nom est dérivé de l'ancien français soue «corde », issu du gaulois soca « corde », avec le suffixe -age. 


le souahéli ou souahili, swahili : une langue bantoue. 
elle est souahélie ou souahilie, swahilie, il est souahéli ou souahili, swahili : 


° est relative, est relatif à cette langue, appartient à cette langue ; 
° se rapporte aux Swahili, appartient à ce peuple. 


Ce mot est emprunté au swahili Swahili « la côte swahilie > (d'où mswahili « habitant de cette côte », kiswahili « 
la langue swahilie >») et celui-ci à l'arabe sawähili” « Swahili », littéralement « habitant de la côte », dérivé au 
moyen du suffixe ethnique -1° de sawähil, pluriel de sähil « côte » (à comparer avec sahel). 


le souane : le svane ou svanète, la langue appartenant à la branche des langues caucasiennes du Sud parlée en 
Svanétie. 


être soua-soua : en argot, être chic, élégant, réussi. 


Ce mot est emprunté à l'arabe swa swa, le redoublement de swa «égalité, équilibre, justesse», un adverbe au 
sens de « bien, convenablement », d'où un adjectif au sens de « réussi, parfait >», à comparer avec tsoin-tsoin. Il 
est attesté dans l'argot des soldats en 1898, puis au cours de la guerre 1914-1918 et dans l'argot du milieu en 
1928. 


elle est soubassée, il est soubassé : est pourvu(e) d'un soubassement. 
un soubassement : 


° la partie inférieure d'un édifice, d'une construction, massive et continue, située au-dessus du niveau du 
sol, formée de plusieurs assises, reposant sur les fondations, et servant de base, de support aux parties 
supérieures ; 
en savoir plus : CNRTL ; 
le socle profond du sous-sol, le plus souvent cristallin, sur lequel reposent les couches de terrain 
sédimentaires de couverture ; 

e l'infrastructure géologique ; 

e un support horizontal d'un revêtement de sol, d'un meuble ; 

e une base, un fondement. 


Ce nom est composé de sous (1), bas (1) et du suffixe -ment, à comparer avec le moyen français soubasse « 
socle ». 


soubattre : frapper du revers de la main le pis d'une brebis après une première traite, afin de provoquer un 
nouvel afflux de lait. 


je soubats, tu soubats, il soubat, nous soubattons, vous soubattez, ils soubattent ; 

je soubattais ; je soubattis ; je soubattrai, je soubattrais ; 

j'ai soubattu ; j'avais soubattu ; j'eus soubattu ; j'aurai soubattu ; j'aurais soubattu ; 

que je soubatte, que tu soubattes, qu'il soubatte, que nous soubattions, que vous soubattiez, qu'ils soubattent ; 
que je soubattisse, qu'il soubattit, que nous soubattissions ; que j'aie soubattu ; que j'eusse soubattu ; 
soubats, soubattons, soubattez ; aie soubattu, ayons soubattu, ayez soubattu ; 

(en) soubattant. 


Ce verbe est dérivé de battre, avec le préfixe sous-. 


une soubise : une sauce composée d'oignons et de beurre mélangés avec du velouté et de la crème. 
à la Soubise : accompagné de cette préparation. 
des pommes de terre farcies Soubise, une sauce Soubise, une purée Soubise à la béchamel. 


Ce nom est un emploi par antonomase du nom de Charles de Rohan, prince de Soubise, maréchal de France 
(1715-1787), qui ne dédaignait pas de pratiquer l'art culinaire. 


une soubressade : une grosse saucisse pimentée. 
On lit aussi une sobrosade. 


Ce mot d'Afrique du Nord est emprunté à une forme des Baléares correspondant au catalan sobrassada et au 
castillan sobrasada. 


un soubresaut : 


un saut brusque et imprévu d'un cheval, provoquant une secousse ; 

une secousse imprimée par un véhicule ou un corps en mouvement à quelqu'un ou à quelque chose ; 
un mouvement brusque, convulsif et involontaire du corps ou d'une partie du corps ; 

un mouvement violent, bref, irrégulier d'un élément ; 

un mouvement brusque et irrégulier d'une action ; 

un saut de danse. 


soubresauter : faire des soubresauts, tressaillir, tressauter. 


Le nom (un) soubresaut est plutôt emprunté à l'ancien provençal sobresaut qu'à l'espagnol sobresalto ; 
sobresaut est composé de sobre (sur) et de saut, du latin saltus. Les formes sovre, sour(e) sor(e)..…. ont été 
évincées depuis le 14ème siècle par sur. Voir aussi : sursaut. 


une soubrette : 


°e une servante ou une suivante de comédie ; ce rôle ; 
° une soprano à la voix claire et légère, proche de la soprano lyrique ; 
° une jeune femme de chambre, une employée de maison avenante et aimable. 


Ce nom est emprunté au provençal soubret, soubreto « affecté, qui fait le précieux, la précieuse », dérivé de 
so(u)bra(r) « surpasser, dépasser », du latin superare « être au-dessus ». 


une soubreveste où sopraveste : un vêtement sans manches qui se portait par-dessus les autres Vêtements. 


Le nom (une) soubreveste est emprunté, par l'intermédiaire de l'ancien provençal sobrevesta, à l'italien 
sopraveste, composé de sopra (du latin supra ; à comparer avec supra) et veste (veste). 


A. une souche : 


la base du tronc d'un arbre ou d'un grand arbuste, prolongée par ses racines ; 
cette partie, arrachée ou restant en terre, après que l'arbre a été abattu ; 

la partie souterraine d'une plante vivace ; 

un pied de vigne ; 

la partie d'un document qui reste attachée à un registre, à un livre ou à un carnet ; 
[Belgique] une partie détachable d'un carnet à souches ; 

la base d'un élément de construction ; 

la portion d'un clou à ferrer, demeurée dans le sabot. 


dormir comme une souche : dormir d'un sommeil très profond. 
une souche-mère : une souche destinée à la reproduction. 
dessoucher : retirer la souche d'un arbre abattu. 

un essouchement où essouchage 


essoucher : débarrasser un terrain des souches. 


B. une souche : 


une personne où un animal qui est à l'origine d'une génération ; 

une source, un origine, un principe ; 

l'ensemble des individus de même espèce provenant d'un ancêtre unique ; 

l'ensemble des micro-organismes provenant d'un micro-organisme unique par division directe ou 
asexuée. 


faire souche : donner naissance à des descendants. 
de vieille souche : de famille très ancienne. 


français de souche : d'origine française. 


une famille-souche : une famille qui constitue une souche. 
un mot-souche : un mot qui est à la base d'un classement documentaire. 
un parasite-souche : un parasite qui constitue une souche biologique. 


L'origine de ce nom est discutée, voir : CNRTL. 


1. un souchet : 


° un banc de pierre généralement tendre, qui se tirait, autrefois, au-dessous de la partie exploitable d'une 
carrière souterraine, et dont on faisait, lorsque la qualité le permettait, du moellon ; 
° un vide aménagé horizontalement sous un bloc lors d'un travail de terrassement. 


Ce nom est une altération de sousch(i)ef, substantif verbal de souschever « attaquer un banc de pierres par en- 
dessous », lui-même formé de sous- et de l'ancien verbe chever « creuser », lui-même issu du latin cavare « 
creuser, faire en creusant » (caver), qui a disparu au profit de creuser, mais qui est encore en usage dans le 
Berry. Le nom souchef ayant amuï son f final, la confusion avec le suffixe diminutif -et s'est facilement imposée. 


2. un souchet : une plante herbacée qui pousse au bord de l'eau et dans des lieux humides, et dont il existe 
plusieurs espèces. 


Ce nom est dérivé de souche, avec le suffixe -et, en raison des rhizomes dont ce genre est pourvu. 


3. un (canard-) souchet 


L'origine de ce mot est obscure. 


un souchetage : un dénombrement des souches. 


soucheter : 


e vérifier après la coupe le nombre et la qualité des arbres abattus, d'après les souches ; 
e marquer les arbres qui doivent être abattus. 


je souchète ou souchette, tu souchètes ou souchettes, il souchète ou souchette, nous souchetons, vous 
souchetez, ils souchètent ou souchettent ; 

je souchetais ; je souchetai ; je souchèterai ou souchetterai ; je souchèterais ou souchetterais ; 

j'ai soucheté ; j'avais soucheté ; j'eus soucheté ; j'aurai soucheté ; j'aurais soucheté ; 

que je souchète ou souchette, que tu souchètes ou souchettes, qu'il souchète ou souchette, que nous 
souchetions, que vous souchetiez, qu'ils souchètent ou souchettent ; 

que je souchetasse, qu'il souchetât, que nous souchetassions ; que j'aie soucheté ; que j'eusse soucheté ; 
souchète ou souchette, souchetons, souchetez ; aie soucheté, ayons soucheté, ayez soucheté ; 

(en) souchetant. 


une soucheteuse, un soucheteur : une experte ou un expert qui assiste au souchetage. 


une souchette : une variété comestible de champignon à pied coriace qui pousse en groupe sur les souches ou 
à la base des chênes ou des hêtres. 


un souchon : une petite souche. 
un droit de souchons : un droit de ravaler, de tailler court, les troncs de bois coupés. 
Le verbe soucheter est dérivé de souche, avec le suffixe -eter. 


Le nom (une) souchette est un diminutif de souche, parce qu'elle pousse sur les souches. 


un souchong ou sou-chong : un thé noir de Chine, très estimé. 


Ce nom vient du chinois siao-chung « petite sorte », par l'intermédiaire de l'anglais souchong attesté en 1760. 


1. Un souci : 


° l'état d'esprit de quelqu'un qui s'inquiète à propos d'une personne ou d'une chose à laquelle il accorde de 
l'importance ; 

une cause, un motif d'inquiétude ; 

une personne, une chose qui préoccupe, inquiète ; 

une personne qui est l'objet d'une attention constante, de soins attentifs ; 

ce qui est l'objet de soins agréables et constants. 


le souci de : l'état d'esprit de la personne qui s'intéresse particulièrement à quelqu'un ou quelque chose, qui 
s'adonne à une activité, qui veut parvenir à un but. 


le moindre de mes soucis, le cadet de mes soucis : 


° ce qui passe après le reste ; 
° ce quine m'intéresse pas du tout. 


avoir d'autres soucis en tête : s'occuper d'autre chose. 
Un problème ou un souci ? Académie française. 
pas de souci : Académie française. 
Dictionnaire des régionalismes de France : 
° prendre du souci (dans des formules indiquant qu'on va prendre congé) ; 
° tirer (du) souci à quelqu'un : lui causer du souci, le tracasser. 
une, un sans-souci : une personne qui ne se fait pas de souci, qui ne se soucie de rien. 
un sans-souci : le caractère de quelqu'un qui ne se soucie de rien. 
elle, il est sans-souci : ne se soucie de rien. 


Le nom (un) souci (1) est un déverbal de soucier qui vient du latin vulgaire sollicitare, une altération du latin 
classique sollicitare, probablement d'après exc tus, participe passé de excre « faire venir ; réveiller ; agiter, 
tourmenter ; exciter ». Voir aussi : solliciter. 


2. un souci : 


une plante ; 

e [en anglais : dark clouded yellow, common clouded yellow, the clouded yellow] un nom vernaculaire de 
Colias crocea, un lépidoptère de la famille des piéridés ; 

e en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


un souci d'eau : une plante à fleur jaune poussant au bord de l'eau. 


Le type soussie, féminin, est emprunté au bas latin so/sequia « tournesol, chicorée sauvage » avec l'adaptation 
de la finale d'après le suffixe -ie, fréquent dans la terminologie botanique (à comparer avec l'ancien français 
celidonie, celidoine ; agrimonie, aigremoine ; centorie, centorée), la forme populaire devant être souciece. Le 
type masculin soussi est emprunté au masculin solsequium. Il existait d'autres formations savantes, voir : 
CNRTL. 


une souciance : l'état d'une personne qui se fait du souci. 

c'est souciant : ça cause du souci. 

une insouciance : l'état, le caractère d'une personne insouciante, qui ne se préoccupe pas de quelque chose. 
elle est insouciante, il est insouciant : 


+ nese fait pas de souci pour quelque chose ; 
+ nese soucie de rien ; 
+ témoigne, manifeste de l'insouciance. 


insouciamment 


soucier : causer de l'inquiétude, du souci à quelqu'un, préoccuper. 


cela ne me soucie pas, ça le soucie un peu. 


se soucier : se faire du souci ou des soucis. 


se soucier de : faire attention à, se préoccuper de quelqu'un, quelque chose qui intéresse et tient à cœur. 


se soucier de quelqu'un ou de quelque chose comme de l'an quarante, comme d'une guigne, comme de sa 
première culotte, comme de sa première chemise : n'y attacher aucune importance. 


1. elle est soucieuse, il est soucieux : 


est en proie au souci ; 
révèle un souci ou des soucis. 


elle est soucieuse de, il est soucieux de : 


est attentive ou attentif à ; 
a le souci de. 


soucieusement : 


d'une manière soucieuse, avec un air soucieux ; 
avec grand soin. 


elle est insoucieuse, il est insoucieux : 


ne se soucie pas de quelque chose, de quelqu'un ; 
ne se fait pas de souci ; 
témoigne, manifeste de l'insouciance. 


insoucieusement 


Le mot soucieux est dérivé de souci, avec le suffixe -eux. 


2. une soucieuse [en anglais : scarce vapourer] : un nom vernaculaire d'Orgyia recens, un lépidoptère de la 
famille des lymantriidés. 


une soucoupe : 


une assiette ou une coupe à pied sur laquelle on présentait les verres et les carafes ou tout autre 
contenant ; 

une petite assiette sur laquelle se pose la tasse assortie ; 

une coupelle ou une petite assiette ; 

une petite assiette sur laquelle se servent les consommations ou sur laquelle on présente le montant de 
la consommation, dans les cafés ; 

un agaric, un champignon ; 

une forme particulière d'une doline, en topographie superficielle ; 

le grand pignon du pédalier d'un vélo. 


une soucoupe plongeante : un petit sous-marin. 


une soucoupe volante : un objet volant non identifié. 


une, un soucoupiste : une ufologue partisane de l'existence des soucoupes volantes, un ufologue partisan de 
l'existence des soucoupes volantes. 


Ce nom est un emprunt puis un calque de l'italien sottocoppa, composé de sotto (sous) et coppa (coupe 1). 


une soudabilité : une aptitude à être soudé. 


un coefficient de soudabilité 
elle, il est soudable : peut être soudé(e). 
un soudage : 


° l'action de souder ; le résultat de cette action ; 

e [matériaux / métallurgie] En anglais : bonding ; welding. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 

° une union étroite. 


Lexique du soudage. Office québécois de la langue française. 


un soudage par colaminage : [matériaux / métallurgie] le procédé consistant à souder deux tôles face contre 
face en les soumettant ensemble à un laminage à chaud. Le soudage peut être évité sur certaines parties de la 
surface des tôles en les isolant par une couche protectrice. Par gonflage de ces parties non soudées, il est alors 
possible de réaliser des corps partiellement creux, comme par exemple des échangeurs de chaleur. En anglais : 
roll bond. Journal officiel de la République française du 07/05/2016. 


Les mots soudable et soudage sont dérivés de souder, avec les suffixes -able et -age. 


elle est soudaine, il est soudain : 


. survient de manière brusque et inopinée ; 
° agit, se manifeste avec soudaineté ; 
e est rapide. 
soudain : tout à coup, sans signe avant-coureur. 
tout soudain : aussitôt. 


soudainement : 
° d'une manière brutale et inattendue ; 
° tout à coup. 


une soudaineté : le caractère de ce qui survient brutalement, de manière inattendue. 
soudain / soudainement : Office québécois de la langue française. 


Le mot soudain vient du bas latin subitänus, issu du latin classique subitäneus « soudain, subit », dérivé de 
subitus de même sens, voir : subit. 


un soudan : un sultan. 


Ce nom est emprunté à l'arabe sultän « pouvoir, domination, autorité ; sultan (« le plus haut titre auquel un 
prince musulman pouvait aspirer », à comparer avec sultan. 


elle est soudanaise ou soudanienne, il est soudanais ou soudanien : est du Soudan, une région intertropicale 
traversant tout le continent africain. 


une soudanite : une fièvre tropicale. 


Les mots soudanien et soudanais sont dérivés, au moyen des suffixes -ien, puis -ais, de Soudan, emprunté à 
l'arabe biläd as-Südän « pays des Noirs » (biläd « pays », Südän pluriel de aswad « Noir >»). 


elle est soudanaise, il est soudanais : est du Soudan. 
une Soudanaise, un Soudanais 


le Soudan ou la République du Soudan 
capitale : Khartoum ; nom des habitants : Khartoumaise, Khartoumais. 


elle est sud-soudanaise, il est sud-soudanais : est du Soudan du Sud. 
une Sud-Soudanaise ou Sudsoudanaise, un Sud-Soudanais ou Sudsoudanais 


le Soudan du Sud ou la République du Soudan du Sud 
capitale : Djouba ; nom des habitants : Djoubéenne, Djoubéen. 


Le nom du Soudan qui vient de l'arabe Bilad as-Sudan (ül: sal ll), « Terre des Noirs », référait à l'origine à la 
plupart du Sahel. En savoir plus : Wikipédia. 


un soudard : 


e un soldat (mercenaire), un homme de guerre ; 
e un soldat, un militaire ; 
e un homme de guerre brutal et grossier. 
On a lu aussi un souldoyer ou soudoyer, soudrille. 
un air soudard : qui est propre à un homme de guerre brutal et grossier. 


voir : une solde. 


Le soldat ainsi recruté était donc un soudard, « celui qui touchait la soudée » ; de ce nom, il existait aussi de 
nombreuses variantes, parmi lesquelles soudaulz, soudenier, soudoier, soudoiant, etc. On trouvait aussi bien sûr 
d'autres corps de métier que l'on rémunérait par la soudée : la soldoiere ou saudoiere, par exemple, qui 
désignait une servante prise à gages ou une femme qui faisait payer ses faveurs. [...] À l'origine, donc, ni 
soudard, ni soudoyer n'avaient de sens péjoratif. En savoir plus : Académie française 


Le nom (un) soudard est dérivé de l'ancien et moyen français so/dee, sou(l)dee (solde 1}, avec le suffixe -ard. 
Ce nom s'est spécialisé au sens « soldat brutal et indiscipliné » en raison de son suffixe péjoratif (à comparer 
avec pillard) et a été supplanté au sens originel par soldat. 


A. une soude : 


° une plante de la famille des salsolacées, poussant le long des rivages marins des pays tempérés, dont les 
cendres sont riches en carbonate de sodium ; 
ee en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


un kali (1) : une plante. 

B. une soude : un carbonate ou un hydroxyde de sodium. 

une soude (caustique) : un hydroxyde de sodium. 

un chlorate de soude : un chlorate de sodium. 

un bicarbonate de soude, de sodium : une poudre cristalline blanche ayant divers usages. 

A. un soda-water ou soda : une eau gazéifiée par une solution de bicarbonate de soude. 

B. un soda : une eau gazeuse généralement aromatisée aux fruits ; un verre de cette boisson. 
voir aussi : sodium, soudier, soudière. 


Le nom (une) soude est emprunté à l'italien soda « soude » (en botanique), et celui-ci à l'arabe suwwäd, de 
même sens . 


elle est soudée : est construite, est montée en soudant ; il est soudé (1) : est construit, est monté en soudant. 


un cheval (bien ou mal. soudé (2) : dont les différentes parties sont disposées et proportionnées de telle ou 
telle manière. 


une hanche soudée, une articulation soudée : qui est bloquée par adhésion des cartilages. 


elles sont soudées, ils sont soudés : sont unies ou unis, sont solidaires. 


souder : 


+ assembler, faire adhérer en un tout continu des pièces métalliques ou des produits synthétiques soit en 
chauffant l'une ou les deux parties en contact, ou en utilisant une composition fusible, soit par une action 
chimique où physique permettant d'unir leur interface ; 

fermer en soudant ; 

faire se réunir par adhérence des éléments matériels ; 

fixer, réunir fortement ; 

faire se toucher, réunir ; 

unir étroitement, intimement ; 

associer étroitement ; 

renforcer ce qui unit. 


un fer à souder, une lampe à souder 
dessouder : 


° séparer les parties soudées d'un objet ou des objets soudés l'un à l'autre ; 
°  désunir ; 
e tuer. 


se dessouder : ne plus être assemblé par soudure. 


se dessouder la cafetière, se la dessouder : mourir. 


une soudeuse, un soudeur : 


° une ouvrière, un ouvrier qui soude ; 
e une technicienne, un technicien spécialiste de la soudure. 


une soudeuse : une machine à souder. 


Souder, qui est l’'anagramme de soudre, est d’un emploi courant et appartient lui aussi à une vaste famille. Il est 
issu du latin d'époque impériale solidare, qui a d'abord signifié « solidifier >». Lui-même est dérivé de solidus, « 
plein, massif, solide ». En savoir plus : Académie française. 


elle est soudière, il est soudier : est relative, est relatif à la soude, au carbonate de sodium, à sa fabrication. 
une soudière, un soudier : 


°e une ouvrière, un ouvrier travaillant dans une fabrique de soude ; 
e une fabricante, un fabricant de soude. 


une soudière : une fabrique de soude. 


Ces noms sont dérivés de soude, avec le suffixe -ier, -ière. 


soudoyer : 


e verser une solde à des soldats engagés comme mercenaires ; 
° payer quelqu'un pour qu'il fasse quelque chose de peu honorable, de malhonnête. 


On a lu un soudoyer pour un soudard (voir ci-dessus). 


De ce sol on a tiré la soldée ou soudée, terme utilisé en ancien et en moyen français, pour désigner le salaire 
d’un soldat, ou, plus précisément, ce qui avait la valeur d’un sou, une forme de dérivation que l’on a aussi avec 
la denrée qui était, proprement, « ce que l'on peut acheter avec un denier ». On notera que, si la soldée a 
disparu avec le Moyen Âge, une forme équivalente, la soutée, s'est rencontrée naguère dans les débits de 
boisson de l'Ouest de la France pour désigner ce que l’on pouvait obtenir de café pour un sou. Par extension, 
soudée a aussi désigné toute forme de salaire, de récompense, au sens propre ou au figuré. [...] À partir du 
salaire que l’on versait aux militaires, la soudée, on a créé le verbe soudoyer, proprement « engager contre 
paiement d’une soudée » et, particulièrement, « engager un soldat » ; Charles VIII, roi de France de 1483 à 
1498, écrit ainsi : « Pour payer les dits gens d'armes et de trait estans en garnison avec ledit Sieur de 
Sassenage, lequel il soldoyat de ses propres deniers. >» En savoir plus : Académie française. 


Le verbe soudoyer est dérivé de so(u)lde (solde 1), avec le suffixe -oyer, formé sur le modèle de l'ancien et 
moyen français so/deier « payer, récompenser », soudoier « servir en qualité de soldat mercenaire », dérivé de 
l'ancien et moyen français souz, solz, sout « solde », proprement « sou » (voir ce mot). 


Le verbe soudre a disparu, il existait en ancien français. Le verbe latin so/vere, « délier, libérer >» a donné en 
ancien français : soldre, solre, sorre. Le d est épenthétique, il est placé entre deux consonnes afin d'assurer la 
transition, le | n'est pas encore passé à une voyelle u qui se joindra à o. Ce verbe signifiait : payer, acquitter ; 
absoudre ; résoudre, expliquer ; convaincre, décider ; dissoudre. Il existait une forme refaite et plus régulière : 
solder (sans aucun point commun avec le verbe moderne ou avec souder. dissoudre. Les participes étaient : solt, 
solu, solé. Ce verbe a été progressivement remplacé par résoudre, ce qui n'est pas sans entraîner des problèmes 
pour la construction des dérivés. En savoir plus : site de Dominique Didier. 


Le verbe soudre est semblable à ces patriarches des temps anciens qui ont disparu, mais ont laissé une vaste 
descendance. [...] Ce verbe est issu du latin so/vere, qui signifie d’abord « détacher, délier », puis « payer, 
s'acquitter d’une dette », « désagréger, dissoudre » et, enfin, « résoudre, trouver la solution ». Les sens de 
solvere et de ses dérivés sont très variés ; ils le sont tellement que, pour en rendre compte, le français emploie 
deux formes de participe passé, l’un qui est emprunté du latin, l’autre qui vient directement du verbe français, et 
leurs sens diffèrent notablement. Ainsi on pourra dire que l'Assemblée est dissoute, sans que cela signifie qu'elle 
était dissolue, et que le souverain pouvait être absolu quand bien même il n'aurait pas été absout. Il en va 
parfois de même pour les noms puisque, à côté de l’absolution, existe l'absoute, un ensemble de prières dites 
par le prêtre au terme de la liturgie des défunts. De même, la soulte, « la somme qui, dans un partage, 
compense l'inégalité des lots », n'est pas la solution. En savoir plus : Académie française. 


un soudrille : un soudard, un soldat. 


Ce nom est issu du croisement de soudard et de drilles « vieux chiffons » (à comparer avec drille 1 « soldat 
vagabond »). 


une soudure : 


° un assemblage de deux pièces de métal, de verre ou de deux produits synthétiques en un tout continu, 
généralement obtenu en chauffant, ou au moyen d'un métal ou d'un alliage intermédiaire ; 

° une réunion par adhérence ; 

e une jonction de deux parties en contact ; 

° une jonction, une transition entre deux choses ayant un développement temporel ou entre deux 
personnes considérées par rapport au temps ; 

° une union étroite de personnes, de choses abstraites ou d'éléments linguistiques ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


soudure de mots composés : Académie française. 
une mécanosoudure : le résultat du soudage d'éléments préfabriqués, d'organes de machines et d'ensembles. 


Ce nom est dérivé de souder, avec le suffixe -ure, à comparer avec le latin médiéval so/idatura argenti. 


une soue : une étable à porcs, composée d'une partie abritée par un toit et d'une petite cour. 
une souette : une petite soue. 


Le nom (une) soue est un mot régional largement répandu aussi bien dans l'Ouest que dans l'Est et aussi en 
franco-provençal et en occitan, qui représente le gaulois sûteg- « toit à porcs ». Il apparait dans la Loi salique et 
dans quelques formules mérovingiennes sous la forme sôtem où sütem. 


un soufflage : 


l'action de souffler ; le résultat de cette action ; 

l'action de diriger un souffle d'air ou de gaz sur ou vers quelque chose ; le résultat de cette action ; 
l'action d'insuffler de l'air dans quelque chose ; le résultat de cette action ; 

autres sens : CNRTL. 


un soufflage de gaine : [matériaux / polymères] le procédé de fabrication en continu de films minces en 
matière plastique, consistant à extruder une gaine à travers une filière annulaire, puis à la gonfler à chaud pour 
obtenir l'épaisseur souhaitée. En anglais : film blowing. Journal officiel de la République française du 
16/10/2011. 


Ce nom est dérivé de souffler, avec le suffixe -age. 


soufflant, soufflante 
elle est soufflante, il est soufflant : 


souffle ou sert à souffler, à provoquer un effet de souffle ; 
produit artificiellement un mouvement d'air ; 

respire avec peine, bruyamment, est essoufflé(e) ; 

est essoufflé(e), fatigué(e), épuisé(e), à bout de course ; 
étonne, stupéfie au point de couper le souffle. 


un soufflant : 


° une arme à feu, un pistolet ; 
e un soldat trompette. 


une soufflante : 


e une trompette ; 
° un compresseur utilisé pour le soufflage de l'air nécessaire au fonctionnement d'un haut fourneau ou d'un 
convertisseur. 


en aéronautique : 


une soufflante : une roue de compresseur à basse pression d’un réacteur à double flux, généralement utilisée 
comme premier étage de compression et entraînée par une turbine. Une soufflante permet d'améliorer les 
performances du moteur d’un aéronef. En anglais : fan. Voir aussi : réacteur à double flux, soufflante carénée, 
soufflante non carénée. Journal officiel de la République française du 06/07/2017. 


une soufflante carénée ou soufflante canalisée : une soufflante placée à l’intérieur du carénage annulaire du 
moteur d’un aéronef ; par extension, moteur comportant une soufflante de ce type. En anglais : ducted fan ; 
ducted fan engine. Voir aussi : soufflante, soufflante non carénée. Journal officiel de la République française du 
06/07/2017. 


une soufflante non carénée : une soufflante placée à l'extérieur du carénage du moteur d'un aéronef ; par 
extension, un moteur comportant une soufflante de ce type. L'absence de carénage de la soufflante permet 
d'améliorer les performances du moteur d'un aéronef. En anglais : open rotor ; propfan ; UDF engine ; unducted 
fan engine. Voir aussi : soufflante, soufflante carénée. Journal officiel de la République française du 06/07/2017. 


Ces noms viennent du participe présent de souffler. 


soufflard 
un (trou) soufflard : 


e un orifice existant dans certaines fractures du sol d'une région volcanique, d'où jaillit, à une température 
variant entre 100 et 175°, un jet naturel de vapeur d'eau et de gaz ; 
e ce jet de vapeur et de gaz. 
un soufflard : 
° un orifice par lequel un gaz naturel, le plus souvent le grisou, se dégage brusquement ; 
e ce jet de gaz. 


Ce mot est dérivé de souffler, avec le suffixe -ard. 


A. un souffle : 


un déplacement d'air produit en expirant volontairement avec une certaine force ; 
l'air expulsé ; 

l'air que l'on exhale naturellement en respirant ; 

l'expiration naturelle de l'air inspiré ; 

l'haleine ; 

la respiration ; 

le bruit fait en respirant ; 

une bonne capacité respiratoire permettant des efforts physiques soutenus ; 

le temps pendant lequel on peut rester sans respirer. 


B. un souffle : 


un mouvement de l'air ; 

une odeur, une vapeur qui s'exhale d'un lieu ; 

une manifestation subtile de quelque chose ; 

un mouvement de l'air produit par une machine ou dû à une cause autre qu'atmosphérique ; 
un violent déplacement d'air produit par une explosion. 


C. un souffle : 


un bruit ; 

un bruit régulier qui rappelle celui de la respiration ; 

le bruit normal ou pathologique de l'appareil respiratoire ou circulatoire perçu à l'auscultation ; 
un ensemble de bruits parasites internes émis par un haut-parleur ; 

le bruit continu qui accompagne l'articulation des consonnes dites aspirées. 


Ce nom est un déverbal de souffler. 


elle est soufflée, il est soufflé : 


a subi l'effet d'un souffle ; 

a été soumise, a été soumis à l'envoi d'air ou de gaz, à la ventilation, à l'opération du soufflage ; 
dont le volume est accru par l'air où le gaz ; 

est amplifié(e), exagéré(e), gonflé(e) dans un but frauduleux ; 

est caractérisé(e) par de l'enflure, de l'emphase ; 

est supérieur(e) au mérite réel ; 

est exagérée, surestimée, surfaite ; est exagéré, surestimé, surfait ; 
est excessivement hardi(e) ; 

a le souffle coupé par la surprise ; 

est très vivement étonnée, surprise ; est très vivement étonné, surpris ; 
est épaté(e), époustouflé(e). 


un soufflé : 


une préparation culinaire ; 
e une petite marmite en métal ou en faïence utilisée pour la préparation des soufflés ; 
° le degré de cuisson du sucre qui le rend soufflé, intermédiaire entre le lissé et le boulé. 


une soufflée ou un soufflé au poil : une matière noirâtre qui sort de la racine du sabot du cheval, à l'insertion 
de la peau. 


Ces mots viennent du participe passé de souffler. 


un soufflement : 


l'action de souffler ; le résultat de cette action ; 
un déplacement ainsi produit ; 

un bruit de respiration, une expiration ; 

un soupir. 


un soufflement d'exploit : une destruction volontaire où une soustraction d'une copie d'exploit d'huissier. 


Ce nom est dérivé de souffler, avec le suffixe -ment. 


souffler : 


diriger son souffle ou un souffle d'air sur/vers/dans quelque chose où quelqu'un ; 
respirer ; 

être essoufflé ; 

reprendre haleine après un effort en marquant un temps d'arrêt ; 

prendre un peu de relâche, se reposer ; 

causer une surprise qui coupe le souffle ; 

remplir d'étonnement, surprendre ; 

dire discrètement quelque chose à quelqu'un dont la mémoire est défaillante pour l'aider ; 
suggérer, inspirer à quelqu'un ce à quoi il ne pense pas ; 

enlever subrepticement, ravir quelque chose à quelqu'un ; 

en savoir plus : CNRTL. 


Dictionnaire des belgicismes : 


e souffler le nez de quelqu'un : le moucher. 
e souffle ton nez : mouche-toi. 
e se souffler le nez : se moucher. 


Aujourd'hui, la langue familière utilise encore être gonflé pour « être audacieux », et la langue populaire être 
gonflant pour « être énervant », c'est-à-dire capable de faire se gonfler autrui de colère. Il n'est donc guère 
étonnant que ce soit à cette même racine bhel que l'on rattache les verbes gonfler, enfler et souffler. En savoir 
plus : Académie française. 


Le verbe souffler vient du latin sufflare « souffler sur, gonfler >», composé de sub- et de flare « souffler, exhaler ». 
D'où : un soufflage, soufflant, une soufflante, soufflard., un souffle, soufflé, une soufflée, un soufflement, une 
soufflerie, un soufflet, souffletant, souffleté, souffleter, un souffleteur, une soufflette, un souffleur, une 
souffleuse, souffloter ou soufflotter, une soufflure. 


Le mot boursoufflé (anciennement : boursouflé) est formé du radical onomatopéique bod- exprimant le 
gonflement, voir : boudin, et de soufflé. La forme boursouflé vient du croisement avec bourré « rempli de bourre 
». Le verbe boursouffler (anciennement : boursoufler) est formé à partir de boursouflé pris pour un participe 
passé. D'où : un boursoufflage, boursoufflement, une boursoufflure (anciennement : boursouflage, 
boursouflement, boursoufler, boursouflure). 


Le verbe essouffler est dérivé de souffle. D'où : un essoufflement. 


Le verbe exhaler est emprunté au latin classique exhalare « rendre par le souffle >». D'où : une exhalaison, une 
exhalation. 


Le verbe expirer est emprunté au latin classique ex(s)pirare « rendre par le souffle, exhaler, expirer » et a 
d’abord été écrit espirer. D'où : expirant, expirateur, une expiration, expiratoire. 


Le nom (une) haleine vient de l'ancien verbe halener où haleiner du latin classique anhelare « respirer 
difficilement, exhaler », devenu alenare. Le h est revenu par influence de halare « exhaler une odeur, souffler ». 


Le verbe haleter est dérivé soit d’aile (sur le modèle de jambe, jambeter; voler, voleter) signifiant proprement « 
battre des ailes » soit de haler issu du latin halare « exhaler » 


Le verbe inhaler, emprunté au latin classique inhalare « exhaler (une odeur), souffler sur quelque chose », est 
devenu l’antonyme d’exhaler. D'où : inhalateur, une inhalation, une, un inhalothérapeute, une inhalothérapie. 


Le verbe inspirer vient du latin inspirare « souffler dans, communiquer, insuffler, inspirer ». D'où : inspirant, 
inspirateur, une inspiration, inspiratoire, inspiré. 


Le verbe insuffler est emprunté au bas latin insufflare comme terme médical et en latin chrétien, dérivé de 
sufflare, voir : souffler. D'où : insufflateur, une insufflation. 


Le nom (une) neume vient du latin médiéval neuma « phrase musicale ou note », altération du bas latin 
pneuma, pneumatis « souffle ». D'où : neumatique. 


pneumo- est tiré du grecnveu pa,-aToc «souffle, air >» ou du grec n VE Up & V « poumon » : un pneu, le 
pneuma, un pneumallergène, une pneumarthrose, une pneumaticité, pneumatique, électropneumatique, 
hydropneumatique, oléopneumatique, pneumatiquement, un pneumatisme, une pneumatocèle, un 
pneumatographe, la pneumatologie, pneumatologique, une pneumatolyse, pneumatolytique, pneumatophore, un 


pneumatorachis, un pneumatoscope, une pneumatothéraphie, une pneumaturie, une pneumectomie ou 
pneumonectomie, un pneumobacille, une pneumocèle, une pneumocholangie, une pneumocholécystie, une 
pneumocolie, une pneumoconiose, un pneumocoque, un pneumocrâne, une pneumocystographie, une 
pneumocystose, un pneumoderme, une pneumoentérite ou pneumo-entérite, pneumogastrique, un 
pneumographe, une pneumographie, un pneumoblithe, la pneumologie, une, un pneumologue, une pneumolyse, 
une pneumomastographie, un pneumomédiastin, un pneumomètre, une pneumomycose où pneumonomycose, 
une pneumonectomie, une pneumonie, pneumonique, une, un pneumonique, métapneumonique, la 
pneumonologie, une pneumonomycose, une pneumonopathie ou pneumopathie, un pneumopéricarde, un 
pneumopéritoine, la pneumophtisiologie, une, un pneumo-phtisiologue, une pneumopleurésie, un pneumothorax 
ou pneumo, une pneumotomie, un pneumotympan ou pneumo-tympan, une pneumotyphoïde. 


Le verbe respirer est emprunté au latin respirare « respirer, reprendre haleine, exhaler » « se reposer, se 
remettre, avoir du répit ». D'où : un respir ou respire, respirateur, une respiration. 


soufflerie 
une soufflerie : 


° l'action de souffler, d'envoyer un souffle d'air au moyen du souffle ou d'un soufflet ; le résultat de cette 
action ; 

e un soufflage, l'action de souffler les poils ; 

e l'ensemble des soufflets d'un orgue, d'un harmonium ; 

e le local dans lequel est placé l'appareil de la soufflerie, et où se tient le souffleur qui fait mouvoir les 
soufflets de l'orgue ; 

e une machine destinée à produire un puissant courant d'air nécessaire au fonctionnement d'une 
installation métallurgique, à l'aération d'une mine, etc. ; 

°e l'endroit d'une usine où sont établies les machines soufflantes. 


une soufflerie (aérodynamique) : un dispositif utilisé en aérodynamique pour étudier l'action sur un corps 
d'un écoulement d'air, de vitesse et de caractéristiques connues. 


Ce nom est dérivé de souffler, avec le suffixe -erie. 


soufflet, souffletant, souffleté, souffleter, souffleteur, soufflette 
A. un soufflet : 

° un instrument utilisé pour souffler de l'air sur un point donné ; 

e en savoir plus : CNRTL. 
B. un soufflet : 

° un coup donné sur la joue avec le plat ou le revers de la main ; 


° un dommage, un préjudice, une blessure d'amour propre infligée à quelqu'un. 


voler au soufflet : entrer brusquement dans un magasin où une dame solde des objets de luxe, la souffleter en 
jouant au mari indigné et disparaitre avec son porte-monnaie. 


elle est souffletante : est humiliante, insultante ; il est souffletant : est humiliant, insultant. 
une souffletée, un souffleté : une personne qui a reçu un soufflet. 
souffleter : 


donner un soufflet ; 

frapper sur la joue avec le plat ou le dos de la main ; 
frapper vivement ; 

souffler avec force en frappant quelque chose ; 
traiter de façon humiliante. 


je soufflète ou soufflette, tu soufflètes ou soufflettes, il soufflète ou soufflette, nous souffletons, vous souffletez, 
ils soufflètent ou soufflettent ; 

je souffletais ; je souffletai ; je soufflèterai ou souffletterai ; je soufflèterais ou souffletterais ; 

j'ai souffleté ; j'avais souffleté ; j'eus souffleté ; j'aurai souffleté ; j'aurais souffleté ; 

que je soufflète ou soufflette, que tu soufflètes ou soufflettes, qu'il soufflète ou soufflette, que nous souffletions, 
que vous souffletiez, qu'ils soufflètent ou soufflettent ; 

que je souffletasse, qu'il souffletât, que nous souffletassions ; que j'aie souffleté ; que j'eusse souffleté ; 


soufflète ou soufflette, souffletons, souffletez ; aie souffleté, ayons souffleté, ayez souffleté ; 
(en) souffletant. 


se souffleter : 


e se donner des soufflets, des gifles l'un à l'autre ; 
e se donner une gifle à soi-même. 


je me soufflète ou me soufflette, tu te soufflètes ou te soufflettes, il se soufflète ou se soufflette, nous nous 
souffletons, vous vous souffletez, ils se soufflètent ou se soufflettent ; 

je me souffletais ; je me souffletai ; je me soufflèterai ou me souffletterai ; je me soufflèterais ou me 
souffletterais ; 

je me suis souffleté(e) ; je m'étais souffleté(e) ; je me fus souffleté(e) ; je me serai souffleté(e) ; je me serais 
souffleté(e) ; 

que je me soufflète ou me soufflette, que tu te soufflètes ou te soufflettes, qu'il se soufflète ou se soufflette, que 
nous nous souffletions, que vous vous souffletiez, qu'ils se soufflètent ou se soufflettent ; 

que je me souffletasse, qu'il se souffletât, que nous nous souffletassions ; que je me sois souffleté(e) ; que je 
me fusse souffleté(e) ; 

soufflète-toi ou soufflette-toi, souffletons-nous, souffletez-vous ; sois souffleté(e), soyons souffletées, soyons 
souffletés, soyez souffletée(s), soyez souffleté(s) ; 

(en) se souffletant. 


une souffleteuse, un souffleteur : une personne qui a donné, qui donne un soufflet. 


A. une soufflette : 


un dispositif qui souffle un gaz, qui dilate un fluide sous pression ; 

un petit appareil qui permet de nettoyer des pièces délicates en soufflant la poussière ; 
un robinet débitant de l'air comprimé ; 

un appareil utilisé pour envoyer de l'air ou de l'eau sur les parois d'un moule. 


B. une soufflette : 


e une poche d'air ou de vapeur ; 

°e une poche d'air formant boursouflure entre la surface d'une céramique et le moule ; 

° une soufflure, un défaut d'un papier dû à la présence d'une poche d'air ou de vapeur qui provoque une 
irrégularité et une légère boursouflure de sa surface. 


Le nom (un) soufflet est dérivé de souffler, avec le suffixe -et. 


Le verbe souffleter est dérivé de soufflet. 


Le nom (une) soufflette, féminin de soufflet, est déjà attesté en 1760, dans le français de la région de Liège, au 
sens de « soufflet de foyer ». 


souffleur, souffleuse 
une souffleuse, un souffleur : 


e un animal, une personne qui souffle sur/vers/dans quelque chose où quelqu'un ; 

e une personne qui dirige un souffle d'air ou de gaz sur quelque chose, en actionnant un soufflet, en 
manœuvrant une soufflerie ; 

e celle, celui qui souffle, qui met en mouvement le soufflet d'une forge pour en activer le feu ; 
un animal, une personne qui n'a pas de souffle, qui respire avec peine, bruyamment ; 
une personne qui souffle les mots à quelqu'un qui parle ou récite en public lorsque la mémoire lui fait ou 
est près de lui faire défaut ; 

e une personne qui conseille. 


un souffleur : 


e un dispositif qui souffle de l'air dans certains appareils ; 
° un dispositif installé dans la boite à fumée d'une locomotive à vapeur. 


une souffleuse : 


° un appareil utilisé dans un silo ; 
° une machine servant à nettoyer les poils pour la fabrication du feutre. 


Ces noms sont dérivés de souffler, avec le suffixe -eur, -euse. 


souffloter, soufflotter 
souffloter ou soufflotter : 


°e respirer avec peine, en expirant fort ; 
° produire un léger mouvement de l'air ; 
° bouffer, venter légèrement. 


soufflure 
une soufflure : 


un défaut d'un métal, d'un verre, d'un enduit, d'un placage, d'un papier, d'une peau,.… ; 
une boursoufflure, une éruption à la surface de l'écorce terrestre ; 

une boursoufflure, une enflure à la surface de quelque chose ; 

une emphase, une grandiloquence. 


Ce nom est dérivé de souffler, avec le suffixe -ure. 


souffrance, souffrant 
A. une souffrance : 


e le fait de souffrir, d'éprouver une douleur physique où morale ; 
e l'état d'une personne qui souffre. 


une non-souffrance : le fait de ne pas ressentir de souffrance. 
elle est souffrante, il est souffrant : 


e dont l'état de santé n'est pas satisfaisant ; 
e exprime la souffrance ; 
e est endurante, patiente ; est endurant, patient. 


une souffrante, un souffrant : celle, celui qui souffre. 


B. une souffrance : 


e le fait d'accepter certaines choses qu'on pourrait empêcher ; 
e une permission, une tolérance ; 
° tout retard préjudiciable dans le retrait d'une marchandise. 


en souffrance : 


e en attente de parvenir à son destinataire ou d'être retiré(e) par lui ; 

e qui est impayé, en retard de paiement ; 

e quin'a pu être acheminé à son destinataire ; 

e qui subit un retard généralement préjudiciable dans la conclusion de quelque chose. 
Le nom (une) souffrance est dérivé de souffrir, avec le suffixe -ance. 


Le mot souffrant vient du participe présent de souffrir. 


souffre-douleur 
une, un souffre-douleur : 


°e une personne en butte aux plaisanteries, aux mauvais traitements et au mépris des autres ; 
° un animal ou un objet qu'on sacrifie à toutes sortes d'usages. 


des souffre-douleur(s) 


Ce nom est composé de souffre (souffrir) et douleur. 


elle est souffreteuse, il est souffreteux : 


est dans le besoin, la pauvreté, manque des choses les plus nécessaires à la vie ; 
est pauvre, minable ; 

est de constitution maladive ou d'une santé délicate ; 

est rabougri(e) ; 

est défectueuse ou défectueux. 


Ce mot est dérivé de l'ancien français soffraite, soufraite, suffraite « disette, privation », encore usité dans des 
parlers du Centre et de l'Ouest, du latin populaire suffracta, féminin substantivé de suffractus, participe passé du 
latin populaire suffrangere, réfection du latin suffringere « rompre », d'où l'ancien français soufraindre « 
tourmenter » et intransitif « manquer de »; les sens « qui est momentanément souffrant >» « qui est de santé 
débile, fréquemment malade » sont dus à une étymologie populaire qui a vu dans cet adjectif un dérivé de 
souffrir. 


souffrir : 
° _ éprouver douloureusement ; 
* avoir à supporter un dommage important ; 
° _ éprouver une douleur physique ou morale ; 
° subir des dégâts, des dommages. 


ne pas (pouvoir) souffrir quelque chose ou quelqu'un : 


e ne pas (pouvoir) le supporter ; 
° le détester. 


je souffre, tu souffres, il souffre, nous souffrons, vous souffrez, ils souffrent ; 

je souffrais ; je souffris ; je souffrirai ; je souffrirais ; 

j'ai souffert ; j'avais souffert ; j'eus souffert ; j'aurai souffert ; j'aurais souffert ; 

que je souffre, que tu souffres, qu'il souffre, que nous souffrions, que vous souffriez, qu'ils souffrent ; 
que je souffrisse, qu'il souffrit, que nous souffrissions ; que j'aie souffert ; que j'eusse souffert ; 
souffre, souffrons, souffrez ; aie souffert, ayons souffert, ayez souffert ; 

(en) souffrant. 


se souffrir : se supporter. 

le souffrir : l'état ou le fait de souffrir. 

un souffroir : un endroit où l'on souffre. 

elle est souffrotante, il est souffrotant : souffre, n'est pas en bonne forme. 
voir aussi : passible, impassible, patient. 


Le verbe souffrir vient du latin populaire sufferire, une altération du latin sufferre « supporter, endurer ». 
Jusqu'au 17ème siècle, souffrir était en concurrence avec douloir, un mot courant au 16ème siècle. 


une soufie, un soufi : 


e une mystique musulmane, un mystique musulman ; 
e une, un adepte du soufisme. 


elle est soufie, il est soufi : 


e est adepte du soufisme ; 
e est relative, est relatif au soufisme, à ses adeptes. 


le soufisme : un ascétisme mystique de l'islam. 


Le mot soufi est emprunté à l'arabe sûüfi” « soufi >», proprement « de laine, vêtu de laine », dérivé de sûf « laine » 
parce que les soufis portaient des vêtements de cette étoffe pour se distinguer du commun des hommes, qui 
aimaient le faste dans les habits. 


un soufrage : 


e l'action d'enduire, d'imprégner de soufre ; 
° une pulvérisation de soufre sur la végétation ; 
e un sulfitage, l'action de traiter par l'anhydride sulfureux. 


une soufrante : une allumette. 
le soufre : 
° un non-métal ; un élément chimique ; 
e en savoir plus : CNRTL. 
sentir le soufre : être en contradiction avec un dogme, une religion. 
(couleur) soufre : jaune comme le soufre naturel. 
elle est soufrée, il est soufré : 


est enduite, est imprégnée de soufre ; est enduit, est imprégné de soufre ; 
contient du soufre ou un composé du soufre ; 

a où rappelle certaines caractéristiques du soufre ou d'un composé du soufre ; 
a des reflets jaunes. 


un soufré : un nom usuel d'un insecte lépidoptère piéridé de couleur jaune, Colias hyale. 
soufrer : 


enduire, imprégner, saupoudrer de soufre ; 

épandre, pulvériser du soufre en poudre sur les végétaux afin de les préserver de l'oïdium ; 
exposer à l'anhydride sulfureux ; 

traiter un mout, un vin, désinfecter le matériel vinicole par l'anhydride sulfureux ; 

donner certaines caractéristiques du soufre. 


une soufreuse, un soufreur : 


°e une ouvrière, un ouvrier employé(e) à traiter les vignes par le soufrage ou le sulfatage ; 
° un appareil servant à répandre du soufre ou d'autres poudres antifongiques, insecticides, sur les 
végétaux. 


elle est soufreuse, il est soufreux : 


e a rapport au soufre ; 

e en contient ; 

e a une odeur de soufre ; 

e a la couleur jaune du soufre. 


une soufrière : 


e un gisement de soufre formé par les phénomènes volcaniques ; 
e une boite remplie de soufre dans laquelle on plonge l'extrémité des bâtonnets qui servent à faire des 
allumettes. 


un soufroir : une petite étuve dans laquelle on blanchit la laine ou la soie au moyen de la vapeur de soufre qui 
brûle dans une terrine. 


Le nom (un) soufre vient du latin sulphur, forme grécisée de sulfur. D'où : ensoufrer, un soufrage, soufre, 
soufré, soufrer, un soufreur, soufreux, une soufrière, un soufroir. 


Le nom (une) solfatare est emprunté à l'italien solfatara, nom donné aux terrains qui dégagent des vapeurs 
sulfureuses, dérivé de sulfo (soufre). D'où : solfatarien. 


sulf(a)- et sulfur-sont tirés du latin sulfur « soufre >» : un anhydrosulfite, un antimoniosulfure, un arséniosulfure, 
un désulfitage, désulfiter, une désulfuration, désulfurer , un disulfirame, un disulfure, hyposulfureux, une 
hydrodésulfuration, un hydrogénosulfite, un hyposulfite, un hydrogénosulfure, un acide hydrosulfureux, un 
métabisulfite, un monosulfure, un oxysulfure, un pyrosulfite, un sulfacétamide, une sulfachrysoïdine, un 


sulfacide, une sulfadiazine, une sulfadimérazine ou sulfadimidine, une sulfadiméthoxine, une sulfadoxine, une 
sulfaguanidine, un sulfamate, une sulfamérazine, un sulfaméthizol(e) ou sulfaméthilthiodiazole, un 
sulfaméthoxazole, une sulfaméthoxipyridazine, un sulfamide , un paraaminophénylsulfamide ou para- 
aminophénylsulfamide, une sulfamidémie, un acide sulfamidobenzoïque, un acide orthosulfamidobenzoïque, une 
sulfamidochrysoïdine, une sulfamidorésistance, une sulfamidothérapie, une sulfamidurie, un acide sulfamique, un 
sulfamoyle ou sulfamyle, un sulfane, un sulfanilamide, un acide sulfanilique, une sulfaphtalythiazole, une 
sulfapyridine, une sulfapyrimine ou sulfadiazine sodique, une sulfaquinoxaline, un sulfarséniure ou 
sulfoarséniure, une sulfasuccithiazole, une sulfatase, une arylsulfatase ou phénol-sulfatase, une myrosulfatase, 
un sulfatage, sulfatant, une sulfatation, un sulfate, sulfaté, sulfater, une sulfateuse, un sulfateur, un 
hydrogénosulfate, un hydrosulfate, hydrosulfaté, un hyposulfate, un kératosulfate, une allergie au persulfate, un 
phosphosulfate, un ciment sursulfaté, un thiosulfate, une sulfathiazole, une sulfathiourée, une sulfatidase, un 
sulfatide, une sphingolipidose sulfatidique, une sulfatidose, une mucosulfatidose, sulfatoréducteur, un acide 
sulfénique, un sulfényle, une sulfhémoglobine ou sulfméthémoglobine, une sulfhémoglobinémie ou 
sulfméthémoglobinémie, une sulfhydrase, une désulfhydrase, une cystéine-désulfhydrase, une homocystéine- 
désulfhydrase, un sulfhydrate, une sulfhydril-transférase, un acide sulfhydrique, un sulfhydrisme, un sulfimide, 
un acide sulfindigotique, un acide sulfinique, un acide cystéine-sulfinique, une sulfinisation ou sulfinuzation, une 
sulfinone, un sulfinyle, un sulfitage, une sulfitation, un sulfite, sulfité, sulfiter, un sulfiteur, sulfitique, un 
sulfitomètre, un déficit en sulfite-oxydase, un sulfoantimoniure, un acide sulfoarsénique, un sulfoarséniure ou 
sulfarséniure, une sulfobactérie, un acide sulfobenzoïque, un sulfoborure, un sulfocarbonate, un acide 
sulfocarbonique, un sulfocarbonisme, un acide sulfochlorhydrique, un sulfochlorure, un mélange sulfochromique, 
une sulfoconjugaison, sulfoconjugué, un sulfocyanate ou sulfocyanure, sulfocyanique, une sulfocystéinurie, un 
sulfogaïacol, un sulfo-iodure, une sulfokinase, un mélange sulfomanganique, un sulfonamide, sulfonant, un 
sulfonate, une sulfonation, un sulfone, sulfoné, sulfoner, sulfonique, un acide benzène-sulfonique, un acide 
chlorosulfonique, un acide toluène-sulfonique, un mélange sulfonitrique, un sulfonium, un sulfonyle, une 
sulfonylurée, un chlorure de benzènesulfonyle, une diaphénylsulfone, une diéthylsulfone, un sultame, une 
sultone, un sulforicinate, un acide sulforicinique, un sulforutine, un acide sulfosalicylique, un sulfosel, une sulfo- 
urée, un sulfovinate, un acide sulfovinique, un sulfoxyde, un diméthylsulfoxyde, un acide sulfoxylique, une 
sulfuraire, un sulfurage, sulfurant, une sulfuration, un sulfure, sulfuré, sulfurer, sulfureux, un sulfuride ou 
sulfuroïde, sulfurifère, sulfurin, sulfurique, mucoiïtine-sulfurique, orthosulfurique, pyrosulfurique, thiosulfurique, 
sulfurisé, sulfuriser, un sulfuroïde ou sulfuride, un sulfuryle, une transsulfurase, une transsulfuration. 


thio- est tiré du grec 8 € Î o v « soufre » : une méthionine, une hyperméthioninémie, une sélénométhionine, une 
thiamine ou aneurine, une thiazine, un thiazol ou thiazole, un thioacide, un thioalcoo!, un thioamide, les 
thiobactériales, une thiobactérie ou sulfobactérie, un thiobarbiturique, un thiocarbamide, un thiocarbonate ou 
sulfocarbonate, un acide thiocarbonique, un thiocol ou sulfogaïacol, gaïacolate sulfonate de potassium, un acide 
thioctique, un thiocyanate, un acide thiocyanique, un thioester, une thioestérase, un thioéther ou thio-éther, un 
thiofène ou thiophène, thiofénique, des thioglucosides, un thioglycol, un thiol ou sulfhydryle, un éthanethiol, - 
thiol, une thiolase, un thiol-enzyme ou thio-enzyme, une acétyl-CoA-thiokinase, une acylthiokinase, un 
thiolester, une thiol-protéinase, une thiol-protéine, une thiolyse, un thiomersal ou éthylmercure, un thionate, une 
thionine, thionique, un thiopental, un thiophanate, un thiophène ou thiofène, thiofénique, un thiophénol, une 
thiophorase, une thiorédoxine, un thiosepton, une thiosinamine, un thiosulfate, thiosulfurique, un thiotépa, un 
thiouracile, une thio-urée ou thiourée, un thiotétrabarbital. 


un souhait : un désir, exprimé ou non par quelqu'un, d'obtenir quelque chose pour lui ou un autre, de voir un 
évènement se produire. 


à souhait : 


e aussi bien qu'on peut le souhaiter ; 
°e autant qu'on peut le souhaiter ; 
e autant que possible. 


elle, il est souhaitable : peut ou doit être souhaité(e), recherché(e). 
il est souhaitable de, il est souhaitable que 

le souhaitable : ce qui peut être souhaité. 

elle est souhaitée, il est souhaité : est espéré(e), est désiré(e). 
souhaiter : 


° désirer pour soi-même ou pour quelqu'un d'autre la possession, l'usage, la présence de quelque chose, 
l'accomplissement d'un évènement ; 
° désirer, espérer la venue, la présence de quelqu'un. 


se faire souhaiter : tarder à venir. 


souhaiter à quelqu'un sa fête ou son anniversaire, souhaiter une bonne année 
souhaiter ses vœux : Académie française. 
une souhaiteuse, un souhaiteur : celle, celui, qui souhaite. 


Le nom (un) souhait est un déverbal de souhaiter qui vient du gallo-romain subtus-haitare « promettre de façon 
à ne pas trop s'engager ». 


souil, souillant, souillard, souillarde, souillasse, souillat, souille, souillé, souiller, souilleur, souillon, 
souillonner, souillonnerie, souillonnet, souillure 


un souil ou un souillat : une souille. 

elle est souillante, il est souillant : souille, abaisse ou salit quelque chose ou quelqu'un. 

une souillarde, un souillard : une personne malpropre où affectée à des travaux domestiques salissants. 
un souillard : 


e un trou percé dans une pierre soit pour livrer passage à l'eau, soit pour en recevoir la chute ; la pierre 
ainsi percée ; 

e une pièce de bois assemblée sur des pieux ou pilotis que l'on place au-devant des gJlacis entre les piles 
des ponts. 


une souillarde : 


° une arrière-cuisine, une pièce attenante à la cuisine, où l'on fait la vaisselle et divers travaux salissants 
(voir le Dictionnaire des régionalismes de France) ; 

° un baquet où on lave la vaisselle ; 

° un grand baquet qui sert à recevoir les soudes lessivées, dans les fabriques de savonnerie. 


une (femme) souillasse : 


e qui est malpropre ; 
e une souillon. 


1. une souille : 


un lieu bourbeux où le sanglier se vautre ; 

un réduit servant de chambre, maison très petite où l'on se niche, ou s'isole ; 

l'empreinte que laisse l'étrave d'un bâtiment échoué dans le sable fin ou la vase ; 

une fosse creusée et draguée au pied d'un quai permettant de recevoir des bâtiments de grande 
calaison ; 

e un puisard qui recueille l'eau infiltrée dans la cale au niveau de l'arbre d'hélice ; 

e une tranchée, un sillon creusé dans le sol ; 

e untaillis médiocre, clair, à sous-bois peu épais à cause des grands arbres de futaie qui l'étouffent. 


2. une souille : 


e une enveloppe d'oreiller, de traversin ou de matelas ; 
e une blouse. 


elle est souillée, il est souillé : 


est tachée, salie, couverte, d'ordures, d'immondices ; est taché, sali, couvert d'ordures, d'immondices ; 
est contaminé(e), pollué(e) ; 

est taché(e), sali(e) d'excréments, de déjections ; 

est impur(e) ; 

est avili(e), sali(e) moralement ; 

a subi un viol ; 

est corrompu(e), a été rendu(e) indigne de considération. 


souiller : 


salir, couvrir d'une matière ou de quelque chose qui tache ; 
contaminer, infecter quelque chose ; 

salir de déjections, d'excréments ; 

rendre impure une personne ; 

profaner, violer une chose sacrée ; 

avilir, flétrir, salir une personne, ses attributs, ses affects ; 


° violer, déshonorer une femme, un enfant ; 
e abaisser, corrompre une chose considérée comme bonne, juste, digne de considération. 


se souiller : 


se vautrer dans la fange, la boue ; 

s'infecter, se contaminer ; 

se salir ; 

être sali, avili par un crime honteux, un meurtre. 


elles se sont souillées, elles sont souillées. 
elles se sont souillé les sols, elles ont souillé leurs sols, elles se les sont souillés. 


une souilleuse, un souïilleur : celle, celui qui souille, qui salit quelque chose ou quelqu'un. 
une souillon : 


e une femme malpropre, peu soignée dans sa mise et dans sa personne ; 
° une servante, une domestique qui est employée pour faire la vaisselle et les gros travaux salissants. 


un souillon : 


° un homme malpropre, peu soigné ; 
e celui qui souille quelque chose, qui fait malproprement quelque chose. 


en souillon : en tenue négligée pour faire le ménage, les gros travaux. 
souillonner : 


e  salir, abimer quelque chose ; 
° manier une chose sans précaution, avec peu de soin. 


une souillonnerie : le fait d'être souillon, peu soigneux. 
elle est souillonnette, il est souillonnet : est peu soigné(e) de sa personne. 
une souillure : 


ce qui salit, ce qui souille ; 

une tache, une saleté ; 

le fait de souiller, d'être souillé ; 

une impureté, un corps étranger présent dans un produit, une substance ; 
ce qui contamine, infecte quelque chose ; 

ce qui souille, salit moralement quelqu'un ; 

ce qui est ressenti comme une atteinte à l'honneur, à la dignité ; 

une marque morale ou physique de débauche, d'avilissement ; 

ce qui rend une personne impure, inapte à participer à certains rites ; 

ce qui porte atteinte à la pureté d'une chose sacrée. 


Le nom(une) souille (1) vient de l'ancien français soil, suil « abime de l'enfer », seul, sueil « bourbier où le 
sanglier aime à se vautrer », qui représente le latin solium « siège, trône », « baignoire, cuve, baquet de cuisine 
>», 


Le nom (une) souille (2) est un mot dialectal des régions de l'Ouest de la France, de même origine que souille 
(1). 

Le verbe souiller vient de l'ancien français soil, souil (voir : souille 1). 

Le nom (une) souillon est dérivé de souiller, avec le suffixe -on. 

Le nom (une) souillure est dérivé de souiller, avec le suffixe -ure. 


Les mots (une) entame et entamer viennent du bas latin intaminare « souiller, profaner ». 


Le nom (un) miasme (= une émanation provenant de matières organiques en décomposition ; une odeur fétide 
qui s'en dégage ; une entité immatérielle) vient du grec y la © p a « souillure provenant d'un meurtre » lui- 
même dérivé de pial ve1v« souiller (de sang, de poussière) ». D'où : miasmatique 


Le nom (un) miastor (= un insecte) vient du latin scientifique moderne miastor issu du grech1a oTwp« 
génie impur et malfaisant » dérivé de piar Ve1vv(miasme) probablement parce que ses larves vivent dans 
le bois pourri. 


voir aussi : tache. 


un souimanga ou souimanga, soui-manga : Un passereau, un oiseau. 


Ce nom vient du mot malgache de même sens. 


un souk : 


un marché public dans un pays arabe ; 

un ensemble de rues commerçantes ; 

chacune de ces rues où les artisans et commerçants sont regroupés par corporation ; 
un lieu agité et bruyant ; 

un lieu où règnent le désordre et la confusion ; 

un désordre, une confusion. 


Ce nom a été emprunté à l'arabe süq « marché », d'abord par l'intermédiaire de récits, ou de traductions de 
récits de voyages, puis par voie directe, lors de la colonisation de l'Afrique du Nord par la France. 


Soukkot : une fête juive. 


la (musique) soul ou soul music : (en parlant du style musical vocal issu du gospel, du blues, du jazz et du 
rhythm and blues, créé par les Noirs américains dans les années 1960) qui est marquée par la sincérité de 
l'inspiration et de l'expression. 


On a lu un soulman pour un chanteur de musique soul. 


Ce mot est emprunté à l'anglais, issu du vieil-anglais, soul « âme », notamment « siège des émotions et des 
sentiments » et « facultés intellectuelles, spiritualité » d'où, dans l'anglo-américain des Noirs « qualité 
émotionnelle et spirituelle propre à leur culture manifestée plus spécialement dans la musique » (1946). 


Depuis les rectifications orthographiques de 1990, il est recommandé d'écrire sans accent circonflexe : soûl, 
soûlaison, soûlant, soûlard, soûlaud, soûler, soûlerie, soûlographe, soûlographie, soûlographique, 
soûlomètre, soûlon, soûlot, soûlotteur. 


elle est saoule ou soule, soûle, il est saoul ou soul : 


+ a mangé ou bu à satiété, est complètement rassasié(e) ; 

° _a bu avec excès une boisson alcoolisée ; 

e estivre ; 

e en savoir plus : CNRTL. 

On entend parfois dire "un soulage de gueule" pour évoquer une cuite, une ivresse. Il s'agit peut-être d'un 
piteux jeu de mots (soulager). 


une soulaison (anciennement : soulaison) : le fait de se souler. 
une soularde ou soulaude, un soulard ou soulaud : une, un ivrogne. 
elle est saoulante ou soulante, il est saoulant ou soulant : 


rassasie ; 

est assommante, ennuyeuse, fatigante , est assommant, ennuyeux, fatigant ; 
enivre, monte à la tête ; 

trouble, remplit d'une sorte d'ivresse ; 

est enivrante, grisante ; est enivrant, grisant. 


saouler ou souler : 


e _gorger de nourriture, de boisson ; 


rassasier complètement, jusqu'à satiété ; 

combler, gaver, saturer de quelque chose jusqu'à satiété, parfois jusqu'au dégout ; 
ennuyer, fatiguer, importuner quelqu'un ; 

rendre ivre, porter à la tête ; 

faire trop boire, rendre ivre ; 

exciter jusqu'à l'étourdissement, monter à la tête ; 

exalter, procurer une sorte d'ivresse. 


se saouler ou se souler : 


e se gorger de, se rassasier, se repaitre jusqu'à satiété ; 
e boire avec excès ; 
°  s'enivrer, s'étourdir, se griser de quelque chose. 


une soulerie : 


° une partie de plaisir où l'on s'enivre ; 
° un état d'ivresse ; 
e un enivrement, une griserie, une ivresse. 


un soulon : un ivrogne. [Suisse] 

une, un saoulographe où soulographe : 
° une personne qui s'adonne à la soulographie, une ivrogne invétérée, un ivrogne invétéré ; 
e une poivrote ou un poivrot. 

elle, il est saoulographe où soulographe : est ivrogne, poivrote ou poivrot. 

une saoulographie ou soulographie : 


° l'action de se saouler régulièrement ; 
un excès de boisson ; 
e l'état d'ivresse qui en résulte. 


elle, il est saoulographique ou soulographique : a rapport à la soulographie, aux soulographes. 
un saoulomètre ou soulomètre : un instrument de mesure de l'alcoolémie. 

une soulote, un soulot : une, un ivrogne. 

un soulotteur : un ivrogne. 

dessaouler ou dessouler : dégriser où désenivrer. 

se dessaouler ou se dessouler : se désenivrer. 

Le mot saoul, soul, soûl, vient du latin satullus « rassasié >, diminutif de saturus de même sens. 


Le verbe saouler, souler, soûler vient du latin satullare « rassasier », diminutif de saturare de même sens. 


soulagement, soulager 


un soulagement : 


° une action ou une manière de soulager ; 
e une délivrance totale ou partielle de souffrances physiques ou morales ; 
° un allègement d'une charge ; 
e l'état, le sentiment d'une personne qui se trouve soulagée. 
A. soulager : 
+ décharger une personne ou un animal d'un fardeau qu'il porte ; 
° la ou le dispenser d'un effort, lui épargner de la fatigue ; 
e voler ; 
° délivrer quelqu'un d'une souffrance physique ou morale, rendre celle-ci plus supportable ; 
° libérer d'un poids, d'un souci, d'un remord ; 
° diminuer les charges qui pèsent sur quelqu'un ; 
e aider quelqu'un qui est malheureux, qui est dans le besoin. 


je soulage, tu soulages, il soulage, nous soulageons, vous soulagez, ils soulagent ; 
je soulageais ; je soulageai ; je soulagerai ; je soulagerais ; 


j'ai souladé ; j'avais soulagé ; j'eus soulagé ; j'aurai soulagé ; j'aurais soulagé ; 

que je soulage, que tu soulages, qu'il soulage, que nous soulagions, que vous soulagiez, qu'ils soulagent ; 
que je soulageasse, qu'il soulageât, que nous soulageassions ; que j'aie soulagé ; que j'eusse soulagé ; 
soulage, soulageons, soulagez ; aie soulagé, ayons soulagé, ayez soulagé ; 

(en) soulageant. 


se soulager : 


e se libérer de ce qui opprime, de ce qui pèse ; 
e satisfaire un besoin naturel. 


je me soulage, tu te soulages, il se soulage, nous nous soulageons, vous vous soulagez, ils se soulagent ; 
je me soulageais ; je me soulageai ; je me soulagerai ; je me soulagerais ; 

je me suis soulagé(e) ; je m'étais soulagé(e) ; je me fus soulagé(e) ; je me serai soulagé(e) ; je me serais 
soulagé(e) ; 

que je me soulage, que tu te soulages, qu'il se soulage, que nous nous soulagions, que vous vous soulagiez, 
qu'ils se soulagent ; 

que je me soulageasse, qu'il se soulageât, que nous nous soulageassions ; que je me sois soulagé(e) ; que je 
me fusse soulagé(e) ; 

soulage-toi, soulageons-nous, soulagez-vous ; sois soulagé(e), soyons soulagées, soyons soulagés, soyez 
soulagé(e)(es)(s) ; 

(en) se soulageant. 


B. soulager : 


° décharger, diminuer le poids, l'encombrement ; 
e diminuer l'effort, la pression, la charge ; 
° répartir sur plusieurs points d'appui le poids d'une construction ou d'un élément de construction. 


soulager l'ancre : la rentrer. 
soulager un navire échoué : débarquer une partie de la cargaison. 


soulager un navire, un mât, une voile : diminuer l'effet de l'impulsion du vent, soit en orientant ou disposant la 
voilure d'une façon différente, soit en changeant la direction du cap. 


On considère traditionnellement soulager comme une réfection, sous l'influence de soulas (et avec substitution 
de -a- à -e-) de l'ancien moyen français suslegier attesté d'abord au sens de « jeter à la mer une partie de la 
charge d'un navire (dans une tempête) » puis au sens de « délivrer quelqu'un d'un fardeau (domaine moral 
principalement) » jusqu'au 16ème siècle, suslegier étant issu du latin subleviare, altération du latin classique 
sublevare « soulever », sur le modèle de a/leviare « alléger, soulager ». On peut noter cependant que suslegier a 
été d'un emploi relativement limité, se trouvant principalement dans des textes de l'Ouest ; d'autre part 
certaines attestations de soulagier sont probablement à considérer comme des variantes dialectales de solacier « 
donner du soulas, distraire, réconforter (voir : soulas) », proche de l'aire sémantique de soulager. On peut 
invoquer également l'influence de l'ancien moyen français assouagier « adoucir, apaiser, réparer, soulager ». 


soulaison, soûlaison : voir soul, soûl (ci-dessus). 


une soulane : le versant d'une vallée exposé au soleil. 


Ce mot gascon, substantif masculin, usité en particulier dans le Gers pour désigner un lieu exposé au soleil, vient 
de l'ancien gascon solan « versant exposé au midi » issu, probablement, d'un dérivé en -anus du latin sol « soleil 
» (à comparer avec l'espagnol so/ano <« lieu exposé au soleil >» attesté depuis le 11ème siècle, et la forme so/aa 
issue d'un autre dérivé de so/, peut-être solarium). 


soulant, soûlant, soulard, soûlard : voir soul, soûl (ci-dessus). 


un soulas : 


e un plaisir, un divertissement ; 
e un soulagement, une consolation. 


Ce nom vient du latin so/acium « consolation, réconfort » d'où en termes de droit « indemnisation, compensation 
», dérivé de solor, solari « soulager, consoler », évincé dès l'époque classique par son composé consolari, voir : 
consoler. 


soulaud, soûlaud : voir soul, soûl (ci-dessus). 


soulcie 


un (moineau) soulcie : un petit passereau du sud de l'Europe et d'une partie de l'Afrique et de l'Asie, de la 
famille des plocéidés, au plumage brun clair rayé de jaune, qui vit en colonies sur les parois rocheuses et sur les 
pentes arides des montagnes et de la steppe. 


Ce mot vient du latin so/sequium ou solsequia « tournesol », par référence à la couleur jaune du collier, voir 
l'étymologie de souci (2). 


une soule : un ballon de cuir rempli de son ou de foin qui se lance à main nue ou avec le pied. 
la soule : un jeu d'équipe très ancien qui se joue avec ce ballon. 
une souleuse, un souleur : une joueuse, un joueur de soule. 


Le nom (une) soule vient d'un mot de l'ancien bas francique de la famille du germanique keula- « cavité, voute ; 
objet rond », à comparer avec le dérivé zoleur « joueur de boule ». 


souler, soûler, soulerie, soûlerie : voir soul, soûl (ci-dessus). 


souleur 
1. une souleuse, un souleur : une joueuse, un joueur de soule. 


Ce nom est dérivé de soule (ci-dessus). 


2. une souleur : une frayeur subite, un saisissement, un serrement de cœur. 


Ce nom est dérivé du latin solus « seul ». 


un soulevage : 


e une galerie de service pratiquée sous le ciel d'une carrière souterraine afin de pouvoir extraire, par le 
dessus, en gradins, les bancs utilisables ; 

e l'opération qui consiste, en pépinière, à briser les racines trop développées de certains plants, en 
soulevant ces plants et le sol immédiatement voisin à la main, ou avec un outil approprié, et en le 
remettant ensuite en place. 


un soulévateur : un engin de levage permettant de soulever des charges. 
un soulevé (de terre) : un mouvement d'haltérophilie. 


un soulèvement : 


l'action de soulever quelque chose ; le fait d'être soulevé ; 

un phénomène d'élévation de l'écorce terrestre, aboutissant à la formation de chaines montagneuses ; 
l'état de ce qui est soulevé ; 

une élévation, une saillie ; 

un mouvement d'effervescence, de vive excitation ; 

un mouvement collectif de contestation, de révolte ; 

une insurrection. 


soulever : 


déplacer de bas en haut ; 

lever légèrement au-dessus du sol, du support, du point d'appui ; 
pousser à agir ; 

exalter, transporter ; 

susciter l'indignation, la haine, le ressentiment ; 

inciter à la révolte, à la lutte ; 

susciter, provoquer, faire naitre ; 

dérober, enlever, soustraire. 


soulever un lièvre : évoquer une question embarrassante et qui avait été jusque là tenue secrète. 


je soulève, tu soulèves, il soulève, nous soulevons, vous soulevez, ils soulèvent ; 

je soulevais ; je soulevai ; je soulèverai ; je soulèverais ; 

j'ai soulevé ; j'avais soulevé ; j'eus soulevé ; j'aurai soulevé ; j'aurais soulevé ; 

que je soulève, que tu soulèves, qu'il soulève, que nous soulevions, que vous souleviez, qu'ils soulèvent ; 
que je soulevasse, qu'il soulevât, que nous soulevassions ; que j'aie soulevé ; que j'eusse soulevé ; 
soulève, soulevons, soulevez ; aie soulevé, ayons soulevé, ayez soulevé ; 

(en) soulevant. 


se soulever : 


lever légèrement son corps, une partie de son corps ; 

manifester son indignation, sa colère ; 

se révolter ; 

entrer en lutte, en rébellion ; 

être animé d'un mouvement ascendant, être légèrement (re)levé ; 
subir un soulèvement géologique. 


je me soulève, tu te soulèves, il se soulève, nous nous soulevons, vous vous soulevez, ils se soulèvent ; 

je me soulevais ; je me soulevai ; je me soulèverai ; je me soulèverais ; 

je me suis soulevé(e) ; je m'étais soulevé(e) ; je me fus soulevé(e) ; je me serai soulevé(e) ; je me serais 
soulevé(e) ; 

que je me soulève, que tu te soulèves, qu'il se soulève, que nous nous soulevions, que vous vous souleviez, 
qu'ils se soulèvent ; 

que je me soulevasse, qu'il se soulevât, que nous nous soulevassions ; que je me sois soulevé(e) ; que je fusse 
soulevé(e) ; 

soulève-toi, soulevons-nous, soulevez-vous ; sois soulevé(e), soyons soulevées, soyons soulevés, soyez 
soulevé(e)(es)(s) ; 

(en) se soulevant. 


elles se sont soulevées, elles sont soulevées. 
elles se sont soulevé les encombrants, elles ont soulevé leurs encombrants, elles se les sont soulevés. 


une souleveuse : une machine employée pour dégager et remonter les betteraves et les pommes de terre. 
une intifada : un soulèvement populaire palestinien dans les territoires occupés par Israël. 


Le verbe soulever est formé de sous et lever d'après le latin sublevare « soulever, lever, exhausser ». 


un soulier : une chaussure à tige basse et à semelle rigide qui couvre le pied ou une partie du pied. 
être dans ses petits souliers : être mal à l'aise, se trouver dans une situation embarrassante. 
un soulier de Notre-Dame : un sabot de la Vierge, de Vénus, un cypripède ou cypripedium, une orchidée. 


un soleret : une pièce de l'armure, protégeant le pied, faite de lames métalliques emboitées et articulées. 


Le nom (un) soulier est issu, par substitution de suffixe de l'ancien français so/(l)er « soulier >», lequel est issu du 
bas latin subtelaris (sous-entendu calceus), dérivé du bas latin subtel « creux sous la plante du pied » ; il 
désignait probablement une chaussure qui ne couvrait pas le dessus du pied. La forme soler est encore très 
vivante dans les dialectes wallons, picards, normands et lorrains, ainsi qu'en franco-provençal. 


Le nom (un) soleret est dérivé de l'ancien français soller « soulier », voir ce mot, avec le suffixe -(er)et. 


un soulignage où soulignement : 


° l'action de souligner ; le résultat de cette action ; 

e le fait d'appuyer sur certains mots par la voix ; 

e le fait d'insister sur certaines notes ou certains passages musicaux ; 
e le fait d'accompagner une énonciation par un geste. 


elle est soulignée, il est souligné : 


e est mise en évidence, est mis en évidence par un trait en dessous ; 
° est un peu excessive, est exagérée ; est un peu excessif, est exagéré. 


un souligné : un trait dont on souligne un ou plusieurs signes graphiques pour le ou les mettre en évidence. 


des soulignés : un jeu typographique d'un ou plusieurs traits conventionnels placés sous un mot, un passage au 
moment de la préparation de la copie pour demander la composition dans différents caractères. 


souligner : 


tracer un trait, tirer une ligne sous un ou plusieurs signes graphiques pour le ou les mettre en évidence ; 
border, marquer une forme matérielle d'un trait, d'un ensemble de traits pour mettre en évidence, en 
valeur ; 

faire ressortir, volontairement ou non, mettre en évidence ; 

faire paraitre plus nettement ; 

insister sur certains mots ; 

accompagner d'un geste une énonciation ; 

attirer l'attention sur quelque chose avec une insistance particulière ; 

signaler quelque chose à l'attention de façon insistante ; 

faire apparaitre quelque chose avec clarté, avec insistance. 


une souligneuse, un souligneur : 


° une, un critique qui se borne à souligner ce qu'il condamne ou qu'il approuve, sans motiver son blâme ou 
son approbation ; 

° une, un critique qui n'envisage pas l'œuvre dans son ensemble et ne s'attache qu'aux détails ; 

°e une personne qui souligne tout, qui met ou prête à tout des intentions, qui cherche à faire valoir tout ce 
qu'elle dit ou tout ce que l'on dit devant elle. 


une soulignure : 


° un passage souligné dans un texte ; 
°e une remarque mettant en évidence des réserves ou des critiques. 


Le verbe souligner est formé de sous-, ligne, -er. 


soulographe, soûlographe, soulographie, soûlographie, soulographique, soûlographique : voir soul, 
soûl (ci-dessus). 


Le verbe soloir ou souloir signifiait avoir l'habitude de, la coutume de. Il est issu du verbe latin so/eo que l'on 
retrouve dans l'espagnol soler, l'italien so/ere, le portugais soer. 

C'était un semi-auxiliaire, un verbe modal en ancien français pour exprimer la fréquence, il était suivi de 
l'infinitif. Il en reste une trace dans « souloir faire >» en moyen français, au sens de fabriquer. 

Le verbe possédait trois radicaux au présent, ce qui le rendait fort difficile à employer. Il n'a pas suivi les 
réfections de vouloir alors qu'il se conjuguait avant de la même manière. L'homophonie avec le verbe saouler, 


soûler, a dû aussi jouer contre lui. Son passé simple était presque identique à celui du verbe soudre (résoudre) : 
il solut. Son présent homonyme d'autres mots : seut, seulent. Cela fait beaucoup de torts pour un verbe si usuel. 
En savoir plus : site de Dominique Didier. 


Le verbe souloir vient du latin so/ere « avoir coutume » (ut solebat ; ut fieri solebat). 


soulomètre, soûlomètre, soulon, soûlon, soulot, soûülot, soulotteur, soûlotteur : voir soul, soûl (ci- 
dessus). 


une soulte : 


e une somme d'argent qui, dans un partage, compense l'inégalité des lots, et qui, dans un échange, 
compense la différence de valeur des objets échangés ; 

e une compensation, une gratification en échange d'un service ; 

e un solde, un paiement qu'on fait pour s'acquitter d'un reste de compte. 


De même, la soulte, « la somme qui, dans un partage, compense l'inégalité des lots », n'est pas la solution. 
Peut-être faut-il rappeler que le sens premier de solution est « séparation, rupture » et qu'une solution de 
continuité n'est pas, comme on le croit parfois et faussement, un moyen pour continuer quelque chose, mais 
l'interruption entre les parties d’un tout, auparavant continues. En savoir plus : Académie française. 


Ce nom vient du féminin du participe passé sout de l'ancien français soldre, du latin so/vere, voir : résoudre, 
payer. 


un soumaintrain : un fromage. 


Soumaintrain : une commune de France. 


soumettre : 


imposer dépendance, obéissance, par la contrainte, par la force, à quelqu'un ; 
° imposer sa volonté par la contrainte psychologique, la persuasion, à quelqu'un ; 
e diriger, dominer. 


soumettre à : 


contraindre à ; 

présenter à l'avis de, au jugement de, à la décision de ; 
rendre dépendant de ; 

exposer à, appliquer à. 


je soumets, tu soumets, il soumet, nous soumettons, vous soumettez, ils soumettent ; 

je soumettais ; je soumis ; je soumettrai, je soumettrais ; 

j'ai soumis ; j'avais soumis ; j'eus soumis ; j'aurai soumis ; j'aurais soumis ; 

que je soumette, que tu soumettes, qu'il soumette, que nous soumettions, que vous soumettiez, qu'ils 
soumettent ; 

que je soumisse, qu'il soumiît, que nous soumissions ; que j'aie soumis ; que j'eusse soumis ; 
soumets, soumettons, soumettez ; aie soumis, ayons soumis, ayez soumis ; 

(en) soumettant. 


se soumettre : 


e céder, obéir à un principe supérieur ou par contrainte, ne pas offrir de résistance, se résigner ; 
e se rendre parce que l'on est vaincu ; 
° soumettre à soi-même. 


se soumettre à : 


e céder, obéir de manière volontaire ou parce que l'on y est contraint, à quelqu'un ou quelque chose dont 
on reconnait la force, l'autorité, la nécessité ; 
°e s'engager, se plier à. 


je me soumets, tu te soumets, il se soumet, nous nous soumettons, vous vous soumettez, ils se soumettent ; 
je me soumettais ; je me soumis ; je me soumettrai ; je me soumettrais ; 

je me suis soumise, je me suis soumis ; je m'étais soumise, je m'étais soumis ; je me fus soumise, je me fus 
soumis ; je me serai soumise, je me serai soumis ; je me serais soumise, je me serais soumis ; 

que je me soumette, que tu te soumettes, qu'il se soumette, que nous nous soumettions, que vous vous 
soumettiez, qu'ils se soumettent ; 

que je me soumisse, qu'il se soumiît, que nous nous soumissions ; que je me sois soumise, que je me sois 
soumis ; que je me fusse soumise, que je me fusse soumis ; 

soumets-toi, soumettons-nous, soumettez-vous ; sois soumise, sois soumis, soyons soumises, soyons soumis, 
soyez soumise, soyez soumises, soyez soumis ; 

(en) se soumettant. 


elles se sont soumises, elles sont soumises. 
elles se sont soumis les dossiers, elles ont soumis leurs dossiers, elles se les sont soumis. 


Ce verbe vient du latin submittere « envoyer dessous, placer sous >» (à comparer avec le moyen français 
submettre « placer sous l'autorité >» en 1431, et dès le 13ème siècle, submis « subordonné »}), dérivé de mittere, 
voir : mettre, avec le préfixe sub- marquant la position inférieure, d'après la préposition correspondante sous. 


elle est soumise, il est soumis : 


est sans autorité ; est dominée, dépendante ; est dominé, dépendant ; 
a été réduite, a été réduit par la force à la dépendance ; 

est vaincu(e) ; 

obéit avec facilité, est docile, respectueuse ou respectueux ; 

ne se révolte jamais, est résigné(e), servile ; 

exprime l'obéissance, la docilité, voire la servilité. 


une soumise, un soumis : celle, celui qui obéit avec facilité, qui est docile, respectueuse où respectueux. 
elle est insoumise, il est insoumis : 


n'accepte pas de se soumettre ; 
refuse de reconnaitre l'autorité ; 
ne se plie pas à la discipline ; 

semble échapper à tout contrôle. 


une (soldate) insoumise, un (soldat) insoumis : qui n'a pas respecté le jour d'incorporation. 


Ce mot vient du participe passé de soumettre. 


une soumission : 


° l'action de soumettre, de réduire à la dépendance, à l'obéissance par la force ; 

° l'action de se soumettre, d'obéir à quelqu'un, de reconnaitre, parce que l'on est vaincu, une autorité 

contre laquelle on a lutté ; 

l'action de se soumettre, d'obéir, d'abandonner son indépendance ; 

une aptitude à se soumettre, à être docile, résigné envers quelqu'un ou quelque chose ; 

l'action, le fait de (devoir) se conformer à, d'être sous la dépendance de ; 

un acte écrit par lequel un entrepreneur s'engage, au cours d'une adjudication, à respecter le cahier des 

charges et à maintenir les prix qu'il a proposés ; 

e une reconnaissance, par le redevable, d'une contravention dans le paiement d'impôts, qui tient lieu de 
procès verbal. ; 

e [pétrole et gaz / marchés] En anglais : tender. Journal officiel de la République française du 12/01/1999. 


une soumission cautionnée : un acte par lequel un banquier garantit le paiement des sommes dues à 
l'Administration fiscale par son client. 


une insoumission : 


e l'état, la disposition de celui qui n'accepte pas de se soumettre à l'autorité dont il dépend, qui refuse de la 
reconnaitre ; 
° un délit militaire. 


un soumissionisme 
une, un soumissionnaire : 


e une personne, une entreprise, qui propose une soumission pour une adjudication ; 
e [pétrole et gaz / marchés] En anglais : bidder ; tenderer. Journal officiel de la République française du 
12/01/1999. 


un (prêtre) soumissionnaire : qui s'est soumis à la constitution durant la Révolution. 
elle, il est soumissionnaire : propose une soumission pour une adjudication. 
soumissionner : proposer une soumission pour une adjudication. 

voir aussi : islam, obédience, obéir. 


Le nom (une) soumission est une adaptation du latin submissio, submissionis « action d'abaisser » (à comparer 
avec le moyen français submission), formé sur le supin submissum de submittere, voir : soumettre, sous 
l'influence de ce verbe. 


une soumonce [Belgique] : un défilé des gilles en préparation du mardi gras. 


soupailler : souper fréquemment. 


une soupane : une bouillie à base d'avoine ou de maïs que l’on sert chaude, généralement au petit déjeuner. 


Ce nom est un emprunt à l'anglais nord-américain supawn, lui-même d'origine algonquienne. Voir le Dictionnaire 
historique du français québécois. 


une soupape : 


e un obturateur mobile, tendu par un ressort, se déplaçant sous une pression déterminée et servant à 
régler la circulation d'un fluide dans un sens unique ; 
e autres sens : CNRTL. 


une soupape de sécurité ou de sureté : ce qui permet à des forces en excès de s'échapper librement en évitant 
un débordement, un déchainement, une explosion. 


une soupape de décharge : [automobile / moteurs] une soupape qui limite et régule la pression de 
suralimentation d'un moteur. En anglais : wastegate. Journal officiel de la République française du 02/06/2006. 


un moteur multisoupape : qui comporte plus de deux soupapes par cylindre. 


Même si le mot soupape est formé à l'aide du préfixe sou(s)-, il n'entretient pas avec le nom pape les rapports 
qu'entretiennent les noms sous-lieutenant ou sous-officier avec lieutenant ou officier, la soupape n'étant pas au 
souverain pontife ce que la sous-maîtresse serait à la maîtresse. Le mot soupape provient de l’ancien français 
sous-pape qui désignait un coup sous le menton, dans lequel pape avait le sens de menton ou de mâchoire. [...] 
Ces deux explications ne sont pas incompatibles, et l’on s'accorde pour reconnaître dans l'élément pape un 
déverbal de l’ancien verbe paper, qui signifiait « remuer les mâchoires » et donc « manger » ou « parler ». Cette 
proximité entre les mouvements nécessaires pour s'exprimer et pour se nourrir avait déjà été soulignée par les 
Latins. En savoir plus : Académie française. 


Le nom (une) soupape est un emploi figuré et par plaisanterie de l'ancien français sou(s)pape « coup sous le 
menton », composé de sous et du substantif pape, tiré de paper « manger » (voir : papelard) qui a pu signifier « 
mâchoire » (à comparer avec l'espagnol sopapo « coup sous le menton », papo, papada « jabot ; goitre >»). 


un gouter soupatoire ou dinatoire : un gouter tenant lieu de souper. 


un soupçon : 


° une opinion défavorable par laquelle, à tort ou à raison, on attribue à quelqu'un des actes répréhensibles 
ou des mauvaises pensées ; 

° une suspicion, une présomption défavorable ou une accusation sans preuve absolue qui entraine 
l'inculpation d'une personne ; 

°e une simple conjecture, un avis, une hypothèse ou une intuition concernant quelque chose sans 
connotation défavorable ; 

° une apparence légère, perceptible à l'œil, à l'oreille ou à l'esprit ; 

°e une quantité minime de quelque chose. 


elle, il est soupçonnable : 


° peut être soupçonné(e) ; 
° peut être entrevu(e), pressenti(e). 


soupçonner : 


° avoir, à tort ou à raison, une opinion, une croyance, un jugement défavorable à l'égard de quelqu'un ou 
de quelque chose ; 

° former une conjecture, une hypothèse, une supposition ; 

e deviner, entrevoir, suspecter ; 

° percevoir quelque chose qui est à peine discernable. 


soupçonneusement : d'une manière soupçonneuse, avec suspicion. 
elle est soupçonneuse, il est soupçonneux : 


est encline ou est enclin aux soupçons ; 
manifeste le soupçon ; 

exprime le soupçon, la méfiance ; 

est méfiante, défiante ; est méfiant, défiant ; 
est sensible. 


elle, il est insoupçonnable : 


+ ne peut pas être soupçonné(e) ; 
° est à l'abri du soupçon ; 
e dont on ne peut pas deviner l'existence ou l'ampleur. 


insoupçonnablement 
elle est insoupçonnée, il est insoupçonné : 

e _n'inspire pas de soupçon ; 

e dont on ignorait jusqu'alors l'existence ou l'importance. 
voir aussi : suspect, suspecter, suspicion. 


Le nom (un) soupçon vient du latin suspectionem, accusatif de suspectio « soupçon », de suspicere « regarder 
de bas en haut » « suspecter, soupçonner ». 


Les mots soupçonner et soupçonneux sont dérivés de soupçon. 


une soupe : 


° une tranche de pain arrosée de bouillon chaud ou parfois de lait, de vin ; 
° un bouillon de légumes, de viandes, etc. ; 
°e une préparation permettant d'obtenir des soupes par addition d'eau et cuisson rapide ou réchauffage ; 


e une substance liquide, semi-liquide ou pâteuse à consistance de soupe ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


une soupe dorée : un pain perdu, un entremets fait de tranches de pain trempées dans du lait et des œufs 
battus, que l'on passe à la poêle. Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


une soupe de plastiques : Géoconfluences. 
Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la soupe : Wiktionnaire. 
une sousoupe : dans un langage infantilisant, une soupe. 


Le nom (une) soupe vient du germanique occidental suppa « tranche de pain sur laquelle on verse le bouillon », 
un mot de la famille du gothique supôn « assaisonner », en néerlandais sopen « tremper ». 


une soupente : 


e un réduit de planches ou de maçonnerie légère aménagé dans la partie haute d'une pièce recoupée par 
un plancher, pour servir de grenier ou de logement, de chambre de domestique ; 
un réduit en planches aménagé sous un escalier, sous la pente d'un toit ; 
un assemblage de larges et fortes courroies qui soutiennent le corps d'un carrosse, d'une voiture sur leur 
train ; 

e de larges bandes de cuir qui maintiennent le cheval dans l'appareil appelé travail ; 

e un lien ou une barre de fer servant à soutenir la hotte ou faux-manteau d'une cheminée de cuisine ; 

° un bateau de navigation fluviale remorqué pour le transport de matériaux. 


en soupente : en pente. 
elle est soupentée, il est soupenté : est mansardé(e), est en forme de soupente, à toit incliné. 


Le nom (une) soupente est issu du verbe so(u)spendre, suspendre, d'après pente. 


avoir soupé de : 
° être fatigué de de quelque chose, de quelqu'un ; 
e en avoir assez. 

souper : 


e _ prendre le repas habituel du soir ; 
° prendre un repas fin à une heure tardive. 


un souper : 


e un diner, le repas habituel du soir ; les mets composant ce repas ; 
° un repas fin, une collation à une heure avancée de la nuit après le spectacle ou au cours d'une soirée. 


voir : Dictionnaire des régionalismes de France ; Dictionnaire historique du français québécois. 


Le verbe et le nom souper sont dérivés de soupe. 


un soupèsement : l'action de soupeser quelque chose, d'en évaluer le poids ; le résultat de cette action. 
soupeser : 


° évaluer au jugé le poids d'un objet, d'une personne ou d'un animal en le soutenant dans la main ou en le 
soulevant ; 
° considérer avec attention pour estimer à sa juste valeur. 


je soupèse, tu soupèses, il soupèse, nous soupesons, vous soupesez, ils soupèsent ; 

je soupesais ; je soupesai ; je soupèserai ; je soupèserais ; 

j'ai soupesé ; j'avais soupesé ; j'eus soupesé ; j'aurai soupesé ; j'aurais soupesé ; 

que je soupèse, que tu soupèses, qu'il soupèse, que nous soupesions, que vous soupesiez, qu'ils soupèsent ; 


que je soupesasse, qu'il soupesât, que nous soupesassions ; que j'aie soupesé ; que j'eusse soupesé ; 
soupèse, soupesons, soupesez ; aie soupesé, ayons soupesé, ayez soupesé ; 
(en) soupesant. 


Le verbe soupeser est formé de sous et peser. 


soupette, soupeur, soupier, soupière 
une soupette : une soupe légère. Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 
une soupeuse, un soupeur : 


e une personne qui soupe, qui dine ; 
°e une personne qui participe à des soupers, qui passe les nuits en fêtes ; 
e autres sens : CNRTL. 

un soupier : 


e une personne qui aime la soupe, un mangeur de soupe ; 
° un soldat chargé de la soupe ; 
e une sorte de moellon qui s'emploie en maçonnerie. 

une soupière : 


° un récipient profond et large muni de deux anses et d'un couvercle, dans lequel on sert la soupe et le 
potage ; 

°e son contenu ; 

+ [Belgique] un pourboire collectif recueilli par les serveurs dans un plat qu'on fait circuler à l’occasion d'un 
banquet. 


Ces noms sont dérivés de soupe, souper. 


soupir, soupirail, soupirant, soupirer, soupireur 
A. un soupir : 


° une expiration ou une inspiration plus ou moins forte et prolongée qui rétablit un équilibre respiratoire 
perturbé le plus souvent par une vive émotion ; 

° une expression généralement douloureuse d'un amour le plus souvent insatisfait ; 

° un chant ou un son plaintif, mélancolique, lyrique. 


B. un soupir : 


e en musique, un silence qui a valeur d'une noire ; 
e le signe qui, sur la portée traduit ce silence. 


un demi-soupir, un quart de soupir, un huitième de soupir, un seizième de soupir 


un soupirail : 


° une ouverture donnant du jour et de l'air à des pièces en sous-sol où aux caves d'un bâtiment ; 
° une ouverture pratiquée au sommet d'une voute ; 
° une ouverture communiquant avec une cavité de l'écorce terrestre. 


des soupiraux 

elle est soupirante, il est soupirant : 
° fait entendre des soupirs et plus particulièrement des soupirs d'amour ; 
e émet des sons s'apparentant aux soupirs d'un être humain. 

une soupirante, un soupirant : 


° celle, celui qui aspire à l'amour ; 

° une amoureuse où un amoureux ; ; 

°e une, un fonctionnaire, une serviteuse ou un serviteur de l'Etat, en attente de sa position, de sa fonction 
officielle. 


soupirer : 


pousser un soupir, des soupirs ; 

pousser des soupirs amoureux ; 

éprouver de façon discrète un amour profond et souvent malheureux ; 

aspirer profondément, ardemment à ; 

se laisser aller à un lyrisme plaintif ; 

faire entendre des bruits légers et rythmés, des sons mélancoliques et harmonieux ; 
dire faiblement, dans un soupir ; 

faire entendre des sons légers et mélodieux, exprimer sur un ton plaintif et doux. 


une soupireuse : une amoureuse, celle qui courtise une personne, qui aspire à son amour. 
un soupireur : un amoureux, celui qui courtise une personne, qui aspire à son amour. 


Le nom (un) soupir est dérivé de soupirer qui vient du latin suspirare intransitif « respirer profondément, 
soupirer ; soupirer à propos de quelqu'un, après quelqu'un », transitif « exhaler ; soupirer après quelqu'un 
(suspirare aliquem) ». 


elle, il est souple : 


a le corps agile, les membres flexibles, dépourvus de raideur ; 

est capable de se soumettre docilement à la volonté d'autrui, de s'adapter étroitement aux exigences 
d'une situation ; 

peut être courbé(e), plié(e), sans casser ni s'abimer ; 

est dépourvu(e) de raideur, s'utilise facilement ; 

a la capacité de s'étirer, se déformer, se dilater, s'étaler, etc. facilement ; 

peut être assorti(e) de nuances, modifié(e) afin de mieux s'adapter aux circonstances ; 
n'est pas rigide ou systématique dans son application ; 

se prête, s'adapte à des exigences variées ; 

rend compte de réalités, de points de vue divers ou contraires ; 

donne une impression d'harmonie, de gracieuse aisance, de liberté. 


elle, il est extra-souple : est très souple. 


souplement : 
° d'une manière souple, avec souplesse et légèreté dans le mouvement ; 
° en s'accommodant aux circonstances, en se soumettant aux volontés d'autrui ; 
° sans rigidité, selon des lignes souples ; 
e de façon non systématique, en fonction des circonstances. 


une souplesse : 


une agjilité, une facilité dans le mouvement ; 

la qualité d'un corps, ou de l'une de ses parties, qui se plie ou se meut avec aisance ; 

la qualité d'une attitude, d'un geste, d'un mouvement où se manifeste de l'agilité, de l'aisance ; 

une aptitude à se soumettre docilement aux volontés d'autrui, à s'adapter aux exigences d'une situation ; 
la qualité de ce qui peut être courbé, plié sans casser ni s'abimer ; 

la qualité de ce qui est dépourvu de raideur, de ce qui se prête facilement à une manipulation ; 

la qualité de ce qui a la capacité de s'étirer, se déformer, se dilater, s'étaler, etc. facilement ; 

la qualité d'un système, d'une doctrine, d'une règle, d'une méthode qui peut se modifier pour se plier à 
des circonstances et exigences diverses ; 

la qualité de ce qui se prête, s'adapte à des exigences variées, de ce qui rend compte de réalités, de 
points de vue divers ou contraires ; 

la qualité littéraire de ce qui donne une impression d'harmonie, de gracieuse aisance, de liberté. 


Le mot souple est emprunté au latin supplex « qui plie les genoux, qui se prosterne, suppliant »; de là l'évolution 
en ancien français vers le sens abstrait de « soumis, humble » et vers le sens concret de « qui plie facilement, 
flexible ». 


une souque à la corde : 


e un jeu; 
° une épreuve de force. [Québec] 
être souqué : être serré, comprimé. 


une souquée : un coup de rame énergique. 


souquenille 
une souquenille : 


° une longue blouse de grosse toile que revêtent sur leurs habits les paysans, les valets, en particulier les 
palefreniers et les cochers pour panser les chevaux ; 

e une lévite, une redingote d'homme ample et descendant jusqu'à mi-mollet ; 

e une blouse flottante de clown ; 

° un vêtement en piteux état, usé ou sale. 


Ce nom est une autre forme de chiquenille, siquenille, variante de sequenye, souquenie de même sens. En 
ancien français, le mot est attesté sous les formes soganie, soucanie, souscanie, sosquenie, sorquenie, etc. et 
désigne une robe longue, ajustée à la poitrine et très élégante. Il est emprunté au moyen haut allemand sukenie 
« sorte de jaquette », d'origine slave, à comparer avec le polonais suknia « robe, Vêtement ». 


sourate 
une sourate ou surate : 
e un chapitre du Coran; 
e le texte correspondant reproduit sur une œuvre d'art. 


Ce nom est emprunté à l'arabe sürah (en état d'annexion : sürat) « chapitre du Coran ». 


souquer 
souquer une écoute, une aussière, une amarre, un nœud : la ou le raidir ou serrer fortement. 
souquer un hublot : le fermer en serrant à bloc. souquer (sur les avirons. : agir avec force sur les rames. 
souquer une personne : 

e  l'attacher, la ligoter solidement ; 

° lui donner une bonne correction, la punir sévèrement. 
souquer : travailler, s'évertuer. 


L'origine du verbe souquer est incertaine et controversée, voir : CNRTL. 


sourçage, source, sourcement, sourcer, sourceur, sourcier 


un sourçage : [économie et gestion d'entreprise] l'activité de mise en relation des centrales d'achat, des 
grossistes, des importateurs avec des fabricants étrangers afin de trouver dans tout pays du monde des produits 
au meilleur rapport qualité-prix. En anglais : global sourcing ; international sourcing ; sourcing. Voir aussi : 
cosourçage. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un cosourçage : une activité de sourçage conduite en commun par plusieurs sourceurs. 


une source : 


une eau qui sort du sol ; 

une origine ; 

en savoir plus : CNRTL ; 

une matière, un appareil ou une installation pouvant émettre des rayonnements ionisants ou contenant 
des substances radioactives. En anglais : source. Voir aussi : réflecteur de neutrons, source de 
démarrage. Journal officiel de la République française du 22/02/2009. 


une source de démarrage : [nucléaire / fission] une source de neutrons destinée à amorcer et à contrôler la 
phase de démarrage d’un réacteur nucléaire à fission. Une source de démarrage se présente généralement sous 


la forme d’une grappe de crayons insérée dans un assemblage combustible. En anglais : start-up neutron 
source. Voir aussi : assemblage combustible, crayon, source. Journal officiel de la République française du 
23/04/2016. 


un sourcement : l'action de sourdre ; le résultat de cette action. 
sourcer : 


°  sourdre ; 
° indiquer les références, vérifier l'authenticité d'une information. 


je source, tu sources, il source, nous sourçons, vous sourcez, ils sourcent ; 

je sourçais ; je sourçai ; je sourcerai ; je sourcerais ; 

j'ai sourcé ; j'avais sourcé ; j'eus sourcé ; j'aurai sourcé ; j'aurais sourcé ; 

que je source, que tu sources, qu'il source, que nous sourcions, que vous sourciez, qu'ils sourcent ; 
que je sourçasse, qu'il sourçât, que nous sourçassions ; que j'aie sourcé ; que j'eusse sourcé ; 
source, sourçons, sourcez ; aie sourcé, ayons sourcé, ayez sourcé ; 

(en) sourçant. 


Le verbe sourcer a parfois été employé comme synonyme de sourdre. On le trouve avec ce sens, en 1606, dans 
Le Thresor de la langue françoyse, tant ancienne que moderne de Nicot et encore, quatre siècles plus tard, chez 
Péguy. De son côté, Littré nous apprend que sourcer s'employait aussi en Bretagne lorsqu'on mettait le linge 
savonné et tordu à tremper pendant plusieurs heures dans un bassin d'eau claire. À ces sens, on n'ajoutera pas 
celui de « donner l'origine, la source de », qui commence à se répandre aujourd'hui. Académie française. 


une sourceuse, un sourceur : [économie et gestion d'entreprise] une, un spécialiste qui met en relation des 
centrales d'achat, des grossistes, des importateurs avec des fabricants étrangers afin de trouver dans tout pays 
du monde des produits au meilleur rapport qualité-prix. En anglais : sourcing expert. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


une sourcière, un sourcier : 


° une personne habile, ou prétendant l'être, à détecter l'eau souterraine, les sources cachées ainsi que les 
minerais, les trésors enfouis ; 
°e une personne habile à découvrir quelque chose de caché d'ordre abstrait. 
une terre sourcière, un terrain sourcier : qui recèle de nombreuses sources. 


Le nom (une) source vient du féminin du participe en ancien français sours de sourdre (issu de la forme sursus, 
qui avait remplacé la forme classique surrectus). 


La pensée de Pierre de Jade : J'aimerais bien apprendre à détecter des sources mais j'ai peur de jouer à 
l'apprenti-sourcier. 


un sourcil : 


° chacune des deux saillies musculo-cutanées arquées et pourvues de poils qui séparent le front de la 
paupière supérieure ; 
e la partie supérieure d'une porte qui repose sur des pieds droits. 
froncer les sourcils : indiquer ainsi son mécontentement, sa désapprobation. 
un sourcil cotyloïdien : le rebord saillant qui limite la cavité cotyloïde. 
elle est sourcilière, il est sourcilier : est relative, est relatif aux sourcils. 


une arcade sourcilière : la saillie arquée que forme l'os frontal au-dessus du rebord supérieur de chacune des 
cavités orbitaires et qui est recouverte par le sourcil. 


elle est naso-sourcilière, il est naso-sourcilier : va du nez aux sourcils. 


Le nom (un) sourcil vient du latin supercilium « sourcil > « partie saillante >» d'où au figuré « fierté, arrogance ; 
sévérité », composé de super « au-dessus de » et de cilium « paupière, cil >. On rencontre en ancien français la 
forme féminine sorcille, encore vivante dans les dialectes. 


Le nom (un) leucophre (= un animal microscopique infusoire velu) est composé de leuco- tiré du grec ÀE Uk 0 
6 « blanc » et de -ophre, du grec o’œ p U° G « sourcil ». 


1. un sourcil : 
sourciller (1) : 


° manifester par un mouvement des sourcils et par le regard, du trouble, du mécontentement, de la 
perplexité ; 
° laisser paraitre sur son visage le trouble, la déconvenue, le mécontentement. 


ne pas sourciller : ne laisser paraitre aucune émotion, rester impassible. 


sans sourciller : sans manifester la moindre émotion, le moindre trouble, la moindre gêne. 


2. une source : 
un sourcillement : pour les eaux de source, l'action de sortir de terre. 


sourciller (2) : jaillir à la surface du sol en petites sources. 


sourcilleusement : 


° d'une manière sourcilleuse ; 
+ avec arrogance, sévérité. 


elle est sourcilleuse, il est sourcilleux : 


°. est haute, élevée ; est haut, élevé ; 

e est imposante par sa taille, par son aspect rébarbatif ; est imposant par sa taille, par son aspect 
rébarbatif ; 

+ est hautaine, sévère, prompte à manifester son mécontentement ; est hautain, sévère, prompt à 
manifester son mécontentement ; 

° témoigne d'un caractère hautain, sévère, sombre ; 

° est d'une exactitude pointilleuse, d'une minutie, d'un soin extrême. 


Le mot sourcilleux est emprunté au latin superciliosus « renfrogné, rébarbatif >», dérivé de supercilium « sourcil 
», avec l'influence de sourcil ; on rencontre la forme supercilieux « revêche » en 1477. 


elle est sourde, il est sourd : 


° est privé(e) du sens de l'ouïe ou est atteinte, est atteint d'une baisse de l'audition qui empêche 
d'entendre certains sons ; 

est atteinte, est atteint de surdité ; 

dans certaines conditions, ne peut pas entendre, est privé(e) momentanément du sens de l'ouïe ; 
reste insensible à certaines réalités, refuse de reconnaitre des faits ; 

n'est pas entendu(e) distinctement, dont la résonance est atténuée, étouffée; peu sonore ; 
atténue la résonance des sons ; 

étouffe, atténue les sons, les bruits ; 

ne se manifeste pas nettement, n'apparait pas clairement à la conscience ; 

est volontairement caché(e) ; 

en savoir plus : CNRTL. 


une sourde : celle qui n'entend pas ou qui est atteinte d'une baisse de l'audition. 
un sourd : celui qui n'entend pas ou qui est atteint d'une baisse de l'audition. 


un sourd : une salamandre terrestre. 

une (bécassine) sourde 

une (consonne) sourde 

Le mot sourd vient du latin surdus « qui n'entend pas » « qui ne veut pas entendre; insensible ». 
Le verbe assourdir est dérivé de sourd. D'où : assourdi, assourdissant, un assourdissement. 


voir aussi : une surdité. 


elle est sourdaude, il est sourdaud : entend mal. 


une sourdaude, un sourdaud : une personne qui entend mal. 


une sourdeline : une musette, un instrument de musique. 


Ce nom est emprunté à l'italien sordellina, le nom d'un instrument à vent attesté depuis le 17ème siècle, dérivé 
de sordo (sourd). 


sourdement : 


avec un bruit sourd, atténué ; 
sans éclat ; 
en secret ; 
de manière cachée, insidieuse. 


Cet adverbe est dérivé de sourd, avec le suffixe -ment. 


une sourdière ou sourdine (1) : un volet en bois matelassé placé à l'intérieur d'une baie. 


un sourdinage : l'action de sourdiner. 
une sourdine (2) : 


° un dispositif qui, adapté aux instruments à vent ou à cordes, en atténue l'intensité sonore et en modifie le 
timbre ; 

e autres sens : CNRTL ; 

° [audiovisuel - acoustique] la commande d'un appareil audiovisuel qui permet de réduire ou supprimer le 
signal sonore, puis de le rétablir. En anglais : muting. Voir aussi : silencieux. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


en sourdine : 


en utilisant une sourdine ; 

en baissant, en modérant l'intensité d'un son ; 
sans faire de bruit ; 

discrètement, sans se faire remarquer. 


sourdiner : supprimer les vibrations d'un support de lignes électriques. 


Le nom (une) sourdine est emprunté à l'italien sordina « sorte d'épinette à son assourdi », alla sordina « en 
cachette, en secret », dérivé de sordo (sourd). 


une, un sourdingue : une personne qui entend mal, qui est sourde. 
elle, il est sourdingue : entend mal, qui est sourd(e). 


Ce mot est dérivé de sourd avec le suffixe argotique -ingue, peut-être avec l'influence de dingue. 


une sourdité : le caractère d'un phonème sourd. 


Ce nom est un dérivé savant de sourd, avec le suffixe -ité. 


une sourde-muette, un sourd-muet : une personne privée de l'ouïe et de la parole. 
elle est sourde-muette, il est sourd-muet : est privé(e) de l'ouïe et de la parole. 
voir aussi : une surdimutité. 


Ce mot est composé de sourd et muet. 


elle est sourdante, il est sourdant : se manifeste, apparait. 


sourdre : 
e _ pour l'eau, sortir du sol ; 
°e pour un liquide, sortir ; 
e apparaitre, se manifester, se faire sentir ; 
e  naitre de, avoir son origine dans. 


il sourd, ils sourdent ; 

il sourdait ; il sourdit ; il sourdra ; ils sourdront ; il sourdrait ; 

il a sourdi ; il avait sourdi ; il eut sourdi ; il aura sourdi ; il aurait sourdi ; 
qu'il ait sourdi ; qu'il eût sourdi ; 

(en) sourdant. 


Le verbe sourdre vient du latin surgere « élever » « émerger, se montrer » « apparaitre >», composé de sub- 
marquant le mouvement de bas en haut et regere « diriger en droite ligne ». 


Le nom (une) source vient du féminin du participe en ancien français sours de sourdre (issu de la forme sursus, 
qui avait remplacé la forme classique surrectus). 


Le verbe surgir est emprunté, pour les anciens sens « faire ancrer (un navire) ; aborder », comme l'ancien 
provençal sorgir, l'espagnol et le portugais surgir, l'italien sorgere, au catalan surgir, surgir ancores « jeter » « 
jeter l'ancre », issu du latin surgere « s'élever » qui dut avoir le sens de « jeter » en latin médiéval. Pour le sens 
« apparaitre subitement », il est emprunté au latin surgere « s'élever » (voir : sourdre). 


une souriance : une attitude souriante. 
elle est souriante, il est souriant : 


manifeste sa joie, sa bonne humeur, son amabilité par un sourire ; 

présente les caractères de la gaieté, de l'épanouissement radieux où enjoué ; 
est avenante ou avenant, est agréable ; 

dont l'aspect est riant, accueillant ; 

est éclairé(e), tempéré(e) par de l'optimisme, par une philosophie aimable. 


l'équitation souriante : l'équitation dite académique, faite de légèreté et d'exactitude dans les évolutions et les 
allures. 


Le mot souriant vient du participe présent de sourire. 


un souriceau : 


e le petit de la souris ; 
e une jeune souris. 


un (animal) souricier : qui attrape les souris et les mange. 


une souricière : 


une ratière, un piège pour attraper les souris et les rats ; 

un endroit où l'on se trouve acculé et d'où l'on ne peut s'échapper sans encourir un réel danger ; 
un piège tendu à quelqu'un pour l'arrêter ou le contraindre à se rendre ; 

un danger encouru par une personne mise dans une telle situation ; 

autres sens : CNRTL. 


Ces mots sont dérivés d'une souris. 


elle est sourieuse : est souriante ; il est sourieur : est souriant. 
sourieusement : d'une manière souriante. 
sourire : 


° prendre une expression légèrement rieuse, en esquissant un mouvement particulier des lèvres et des 


yeux ; 
° manifester, par un sourire moqueur, qu'on ne prend guère au sérieux les actes ou les propos de 
quelqu'un. 
sourire à : 


témoigner de la sympathie, de l'affection, de l'intérêt à quelqu'un en lui montrant un visage souriant ; 
porter un regard favorable et bienveillant (sur) ; 

convenir, être agréable, plaire à ; 

être favorable à. 


sourire aux anges : sourire distraitement et sans raison apparente. 


je souris, tu souris, il sourit, nous sourions, vous souriez, ils sourient ; 

je souriais ; je souris ; je sourirai ; je sourirais ; 

j'ai souri ; j'avais souri ; j'eus souri ; j'aurai souri ; j'aurais souri ; 

que je sourie, que tu souries, qu'il sourie, que nous souriions, que vous souriiez, qu'ils sourient ; 
que je sourisse, qu'il rit, que nous sourissions ; que j'aie souri ; que j'eusse souri ; 

souris, sourions, souriez ; aie souri, ayons souri, ayez souri ; 

(en) souriant. 


un sourire : 


°e une expression discrètement rieuse du visage qui se traduit par un léger mouvement des lèvres et des 
yeux, laissant apparaitre des sentiments divers, notamment de joie, de satisfaction, de sympathie ; 
e autres sens : CNRTL. 


Le verbe sourire vient du latin populaire subri dëre, une altération du latin subni dëre « sourire », dérivé de ridëre 
« rire », avec le préfixe sub- marquant l'atténuation. 


1. un souris : un sourire. 


Ce nom est dérivé de sourire, d'après ris. 


2. une souris : 


° un mammifère, en savoir plus : dictionnaire du CIRAD ; 

e autres sens : CNRTL ; 

° [informatique] un dispositif de commande tenu à la main, connecté à un ordinateur, et dont le 
déplacement sur une surface entraine le déplacement d'un repère sur l'écran. Ce dispositif comporte un 
ou plusieurs boutons-poussoirs qui permettent de déclencher des opérations en fonction de la position du 
repère. En anglais : mouse. Voir aussi : boule de commande. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


une souris 3D : Vocabulaire de la réalité virtuelle (Office québécois de la langue française). 
une oreille-de-souris ou oreille de rat : un myosotis ou une piloselle, une plante. 


du latin mus, muris « souris » : 


° un muridé : un rongeur tel que le rat, la souris, le mulot et le hamster. 

° elle est murine, il est murin : est relative, est relatif au rat, à la souris ; affecte le rat, la souris ; est 
propagé(e) par ces animaux ; ressemble au rat, à la souris ; est de couleur gris souris. 

e un murin : une chauve-souris. 

° une musaraigne : un mammifère. 


Le nom (une) souris vient du latin populaire soricem, accusatif de sorix, une altération du latin classique sorex, 
soricis « souris ». 


On trouve aussi des noms d'animaux et d'une plante car le nom (un) muscle est emprunté au latin musculus 
proprement « petite souris » (diminutif de mus) puis « muscle », avec un développement sémantique 
comparable à ceux du grec hi U ç et du latin /acertus « lézard » puis « muscle ». CNRTL. 


La forme latine mus a de nombreux correspondants dans d'autres langues indo-européennes, et d’abord le grec 
mus, muos, qui signifie également « muscle » et « souris », et qui nous a donné nombre de mots en myo-, 
comme myosotis, proprement « oreille de souris >», mygale, proprement « la souris belette », le pendant inversé 
de la musaraigne, myocarde, myopathie, myopotame, myocastor, le nom savant du ragondin. En savoir plus : 
Académie française. 


Le mot (un pouls) myure est emprunté au latin médical miurus, myurus, lui-même emprunté au grecHuoup 
o 6 « effilé >» d'où « (pouls) dont les pulsations deviennent de plus en plus faibles », littéralement « en forme de 
queue de souris >», composé de pu U” G « rat, souris » et de o Uu’p a’ « queue ». 


une souris-chaude : une chauve-souris. 


Héritée des parlers de France, la forme souris-chaude pourrait résulter d'une altération de chauve par étymologie 
populaire. Voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


elle est sournoise, il est sournois : 


dissimule ses sentiments, ses intentions véritables ; 

est porté(e) à la dissimulation par un penchant naturel ; 
annonce, dénote un caractère hypocrite ; 

évoque le comportement d'une personne sournoise ; 

ne se manifeste pas franchement ; 

agit de façon dissimulée, insidieuse. 


sournoisement : d'une manière sournoise. 
une sournoiserie : 


° un aspect, un caractère sournois ; 
e une action sournoise. 


Le mot sournois est probablement d'origine provençale, dérivé de l'ancien provençal sorn « sombre, obscur », à 
comparer avec le substantif sorn « soir >». Ce groupe de mots est sans doute issu d'un croisement de sourd avec 
le français morne, en ancien provençal morn. On a supposé une forme sordinare, reconstruite d'après sordere « 
être sale, sans éclat » sur le modèle de sordidare « salir ». 


sous : 
e en dessous de ; 
° à l'époque de ; 
e devant, au pied de ; 
e autres sens : CNRTL. 


sous zéro, en dessous de zéro, en bas de zéro : Office québécois de la langue française. 
Dictionnaire des belgicismes : 


° sous (une agglomération) : sur le territoire de telle commune rurale, en dehors de l’agglomération . 


° sous eau : sous l’eau, inondé. 
° sous zéro : au-dessous de zéro. 
° sous la date du... : à la date du... 


La préposition sous vient du latin classique subtus, un adverbe signifiant « en dessous, par-dessous », attesté à 
basse époque comme préposition où elle entre en concurrence avec sub- qui ne subsiste que dans le roumain su, 
l'espagnol et l'ancien portugais so ; subtus a donné le roumain supt, l'italien et l'ancien portugais sotto, l'ancien 
espagnol soto. 


sous- est tiré de la préposition sous pour indiquer : 


l'infériorité spatiale ou qualitative ; 

une subordination, une insuffisance ; 

la subdivision, l'inclusion ; 

qu'une action, son résultat ou son bénéficiaire est au second degré. 


Sous- est beaucoup plus productif que sub-, hypo- ou infra- à caractère plus scientifiques et restreints à d'autres 
acceptions et domaines. Son emploi s'est développé depuis l'ancien français dans la langue courante et son 
utilisation dans les domaines scientifiques et techniques s'accentue vers la fin du 19ème siècle. Dans la très forte 
productivité de sous-, une place particulière est à faire aux nombreux emplois péjoratifs occasionnels auxquels il 
se prête. 


La suppression du trait d'union après sous est encore rare, certainement en raison de l'incertitude de la règle s / 
ss mais aussi de l'incertitude de la prononciation de la lettre s (souscrit / sous-critique ; il soustrait / un sous- 
trait). On trouve rarement un trait d'union pour les antonymes commençant par sur-. 


Pour certains mots ainsi construits, la forme soudée, sans s final, est ancienne ou existe en concurrence avec la 
forme en sous- (sous-tasse ou soutasse) ou existe seule (ainsi soucoupe, soupape, soubassement, soulever, 
souligner, soupeser, soutirer). 


Sous- s'unit au mot de base directement (souscrire, souvenir, soutenir), ou par un trait d'union, (sous-jacent, 
sous-entendre). Le s final de sous- disparait par apocope ou réduction à sou-, ou ne s'entend pas, devant une 
consonne (souvenir, soutenir, sous-jacent), voir cependant souscrire dont le s intérieur fait partie du mot de base 
[-sk-]. Devant une voyelle, -s prend la prononciation [z] pour la liaison, (sous-entendre). 


Sous- se retrouve dans des emprunts latins (soudain du latin subinde), les verbes souffler, souffrir, souhaiter, 
soumettre, soupirer, soustraire, soutenir, soutirer, sourdre, les substantifs soumission, soupçon, souscription, 
souscripteur, soustraction), italien (soutane), ancien provençal (soute), gascon (soutrage). 


Depuis les rectifications orthographiques de 1990, il est recommandé d'écrire tous les noms composés du type 
verbe-nom où préposition-nom, en accordant le nom avec le déterminant, au singulier et au pluriel (un sous- 
main, des sous-mains). 


elle est sous-abdominale, il est sous-abdominal : 


e est situé(e) sous l'abdomen ; 
e s'applique sous l'abdomen. 


elles sont sous-abdominales, ils sont sous-abdominaux 


un sous-acétate : un acétate basique. 


une sous-acquéresse, un sous-acquéreur : une personne qui est devenue propriétaire d'un bien acquis par une 
autre personne. 


On lit aussi une acquéreuse. 


sous-activité 


une sous-activité : une activité inférieure à la normale. 


sous-adapté 

elle est sous-adaptée, il est sous-adapté : 
° pour un cours d'eau, a un écoulement trop faible par rapport à son lit ou à sa vallée ; 
° pour une personne, est insuffisamment adapté(e). 


une sous-adaptée, un sous-adapté : celle, celui qui n'a pas pu ou voulu s'adapter. 


sous-administration, sous-administré 
une sous-administration : une administration insuffisante. 


elle est sous-administrée, il est sous-administré : manque de personnel administratif. 


sous-admissible 


une candidate ou un candidat sous-admissible : qui a passé avec succès les épreuves préalables à 
l'admissibilité, dans certains concours. 


sous-adressage 


un sous-adressage : [télécommunications / services] un ajout, à la fin du numéro d'une ligne d'accès au 
réseau, d'un ou de plusieurs chiffres permettant d'identifier chacun des postes particuliers reliés à l'installation 
de l'abonné ; le complément de service offrant cette possibilité. En anglais : sub-addressing ; SUB. Voir aussi : 
numéros multiples, sélection directe à l'arrivée. Journal officiel de la République française du 02/03/2002. 


sous-adresse 


une sous-adresse : à l'intérieur d'un article, une entrée mise en relief par une typographie spéciale qui indique 
une acception particulière où une forme différente de celle du mot traité. 


sous-affermer 


sous-affermer : affermer, tout ou partie, ce qu'on a pris à ferme. 


sous-affluent 


un sous-affluent : un affluent d'un affluent. 


sous-affrètement, sous-affréter, sous-affréteur 
un sous-affrètement : le fait de sous-affréter un navire. 
sous-affréter : affréter un navire d'un affréteur. 


je sous-affrète, tu sous-affrètes, il sous-affrète, nous sous-affrétons, vous sous-affrétez, ils sous-affrètent ; 

je sous-affrétais ; je sous-affrétai ; je sous-affrèterai ou sous-affréterai ; je sous-affrèterais où sous-affréterais ; 
j'ai sous-affrété ; j'avais sous-affrété ; j'eus sous-affrété ; j'aurai sous-affrété ; j'aurais sous-affrété ; 

que je sous-affrète, que tu sous-affrètes, qu'il sous-affrète, que nous sous-affrétions, que vous sous-affrétiez, 
qu'ils sous-affrètent ; 

que je sous-affrétasse, qu'il sous-affrétât, que nous sous-affrétassions ; que j'aie sous-affrété ; que j'eusse 
sous-affrété ; 

sous-affrète, sous-affrétons, sous-affrétez ; aie sous-affrété, ayons sous-affrété, ayez sous-affrété ; 

(en) sous-affrétant. 


une sous-affréteuse, un sous-affréteur : celle, celui qui sous-affrète un navire. 


sous-agent 
une sous-agente, un sous-agent : 


e une, un fonctionnaire d'un arsenal ; 
e une agente ou un agent en second. 


sous-aide 
une, un sous-aide : 


e une personne qui aide en second ; 
e un médecin (chirurgien) militaire auxiliaire, dont le grade correspondait à celui d'adjudant-chef. 


sous-alaire 
elle, il est sous-alaire : se situe sous l'aile. 


les sous-alaires : les plumes du dessous de l'aile. 


sous-alimentation, sous-alimenté 


une sous-alimentation : l'état pathologique d’un organisme dont les besoins nutritionnels ne sont pas satisfaits 
; une insuffisance d'apport alimentaire aboutissant à cet état. 


elle est sous-alimentée, il est sous-alimenté : 


° est alimenté(e) ou s'alimente d'une façon insuffisante ; 
° dont l'alimentation manque des éléments nécessaires à la bonne santé et même à la vie ; 
e souffre de sous-alimentation. 


une sous-alimentée, un sous-alimenté : une personne insuffisamment alimentée. 


sous-amendement, sous-amender 


un sous-amendement : un amendement proposé ou apporté à un amendement, lors de la discussion d'un 
texte législatif, par le gouvernement ou par des parlementaires . 


sous-amender une loi : faire un sous-amendement. 


sous-anneau 


un sous-anneau : en mathématiques, un sous-ensemble d'un anneau, qui présente lui-même la structure 
d'anneau. 


sous-aponévrotique 


elle, il est sous-aponévrotique : est situé(e) ou se produit sous une aponévrose. 


sous-arachnoiïdien 


elle est sous-arachnoïdienne, il est sous-arachnoïdien : est situé(e) ou se produit sous l'arachnoïde. 


sous-arbrisseau 


un sous-arbrisseau : une plante de taille peu élevée, ligneuse à la base, ne donnant pas de bourgeons et dont 
l'extrémité herbacée est caduque. 


sous-arrondissement 


un sous-arrondissement : une subdivision d'un arrondissement maritime. 


sous-assurer 


sous-assurer : assurer un bien pour une valeur inférieure à sa valeur. 


sous-astragalien 


elle est sous-astragalienne, il est sous-astragalien : est situé(e) ou se produit sous l'astragale. 


sous-âtre 


un sous-âtre : la partie de maçonnerie située sous le foyer d'une cheminée. 


sous-azotate 


un sous-azotate : un azotate basique. 


sous-bail 


un sous-bail : un bail que le preneur fait à un autre de ce qui lui a été donné à loyer ou à ferme. 
des sous-baux 


sous-bande 


une sous-bande : la partie évidée à l'avant des flasques d'un affut où s'encastrent les tourillons d'une arme à 
feu. 


sous-barbe 
une sous-barbe : 


° un coup donné sous le menton ; 

° la partie postérieure de la bride ou du licol d'un cheval ; 

° une manœuvre dormante en filin ou fil d'acier, chaine ou barre métallique servant à maintenir le beaupré 
en place en équilibrant la tension des étais ; 

e une traverse d'une écluse de marais salant. 


sous-bas 


un sous-bas : un bas chaud qui se porte sous un autre. 


sous-bibliothécaire 
une, un sous-bibliothécaire : 


e une adjointe où un adjoint d'une, un bibliothécaire ; : 
°e une, un membre du personnel technique des bibliothèques d'Etat, en France. 


sous-bief 


un sous-bief : un canal qui rejoint la décharge des eaux, au-dessous du bief. 


sous-bite 


une, un sous-bite : en argot militaire, une sous-lieutenante, un sous-lieutenant. 


sous-bock 


un sous-bock [Belgique] : un dessous de verre généralement en carton. 


sous-bois 
un sous-bois : 


e la végétation arbustive, buissonnante et herbacée qui croît sous les arbres dans les bois, les forêts ; 
° un terrain, une partie du bois ou de la forêt où croît cette végétation ; 
° une œuvre représentant cette partie du bois, de la forêt. 


sous-borate 


un sous-borate : un borate basique. 


sous-branche 


une sous-branche : une subdivision, dans un système complexe, d'une branche. 


sous-bras 


un sous-bras : une partie de vêtement se plaçant sous l'aisselle pour protéger un vêtement de la sueur. 


sous-brigadier 


un sous-brigadier : sous l'Ancien Régime, un officier de cavalerie de grade immédiatement inférieur à celui de 
brigadier des armées du roi. 


une sous-brigadière : une douanière, une gendarme où une gardienne de la paix du grade inférieur au brigadier. 
un sous-brigadier : un douanier, un gendarme ou un gardien de la paix du grade inférieur au brigadier. 


sous-budget 


un sous-budget : une division d'un budget. 


sous-calibré 


elle est sous-calibrée, il est sous-calibré : est d'un calibre inférieur à la normale. 


souscalleuse 


une aire souscalleuse 


sous-cape, sous cape 


une sous-cape : une feuille de tabac enveloppant le cigare, intermédiaire entre la cape et la tripe. 


sous cape : 


° en tâchant de ne pas être aperçu ; 


° en cachette. 


sous-capital 


une fracture sous-capitale : qui est située sous une structure anatomique placée à l'extrémité d’un os et 
nommée "tête". 


sous-capitalisation 


une sous-capitalisation : une dépression provoquée par l'insuffisance de l'épargne et l'impossibilité de 
maintenir le rythme des investissements. 


sous-caste 


une sous-caste : chez les insectes sociaux, une division de la caste d'ouvrières comportant des individus 
morphologiquement spécialisés dans une fonction particulière (défense de la colonie, soin au couvain, etc.), par 
exemple minime, minor, média, major, soldat. 


sous-catégorie 


une sous-catégorie : une subdivision d'une catégorie. 


sous-caudal 
un pli sous-caudal : qui est situé à la racine de la queue des bovidés. 
des plis sous-caudaux 


des (plumes) sous-caudales : les plumes qui poussent au-dessous de la base de la queue des oiseaux. 


sous-cavage, sous-cave, sous-caver 


un sous-cavage : l'exploitation visant à sous-caver la partie inférieure d'un banc de carrière, en laissant la 
partie supérieure en surplomb. 


une sous-cave : un plan horizontal pratiqué par-dessous le massif. 


sous-caver : creuser une galerie de mine, une carrière, à la partie inférieure. 


sous-charpentière 


une (branche) sous-charpentière : une branche secondaire dépendant de la branche charpentière. 


sous-chef 
une, un sous-chef : 


° une personne dont le grade est immédiatement inférieur à celui de chef, et dont la fonction est de 
seconder le chef, ou de le suppléer ; 
° une, un fonctionnaire supérieur(e) attaché(e) à la Cour des comptes. 


sous-chemise 


une sous-chemise : une chemise pour ranger des documents, à l'intérieur d'une autre chemise. 


sous-chlorure 


un sous-chlorure : un chlorure basique. 


sous-chondral 


elle est sous-chondrale, il est sous-chondral : est situé(e) au-dessous d’une zone cartilagineuse, en particulier 
d'une articulation. 
elles sont sous-chondrales, ils sont sous-chondraux 


sous-classe 
une sous-classe : 


e une subdivision d'une classe ; 
° une subdivision d'une classification venant immédiatement après la classe. 


sous-claviculaire, sous-clavier 
elle, il est sous-claviculaire : est situé(e) sous la clavicule. 


elle est sous-clavière, il est sous-clavier : est situé(e) sous la clavicule, concerne la région placée sous la 
clavicule. 


une anse sousclavière ou subclavière 


une (artère ou veine) sous-clavière, un (muscle) sous-clavier, un (nerf) sous-clavier 


sous-cloison 


une sous-cloison nasale : la cloison cutanéomembraneuse médiane, partie antérieure du septum nasal. 


sous-clonage, sous-clone 
un sous-clonage : un processus de clonage concernant les acides nucléiques. 


un sous-clone : un clone porteur d’un des fragments de restriction d’une grande séquence d'ADN déjà isolée 
par clonage. 


sous-code 
un sous-code : 


° un système de relations particulières que, à l'intérieur d'une fonction donnée du langage, les éléments du 
code global de la langue entretiennent entre eux ; 
° un code secondaire d'un code général. 


sous-comité 


un sous-comité : un comité dépendant du comité qui l'a créé. 


sous-commissaire 
une, un sous-commissaire : 


° une, un fonctionnaire du commissariat de la marine, qui avait rang immédiatement après le commissaire, 
et dont le grade était assimilé à celui de capitaine ou de lieutenant de vaisseau ; 
°e une, un aide, une adjointe ou un adjoint d'un commissaire. 


sous-commission 


une sous-commission : une commission désignée par une commission pour étudier ou suivre une question 
déterminée, un projet, un dossier. 


sous-conjonctival 


elle est sous-conjonctivale, il est sous-conjonctival : est situé(e) ou se produit sous la conjonctive. 
elles sont sous-conjonctivales, ils sont sous-conjonctivaux 


sous-consommation 


une sous-consommation : une consommation inférieure à la normale. 


sous-continent 


un sous-continent : une partie importante et différenciée d'un continent. 


sous-coracoidien 


elle est sous-coracoïdienne, il est sous-coracoïdien : est situé(e) sous l'apophyse coracoïde. 


sous-corps 


un sous-corps : en mathématiques, une partie d'un corps ayant elle-même une structure de corps. 


sous-cortical 
elle est sous-corticale, il est sous-cortical : 


e est situé(e) sous le cortex cérébral ; concerne les fibres nerveuses de cette région ou leur est relative, est 
relatif ; 

e est situé(e) sous l'écorce d'un végétal ; 

e est situé(e) sous l'écorce terrestre. 


elles sont sous-corticales, ils sont sous-corticaux 


sous-costal 


elle est sous-costale, il est sous-costal : est situé(e) ou se produit au-dessous des côtes. 
elles sont sous-costales, ils sont sous-costaux 


sous-cotation, sous-cote 
une sous-cotation : une cotation officielle inférieure à la cotation réelle. 


une sous-cote : une cote secondaire. 


sous-couche 
une sous-couche : 


° une couche inférieure : 
e en savoir plus : CNRTL. 


un râle sous-crépitant : un râle muqueux. 


une souscriptrice, un souscripteur : 


e une personne qui souscrit un acte, un effet de commerce ; 
° une personne qui prend part à une souscription, qui souscrit à quelque chose ; 
e une personne qui souscrit à une publication, à un ouvrage d'édition, de librairie. 


une souscription : 


l'action de souscrire un acte ; 

une signature apposée au bas d'un acte pour l'approuver ; 

une formule de politesse qui termine une lettre ; 

la partie d'une ordonnance médicale qui donne au pharmacien des précisions quant à la manière 

d'effectuer la préparation prescrite ; 

° un engagement de particuliers ou d'associés de fournir une somme convenue pour financer une 
entreprise, une œuvre commune ; 

+ une somme versée ou à Verser pour respecter cet engagement ; 

° l'action de souscrire à une publication. 


souscrire : 
e _apposer sa signature au bas d'un acte pour l'approuver ; 
° clore une lettre par une formule de politesse précédant la signature ; 
e s'engager à payer, à cotiser en signant ; 
e s'engager à verser une certaine somme pour acquérir des parts, des actions, des obligations ; 
e 


s'engager par écrit à fournir une somme convenue pour mener à bien une entreprise, pour financer une 
œuvre commune : 
° donner son adhésion formelle à. 


je souscris, tu souscris, il souscrit, nous souscrivons, vous souscrivez, ils souscrivent ; 

je souscrivais ; je souscrivis ; je souscrirai ; je souscrirais ; 

j'ai souscrit ; j'avais souscrit ; j'eus souscrit ; j'aurai souscrit ; j'aurais souscrit ; 

que je souscrive, que tu souscrives, qu'il souscrive, que nous souscrivions, que vous souscriviez, qu'ils 
souscrivent ; 

que je souscrivisse, qu'il souscrivit, que nous souscrivissions ; que j'aie souscrit ; que j'eusse souscrit ; 
souscris, souscrivons, souscrivez ; aie souscrit, ayons souscrit, ayez souscrit ; 

(en) souscrivant. 


A. un iota souscrit : un iota, deuxième élément de diphtongue à premier élément long, placé sous la longue 
dans l'écriture en minuscules du grec ancien. 


une lettre souscrite : une voyelle portant un iota souscrit. 
B. un billet souscrit, un capital souscrit, des actions souscrites 


Le nom (un) souscripteur est emprunté au latin classique subscriptor « accusateur en second » (c'est-à-dire « 
celui qui signe en second une accusation »}), « qui souscrit à quelque chose », formé sur le supin subscriptum, de 
subscribere, voir : souscrire. 


Le nom (une) souscription est emprunté au latin classique subscriptio « inscription au bas d'une statue, action de 
signer un document » formé sur le supin suscriptum de subscribere, voir : souscrire ; certains sens étant 
empruntés à l'anglais. 


Le verbe souscrire est emprunté au latin classique subscribere « écrire dessous, écrire au bas, mettre en 
inscription » francisé d'après écrire et sous. 


une sous-criticité : un maintien des conditions de sureté permettant d'éviter le démarrage intempestif d'une 
réaction nucléaire en chaine. 


un système sous-critique : lorsque le nombre de neutrons émis par fission est plus faible que le nombre de 
neutrons disparaissant par absorption et par fuite. Dans ce cas, le nombre de fissions observées pendant des 
intervalles de temps successifs décroit. 


un milieu sous-critique : [nucléaire] se dit d'un milieu dont le facteur de multiplication effectif est inférieur à 
1. En anglais : sub-critical ; subcritical. Voir aussi : accident de criticité, critique, facteur de multiplication 
effectif. Journal officiel de la République française du 18/06/2004. 


une sous-cuisse : une pièce de bandage de sécurité passant sous la cuisse. 


un sous-cul : 


° en argot scolaire, un carré de tissu que les écoliers posaient sur leur banc ou leur chaise pour en adoucir 
le contact ; 
+ ce qui tient lieu de siège pour s'asseoir. 


mn mirliisne 
Is-culture 


une sous-culture : 


e le mode de vie culturel d'un groupe ; 
° un développement culturel jugé insuffisant. 


utane 


elle est sous-cutanée, il est sous-cutané : 


e est situé(e) sous la peau ; 
° concerne la région située sous la peau ; 
e se fait sous la peau. 


une bourse sous-cutanée ou bourse subcutanée : une bourse séreuse de glissement interposée dans 
certaines régions entre la face profonde des téguments et l’aponévrose superficielle lorsqu'existe un plan dur 
sous-jacent, le plus souvent osseux. 


sous-déclarer : 


° ne pas déclarer la totalité ; 
°  minorer la valeur déclarée. 


elle est sous-développée, il est sous-développé : 


dont le stade de développement est insuffisant par rapport à la normale ou à une norme souhaitable ; 
est insuffisamment équipé(e) ; 

dont le niveau économique et culturel est inférieur à la normale ; 

est victime du sous-développement. 


une sous-développée, un sous-développé : une personne subissant un sous-développement économique et/ou 
culturel. 


un sous-développement : 


° l'état d'un pays, d'une région sous-développé(e) ; 
° un retard, un stade de développement insuffisant par rapport à des normes admises ou souhaitables ; 
° en photographie, un développement insuffisant d'une surface photosensible. 


un sous-diaconat ou subdiaconat (dans la religion catholique). 


un sous-diacre : un clerc qui avait reçu l'ordre du sous-diaconat ou qui assistait un diacre. 


elle, il est sous-diaphragmatique : est sous-phrénique, est situé(e) ou se produit au-dessous du diaphragme. 


une sous-directrice, un sous-directeur : 


°e une personne qui dirige en second un établissement, une société, une collectivité, et qui est 
immédiatement au-dessous de la directrice ou du directeur, dans la hiérarchie administrative ; 
e le grade, le titre, la fonction de cette personne. 


une dilogie ou un sous-discours [en anglais : dog-whistle politics] le procédé rhétorique selon lequel un 
propos est interprété de manière anodine et sans équivoque par la majorité des individus, mais dont le contenu 
est structuré afin d'être interprété de manière particulière par une frange ciblée de la population. En savoir plus : 
Office québécois de la langue française. 


sous-diviser : subdiviser, établir, à l'intérieur d'un ensemble déjà divisé, de nouvelles divisions. 


une sous-division : une subdivision, une division d'une division. 


une sous-dominante : 


° dans un mode heptatonique, le quatrième degré de la gamme diatonique, et la quatrième note d'un ton ; 
° une discipline annexe à la discipline principale, choisie par les étudiants, faisant partie du programme 
d'études universitaires annuel. 


un sous-doyen : un religieux qui prend rang immédiatement après le doyen et l'assiste dans ses fonctions. 


un espace sous-dural (en anatomie) 


voir : dure-mère. 


un sous-échantillon : une subdivision d'un échantillon, d'une fraction représentative. 


une, un sous-économe : une adjointe ou un adjoint d'une, un économe. 


un sous-écoulement : la quantité d'eau sortant d'un bassin, sous la ligne de partage des eaux de surface et 
donc soustraite à l'écoulement souterrain compris dans l'écoulement total. 


On peut hésiter sur le choix de la préposition dans les locutions mettre, placer (quelqu'un ou quelque chose), 
être sur écoute ou sous écoute. En fait, si l’on trouve les deux formulations dans la langue des médias, autant 
en Europe francophone qu'au Québec, l'emploi de sur est beaucoup plus fréquent, du moins en Europe. En outre, 
les quelques dictionnaires qui enregistrent la locution ne retiennent que sur. Sous écoute est sans doute 

correct ; n’a-t-on pas sous surveillance, sous bonne garde, etc., mais la locution sur écoute, qui résulte de 
l'ellipse de sur (table d’)écoute, est à privilégier par souci d’uniformité. 

Par ailleurs, on rencontre également, bien que plus rarement, sur écoutes au pluriel, sous-entendant /es écoutes 
(téléphoniques). Ce pluriel est consigné dans quelques dictionnaires. 

En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


un sous-effectif : un effectif inférieur à la normale. 


un sous-embranchement : une division faisant immédiatement suite à l'embranchement dans la classification 
systématique. 


A. un sous-embploi : 


l'emploi d'un nombre de travailleurs inférieur au nombre total de la main d'œuvre disponible ; 

l'état d'une population active lorsqu'elle n'est pas occupée dans la pleine utilisation de sa capacité de 
production, soit sous forme de demandes d'emploi non satisfaites, soit sous forme de non utilisation 
partielle de la main d'œuvre. 


B. un sous-emploi : une utilisation insuffisante de quelque chose. 
une sous-employée, un sous-employé : une employée, un employé subalterne. 
elle est sous-employée, il est sous-employé : 


° n'a pas la possibilité de travailler autant qu'il le pourrait ; 
° n'est pas suffisamment utilisé(e). 


sous-employer : employer en partie seulement les capacités, les ressources, les possibilités, le temps de 
quelqu'un, par rapport à l'ensemble des personnes actives disponibles. 


je sous-embploie, tu sous-emploies, il sous-emploie, nous sous-employons, vous sous-employez, ils sous- 
emploient ; 

je sous-employais ; je sous-employai ; je sous-emploierai ; je sous-emploierais ; 

j'ai sous-employé ; j'avais sous-employé ; j'eus sous-employé ; j'aurais sous-employé ; j'aurais sous-employé ; 
que je sous-emploie, que tu sous-emploies, qu'il sous-emploie, que nous sous-employions, que vous sous- 
employiez, qu'ils sous-emploient ; 

que je sous-employasse, qu'il sous-employât, que nous sous-employassions ; que j'aie sous-employé ; que 
j'eusse sous-employÿé ; 

sous-emploie, sous-employons, sous-employez ; aie sous-employé, ayons sous-employé, ayez sous-employé ; 
(en) sous-employant. 


elle, il est sous-endocardique : est situé(e) ou se produit au-dessous de l’endocarde. 


une ischémie sousendocardique. 


un sous-ensemble : 


+ en mathématiques, un ensemble dont tous les éléments appartiennent à un autre ensemble ; 
e une partie d'un ensemble. 


sous-entendre : 


e laisser entendre, comprendre quelque chose sans l'exprimer explicitement ; 

+ avoir à l'esprit quelque chose considéré comme vrai ; considérer un fait, un phénomène, sans le faire 
savoir à son interlocuteur ; 

e impliquer, supposer comme condition ou fondement ; 

° en grammaire, ne pas exprimer un terme ou un membre de phrase que la construction ou le sens 
permettent de rétablir aisément. 


je sous-entends, tu sous-entends, il sous-entend, nous sous-entendons, vous sous-entendez, ils sous- 
entendent ; 

je sous-entendais ; je sous-entendis ; je sous-entendrai ; je sous-entendrais ; 

j'ai sous-entendu ; j'avais sous-entendu ; j'eus sous-entendu ; j'aurai sous-entendu ; j'aurais sous-entendu ; 
que je sous-entende, que tu sous-entendes, qu'il sous-entende, que nous sous-entendions, que vous sous- 
entendiez, qu'ils sous-entendent ; 

que je sous-entendisse, qu'il sous-entendiît, que nous sous-entendissions ; que j'aie sous-entendu ; que j'eusse 
sous-entendu ; 

sous-entends, sous-entendons, sous-entendez ; aie sous-entendu, ayons sous-entendu, ayez sous-entendu ; 
(en) sous-entendant. 


il est sous-entendu que : il est inutile de préciser que. 
sous-entendu : ce qui signifie. 
elle est sous-entendue, il est sous-entendu : 


qu'on laisse comprendre sans l'exprimer ; 
e reste implicite ; 
e n'est pas exprimé(e) mais que le sens ou la syntaxe pourrait suppléer aisément. 


un sous-entendu : 


e le comportement de celui qui sous-entend les choses sans les exprimer explicitement ; 
* ce qui est sous-entendu, insinué dans des propos ou dans un texte, ou par un comportement ; 
+ ce qui n'est pas exprimé explicitement. 


une sous-entente : 


e l'action de sous-entendre par artifice ; 
e ce qui est ainsi sous-entendu. 


sous-entrepreneur 


une sous-entrepreneuse, un sous-entrepreneur : une entrepreneuse, un entrepreneur en sous-ordre. 


sous-épicardique 


elle, il est sous-épicardique : est situé(e) ou se produit au-dessous de l’épicarde. 


sous-épidermique 


elle, il est sous-épidermique : est situé(e) se produit ou se pratique sous l'épiderme. 


sous-épididymaire 


un cul-de-sac sous-épididymaire 


sous-épineux 


elle est sous-épineuse, il est sous-épineux : est situé(e) sous une formation anatomique nommée épine, 
apophyse épineuse ou processus épineux. 


un muscle sousépineux (au niveau des vertèbres, de l'omoplate ou de l'extrémité proximale du tibia). 


sousépithélial 


une kératite sousépithéliale 


sous-équipage 


un navire sous-équipage : se dit d'un navire dont l'équipage est insuffisant en nombre ou en qualification. Ce 
terme ne doit pas être confondu avec l'expression « sous-normes ». En anglais : undermanned. Journal officiel 
de la République française du 22/09/2000. 


sous-équipé, sous-équipement 
elle est sous-équipée, il est sous-équipé : dont l'équipement collectif, industriel ou technique est insuffisant. 


un sous-équipement : l'état de ce qui est sous-équipé. 


sous-espace 


un sous-espace : dans un espace vectoriel, un système de vecteurs possédant lui-même la structure d'espace 
vectoriel. 


sous-espèce 
une sous-espèce : 


e une subdivision d'une espèce, dans une classification ; 

° dans la classification systématique,un sous-groupe taxinomique inférieur à l'espèce, constitué par des 
caractères communs non spécifiques ; 

° une population exclusive des autres sous-espèces dans l'aire géographique qu'elle occupe. 


-estimation €  — 


une sous-estimation : l'action de sous-estimer ; le résultat de cette action. 
sous-estimer : estimer au-dessous de sa valeur, de son importance véritable. 
se sous-estimer : se reconnaitre moins de mérites qu'on en a, se croire inférieur à ce que l'on est. 


elles se sont sous-estimées, elles sont sous-estimées. 
elles se sont sous-estimé les obstacles, elles ont sous-estimé leurs obstacles, elles se les sont sous-estimés. 


un sous-étage : 


l'ensemble des arbres poussant sous un étage dominant ; 
un taillis dans un taillis sous futaie ; 

une subdivision d'un étage stratigraphique ; 

une fraction d'un étage, dans une mine ; 

un niveau intermédiaire qui divise en deux ou trois un étage. 


une sous-évaluation : l'action de sous-évaluer quelque chose ou quelqu'un ; le résultat de cette action. 


sous-évaluer : évaluer au-dessous de sa valeur réelle. 


une sous-exploitation : l'action de sous-exploiter ; le résultat de cette action. 


sous-exploiter : exploiter de façon insuffisante. 


sous-exposer : exposer insuffisamment une plaque photographique, une pellicule. 


une sous-exposition : une exposition insuffisante d'une plaque photographique, d'une pellicule. 


-faitace.,s s-faltaae.s -faite, sous- 


un sous-faitage ou sous-faite (anciennement : sous-faîtage, sous-faîte) : une pièce de bois posée, dans 
une charpente, parallèlement au faitage en dessous, reliant deux poinçons voisins, et lui-même rattaché au 
faitage par des entretoises, des liernes, des croix de Saint-André. 


s-famille 
une sous-famille : 


° un sous-groupe taxinomique inférieur à la famille (terminaison en -inæ, -inés) ; 
e une tribu. 


une sous-ferme : 
e une convention par laquelle une ferme est sous-affermée ; 
e une subdivision des fermes du roi, sous l'Ancien Régime. 
une sous-fermière, un sous-fermier : 


° une personne qui prend un bien à sous-ferme ; 


° sous l'Ancien Régime, une personne qui dirige une sous-ferme. 


sous-fifre 


une, un sous-fifre : une employée, un employé subalterne. 


sous film 


mise sous film, mis sous film : [matériaux] En anglais : sleeved. Voir aussi : film. Journal officiel de la 
République française du 05/03/2013. 


sous-fluvial 


elle est sous-fluviale, il est sous-fluvial : se trouve sous le niveau d'eau d'un fleuve ou d'une rivière. 
elles sont sous-fluviales, ils sont sous-fluviaux 


sous-frutescent 


elle est sous-frutescente, il est sous-frutescent : a l'aspect d'un arbrisseau dont la souche est vivace mais dont 
les rameaux ne s'aoutent pas et se dessèchent chaque hiver. 


sous-gallate 


un sous-gallate de bismuth 


sous-garde 
une sous-garde : 


° une pièce métallique en arc de cercle d'une arme à feu, placée sous la détente pour l'empêcher de se 
débander ; 
° un dispositif comprenant la pièce de détente, la détente et le pontet. 


sous-génération 


une sous-génération : le mode de fonctionnement d'un réacteur nucléaire, en particulier d'un surgénérateur, 
dans lequel le facteur de conversion est inférieur à 1. En anglais : /ow conversion. Voir aussi : facteur de 
conversion. Journal officiel de la République française du 18/06/2004. 


sous-genre 
un sous-genre : 


e une division de la classification systématique intermédiaire entre le genre et l'espèce ; 
e une subdivision d'un genre quelconque. 


sous-glaciaire 


elle, il est sous-glaciaire : est situé(e), se produit ou a lieu sous un glacier. 


sous-glotte, sous-glottique 


une sous-glotte : l'étage inférieur du larynx situé au-dessous du plan glottique. 


elle, il est sous-glottique : est au-dessous de la glotte. 


sous-gonflé 


elle est sous-gonflée, il est sous-gonflé : n'est pas assez gonflé(e). 


sous-gorge 


une sous-gorge : une sous-barbe. 


sous-gouvernante 


une sous-gouvernante : une gouvernante en second. 


sous-gouverneur 


une sous-gouverneure, un sous-gouverneur : une gouverneure ou un gouverneur en second. 


sous-gradué 


une sous-graduée, un sous-gradué : une étudiante anglo-saxonne ou américaine, un étudiant anglo-saxon ou 
américain qui n'est pas encore titulaire de son diplôme. 


Ce mot est un calque de l'anglais undergraduate, composé de under « sous » et de graduate <« titulaire d'un 
diplôme scolaire ou, plus généralement, universitaire », attesté depuis 1630. 


sous-graphe 


un sous-graphe : un graphe obtenu à partir d'un autre graphe. 


sous-groupe 


un sous-groupe : une subdivision d'un groupe de personnes ou de choses constituant elles-mêmes un groupe. 


sous-harmonique 


une grandeur, une fonction sous-harmonique : dont la fréquence est un sous-multiple de celle de la grandeur 
principale. 


sous-harmonique 


un angle sous-hépatique du côlon 


sous-hépatique 


une douleur sous-hépatique : qui est située au-dessous du foie. 


sous-homme, sous-humain, sous-humanité 
un sous-homme : un être humain bafoué dans sa qualité et sa dignité de personne humaine. 


une condition sous-humaine, un état sous-humain : qui se situe en-deçà du monde humain, qui ne répond pas 
aux exigences de la condition humaine. 


une sous-humanité : 


e la situation des collectivités humaines qui vivent dans des conditions indignes de l'homme ou dont les 
membres sont considérés comme des créatures inférieures ; 
e un ensemble de personnes qui vivent dans une telle situation. 


sous-hyoïdien 


les (muscles) sous-hyoïdiens : l'ensemble des muscles siégeant dans la région située en dessous de l'os hyoïde 
et qui participent aux mouvements d'ascension et de descente du larynx lors de la déglutition. 


sous-image 


une sous-image repérée : [télédétection spatiale - spatiologie] une partie d'image au voisinage d'un point 
d'appui ou d'un élément de repérage facilitant le choix des méthodes de traitement à appliquer à l'image. En 
anglais : subimage. Voir aussi : épreuve minute, point d'appui. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


sous-industrialisation, sous-industrialisé 
une sous-industrialisation : l'état d'un pays, d'un secteur économique sous-industrialisé. 


elle est sous-industrialisée, il est sous-industrialisé : dont l'industrialisation est insuffisante. 


sous-inféodation, sous-inféoder 
une sous-inféodation : une concession en fief, par le vassal, d'une partie de son fief. 


sous-inféoder : faire une inféodation à un autre vassal possesseur d'un fief. 


sous-information, sous-informé 
une sous-information : l'état d'une personne ou d'une collectivité sous-informée. 


elle est sous-informée, il est sous-informé : ne dispose pas d'une information suffisante. 


sous-ingénieur 


une sous-ingénieure, un sous-ingénieur : une technicienne, un technicien dont le rang est immédiatement 
inférieur à celui d'ingénieur(e). 


sous-inspecteur 


une sous-inspectrice, un sous-inspecteur : une, un fonctionnaire, une agente ou un agent dont le grade est 
immédiatement inférieur à celui d'inspectrice, d'inspecteur. 


sous-intendance, sous-intendant 
une sous-intendance : 


e une charge de sous-intendant ; 
e l'ensemble des bureaux, la résidence du sous-intendant. 


une sous-intendante : une intendante en second ; un sous-intendant : un intendant en second. 


voir aussi : surintendance, surintendant (ci-dessous). 


sous-investir 


sous-investir : investir insuffisamment. 


je sous-investis, tu sous-investis, il sous-investit, nous sous-investissons, vous sous-investissez, ils sous- 
investissent ; 


je sous-investissais ; je sous-investis ; je sous-investirai ; je sous-investirais ; 

j'ai sous-investi ; j'avais sous-investi ; j'eus sous-investi ; j'aurai sous-investi ; j'aurais sous-investi ; 

que je sous-investisse, que tu sous-investisses, qu'il sous-investisse, que nous sous-investissions, que vous 
sous-investissiez, qu'ils sous-investissent ; 


que je sous-investisse, qu'il sous-investit, que nous sous-investissions ; que j'aie sous-investi ; que j'eusse sous- 
investi ; 

sous-investis, sous-investissons, sous-investissez ; aie sous-investi, ayons sous-investi, ayez sous-investi ; 

(en) sous-investissant. 


elle est sous-jacente, il est sous-jacent : 


e est situé(e) en dessous ; 
e est caché(e) derrière certaines apparences. 


une sous-jupe : 


° sous le Second Empire, une crinoline formée de cerceaux ; 
° un jupon qui se porte sous une jupe ou sous une robe ouverte où transparente. 


elle, il est sous-lacustre : est situé(e) sous les eaux d'un lac. 


une sous-lieutenance : une charge de sous-lieutenant. 


une sous-lieutenante, un sous-lieutenant : un grade militaire. 


elle est sous-ligneuse, il est sous-ligneux : est intermédiaire entre la consistance herbeuse et la consistance 
ligneuse. 


un souslik : un spermophile, un rongeur. 


une, un sous-locataire : une personne qui a contracté une sous-location avec un locataire principal. 


une sous-location : 


° un contrat par lequel un premier locataire, ou locataire principal, loue à un sous-locataire ; 
° un local ainsi sous-loué. 


sous-louer : 


e céder à bail en sous-location ; 
° donner à cens, à ferme ou à loyer par un bail de sous-location ; 
e prendre en sous-location du locataire principal. 


une sous-sous-location 


un sous-main : 


° un accessoire de bureau, fait d'une surface rigide rectangulaire et qui sert de support à la feuille de papier 
sur laquelle on écrit ; 
° un grand portefeuille plat, de même usage, dans lequel on peut ranger des papiers. 


en sous-main : secrètement. 


une sous-maitresse, un sous-maitre (anciennement : une sous-maîtresse, un sous-maître) : 


e une personne qui surveille les élèves et qui remplace une maitresse où un maître, le cas échéant ; 
e une sous-officière, un sous-officier de cavalerie du Cadre noir de Saumur ; 
e celle, celui qui seconde une maitresse ou un maitre. 


un sillon sous-mammaire : qui est situé sous le sein. 


une sous-manche : une manche de dessous de vêtement féminin. 


elle, il est sous-mandibulaire : est sous-maxillaire. 


une sousmandibulite : une sous-maxillite. 


1. elle est sous-marine, il est sous-marin : 


est situé(e), vit, se produit ou se développe naturellement sous l'eau ou sous la mer ; 
a été placé(e) ou aménagé(e) au fond de la mer ; 

a lieu sous la surface de l'eau, de la mer ; 

s'effectue sous la surface de la mer ; 

est utilisé(e) lors d'une activité de ce type ; 

a pour objet le monde sous la mer ; 

s'adonne à une activité sous l'eau, sous la mer ; 

peut naviguer sous l'eau. 


une peinture sous-marine : une peinture spéciale pour la carène, destinée à détruire les végétaux et les 
coquillages, passée juste avant de remettre le bateau à flot. 


un sous-marin : 


e un bâtiment conçu et équipé pour naviguer sous l'eau ; 
e une personne qui agit en secret ; une espionne ou un espion. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du sous-marin : Wiktionnaire. 
une sous-marinière, un sous-marinier : une, un membre de l'équipage d'un sous-marin. 
elle est sous-marinière, il est sous-marinier : concerne la navigation sous-marine, les sous-marins. 


Ce mot est dérivé de marin, avec le préfixe sous-. 


2. un sous-marin [Québec]: un sandwich fait d’un pain de forme allongée dans lequel on met différentes 
garnitures (des viandes, du fromage, des légumes). 


Ce nom vient de l'anglais nord-américain submarine (sandwich). Voir le Dictionnaire historique du français 
québécois. 


sous-marque 
une sous-marque : 
° un produit fabriqué par une entreprise, placée sous la dépendance d'une autre firme principale de grande 
notoriété ; 
e une marque secondaire pour un fabricant. 


sous-maxillaire, sous-maxillectomie, sous-maxillite 


elle, il est sous-maxillaire ou sousmandibulaire, submaxillaire, submandibulaire : se situe au-dessous de 
la branche horizontale de la mandibule ;appartient à la glande ou à la région sousmaxillaire. 


une sous-maxillectomie : une exérèse de la glande sousmaxillaire. 


une sous-maxillite ou sousmandibulite : une inflammation ou infection de la glande sous-maxillaire. 


sous-médicalisation, sous-médicalisé 
une sous-médicalisation : 


e l'état d'une population qui dispose d'un nombre de services médicaux estimé insuffisant par rapport à ses 
besoins sanitaires ; 

+ le comportement d'une population dont on estime qu'elle n’a pas assez recours aux services médicaux 
par rapport à ses besoins réels. 


une région sous-médicalisée, un pays sous-médicalisé : où les moyens médicaux sont insuffisants. 


sous-mental, sousmentonnier 
1. une artère sous-mentale ou sousmentonnière, submentale : une branche collatérale de l'artère faciale. 


une veine sous-mentale : une veine afférente de la veine faciale. 


2. une sous-mentonnière : la bride d'un couvre-chef passant sous le menton et recouvrant les oreilles. 


sous-merde 


une sous-merde : une désignation vulgaire d'une personne nulle, lamentable, totalement méprisable. 


sous-mère 


une (branche) sous-mère : une branche dépendant de la branche mère. 


sousmésothélial 


elle est sousmésothéliale, il est sousmésothélial : est situé(e) sous le mésothélium. 
elles sont sousmésothéliales, ils sont sousmésothéliaux 


sous-ministre 


une, un sous-ministre : 


e une, un ministre en second, chargé(e) d'assister ou de remplacer une, un ministre ; 
e une administratrice principale, un administrateur principal d'un ministère canadien. 


sous-multiple 
un (nombre) sous-multiple : qui est contenu un nombre entier de fois dans un autre de même espèce. 


une grandeur sous-multiple 


sous-munitions 


des sous-munitions : un ensemble de charges explosives placées dans une bombe. 


sous-muqueuse, sous-muqueux 


une sous-muqueuse : la couche de tissu conjonctif qui, sur toute la hauteur du tube digestif, de l'arbre 
bronchique et de la vessie, sépare la muqueuse de la couche musculaire sous-jacente. 


elle est sous-muqueuse, il est sous-muqueux : est situé(e), se produit ou se pratique au-dessous d'une 
muqueuse. 


sous-nappe 


une sous-nappe : une pièce de molleton ou de matière plastique qui se met sous la nappe pour protéger la 
table et pour étouffer les bruits. 


sous-nasal 


le point sous-nasal : le milieu du bord inférieur des narines ou base de l'épine dorsale. 
des points sous-nasaux 


sous-nitrate 


un sous-nitrate : un nitrate basique. 


sous-noix 


une sous-noix : un morceau de viande faisant partie de la noix, et correspondant aux muscles postérieurs de la 
cuisse. 


sous-normale 


une sous-normale : une sous-tangente. 


sous-nutrition 


une sous-nutrition : l'état dans lequel se trouve un sujet chez qui l'insuffisance des apports alimentaires 
énergétiques, inférieurs aux besoins de l'organisme humain, se traduit cliniquement par une perte de poids 
supérieure à 5 % en un mois, à 7,5 % en trois mois ou à 10 % en six mois. 


sous-occipital, sous-occiput 


elle est sous-occipitale, il est sous-occipital : est situé(e) ou effectué(e) au-dessous de l'os occipital. 
elles sont sous-occipitales, ils sont sous-occipitaux 


un sous-occiput : en obstétrique, la partie basse de l'écaille occipitale qui se cale sous la symphyse pubienne 
lors du dégagement d'une présentation du sommet. 


une sous-occupation : une occupation insuffisante d'un local. 


un travail en sous-œuvre : qui est effectué sur les parties portantes d'une construction. 


une, un sous-off : une sous-officière, un sous-officier. 
le mess des sous-off 


une sous-officière, un sous-officier : une, un militaire ayant ce grade. 


le derme sous-onguéal ou sous-unguéal : qui est situé sous l'ongle. 
elle est sous-onguéale ou sous-unguéale, ils sont sous-onguéaux ou sous-unguéaux, elles sont sous-onguéales 
ou sous-unguéales. 


[en anatomie] elle, il est sous-orbitaire : est situé(e) sous l'orbite. 


[en astronomie] elle est sous-orbitale, il est sous-orbital : est situé(e) en dessous d'une orbite. 
elles sont sous-orbitales, ils sont sous-orbitaux 


un sous-ordre : 


° une procédure par laquelle les créanciers d'une personne bénéficiaire d'une collocation dans un ordre, se 
partagent le montant de cette somme ; 

°e une personne qui travaille sous les ordres de quelqu'un et sans beaucoup de responsabilités ; 

° dans une classification systématique, une divisionqui vient immédiatement après l'ordre. 


en sous-ordre : en second, d'une manière subordonnée. 


une sousoupe : dans un langage infantilisant, une soupe. 


une arcade anastomotique sous-ovarienne 


un sous-oxyde : un oxyde renfermant moins d'oxygène que l'oxyde normal. 


une livraison sous-palan (pour un navire). 


elle est sous-parotidienne, il est sous-parotidien : est situé(e) plus profondément que la parotide, c'est-à-dire 
médialement par rapport à elle. 


un abcès sous-parotidien 


une sous-patte : une patte fixée sous le col ou le boutonnage d'un vêtement. 


sous-payer : payer insuffisamment ou au-dessous de la normale. 


je sous-paie ou je sous-paye, tu sous-paies ou tu sous-payes, il sous-paie ou il sous-paye, nous sous-payons, 
vous sous-payez, ils sous-paient ou ils sous-payent ; 

je sous-payais ; je sous-payai ; je sous-paierai ou je sous-payerai ; je sous-paierais ou je sous-payerais ; 

j'ai sous-payÿé ; j'avais sous-payé ; j'eus sous-payé ; j'aurai sous-payé ; j'aurais sous-payé ; 

que je sous-paie ou que je sous-paye, que tu sous-paies ou que tu sous-payes, qu'il sous-paie ou qu'il sous- 
paye, que nous sous-payions, que vous sous-payiez, qu'ils sous-paient ou sous-payent ; 

que je sous-payasse, qu'il sous-payât, que nous sous-payassions ; que j'aie sous-payé ; que j'eusse sous-payé ; 
sous-paie ou sous-paye, sous-payons, sous-payez ; aie sous-payé, ayons sous-payé, ayez sous-payÿé ; 

(en) sous-payant. 


elle est sous-périostée, un abcès sous-périosté : qui est situé(e) se produit ou se pratique sous le périoste. 


le tissu sous-péritonéal : qui est situé sous le péritoine pariétal, en dehors de la cavité péritonéale. 
des tissus sous-péritonéaux 


une sous-pesanteur où une pesanteur réduite : [spatiologie - physique]. En anglais : subgravity. Voir aussi : 
surpesanteur. Journal officiel de la République française du 23/12/2007. 


elle est sous-peuplée, il est sous-peuplé : est insuffisamment peuplé(e). 
un sous-peuplement : 


e l'état d'un pays insuffisamment peuplé ; 
° une occupation insuffisante d'une habitation par rapport à sa capacité d'accueil. 


une sous-phase : [chimie /chimie physique] un liquide sur lequel flotte une monocouche ou un film. En 
anglais : subphase. Voir aussi : coétalement, méthode de Langmuir-Blodgett, monocouche flottante. Journal 
officiel de la République française du 15/06/2003. 


sous-phosphate 


un sous-phosphate : un phosphate basique. 


sous-phrase 


une sous-phrase : une proposition subordonnée. 


sous-phrénique 


un abcès sous-phrénique : une collection plus ou moins importante de pus, formée dans les régions sous- 
diaphragmatiques, à partir de foyers infectés soit au niveau d'organes voisins, soit dans une partie de la cavité 
péritonéale. 


sous-phylum 


un sous-phylum : un sous-embranchement monophylétique, la principale subdivision du phylum. On lit aussi : 
sous-embranchement et subphylum. 


sous-pied 


un sous-pied : une lanière passant sous le pied ou sous la chaussure, pour empêcher le pantalon ou la guêtre 
de remonter. 


sous-planage 


un sous-planage : un travail de chaudronnerie, exécuté au marteau à main, qui consiste à aplanir deux 
surfaces métalliques assemblées à angle droit. 


sous-plat 


un sous-plat : un dessous de plat. 


sous-pleural 


elle est sous-pleurale, il est sous-pleural : est situé(e) se produit ou se pratique sous la plèvre. 
elles sont sous-pleurales, ils sont sous-pleuraux 


sous-porteuse 


une (onde) sous-porteuse : une onde modulée par un signal et qui sert à son tour à la modulation d'une onde 
de fréquence supérieure. 


sous-poutre 


une sous-poutre : une poutre placée sous une autre, pour la renforcer. 


sous-préfectoral, sous-préfecture, sous-préfet 
elle est sous-préfectorale, il est sous-préfectoral : 


° est propre à une sous-préfète ou un sous-préfet, aux sous-préfets ; 
° _a rapport à une sous-préfecture, aux sous-préfectures. 


elles sont sous-préfectorales, ils sont sous-préfectoraux 


une sous-préfecture : 


une circonscription administrative administrée par une sous-préfète ou un sous-préfet ; 
la fonction de sous-préfète ou sous-préfet ; 

l'ensemble des services, des personnels ; 

le bâtiment où sont installés ces services ; 

un chef-lieu d'arrondissement où réside une sous-préfète ou un sous-préfet. 


Les sous-préfectures de France en français : Wiktionnaire. 


une sous-préfète, un sous-préfet : une, un fonctionnaire sous les ordres du préfet. 


une sous-pression : l'action exercée par l'eau sur les constructions. 


sous pression : sous la pression de. 


sous-prieur 


une sous-prieuse, un sous-prieur : une religieuse, un religieux qui aide la prieure, le prieur dans la direction du 
monastère. 


productif, Î 
elle est sous-productive, il est sous-productif : a un rendement insuffisant. 
une sous-production : une production insuffisante, inférieure à la normale. 
un sous-produit : 


° un produit secondaire issu de la fabrication ou de la préparation d'un produit principal ; 
° une chose ou une personne secondaire, négligeable, sans intérêt ; 
e une mauvaise imitation d'une œuvre. 


programme 
un sous-programme : 


e une subdivision d'un programme ; 
e une séquence d'instructions informatiques. 


une, un sous-prolétaire : 


e une personne qui fait partie du sous-prolétariat ; 
e une personne surexploitée. 


un sous-prolétariat : la partie du prolétariat la plus démunie et la plus exploitée. 
elle est sous-prolétarienne, il est sous-prolétarien : concerne le sous-prolétariat, est du sous-prolétariat. 


elle est sous-prolétarisée : est comme réduite à la condition sous-prolétarienne, est dénuée de moyens et de 
ressources. 

il est sous-prolétarisé : est comme réduit à la condition sous-prolétarienne, est dénué de moyens et de 
ressources. 


un sous-prote : en imprimerie, un prote en second. 


sous-pubien 
elle est sous-pubienne, il est sous-pubien : est situé(e) sous le pubis. 


le diamètre coccysouspubien 


sous-pull 


un sous-pull : un pull à col montant qui se porte sous un pull. 


sous-quadruple 


un (nombre) sous-quadruple : qui est contenu quatre fois dans un autre. 


sous-qualification, sous-qualifié 
une sous-qualification : l'état d'une personne qui est sous-qualifiée. 


elle est sous-qualifiée, il est sous-qualifié : n'a pas la qualification requise. 


sous-quintuple 


un (nombre) sous-quintuple : qui est contenu cinq fois dans un autre. 


sous-race 


une sous-race : un sous-groupe à l'intérieur d'une race. 


sous-recyclage 


un sous-recyclage ou recyclage dévalorisant : [économie et gestion d'entreprise - environnement] une 
fabrication, à partir d'objets où de matériaux de récupération, de produits de moindre valeur que les objets ou 
matériaux d'origine. En anglais : downcycling. Voir aussi : recyclage valorisant. Journal officiel de la République 
française du 18/05/2018. 


sous-refroidissement 
un sous-refroidissement : 


e un abaissement de la température du liquide condensé d'un appareil frigorifique au-dessous de sa 
température de condensation pour accroître le rendement de cet appareil ; 
e le résultat de cette action. 


sous-régie 


une sous-régie d'avances 


sous-région 


une sous-région : une subdivision d'une région territoriale. 


sous-rémunérer 


sous-rémunérer : sous-payer. 


je sous-rémunère, tu sous-rémunères, il sous-rémunère, nous sous-rémunérons, vous sous-rémunérez, ils sous- 
rémunèrent ; 

je sous-rémunérais ; je sous-rémunérai ; je sous-rémunèrerai ou sous-rémunérerai ; je sous-rémunèrerais ou 
sous-rémunérerais ; 

j'ai sous-rémunéré ; j'avais sous-rémunéré ; j'eus sous-rémunéré ; j'aurai sous-rémunéré ; j'aurais sous- 
rémunéré ; 

que je sous-rémunère, que tu sous-rémunères, qu'il sous-rémunère, que nous sous-rémunérions, que vous 
sous-rémunériez, qu'ils sous-rémunèrent ; 

que je sous-rémunérasse, qu'il sous-rémunérât, que nous sous-rémunérassions ; que j'aie sous-rémunéré ; que 
j'eusse sous-rémunéré ; 

sous-rémunère, sous-rémunérons, sous-rémunérez ; aie sous-rémunéré, ayons sous-rémunéré, ayez sous- 
rémunéré ; 

(en) sous-rémunérant. 


s-représentation, sous-représenté 


une sous-représentation : la situation d'un groupe de personnes ou de choses dont les représentants sont 
moins nombreux qu'ils ne devraient l'être proportionnellement dans un ensemble. 


elle est sous-représentée, il est sous-représenté : est en état de sous-représentation. 


une roche magmatique sous-saturée 


elle, il est sous-scapulaire : est situé(e) sous l'omoplate. 


un (muscle) sous-scapulaire 


une, un sous-secrétaire : une, un secrétaire en second. 
une, un sous-secrétaire d'État. 


un sous-secrétariat (d'Etat) : les fonctions, l'ensemble des services et des bureaux d'un sous-secrétaire d'Etat. 


un sous-secteur : une subdivision d'un secteur. 


un sous-segment 


un sous-seing : un acte, un contrat, entre particuliers, sous leur seule signature, sans l'intervention d'un officier 
ministériel. 


une sous-séreuse : le tissu celluleux interposé entre une séreuse de la vésicule biliaire et une paroi musculaire. 


un (nombre) sous-sextuple : qui est contenu six fois dans un autre. 


je soussigné(e), nous soussignés ou soussignées, les personnes soussignées : dont la signature figure au bas 
d'un acte, d'un contrat. 


la soussignée, le soussigné : celle, celui qui a apposé sa signature au bas d'un acte. 


La neuvième édition du Dictionnaire de l'académie française propose une entrée pour le participe passé 
soussigné rédigée ainsi : « Dont la signature est ci-dessous ; on ne l’emploie que dans ces sortes de phrases : 
Par-devant les notaires soussignés. Je soussigné, je soussignée reconnais, déclare. Nous soussignés sommes 
convenus... Le conseil soussigné pense ». Tous ces exemples montrent bien que le participe passé soussigné 
s'accorde en genre et en nombre avec les signataires. Notons aussi que, dans ces tours, on place une virgule 
après le participe soussigné et non avant : Je soussignée, madame Martin, En savoir plus : Académie française. 


soussigner : apposer sa signature au bas d'un acte. 


Le verbe soussigner est dérivé de signer à l'aide du préfixe sous- sur le modèle du latin subsignare <« inscrire au 
bas, à la suite de, consigner » et « offrir en garantie, engager sa parole ». 


A. le sous-sol : 


e l'ensemble des couches de l'écorce terrestre situées sous la couche superficielle ; 
e l'ensemble des couches profondes du sol plus difficilement arables. 


un sous-solage : un labour profond qui consiste à ameublir le sous-sol par éclatement, sans pelleversage, à 
l'aide de la sous-soleuse. 


sous-soler : effectuer le sous-solage d'une terre. 


une sous-soleuse : une puissante charrue à un seul soc, servant au sous-solage. 


B. un sous-sol : 


e  l'assise du sol sur laquelle sont établies les fondations d'un bâtiment ; 

° la partie d'une construction, d'un immeuble, située sous le rez-de-chaussée ; 

° un étage ou un niveau souterrain ; 

° un local aménagé à cet étage, dans cette partie, sous le rez-de-chaussée ou en contrebas. 
en sous-sol 


un sous-sol-garage 


une soussouille : une souillon, une jeune fille peu soigneuse. 


une sous-sous-location 


une sous-station : une station secondaire d'un réseau de transport et de distribution d'électricité. 


un sous-sulfate : un sulfate basique. 


sous-système 
un sous-système : 


° un système qui fait partie d'un système plus important ; 
e un ensemble de programmes informatiques. 


sous-tangente 


une sous-tangente (en géométrie). 


sous-tasse 
une sous-tasse : une soucoupe. 
voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


On a lu aussi une soutasse. 


sous-tendant, sous-tendre 


une (ligne) sous-tendante : une ligne droite opposée à un angle, et que l'on suppose tirée entre les deux 
extrémités de l'arc que mesure cet angle. 


sous-tendre : 


° joindre les extrémités d'un arc ; 
° pour un arc, contenir entre ses côtés ; 
° donner comme base à ; être à la base de. 


je sous-tends, tu sous-tends, il sous-tend, nous sous-tendons, vous sous-tendez, ils sous-tendent ; 

je sous-tendais ; je sous-tendis ; je sous-tendrai ; je sous-tendrais ; 

j'ai sous-tendu ; j'avais sous-tendu ; j'eus sous-tendu ; j'aurai sous-tendu ; j'aurais sous-tendu ; 

que je sous-tende, que tu sous-tendes, qu'il sous-tende, que nous sous-tendions, que vous sous-tendiez, qu'ils 
sous-tendent ; 

que je sous-tendisse, qu'il sous-tendiît, que nous sous-tendissions ; que j'aie sous-tendu ; que j'eusse sous- 
tendu ; 

sous-tends, sous-tendons, sous-tendez ; aie sous-tendu, ayons sous-tendu, ayez sous-tendu ; 

(en) sous-tendant. 


sous-tension, sous tension 
1. une sous-tension : 


° un sous-voltage, une tension inférieure à la normale ; 
° une hypotension, une tension artérielle insuffisante. 


2. une mise sous tension électrique, être sous tension 


sous-ténonien 


une anesthésie sous-ténonienne : une anesthésie provoquée par l'injection directe d’un produit anesthésique 
dans l’espace épiscléral, ou espace de Tenon. 


sous-tentoriel 


les masses sous-tentorielles : qui sont situées au-dessous de la tente du cervelet. 


un sous-titrage : 


° l'action de sous-titrer un film, d'insérer aux endroits voulus des textes entre les plans ; l'ensemble de ces 
textes ; 


° l'action de traduire ou de transcrire les dialogues d'un film ; le résultat obtenu. 


un sous-titrage sauvage : [audiovisuel] un établissement d'une version sous-titrée d'un film ou d'une série, 
réalisée sans autorisation par des amateurs, en marge des circuits commerciaux. En anglais : fansubbing. Voir 
aussi : montage sauvage. Journal officiel de la République française du 22/07/2010. 


un sous-titre : 


° untitre secondaire, placé après le titre principal, souvent en dessous et servant à préciser le sujet ; 

° un court texte explicatif intercalé entre les séquences d'un film muet ; 

° une traduction condensée des dialogues d'un film ou d'une émission, projetée au bas de l'image, en 
surimpression, transcrivant leur contenu dans une autre langue ou à l'usage des malentendants. 


sous-titrer : 


° pourvoir d'un sous-titre un texte destiné à la publication ; 
° pourvoir de sous-titres un film ou une émission. 


une (note) sous-tonique : en musique, la note située immédiatement au-dessous de la tonique. 


une soustractrice, un soustracteur : celui qui enlève quelque chose par ruse ou par fraude. 


un soustracteur : 


e un dispositif dans lequel les points d'images de deux radiographies sont soustraits électroniquement les 
uns des autres et les valeurs de luminosité identiques ainsi éliminées ; 
° un dispositif informatique servant à effectuer des soustractions. 


elle est soustractive, il est soustractif : 


e concerne la soustraction ; 
e autres sens : CNRTL. 


une soustraction : 


° l'action de s'approprier une chose aux dépens de quelqu'un ; 

° le fait d'enlever frauduleusement un document du lieu où il doit être, d'en ôter la possession à celui 
auquel il appartient, de l'enlever indument après l'avoir produit ; 

le fait de s'emparer de quelqu'un de manière illégitime ; 

une opération fondamentale d'arithmétique et d'algèbre, inverse de l'addition ; 

l'action de retirer, de retrancher quelque chose ; 

le fait d'empêcher quelqu'un ou quelque chose d'être exposé ou soumis à une chose. 


soustraire : 


°  dérober ; 

e  retrancher ; 

e retirer; 

° préserver. 

je soustrais, tu soustrais, il soustrait, nous soustrayons, vous soustrayez, ils soustraient ; 
je soustrayais ; ; je soustrairai ; je soustrairais ; 

j'ai soustrait ; j'avais soustrait ; j'eus soustrait ; j'aurai soustrait ; j'aurais soustrait ; 


que je soustraie, que tu soustraies, qu'il soustraie, que nous soustrayions, que vous soustrayiez, qu'ils 
soustraient ; 


; que j'aie soustrait ; que j'eusse soustrait ; 
soustrais, soustrayons, soustrayez ; aie soustrait, ayons soustrait, ayez soustrait ; 
(en) soustrayant. 


se soustraire : 


+ se mettre à l'abri de quelque chose, échapper à quelqu'un en employant la fraude ou la ruse ; 
° être soustrait. 


je me soustrais, tu te soustrais, il se soustrait, nous nous soustrayons, vous vous soustrayez, ils se soustraient ; 
je me soustrayais ; ; je me soustrairai ; je me soustrairais ; 

je me suis soustraite, je me suis soustrait ; je m'étais soustraite, je m'étais soustrait ; je me fus soustraite, je 
me fus soustrait ; je me serai soustraite, je me serai soustrait ; je me serais soustraite, je me serais soustrait ; 
que je me soustraie, que tu te soustraies, qu'il se soustraie, que nous nous soustrayions, que vous vous 
soustrayiez, qu'ils se soustraient ; 

; que je me sois soustraite, que je me sois soustrait ; que je me fusse soustraite, que je me fusse soustrait ; 
soustrais-toi, soustrayons-nous, soustrayez-vous ; sois soustraite, sois soustrait, soyons soustraites, soyons 
soustraits, soyez soustraite(s), soyez soustrait(s) ; 

(en) se soustrayant. 


elles se sont soustraites, elles sont soustraites. 
elles se sont soustrait des documents, elles ont soustrait des documents, elles se les sont soustraits. 


Le nom (une) soustraction est emprunté au bas latin subtractio (dérivé de subtrahere, voir : soustraire) « action 
de se retirer » et terme de mathématiques ; la forme soustraction est apparue par une réfection d'après des 
mots comme souscrire. 


Le verbe soustraire est emprunté au latin subtrahere (de sub « sous » et trahere « tirer ») littéralement « tirer 
par-dessous, enlever par-dessous » d'où « enlever, retirer, dérober » et pronominal « renoncer à quelque chose; 
se dérober à quelque chose » ; le début a été refait d'après des mots comme souscrire. 


un sous-trait : un lit de paille que l'on place sous les gerbes de blé dans une grange. 


une sous-traitance : le mode de production qui, pour une entreprise, consiste à exécuter des produits semi- 
finis ou à traiter des opérations de marché dont le donneur d'ordre est une autre entreprise. 


une sous-traitante, un sous-traitant : 


° une personne ou une entreprise qui se charge d'un travail en sous-traitance ; 
° sous l'Ancien Régime, un associé en sous-ordre d'un fermier général appelé traitant. 


sous-traiter : 


e céder à une autre personne, en totalité ou en partie, une affaire, une entreprise, une fourniture dont on a 
la responsabilité ; 

° céder à un sous-traitant, en totalité ou en partie, une entreprise, une affaire, une fourniture dont on 
conserve la maitrise ; 

° sous l'Ancien Régime, prendre une sous-ferme d'un fermier général. 


re-sous-traiter 


une sous-tribu [en anglais : subtribe] : la catégorie du niveau famille située au-dessous de la tribu. La 
terminaison latine de cette catégorie taxinomique est « ina ». 


un (nombre) sous-triple : qui est contenu trois fois dans un autre. 


une fracture sous-trochantérienne : qui est située sous le niveau des trochanters major et minor du fémur. 


sous-tubaire 


une arcade vasculaire sous-tubaire 


sous-unguéal 
elle est sous-unguéale, il est sous-unguéal : est situé(e) ou développé(e) sous l'ongle. 
elles sont sous-unguéales, ils sont sous-unguéaux 


On lit aussi sous-onguéal. 


sous-unité 


une sous-unité : en linguistique, une partie d'unité. 


sous-urétéral 


un aileron sous-urétéral 


sous-uréthral, sous-urétral 


une poche sousuréthrale, une bandelette sous-urétrale 


sous-utilisation, sous-utiliser 
une sous-utilisation : une utilisation insuffisante ou moindre que prévue. 


sous-utiliser : utiliser de façon insuffisante. 


sous-variant 


un sous-variant : un des types intermédiaires apparaissant entre les variants dans une descendance 
microbienne ou virale. 


sous-variété 


une sous-variété : une subdivision d'une variété biologique. 


sous-vau 


un sous-vau : une pièce placée sous le vau. 


sous-vedette 


une sous-vedette : la seconde ou dernière partie d'une vedette-matière qui sert à diviser les notices d'un 
catalogue sous un sujet. 


sous-végétation 


une sous-végétation : l'ensemble de la végétation qui croît sous la végétation principale d'une forêt. 


se sous-venter 


se sous-venter : pour un voilier, se placer sous le vent. 


sous-ventrière 
une sous-ventrière : 


e une courroie qui joint les deux brancards d'une charrette en passant sous le ventre du cheval, pour 
empêcher le véhicule attelé de basculer ; 

e une sangle qui maintient la selle en place, en passant sous le ventre du cheval ; 

e une ceinture de pantalon. 


sous-verge 


un (cheval de) sous-verge : un cheval non monté d'un attelage, placé à droite du cheval monté par le 
conducteur. 


un sous-verge : un employé subalterne. 


sous-verre 
A. un sous-verre : 


e une gravure, une photographie ou un document placé(e) sous une plaque de verre et encadré(e) sur un 
fond de carton rigide ; 
° un encadrement sous verre ainsi constitué. 


B. un sous-verre : une soucoupe en carton pour y poser un verre. [Belgique] 


sousverse 


une sousverse : la partie d'un liquide prélevée à la partie inférieure du récipient (cuve, bassin, épaississeur) qui 
le contient. 


sous-vêtement, sous-vêture 
un sous-vêtement : 


° un linge de corps qui se porte sous les vêtements, à même la peau ; 
+ [Belgique] un gilet en laine et souvent à manches. 


une sous-vêture : l'ensemble des sous-vêtements. 


sous-virage, sous-virer, sous-vireur 
un sous-virage : un dérapage d'une voiture par les roues avant, vers l'extérieur du virage. 
sous-virer : déraper par les roues avant, vers l'extérieur du virage. 


une voiture sous-vireuse, un véhicule sous-vireur : qui a tendance à sous-virer. 


un survirage, survirer, un véhicule survireur 


sous-voltage 


un sous-voltage : une sous-tension. 


sous-vosgien 


elle est sous-vosgienne, il est sous-vosgien : est situé(e) au pied, en bordure du massif des Vosges. 


sous-zone 


une sous-zone : une subdivision d'une zone. 


soutache, soutachement, soutacher 
une soutache : 


e un galon étroit et plat, à deux côtes, qui orne un vêtement en cachant les coutures ou en figurant par ses 
entrelacements des dessins variés ; 
e une tresse de galon qui s'attachait au shako des hussards ; 
e un galon plat constituant l'ornement distinctif d'un grade ou d'une arme, cousu sur un uniforme ou un 
képi. 
un soutachement : un ouvrage de passementerie exécuté au moyen d'une soutache. 
soutacher : 
e coudre une soutache sur quelque chose ; 
e  garnir d'une soutache. 


Le nom (une) soutache est emprunté au magyar sujt s de même sens. 


soutage 
un soutage : un ravitaillement d'un navire en combustible. 


un soutage en GNL où un soutage en gaz naturel liquéfié : un approvisionnement des navires utilisant du 
gaz naturel liquéfié comme carburant. En anglais : LNG bunkering ; LNG vessel bunkering. Voir aussi : gaz 
naturel liquéfié. Journal officiel de la République française du 19/09/2018. 


Ce nom est dérivé de soute, avec le suffixe -age. 


soutane, soutanelle, soutanette, soutanier 
une soutane : 


° une longue robe descendant jusqu'aux pieds, boutonnée de haut en bas et portée du 12ème au 14ème 
siècle par les hommes et les femmes ; 

° une longue robe à l'usage des médecins, des gens de justice et des professeurs ; 

° un vêtement long, à manches étroites, boutonné de haut en bas et descendant jusqu'aux pieds, porté par 
les ecclésiastiques et les clercs catholiques en France et dans les pays latins ; 

°e un vêtement long et étroit. 


prendre la soutane : entrer dans l'état ecclésiastique. 
la soutane : le clergé. 
une soutanelle : 


° une soutane courte descendant jusqu'aux genoux et portée notamment par les abbés au 18ème siècle ; 

e le vêtement traditionnel des ecclésiastiques des pays anglo-saxons et d'Allemagne, en forme de redingote 
noire, à collet droit, sans revers ; 

e une soutane longue portée par les enfants de chœur. 


une soutanette : une petite soutane d'enfant de chœur. 
un soutanier : celui qui porte la soutane, un ecclésiastique. 
elle est ensoutanée, il est ensoutané : porte une soutane. 


Le nom (une) soutane est emprunté à l'italien sottana « jupe », le féminin tiré de sottano « Vêtement de dessous 
», de sottano « inférieur, mis dessous », du latin vulgaire subtanus, dérivé de subtus « sous ». 


1. une soute : 


° la partie d'un navire aménagée dans l'entrepont ou la cale et servant à entreposer le matériel ou les 
provisions ; 

la partie d'un avion située dans le fuselage et servant à entreposer des bagages ou du matériel ; 

l'une des deux parties dont est composé un vaisseau spatial, dans laquelle est logée la charge perdue ; 
une réserve, un réduit aménagé au-dessous ou au-dessus du sol et servant à entreposer un combustible ; 
un estomac. 


des soutes : un combustible liquide pour les navires. En anglais : bunker oils ; bunkers. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


souter : 


° pour un navire, recevoir du combustible ; 
° fournir un navire en combustible. 


une soutière. un soutier : une, un matelot chargé(e), sur les bateaux à vapeur, de transporter le charbon des 
soutes vers la chaufferie. 


un soutage : un ravitaillement d'un navire en combustible. 


Le nom (une) soute est emprunté à l'ancien provençal sota de même sens, un emploi substantivé de la 
préposition sota « sous », du latin populaire subta de même sens, une altération, d'après le latin classique supra 
< en haut, au-dessus », du bas latin subtus, de même sens (voir : sous). 


2. une soute [Québec] : voir suit (ci-dessous). 


La notion de soutenabilité des finances publiques renvoie à la capacité d'un Etat de rester solvable, c'est-à- 
dire de conserver des marges de manœuvre budgétaires suffisantes pour honorer ses engagements et 
notamment couvrir le niveau de sa dette. Dico de l'éco. 


elle, il est soutenable : 


° peut être défendu(e) au moyen de raisons recevables ; 
° peut être supporté(e). 


elle, il est insoutenable : 


ne peut pas être admise ou justifiée ; ne peut pas être admis ou justifié ; 

dont on ne peut pas prendre le parti ; 

ne peut pas être reçu(e) ou supporté(e) sans fléchir, sans faiblir, sans souffrance ; 
ne peut pas être affronté(e) efficacement. 


une soutenance : 


e la présentation d'un travail intellectuel en vue de l'obtention d'un titre devant un jury chargé d'en 
sanctionner la valeur et compétent pour décerner le titre ; 
e la séance au cours de laquelle le travail ou l'ouvrage est présenté. 


une soutenance de thèse 


une soutenante, un soutenant : une candidate, un candidat qui soutient sa thèse de doctorat. 


A. un soutènement : le fait de maintenir quelque chose en place en en recevant la poussée sans fléchir. 


un mur de soutènement : un mur destiné à servir d'appui à une construction ou à contenir la poussée des terres 
à un changement de niveau du sol. 


B. un soutènement : 


e une pièce qui reçoit la poussée de quelque chose et la maintient en place sans fléchir ; 
e un coffrage solide destiné à maintenir la paroi des galeries d'une mine et à éviter les éboulements. 


un soutènement marchant : un ensemble d'étançons qu'on déplace au fur et à mesure qu'avance le front de 
taille. 


un soutènement (de compte) : un moyen et une justification invoqués pour établir la sincérité d'un compte 
présenté en justice. 


une souteneuse, un souteneur : 


° celle, celui dont l'action, l'attitude favorise la réussite ou le maintien de quelque chose ; 
° celle, celui qui vit de la prostitution d'une ou plusieurs prostituées en se donnant l'apparence de les 
protéger. 


soutenir quelque chose ou quelqu'un : 


l'empêcher de tomber en le maintenant stable ; 

contribuer à quelque chose afin que cela puisse se développer et atteindre sa pleine extension ; 
aider quelqu'un à accomplir quelque chose, à traverser une épreuve dans laquelle il est engagé ; 
œuvrer de manière que quelque chose ou quelqu'un puisse réussir à s'imposer, à avoir le dessus ; 
affirmer quelque chose en l'appuyant par des raisons, faire valoir quelque chose ; 

supporter sans fléchir ce qui exerce une force, une pression. 


je soutiens, tu soutiens, il soutient, nous soutenons, vous soutenez, ils soutiennent ; 

je soutenais ; je soutins ; je soutiendrai ; je soutiendrais ; 

j'ai soutenu ; j'avais soutenu ; j'eus soutenu ; j'aurai soutenu ; j'aurais soutenu ; 

que je soutienne, que tu soutiennes, qu'il soutienne, que nous soutenions, que vous souteniez, qu'ils soutiennent 


LA 

que je soutinsse, qu'il soutint, que nous soutinssions ; que j'aie soutenu ; que j'eusse soutenu ; 
soutiens, soutenons, soutenez ; aie soutenu, ayons soutenu, ayez soutenu ; 

(en) soutenant. 


se soutenir : 


° se maintenir dans une position, un état sans tomber ; 

° se maintenir debout dans son milieu naturel, rester en état de marche ; 

e garder sa consistance ; 

e se maintenir à un niveau, à une intensité élevé(e). 

je me soutiens, tu te soutiens, il se soutient, nous nous soutenons, vous vous soutenez, ils se soutiennent ; 
je me soutenais ; je me soutins ; je me soutiendrai ; je me soutiendrais ; 

je me suis soutenu(e) ; je m'étais soutenu(e) ; je me fus soutenu(e) ; je me serai soutenu(e) ; je me serais 
soutenu(e) ; 

que je me soutienne, que tu te soutiennes, qu'il se soutienne, que nous nous soutenions, que vous vous 
souteniez, qu'ils se soutiennent ; 

que je me soutinsse, qu'il s'soutint, que nous nous soutinssions ; que je me sois soutenu(e) ; que je me fusse 
soutenu(e) ; 

soutiens-toi, soutenons-nous, soutenez-vous ; sois soutenu(e), soyons soutenues, soyons soutenus, soyez 
soutenu(e)(es)(s) ; 

(en) se soutenant. 


elles se sont soutenues, elles sont soutenues. 
elles se sont soutenu le contraire, elles ont soutenu le contraire, elles se le sont soutenu. 


je soutiens, tu soutiens, il soutient / un soutien, des soutiens. 


elle est soutenue, il est soutenu : 


se maintient à un niveau élevé, se poursuit avec une intensité assez forte sans se relâcher ; 
reste constamment élevé(e) et noble en évitant toute familiarité ; 

dont l'intérêt, la qualité se maintient toujours aussi vif ; 

dont l'activité reste à un niveau élevé ; 

dont l'intensité du son se maintient à un niveau assez haut ; 

dont la couleur est franche et assez intense ; 

ne se dément pas, ne retombe pas ; 

s'étend sans discontinuer. 


voir aussi : sosténuto ou sostenuto (ci-dessus). 


voir : sub- (sous), tenir. 


Le verbe soutenir vient du latin populaire sustenire, en latin classique sustinëre (refait sur teni re, voir : tenir) « 
tenir par-dessous, maintenir » « entretenir, sustenter, nourrir, conserver en bon état » « avoir la charge de » « 
endurer, résister à » (composé de tenere « tenir » et sub « sous »). 


souter : voir soute (ci-dessus). 


elle est souterraine, il est souterrain : 


se trouve sous terre ; 

pousse ou vit sous terre ; 

se fait sous terre, se produit à une certaine profondeur sous la surface du sol ; 
est construit(e) installé(e) ou aménagé(e) sous terre ; 

demeure sous terre ; est chtonienne ou chthonien, appartient aux enfers ; 
est infernale ou infernal, appartient à l'enfer ; 

se fait clandestinement et souvent illicitement ; 

est tenue secrète, est tenu secret ; 

est enfoui(e) au plus profond d'un être ; 

dont on n'a pas une perception claire ; 

relève de l'inconscient. 


un souterrain : 


e un lieu souterrain naturel ou artificiel ; 

° un passage souterrain naturel ou aménagé par l'homme ; 

° un ouvrage souterrain destiné au passage d'une voie de communication ou d'une canalisation, ou réservé 
au stockage de certains produits ; 

° une intrigue, une menée secrète. 


en souterrain : sous terre. 


un souterrain refuge : un abri aménagé sous terre. 


souterrainement : 
° par une voie souterraine ; 
e sous terre ; 
e de façon clandestine et généralement illicite ; 
e de façon cachée et imperceptible. 


Le mot souterrain est formé de sous-, terre, -ain (d'abord -in), sur le modèle du latin subterraneus. 


un souteur de GNL ou souteur de gaz naturel liquéfié : [pétrole et gaz / distribution] un navire avitailleur 
de gaz naturel liquéfié destiné à approvisionner les navires propulsés au moyen de ce carburant. En anglais : 
LNG bunkering vessel, LNG bunker vessel. Voir aussi : gaz naturel liquéfié, navire avitailleur, soutage en GNL. 
Journal officiel de la République française du 26 novembre 2021. 


un soutien : 


° l'action de maintenir quelque chose ou quelqu'un en place ou debout en l'empêchant de tomber ; 

° l'action d'aider à la réalisation de quelque chose ou d'aider quelqu'un en vue de lui permettre de réussir à 
mener à bien quelque chose ; 
ce qui permet à quelque chose de se maintenir et/ou de parfaire son développement ; 
ce qui aide quelqu'un à traverser une épreuve ; 

° une personne qui, par son action, contribue à la réussite ou au maintien de quelque chose ou de 
quelqu'un ; 

e le fait de recevoir la poussée de quelque chose sans fléchir ; 

° ce qui reçoit la poussée de quelque chose et résiste sans fléchir ; 


e en savoir plus : CNRTL. 


un soutien à l'enseignement : Office québécois de la langue française. 
un soutien orthopédagogique : Office québécois de la langue française. 


un soutien logistique à la mer : [défense - marine] un soutien apporté en dehors des limites d'un port et au 
cours duquel l'approvisionnement des forces navales est assuré en route ou au mouillage. En anglais : afloat 
support. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un soutien logistique intégré : [économie et gestion d'entreprise] une méthode de traitement électronique 
homogène des informations concernant la conception, la fabrication, la commercialisation, la livraison et la 
maintenance d'éléments industriels. En anglais : computer aided acquisition and logistic support ; continuous 
acquisition and life cycle support. Journal officiel de la République française du 30/01/2005. 


Ce nom est un déverbal de soutenir. 


un soutien-gorge : un sous-vêtement féminin servant à soutenir la poitrine. 
des soutiens-gorges 


Il paraît, selon elle, que brassière dans ce sens est un andgjlicisme qui ne se dit plus au Québec. Le mot existe en 
français bien sûr mais il serait réservé à une sorte chemise de bébé qui se ferme dans le dos. [...] Cependant 
lorsque l'on regarde les sites web de petites annonces où les textes ne sont pas soumis à une révision langagière 
ou à la même auto-surveillance, on voit presque autant de brassière que de soutien-gorge. Etats de langue. 
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un soutien lombaire : un corset avec baleines postérieures. 
des soutiens lombaires 


un soutien-pieds : un support destiné à soutenir les pieds. 
des soutiens-pieds 


un soutien-voute (anciennement : soutien-voûte) : une semelle partielle que l'on place dans la chaussure 
pour relever la voute plantaire. 
des soutiens-voutes ou soutiens-voûtes 


une soutière. un soutier : une, un matelot chargé(e), sur les bateaux à vapeur, de transporter le charbon des 
soutes vers la chaufferie. 


Ce nom est dérivé de soute, avec le suffixe -ier. 


un soutirage : 


° l'action de soutirer, de prélever ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


soutirer : 


e pratiquer le soutirage d'un liquide ; 

°  transvaser un vin, un cidre d'un récipient à un autre lors de sa fermentation pour le séparer des dépôts et 
de la lie qui restent au fond du premier ; 

tirer le vin à la base de la cuve à l'aide d'un siphon pour le transvaser après fermentation ; 

extraire un liquide en le faisant couler ; 

séparer un liquide des matières en suspension, des dépôts, en le prélevant à la base du récipient ; 
procéder au soutirage d'un produit pétrolier ; 

extraire, prélever jusqu'à épuisement ; 


° obtenir de quelqu'un par insistance, par des pressions ou des moyens détournés ce qu'il n'aurait pas 
accordé facilement de son plein gré. 


une soutireuse : une machine permettant de transvaser une boisson d'une cuve aux récipients dans lesquels 
elle est commercialisée. 


Le verbe soutirer est dérivé du verbe tirer, avec le préfixe sous-. 


so 


ra, 
un soutra ou soûtra, sutra, sûtra : 


e une règle ou un précepte exprimé(e) sous forme d'aphorismes, parfois inintelligible sans le secours d'un 
commentaire ; 

e un recueil de préceptes sanscrits dans lequel sont réunies les règles du rituel, de la morale, de la vie 
quotidienne. 


Ce nom vient du mot sanskrit signifiant « corde, fil ; règle exprimée en brefs aphorismes ; nom générique de 
traités (de philosophie, de grammaire, etc.) consistant en séries de ces règles ; nom générique des traités de 
rituel védique ». 


un soutrage : 


°e une opération annuelle consistant à enlever les sous-bois qui rendent difficile l'exploitation de certaines 
forêts ; 
° le produit du nettoiement des plantations de pins des landes, employé comme litière. 


un droit de soutrage : le droit d'utiliser les morts-bois, les feuilles mortes et les herbes sèches que l'on peut 
récolter dans une forêt. 


Ce nom vient du mot gascon sostratge, dérivé de soustré « mettre la litière », lequel représente le type latin 
substrare, de même sens, formé sur le latin classique substratum, supin de substernere « étendre dessous, 
mettre (de la paille) sous », à comparer aussi avec le déverbal soustre « ce que la fourche laisse à terre, avant 
que ne passe le râteau » que l'on rencontre aussi au sens de « litière ». 


souvenir 


souvena 
une souvenance : 


e le fait, l'action de se souvenir ; 

° un objet composé de trois anneaux attachés ensemble que l'on mettait à ses doigts pour se souvenir de 
quelque chose ; 

la faculté de se souvenir, la mémoire ; 

ce qui est inscrit dans la mémoire ; 

ce dont on se souvient ; 

une évocation des souvenirs ; 

ce qui suscite l'apparition du souvenir par une association mentale. 


en souvenance de : pour se rappeler, pour rappeler. 


garder souvenance de, avoir souvenance de 
elle est souvenante, il est souvenant : garde le souvenir matériel de l'impression faite par quelque chose. 
souvenir : 


° rester en mémoire ; 
° revenir à la mémoire, à l'esprit. 


il me souvient que, il m'en souvient, vous souvient-il que ? 


faire (se) souvenir : 


faire revenir à l'esprit, remettre en mémoire par ses propos ; 
faire (re)venir à l'esprit par une association mentale ; 
remettre en mémoire ; 

suggérer, faire penser à. 


se souvenir : 


avoir présent à l'esprit, avoir en mémoire quelque chose ; 

avoir gardé le souvenir de quelque chose ; 

se remettre en mémoire ; 

faire ressurgir, retrouver le souvenir de quelque chose ; 

évoquer ce que l'on avait gardé en mémoire ; 

prendre subitement conscience d'un fait connu mais provisoirement occulté ; 
évoquer ses souvenirs au fur et à mesure qu'ils ressurgissent ; 

manifester, montrer qu'on n'a pas oublié ; 

retenir, prendre en compte, reproduire. 


je me souviens, tu te souviens, il se souvient, nous nous souvenons, vous vous souvenez, ils se souviennent ; 
je me souvenais ; je me souvins ; je me souviendrai ; je me souviendrais ; 

je me suis souvenu(e) ; je m'étais souvenu(e) ; je me fus souvenu(e) ; je me serai souvenu(e) ; je me serais 
souvenu(e) ; 

que je me souvienne, que tu te souviennes, qu'il se souvienne, que nous nous souvenions, que vous vous 
souveniez, qu'ils se souviennent ; 

que je me souvinsse, qu'il se souvint, que nous nous souvinssions ; que je me sois souvenu(e) ; que je me fusse 
souvenu(e) ; 

souviens-toi, souvenons-nous, souvenez-vous ; sois souvenu(e), soyons souvenues, soyons souvenus, soyez 
souvenu(e)(es)(s) ; 

(en) se souvenant. 


se souvenir, se rappeler : Académie française ; Parler français. 


A. le souvenir : 


le fait, l'action de se souvenir ; un résultat, une manifestation de cette action ; 
la faculté de se souvenir ; 

la fonction d'enregistrement, de conservation et de restitution du passé ; 

le réceptacle des souvenirs ; 

le champ mental dans lequel s'inscrit cette fonction. 


en souvenir de 


B. un souvenir : 


° ce qui est inscrit dans la mémoire ; 

e ce dont on se souvient ; 

°. ce qui, du passé, fortuitement ou par l'effet d'un rappel volontaire, revient à l'esprit, est reconnu par la 
conscience comme passé et généralement rattaché par le sujet à un moment précis du passé ; 

e une réalité concrète ou abstraite qui subsiste d'une époque révolue ou d'un fait du passé et qui en 
constitue le rappel ; 

°< une reproduction dans une œuvre des traits empruntés à une autre; ces traits. 


un souvenir-écran : un souvenir infantile se caractérisant à la fois par sa netteté particulière et l'apparente 
insignifiance de son contenu. 


C. un souvenir : 


un objet qui date d'un passé proche ou lointain et qui en suscite le souvenir ; 

un objet destiné à rappeler à son destinataire une personne ou un épisode de sa vie ; 
un cadeau de remerciement ou d'adieu ; 

un objet ramené d'un lieu et qui en suscite le rappel en raison de ses particularités. 


un banquet-souvenir, un demi-souvenir, une image-souvenir, une intuition-souvenir, un monde-souvenir, une 
photo-souvenir, un pré-souvenir, un programme-souvenir, un reportage-souvenir, un roman-souvenir,… 


souvenir [nom épithète] : Office québécois de la langue française. 


Le verbe souvenir vient du latin subvenire (de sub « sous » et venire « venir >») « survenir, se présenter à l'esprit 
(en parlant d'idées) », une extension du sens originel « survenir, venir subrepticement », qui a donné par ailleurs 


le sens de « venir en aide, secourir » (voir : subvenir) ; le passage du mode impersonnel au mode personnel 
s'est effectué aux 12ème et 13ème siècles pour la plupart des verbes qui en ancien et moyen français rendaient 
compte du concept de « se souvenir », s'amembrer de quelque chose, se membrer de, puis se remembrer de, se 
ramembrer de, se racorder, mots qui ont disparu aux 14ème-17ème siècles au profit de souvenir et rappeler. 


souvent : 
e fréquemment, à maintes reprises dans un laps de temps limité ; 
e dans la plupart des cas, d'ordinaire ; 
° en général ; 
+ de manière générale. le plus souvent possible. 


souventefois ou souventes fois : 


° à maintes reprises, souvent ; 
. en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


L'adverbe souvent vient du latin subinde « immédiatement après ; successivement ; souvent ». 


L'adverbe souventefois ou souventes fois est composé de souvent employé comme adjectif, et de fois. 


A. elle est souveraine, il est souverain : 


est au-dessus de tout ; 

est au plus haut degré ; 

règne en maitre, l'emporte sur les autres, sur tout ; 
excelle dans son genre, dans son domaine ; 

est d'une efficacité totale, assurée ; 

est idéal(e). 


B. elle est souveraine, il est souverain : 


possède la souveraineté politique ; 

est relative, est relatif à une souveraine, à un souverain ; 

est propre à une personne exerçant une suprématie dans un domaine donné ; 

a certaines caractéristiques appartenant ou supposées appartenir à une souveraine, à un souverain ; 
est digne d'une souveraine, d'un souverain ; 

exprime un sentiment de supériorité ; 

dont les actes, les décisions sont sans appel ; 

juge en dernier ressort ; 

ne relève d'aucun autre organe. 


une souveraine, un souverain : 


* celle, celui qui est à la tête d'un État monarchique : 
° une, un chef, une présidente où un président d'une instance juridique ou administrative. 


un hospodar : 


e letitre des princes-gouverneurs placés à la tête des provinces roumaines par les conquérants turcs ; 
e le titre des princes de Moldavie et Valachie. 


un mikado : 


e un empereur du Japon, révéré comme un dieu par ses sujets ; 
e son palais impérial ; 
e une version moderne du jeu de jonchets. 


C. un souverain : une pièce d'or anglaise dont la valeur était équivalente à celle de la livre. 


souverainement : 


° d'une manière parfaite, totale, excellente ; 


au plus haut degré ; 

à la manière d'une souveraine, d'un souverain ; 

avec certaines caractéristiques appartenant ou supposées appartenir à un souverain, à une souveraine ; 
en tant que détenteur en droit ou en fait de la souveraineté ; 

sans appel, en dernier ressort. 


une souveraineté : 


la qualité, la fonction de souverain, de monarque ; 

l'exercice du pouvoir par une souveraine ou un souverain ; 

un territoire ayant un monarque à sa tête ; 

la qualité propre à une collectivité politique qui se gouverne elle-même tout en pouvant relever d'une 
autorité supérieure ; le pouvoir qu'elle détient ; ; 

la qualité propre au détenteur en droit ou en fait du pouvoir suprême dans l'Etat ; 

le pouvoir suprême ainsi détenu ; 

le pouvoir exercé par un État sur un autre ; 

le caractère absolu, sans limite, sans restriction d'un droit, d'une faculté, d'une loi dans son application ; 
le caractère sans appel d'une décision, d'un jugement ; 

une domination, une suprématie ; 

une personne, une chose qui domine, qui a la suprématie. 


un souverainisme : une doctrine politique soutenant l'acquisition ou la préservation de l'autonomie politique 
d'un pays ou d'une région dans l'exercice de la souveraineté. 


elle, il est souverainiste : 


° est relative, est relatif à cette doctrine ; 
e est partisane, est partisan de cette doctrine. 


une, un souverainiste : une partisane, un partisan de cette doctrine. 


Le mot souverain est issu, comme l'italien soprano où la forme d'ancien provençal sobran, du bas latin 
superanus dérivé de super (voir l'étymologie de sur) ou supranus dérivé de supra, à côté de formes telles que le 
catalan sobira, l'ancien provençal sobeiran, sobiran à l'origine desquelles on suppose un type superianus. Le latin 
médiéval superanus pourrait n'être qu'une relatinisation. 


un souvlaki : en Grèce, une brochette de viande de mouton grillée. 


Ce nom est emprunté au grec. 


un soviet : 


e un conseil de délégués élus lors des révolutions de 1905 et 1917 en Russie ; 

° un conseil des délégués du peuple qui constituait la base politique de l'U.R.S.S. et l'organe du pouvoir 
d'Etat aux différents échelons territoriaux ; 

e un conseil, un comité révolutionnaire. 


le Soviet Suprême : l'organe politique fédéral du pouvoir en U.R.S.S. 
elle, il est soviétique : 


e _a rapport, est relative, est relatif au soviet, aux Soviets ; 
* est relative, est relatif à l'U.R.S.S. ou à l'une des Républiques fédérées qui la composaient ; 
° est relative, est relatif à son organisation politique, économique et sociale. 


une, un Soviétique 


l'Union soviétique ou Union des Républiques socialistes soviétiques, U.R.S.S. : un État fédéral qui 
regroupait 15 républiques fédérées dont la base politique était constituée par les Soviets et qui était organisé 
politiquement, économiquement et socialement selon les principes socialistes. 


L'Union soviétique est la forme raccourcie de « Union des républiques socialistes soviétiques > (URSS). Le mot 
soviet (coBerT), un nom abstrait russe, signifie « conseil >» où « assemblée », et dérive de racines slaves 
connotant « partagé, commun » et « connaissances ». La plupart des langues, comme le français, ont adopté le 
mot russe soviet comme ethnonyme de l'Union soviétique. Par exemple, if sx Asil tihad sofieti (arabe), Soviet 


Union (anglais), Szovjetunié (hongrois), Uniôn Soviética (espagnol) et Umoja wa Kisovyeti (swahili). Dans 
d'autres langues, le mot soviet (« conseil ») a été traduit au terme correspondant : par exemple, Nôukogude Liit 
(estonien), Neuvostoliitto (finnois), Padomju Savieniba (letton), Tarybu Sajunga (lituanien) et Coto3 PaqaHCEkKux 
Soyouz Radyanskiy (ukrainien). En polonais on utilise Zwigzek Radziecki et Zwigzek Sowiecki. En persan le nom 
est & 535% Al jtehad shuravi (et en tadjik Arruxoau LLÿpaBü), shuravi dérivant du mot arabe shura. En savoir 
plus : Wikipédia. 


une soviétisation : l'action de soviétiser ; le résultat de cette action. 
soviétiser : 


instaurer un régime fondé sur le pouvoir des soviets ; 

structurer les institutions, l'économie selon le modèle soviétique; 

placer, mettre sous l'influence de l'U.R.S.S. et en particulier, de la Russie soviétique ; 
influencer par les idées communistes, et en particulier par le socialisme soviétique. 


le soviétisme : le régime économique, social et politique soviétique. 
les relations soviéto-américaines, des entretiens soviéto-cubains : qui concernaient l'U.R.S.S. 
une, un soviétologue : une, un spécialiste de la politique soviétique. 


Le nom (un) soviet vient du mot russe signifiant « conseil ». 


sovkhoz, sovkhoze, sovkhozien 

un sovkhoz ou sovkhoze : une entreprise agricole d'État dans l'U.R.S.S.. 

elle est sovkhozienne, il est sovkhozien : est relative, est relatif aux sovkhozes. 
une sovkhozienne, un sovkhozien : une personne qui travaillait dans un sovkhoz. 


Le nom (un) sovkhoz ou sovkhoze vient de ce mot russe, contraction de sov/ietskoïé] « soviétique » et 
khoz{iaïastvo] « économie ». 


sovnarkhoz 


un sovnarkhoz : un conseil qui, de 1917 à 1932 et de 1957 à 1965, a géré l'économie dans une région de l'ex 
URSS. 


Ce mot-valise russe contracte soviet « conseil >», narodnykh « étatique » et khoziaïstvo « d'économie ». 


soya 


un soya : un soja. [Québec] 


soyer 
un soyer [se prononce de deux façons] : un verre de champagne frappé, accompagné parfois de fruits glacés, et 
que l'on dégustait le plus souvent avec une paille. 


L'origine de ce nom est obscure. 


soyeusement, soyeux 
soyeusement : de manière soyeuse. 
elle est soyeuse, il est soyeux : 


provient de la sécrétion du ver à soie ou d'autres insectes ; 

est en soie ou contient de la soie ; 

est garni(e) de soieries ; 

est caractéristique d'une étoffe de soie ; 

a la finesse, la douceur, le lustre de la soie ; 

dont le pelage ou le plumage évoque la soie par sa souplesse, son éclat ; 
dont l'apparence fine et luisante évoque la soie ; 


rappelle la soie par son aspect finement fibreux, miroitant ; 

évoque la légèreté, les reflets de la soie ; 

flatte finement l'ouïe, comme le bruit de la soie ; 

est subtile, charmeuse, séduisante ; est subtil, charmeur, séduisant. 


une soyeuse, un soyeux : 


e une fabricante, un fabricant de soieries ; 
e une négociante, un négociant, une vendeuse, un vendeur en soieries. 


le soyeux : l'aspect caractéristique d'une étoffe de soie. 


Selon les sens, le mot soyeux vient du latin saetosus « couvert de soies (d'un porc) », dérivé de saeta « soie », 
à comparer avec l'ancien français seiet « couvert de poils », ou est dérivé de soie, avec le suffixe -eux. 


SP 


1. un spa : un bain bouillonnant à remous. 


Spa : une ville de Belgique. 


2. un spa ou une barre de spa : un obstacle de jumping, de concours hippique. 


Le mot anglais space (espace) n'est pas utile en français : voir France Terme (spatial, espace, .….) 


On a lu space opera pour un ouvrage de science fiction qui relate des voyages dans l'espace avec des aventures 
de combats intergalactiques couvrant un temps considérable. Ce mot anglo-américain est composé de space « 
espace » et de opera « opéra, grand spectacle ». 


Un "space cake", un gâteau de l'espace ? Non. Il s'agit d'un "spèce cake" dans le langage ado, "spèce" pour 
spécial. 


Le mot monospace désignant une voiture, généralement monocorps, dont l'espace utile commun aux passagers 
et aux bagages est modulable, est la contraction de mono-espace. 


spacieusement : 


e de façon spacieuse ; 
° sur un vaste espace, sur une grande étendue ; 
°e dans un large espace, dans un grand volume. 


elle est spacieuse, il est spacieux : 


° dont la largeur est supérieure à la moyenne ; 
° a une grande étendue ; 


est de vastes dimensions, où l'on dispose de beaucoup de place ; 
a un grand volume ; 

n'est pas serré(e), présente une grande ampleur ; 

a une grande amplitude ; 

dure longtemps ; 

se développe largement. 


une spaciosité : le caractère de ce qui est spacieux. 


Le mot spacieux est emprunté au latin spatiosus « de vaste étendue ». 


un spadassin : 


e un homme d'épée habile dont on louait les services pour sa protection ou celle de quelque personne ; 
° un homme de main, un tueur à gages ; 
° celui qui est plein d'ardeur dans les débats d'idées, la critique, le pamphlet. 


Ce nom est emprunté à l'italien spadaccino « celui qui met facilement la main à l'épée », d'abord « petite épée 
», dérivé de spada « épée » (voir ce mot). 


un spadice : un assemblage de fleurs sessiles sur un axe unique en épi ou en panicule enveloppé avant la 
floraison par une grande bractée dite spathe, que l'on rencontre en particulier chez les palmiers et les arums. 


Ce nom est emprunté au latin spadix, spadicis « branche de palmier arrachée avec son fruit », lui-même 
emprunté au grec o n a à 16 de même sens. 


une spadille ou espadille : un as de pique dans le jeu de l'hombre. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol espadilla « as de pique (spécialement au jeu de l'hombre) », un dérivé 
diminutif de espada de même sens, proprement « épée » (voir ce mot). 


un spado [en anglais : spadon] : chez les hyménoptères formicidés ou apidés, une ouvrière ou neutre (femelle 
stérile). 


des spaetzle ou spätzle, spätzli: des petites pâtes en lanières que l'on fait parfois revenir, une fois cuites, dans 
de la matière grasse et que l'on sert souvent en accompagnement de certaines viandes (gibier, coq au vin, etc.) 
ou de certains poissons en sauce. 


D'abord attesté sous la forme spätzli (1898 ; spetzli en 1938), puis spätzlés (1931), ce nom est un emprunt non 
adapté à l’alsacien de même sens qui correspond au suisse alémanique Spätzli, passé en français de Suisse 
romande, littéralement "petits moineaux ; zizis (sexes de petit garçon)" ; l'allusion est beaucoup plus nette dans 
le souabe Bubenspitzle désignant des gnocchi de forme allongée. On trouve d'autres graphies (spätzele), dont 
certaines sont fautives (spaezle) ou aberrantes (spaëtzle). Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


un spaghetti, des spaghettis : des pâtes alimentaires. 


un western-spaghetti : un film d'aventures italien qui imite le western américain. 


la spaghettification, ou l'effet de nouilles, d'une étoile : sa dislocation progressive due à la force d'attraction 
d'un trou noir. 


Le nom (un) spaghetti vient de ce mot italien attesté depuis 1845, le pluriel issu avec une métaphore de 
spaghetto « ficelle >», un dérivé diminutif de spago « fil pour ficelle », du latin tardif spacus « cordon, ficelle ». 


la spagyrie : l'art de séparer et de combiner les principaux constituants des corps. C'est le nom ancien de la 
chimie ou de l'alchimie. 


elle, il est spagyrique : 
e appartient à l'ancienne chimie ou à l'alchimie ; 
e s'en sert. 

On a lu aussi spagirique. 


une, un spagyriste : celle, celui qui appartenait à la secte des médecins prétendant expliquer les changements 
qui s'opèrent dans le corps humain à l'aide de théories chimiques. 


Le nom (une) spagyrie a été créé en latin par Paracelse, à partir du grec o n a 1 v « tirer, extraire », eta’yelr 
pe v <« rassembler ». 


un spahi : 


e un soldat d'un corps de cavalerie ottoman ; 
e un cavalier des corps auxiliaires indigènes de l'armée française en Afrique du Nord. 


Ce nom est emprunté au turc sipahi « soldat de la cavalerie », et celui-ci au persan sipähi” « cavalier, soldat », 
dérivé de sipäh « armée », à comparer avec cipaye. 


Inn S 
lacide, 


les spalacidés : la famille de rongeurs souterrains dont le spalax ou rat-taupe est le type. 
un spalax ou aspalax : un mammifère de la sous-famille des spalacidés, appelé aussi rat-taupe. 


Ce nom est emprunté au latin des zoologistes spalax, du grec o n a’ À a & « taupe ». 


llation 


une spallation : [nucléaire] l'éclatement d'un noyau sous l'effet du choc d'une particule incidente d'énergie très 
élevée s'accompagnant d'une émission importante de neutrons. En anglais : spallation. Voir aussi : cible de 
spallation, résidu de spallation. Journal officiel de la République française du 21/09/2005. 


Ce nom est emprunté à l'anglais spallation, attesté en 1948, dérivé de to spall « éclater ». 


1. un spalt : une pierre luisante dont les fondeurs se servent pour faciliter la fusion des métaux. 


Ce nom vient de l'allemand Spalt, de même sens. 


2. un spalt ou spalte : 


° le nom donné par les artistes à l'asphalte ou bitume de Judée, qu'ils font entrer dans la composition de 
certains vernis ; 
e le mastic des fontainiers. 


Ce nom est emprunté à l'italien spalto « sorte de bitume », attesté depuis 1681, du bas latin asphaltus 
(asphalte). 


un spalter : une brosse employée par les peintres. 


un spalter en petit gris, un spalter à dents : une brosse qui sert à veiner et faire le faux bois et dont la garniture 
est en métal. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Spalter, dérivé de spalten « fendre (du bois, etc.) ». 


une spaltung : 


e une dislocation de l'association des idées, observée chez les schizophrènes ; 
e en psychanalyse, une division du moi. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Spaltung « clivage, dédoublement », dérivé de spalten « diviser, fendre », 
employé par le psychiatre suisse Eugen Bleuler depuis 1911 pour désigner la dissociation schizophrénique et 
adopté par le psychiatre français Ph. Chaslin en 1926. Ce terme a été employé en psychanalyse par S. Freud. 


[en anglais : spam] un pourriel, un polluriel : un courrier électronique non sollicité, envoyé en grand nombre. 
en savoir plus : Agence nationale de la sécurité des systèmes d'information. 


[en anglais : spamming] un arrosage : un envoi d'un même message électronique à un très grand nombre de 
destinataires. 


[en anglais : spammer] une arroseuse, un arroseur : celle, celui qui inonde les internautes de messages non 
sollicités. 


une spanandrie : une absence ou une rareté des mâles dans une espèce dont la reproduction est 
essentiellement parthénogénétique, par opposition à une spanogynie. 


une spanandrie géographique 


Ce nom est composé de span- du grec « rare, peu abondant » et de -andrie (-andre). 


une spanioménorrhée : un allongement de la durée du cycle menstruel jusqu'à deux ou trois mois traduisant 
une anomalie de la fonction endocrine de l'ovaire. 


une spanogynie : une rareté des femelles et une surabondance de mâles observées chez certaines espèces 
animales (notamment parmi les oiseaux et les insectes), par opposition à une spanandrie. 


Ce nom est composé de span- du grec « rare, peu abondant » et de -gyne, avec le suffixe -ie. 


un sparadrap : 


° un pansement fait de toile ou de papier recouvert d'une couche médicamenteuse ou d'un emplâtre ; 

une bande de tissu, de papier ou de matière plastique, plus ou moins poreuse, élastique, perforée ou 
non, enduite sur une face de matière adhésive, qui s'applique sur la peau par simple pression et sert à 
maintenir un pansement. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval sparadrapum, d'origine obscure. 


un sparage, des sparages [Québec] : des gesticulations ridicules, des simagrées. 


faire des sparages 


un spardeck : 


° le pont d'un bateau, qui s'étend sans interruption de l'avant à l'arrière, sans dunette ni gaillard ; 
° un pont en tôles relativement légères établi au-dessus du pont pour compartimenter horizontalement 
l'entrepont. 


Ce nom est emprunté à l'anglais spardeck, composé de spar « perche, barre, chevron » et deck « pont », attesté 
depuis le 16ème siècle. 


un spare : le genre de poissons de mer qui comprend les daurades. 
un spare royal, un spare panga 
un spare doré, un spare épineux, un spare tête-de-mouton : Office québécois de la langue française. 


les sparidés : le famille de poissons téléostéens regroupant une centaine d'espèces des mers chaudes et 
tempérées telles que le spare (ou daurade), la saupe, le sar ou l'oblade. 


Le nom (un) spare est emprunté au latin des zoologistes sparus « poisson de mer semblable à la daurade », issu 
du latin sparus « sorte de poisson de mer » (emprunté au grec o n a po 6), proprement « javelot ». Le 
diminutif sparulus est à l'origine du français sparle. 


des spare ribs : des côtes levées. [Québec] 


L'équivalent français de spare-rib est côtes découvertes. Voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


un sparganier : un ruban d'eau, un rubanier, une plante. 


Ce nom est une adaptation du latin des botanistes sparganium, lui-même emprunté au greconapyaviov« 
rubanier » (en botanique), dérivé de o n a’ p y a v o v « lange, bande où l'on enveloppe les enfants ». 


un sparklet : le dispositif constitué d'une cartouche métallique renfermant du dioxyde de carbone liquéfié 
destiné à gazéifier l'eau dans un siphon. 


Ce nom est emprunté à l'anglais Sparklet, un nom de marque déposée en 1896, de sparklet « étincelle, 
pétillement », de to sparkle « faire des étincelles, pétiller ». 


A. une Sparnacienne, un Sparnacien : une habitante, un habitant de la ville d'Épernay, en France. 
B. le sparnacien : l'étage correspondant à la partie inférieure de l'yprésien dans l'oligocène inférieur. 
des dépôts sparnaciens, les lagunes sparnaciennes 


Ce mot vient du nom latin de la ville d'Épernay, Sparnacum, avec le suffixe -ien. 


[en anglais : sparring-partner] : 


e une boxeuse, un boxeur tenant lieu d'adversaire pour l'entrainement avant un combat ; 

° une, un conseil-partenaire ; 

° une, un partenaire d'entrainement, une personne tenant le rôle d'un adversaire ou d'un opposant, et 
permettant à un sportif de s'entrainer dans des conditions voisines de celles de la compétition ; 

e un cheval qui sert de compagnon pour l'entrainement d'un champion. 


Le nom anglais sparring partner attesté depuis 1908, est composé de partner « partenaire » et de sparring 
substantif verbal de to spar « se battre >» désignant spécialement le combat d'entrainement des coqs de combat 
et des pugilistes où sont évitées les blessures. 


un sparsioplaste : un élaioplaste ou éléoplaste des diatomées variable en nombre et en position, un organite 
cellulaire que l'on considère comme le siège de la formation de matières grasses. 


Ce nom est composé de sparsio- du latin spargo « éparpiller >», et de -plaste emprunté au grec-nÂaoTnc,de 
n À ga’ © o w « je façonne, j'élabore » 


un spart : voir sparte (ci-dessous). 


A. Spartacus : le chef d'esclaves révoltés contre Rome de 73 à 71 avant J.-C. 


B. le spartakisme : le courant politique révolutionnaire allemand, inspiré par le groupe Spartakus et les 
spartakistes, et qui fut à l'origine du parti communiste allemand. 


une, un spartakiste : une, un membre du groupe Spartakus, mouvement socialiste et communiste allemand 
fondé et organisé par Karl Liebknecht et Rosa Luxemburg en 1916. 


elle, il est spartakiste : se rapporte à ce mouvement ou aux idées qui l'inspirent. 


Le mot spartakiste est emprunté à l'allemand Spartakist substantif, de Spartakusbund « groupe Spartakus », 
ainsi nommé d'après les lettres publiées, à partir de 1916, par K. Liebknecht, fondateur du mouvement, sous le 
titre de Spartakusbriefe « lettres de Spartacus », d'après Spartacus, le chef d'esclaves révoltés contre Rome de 
73 à 71 avant J.-C. 


un spart ou sparte : une graminée. 
une spartéine : un alcaloïde extrait du genêt à balai(s) et d'autres graminées. 
A. une sparterie : 
° le travail artisanal et fabrication d'objets tressés ou confectionnés avec des fibres végétales souples et 
résistantes provenant du sparte et de diverses plantes ; 
° un ouvrage, un objet résultant de ce travail. 
B. une sparterie : 
e un textile végétal tressé et travaillé entrant dans la confection d'objets ; 
e un tissu apprêté servant à la confection de formes de chapeaux, de doublure pour certains vêtements. 
Le nom (un) spart ou sparte est emprunté au latin spartum, en grec © n a’ p T o v de même sens. 


Le nom (une) espadrille est issu par métathèse de espardille, emprunté au provençal espardi(l)hos « sandales de 
sparte », dérivé de l'ancien provençal espart « sparterie », du greconada pToc « sparte ». 


Sparte, spartiate 


elle, il est spartiate : est de Sparte, une ville du Péloponnèse, l'État le plus puissant de Grèce jusqu'aux 
guerres médiques. 
une, un Spartiate 


elle, il est spartiate : 
° rappelle le Spartiate par son austérité, son courage guerrier, ses mœurs rigides ou sa frugalité ; 
e rappelle les mœurs du Spartiate. 

une, un spartiate : celle, celui qui vit d'une manière rude, austère. 

une spartiate : une sandale de cuir naturel à lanières entrecroisées laissant le pied à découvert. 


Le mot spartiate est emprunté au latin Spartiates « habitant de Sparte », en grec > napTia Tnç<«de 
Sparte ; Sparte ». 


spartina, spartine 


une spartine où un spartina : le genre de graminées comprenant une dizaine d'espèces, le plus souvent 
maritimes et dont les glumes ressemblent à l'inflorescence des genêts. 


Ce nom est emprunté au latin savant spartina (1789), dérivé du radical de sparte, avec le suffixe -ina 
correspondant à -ine (-in). 


spasme, spasmé 
un spasme : 


une contraction musculaire involontaire, le plus souvent de courte durée, douloureuse ou non ; 
un saisissement, une agitation psychique et physique sous l'effet d'une forte émotion ; 

un vif transport de jouissance amoureuse, sentimentale et/ou charnelle ; 

un orgasme ; 

un mouvement irrégulier, entrecoupé ; 

une variation d'intensité, modulation ; 

un bouleversement subit. 


un angiospasme : un spasme des vaisseaux contractiles, artères et artérioles, s'accompagnant d'une élévation 
de la tension artérielle. 


un artériospasme : une constriction fonctionnelle et réversible d'une artère due à une contraction des fibres 
musculaires lisses de sa paroi sous une action physique, nerveuse (sympathique) ou humorale. 


un blépharospasme : la forme la plus fréquente du spasme facial médian. 


un bronchospasme : une contraction brusque, intense, généralisée et durable des muscles lisses des bronches 
entraînant une asphyxie par réduction du calibre bronchique. 


un entérospasme : une contraction douloureuse spasmodique de l'intestin grêle. 
un hémispasme : un spasme unilatéral. 
un hémispasme facial : un syndrome caractérisé par des crises de contraction d’une hémiface. 


un laryngospasme : une contraction brutale des muscles du larynx rapprochant les cordes vocales et le 
vestibule, entrainant une dyspnée laryngée. 


un logospasme : une émission spasmodique et répétée de certains mots ou parties de mots qui s'observe 
quelquefois dans l'épilepsie. 


un phlébospasme : un spasme d'une veine. 

un pylorospasme : un spasme du pylore apparaissant chez le nourrisson. 
une typhlospasme : une contraction du cæcum. 

un vasospasme : un spasme vasculaire entrainant une vasoconstriction. 

un veinospasme : un spasme d'une veine avec diminution de son diamètre. 


elle est spasmée, il est spasmé : est affecté(e) de spasmes. 


en savoir plus : CNRTL. 


Le nom (un) spasme est emprunté au latin spasmus, du greconaocuo cde même sens. 


une spasmodicité : le caractère d’une contraction musculaire répétée, parfois périodique, ayant chaque fois les 
caractères d'un spasme. 


elle, il est spasmodique : 


° est de la nature du spasme, est provoqué(e), marqué(e), affecté(e) par des spasmes, des contractions 
musculaires ; 

s'exprime de manière subite, brutale, en s'accompagnant parfois de spasmes ; 

trahit un grand bouleversement physique et moral ; 

est affecté(e) de spasmes sous l'effet d'une forte émotion ; 

est agité(e) de secousses ou sujet à de grandes variations d'intensité ; 

se manifeste par accès soudains, violents, sans régularité. 


une démarche spasmodique : la démarche des malades atteints de paraplégie spasmodique. 
un rire spasmodique : un rire nerveux, brusque et entrecoupé. 


un antispasmodique : un médicament susceptible d'entraîner une relaxation des muscles lisses de l'organisme, 
de prévenir ou de combattre les spasmes. 


elle, il est hyperspasmodique : s'accompagne de contractures intenses. 


spasmodiquement : 


° de manière spasmodique, sous l'effet de contractions musculaires ; 
° d'une manière subite, brutale, en s'accompagnant parfois de spasmes ; 
° avec des secousses, de fortes variations d'intensité. 


Le mot spasmodique vient du latin scientifique spasmodicus, du grec onaocuw à nc « convulsif, spasmodique 
» (donna op a « spasme, convulsion »). 


un (médicament) spasmolytique : un antispasmodique. 


Ce mot est composé de spasmo- tiré de spasme, et de -lytique. 


une, un spasmophile : celle qui est atteinte, celui qui est atteint de spasmophilie. 
elle, il est spasmophile ou spasmophilique : est relative, est relatif à la spasmophilie. 


une spasmophilie : un état d’hyperexcitabilité neuromusculaire pouvant se manifester par des crampes ou des 
secousses douloureuses, surtout des mains et des pieds, ainsi que de tous les muscles sollicités en hypoxie. 


Ce nom est composé de spasmo- tiré de spasme et de -philie. 


une spasticité : une contraction d'un muscle ayant tous les caractères d'un spasme. 
elle, il est spastique : 


e est suscité(e), caractérisé(e) par des spasmes ; 
° est affecté(e) par des spasmes. 


Le mot spastique est emprunté au latin spasticus « qui a des spasmes » (du greconaoTiko G<«dquia la 
propriété d'attirer à soi », dérivé de o n a’ w « attirer, tirer à soi » et au sens médical « occasionner des 
convulsions, des spasmes »). 


les spatangoiïdes : l'ordre d'oursins irréguliers dont le spatangue est le type. 


un spatangue : un oursin irrégulier, du groupe des échinodermes, cordiforme, d'une taille moyenne de douze 
centimètres, commun sur les côtes d'Europe et d'Afrique du Nord. 


Ce nom vient du latin scientifique spatangus, le latin spatangius désignant un hérisson de mer, qui transcrit le 
greconaTa ÿYynçcde même sens. 


un spath : un minéral à structure lamellaire, facilement clivable. 


un spath adamantin, un spath amer, un spath brunissant, un spath calcaire, un spath lourd ou pesant, un spath 
satiné, un spath(-)fluor, un spath des champs, un spath d'Islande. 


elle, il est spathique : a l'aspect d'un spath. 


un feldspath : un minéral utilisé dans l'industrie de la céramique et du verre, la roche dans laquelle on le 
trouve. 


elle, il est feldspathique : contient du feldspath. 
un feldspathoïde : un aluminosilicate. 
Le nom (un) spath est emprunté à l'allemand Spat, Spath, de même sens. 


Le nom allemand Fel/dspath proprement « spath des champs », est devenu un terme international. 


une spathe : 


° _une épée ; 
° une bractée qui entoure l'inflorescence. 


les spathiflorales où spathiflores : l'ordre de monocotylédones comprenant notamment les familles des 
aracées et des palmiers ; les spathiflorales sont pourvues d'une spathe à la base de leurs inflorescences. 


Ce nom est emprunté au latin spatha « sorte d'épée à lame large » et « spathe du palmier », du greconae@n 
de même sens ; le latin et le grec sont également attestés dans d'autres sens qui ont pu être repris 
sporadiquement, comme le sens de « nom grec de la navette ». 


spathique : voir spath (ci-dessus). 


spatiabiliser : [spatiologie / technologie spatiale] rendre un matériel capable de supporter les conditions telles 
que les vibrations, les variations de température, le vide et le rayonnement cosmique, auxquelles il sera soumis 
lors du lancement et dans son environnement spatial. Il convient de distinguer le verbe « spatiabiliser >» du verbe 
« spatialiser ». En anglais : space-rate. Voir aussi : spatialiser. Journal officiel de la République française du 
23/12/2007. 


1. elle est spatiale, il est spatial : est relative, est relatif à l'espace environnant, à une étendue. 
elles sont spatiales, ils sont spatiaux 


Le capital spatial est la somme des compétences acquises par un individu ou un groupe d'individus dans le 
champ de la maîtrise de l’espace. Issu des travaux des sociologues, Pierre Bourdieu notamment, sur le capital 
culturel, le capital spatial décrit la façon dont l’espace, notamment son usage, sa connaissance et sa maîtrise, 


font l’objet d'un apprentissage qui relève du construit social et culturel. Le capital spatial recouvre la capacité à 
se déplacer (capital mobilitaire), à contrôler, à dominer et à transformer un espace, ce que recouvre la notion de 
maîtrise de l'espace. En savoir plus : Géoconfluences. 


une commutation spatiale : une commutation permettant de mettre en relation des terminaux, voies de 
transmission ou circuits de télécommunication, à l'aide de supports matériels distincts, affectés à cet usage 
exclusif pendant toute la durée d'une communication. 


La théorie du spatial mismatch (décalage spatial), formulée la première fois par John F. Kain (1968), postule 
que la distance entre les quartiers où vivent les classes populaires et ceux où se situent les emplois qualifiés 
contribue à accentuer les inégalités sociales. La distance est ici entendue autant comme distance kilométrique 
que comme distance-temps et distance-coût. Pour le dire autrement : « en 1968, Kain avançait l’idée selon 
laquelle la déconnexion entre lieux de résidence et lieux de travail (spatial mismatch}, pour les populations les 
plus fragiles, pouvait constituer un frein au retour à l'emploi. >» (Duguet et al., 2009). En savoir plus : 
Géoconfluences. 


une désorientation spatiale : l'ensemble des troubles sensoriels d'origine vestibulaire qui surviennent lorsque 
le sujet ne dispose pas des repères de vision et d'accélération utilisés dans la perception de l'environnement 
habituel. 


spatialement : relativement à l'espace, du point de vue de l'espace. 


2. elle est spatiale, il est spatial : est relative, est relatif à l'espace cosmique, interplanétaire ou intersidéral. 
elles sont spatiales, ils sont spatiaux 


Pour approfondir les définitions ci-dessous, voir France Terme. 


un ascenseur spatial : un dispositif de satellisation dont le concept repose sur la progression d'une plateforme 
le long d'un câble déployé jusqu'au sol à partir d'un satellite initialement en orbite géostationnaire. 


un avion spatial : un véhicule aérospatial susceptible de relier deux points de la Terre en passant par une phase 
de vol orbital. 


une base spatiale : 


°e une station spatiale habitée de grande dimension, en orbite ou sur un astre, servant d'infrastructure pour 
diverses missions ; 

° un port spatial, un lieu où sont réunies les installations destinées au lancement d'engins spatiaux et à 
l'atterrissage piloté de véhicules aérospatiaux ; 

°e une infrastructure placée sur un astre autre que la Terre, conçue pour être visitée ou occupée 
durablement et permettre d'effectuer diverses missions. 

e En anglais : space base. 


un caisson de simulation spatiale : une enceinte d'essais dont les dimensions sont de l’ordre du mètre, 
permettant de valider au sol différentes fonctions de petits satellites ou sous-ensembles d'un satellite dans 
certaines conditions de l'environnement spatial, en particulier le vide. 


une capsule spatiale : un véhicule spatial, habité ou non, qui atteint la surface terrestre sans propulsion ni vol 
plané, en préservant l'intégrité de sa charge utile. 


une chambre de simulation spatiale où un simulateur spatial : une enceinte d'essais dont les dimensions 
sont de l'ordre de quelques mètres, permettant de valider au sol différentes fonctions d’un satellite dans 
certaines conditions de l'environnement spatial, telles que le vide ou l'ensoleillement. 


une composante spatiale : l'ensemble des engins spatiaux et des installations situées dans l'espace et 
participant au fonctionnement d'un système spatial. 


une cryogénie spatiale : l'ensemble des techniques permettant d'atteindre, en respectant les contraintes des 
missions spatiales, des températures extrêmement basses, pouvant descendre en dessous du dixième de kelvin. 


un cryoréfrigérateur spatial : un appareil réfrigérateur embarqué dans un engin spatial, permettant 
d'atteindre des températures extrêmement basses, pouvant descendre jusqu'à quelques dixièmes de kelvin. 


un débris spatial : un objet résiduaire d'une mission spatiale, se trouvant sur orbite. 
un engin spatial 


une gestion de la circulation spatiale : une réglementation, une coordination et une surveillance des activités 
spatiales visant à réduire les risques de collisions et d'interférences radioélectriques durant les différentes 
périodes d'un vol, lancement, phase en orbite et rentrée dans l'atmosphère. 


la médecine spatiale : la branche de la médecine traitant des effets, sur l'Homme ou certains animaux, d'un 
vol spatial ou d'un séjour sur un astre. 


la météorologie spatiale : l'ensemble des activités de la météorologie qui utilisent des systèmes spatiaux. 


une navette spatiale : un véhicule aérospatial réutilisable, conçu pour assurer différents types de mission en 
orbite basse et, en particulier, la desserte des stations spatiales. 


une navigation spatiale : une conduite d'un véhicule spatial à sa destination par la détermination de la position 
du véhicule, le choix de sa trajectoire et le guidage par référence à cette trajectoire. 


un objet spatial : un objet introduit par l'homme dans l'espace extra-atmosphérique. 


une sonde spatiale : un engin spatial non habité qui est destiné à explorer l'espace hors de la gravisphère 
terrestre. 


une station spatiale : 


° uneinstallation spatiale en orbite ou déposée sur un astre, ne disposant pas de moyens de propulsion 
autonomes ou ne disposant que de moyens de propulsion réduits, et destinée à assurer une ou plusieurs 
missions déterminées avec une certaine permanence ; 

° un engin spatial placé en orbite de façon permanente, conçu pour être occupé durablement et permettre 
d'effectuer diverses missions. On trouve aussi le terme « station orbitale ». 

e en anglais : orbital station ; space station. 


une télédétection spatiale : une télédétection dans laquelle la saisie des données est faite à partir 
d'instruments embarqués sur des véhicules spatiaux. 


un tourisme spatial : une organisation de voyages ou de séjours d'agrément dans l'espace extra- 
atmosphérique. 


un vaisseau spatial : un spationef de grandes dimensions. 


un véhicule spatial : un engin spatial, habité ou non, destiné principalement au transport d'une ou plusieurs 
charges utiles. 


elle est aérospatiale, il est aérospatial : 


° a trait aux domaines aéronautique et spatial ; 
e est capable d'évoluer tant dans l'atmosphère terrestre que dans l'espace extra-atmosphérique. 


elles sont aérospatiales, ils sont aérospatiaux 


elle est hyperspatiale, un moteur hyperspatial : qui est relative, est relatif à l'hyperespace. 
elles sont hyperspatiales, ils sont hyperspatiaux 


elle est médico-spatiale, il est médico-spatial : relève de la médecine aérospatiale. 
elles sont médico-spatiales, ils sont médico-spatiaux 


Le mot spatial est un dérivé savant du latin spatium « espace » (voir ce mot). 


elle est spatialisante, il est spatialisant : spatialise, situe dans l'espace. 
une spatialisation : 


e une localisation dans l'espace, en savoir plus : Géoconfluences ; 
e l'action de projeter, d'envoyer dans l'espace interplanétaire. 


une spatialisation sonore : Vocabulaire de la réalité virtuelle (Office québécois de la langue française). 
un son spatialisé : Vocabulaire de la réalité virtuelle (Office québécois de la langue française). 
spatialiser : 


° donner un caractère spatial à quelque chose ; 

e envoyer dans l'espace. Il convient de distinguer le verbe « spatialiser >» du verbe « spatiabiliser ». En 
anglais : send into space. Voir aussi : spatiabiliser. Journal officiel de la République française du 
23/12/2007. situer dans l'espace. 


une spatialité : le caractère de ce qui est spatial ; un espace vécu. 
Le verbe spatialiser est dérivé de spatial, avec le suffixe -iser. 


Le nom (une) spatialité est dérivé de spatial, avec le suffixe -ité. 


A" 


Itio O rt 


D: 


spatiologie, spationaute, spationautique, spationef, spationique, sp 


la spatiologie : l'ensemble des sciences et des techniques relatives à l'étude, à l'exploration où à l'exploitation 
de l’espace extra-atmosphérique. La spatiologie recouvre notamment la science de l’espace et la science dans 
l'espace. Voir aussi : espace extra-atmosphérique, science dans l'espace, science de l'espace. Journal officiel de 
la République française du 28/06/2017. 


une, un spationaute : une, un astronaute. 
la spationautique : l'astronautique, la science de la navigation dans l'espace. 


la biospationautique : l'étude des problèmes biologiques et médicaux liés à la vie de l'homme dans l’espace. 
En anglais : bioastronautics. 


un spationef ou astronef : un appareil conçu pour évoluer dans l'espace. 


la spationique : [spatiologie / véhicules spatiaux] l'ensemble des techniques concernant les constituants d'un 
engin spatial, autres que le groupe propulsif, les éléments de structure et la charge utile ; par extension, 
l'ensemble de ces constituants. En anglais : aerospace electronics ; astrionics ; spacecraft avionics. Journal 
officiel de la République française du 10/10/2009. 


elle est spatioportée, il est spatioporté : est embarqué(e) à bord d'un engin spatial. En anglais : spaceborne. 
Journal officiel de la République française du 31/12/2005. 


spatio- est tiré de spatial (2). 


elle est spatiotemporelle ou spatio-temporelle, il est spatiotemporel ou spatio-temporel : est relative, est 
relatif à l'espace et à une durée ou un moment. 


spatio- est tiré de spatial (1). 


spatule, spatulé, spatuler, spatuleux, spatuliforme 
une spatule : 


° un instrument élargi et aplati en forme de pelle à l'une de ses extrémités ou composé d'un manche et 
d'une lame large, souvent flexible, que l'on utilise dans les techniques les plus variées pour remuer, 
mélanger, étaler, décoller, prélever ; 

l'extrémité évasée d'un manche de cuillère, de fourchette, de couteau ; 

l'extrémité antérieure relevée d'un ski ; 

un poisson ; 

un oiseau. 


en spatule : en forme de spatule, plat et large. 


une spatule sternale : une plaque sclérifiée, allongée, le plus souvent bifide (en forme de spatule à deux 
têtes), caractéristique des larves de diptères cécidomyiidés, se situant sur leur deuxième segment prothoracique. 
C'est un organe saltatoire. Elle sert aussi à la locomotion chez les larves aquatiques des diptères simuliidés ou 
chironomidés. 


elle est spatulée ou spatuleuse, spatuliforme, il est spatulé ou spatuleux, spatuliforme : est en forme de 
spatule. 


spatuler le chanvre : le battre et le secouer. 


Le nom (une) spatule est emprunté au bas latin spat(h)ula « spatule » (voir : épaule), diminutif de spatha « 
battoir ; spatule ; épée » (voir : épée). 


tzle, spätzli 


des spâtzle ou spätzli : voir spaetzle (ci-dessus). 


un speakeasy : un tripot clandestin où l'on servait des boissons alcoolisées, à l'époque de la prohibition. 


Ce nom est emprunté à l'anglo-américain speak-easy, speakeasy, composé du verbe to speak « parler » et de 
l'adverbe easy, peut-être au sens de « doucement » plutôt que « à l'aise » ; c'est un terme d'origine argotique 
attesté depuis 1889. 


un speaker : 


* le président de la Chambre des communes en Grande Bretagne ; 
° le président de la Chambre des représentants aux Etats-Unis. 


une speakerine : une annonceuse, une présentatrice, à la radio ou à la télévision. 
un speaker : un annonceur, un présentateur, à la radio ou à la télévision. 


Ce nom est emprunté à l'anglais speaker « celui qui parle », dérivé de to speak « parler », attesté depuis 1303 
et désignant en particulier le représentant et président de la Chambre des communes puis le président de toute 
assemblée. Dans le vocabulaire du sport, de la radio et de la télévision, l'usage du terme correspond à l'anglais 
announcer et il a été recommandé de lui substituer annonceur. 


Le nom (une) speakerine est dérivé de speaker par adjonction de la finale -ine de mots féminins. 


elle est spéciale, il est spécial : 


concerne, constitue une espèce, par opposition à ce qui est, dans le même domaine, général(e) ; 
est particulière ou particulier à une catégorie de choses, de personnes ; 

constitue une exception ; 

répond à des circonstances qui sortent de l'ordinaire ; 

se distingue par sa particularité ; 

n'est pas commune où commun ; 

sort des normes habituellement admises ; 

étonne, intrigue ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française _ Dictionnaire des difficultés de la langue 
française. 


elles sont spéciales, ils sont spéciaux 
un spécial : 


° un article, un objet exceptionnel ou vendu à un prix spécial [Québec] ; 
° un coup ou une prise favorite, dans les sports de combat, les arts martiaux. 


une spéciale : 


°e une bière ou une huitre de qualité supérieure ; 
° une épreuve chronométrée dans des rallyes automobiles. 


spécialement : 


de façon spéciale ; 

dont la spécialité est de ; en particulier ; 

pour parler plus précisément ; 

d'une manière toute particulière, tout exprès ; 

de préférence à d'autres possibilités, à d'autres éventualités ; 
de manière très marquée, très caractéristique. 


pas spécialement : pas tellement, pas plus que ça, sans excès. 


Le mot spécial est emprunté, comme terme didactique, au latin specialis, proprement « relatif à l'espèce, 
particulier ». 


une spécialisation : 


le fait de spécialiser ou de se spécialiser ; 

le fait de s'exercer, d'évoluer dans un champ, dans un domaine particulier ; 

une technique budgétaire par laquelle on affecte certaines recettes à des dépenses déterminées ; 

le fait de privilégier dans les activités humaines un secteur particulier par souci d'approfondissement, de 
maitrise, de perfection. 


une déspécialisation : la possibilité de modifier la destination d'un local commercial. 


elle est spécialisée, il est spécialisé : 


+ a acquis une spécialité, à qui l'on a donné ou reconnu une spécialité ; 
+ répond à un type, à une fonction, à un usage bien déterminés. 


spécialiser : 


° rendre quelqu'un ou quelque chose apte à un emploi précis, déterminé, restreint ; 
e restreindre par souci d'approfondissement un domaine de connaissance et ses applications. 


se spécialiser : 


+ se consacrer à une occupation, à une recherche, à un métier déterminé ; 
e être limité à un emploi spécial, restreint. 


elles se sont spécialisées, elles sont spécialisées. 
elles se sont spécialisé les domaines, elles ont spécialisé leurs domaines, elles se les sont spécialisés. 


Le verbe spécialiser est dérivé de spécial, avec le suffixe -iser. 


un spécialisme : 


e unintuitionnisme, une voyance ; 
e une spécificité ; 
°e une disposition d'esprit, une tendance à la spécialisation à outrance. 


elle, il est spécialiste : a des connaissances approfondies dans une branche particulière d'un métier, d'une 
science, d'un sujet. 


une, un spécialiste : 


° une personne qui peut se prévaloir d'une compétence particulière dans un domaine déterminé ; 
° une, un médecin qui se consacre d'une manière exclusive à une branche particulière de la médecine ; 
° une personne coutumière d'un fait qui prête à la dérision, à la critique. 


une, un spécialiste de charge utile : [spatiologie / véhicules spatiaux] une, un membre de l'équipage d'un 
véhicule spatial chargé de mettre en œuvre une charge utile. En anglais : payload specialist. Voir aussi : 
spécialiste de mission. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une, un spécialiste de mission : [spatiologie / véhicules spatiaux] une, un membre de l'équipage d'un véhicule 
spatial chargé de la coordination de l'ensemble des opérations liées à la mission et responsable, éventuellement, 
de la mise en œuvre de certaines charges utiles. En anglais : mission specialist. Voir aussi : spécialiste de charge 
utile. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une ou spécialiste de niche ou une nicheuse, un nicheur : [économie et gestion d'entreprise] une personne 
ou une entreprise spécialisée dans un segment de marché encore peu exploité. En anglais : niche player. Journal 
officiel de la République française du 18 /03 /2011. 


une, un spécialiste en valeurs du Trésor ou SVT : [finance] un établissement ayant obtenu un statut 
particulier relatif à l'émission, au placement et au marché secondaire des valeurs du Trésor, et ayant l'obligation 
d'assurer en permanence la liquidité du marché secondaire. Les spécialistes en valeurs du Trésor sont 
sélectionnés par l'État pour l'importance de leurs souscriptions aux émissions des titres de la dette publique, 


pour leur capacité à les placer en France et à l'étranger et à effectuer la tenue du marché de ces titres. Les 
spécialistes en valeurs du Trésor sont consultés systématiquement par le Trésor sur les conditions d'émission des 
titres de la dette publique. Ils ont accès à toutes les adjudications et peuvent, en outre, acquérir des quantités 
supplémentaires au prix moyen de cette adjudication (offres dites « non compétitives »). En anglais : primary 
dealer. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une, un non-spécialiste : celle, celui qui n'est pas spécialiste dans un domaine. 


Le mot spécialiste est dérivé de spécial, avec le suffixe -iste. 


une spécialité : 


e le caractère de ce qui est particulier à une espèce, à un cas, à une situation bien déterminé(e) ; 

° un ensemble de connaissances approfondies dans un domaine restreint ou dans un secteur d'activités 
bien déterminé ; 

une branche, un travail, un métier qui exige des connaissances, une qualification bien précises ; 

une activité à laquelle on se consacre particulièrement ; 

un ensemble de produits sélectionnés qui font l'objet d'une présentation et d'une vente particulières ; 
ce qui fait la renommée d'un professionnel ; 

un mets, un produit, connu ou renommé d'une région ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


la spécialité médicale : la branche de la médecine se consacrant à l'étude et au traitement d'un certain type de 
maladie ou aux affections atteignant certains organes où altérant certaines fonctions. 


une spécialité pharmaceutique : un médicament préparé à l'avance, présenté sous un conditionnement 
particulier et caractérisé par une dénomination spéciale. 


Le nom (une) spécialité est emprunté, comme terme didactique, au bas latin specialitas « qualité distinctive ». 


une spéciation : 


°e une formation, au cours de l'évolution biologique, d'espèces distinctes, génétiquement isolées les unes 
par rapport aux autres (une spéciation allopatrique, parapatrique ou sympatrique) ; 

e la caractérisation des espèces chimiques sous la forme desquelles un élément se trouve présent dans une 
substance et plus généralement dans un environnement donné ; par extension, la caractérisation du 
mode de fixation d'un élément ou d'une molécule sur des particules. La spéciation d'un élément ou d'une 
molécule est indispensable pour évaluer son éventuelle toxicité. En anglais : speciation. Voir aussi : 
espèce chimique. Journal officiel de la République française du 02/09/2010. 


Ce nom est un dérivé savant du latin species « espèce ». 


species inquirenda : une expression latine signifiant qu'il existe un doute sur l'identification d'une espèce et 
que cela nécessite des recherches supplémentaires. Voir aussi nomen inquirendum. 


elle est spécieuse, il est spécieux : 


a une belle apparence, est pleine d'attrait, est plein d'attrait ; 
séduit par de fausses apparences de vérité, de justice, etc. ; 
fait illusion ; 

est destiné(e) à tromper, à induire en erreur ; 

repose sur un mensonge. 


spécieusement : d'une façon spécieuse. 


une spéciosité : le caractère de ce qui est spécieux. 


Le mot spécieux est emprunté au latin speciosus « de bel aspect, d'extérieur brillant, qui n'a qu'une apparence 
de vérité », dérivé de species au sens de « aspect (brillant) ». 


elle, il est spécifiable : peut être spécifié(e), déterminé(e), désigné(e), mentionné(e) avec précision. 
elle est spécifiante, il est spécifiant : spécifie, distingue une espèce dans un genre plus général. 

elle est spécificatrice, il est spécificateur : spécifie, distingue. 

une spécificatrice, un spécificateur : celle, celui qui prend en compte les faits spécifiques. 

elle est spécificative, il est spécificatif : sert à spécifier. 

un spécificatif : en grammaire arabe, un complément d'objet de sens adverbial. 

une spécification : 


l'action de désigner, de mentionner, avec précision ; le résultat de cette action ; 

une caractéristique d'une chose permettant de la distinguer des autres choses qui lui ressemblent ; 
une opération par laquelle on distingue les espèces d'un même genre ; 

une création d'une chose nouvelle avec une matière appartenant à autrui. 


des spécifications : des détails, des précisions, des clauses spécifiées. 


une spécification logicielle : l'ensemble des activités consistant à définir de manière précise, complète et 
cohérente les caractéristiques logicielles. En anglais : software requirements specification. Gazette officielle du 
Québec du 6 mars 2021. 


Le nom (une) spécification est emprunté au latin médiéval specificatio « action de spécifier, de fixer en détail ; 
action de rattacher à une espèce, à une sorte », dérivé de specificatum, supin de specificare (spécifier). 


une spécificité : 


° la qualité de ce qui est spécifique, de ce qui présente une caractéristique originale et exclusive ; 
° un ensemble de caractères qui distinguent de manière absolue une espèce, un phénomène, un organisme 
de tous ceux qui lui sont apparentés ou qui lui ressemblent. 


une intraspécificité : le caractère de ce qui se produit à l'intérieur d'une espèce animale ou végétale donnée. 


Le nom (une) spécificité est un dérivé savant de spécifique, avec le suffixe -ité. 


spécifier : 


e déterminer, désigner, mentionner avec précision ; 
e distinguer une espèce dans un genre plus général ; 
e limiter le propos au particulier. 


se spécifier : se préciser, se déterminer. 


elles se sont spécifiées, elles sont spécifiées. 
elles se sont spécifié les contrats, elles ont spécifié leurs contrats, elles se les sont spécifiés. 


Le verbe spécifier est emprunté au latin de basse époque specificare « distinguer, séparer », formé de species « 
espèce, type » (spécial) et de facere « faire », à comparer avec les variantes especeñfier (13ème siècle), 
especifer (14ème siècle), dues à l'influence du mot espèce. 


elle, il est spécifique : 


° est propre à ; 
° présente une caractéristique originale et exclusive ; 


e s'attache à une espèce, la caractérise à l'exclusion de toute autre ; 


° en savoir plus : CNRTL ; Office québécois de la langue française ; Académie française ; Au cœur du 
français. 


spécifique à, spécifique de : Parler français. 
elle, il est interspécifique : est relative, est relatif aux rapports entre espèces. 
elle, il est intraspécifique : se produit à l'intérieur d'une espèce animale ou végétale donnée. 


un genre monospécifique : qui ne comprend qu'une seule espèce. 


spécifiquement : 


+ de manière spécifique ; 
° particulièrement, typiquement. 


Le mot spécifique est emprunté au bas latin specificus « spécifique, propre à l'espèce, constituant une espèce », 
tiré de specificare (spécifier). 


un spécifisme : une méthode thérapeutique basée sur l'administration d'un médicament homéopathique choisi 
selon le seul diagnostic nosologique. 


une, un spécifiste : une, un médecin qui fait reposer l'étude et le traitement des maladies sur leur spécificité. 


un spécimen : 


un individu, un objet, un élément donnant une idée de l'espèce à laquelle il appartient ; 
une partie ou un exemplaire d'un livre, d'une revue offerts gratuitement ; 

un exemple type ; 

un individu à l'allure, au comportement bizarre, original. 


un spécimen type : un holotype, lectotype, néotype ou tout spécimen de la série type. 


Ce nom est emprunté à l'anglais specimen, attesté dès 1610, lui-même emprunté au latin specimen « indice, 
exemple, échantillon, exemplaire, type ». 


une spéciosité : le caractère de ce qui est spécieux. 


le spécisme : une idéologie basée sur une hiérarchie entre les espèces, spécialement la supériorité de l'être 
humain sur les animaux. 


elle, il est spéciste 
une, un spéciste 


des militants vegans antispécistes : qui se revendiquent anti-viande, anti-élevage et s'opposent à toute 
hiérarchie entre espèces, notamment entre l'être humain et les animaux. 


Le nom (un) spécisme est tiré du latin species « vue, regard » d'où « apparence, aspect, type, cas particulier, 
catégorie », avec le suffixe -isme. 


un spectacle : 


* ce qui se présente au regard ; 


e une vue d'ensemble qui attire l'attention et/ou éveille des réactions ; 

° le fait de voir, de contempler, d'observer une chose, un ensemble d'éléments qui s'inscrit dans une durée, 
dans un processus ; 

°e un ensemble de faits, d'évènements, de phénomènes qui se présentent à l'observation, à l'étude ; 

° une représentation de théâtre, de danse, de cinéma, d'opéra, de numéros de variétés, qui est donnée en 
public ; 

e autres sens : CNRTL. 


un (spectacle) solo ou un seul(e) en scène : un spectacle de variétés assuré par une artiste seule en scène 
ou par un artiste seul en scène. En anglais : one-man show ; stand-up ; stand-up comedy. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


Le clin d'œil de France Terme : Débat-spectacle ou émission-spectacle. 


Ce nom est emprunté au latin spectaculum « spectacle, vue, aspect (spectaculo alicui esse) ; spectacle au 
cirque, au théâtre ». 


elle, il est spectaculaire : 


frappe la vue, l'imagination par son caractère remarquable, les émotions, les réflexions suscitées ; 
suscite la surprise, l'admiration par son importance, son ampleur, sa rapidité ; 

fait beaucoup d'effet sans être de grande portée ; 

concerne les spectacles, les représentations théâtrales, musicales, chorégraphiques ; 

produit, cherche à produire un effet visuel, émotionnel ; 

est assimilé(e) à un spectacle par la performance, le sens artistique présenté, les émotions provoquées ; 
appartient au spectateur, concerne le spectateur. 


spectaculairement : de manière spectaculaire, de manière à produire beaucoup d'effet. 


une spectacularisation : le fait de transformer un événement, une action en spectacle, de le rendre 
spectaculaire. 


une spectacularité : le fait de se présenter comme un spectacle, d'être ressenti comme un spectacle. 
elle est spectaculeuse, il est spectaculeux : est pompeuse où pompeux, est très spectaculaire. 


Ces mots sont dérivés de spectacle d'après l'étymon latin. 


une spectatrice, un spectateur : 


° celle, celui qui regarde, qui contemple un évènement, un incident, le déroulement d'une action dont elle 
est la témoin oculaire, dont il est le témoin oculaire ; 

° celle, celui qui se contente de regarder, d'observer un phénomène, un évènement sans intervenir, sans 
s'impliquer ; 

° celle, celui qui assiste à une représentation artistique, récréative, à une manifestation sportive, à une 
cérémonie ; 

° une personne qui assiste à une action qui reproduit les formes, les conditions d'un spectacle par 
l'émotion, l'intérêt qu'elle suscite ; 

° celle, celui qui regarde, qui examine une œuvre d'art ; 

°e une personne de référence regardant un spectacle, observant où contemplant une œuvre d'art. 


elle est spectatrice, il est spectateur : 


e regarde, assiste à un spectacle, un évènement ; 
° appartient à celle, celui qui regarde un spectacle, qui observe un évènement, un phénomène. 


une téléspectatrice, un téléspectateur : une personne qui regarde la télévision. 


elle est spectatorielle, il est spectatoriel : appartient au spectateur, vient du spectateur. 


Le mot spectateur est emprunté au latin spectator « celui qui a l'habitude de regarder, d'observer ; spectateur au 
théâtre ». 


elle est spectrale, il est spectral : 


° _a l'apparence, les caractéristiques d'un spectre ; 
. est relative, est relatif à un spectre, appartient à un spectre. 


elles sont spectrales, ils sont spectraux 


un test spectral : un test de vision des couleurs mettant en jeu des couleurs spectrales ou plus largement des 
couleurs-lumière. 


une analyse spectrale : une étude des longueurs d'onde des composants d’une source lumineuse. 
spectralement : d'une manière qui rappelle un spectre. 


un index bispectral : un monitorage bispectral de l'électroencéphalogramme utilisé pour évaluer la profondeur 
de l’anesthésie. 


une couleur extraspectrale : une couleur pure visible située en dehors des couleurs spectrales. 


Le mot spectral est dérivé de spectre, avec le suffixe -al. 


1. un spectre : 


une apparition fantastique, généralement effrayante, d'un mort, d'un esprit ; 
une forme généralement blanche, sinistre, aux contours irréels ; 

une personne très pâle et très maigre ; 

une personne évoquant une apparition par son apparence ; 

ce qui n'a plus que l'apparence de quelque chose ; 

une image effrayante, une peur obsessionnelle ; 

un phasme, un insecte ; 

une roussette, une chauve-souris ; 

un tarsier, un mammifère. 


Le nom (un) lémure (= un spectre d'un mort qui revenait tourmenter les vivants) est emprunté au latin /emures 
« âmes des morts, spectres ». D'où : des lémuries (= dans l'Antiquité romaine, une fête religieuse en l'honneur 
des lémures). 


Le nom (un) lémur ou lémure (= un maki, un mammifère) vient du latin scientifique /emur, nom donné par Linné 
au maki parce qu'il sort la nuit comme un lémure. D'où : les lémuridés, la famille des mammifères lémuriens. 


2. un spectre : 


° un graphique obtenu expérimentalement donnant la répartition dans l'espace d'une grandeur physique, 
ou la composition d'un rayonnement en fonction de la longueur d'onde, ou de fréquence, de ses 
constituants ; 

e une image obtenue par la dispersion, à l'aide d’un prisme ou d’un réseau, d'un rayonnement émis par une 
source généralement lumineuse. 


un spectre (solaire, visible), un spectre (de la lumière blanche) : une image colorée comportant les sept couleurs 
de l'arc-en-ciel, produite par la décomposition soit de la lumière émise par le soleil, soit de la lumière blanche. 


un spectre neutronique : la distribution en énergie de la population des neutrons présents dans le cœur d'un 
réacteur. 


3. un spectre : en thérapeutique, un éventail des espèces bactériennes sur lesquelles l'antibiotique exerce son 
action bactériostatique ou bactéricide. 


4. un spectre : en psychiatrie : une notion qui a d’abord désigné une dimension morbide considérée dans une 
perspective unitaire. 


en savoir plus : CNRTL. 


Le nom (un) spectre est emprunté au latin spectrum, dérivé de specere, spicere « voir, regarder », utilisé comme 
équivalent du grec € | à o v « idole » dans la philosophie épicurienne pour désigner, au pluriel, des simulacres, 
des émanations d'objets physiques donnant lieu à des images mentales ou des apparitions. Au sens « ensemble 
des rayons colorés résultant de la décomposition d'une lumière complexe », ce nom est utilisé pour traduire le 


terme spectrum employé par Newton. L'anglais spectrum est attesté depuis 1936 au sens de « champ d'action 
ou extension de quelque chose selon son degré, sa qualité, etc. > et comme terme de mathématiques depuis 
1948. 


spectrine 


une spectrine : une protéine du stroma des hématies, dont la forme phosphorylée se lie à l’actine pour 
maintenir la structure cupuliforme de la cellule. 


spectrique 


elle, il est spectrique : est spectral(e). 


spectro- 
spectro- est tiré de spectre, dans le domaine de la physique. 
voir : CNRTL. 


spectrochimique 


elle, il est spectrochimique : a pour objet ou qui utilise l'analyse spectrale, en chimie. 


spectrocolorimètre, spectrocolorimétrie 
un spectrocolorimètre : un appareil de mesure de la densité optique d'une solution dans le visible. 


une spectrocolorimétrie : une détermination des caractéristiques chromatiques de radiations spectrales. 


spectrogramme, spectrographe, spectrographie, spectrographique 
un spectrogramme : une photographie ou un dessin obtenus avec un spectrographe. 
un spectrographe : 
° un appareil servant à enregistrer un spectre ; 
e un oscillographe, un appareil permettant d'analyser un son. 
un spectrographe de masse : un appareil triant les atomes en fonction de leur masse pour les identifier et 


déterminer la composition atomique d’une substance . 


une spectrographie : un établissement et une interprétation des spectres à l'aide d'un spectrographe pour 
étudier soit la constitution chimique ou physique d'un corps ou d'un son, soit la disposition des atomes dans une 
molécule. 


une spectrographie de masse : un procédé d'analyse des gaz et vapeurs. 


une histospectrographie : une méthode d'investigation histochimique basée sur la détermination des spectres 
d'absorption et d'émission. 


elle, il est spectrographique : 


* est relative, est relatif à la spectrographie ; 
° se fait à l'aide d'un spectrographe. 


spectrohéliographe 


un spectrohéliographe : un instrument qui fournit l'image du disque solaire entier dans la lumière d'une seule 
raie du spectre. 


spectromètre, spectrométrie 


un spectromètre : un appareil de mesure permettant de classer des émissions de rayonnement en fonction de 
leur énergie. 


un spectromètre de masse : un ensemble destiné à analyser une substance en fonction des rapports des 
teneurs de ses constituants en séparant ceux-ci par leurs rapports de masse à charge. 


une spectrométrie : une étude des spectres ; une détermination expérimentale du spectre d'un rayonnement ; 
une mesure de grandeurs physiques associées à un spectre. 


une spectrométrie de masse : une méthode de tri des atomes en fonction de leur masse. 


une spectrométrie par résonance magnétique ou SRM : une technique qui utilise la résonance magnétique 
nucléaire pour obtenir des informations sur les structures biochimiques à partir de la répartition des fréquences 
de résonance des noyaux. 


la spectrométrie de fluorescence X 


spectrophone 


un spectrophone : un appareil servant à doser un gaz par usage d'un rayonnement infrarouge 
monochromatique interrompu à une fréquence audible. 


spectrophotographie 


une spectrophotographie : une photographie utilisée dans l'étude des spectres. 


spectrophotomètre, spectrophotométrie, spectrophotométrique 


un spectrophotomètre : un appareil permettant de tracer les spectres d'émissions des sources lumineuses, à 
l'aide d'une cellule photo-électrique. 


une spectrophotométrie : une détermination précise de l'intensité des diverses bandes d'un spectre 
d'absorption et de leur position. 


elle, il est spectrophotométrique : est propre à la spectrophotométrie. 


spectropluviomètre 


un spectropluviomètre : un appareil permettant d'évaluer l'importance des précipitations par mesure de 
l'occultation de la lumière émise lors du passage des gouttes devant une cellule photoélectrique. 


spectropolarimètre, spectropolarimétrie 


un spectropolarimètre : un appareil formé des éléments d'un spectroscope et d'un polarimètre, et servant à 
déterminer la rotation optique de rayonnements de diverses longueurs d'onde. 


une spectropolarimétrie : une détermination précise de l'intensité des diverses bandes d'un spectre 
d'absorption et de leur position. 


spectroradiomètre, spectroradiométrie 


un spectroradiomètre : un appareil permettant de mesurer la distribution de l'énergie spectrale d'un 
rayonnement. 


une spectroradiométrie : une étude de la répartition spectrale de l'énergie dans un rayonnement. 


spectroscope, spectroscopie, spectroscopique, spectroscopiste 


un spectroscope : un appareil servant à disperser par réfraction les rayons lumineux afin de permettre 
d'observer un spectre. 


un SPIR ou spectroscope dans le proche infrarouge 


un myospectroscope : un spectroscope disposé pour étudier la structure du tissu musculaire. 


une spectroscopie : une étude de la répartition de la lumière en fonction de la longueur d'onde. 


une spectroscopie à dispersion d'énergie, une spectroscopie d'absorption X, une spectroscopie de perte d'énergie 
des électrons, une spectroscopie de photoélectrons UV, une spectroscopie de photoélectrons X, une 
spectroscopie de résonance magnétique nucléaire, une spectroscopie de résonance paramagnétique 
électronique, une spectroscopie infrarouge, une spectroscopie infrarouge proche, une spectroscopie Raman : 
Réinventer le monde par la nanotechnologie (Office québécois de la langue française). 


elle, il est spectroscopique : 


e elle est relative, il est relatif à la spectroscopie ; 
° elle, il se fait à l'aide d'un spectroscope. 


une, un spectroscopiste : une, un spécialiste de spectroscopie. 


une spectrosensitométrie : une étude de la sensibilité chromatique des émulsions photographiques. 


elle est spectrozonale, il est spectrozonal : se dit d'une émulsion fausse couleur constituée par la superposition 
de deux ou trois couches sensibles, les bandes passantes spectrales étant définies par le jeu de filtres sélectifs. 
elles sont spectrozonales, ils sont spectrozonaux 


un minéral spéculaire, un métal spéculaire : qui réfléchit la lumière comme un miroir. 

un fer spéculaire : un fer oligiste. 

une pierre spéculaire : une pierre transparente qui servait de vitre dans l'Antiquité. 

une image spéculaire, une réflexion spéculaire : qui est produite par un miroir, qui semble produite par un miroir. 


une écriture spéculaire : une écriture dans laquelle les lettres ou les mots se suivent de droite à gauche comme 
s'ils étaient vus dans un miroir. 


une microscopie spéculaire : une méthode objective d'examen reposant sur l'étude des faisceaux réfléchis issus 
de la traversée d'une interface optique donnée par le faisceau incident initialement perpendiculaire à la surface 
examinée. 


une hallucination autoscopique ou spéculaire : qui présente au sujet l’image totale de son double, avec un vécu 
angoissant d'étrangeté. 


une spéculaire : un miroir-de-Vénus, une plante. 


spéculairement : à la manière d'un miroir. 


Le mot spéculaire est emprunté au latin specularis « de miroir, transparent » (specularis lapis). 


A. une spéculatrice, un spéculateur (1) : 


° une personne qui spécule ; 
° une personne qui fait des opérations financières, commerciales pour tirer profit des variations du marché. 


elle est spéculatrice, il est spéculateur : est calculé(e), est intéressé(e). 


elle est spéculative, il est spéculatif (1) : a pour but de tirer profit des variations du marché. 


Il y a bulle spéculative lorsque le prix d’un actif augmente en continu, de manière excessive, de telle sorte qu'il 
s'éloigne de sa valeur réelle. Comme une bulle de savon qui s'élève puis éclate, le prix risque de chuter 
brutalement. En savoir plus : Banque de France 


une spéculation (1) : 


° une opération financière, commerciale faite pour tirer profit des variations du marché ; 
° une activité et des pratiques que constituent de telles opérations ; 
e l'action de miser sur quelque chose pour en tirer un profit, un avantage. 


spéculer (1) : 


° faire des opérations financières, commerciales pour tirer profit des variations du marché ; 
e compter sur quelque chose pour en tirer un profit, un avantage. 


B. une spéculatrice ou spéculative, un spéculateur (2) ou spéculatif : une personne qui se livre à des études, 
des recherches abstraites. 


elle est spéculative, il est spéculatif (2) : 


° porte sur des recherches abstraites, théoriques ; 
+ leur est consacré(e). 


la philosophie spéculative : la métaphysique. 
le spéculatif : la recherche abstraite, théorique. 
une spéculation (2) : 


° une étude, une recherche abstraite, théorique ; 
° une pensée abstraite, théorique. 


spéculativement : d'une manière spéculative, abstraitement, intellectuellement. 
spéculer (2) : se livrer à des études, des recherches abstraites, théoriques. 
Le spéculateur, l'espion et l'évêque : Académie française. 


Nous avons vu récemment que les noms épice et espèce appartenaient à la même famille indo-européenne et 
étaient tirés d’une racine spek- signifiant « regarder, observer ». Il s’agit d'une famille très riche dans laquelle on 
trouve aussi, parmi de nombreux autres, des noms comme sceptique (qui observe mais ne tranche pas), 
spectateur, spectre, inspecteur, auspice (l'observation des oiseaux), suspicion (le fait de regarder par en 
dessous), aspect, perspicace, prospecteur ou encore spéculateur. Arrêtons-nous à ce dernier. Avant de désigner 
celui qui joue en bourse, il a d'abord eu le sens de « guetteur ». On lit ainsi dans L'Extraict ou recueil des isles 
nouvellement trouvées en la grand mer océane, de Pierre Martyr : « Les speculateurs estans a la plus haulte 
hune … » 

Spéculateur nous vient directement du latin speculator, nom que l'on donnait aux éclaireurs et aux espions. 
Varron nous apprend que ce nom est tiré du verbe spectare, « observer, regarder » : Hinc, « speculator », quem 
mittimus ante, ut respiciat quae volumus... « De là, le “speculator”, c'est-à-dire celui que nous envoyons en 
avant pour qu'il tourne son attention vers ce que nous voulons connaître ». Ces speculatores, ces espions, furent 
de précieux auxiliaires pour les armées, et il n’est pas étonnant qu'on les rencontre essentiellement sous la 
plume d'historiens comme Tite-live, Salluste, César ou Tacite, et ils semblent aussi anciens que la guerre elle- 
même. Homère, qui les appelle tantôt, episkeptés, tantôt episkopos et tantôt skopos, les évoque déjà dans 
L'Iliade, en particulier au chant X, quand un Troyen, Dolon, propose à Hector d'aller espionner les Grecs. 
L'aventure se terminera tragiquement pour ledit espion puisqu'il sera découvert et mis à mort par Ulysse et 
Diomède. 

En savoir plus : Académie française. 


Le mot spéculateur est emprunté au latin speculator, speculatoris « observateur, espion, messager, garde ; 
observateur [des phénomènes] ». 


Le mot spéculatif est emprunté au bas latin speculativus « contemplatif, spéculatif », speculativa [philosophia] « 
philosophie contemplative (par opposition à activa) ». 


Le nom (une) spéculation est emprunté au bas latin speculatio « lieu d'observation » spécialement au figuré, et 
« considération, spéculation théorique >». 


Le verbe spéculer est emprunté au latin speculari « observer, guetter, épier ; regarder d'en haut ». 


spéculos, spéculoos,… 


un spéculos ou spéculoos, spéculaus, speculoos, une spéculation (3), : un biscuit au sucre candi 
agrémenté de cannelle et de clous de girofle, parfois moulé en forme de personnage. [Belgique] 


Ce nom est un mot du français régional de Belgique, emprunté au néerlandais speculaas, de même sens, un 
abrégement de speculatie de même sens et d'origine incertaine. Le français régional connait aussi spéculation de 
même sens, emprunté au néerlandais speculatie. 


spéculum 
un spéculum : 


° un instrument permettant d'élargir, et d'éclairer, une cavité naturelle pour l'examiner ou pour y introduire 
un instrument ; 
° chez les insectes orthoptères ensifères, un miroir. 
un spéculum auri, un spéculum nasal, un spéculum vaginal, un spéculum de Cusco, un spéculum de Yankauer 


Ce nom vient du latin speculum « miroir ». 


speech 
un speech : 

° une brève allocution de circonstance ; 

° un petit discours en réponse à un toast. 
des speechs 


Ce nom est emprunté à l'anglais speech « parole, discours » issu du vieil-anglais spr&c, spréc devenu sp&c, 
spéc. 


speed, speedé, speeder 
un speed : 


° en argot, une amphétamine utilisée par les toxicomanes ; une dose d'amphétamines ; 
° _untrip, un état d'excitation provoqué par la prise d'amphétamines ou d'une autre drogue ; 
° un rythme trop rapide d'une activité ou de la vie. 


être speed ou speedé : 


être dans un état second ou d'excitation dû à la prise d'amphétamines ou d'une autre drogue ; 
être en dehors de son état normal ; être énervé, excité, par opposition à cool ; 

être surmené, nerveux, toujours pressé ; 

être rapide, soutenu, vif ; être agité, rapide. 


se speeder : en argot, prendre des amphétamines à des doses provoquant l'effet d'une drogue. 
speeder quelque chose : 


° en accélérer le rythme ; 
e lui imprimer un dynamisme hors des normes. 


speeder : 


e être excité sous l'emprise de la drogue ; 
e  s'agiter, s'exciter ; avoir des angoisses ; 
°  s'activer, aller vite ; se dépêcher d'agir. 


L'anglicisme speeder, emprunté de to speed, « se dépêcher », est aujourd'hui très répandu. Mais le français a 
de très nombreux autres verbes ou locutions verbales à sa disposition, appartenant à tous les registres de 
langue, comme se presser, s'empresser, faire diligence, grouiller ou foncer. Hâtons-nous de les employer. De la 
même manière évitons absolument de faire du nom anglais speed un adjectif français. En savoir plus : Académie 
française. 


L'anglicisme speedé est parfois employé avec le sens d'« agité, hyperactif >» ou « sous l'effet d'une drogue ». Cet 
emprunt à l'anglais résulte d’une francisation partielle, par l'ajout du suffixe -é, de speed « amphétamine ». 
Prendre des speeds, dans l’argot de la drogue, c'est en effet prendre des amphétamines ; être speedé, c'est être 
sous l'effet de cette drogue (ou d’une autre similaire), qui provoque excitation et euphorie. Par extension, 
signifie aussi « excité, survolté, nerveux ». On emploie aussi speedé au sens de l'anglais speedy, c'est-à-dire « 
rapide, prompt ». De nombreux adjectifs français sont disponibles pour remplacer l'emprunt speedé ou ses 
Variantes speed, speedy, selon les besoins du contexte : excité, surexcité, nerveux, énervé, agité, survolté, 
pressé, précipité, rapide, prompt, amphétaminé, drogué. En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


On parle de “speed” lorsqu'il s'agit d'amphétamines fabriquées dans les laboratoires clandestins. De ce fait, la 
composition du speed est incertaine. Il se présente généralement sous la forme d’une poudre blanche, parfois 
rosée ou jaunâtre. En savoir plus : Info drogues Belgique. 


L'anglais speed « vitesse, rapidité », a été employé dans l'argot américain puis anglais de la drogue, d'abord 
dans le composé speedball « balle, boule de vitesse » désignant une dose de drogue généralement faite d'un 
mélange de cocaïne et de morphine, attesté depuis 1909 puis par la forme speed particulièrement pour désigner 
des drogues à base d'amphétamines, attesté depuis 1967. 


Pour les équivalences suivantes, voir France Terme. 


[en anglais : decision speed] une vitesse décisive : la vitesse maximale d'un aéronef en deçà de laquelle le 
pilote peut décider d'interrompre le décollage. 


[en anglais : earth mean orbital speed ou EMOS] la vitesse orbitale moyenne de la Terre 
[en anglais : hydrospeed, hydrospeeding ; riverboard, riverboarding] la planche d'eau vive : 
e une planche nautique conçue pour évoluer à plat ventre, en eau vive ; 


e la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : high speed travelator] un trottoir rapide : un trottoir mécanique sur lequel les piétons peuvent 
être transportés à une vitesse supérieure à celle d'un trottoir roulant. « Gateway », qui est un nom de marque, 
ne doit pas être employé. 


[en anglais : intelligent speed adaptation où ISA] une installation de surveillance d'allure : un système 
faisant appel à un équipement externe qui, en cas de dépassement d'une vitesse limite, adresse un signal au 
conducteur ou commande automatiquement une adaptation de l'allure en agissant sur certains organes du 
véhicule. 


[en anglais : speed date, speed dating] une rencontre express : une organisation de rencontres croisées au 
sein d'un groupe dans un temps limité. 


[en anglais : speed flying] le ski volant : un ski-parapente qui privilégie le vol par rapport à la glisse. 


[en anglais : (speed. hill climbing] une montée impossible : une compétition au cours de laquelle les 
concurrents tentent, à tour de rôle, d'atteindre le sommet d'une piste rectiligne en forte déclivité. 


[en anglais : speed networking, job date, job dating] un entretien (d'embauche) : une forme organisée de 
rencontres en groupe et en temps limité, pour des personnes à la recherche d'un emploi. 


[en anglais : speedometer] un compteur de vitesse ou loch : un appareil destiné à mesurer la vitesse d'un 
navire. Le terme « spidomètre » est à déconseiller. 


[en anglais : (speed. oval] un anneau de vitesse : une piste de course fermée, symétrique, composée de deux 
lignes droites parallèles d'égale longueur qui sont reliées par un virage en demi-cercle à chaque extrémité. 


[en anglais : speed riding] le ski-parapente : un sport qui associe la technique et le matériel propres au ski à 
ceux du parapente et qui consiste à descendre des pentes enneigées en alternant glisse et vol. 


[en anglais : speedsail board, speedsailing] la planche à voile terrestre : 


e une planche à roues gréée d'une voile, d'une bôme double et d'un mât articulé, conçue pour permettre 
d'évoluer debout sur du sable dur ; 
e la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : stalling speed] une vitesse de décrochage : la vitesse d'un avion dans une configuration 
déterminée, à laquelle se produit la perte de contrôle de l'appareil autour de l'un quelconque de ses trois axes de 
référence. 


[en anglais : speed watching] un visionnement à grande vitesse d'une production audiovisuelle 


un speiss : un mélange d'arséniures formé au cours de la métallurgie du cobalt. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Speiss, de même sens. 


spéléo- est tiré du greconn À\a1o v« grotte, caverne ». 
voir : CNRTL. 


A. la spéléologie : la science qui étudie les cavernes, les gouffres, les cavités souterraines. 


B. la spéléologie ou spéléo : l'activité de loisirs consistant à explorer les cavités souterraines dans un but 
sportif. 


elle, il est spéléologique : est relative, est relatif à la spéléologie. 
une, un spéléologue : 
° une, un spécialiste de la spéléologie ; 


e une personne qui explore et étudie les cavernes et les cavités souterraines. 


Le nom (une) spéléologie est formé du greconn Àa1o v «grotte, caverne » et de À 0° ÿ o G « discours » (- 
logie). Le mot spéologie avait été proposé, voir : spéos. 


une, un spéléonaute : une exploratrice, un explorateur qui fait des séjours prolongés d'expérimentation 
scientifique dans des gouffres souterrains. 


une spéléoscopie : une exploration d'une caverne pulmonaire à l'aide d'un endoscope. 


une spéléostomie : une pneumotomie large mettant à plat une caverne pulmonaire tuberculeuse ou une cavité 
pulmonaire aspergillisée chez un malade ne pouvant supporter une exérèse. 


une spéléotomie : une incision et une évacuation d’une collection intra-parenchymateuse. 


une spélonque : 


e une caverne, une grotte ; 
° en médecine, une caverne. 


une forêt spelunqueuse 


Le nom (une) spélonque est emprunté au latin spel/unca « caverne, antre, grotte », du greconn AUYE,-UYY 
0 G « caverne ». 


un spencer : 


°e un dolman très ajusté porté par les officiers de cavalerie ; 
e une veste très courte d'homme, sans basque, remplaçant l'habit ; 
e un corsage court ou une veste courte de femme. 


Ce nom est emprunté à l'anglais spencer attesté depuis 1795 comme terme désignant un vêtement d'homme 
puis, depuis 1799, un vêtement de femme, et qui aurait pour origine le nom de Sir George John Spencer (1758- 
1834). 


un spéos : dans l'Égypte ancienne, un temple creusé dans le roc. 


Ce nom vient du mot grec © n £ 0 G « caverne ». 


elle est spépieuse, il est spépieux : est d'une méticulosité extrême, d'une exigence pouvant aller jusqu'à la 
maniaquerie. [Belgique] 


les spercheidés : une famille d'insectes coléoptères polyphages staphyliniformes hydrophiloïdes. On lit aussi les 
hydrophilidés. 


une spergulaire (spergularia) : le genre de plantes herbacées, de la famille des caryophyllacées, comprenant 
de nombreuses espèces croissant dans les champs et les chemins, caractérisées par des fleurs généralement 
roses, réunies en cymes ou en grappes. 


une spergule : une plante annuelle, adventice, velue, de la famille des caryophyllées, dont les petites fleurs 
blanches disposées en cymes apparaissent de mai à septembre. 


en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval spergula, francisé dans les dialectes en espargoule, espargoute, en 
ancien provençal espargula, espargue, espargoul « asperge, plante en Languedoc », du latin asparagus « 
asperge ». 


spermat(o)- et sperm(o)- sont tirés du grecon£g phHa,OnE£ pHaToc «sperme, semence ». 
en savoir plus : CNRTL. 


voir : semer. 


un spermacéti ou spermaceti : un blanc de baleine, un sperme de baleine. 


Ce nom vient du latin médiéval spermaceti de même sens, du bas latin sperma « sperme » et de ceti, génitif de 
cetus « cétacé », en grec k 1 To ç « monstre aquatique, tout animal énorme vivant dans la mer, cétacé », car 
ce produit est extrait de la tête des cachalots et son aspect rappelle celui du sperme. 


les spermaphytes ou spermatophytes : l'embranchement des plantes à graines, à organes de reproduction 
apparents et développés. 
une, un spermaphyte ou spermatophyte 


Ce nom est composé de sperma-, spermato-, du grecone p y a « semence », et de -phyte du grec @uTo-de 
PUTO v « végétal, plante ». 


un spermapode : un filet qui soutient les deux parties du fruit des ombellifères. 


Ce nom est composé de sperma- du grec © n Ep dl a « semence », et de -pode tiré du grecnouc,noû0oc« 
pied ». 


un spermaster : un organite formé à partir du centriole de la pièce intermédiaire du spermatozoïde qui permet 
le rapprochement des pronucleus mâle et femelle dans l'œuf fécondé. 


une spermathèque ou spermatothèque : chez certains insectes femelles, une glande destinée à recevoir et 
stocker la semence du mâle où elle peut rester vivante pendant plusieurs années. 


Ce nom est composé de sperma-, spermato- du grec o n £ p ul a « semence », et de -thèque. 


un spermaticide ou spermicide : une substance présentée qui détruit les spermatozoïdes et agit comme 
anticonceptionnel. 
une substance spermaticide ou spermicide, une propriété spermaticide ou spermicide 


Ce nom est composé de sperma-, spermato- du grec o n € p H a « semence », et de -cide. 


une spermatide : une cellule sexuelle mâle provenant de la division d'un spermatocyte de second ordre et qui 
donnera naissance au spermatozoïde après une série de transformations complexes. 


une spermatie : une microspore de certains champignons produite dans une spermogonie. 


Ce nom vient du greonepHaTIov. 


elle, il est spermatique : 


e concerne le liquide séminal ; 
e a rapport au sperme. 


une commissure préspermatique, un lobe préspermatique 
une commissure rétrospermatique 


Le mot spermatique est emprunté au bas latin spermaticus « spermatique, séminal », en greeo…nephHaTiIko 
G « qui concerne la semence » « qui provient d'une semence » « fécond ». 


spermatisme, spermatiste 


le spermatisme : une ancienne théorie biologique d'après laquelle le sperme contiendrait tous les éléments 
essentiels de l'embryon, la femelle n'apportant que la nourriture nécessaire à son développement. 


elle, il est spermatiste : est relative, est relatif au spermatisme. 


Le nom (un) spermatisme est un dérivé savant du greco ne p u a (Voir : sperme), avec le suffixe -isme. 


spermatoblaste 


un spermatoblaste : une cellule sexuelle primordiale, logée dans les tubes séminifères du testicule. 


spermatocèle 
une spermatocèle : une dilatation kystique de l'épididyme. 


une spermatocèle artificielle : une confection chirurgicale avec du tissu veineux, vaginal où prothétique d’une 
cavité branchée sur le conduit épididymaire et destinée à créer un réservoir ponctionnable de spermatozoïdes. 
Cette technique destinée à l’insémination artificielle n'est presque plus utilisée : elle a été remplacée par la 
ponction directe de l’épididyme complétée par une fécondation in vitro. 


spermatocide 
elle, il est spermatocide : a la propriété de tuer les spermatozoïdes. 


Ce nom est composé de spermato- du grec o n € pu a « semence », et de -cide. 


spermatocystectomie 


une spermatocystectomie : une vésiculectomie séminale. 


spermatocystite 


une spermatocystite : une inflammation aigüe ou chronique des vésicules séminales. 


spermatocytaire, spermatocyte 
un séminome spermatocytaire 
un spermatocyte : une cellule germinale née de la division à multiples reprises de spermatogonies. 


des spermatocytes primaires : chez les insectes, les cellules germinales primaires des mâles, des cellules 
diploïdes qui vont se diviser suite à une première méiose, sous forme de deux groupes de spermatocytes 
secondaires dont l'un des groupes se développera en deux spermatides qui suite à la spermiogenèse, donneront 
les spermatozoïdes. 


Ce nom est composé de spermato- du grecone pp a <« semence », et de -cyte du grec kK U’ To G « cavité, 
cellule ». 


spermatodesme 


un spermatodesme : chez les insectes, la réunion d'un faisceau de spermatozoïdes, fixé en un seul point de la 
zone de transformation des tubes séminifères des testicules. 


spermatogenèse, spermatogénèse, spermatogénétique 
une spermatogenèse ou spermatogénèse : 


l'ensemble des phénomènes qui, dans les tubes séminifères des testicules, conduisent à la formation des 
spermatozoïdes à partir des cellules souches germinales, les spermatogonies. 


elle, il est spermatogénétique : est relative, est relatif à la spermatogenèse. 


une spermatogonie : une cellule sexuelle mâle représentant le stade initial de la spermatogenèse et qui donne 
naissance par mitose à des spermatocytes. 


un spermatophore : 


e une cellule de Sertoli ; 
e chez différents invertébrés, un organe mâle, clos et détachable, renfermant de nombreux 
spermatozoïdes. 


un spermatophragme : en entomologie, un bouchon copulatoire, bouchon à sperme ou phragis. 


un spermatophylax : un spermatophore dépourvu de spermatozoïdes. 


les spermatophytes où spermaphytes : l'embranchement des plantes à graines, à organes de reproduction 
apparents et développés. une, un spermatophyte ou spermaphyte 


Ce nom est composé de sperma-, spermato-, du grecone p y a « semence », et de -phyte du grec @uTo-de 
PUTO v « végétal, plante ». 


une spermatorrhée : une émission par l’urèthre de liquide séminal en dehors des éjaculations. 


une spermatothèque ou spermathèque : chez certains insectes femelles, une glande destinée à recevoir et 
stocker la semence du mâle où elle peut rester vivante pendant plusieurs années. 


Ce nom est composé de sperma-, spermato- du grec o n £ p y a « semence », et de -thèque. 


un spermatozoïde : un gamète mâle produit dans les tubes séminifères du testicule à partir des cellules 
souches, les spermatogonies, après divisions successives en spermatocytes de premier ordre, diploïdes, puis en 
spermatocytes de deuxième ordre, haploïdes, puis en spermatides. 


On a lu aussi un spermatozoaire et une spermie. 
un anticorps antispermatozoïde 


Ce mot est formé de spermato- et -zoïde tiré du grec & w £ 1 à n° G « semblable à un animal ». 


une spermaturie : une présence de spermatozoïdes dans les urines. 


un sperme : un liquide visqueux opalin provenant de l'éjaculation, produit à parties presque équivalentes par la 
prostate et par les vésicules séminales, contenant les spermatozoïdes venus du testicule et ayant transité dans 
l'épididyme, le canal déférent et l’ampoule déférentielle. 


un mégalosperme : un spermatozoïde de taille très supérieure à la normale. 


Le nom (un) sperme est emprunté au bas latin sperma, spermatis « sperme, semence », en grecone pha« 
semence, germe (des animaux, des hommes) ». 


-sperme est tiré du grec-onephocdeone pa « graine » : 


elle, il est angiosperme : dont les graines sont entourées d'un péricarpe distinct. 

les angiospermes : un sous-embranchement de plantes phanérogames, à ovaire clos. 

une angiospermie : l'ordre des plantes à étamines didynames dont les graines sont revêtues d'un péricarpe 
distinct. 


un endosperme : le tissu cellulaire parenchymateux constituant la réserve nutritive des graines végétales, qui 
sera utilisée par l'embryon au cours de son développement. 


un épisperme : le tégument, la première enveloppe de la graine. 
elle, il est épispermique, épispermatique : est relative, relatif à l'épisperme. 


elle, il est gymnosperme : appartient à la gymnospermie. 

une gymnosperme anémophile 

les gymnospermes : le sous-embranchement des végétaux phanérogames comprenant toutes les plantes dont 
l'ovule est à nu. 

uen gymnospermie : le caractère des espèces végétales dont l'ovule est à nu ; dans le système de Linné, le 
premier ordre de la didynamie, lequel renferme les plantes dont les fleurs ont quatre graines nues au fond du 
calice. 

elle est gymnospermienne, il est gymnospermien : appartient à ce sous-embranchement de végétaux. 


elle, il est monosperme : ne contient qu'une seule graine. 
une monospermie 


un fruit oligosperme : qui contient peu de graines. 


elle est orthospermée, il est orthospermé : dont les graines sont droites. 
les orthospermés : une division de la famille des ombellifères. 


le périsperme : le tissu, issu du nucelle, qui enveloppe certaines graines et fournit à l'embryon les substances 
nécessaires à son développement. 


elle, il est xanthosperme : a des graines jaunes. 


une spermiation : une acquisition du pouvoir fécondant et de la mobilité des spermatozoïdes lors de leur 
progression dans le canal déférent. 


un spermicide : une substance possédant la capacité de supprimer la vitalité ou la mobilité des spermatozoïdes. 
une substance spermicide, une propriété spermicide ou spermaticide 


Ce nom est composé de sperma-, spermato- du grec o n € p H a « semence », et de -cide. 


spermiducte 


un spermiducte : en entomologie, l'ensemble des voies génitales du mâle permettant l'évacuation des 
spermatozoïdes. On lit aussi un canal déférent. 


spermie 
une spermie : un spermatozoïde. 


une aspermie : un défaut d'émission de sperme dû soit à l'absence de sécrétion spermatique, soit à 
l'impossibilité de l’éjaculation lors de l'orgasme masculin. 


une asthénospermie : une diminution de la mobilité des spermatozoïdes par rapport à la normale, source 
éventuelle de stérilité masculine. 


une asthénozoospermie : une diminution de la mobilité des spermatozoïdes éjaculés. 
une azoospermie : une absence de spermatozoïdes dans le sperme. 
une dispermie : une fécondation d’un ovocyte par deux spermatozoïdes. 


une hématospermie ou hémospermie : une présence de sang dans le sperme émis lors de l'éjaculation, lui 
donnant souvent un aspect brunâtre. 


une microspermie : une réduction anormale de la taille des spermatozoïdes humains. 

une monospermie : une fécondation d’un ovocyte par un seul spermatozoïde. 

une nécrospermie : une mort des spermatozoïdes qui sont immobiles et réfractaires aux colorations vitales. 
une nécrozoospermie : un sperme ne comportant pas de spermatozoïdes vivants. 


une oligoasthénospermie : une quantité de spermatozoïdes contenus dans le sperme inférieure à 20 
millions/ml, associée à une diminution de leur mobilité. 


une oligospermie ou oligozoospermie : l'état correspondant à la présence d'un nombre insuffisant de 
spermatozoïdes dans un éjaculat. 


une polyspermie : une fécondation d'un ovocyte par plusieurs spermatozoïdes formant un zygote polyploïde. 


une tératospermie : un sperme contenant plus de 50% de formes anormales de spermatozoïdes. 


spermine 


une spermine : une base azotée qui est une polyamine présente dans le sperme et dans de nombreux tissus 
animaux ayant des propriétés antibactériennes. 


Ce mot-valise est construit par apocope de sperme et par aphérèse d'amine. 


spermiogenèse 


une spermiogenèse : le processus qui transforme la spermatide en spermatozoïde et lui confère sa mobilité et 
son pouvoir fécondant. 


spermoculture 


une spermoculture : une culture de sperme recueilli en vue d'examen bactériologique. 


spermocytogramme 


un spermocytogramme : une analyse de la morphologie des spermatozoïdes permettant de les classer et 
d'identifier les formes anormales. 


spermoderme 


un spermoderme : le tégument de la graine. 


spermogonie 


une spermogonie : l'appareil producteur des spermaties, chez certains champignons. 


spermogramme 


un spermogramme : une analyse numérique et morphologique de l'éjaculat incluant celle de la mobilité et de la 
Vitalité des spermatozoïdes. 


spermophage 


un spermophage : un genre d'insectes coléoptères chrysomélidés bruchinés, des phytophages, par exemple 
Spermophagus calystegiæ. 


spermophile 
un spermophile : un rongeur qui aime les graines. 


Ce nom est formé de spermo- du greconepu(o)-, d…eon£e pa « grain, graine », et de -phile. 


-spermose 


une psorospermose folliculaire végétante : l'appellation proposée par Darier pour la maladie qui porte son 
nom. 


-spermum 


Scedosporium apiospermum : le stade anamorphe (asexué) de Pseudallescheria boydii. 


sperry 
un sperry : un gyrostat stabilisateur pour éliminer l'influence du roulis dans la navigation aérienne ou maritime. 


Ce nom est un emploi par antonomase de celui d'Elmer Ambrose Perry, industriel et inventeur américain (1860- 
1930), qui s'intéressa beaucoup aux applications du gyroscope dans la navigation maritime et aérienne. 


spet 


un spet : un poisson. 


spetsnaz 


des spetsnaz : des forces spéciales du Service de renseignements et de l'action militaire de l'URSS puis de la 
Russie. 


sphacèle, sphacélé, sphacéler 

un sphacèle : une mortification d’un tissu ordinairement aseptique ou peu infecté pouvant aboutir à son 
élimination. 

un membre sphacélé, un tissu sphacélé : qui est atteint de sphacèle. 

sphacéler : gangrener, transformer en sphacèle. 


je sphacèle, tu sphacèles, il sphacèle, nous sphacélons, vous sphacélez, ils sphacèlent ; 
je sphacélais ; je sphacélai ; je sphacèlerai ou sphacélerai ; je sphacèlerais ou sphacélerais ; 


j'ai sphacélé ; j'avais sphacélé ; j'eus sphacélé ; j'aurai sphacélé ; j'aurais sphacélé ; 

que je sphacèle, que tu sphacèles, qu'il sphacèle, que nous sphacélions, que vous sphacéliez, qu'ils sphacèlent ; 
que je sphacélasse, qu'il sphacélât, que nous sphacélassions ; que j'aie sphacélé ; que j'eusse sphacélé ; 
sphacèle, sphacélons, sphacélez ; aie sphacélé, ayons sphacélé, ayez sphacélé ; 

(en) sphacélant. 


Le nom (un) sphacèle est emprunté au grec o @ a’ KE À 0 G « gangrène sèche ». 


les sphæriidés : un ancien synonyme de sphæriusidés. 


les Re [en anglais : false clown beetles] : une famille d'insectes coléoptères polyphages 
staphyliniformes histéroïdes. 


sphæriusidé, sphæriuso 


les sphæriusidés [en anglais : minute bog beetles] : une famille d'insectes coléoptères myxophages 
sphæriusoïdes, de petits insectes qui ont un corps ovale. On lit aussi les sphæriidés ou microsporidés. 


les sphæriusoïdes : une super-famille d'insectes coléoptères myxophages, la seule super-famille représentant 
le sous-ordre des myxophages. Elle regroupe les familles des hydroscaphidés, lépicéridés, sphæriusidés et 
torridincolidés. Voir aussi microsporoïdes. 


sphærocéridé, sphærocéroïde 


les sphærocéridés [en anglais : small dung flies] : une famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes 
schizophores acalyptères sphærocéroïdes. 


les sphærocéroïdes : la super-famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes schizophores acalyptères 
regroupant les familles des chyromyidés, des héléomyzidés, des rhinotoridés et des sphærocéridés. On lit aussi 
les héléomyzoïdes. 


les sphæropsocidés : une famille d'insectes psocoptères troctomorphes nanopsocètes. 


r 


sphagnacée, sphagnale, sphagnum, sphaigne 


les sphagnacées : la famille de plantes cryptogames bryophytes, de l'ordre des sphagnales, ayant pour type et 
seul genre la sphaigne (sphagnum). 


les sphagnales : l'ordre de plantes cryptogames bryophytes ne comprenant que la famille des sphagnacées. 


une sphaigne ou un sphagnum : une plante vivace, cryptogame, de la famille des bryophytes, répandue dans 
les terrains humides, les marais des régions froides et tempérées, caractérisée par des tiges feuillées, croissant 

par le sommet et se détruisant par la base, qui produit la tourbe en se décomposant et qui est employée comme 
isolant thermique dans la culture des plantes délicates. 


Le nom (une) sphaigne est emprunté au latin sphagnos, sphagni, sphagnum, une transcription du grec © @ a’ ÿ 
VOG. 


sphécidé 


les sphécidés ou sphégidés [en anglais : digger wasps, beetle wasps, burrowing wasps] : la famille d'insectes 
hyménoptères apocrites aculéates sphécoïdes (apoïdes), dont le genre Sphex est le type. On disait autrefois 
sphégiens. Cette famille d'insectes semblables à de grosses guêpes comporte de nombreuses espèces 
fouisseuses, comme le sphex, l'ammophile et le cerceris, qui paralysent tous leur proie pour en nourrir leurs 
larves. 


Ce nom est dérivé du latin savant sphex « guêpe » (1758), emprunté au grec (voir l'étymologie de sphex), avec 
le suffixe -idés. 


un sphécode : un genre d'insectes hyménoptères porte-aiguillon de la famille des apidés et des halictidés. 


les sphécoïdes : la super-famille d'insectes hyménoptères apocrites aculéates dont la famille des sphécidés est 
le type. 


les sphégidés : voir sphécidé (ci-dessus). 


On a lu les sphégiens pour les sphécidés ou sphégidés (ci-dessus). 


A. sphén(o)- est tiré du grec © @ n° v « coin ». 


B. sphéno- représente sphénoïde, l'os, emprunté au grecopnvosiün «en forme de coin », composé de 
own v«coin»eteÎ à 0 6 « aspect extérieur ». 


voir : CNRTL. 


Le trait d'union n'a généralement pas d'utilité dans ces mots. 


les sphénacanthides : un taxon d'eucaryotes acanthaires arthracanthides. 


un sphène : une titanite, un silicotitanate naturel de calcium, aux cristaux en forme de polyèdres à faces aiguës 
croisées en coin. 


Ce nom vient du grec © @ n° v « coin » (en tant que forme). 


un sphénencéphale : voir sphénocéphale (ci-dessous). 


les sphéniscidés : la famille d'oiseaux palmipèdes de l'hémisphère austral regroupant une quinzaine d'espèces 
dont les principales sont le manchot, le sphénisque et le gorfou. 


les sphénisciformes : l'ordre d'oiseaux qui comprend l'unique famille des sphéniscidés. 
les sphénisques : les manchots de l'hémisphère Sud. 


Le nom (un) sphénisque est emprunté au latin scientifique spheniscus, une adaptation du grecopnviokoc 
« petit coin ». 


sphénocéphale, sphénocéphalie 


un sphénencéphale ou sphénocéphale : dont la bouche et les mâchoires sont difformes, la partie supérieure 
de la face normale mais les oreilles réunies sous la face. 


une sphénocéphalie : une crâniosténose imprimant au crâne une forme triangulaire à sommet postérieur. 


sphéno- représente le sphénoïde, l'os. 


sphénochoanal 


un polype sphénochoanal : un polype issu du sinus sphénoïdal et descendant jusqu'à la choane. 


sphénodon, sphénodonte, sphénodontidé, sphénodontien 
les sphénodons : des reptiles qui ressemblent à des lézards archaïques. un sphénodon 


les sphénodontes où sphénodontiens : un taxon de sauriens lépidosauriens. un sphénodonte ou 
sphénodontien 


les sphénodontidés : la famille de sauriens lépidosauriens Sphenodontia. 


sphén(o)- est tiré du grec & @ n° v « coin ». 


sphénoëdre 
un sphénoëdre : un polyèdre à faces aigües se croisant deux à deux en coins. 


sphén(o)- est tiré du grec o @ n° v « coin ». 


sphéno-épineux 
une artère sphéno-épineuse : qui est propre, relative au sphénoïde et à la région épineuse. 


sphéno- représente le sphénoïde, l'os. 


sphéno-ethmoïdal 


un récessus sphéno-ethmoïdal : l'étroite gouttière comprise entre le cornet nasal supérieur et la face 
antérieure du corps du sphénoïde. 


une suture sphéno-ethmoïdale : la suture entre la crête sphénoïdale du corps de l’os sphénoïde et le bord 
postérieur de la lame perpendiculaire de l’ethmoïde. 


une synchondrose sphéno-ethmoïdale : l'articulation qui unit le bord antérieur du jugum sphénoïdal au bord 
postérieur de la lame criblée de l'os ethmoïde d’une part, et la crête sphénoïdale au bord postérieur de la lame 
perpendiculaire de l'os ethmoïde d'autre part. 


le filet sphéno-ethmoïdal de Luschka 


sphéno-frontal 


une suture sphéno-frontale : la suture entre le bord sphénoïdal de l'os frontal et le bord frontal de la grande 
aile de l'os sphénoïde. 


une vertèbre sphéno-frontale : l'ensemble des éléments qui, selon la théorie vertébrale du crâne d'Oken, 
constitue une partie du crâne humain en avant de la vertèbre sphéno-pariétale. 


sphénoïdal 


elle est sphénoïdale, il est sphénoïdal : appartient, se rapporte au sphénoïde. 
elles sont sphénoïdales, ils sont sphénoïdaux 


une fente sphénoïdale : une fente située entre la grande aile et la petite aile du sphénoïde, où passent la veine 
ophtalmique et les nerfs ophtalmiques. 


une suture ethmo-sphénoïdale 

une suture fronto-sphénoïdale : qui est propre, relative à l'os frontal et au sphénoïde. 
le carrefour du carrefour pétrosphénoïdal 

une aile postsphénoïdale 

une aile présphénoïdale 

une suture sphéno-ethmoïdale 


Le mot sphénoïdal est dérivé de sphénoïde, avec le suffixe -al. 


sphénoiïde 
elle, il est sphénoïde : se rapporte à l'os sphénoïde. 


un (os) sphénoïde : un os de la partie moyenne de la base du crâne situé entre l'ethmoïde et le frontal en 
avant, et l'occipital et les temporaux en arrière. 


une alipostsphénoïde 
une aliprésphénoiïde 


Le mot sphénoïde est emprunté au grecopnvoeidn «en forme de coin », composé de © @ n° v « coin » 
ete Î d 0 6 « aspect extérieur ». 


sphénoïdite 


une sphénoïdite : une inflammation aigüe ou chronique de la muqueuse du sinus sphénoïdal. 


sphénoïdoscopie 


une sphénoïdoscopie : une endoscopie du sinus sphénoïdal. 


sphénoïdotomie 


une sphénoïdotomie : une ouverture endonasale du sinus sphénoïdal. 


sphéno-mandibulaire 


un ligament sphéno-mandibulaire 


sphéno-maxillaire 
elle, il est sphéno-maxillaire : est propre, relative ou relatif au sphénoïde et au maxillaire supérieur. 


une suture sphéno-maxillaire : une suture inconstante entre le processus ptérygoïde de l'os sphénoïde et la face 
infratemporale du maxillaire. 


sphéno- représente le sphénoïde, l'os. 


sphénomètre 


un sphénomètre : un instrument servant à mesurer l'angle du fragment d'os qui doit être réséqué au cours 
d'une ostéotomie cunéiforme. 


sphén(o)- est tiré du grec o @ n° v « coin ». 


sphéno-occipital 


elle est sphéno-occipitale, il est sphéno-occipital : est propre, relative ou relatif au sphénoïde et à l'occipital. 
elles sont sphéno-occipitales, ils sont sphéno-occipitaux 


une synchondrose sphéno-occipitale ou suture basilaire : une synchondrose existant à la naissance entre le bord 
antérieur de la partie basilaire de l'os occipital et la face postérieure du corps de l'os sphénoïde. 


sphéno- représente le sphénoïde, l'os. 


sphéno-orbitaire 
elle, il est sphéno-orbitaire : est propre, relative ou relatif au sphénoïde et à l'orbite. 


sphéno- représente le sphénoïde, l'os. 


sphénopalatin 
elle est sphénopalatine, il est sphénopalatin : est propre, relative ou relatif au sphénoïde et au palatin. 
un nerf sphénopalatin, une artère sphénopalatine 


sphéno- représente le sphénoïde, l'os. 


sphéno-pariétal 


un sinus sphéno-pariétal : le sinus de la dure-mère qui descend dans un sillon osseux sur la partie antéro- 
latérale de la voûte crânienne, puis longe le bord postérieur de la petite aile de l'os sphénoïde, réunissant le 
sinus sagittal supérieur et l'extrémité antérieure du sinus caverneux. 


une suture sphéno-pariétale ou suture ptérique : la suture entre le bord pariétal de la grande aile du sphénoïde 
et l'angle sphénoïdal de l'os pariétal. 


une vertèbre sphéno-pariétale : l'ensemble des éléments qui, selon la théorie vertébrale du crâne d'Oken, 
constitue une partie du crâne humain en avant de la vertèbre occipitale. 


sphéno-pétreux 


une synchondrose sphéno-pétreuse ou suture sphéno-pétreuse : l'articulation entre le bord postéro-interne de 
la grande aile de l'os sphénoïde et le bord antérieur de la partie pétreuse de l'os temporal. 


une fissure sphéno-pétreuse 


sphénopholis 


un sphénopholis obtus : une graminée fourragère et ornementale. 


sphénophore 


un sphénophore : un genre d'insectes coléoptères curculionoïdes dryophthoridés, des rhynchophores, 
renfermant des calandres (charançon du blé), par exemple Sphenophorus diversus. 


sphénophyllale 


les sphénophyllales : une classe de ptéridophytes, fossiles articulés. 
une sphénophyllale 


sphén(o)- est tiré du grec o @ n° v « coin ». 


sphénophylile, sphénophyllum 


un sphénophylle ou sphénophyllum : une plante cryptogame vasculaire, fossile, ayant l'aspect d'une liane, 
aux feuilles verticillées. 


sphén(o)- est tiré du grec & @ n° v « coin ». 


sphénophyte 


les sphénophytes : un embranchement de plantes abondantes au carbonifère. 


sphénoptère 


une sphénoptère : un genre et sous-genre d'insectes coléoptères buprestidés, renfermant des serricornes 
bronzés ou cuivreux, par exemple Sphenoptera (sphenoptera) barbarica. 


sphénoptéride, sphénoptéris 
un sphénoptéride ou sphénoptéris : une fougère fossile des terrains carbonifères. 


sphén(o)- est tiré du grec & @ n° v « coin ». 


sphéno-salpingo-staphylin 


un muscle sphéno-salpingo-staphylin 


sphéno-squameux 


une suture sphéno-squameuse où suture sphéno-temporale : la suture entre le bord squameux de la grande 
aile de l'os sphénoïde et le bord sphénoïdal de la partie squameuse de l'os temporal. 


sphénostaphylin 
un muscle sphénostaphylin ou sphéno-staphylin 


sphéno-temporal 
elle est sphéno-temporale, il est sphéno-temporal : est propre, relative ou relatif au sphénoïde et au temporal. 
une suture sphéno-temporale, elles sont sphéno-temporales, ils sont sphéno-temporaux 


sphéno- représente le sphénoïde, l'os. 


sphénothorax 
un sphénothorax : le segment thoracique précédant le thorax chez certains insectes. 


sphén(o)- est tiré du grec © @ n° v « coin ». 


sphénotribe 


une sphénotribe : une variété de basiotribe utilisé autrefois pour broyer le massif sphénoïdien de la base du 
crâne fæœtal en cas de dystocie irrémédiable. 


sphénotripsie 


une sphénotripsie : une variété de crânioclasie broyant le massif sphénoïdien. 


une suture sphéno-vomérienne : l'articulation de type schindylèse entre le bord supérieur du vomer et la crête 
sphénoïdale inférieure. 


une suture sphéno-zygomatique : la suture entre le bord zygomatique de la grande aile de l'os sphénoïde et le 
processus frontal de l'os zygomatique. 


une sphère : 


° une figure correspondant à une surface fermée, dont tous les points sont à égale distance d'un point 
intérieur, le centre ; 

° une surface de révolution qui peut être engendrée par un cercle de centre O et de rayon r tournant autour 

d'un de ses diamètres ; 

le solide déterminé par cette surface ; ce qui en a la forme ; 

un domaine limité où se manifestent et s'exercent l'activité, les attributions ou l'influence de quelqu'un ; 

un milieu, un champ d'action ; 

une étendue restreinte où s'exerce l'action de quelque chose. 


une complosphère ou sphère complotiste, sphère conspirationniste [en anglais : online conspiracy 
community] la partie du cyberespace constituée par l'ensemble des sites et des communautés virtuelles où des 
internautes formulent, propagent ou défendent des théories fondées sur l'existence de complots. Ce mot-valise 
issu de la fusion de complot et de sphère, est formé sur le modèle de blogosphère. Bien qu'il existe une nuance 
de sens entre les adjectifs complotiste et conspirationniste, ils sont utilisés indifféremment dans les termes 
sphère complotiste et sphère conspirationniste. En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


voir aussi : sphéricité, sphérique, sphériquement (ci-dessous). 


Le nom (une) sphère est emprunté au latin sphaera « boule, boulette >» « sphère céleste », lui-même emprunté 
au grecowpaîi p a « balle, ballon, globe, sphère, etc. ». D'où : un verre sphérocylindrique, un sphérocyte, une 
sphérocytose, les sphérodactyles, sphéroïdal, sphéroïde, sphéroïdique, une sphérolithe, les sphéromes, un 
sphéromètre, une sphérophakie ou microphakie, microsphérophakie, un sphéroplaste, les sphéropsidales, les 
sphérospores, les sphérozoïdés, une sphérule. 


Le nom (une) atmosphère est composé du grec a’T y 0° G « vapeur humide » et o @ a Î p a « sphère céleste ». 
d'où : atmosphérique, endoatmosphérique, exoatmosphérique, extra-atmosphérique. 


Le nom (un) hémisphère est emprunté au latin hemisphaerium, du grec n'H10a1 p1ovde même sens, 
formé du grecn‘p1-, voir : hémi-etowpaipi o v « sphère ». D'où : hémisphérique, interhémisphérique, 
transhémisphérique. 


autres mots avec -sphère : une biosphère, une exosphère, une géosphère, une héliosphère, une hétérosphère, 
une homosphère, une hydrosphère, une hypersphère, hypersphérique, une ionosphère, ionosphérique, une 
lithosphère, lithosphérique, une logosphère, une magnétosphère, une mésosphère, une microsphère, une 
microsphérocytose, une microsphérophakie, une myosphérulose, une nanosphère, une navisphère, une 
noosphère, noosphérique, une oosphère, une ozonosphère, un planisphère, une sonosphère, une troposphère. 


voir aussi : sphær- (ci-dessus) 


les sphériacées : une famille de champignons ascomycètes. 


Ce nom est dérivé de sphérie « genre de champignons vivant surtout aux dépens des insectes », probablement 
ainsi appelés par référence aux cavités arrondies où les bourgeons reproducteurs sont placés dans une 
substance gélatineuse, avec le suffixe -acées. 


une sphéricité : l'état de ce qui est sphérique. 
la sphéricité de la Terre 


une aberration de sphéricité ou aberration sphérique : une distorsion due au fait que les rayons issus d'un point 
de l'objet ne convergent pas exactement en un point image correspondant. 


elle, il est sphérique : 


° a la forme, la rondeur d'une sphère ; 
est aussi régulière, aussi parfaite qu'une sphère ; est aussi régulier, aussi parfait qu'une sphère ; 
° est propre à la sphère, lui appartient. 
un miroir sphérique : un miroir dont la surface réfléchissante est une partie de sphère. 


un verre sphérique : un verre correcteur, dont les deux faces sont sphériques ou dont l’une est plate et l’autre 
sphérique, destiné à corriger les amétropies sphériques. 


un sphérique : un aérostat en forme de sphère. 
sphériquement : d'une manière sphérique. 


Le mot sphérique est emprunté au latin sphaericus « circulaire », emprunté au grecopaipiko «en forme 
de sphère », dérivé de © @ a Ï p a « sphère ». D'où : une sphéricité, sphériquement, asphérique. 


dans l'Antiquité grecque : 

un sphériste : celui qui enseignait les différents exercices où l'on se servait de balles. 
un sphéristère : un lieu destiné aux différents exercices où l'on se servait de balles. 
la (gymnastique) sphéristique : les exercices et jeux où l’on se servait de balles. 


Ce mot est emprunté au grec « l'art de jouer à la balle ». 


un verre sphérocylindrique : un verre correcteur à la fois sphérique et cylindrique destiné à corriger une 
amétropie associant une amétropie sphérique et un astigmatisme. 


un sphérocyte : une petite hématie de forme sphérique, dense, résultant de la perte de matériel membranaire 
et dépourvue de zone centrale claire. 


une sphérocytose : un état hématologique caractérisé par la présence de sphérocytes dans le sang. 


une sphérocytose constitutionnelle, héréditaire : un ictère hémolytique congénital. 


les sphérodactyles : un genre de lézards de la famille des geckonidés. 


elle est sphéroïdale, il est sphéroïdal : 


° a la forme d'un sphéroïde ; 
° est propre, relative ou relatif à un sphéroïde. 


elles sont sphéroïdales, ils sont sphéroïdaux 


un sphéroïde : une représentation mathématique du géoïde. 


elle, il est sphéroïde : se dit des nodules rencontrés dans la zone intermédiaire de la prostate hyperplasique. 


une articulation sphéroïde ou articulation cotyloïde, énarthrose : une articulation dont les surfaces sont des 
segments de sphère. 


elle, il est sphéroïdique : est sphéroïdal(e). 


Le nom (un) sphéroïde est emprunté au latin sphaeroides, emprunté au grecowpaipoeidn «sphérique, 
de forme arrondie », composé de © a Î p a « tout corps rond » et € Î à o G « aspect extérieur ». 


une sphérolithe : une concrétion minérale de forme subsphérique à structure radiée. 


Ce nom est composé de sphéro- pour sphère, et de -lithe tiré du grec À r 6 0 G « pierre ». 


les sphéromes : des crustacés. 


un sphéromètre : un instrument destiné à la mesure du degré de convexité d'une surface. 


un sphéromètre des lunettiers : un comparateur à vis micrométrique, servant à mesurer le rayon de courbure 
des lentilles. 


Ce nom est composé de sphéro- pour sphère, et de -mètre pour mesure. 


une sphérophakie ou microphakie, microsphérophakie : une anomalie isolée du cristallin qui est trop petit, 
trop sphérique, bien transparent et donnant un vice de réfraction myopique d'environ 15 dioptries. 


un sphéroplaste : un protoplaste. 


Ce nom est composé de sphéro- pour sphère, et de -plaste emprunté au grec-nÂaoTnc, de n À a © o w « je 
façonne, j'élabore ». 


les sphéropsidales : un ancien taxon de l'ordre des Fungi imperfecti, Conidiosporina. 


les sphérospores : des protozoaires myxosporidies de la famille des sphérosporidés, dont une espèce est 
responsable de la sphérosporose branchiale de la carpe. 


les sphérozoïdés : la famille d'eucaryotes polycystines spumellaria. 


une sphérule : un petit corps sphérique. 


Ce nom est dérivé de sphère, avec le suffixe -ule, à comparer avec le latin tardif sphaerula « petite sphère ». 


un sphex [en anglais : digger wasp] : un genre d'insectes hyménoptères aculéates, le type de la famille des 
sphécidés, une guêpe fouisseuse où maçonne. Il paralyse des criquets, des grillons, etc., et les ramène à son 
terrier afin qu'ils servent de nourriture aux larves. Les sphex sont également appelés « guêpes-ichneumons ». 


Ce nom est emprunté au latin scientifique sphex, emprunté au grec © n° & « guëêpe ». 


un sphincter : un muscle en forme d'anneau, servant à contrôler certaines ouvertures naturelles. 


un sphincter artificiel 


une sphinctérectomie : une résection d’un sphincter pour traiter certaines hypertrophies sphinctériennes 
d'origine neurologique plus efficacement que par simple sphinctérotomie. 


elle est sphinctérienne, il est sphinctérien : est relative, est relatif à un sphincter. 
un implant sphinctérien périurétral 
des troubles sphinctériens : des troubles urinaires ou de la défécation, d'origine neurologique. 


un sillon intersphinctérien anal : le sillon qui sépare les reliefs des muscles sphincters anaux externe et 
interne. 


la voie transanosphinctérienne de York-Mason : une voie d'abord chirurgicale transanorectale utilisée en 
urologie pour la cure des fistules prostato- ou uréthrorectales. 


l'appareil vésicosphinctérien : l'ensemble des structures anatomiques, vessie, urèthre et sphincters, qui 
assurent la continence urinaire et la miction. 


une rééducation vésicosphinctérienne 


une sphinctérométrie : une mesure du tonus musculaire d’un sphincter. 
une sphinctéroplastie : une réparation d'un sphincter. 
une sphinctérotomie : une section d’un sphincter. 


Le nom (un) sphincter est emprunté au latin médical sphincter, emprunté au grec o piyKkTn p, dérivé de o 1 
” V y & « enserrer ». 


les sphindidés [en anglais : dry-fungus beetles] : une famille d'insectes coléoptères polyphages cucujiformes 
cucujoïdes. 


une sphinge ou sphynge : 


° un sphinx à buste de femme; 
° une statue, une figure représentant cette créature fabuleuse ; 
°e une femme qui évoque cette créature fabuleuse par son caractère mystérieux, cruel. 


une sphingerie 


un sphingidé : un nom usuel des papillons à longue trompe, aux ailes antérieures longues et étroites, tel que 
les sphinx. 


les sphingidés [en anglais : sphinx moths, hawk moths, humming-bird moths, hornworms] : une famille 
d'insectes lépidoptères glossates, eulépidoptères ditrysiens bombycoïdes (ou sphingoïdes). 


les sphingobactériales, les sphingobactéries : un taxon de bactéries. 


les sphingoïdes : la super-famille d'insectes lépidoptères regroupant les familles des bombycidés, des 
saturniidés et des sphingidés. Ce sont des voiliers au corps de grande taille. On lit aussi les bombycoidés. 


ne, spñ inaosine 


un sphingolipide : un lipide complexe contenant un alcool aminé, la sphingosine, que l'on trouve 
abondamment dans le cerveau. 


une sphingomyéline : un sphingolipide constitué d'une molécule de sphingosine combinée à un acide gras et à 
l'acide phosphorique, contenant de la choline, que l'on trouve dans la gaine myélinique du tissu nerveux. 


une sphingosine : un alcool aminé qui se forme à partir de la sérine et de l'aldéhyde palmitique entrant dans la 
constitution de nombreux lipides complexes : gangliosides, sphingomyélines. 


Ce nom est composé de sphingo- du grec « Sphinx », de -ose et du suffixe -ine (-in). 


A. un sphinx : 


° en Égypte, une statue colossale à tête droite, à face d'homme ou de bélier, de faucon, et à corps de lion, 
en position couchée, les pattes allongées parallèlement, représentant un roi où une divinité, symbolisant 
la fécondité, la force protectrice, la sagesse, et qui se trouve généralement placée devant les temples ; 

° une figure, un élément décoratif s'inspirant de ce genre de statue ; 

e ce qui fascine, étonne par sa fixité indéchiffrable. 


un œil de sphinx, un sourire de sphinx : qui évoque les traits physiques, l'expression et l'attitude impassibles, 
énigmatiques du sphinx égyptien. 


elle est sphinxiale, il est sphinxial : rappelle l'attitude, l'expression du sphinx égyptien. 
elles sont sphinxiales, ils sont sphinxiaux 


un androsphinx : une figure monstrueuse qui avait le corps d'un lion et le visage d'un homme, et que les 
Égyptiens plaçaient dans les propylées de leurs temples, comme type de la nature énigmatique de leur théologie. 


un criosphinx ou crio-sphinx, criocéphale : un sphinx à tête de bélier. 


B. un sphinx : 


° dans la mythologie grecque, un monstre fabuleux, né de Typhon et d'Échidna, à tête et buste de femme, 
à corps de lion et ailes d'aigle, qui proposait des énigmes aux passants près de Thèbes, et qui dévorait 
ceux qui ne parvenaient pas à les résoudre ; 

° une figure représentant ce monstre ; 

° une personne entourée de mystère, qui suscite des interrogations, qui ne veut pas laisser deviner ses 
pensées tout en pénétrant celles des autres ; 

° ce qui pose des questions cruciales, des problèmes difficiles à résoudre. 


C. un sphinx : 


° un nom vernaculaire et un genre d'insectes lépidoptères sphingidés ; 
e unchat; 
e voir le dictionnaire du CIRAD. 


le sphinx atropos ou sphinx tête de mort, le sphinx du laurier ou des lauriers-roses, le sphinx aux ailes vertes, 
roses et blanches, le sphinx du liseron, le sphinx du troène, le sphinx de la vigne ou des vignes. 


Ce nom vient du mot latin sphinx (emprunté au grec Z 1 Y &) désignant un monstre ayant un corps de lion et 
une tête d'homme (sphinx d'Égypte), ou un monstre ayant un corps de lion et une tête de femme et des ailes 
(sphinx de Thèbes). Concernant les lépidoptères, l'attitude de plusieurs de leurs chenilles, semblable à celle du 
sphinx de la Fable, leur a valu la première dénomination. 


un sphragis : une matière cornée qui se solidifie, sécrétée par les mâles de certains lépidoptères, et notamment 
ceux du genre Parnassius qu'ils fixent comme une poche à l'extrémité de l'abdomen des femelles pendant 
l'accouplement afin semble t-il d'empêcher un accouplement ultérieur de leur partenaire avec un autre mâle. Voir 
aussi : bouchon à sperme et compétition spermatique. 


une sphragistique : une sigillographie, une étude des sceaux. 


Ce nom est un dérivé savant du grec o @ p a y i 6 « cachet, anneau pour cacheter », avec le suffixe -istique (- 
ique). 


sphygm(o)- est tiré du grec © @ u Y H 0° G « pouls, pulsation ». 
voir : CNRTL. 


une anisosphygmie : une irrégularité de l'amplitude des pulsations artérielles qui restent régulièrement 
espacées. 


une bradysphygmie : un ralentissement du pouls, par bradycardie vraie, ou par extrasystolie non perçue au 
niveau du pouls radial. 


une microsphygmie : une diminution anormale de l'amplitude des oscillations artérielles et du pouls. 


mique 


elle, il est sphygmique : concerne le pouls. 


mocardiogr 


= | 


une sphygmocardiographie : un enregistrement simultané du pouls et des battements cardiaques à l’aide d’un 
sphygmocardiographe. 


gn ammeé O E 


he, sphygmographie, s} ographique 


un sphygmogramme : un tracé d'enregistrement de l'amplitude du pouls. 
un sphygmographe : un appareil enregistrant l'amplitude d’un pouls. 


une sphygmographie : un enregistrement graphique du pouls d'une artère par inscription sur une bande de 
papier des pulsations artérielles amplifiées par le grand bras d'un levier, dont le petit bras est solidaire de la 
paroi artérielle. 


elle, il est sphygmographique : a trait au sphygmographe ou à la sphygmographie. 


sphygmologie 


une sphygmologie : une étude de l’ensemble des connaissances et des travaux de recherche, concernant le 
pouls. 


sphygmomanomètre, sphygmomanométrie 
un sphygmomanomètre : un appareil servant à mesurer la pression artérielle. 


une sphygmomanométrie : une mesure indirecte de la pression artérielle à l’aide d’un sphygmomanomètre 
relié à un manchon gonflable entourant le bras. 


sphygmomètre 


un sphygmomètre : un ancien instrument servant à mesurer la force et la fréquence du pouls. 


sphygmo-oscillomètre 


un sphygmo-oscillomètre : un type de sphygmomanomètre dans lequel l'apparition et la disparition des 
pulsations sont indiquées par les oscillations d'une aiguille sur un cadran. 


sphygmophone 


un sphygmophone : un appareil permettant l'enregistrement acoustique des bruits vasculaires et en particulier 
des pulsations artérielles. 


sphygmopléthysmographe 


un sphygmopléthysmographe : un pléthysmographe servant à enregistrer graphiquement l'amplitude du 
pouls sur un membre. 


sphygmoscope 


un sphygmoscope : un appareil permettant de rendre visibles les pulsations artérielles. 


sphygmotonographe 


un sphygmotonographe : un appareil servant à mesurer simultanément la pression artérielle, les pouls 
carotidien et brachial, ainsi que les pulsations de la veine jugulaire. 


sphynge 
une sphynge : voir sphinge (ci-dessus). 


sphyrène, sphyrénidé 
une sphyrène ou sphyrénidé : un poisson, voir le dictionnaire du CIRAD. 


une bécune : une sphyrène barracuda ou sphyrène picuda, appelée aussi brochet et bécasse de mer en raison 
de sa voracité. 


Ce nom est emprunté au latin scientifique sphyraena, emprunté au latin sphyraena « sorte de poisson », 
emprunté au grecopupaiva « petit poisson de mer ». 


un spi ou spinnaker : une voile triangulaire de vent arrière employée sur les gréements de cotres goëlettes, et 
en particulier sur les yachts pour équilibrer la poussée de la grand'voile. 


naviguer sous spi 


voir : spinnaker (ci-dessous). 


un spic : un aspic, le nom vulgaire de la grande lavande. 
un spic celtique : un des noms usuels de la valériane. 


Ce nom est emprunté au latin spicum, neutre (on trouve aussi la forme féminine spica, et masculine spicus) « 
épi >» qui a désigné une herbe odoriférante au Moyen Age. 


un spica : un bandage croisé appliqué à la racine du membre supérieur, permettant l’immobilisation de l'épaule 
ou du bras par rapport à la ceinture scapulaire, ou à la racine du membre inférieur pour immobiliser la hanche ou 
l'extrémité proximale du fémur par rapport à la ceinture pelvienne. 


Le mot latin spica « pointe, épi » est utilisé par les médecins pour désigner les bandages disposés autour d'un 
membre comme les épillets des graminées le long de leur axe. 


un spicanard où nard indien : une plante. 


un spiccato : dans le jeu du violon, une sorte de sautillé consistant à enlever et poser l'archet entre chaque 
note. 


Ce mot italien attesté depuis le 16ème siècle au sens de « marqué, relevé », participe passé de spiccare « 
détacher », est issu, par changement de préfixe, de appicare « attacher », de même origine que piquer. 


elle, il est spiciforme : 
° a la forme d'un épi; 
+ est disposé(e) à la manière d'un épi. 


Ce mot est composé de spici- « épi, pointe », du latin spici- de spicum « épi, pointe », et de forme. 


elle, il est spicigère : porte une aigrette en épi. 


Ce mot est composé de spici- « épi, pointe », du latin spici- de spicum « épi, pointe », et de -gère issu du latin - 
gerus « qui porte » de gero, gerere « porter ». 


un spicilège : un recueil de notes, de documents, de textes. 


Ce nom est emprunté au latin spicilegium « action de glaner » un terme d'agriculture (composé de spica « épi » 
et /egere « ramasser, recueillir >), avec une modification de sens. 


les Spicipalpia : un des trois sous-ordres de trichoptères avec les Annulipalpia et les Integripalpia. Ce sous- 
ordre regroupe les super-familles des glossosomatoïdes, des hydroptiloïdes et des rhyacophiloïdes. 


des spicules : 


e une structure de soutien épineuse chez de nombreux invertébrés, notamment les spongiaires, les 
alcyonaires et les actinopodes ; 

e les organes copulateurs scléreux des mâles de vers nématodes ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


Le nom (un) spicule est emprunté au latin spiculum « dard de l'abeille >» « pointe d'une flèche » « rayon de soleil 
», dérivé de spicum « épi >», avec une modification de sens. 


A. un spider : une voiture hippomobile décapotable, proche du phaéton, suspendue sur un bâti métallique élevé 
et montée sur quatre hautes roues minces. 


B. un spider : 


e une cavité destinée à des bagages ou éventuellement à des passagers, ménagée à l'arrière des anciens 
cabriolets automobiles à partir d'une banquette à dossier repliable servant de couvercle de coffre ; 
e le type de voiture concerné. 


Ce nom est emprunté à l'anglais spider « araignée » désignant différentes choses par comparaison avec cet 
animal, en particulier une voiture légère montée sur de hautes roues (appellation originaire d'Afrique du Sud : 
spider wagon) et utilisée pour qualifier un phaéton équipé d'un siège supplémentaire placé au-dessus des roues 
arrières (spider phaeton, à comparer aussi avec phaeton désignant une voiture automobile découverte à deux 
places, munie d'un siège supplémentaire à l'arrière en 1908). 


Spider-man : un homme-araignée. 


Spider-woman : une femme-araignée. 


un spiegel : un alliage contenant 4 à 5 % de carbone, 6 à 30 % de manganèse, moins de 1 % de silicium, et 
employé au cours de l'élaboration des fontes et aciers pour ajuster la teneur en manganèse. 


Ce nom est un abrégement de spiegeleisen, emprunté à l'allemand Spiegeleisen, de même sens, composé de 
Spiegel « miroir >» et de FEisen « fer ». 


[en anglais : spikeball] le tennis-volley : un mélange de volley et de tennis qui se joue avec un filet horizontal 
et une petite balle. 


un spin ou moment cinétique intrinsèque, moment cinétique propre, moment angulaire intrinsèque : 
la propriété fondamentale intrinsèque d'une particule élémentaire de la matière, décrite de manière imagée par 
son mouvement de rotation sur elle-même. Le mouvement de rotation de la particule (électron, proton, neutron, 
quark, etc.) crée un champ magnétique. La valeur du spin est égale à un nombre entier, demi-entier ou nul. Le 
terme spin est consacré par l'usage en physique. Dans les autres domaines, l'équivalent de spin demeure le 
terme rotation (notamment en astronomie). 


un spin (de l'électron) ou moment cinétique de l'électron, moment angulaire de l'électron : la propriété 
quantique d'un électron qui est décrite de manière imagée par son mouvement de rotation sur lui-même. 


la spintronique ou l'électronique de spin, la magnétoélectronique : le domaine de l'électronique qui 
s'intéresse à la conception et à la fabrication de composants électroniques dont le fonctionnement repose sur 
l'utilisation du spin de l'électron. Les composants électroniques issus de la spintronique utilisent les électrons en 
fonction non seulement de leur charge, mais aussi du sens de la polarisation de leur spin. Le sens de cette 
polarisation, qui est une propriété magnétique, peut bloquer ou permettre le passage des électrons, lorsqu'un 
courant électrique traverse un matériau. 


le nombre d'états de spin : le nombre d'orientations que peut prendre le spin d'une particule élémentaire ou 
composée, ou d'une entité moléculaire, par rapport à un axe de l’espace cartésien. Selon le nombre d'états de 
spin, 1, 2, 3, etc, on parle d'état singulet, doublet, triplet, etc. Le nombre d'états de spin peut être rendu 
physiquement détectable par l'application d'un champ magnétique. On trouve aussi, dans le langage 
professionnel, l'expression « multiplicité de spin », qui est déconseillée. En anglais : spin multiplicity. 


un isospin : un spin isotopique. 
voir : spinoriel (ci-dessous). 
voir : Réinventer le monde par la nanotechnologie (Office québécois de la langue française). 


Le nom (un) spin est emprunté à l'anglais spin attesté comme terme de physique depuis 1926 dans un emploi 
particulier du sens « tournoiement, rotation », de to spin « élaborer un fil par assemblage et torsion de fibres, 
filer > d'où « faire tourner, faire tournoyer » et « tourner, tournoyer ». 


un spina : dans l'Antiquité romaine, un mur, un exhaussement situé au milieu du cirque dans le sens de la 
longueur et qui était contourné par les chars. 


Ce nom vient du latin tardif spina « mur peu élevé qui traversait le cirque », un emploi métaphysique du latin 
classique spina « épine ; épine dorsale ». 


une spina : en entomologie, une petite pièce interne du squelette (apodème), impaire, portée par le 
spinasternite. située à l'extrémité du prosternite et du mésosternite (jamais du métasternite). 


un spina-bifida : une malformation, souvent familiale, de la colonne vertébrale, généralement localisée à la 
région lombosacrée, plus rarement dorsale et exceptionnellement cervicale, caractérisée par l'absence de 
soudure de l'arc postérieur. 


Ces mots latins signifient proprement « épine dorsale fendue, divisée en deux ». 


un spinaker : voir spinnaker (ci-dessous). 


2) ALELS 


elle est spinale, il est spinal : 


e est rachidienne ou rachidien, est relative, est relatif à la colonne vertébrale ; 
e est médullaire, est relative, est relatif à la moelle épinière. 


elles sont spinales, ils sont spinaux 


un ganglion spinal : un renflement fusiforme sur la portion distale de la racine dorsale des nerfs spinaux, à 
l'entrée ou à l'intérieur du trou de conjugaison. 


un animal spinal : qui a subi une section séparant la moelle de l'encéphale. 


un (nerf) spinal : un nerf de la onzième paire crânienne qui émane du bulbe rachidien. 


un plan bispinal 

une hydrorrhée cérébrospinale, une méningite cérébrospinale, un liquide cérébro-spinal 
un faisceau cortico-spinal, un tractus cortico-spinal, des fibres cortico-spinales, des faisceaux corticospinaux 
un ganglion cranio-spinal sensoriel 

un plan interspinal 

un faisceau olivo-spinal, des fibres olivo-spinales 

la surface préspinale du plateau tibial 

un faisceau réticulo-spinal, un tractus réticulo-spinal, des fibres réticulo-spinales 

la surface rétrospinale du plateau tibial 

un faisceau rubro-spinal, un tractus rubro-spinal 

un ligament sacro-spinal 

un ligament supra-spinal 

un tractus tecto-spinal 

le centre vésicospinal de Budge 


un faisceau vestibulo-spinal, un tractus vestibulo-spinal 


Le mot spinal est emprunté au latin tardif spinalis « qui appartient à l'épine dorsale », dérivé de spina « épine 
dorsale ». 


elle est spinalienne, il est spinalien : est d'Épinal, une ville en France. 
une Spinalienne, un Spinalien 


un spinaliome : un terme utilisé par l'école allemande (Spinaliom) pour désigner le carcinome spinocellulaire, 
progressivement remplacé par cette dernière dénomination. 


Sp 


un spinasternite : en entomologie, un sclérite intersegmentaire thoracique ventral associé ou fusionné avec le 
précédent sclérite ventral, l'intersternite, et qui porte la spina. situé à l'extrémité du prosternite, ou du 
mésosternite, il est délimité par la suture furcale. 


un spina-ventosa : une ostéite d’un os long de la main ou du pied donnant un aspect soufflé de l'os, d'origine 
le plus souvent tuberculeuse. 


Ces mots latins signifient proprement « épine gonflée d'air, de vent ». 


La famille des spindalidés (zénas) fait partie de l'ordre des (oiseaux) passériformes (les passereaux). 


un spinelle : un aluminate naturel de magnésium, pierre précieuse de couleur généralement rouge. 


les spinelles : un groupe d'oxydes d'un métal bivalent et d'un métal trivalent, minéraux cubiques en cristaux 
octaédriques souvent mâclés. 


Ce nom est emprunté à l'italien spinello « aluminate de magnésium utilisé en joaillerie >, attesté aussi depuis le 
16ème siècle sous la forme féminine spinella. 


elle est spinescente, il est spinescent : 


. elle, il a la forme d'une épine, se termine en épine ; 
« elle est couverte d'épines, il est couvert d'épines. 


Ce mot est un dérivé du latin spina « épine », avec le suffixe -escent. 


elle, il est spiniforme : elle, il est en forme d'épine. 


A. un spinnaker où spi : une voile triangulaire de vent arrière employée sur les gréements de cotres goëlettes, 
et en particulier sur les yachts pour équilibrer la poussée de la grand'voile. 


naviguer sous spi 


B. un spinaker ou spinnaker : un tissu de nylon léger et solide utilisé pour confectionner des spinnakers, des 
sacs, des anoraks, etc. 


Ce nom est emprunté à l'anglais spinnaker attesté en 1869, d'abord sous le forme spinniker en 1866 dans un 
texte définissant cette voile comme un grand foc ballon équipant le bateau The Sphinx, dont le nom déformé 
pourrait être à l'origine du terme. Le tissu est ainsi nommé par métonymie. 


[en anglais : spin-off] une série dérivée : une œuvre dérivée focalisant sur un ou plusieurs personnages de la 
précédente, ou ayant pour cadre le même univers de fiction. 


un cancer spinocellulaire, un carcinome spinocellulaire, un épithélioma spinocellulaire 


une décomposition spinodale : une transformation spontanée sans germination, par fluctuation de 
composition, d’une la phase solide ou liquide en un mélange de deux phases de composition différente. Dans le 
cas d’un solide cristallin, les deux phases présentent la même structure cristallographique que la phase initiale. 
Voir aussi : courbe spinodale. En anglais : spinodal decomposition. 


un tractus spino-olivaire : le faisceau moteur extrapyramidal issu de l'olive bulbaire. 


une particule spinorielle : qui est relative au spin ; un calcul spinoriel : qui est relatif au spin. 


Ce mot est dérivé, sur le modèle de mots comme vectoriel, de spineur ou, soit par l'intermédiaire de l'anglais 
spinor, soit directement, du terme de mathématiques allemand Spinor (1929), lui-même dérivé de spin et 
désignant toute quantité existant dans un espace et présentant la propriété d'avoir son signe inversé par une 
rotation à 360 degrés tout en restant par ailleurs inchangé, ainsi que les quantités pouvant être construites de 
telle sorte que les tenseurs puissent être construits à partir des vecteurs. 


un diamètre spinosacré 


un spinosaure : un dinosaure. 


On a lu spinosisme, spinosiste pour spinozisme, spinoziste (ci-dessous). 


les spinothécidés : une famille de collemboles symphypléones katiannoïdes. 


un tractus spino-vestibulaire : les voies motrices extrapyramidales nées des noyaux vestibulaires bulbo- 
pontiques. 


elle est spinozienne ou spinoziste : est partisane ou héritière de la philosophie de Spinoza ; est relative ou 
propre à Spinoza, à sa philosophie. 

il est spinozien ou spinoziste : est partisan ou héritier de la philosophie de Spinoza ; est relatif ou propre à 
Spinoza, à sa philosophie. 


le spinozisme : le système de Spinoza, un philosophe hollandais, dont l'idée maitresse est "Dieu comme 
Substance infinie, parfaite, unique, cause efficiente de toute chose". 


une, un spinoziste : une partisane, un partisan, une héritière, un héritier de la philosophie de Spinoza. 


la spintronique : l'électronique de spin ou la magnétoélectronique. 


une spinule : une petite épine. 


des spinules costales ou éperons costaux [en anglais : costal spines] : les petites épines alaires présentes sur le 
bord des ailes postérieures des lépidoptères leur permettant en général de les coupler avec les ailes antérieures. 


Ce nom est emprunté au latin d'époque impériale spinula « petite épine », un dérivé diminutif de spina « épine 
>», 


un pipit spioncelle : un passereau, un oiseau. 


1. spiro-, tiré d'une spire, indique un rapport avec la forme d'une spirale. 
2. spiro- est tiré du latin spirare « respirer ». 


3. spiro- [chimie / polymères] sert à désigner une macromolécule ou un polymère bicaténaires constitués d'une 
séquence ininterrompue de cycles telle que les cycles adjacents n'ont qu'un seul atome commun. En anglais : 
spiro-. Voir aussi : bicaténaire, macromolécule, polymère. Journal officiel de la République française du 
01/03/2002. 


voir : CNRTL. 


un spiracle ou spiracule : 


e _l'orifice faisant communiquer avec l'extérieur la cavité branchiale des têtards âgés des batraciens anoures 
: 
e l'ouverture respiratoire menant au système respiratoire interne chez les insectes. 


elle, il est spiraculaire : concerne un spiracle. 
une branchie spiraculaire 


Ce nom est emprunté au latin spiraculum « soupirail, ouverture », dérivé de spirare « souffler >». On relève au 
19ème siècle le sens en zoologie sous la forme savante spiracule. 


elle est spirale, il est spiral : a la forme d'une spirale. 
elles sont spirales, ils sont spiraux 


un ganglion spiral, une nébuleuse spirale, une pompe spirale 
un (ressort) spiral : un organe oscillant des montres mécaniques, en forme de spirale. 


un (bandage) spiral : un bandage enroulé en spirale sur le tronc ou sur une extrémité. 


une spirale : 


e une courbe plane s'enroulant régulièrement autour d'un point dont elle s'écarte de plus en plus ; 
e une suite d'enroulements, de circonvolutions ; 
° une évolution ascendante incoercible. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la spirale : Wiktionnaire. 
elle est spiralée, il est spiralé : est hélicoïdal(e), a la forme d'une spirale. 
spiralement : en forme de spirale. 

spiraler : 


e prendre la forme d'une spirale ; 
° pour un planeur, s'élever en spirale. 


elle, il est spiraliforme : a la forme d'une spirale. 
elle, il est spiraloïde : a la forme d'une spirale ou à peu près cette forme. 
Le mot spiral, spirale, est emprunté au latin scolastique médiéval spiralis, dérivé de spira (voir : spire). 


Le nom (une) hélice est emprunté au grec £ À 16, -1 ko G « spirale » par l'intermédiaire du latin helix. Le mot 
hélicoïde est emprunté au grece‘Aikoeldn ç<« en forme de spirale ». Voir aussi : une héliciculture, hélicide, 
une hélicité, hélicoïdal, un hélix, un hélicoptère ou hélico, une héligare, un héliport, un héliportage, héliporté, un 
héliski, une hélistation, une hélisurface, hélitransporté, un hélitreuillage, hélitreuiller, un gyroptère. 


un spiradénome eccrine : une tumeur cutanée bénigne rare, presque toujours unique, arrondie, de teinte 
rosée, plus ou moins ferme, douloureuse à la pression, apparaissant chez l'adolescent ou à l'âge adulte et 
siégeant électivement sur la face antérieure du corps. 


les spiraliens : un taxon d'eutrochozoaires. 


une spiramycine : un antibiotique. 


une (consonne) spirante 


Ce mot est emprunté au latin spirans, le participe présent de spirare « souffler, respirer ». 


une spiranthe : le genre d'orchidées terrestres des régions tempérées et tropicales, comprenant deux cents 
espèces caractérisées par une souche rhizomateuse ou tubérisée et des fleurs blanches réunies en épis spiralés, 
au parfum de vanille. 


une spiranthe d'automne, une spiranthe d'été 


Ce nom est composé de spir- tiré du grec « enroulement, spirale » et de -anthe. 


une spiration : l'acte par lequel le Saint Esprit procède du Père et du Fils, dans la Trinité chrétienne. 


Ce nom est emprunté au latin tardif spiratio « souffle, air, exhalaison >» comme le grec n v e U hi a, et sans doute 
d'après lui « souffle divin, esprit divin » « inspiration » d'où « esprit, âme », et dans la langue de l'Église « 
l'Esprit ». 


une spire : 


un tour d'une spirale ; 

une circonvolution, un tour d'un enroulement ; 

une spirale ; 

la base d'une colonne, quand la figure ou le profil de cette base va en serpentant ; 
l'ensemble des tours d'une coquille enroulée, comme celle des gastéropodes. 


elle, il est multispire 


Le nom (une) spire est emprunté au latin spira « spirale, anneaux, replis >» « tore d'une colonne >» « mouvement 
en spirale », emprunté au greconei pa. 


Un leptospire est une bactérie en forme de spirale dont certaines variétés, après adaptation à quelques hôtes 
animaux (rat, porc, etc). sont pathogènes pour l'homme et provoquent la leptospirose, une maladie infectieuse 
(généralement cyclique. qui se traduit par une atteinte hépatique et parfois rénale, méningée, et qui se 
complique fréquemment de troubles oculaires. 


les spirées : une famille de plantes. 
une spirée ulmaire : une reine des prés. 
une spirée filipendule, une spirée à feuilles de millepertuis, une spirée de Van Houtte 


Ce nom est emprunté au latin scientifique spiraea, emprunté au latin spiraea, une transcription du greconeip 
al a. 


spirifer 


les spirifers ou spirifères, spiriférides : des brachiopodes fossiles ailés du Dévonien. 


elle, il est spirifère : porte des spires. 


Ce mot est formé de spiri- tiré du nom spire (spirale), et de -fère issu du latin -fer « qui porte » de ferre « porter 
>», 


elle, il est spiriforme : est en forme de spire. 


spiri- est tiré du nom spire (spirale). 


spirille, sf 


Cyr © 


un spirille : une protéobactérie de la famille des spirillacées, en forme de filament enroulé en spirale. 
elle, il est spirillicide : a la propriété de tuer, de détruire les spirilles. 
une spirillose : une maladie due à un spirille. 


Le nom (un) spirille est emprunté au latin scientifique spirillum, dérivé de spira « spirale ». 


un spiringue ou spirlingue, spirling, spierlingue, spirlin : la partie antérieure de la longe du porc. Dans le 
langage des bouchers, le terme est aussi appliqué au mouton, au veau, au bœuf. [Belgique] 


spiriaque 
spirique 


elle, il est spirique : est en forme de spire. 


spirirostre 


elle, il est spirirostre : a le bec ou le sommet infléchi et spiralé. 


spiri- est tiré du nom spire (spirale). 


A. un esprit, une substance liquide volatile obtenue par distillation : un spiritourisme, une spiritualisation 
(1) spiritualiser, spiritueux, une spirituosité. 

B. l'esprit en tant que principe immatériel, incorporel : spirite, un spiritisme, spiritiste, un spiritualisme 
(1), une, un spiritualiste, une spiritualité (1), il est spirituel (1). 

C. l'esprit en tant que principe de la pensée, de l'activité réfléchie de l'homme, de l'affectivité : une 


spiritualisation (2), spiritualiser (2), un spiritualisme (2), spiritualiste (2), une spiritualité (2), il est 
spirituel (2) un spirituel (1), le spirituel (1). 


D. l'esprit en tant que forme d'intelligence aigüe, vive et mordante : spiritoso où spirituoso, il est spirituel 
(3), le spirituel (2), un spirituel, une spirituellerie. 


E. la religion, la vie mystique, la théologie : un spiritain, un négrospiritual ou (negro) spiritual, negro- 
spiritual, une spiritualisation (3), il est spiritualisé, spiritualiser (3), un spiritualisme (3), une, un 
spiritualiste (3), elle, il est spiritualiste (3), une spiritualité (3), il est spirituel (4), le spirituel (2), un 
spirituel (2). 


Ne pas confondre Spirit of ecstasy, communément appelée « Flying Lady » aux États-Unis, avec la Victoire de 
Samothrace. Voici une traduction d'une citation de Charles Sykes, créateur du Spirit of Ecstasy : " Une gracieuse 
petite déesse, le Spirit of Ecstasy, qui a choisi le voyage par la route comme son plaisir ultime et vient se poser 
sur la proue d'une automobile Rolls-Royce pour se délecter de la fraicheur de l'air et du son de ses draperies y 
flottant". En effet, cette jeune femme se pose sur la proue d'une Rolls-Royce et soupire d'extase, avec ses bras 
étendus et son regard fixé vers l'horizon. 


une spiritaine, un spiritain : une, un membre de la congrégation catholique du Saint-Esprit. 


elle, il est spirite : est relative, est relatif au spiritisme et à ses adeptes. 
un délire spirite : un trouble délirant. 
une, un spirite : 


e une, un adepte du spiritisme ; 
e une personne qui a la faculté d'entrer en communication avec les esprits. 


On a lu aussi spiritiste. 


le spiritisme : 


e une science occulte qui a pour objet de provoquer la manifestation des esprits par l'intermédiaire d'un 
médium ; 

° un ensemble de pratiques destinées à mettre les vivants en relation avec les morts ; 

° une évocation des esprits. 


Le mot spirite est emprunté à l'anglais spirit « esprit >» (de l'ancien français esperit où du latin spiritus, spiriti, 
voir : esprit) en tant qu'élément de composition d'origine américain tels que spirit-rapping « coups attribuables à 
des esprits >» « communication avec les esprits qui se manifestent en frappant des objets » et spirit-rapper « 
médium, personne qui entre en communication avec les esprits frappeurs » ou spirit-medium, rapping et rapper 
étant respectivement substantif verbal et dérivé de to rap « frapper », rapping étant attesté depuis 1848 en 
parlant des coups attribués à des manifestations d'esprits. 


Le nom (un) spiritisme est probablement emprunté à l'anglais spiritism, dérivé de spirit (voir : spirite), attesté 
depuis 1856 à côté de l'emploi au même sens de spiritualism. 


spiritoso où spirituoso : en musique, avec esprit, d'une façon piquante. 


Le mot italien spirituoso, attesté comme terme de musique depuis 1705, signifiant proprement « spirituel », est 
dérivé de spirito (esprit). 


Le spiritourisme correspond aux pratiques touristiques liées à la production et à la consommation des 
spiritueux, c'est-à-dire des alcools obtenus par distillation, sur le modèle de l'ænotourisme pour le vin. En savoir 
plus : Géoconfluences. 


spiritrompe 


une spiritrompe [en anglais : proboscis] : la trompe suceuse maxillaire des papillons leur servant à aspirer le 
nectar des fleurs. 


spiri- est tiré du nom spire (spirale). 


spiritual 


un négrospiritual ou (negro) spiritual, negro-spiritual : un chant religieux des Noirs aux États-Unis qui 
réalise une symbiose du chant européen protestant, de la musique et des traditions religieuses africaines. 
des négrospirituals ou negro-spirituals, negros spirituals 


Ce nom est emprunté à l'anglo-américain negro spiritual de même sens, de negro, emprunté à l'espagnol negro, 
voir : nègre, et de spiritual « qui concerne la religion ». 


spiritualisation, spiritualisé, spiritualiser 
A. une spiritualisation (1) : une distillation. 


spiritualiser (1) : distiller, rendre spiritueux, extraire les esprits, les parties subtiles d'un solide, d'un liquide. 


B. une spiritualisation (2) : 


une ouverture à la vie de l'esprit ; 

une transfiguration du réel au profit de l'idée ; 
une élévation au-dessus des sens ; 

le caractère noble, élevé de quelque chose ; 
une transfiguration du réel au profit de l'idée ; 
une élévation au-dessus des sens ; 

le caractère noble, élevé de quelque chose. 


spiritualiser (2) : 


e rendre spirituel ; 

° marquer d'un caractère spirituel en élevant au-dessus de la matière, du réel ; 

° conférer un caractère immatériel, une origine spirituelle à ; 

° conférer un caractère irréel à ; 

° décrire, peindre la réalité de manière à transfigurer le réel et à exprimer une idée, un idéal ou la vie 
intérieure ; 

° donner un sens, une signification, un but à quelque chose ; 

+ donner des buts élevés en recherchant les satisfactions de l'esprit ; 

° élever au-dessus des sens ; 

° situer au niveau de l'âme, de l'esprit ; 

° donner un caractère noble, élevé. 


C. une spiritualisation (3) : 


e l'état mystique, religieux de quelqu'un ; 
e une vie spirituelle ; une conversion du sens littéral en sens spirituel, allégorique. 


elle est spiritualisée, il est spiritualisé : 


e est mystique, religieuse ou religieux ; 
e a une vie spirituelle. 


spiritualiser (3) : 


faire vivre quelqu'un de la vie spirituelle ; 

rendre mystique, religieux ; 

conférer un caractère spirituel, une élévation morale à ; 

doter d'un sens spirituel, religieux ; 

transformer spirituellement à la suite d'un processus plus où moins long. 


se spiritualiser : 


e devenir mystique, religieux ; 


e vivre de la vie spirituelle. 


Le verbe spiritualiser est un dérivé savant de spirituel, avec le suffixe -iser. 


1. un spiritualisme : un spiritisme. 
elle, il est spiritualiste : est du spiritisme. 


un médecin spiritualiste. : un médecin qui faisait intervenir la notion d'esprits animaux, d'entités dont l'existence 
ne peut pas être prouvée et qui sont indépendants de la matière, pour expliquer les phénomènes de la vie. 


une, un spiritualiste : une personne qui s'adonne au spiritisme. 


2. un spiritualisme : 


e une doctrine affirmant la spiritualité de l'âme, c'est-à-dire l'existence d'un principe spirituel, distinct et 
indépendant du corps ; 

e une doctrine qui proclame la supériorité de l'esprit sur la matière, bien que son activité puisse en être 
dépendante. 


une, un spiritualiste : 


° une personne qui professe le spiritualisme ou qui se réclame de cette doctrine ; 
°e une personne qui s'attache essentiellement à la vie spirituelle dégagée des sens, qui place la vie ou les 
biens spirituels au-dessus de tout. 


elle, il est spiritualiste : 


° _ professe le spiritualisme ou se réclame de cette doctrine ; 

e s'attache essentiellement à la vie spirituelle dégagée des sens, place la vie ou les biens spirituels au- 
dessus de tout ; 

est relative, est relatif au spiritualisme, s'inspire de cette doctrine ; 

présente les caractères du spiritualisme ; 

est d'une haute spiritualité ; 

s'attache essentiellement aux valeurs spirituelles, est dégagé(e) des plaisirs matériels, physiques, 
sensuels ; 

° représente les choses de manière symbolique, idéaliste ; 

e a cette conception de l'art. 


3. un spiritualisme : une doctrine affirmant outre la spiritualité de l'âme, la croyance à l'existence de Dieu et la 
reconnaissance de valeurs spirituelles ou morales auxquelles tend l'activité rationnelle de l'homme. 


une, un spiritualiste : une personne qui professe le spiritualisme ou qui se réclame de cette doctrine. 
elle, il est spiritualiste : professe le spiritualisme ou se réclame de cette doctrine. 


Le nom (un) spiritualisme est dérivé du latin spiritualis « qui concerne l'âme, l'esprit » (voir : spirituel), avec le 
suffixe -isme. Le sens « spiritisme » est emprunté à l'anglais spiritualism attesté en 1853, dérivé de spiritual 
(emprunté à l'ancien français spirituel) au sens particulier de « esprit, être surnaturel ». 


une spiritualité (1) : 


° la qualité d'un être qui est esprit, qui n'a pas de corps ; 
+ la qualité de ce qui est de l'ordre de l'esprit considéré comme un principe indépendant, de ce qui 
concerne l'esprit ou dont l'origine n'est pas matérielle. 


une spiritualité (2) : 


une manière symbolique, idéaliste de représenter les choses ; 

la vie de l'esprit ; 

la qualité d'une personne attachée aux choses de l'esprit, de l'âme, aux valeurs morales et religieuses ; 
la qualité de ce qui éveille à l'esprit, de ce qui peut être porteur de vie spirituelle. 


une spiritualité (3) : 


e une théologie mystique qui a pour objet la vie de l'âme, la vie religieuse ; 

e l'ensemble des croyances, des principes ou des règles qui inspirent la vie de l'âme, le mysticisme religieux 
d'une personne, d'un groupe, d'une époque ; 

° la forme particulière que prennent ces principes et ces règles selon les écoles théologiques, les 
institutions religieuses, les peuples. 


Ce nom est emprunté au latin chrétien spirit(u)alitas « immatérialité, caractère de ce qui est surnaturel », qui a 
pris à l'époque médiévale le sens de « qui concerne la vocation religieuse, le clergé », d'où espiritualité « biens 
de l' Église » et plus généralement « ce qui est du domaine de la puissance séculière de l' Église >, un sens vivant 
jusqu'au 16ème siècle. Aux plans sémantique et morphologique, le développement de spiritualité est en liaison 
étroite avec celui de spirituel. 


1. elle est spirituelle, il est spirituel : 


e est esprit, n'a pas de corps ; 
° est de l'ordre de l'esprit considéré comme un principe indépendant, concerne l'esprit ; 
dont l'origine n'est pas matérielle. 


2. elle est spirituelle, il est spirituel : 


se rapporte au domaine de l'esprit, de la pensée, de l'activité intellectuelle ; 

se situe au niveau de l'esprit, de la pensée, des valeurs intellectuelles ; 

manifeste une parenté, une filiation dans l'ordre de l'esprit, de l'intelligence ; 

est préoccupé(e) des choses de l'esprit plus que des biens matériels ; 

se situe au niveau de l'âme, de l'esprit, de la vie psychique, sans rien de sensuel ; 

a rapport à la vie intérieure de l'âme dégagée des sens, aux fonctions supérieures de l'esprit ; 
n'appartient pas au monde physique mais au monde de l'esprit, de l'âme, à la vie religieuse, au domaine 
moral distinct des réalités du monde sensible et de la vie pratique. 


une spirituelle, un spirituel (1) : 


° une personne qui a une vie intellectuelle intense, qui est préoccupée des choses de l'esprit ; 
e une, un philosophe qui professe le spiritualisme. 


le spirituel (1) : ce qui appartient au domaine de l'esprit, de la pensée, de l'âme. 


3. elle est spirituelle, il est spirituel : 


° a de l'esprit, manifeste une forme d'intelligence vive et mordante, excelle dans l'art d'opérer des 
rapprochements drôles ou de manier les idées et les mots avec une verve fine et piquante ; 
annonce, dénote de l'esprit, une intelligence fine et piquante ; 

est espiègle, fine, malicieuse ; est espiègle, fin, malicieux ; 

est pleine d'esprit, d'intelligence ; est plein d'esprit, d'intelligence ; 

manifeste du piquant ; 

amuse, fait rire ; 

pour une œuvre d'art, une représentation picturale, est bien rendue, est vivante ; 

pour une manière de peindre, exprime le caractère des objets, donne de la vie ; 

en musique, a un caractère alerte, vif. 


le spirituel (2) : 


une finesse d'esprit ; 

un caractère amusant, plaisant ; 

le genre spirituel ; 

le caractère véridique, vivant d'une œuvre d'art. 


une spirituelle, un spirituel (2) : une personne d'esprit. 
faire le spirituel : faire le bel esprit, chercher avec affectation à faire preuve d'esprit. 


une spirituellerie : un raffinement subtil. 


4. elle est spirituelle, il est spirituel : 


° est relative, est relatif à la vie religieuse ; 


° est relative, est relatif à la pratique de la méditation et de l'union mystique avec Dieu, aux moyens pour y 
parvenir ; | 
° est fondé(e) sur l'Église, est organisé(e) sur des bases religieuses ; 
° est rempli(e), pénétré(e) de spiritualité. 
le spirituel (2) : le mysticisme, ce qui touche à la religion, à Dieu. 


une spirituelle, un spirituel (2) : une personne faisant preuve d'une grande spiritualité, servant de modèle ou 
de référence à ceux qui cherchent à développer leur vie spirituelle. 


Le mot spirituel est emprunté au bas latin spiritalis, spiritualis dérivé de spiritus « esprit », littéralement « propre 
au souffle, au principe vital » (le sens représenté depuis le 16ème siècle par spiritueux), surtout attesté chez les 
Pères de l'Église qui l'emploient par opposition à « corporel, charnel, matériel », pour qualifier ce qui se rapporte 
à l'âme, à l'Esprit divin, au Saint-Esprit, d'où « symbolique, mystique » et « du domaine de l'intelligence 
spirituelle » [c'est-à-dire « qui n'est pas victime de la lettre »] ; le double domaine sémantique du mot, 
théologico-mystique et ressortissant à la philosophie de la nature, explique les emplois de spirituel (et de ses 
dérivés) dans les différents champs de la philosophie, la théologie et la psychologie aussi bien que son emploi 
dans la terminologie juridique ecclésiastique ou l'affaiblissement de sens que représente le sens « qui montre de 
la finesse d'esprit ». L'ancien français emploie indifféremment les quatre formes spirit-, espirit-, sperit-, esperit- 
correspondant aux formes d'esprit, la première éliminant les autres au 16ème siècle. 


un liquide spiritueux : 


e qui contient un principe chimique subtil, volatil ; 
° qui contient de l'esprit-de-vin ou de l'alcool, généralement en grande quantité. 


une personne spiritueuse : qui est agitée, en effervescence. 

le spiritueux : la partie subtile, volatile d'un liquide alcoolisé. 

les spiritueux : les boissons spiritueuses. 

une spirituosité : l'état d'un liquide spiritueux, son degré d'alcoolisation. 


Le mot spiritueux est dérivé du latin spiritus « esprit > (voir ce mot), avec le suffixe -eux, à comparer avec le 
latin scientifique spirituosus « contenant des esprits animaux ». 


une coquille spirivalve : qui s'enroule en spire sur elle-même. 


spiri- est tiré du nom spire (spirale). 


1. un spirlin : un poisson. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Spierling « éperlan > ou au néerlandais spierling de même sens. Le français a 
emprunté plus anciennement le moyen néerlandais spierlinc de même sens (voir : éperlan). 


2. un spiringue ou spirlingue, spirling, spierlingue, spirlin : la partie antérieure de la longe du porc. Dans le 
langage des bouchers, le terme est aussi appliqué au mouton, au veau, au bœuf. [Belgique] 


un spirobacille : un bacille spiralé. 


spiro- est tiré du nom spire (spirale). 


une spirobactérie : une bactérie spiralée. 


spiro- est tiré du nom spire (spirale). 


spiroballe 


la spiroballe : [sports - loisirs] un jeu au cours duquel deux adversaires se tenant face à face frappent 
alternativement et en sens opposé, à main nue ou à l'aide d'une raquette, une balle reliée par une cordelette au 
sommet d'un mât, et tentent chacun d'être le premier à enrouler intégralement le lien autour du mât. En 
anglais : swingball (à l'aide d'une raquette), tetherball (à main nue). Journal officiel de la République française 
du 19/12/2010. 


spirobrachiophore 
elle, il est spirobrachiophore : porte des bras contournés en spirales. 


spiro- est tiré du nom spire (spirale). 


Spirocerca, spirocercidé 
Spirocerca : un genre de nématodes, de spirures. 


les spirocercidés : une ancienne famille de nématodes Chromadorea spiruroïdés. 


Spirochæta, Spirochaetaceae, spirochétale, spirochète, spirochéticide, spirochétocide, spirochétose 
Spirochæta : un genre de spirochètes responsable de fièvres récurrentes. 

Spirochaetaceae : une famille de bactéries de forme allongée et spiralée, aérobies, mobiles. 

les spirochètes : la classe de bactéries provenant de l'embranchement (phylum) des spirochætæ. 

l'ordre des spirochétales 

un spirochète : une bactérie de la famille des Spirochaetaceae. 

elle, il est spirochétocide ou spirochéticide : a la propriété de tuer, de détruire les spirochètes. 

une spirochétose : une maladie causée par un spirochète, voir le dictionnaire du CIRAD. 


Le nom (un) spirochète est une francisation du latin scientifique spirochaeta composé du latin spira, en grecon 
ef pa,etxai Tn<« chevelure longue ou épaisse ». 


spirogramme, spirographe, spirographie 

un spirogramme : un enregistrement du volume de la ventilation pulmonaire en fonction du temps. 

un spirographe : un appareil permettant d'enregistrer les volumes créés par les mouvements ventilatoires. 
une spirographie : une étude des volumes et débits ventilatoires à l'aide d’un spirographe. 


spiro- est tiré du latin spirare « respirer ». 


spirogyre 
les spirogyres : des algues filamenteuses vertes très fines. 
une spirogyre 


Ce nom est composé de spiro- pour spire (spirale), et -gyre tiré du grec y U'poc« cercle» etYÿUpEUuEIvV« 
tourner ». 


spiroïdal, spiroïde 
elle est spiroïdale, il est spiroïdal : est en forme de spire ou de spirale. 
elles sont spiroïdales, ils sont spiroïdaux 


elle, il est spiroïde : ressemble à une spirale. 


une fracture spiroïde : une fracture diaphysaire consécutive à un traumatisme axial par torsion, à l’origine d’un 
trait de fracture en hélice. 


Le mot spiroïde est composé de spir(o)- pour spire, et -oïde emprunté au grec -e 1 d n° 6, lui-même tiré du grec € 
Î do 6 « forme, apparence ». 


les spirolactones : des diurétiques rénaux antagonistes de l'aldostérone. 
une spirolactone 


elle est spirolobée, il est spirolobé : a des cotylédons roulés en spirale. 


spiro- est tiré du nom spire (spirale). 


un acrospirome eccrine 


Spirometra : un genre de bothriocéphale parasite de différents animaux. 


un spiromètre : un appareil de mesure des volumes pulmonaires. 
une spirométrie : une mesure des volumes pulmonaires. 
une bronchospirométrie : une méthode d'étude de la ventilation et des échanges gazeux pulmonaires. 


Le nom (un) spiromètre est emprunté à l'anglais spirometer (1846) composé à partir du latin spirare « respirer 
>», 


un spironème : un organe contractile, en hélice, de certains infusoires. 


spiro- est tiré du nom spire (spirale). 


une spironolactone : une spirolactone. 


un spirophore : un caisson à dépression [poumon d'acier] destiné à pratiquer la respiration artificielle, 
notamment celle des enfants. 


spiro- est tiré du latin spirare « respirer ». 


les spiroplasmes : un genre de bactéries. un spiroplasme 


spiroptère 
un spiroptère : un genre de vers nématodes vivant en parasite dans l'appareil digestif de divers vertébrés. 


spiro- est tiré du nom spire (spirale). 


spirorbe 


les spirorbes : un genre d'annélides polychètes sédentaires. 
un spirorbe 


Ce nom est emprunté au latin scientifique spirorbis, composé du latin spira « spirale » et orbis « cercle ». 


spiroscope 
un spiroscope : un spiromètre employé dans les exercices de rééducation respiratoire. 


spiro- est tiré du latin spirare « respirer ». 


spirostreptidé 


les spirostreptidés : une famille de myriapodes diplopodes, de mille-pattes. 


spirostyle 
elle, il est spirostyle : a le style tordu en spirale. 


spiro- est tiré du nom spire (spirale). 


les spirotriches : par opposition à holotriches et péritriches, des protozoaires ciliés dont les cils sont en spirale. 


spirou, Spirou 
un spirou [Belgique] : 


e un enfant vif et remuant ; 
° un écureuil. 


des spirous 
Spirou : 


° un personnage de bande dessinée ; 
e un journal de BD. 


spirule 


les spirules : des mollusques céphalopodes décapodes (qui ont une coquille spirale). 
une spirule 


spiruline 


des spirulines : des algues bleues microscopiques filamenteuses, des cyanobactéries oscillatoriales. 
une spiruline 


spirure, spiruride, spiruridé, spirurose 

les spirures ou spirurides : un taxon de nématodes chromadorés. 

un spirure ou spiruride 

les spiruridés : une ancienne famille de vers nématodes du sous-ordre des spirures (Spirurida) parasites du 
tube digestif. 


une spirurose : une maladie parasitaire : voir le dictionnaire du CIRAD. 


spitant 
Belgique. 
elle est spitante, il est spitant : 
° pour un liquide ou une graisse chauffée, gicle en éclaboussant ; 
° pour une personne, un aspect de son comportement, de sa personnalité, elle est sémillante, vive, délurée 
;: il est sémillant, vif, déluré. 
On a lu aussi spittant. 
une eau spitante : une eau pétillante. 
spiter : 
°e  éclabousser ; 
e  jaillir, gicler. 
une spiture ou spite : une éclaboussure ; une tache de liquide. 


Le mot spitant ou spittant est le participe présent de spit(t)er « éclabousser » (déjà attesté à la fin du 14ème 
siècle et au début du 15ème siècle : spietter « répandre [son sang, en parlant de Dieu] >»), emprunté au flamand 
spitten (en néerlandais spuiten « arroser, injecter >»), encore attesté en wallon. 


spitch 


le spitch [Belgique] : au jeu de match, le sept de trèfle, la carte immédiatement inférieure à la dame (qui est la 
carte maitresse). 


spitz 


un spitz : un chien. 


spite, spiter, spiture 


spite, spiter, spiture : voir spitant (ci-dessus). 


Spitzenkandidaten 
[en allemand : Spitzenkandidaten] des candidats à la présidence de la Commission européenne 


spizaète 


un spizaète : le genre de rapace d'Amérique et d'Asie, de la famille des accipitridés, qui comprend une dizaine 
de petites espèces forestières généralement huppées à ailes courtes et à longue queue. 


Ce nom est composé, selon le latin savant spizaëtus (1816), du grec « pinson » ou « sorte de petit épervier » et 
« aigle ». 


splach 


On a lu splach pour splash (ci-dessous). 


splanchnectomie, splanchnicectomie, splanchnique, splanchnocrâne, splanchnodyme, 
splanchnologie, splanchnomégalie, splanchnopleure 


une splanchnectomie où splanchnicectomie : la résection d'un nerf splanchnique sur une plus où moins 
grande étendue. 


elle, il est splanchnique : appartient ou se rapporte aux viscères. 
une cavité splanchnique : chacune des trois grandes cavités du corps (crâne, thorax, abdomen). 
un tétanos splanchnique 
un (nerf) splanchnique : chacun des nerfs du grand sympathique innervant les viscères. 
un splanchnocrâne ou viscérocrâne : la partie du crâne embryonnaire dont dérive le squelette de la face. 
un splanchnodyme : dont l'extérieur semble normal mais dont certains organes sont doubles. 
la splanchnologie : 
° la partie de l'anatomie descriptive qui traite des viscères ; 
° la structure de l'organisme étudié du point de vue des viscères. 
une splanchnomégalie ou mégasplanchnie : une augmentation de taille des organes. 


une splanchnopleure : en embryologie, la membrane provenant du clivage de la lame latérale ou mésoblaste 
para-axial et tapissant le cælome intra-embryonnaire. 


Le mot splanchnique est emprunté au grecon\ayxviko c «qui concerne les entrailles », dérivé de © n À a 
y xvov<« les entrailles ». 


splanchno- est tiré du grec © n À a ÿ x v o- de o n À a’ y x vo v « les entrailles ». 


splash 
splash (pour évoquer le bruit d'une chute dans l'eau ou le bruit d'un choc). 
un splash : 
e le bruit d'une chute dans l'eau ou le bruit d'un choc ; 
° une éclaboussure. 
On a lu aussi splach. 


Cette onomatopée est empruntée à l'anglais splash « matière liquide projetée sur une surface, projection de 
liquide, éclaboussure » (1736) d'où « éclat bruyant produit dans un liquide, bruit produit par un coup ou une 
chute dans un liquide » (1819), du verbe to splash « éclabousser », lui-même une altération de to plash, un 
verbe orignaire du vieil-anglais d'une forme probablement onomatopéique commune aux langues germaniques. 


spleen, spleenétique, spleenique, spleenitique, spleenuosité 
un spleen : 


e un état affectif, plus ou moins durable, de mélancolie sans cause apparente et pouvant aller de l'ennui, la 
tristesse vague au dégoût de l'existence ; 

° une manifestation de cet état affectif ; 

e le caractère, l'aspect de ce qui inspire un tel état. 


elle, il est spleenétique ou spleenique, spleenitique, splénétique : 


e inspire le spleen ; 
e traduit le spleen ; 
e est atteinte, est atteint par le spleen. 


une spleenuosité 


Le nom latin de la rate, splen, a donné l’ancien français esplen ou esplein. Henri de Mondeville, qui fut 
chirurgien de plusieurs rois de France au début du XIVe siècle, en fait une description dans sa Chirurgie : « 
L'esplein [...] est receptacle de la melancolie ; lequel a deux porres [ouvertures], l’un par lequel il trait [amène] 
la melancolie du foie, l'autre par lequel il envoie la melancolie a la bouche du stomach ». 

C'est à partir de textes comme celui-ci et à partir de la théorie antique des humeurs que la rate, ou mieux 
l'esplein, et la mélancolie, proprement « la bile noire », vont être confondues. Les Anglais vont nous emprunter 
cet esplein, ils en feront leur spleen, un nom qui prendra, en plus du sens de « rate », celui de « mal-être, 
mélancolie, dépression ». Cet anglicisme va être popularisé par Baudelaire (même si spleen se lit déjà chez 
Voltaire), qui le fera entrer dans le titre de certains de ses ouvrages les plus fameux. En savoir plus : Académie 
française. 


Le nom (un) spleen est emprunté à l'anglais spleen, un terme désignant la rate, attesté depuis le 14ème siècle, 
puis spécialement la rate en tant que siège de la mélancolie, d'où son emploi pour désigner des manifestations 
excessives de l'humeur, et en particulier, depuis la fin du 17ème siècle, un état dépressif, la mélancolie ou une 
morosité maladive. Spleen est issu directement, ou par l'intermédiaire de l'ancien français esplen, du latin 
d'époque impériale splen, splenis emprunté au grec © n À n° v « rate >» concurremment au latin classique lien, 
lienis désignant cet organe considéré comme le siège des humeurs. 


splén(o)- est tiré du grec o n À nv « rate ». 
voir : CNRTL. 


une splénalgie : une douleur au niveau de la rate. 


Ce nom est composé de splén(o)- tiré du grec o n À n° v « rate », et de -algie. 


une splendeur : 


une lumière très intense et que rien ne ternit, une vive réverbération ; 

un éclat extrêmement vif et séduisant des couleurs ; 

une beauté pleine de puissance et de majesté ; 

un vif rayonnement de beauté physique et/ou de beauté morale manifestée à travers le physique ; 
autres sens : CNRTL. 


elle, il est splendide, le splendide : CNRTL 
splendidement : d'une manière splendide, avec splendeur. 
Le nom (une) splendeur est emprunté au latin splendor « éclat, magnificence, gloire, pompe ». 


Le mot splendide est emprunté au latin sp/endidus « éclatant, brillant » (au propre et au figuré). 


une splénectomie : une ablation chirurgicale totale ou partielle de la rate. 

une hypersplénie : une splénomégalie. 

une mégalosplénie : une augmentation du volume de la rate, sans dureté 

une artère splénienne : l'artère descendante de la nuque. 

elle, il est splénique : est relative, est relatif à la rate. 

une splénisation : une lésion du poumon sous forme d'induration du tissu qui prend l'aspect de celui de la rate. 
une splénite : une inflammation de la rate. 


Ces mots sont formés avec splén(o)- ou -splénie tirés du grec o n À n° v « rate ». 


splénium, splénius 


un splénium du corps calleux : l'extrémité postérieure épaisse du corps calleux, s'étendant transversalement 
d'une hémisphère à l'autre au-dessus des colliculus dont elle reste séparée par la partie moyenne de la fissure 
transverse du cerveau. 


le muscle splénius : l'ensemble représenté par le muscle splénius de la tête et le muscle splénius du cou. 


Le mot splénius vient du latin médical splenius généralement considéré comme formé sur le latin tardif splenion, 
splenium « bandage, compresse » ou directement sur le grec © n À n° v10 v qui est à l'origine du terme de latin 
tardif. Cette origine serait motivée par une analogie de forme entre un bandage et le muscle ainsi désigné. Le 
greconÀn viovest lui-même dérivé de o n À n° v « rate » qui est aussi utilisé pour désigner un bandage. 


splénocèle, splénoclésis, spléno-colique, spléno-contraction, splénocytome, splénogramme, 
splénographie, spléno-hépatique, splénome, splénomégalie, spléno-mésocolique, splénopexie, 
splénopneumonie, splénoportographie, splénorénale, splénorrhaphie, splénosclérose, splénose, 
splénotomie 


une splénectomie : une ablation chirurgicale totale ou partielle de la rate. 

une artère splénienne : l'artère descendante de la nuque. 

elle, il est splénique : est relative, est relatif à la rate. 

une splénisation : une lésion du poumon sous forme d'induration du tissu qui prend l'aspect de celui de la rate. 
une splénite : une inflammation de la rate. 

une splénocèle : une hernie de la rate. 


une splénoclésis : une opération consistant à envelopper la rate pendant quelques jours avec de la gaze 
iodoformée pour provoquer une réaction fibreuse dans le but de l’enserrer et de diminuer, de ce fait, son volume. 


un ligament spléno-colique ou ligament spléno-mésocolique : un petit repli du grand omentum, inconstant, 
qui unit le ligament gastro-colique, à hauteur de la base de la rate, avec la courbure colique gauche ou son méso 
au niveau du ligament phrénico-colique. 


une spléno-contraction : une contraction de la rate. 
un splénocytome ou splénome : une tumeur de la rate. 
un splénogramme : en radiologie vasculaire, une image du parenchyme splénique obtenue par splénographie. 


une splénographie : une technique obtenant une mage radiographique du parenchyme splénique opacifié par 
un produit de contraste iodé hydrosoluble. 


elle, il est spléno-hépatique : est relative, est relatif à la rate et au foie. 

une splénomégalie où hypersplénie : une augmentation de volume de la rate. 

une splénopexie : une opération consistant à fixer la rate aux tissus ou organes environnants. 

une splénopneumonie où spléno-pneumonie : une pneumonie subaigüe simulant une pleurésie. 


une splénoportographie : une radiographie du système veineux splénoportal après injection intrasplénique par 
voie transpariétale d’un produit de contraste iodé hydrosoluble. 


une anastomose splénorénale distale : une anastomose chirurgicale terminolatérale entre la partie distale de la 
veine splénique provenant de la rate et la veine rénale gauche. 


un ligament spléno-rénal 
une splénorrhaphie : une suture de la rate, le plus souvent après rupture traumatique partielle. 
une splénosclérose : une transformation fibreuse de la rate avec hypertrophie. 


une splénose péritonéale : une affection caractérisée par la présence de nombreux nodules de tissu splénique 
implantés sur l'ensemble du péritoine pariétal et viscéral à la suite d’une rupture traumatique de la rate. 


une splénotomie : une incision de la rate. 


Ces mots sont formés avec splén(o)- tiré du grec o n À n° v « rate ». 


spoiler 


Le mot anglais spoiler correspond à : 


1. un déflecteur : un dispositif aérodynamique modifiant l'écoulement de l'air autour d'un véhicule. « Déflecteur 
» est un terme générique qui désigne, selon les cas, un becquet, une jupe, une bavette, un aileron, un volet, 
etc: 


2. un fauteur de troubles : une personne ou un groupe qui favorise les tensions internationales et cherche à 
en profiter. 


3. un réducteur de portance : un dispositif aérodynamique provoquant une diminution de la portance d'une 
voilure ou de la poussée d'un réacteur ou d'un moteur-fusée. 


divulgâcher : gâcher l'effet de surprise chez le lecteur ou le spectateur en dévoilant tout ou partie de l'intrigue 
d'une œuvre de fiction. En anglais : spoil. On parle de divulgâcheuse et divulgâcheur (en anglais : spoiler) pour 
désigner la personne qui divulgâche, de divulgâchage (en anglais : spoiling) pour désigner l’action de 
divulgâcher, et de divulgâchis (en anglais : spoiler) pour désigner le résultat d'un divulgâchage. 


Le verbe anglais to spoil, « gâcher, abimer », est issu de l’ancien français , lui-même issu du latin , d'où nous 
viennent les formes actuelles spolier et dépouiller. Le verbe , croisement bâtard entre l'anglais, par son radical, 
et le français, par sa terminaison, se rencontre aujourd'hui avec le sens de « gâcher le plaisir », en parlant d’une 
personne à qui l’on dévoile la fin d’un film, ou les moments les plus intéressants de celui-ci. L'usage de ce terme 
se répand fâcheusement aujourd'hui, et d'autant plus rapidement que le nombre de séries anglo-américaines 
diffusées sur nos chaînes, dans lesquelles l’art du suspense est l’un des ressorts essentiels, ne cesse de croître. 
La construction de cet anglicisme est mal définie en français, puisqu'on le rencontre employé absolument (Ne 
spoile pas), employé avec comme complément d'objet direct le nom de la personne à qui on raconte l'histoire (Il 
m'a spoilé) ou le nom de ce dont on parle (Il a spoilé le film). Cet anglicisme peut être aisément évité tout 
comme le substantif qui en découle, (Pas de spoiling !). En savoir plus : Académie française. 


Autre verbe anglo-français qui connaît depuis peu une certaine vogue : « spoiler », de l'anglais to spoil. 

L'autre jour, à la radio, une journaliste interrompait brutalement le critique d’un film qui en développait par trop 
l'intrigue : « Ah non, pas un mot de plus, vous n'allez tout de même pas me spoiler mon plaisir ! » 

Une semaine plus tard, un journaliste, moins anglophone en apparence, parlait d’une projection « spoliée > par 
un coup de théâtre préalablement raconté. Ce qui, au fond, n'était pas si bête, le mot anglais et le mot français 
ayant partie liée, la pauvre petite lettre « i >» hésitant, d’un pays à l'autre, à se glisser à droite ou à gauche du «I 
>», 

En effet, le verbe anglais to spoil, qui veut dire, entre autres, gâcher ou gâter, fait écho directement au français 
dépouiller ou spolier, ou au latin d'origine despoliare qui peut prendre aussi le sens de dénuder. 

Dénuder ou dépouiller quelqu'un de ses vêtements, n'est-ce pas ? 

Difficile, il est vrai, de prétendre que l'on dépouille ou dénude un film quand on en dévoile la chute. Seuls les 
réalisateurs érotomanes dénudent au moindre prétexte leurs comédiennes et, en fait de chute, s'intéressent 
d’abord à leur chute de reins, mais ils ne « spoilent » pas pour autant à l'avance leurs scénarios. 

L'indispensable Délégation générale à la langue française et aux langues de France a proposé un équivalent à « 
spoiler » : divulgâcher. Mieux, un grand dictionnaire d'usage vient de l'adopter. 

En savoir plus : Académie française 


A. une spoliatrice, un spoliateur : celle, celui qui vole, qui dépouille par ruse ou par violence. 

elle est spoliatrice, il est spoliateur : spolie. 

une spoliation (1) : l'action de déposséder par violence ou par ruse ; le résultat de cette action. 

elle est spoliée, il est spolié : est victime d'une spoliation. 

une spoliée, un spolié : une, un victime d'une spoliation. 

spolier : dépouiller par force ou par abus de pouvoir. spolier une lettre : soustraire les valeurs qu'elle contient. 


se spolier : se dépouiller mutuellement par force ou par fraude. 


B. [en médecine ancienne] 
elle est spoliative, il est spoliatif : 


° _allège, supprime ; 
° constitue un remède ou une mesure thérapeutique privant l'organisme d'une certaine quantité de ses 
humeurs. 


une spoliation (2) : une soustraction d'une partie ou de certains éléments constitutifs d'une humeur. 


Le mot spoliateur est emprunté au latin spoliator, de même sens. 


Le nom (une) spoliation est emprunté au latin spoliatio de même sens (dérivé de spoliare « spolier (voir ce mot) 


»). 


A. elle, il est spondaïque (1) : 


+ est relative, est relatif au spondée ; 
° où dominent les spondées. 
un (vers) spondaïque : un hexamètre dont le cinquième pied est un spondée, et non un dactyle. 


un spondée (1) : un pied de deux syllabes longues. 


B. [en musique] 
elle, il est spondaïque (2) : 


° est caractérisé(e) par la succession de deux notes longues ; 
+ où domine une telle succession. 


un spondée (2) : une succession de deux notes longues. 


À cette famille appartient aussi le nom spondée, un emprunt du grec spondeios, qui a d’abord désigné une pièce 
de musique solennelle jouée pendant les libations, puis un pied de deux syllabes longues qui donnait le rythme 
de ces cérémonies. C’est un dérivé de spondé, « libation offerte aux dieux ». Promettre devant les dieux 
engageait si fortement les contractants que l'on utilisa aussi le nom spondé pour désigner les traités entre États. 
En savoir plus : Académie française. 


Le mot spondaïque vient du greconovüeiako c«quiest utilisé dans les libations > deonovüelfoc,v. 
spondée, à comparer avec le latin spondaicus « de spondée ». 


Le nom (un) spondée est emprunté au latin spondeus « pied de deux syllabes longues », du greconovôüero 
G « pièce de musique jouée pendant les libations » et « pied de deux syllabes longues, utilisé dans ce genre de 
mélodie >» (de onovün «libation, offrande de vin consacrée aux dieux »). 


un spondias : le genre d'arbres exotiques, de la famille des térébinthacées, caractérisés par des fleurs blanches 
ou rouges, en panicules axillaires, terminales et des fruits qui sont des drupes comestibles. 


Ce nom est emprunté au latin botanique spondias « sorte de prunier sauvage », lui-même emprunté au grec. 


spondyl- représente spondyle (une vertèbre). 


une platyspondylie : un désordre de la croissance des corps vertébraux qui sont à la fois plats et larges. 


une spondylarthrite ou pelvispondylite rhumatismale : une arthrite de la colonne vertébrale. 


Ce nom est composé de spondyl- du grecono vüuÀAos voir : spondyle, et arthrite. 


une spondylarthrose : un rhumatisme avec arthrose de la colonne vertébrale. 


un spondyle : 


° une vertèbre ; 


° un mollusque lamellibranche des mers chaudes, vivant fixé sur les rochers, dont la coquille asymétrique 
porte des épines ; 
° un genre d'insectes coléoptères cérambycidés (longicornes) dont la larve fore des galeries dans le bois 
mort, par exemple Spondylis buprestoides, la seule espèce d'Europe. 
les spondylinés : la sous-famille d'insectes coléoptères cérambycidés dont le spondyle est le type. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval spondylia « vertèbre », en latin classique sphondylus (parfois spondylus) 
« vertèbre » et « sorte de mollusque », une transcription du grecono vüuÀoG, de même sens (forme non 
attique, également en grec tardif. Le nom du mollusque est emprunté au latin sphondylus, spondylus « sorte de 
mollusque ». 


spondylizème 


un spondylizème 


spondylite 


une spondylite : une inflammation d'une ou de plusieurs vertèbres. 


spondylo-arthropathie 


une spondylo-arthropathie : un rhumatisme inflammatoire axial de cause inconnue, touchant surtout les 
sujets du sexe masculin et atteignant essentiellement les articulations sacro-iliaques et le rachis. 


spondylocléisis 


un spondylocléisis : un glissement de la cinquième vertèbre lombaire qui, en cas de spondylolisthésis, se 
déplace en avant puis vers le bas et vient se placer en avant de la première pièce sacrée, modifiant le 
promontoire et le détroit supérieur du bassin. 


spondylodèse 


une spondylodèse : une arthrodèse de deux vertèbres ou plus. 


spondylodiscite 


une spondylodiscite : une atteinte inflammatoire d'un disque intervertébral et des plateaux vertébraux 
adjacents. 


spondyloépimétaphysaire 


une dysplasie spondyloépimétaphysaire 


spondylo-épiphysaire 
une dysplasie spondylo-épiphysaire 


spondylolisthésie, spondylolisthésis 
une spondylolisthésie : un déplacement d'une vertèbre. 


un spondylolisthésis : un glissement vers l'avant d'une vertèbre, apparaissant entre 6 et 13 ans du fait d'une 
lyse isthmique due aux effets d’une dystrophie de l'arc postérieur et des pressions qui finissent par créer une 
sorte de fracture de fatigue des isthmes. 


un spondylolisthésis dégénératif ou pseudospondylolisthésis 


spondylolyse 


une spondylolyse : une fissure ou une rupture de l'isthme vertébral, uni- ou bilatérale, visible sur les 
radiographies lombaires. 


spondylométaépiphysaire 


une dysplasie spondylométaépiphysaire 


spondylométaphysaire 


une dysplasie spondylométaphysaire 


spondylopathie 


une spondylopathie : une maladie de la colonne vertébrale. 


spondyloplastie 


une spondyloplastie expansive : [santé et médecine / chirurgie] la technique d'expansion mécanique 
permettant de réparer une vertèbre écrasée, qui consiste à injecter du ciment biologique dans le corps vertébral 
préalablement élargi grâce à un ballonnet. On trouve aussi les termes « cyphoplastie » et « kyphoplastie », qui 
ne sont pas recommandés. En anglais : balloon kyphoplasty ; kyphoplasty. Journal officiel de la République 
française du 24/10/2012. 


spondyloptose, spondyloptosis 


une spondyloptose ou un spondyloptosis : un déplacement majeur de la vertèbre L5 par rapport au sacrum 
en cas de spondylolisthésis dysplasique, avec rupture des isthmes de L5, plaçant cette vertèbre en partie ou en 
totalité devant le sacrum. 


spondylose 
une spondylose : une arthrose vertébrale. 


une spondylose rhizomélique : une affection caractérisée par une ankylose vertébrale complète. 


spondylozoaire 


les spondylozoaires : les animaux qui ont une colonne vertébrale. 
un spondylozoaire 


-sponge 


un neurosponge 


spongiabilité 


On a lu une spongiabilité pour une spongiosité. 


spongiaire 


elle, il est spongiaire : ressemble à une éponge. 


les spongiaires : l'embranchement du règne animal comprenant les éponges. 
un spongiaire 


Ce mot est un dérivé savant du latin spongia « éponge », avec le suffixe -aire, à comparer avec le latin des 
inscriptions spongiarius « vendeur d'éponge >». 


elle, il est spongicole : vit en parasite sur les éponges, au milieu des éponges. 
un spongicole : un crustacé des mers chaudes. 


Ce mot est formé de spongi- du latin spongia « éponge », et -cole. 


une spongicultrice, un spongiculteur : celle, celui qui pratique la spongiculture. 
la spongiculture : la culture de l'éponge en parcs. 


Ces noms sont formés de spongi- du latin spongia « éponge », et -culteur, -culture. 


1. elle est spongieuse, il est spongieux : 


° est d'une structure poreuse où alvéolaire semblable à celle de l'éponge ; 
° est de consistance molle comme une éponge ; 
e _s'imbibe ou est imbibé(e) de liquide, retient l'humidité comme une éponge. 


un os spongieux ou tissu spongieux : un tissu osseux formé de lamelles osseuses limitant des logettes emplies 
de moelle, au niveau des épiphyses, des corticales, des os plats ou courts. 

un muscle bulbo-spongieux où bulbo-caverneux 

une hernie intraspongieuse 


Le mot spongieux est emprunté au latin spongiosus « qui ressemble à une éponge ; qui a les caractères d'une 
éponge », dérivé de spongia « éponge », pour servir d'adjectif à éponge. 


2. une spongieuse [en anglais : gypsy moth] : un nom usuel du lépidoptère Lymantria dispar également appelé 
« bombyx disparate » ou « zig-zag », dont les chenilles sont très nuisibles aux arbres forestiers et fruitiers. 


une encéphalopathie spongiforme, une pustule spongiforme : qui a la forme d'une éponge, dont la structure 
rappelle celle d'une éponge. 


Ce mot est formé de spongi- du latin spongia « éponge », et -forme. 


une spongille : une éponge d'eau douce. 
les spongillidés : une famille d'éponges d'eau douce. 


Le nom (une) spongille est emprunté au latin scientifique spongilla de même sens, dérivé de spongia « éponge 
>», 


une spongine : 


° une scléroprotéine du squelette des éponges ; 


°e une substance proche de la kératine, dont la composition et les propriétés sont voisines de celles de la 
soie. 


Ce nom est dérivé du latin spongia « éponge », avec le suffixe -ine (-in). 


un spongioblaste : une cellule ou un ensemble de cellules embryonnaires d'origine neuro-ectodermique qui se 
différencient en astrocytes ou en oligodendrocytes. 


un spongioblastome : antérieurement, des proliférations tumorales dgliales. 


une anastomose spongiocaverneuse, une fistule spongiocaverneuse 


une stéatose spongiocytaire 
un spongiocyte : 


e une cellule dont le cytoplasme est riche en vacuoles vides en microscopie optique, répondant à une 
abondance de volumineux lysosomes ; 
e une cellule de la zone fasciculée du cortex surrénal. 


une spongiocytose : l'état d’un tissu dont les éléments cellulaires sont du type spongiocyte. 


Le nom (un) spongiocyte est formé de spongio- tiré du grec © n 0° y ÿ o ç « éponge », et de -cyte du greckKUT 
0 G « cavité, cellule ». 


une spongiole : l'extrémité des radicelles, constituée par un tissu cellulaire relativement perméable, non 
recouvert par l'épiderme, et qui favorise l'endosmose. 


Ce nom est une adaptation du latin des botanistes spongiola, spongiolae « petite éponge » spécialement « griffes 
de jeune asperge » et « excroissance fongueuse de l'églantier », un diminutif de spongia « éponge ». 


une spongiose : un œdème intercellulaire produit par exosérose, qui élargit les espaces interkératinocytaires 
d'un épithélium malpighien. 


une néphrospongiose 


une otospongiose 


une spongiosité : 
° la qualité de ce qui est spongieux ; 
e ce qui est spongieux. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval spongiositas, spongiositatis de même sens, dérivé de spongia « éponge 
>», 


les spongiphoridés : une famille d'insectes dermaptères forficuloïdes, aussi considérés comme la sous-famille 
des spongiphorinés faisant partie de la famille des labiidés. 


une spongite : une pierre poreuse dont l'aspect rappelle celui de l'éponge. 


Ce nom est emprunté au latin spongites, spongitae « sorte de pierre poreuse », du greconoyyiTnçc «pierre 
poreuse », dérivé de o n 0° y ÿ 0 G « éponge ». 


les spongodiscidés : la famille d'eucaryotes polycystines spumellaria. 


une spongosine où spongine : un nucléoside isolé de certaines éponges, doué d'une activité antivirale et 
antitumorale du fait de sa structure analogue à celle des nucléosides des acides nucléiques. 


une spongothymidine : un nucléoside isolé de certaines éponges, doué d'activité antivirale et antitumorale du 
fait de sa structure analogue à celle des thymidines des acides nucléiques. 


une spongo-uridine : un nucléoside présent en petite quantité à côté de la spongothymidine dans l'éponge 
Cryptotethia crypta, et doué des mêmes propriétés antivirales et antitumorales. 


Sponsor. Ce nom anglais d'origine latine appartient à une grande famille linguistique dans laquelle on trouve, 
entre autres, les noms épouse et époux. Ces mots sont liés, par le biais d'une même racine indo-européenne, au 
grec spondé, qui désigne une libation à valeur contractuelle avec les dieux, racine que l’on retrouve dans le latin 
spondere, « s'engager solennellement », d'où est tiré le substantif sponsus, « époux ». Notons au passage que 
le terme de métrique spondée est à rattacher à cette même famille puisque le grec spondéios, dont il provient, a 
d’abord désigné une pièce de musique jouée pendant les libations, puis un pied de deux syllabes longues utilisé 
pour ce genre de mélodie. Le rapport entre les termes de sponsor et d'époux est donc la notion de promesse : 
les époux sont ceux qui, à l'origine, ont été promis (on employait encore naguère le terme de promise pour 
désigner la fiancée), et le sponsor est celui qui s'engage à fournir une assistance, généralement financière, à 
toute personne ayant un projet, culturel ou sportif. Le français a depuis longtemps des termes à sa disposition, 
qu'il serait dommage de ne pas employer, pour rendre compte de ces réalités, parmi lesquels parrain ou, si nous 
sommes dans le domaine artistique, mécène. De la même manière, le verbe parrainer pourra aisément se 
substituer au verbe sponsoriser. En savoir plus : Académie française. 


Anciennes définitions : 
un sponsor : 


° une firme, un organisme public ou privé qui soutient matériellement, financièrement une action sportive, 
culturelle, scientifique, philanthropique en échange de la notoriété provenant de cette action ; 
° une caution, un répondant. 


un sponsoring : une aide matérielle, financière, apportée à un sportif, à une équipe ou à un club sportifs, à une 
manifestation artistique, culturelle ou sportive par une firme ou un organisme à des fins publicitaires. 
une sponsorisation : l'action de sponsoriser ; le résultat de cette action. 


sponsoriser : prendre matériellement et financièrement en charge une activité sportive, culturelle, scientifique, 
philanthropique à des fins publicitaires ou pour obtenir un surcroit de notoriété. 


Par contre, bon nombre d’anglicismes franco-français ont été traduits au Québec ; que l’on pense à ferry rendu 
par traversier. L'un d'entre eux est sponsor, et ses dérivés sponsorisation, sponsoriser et sponsoring. Voilà des 
termes qui sont rares dans notre contrée enneigée. En savoir plus : Au cœur du français. 


Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : patronage, sponsoring, sponsorship] un mécénat : un soutien matériel apporté, sans contrepartie 
directe de la part du bénéficiaire, à une œuvre où à une personne pour l'exercice d'activités présentant un 
intérêt général. 

[en anglais : sponsor] un mécène : une personne physique où morale qui apporte un soutien matériel, sans 


contrepartie directe de la part du bénéficiaire, à une œuvre ou à une personne pour l'exercice d'activités 
présentant un intérêt général. 


[en anglais : sponsoring, sponsorship] un parrainage : un soutien matériel apporté à une manifestation, à une 
personne, à un produit ou à une organisation en vue d'en retirer un bénéfice direct. Les opérations de parrainage 
sont destinées à promouvoir l'image du parraineur et comportent l'indication de son nom ou de sa marque. 


[en anglais : sponsor] parrainer : apporter un soutien matériel à une manifestation, à une personne, à un 
produit ou à une organisation en vue d'en retirer un bénéfice direct. 


[en anglais : sponsor] un parraineur : une personne physique où morale qui apporte un soutien matériel à une 
manifestation, à une personne, à un produit ou à une organisation en vue d'en retirer un bénéfice direct. On 
trouve aussi le terme « parrain », qui n'est pas recommandé dans ce sens.] 


[en anglais : listing sponsor] un introducteur agréé : un intermédiaire financier accompagnant un émetteur de 
titres dans la préparation de sa cotation sur un marché et l'assistant durant son parcours boursier. 


[en anglais : sponsorship] un patronage : un soutien moral explicite apporté à une personne, une manifestation 
ou une organisation. 


Le nom (un) sponsor est emprunté à l'anglais sponsor attesté depuis le 17ème siècle aux sens de « parrain, 
marraine (de baptême) » et, comme terme juridique, de « garant, caution, répondant » d'où son emploi pour 
désigner celui qui finance une émission ou un spectacle, généralement en bénéficiant d'annonces publicitaires, 
attesté depuis 1931 aux États-Unis. L'anglais est emprunté au latin sponsor « garant, répondant de quelqu'un » 
et, en latin chrétien « parrain, marraine ». 


elle est spontanée, il est spontané : 


° se fait de soi-même, sans avoir été provoqué(e) se produit sans cause apparente ; 

° que l'on fait de soi-même, de sa propre initiative ; 

° quise laisse aller à son propre mouvement, à son impulsion naturelle sans se laisser freiner ou entraver 
par les blocages du conformisme, de la raison, de la réflexion, de la volonté, etc. ; 
échappe aux règles établies, aux prévisions calculées ; 
en savoir plus : CNRTL. 


le spontanéisme : 


e une théorie selon laquelle le mouvement révolutionnaire se développe spontanément ; 
e une attitude sociale et/ou politique spontanée. 


une, un spontanéiste : une partisane, un partisan du spontanéisme. 


elle, il est spontanéiste : est partisane, est partisan du spontanéisme. 


une spontanéité : 


° un mouvement premier qui ne doit sa cause qu'à lui-même ; 
° un élan, un mouvement propre et original de quelqu'un ou de quelque chose ; 
°e une possibilité de répondre d'une manière immédiate à quelque chose ou à quelqu'un. 


spontanément : 


de soi-même, sans être provoqué par un agent extérieur ; 

sans cause apparente ; 

naturellement, sans l'intervention de l'homme ; 

dans un élan sincère, un mouvement libre ; 

d'instinct, naturellement, sans passer par la réflexion ou la volonté. 


le spontanisme : la théorie de la génération spontanée. 


Le mot spontané est emprunté au bas latin spontaneus « volontaire, spontané » (issu du latin classique spons, 
spontis « volonté »)}), usité seulement à l'ablatif pour signifier « d'après la volonté de (quelqu'un) » et au génitif « 
de (sa) propre volonté » (d'où en ancien français spontaine volantei attesté de 1284 à 1466). 


Le nom (un) spontanisme est dérivé de (génération) spontanée, avec le suffixe -isme. 


sponte sua : en droit, de sa propre volonté, de son propre mouvement. On lit aussi : spontanément. 
un sponte sua : un agrément, une volonté. 


Cette locution latine est composée de sponte l'ablatif de spons, spontis « volonté libre >» à rapprocher de 
spondere « promettre, garantir », et sua un adjectif possessif féminin. 


une (étoile) sporade : une étoile qui n'appartient à aucune constellation. 
les Sporades : des iles de la mer Égée. 


Le mot sporade est emprunté au greconopa decf[a’oTe pec]ldeonopa c<« épars, dispersé » et a oT 
n p « astre » « étoiles qui ne font pas partie d'une constellation, étoiles éparses » ; en grec le mot désignait 
également les Sporades, des iles de la mer Egée. 


un spoon : 


° au golf, celui des cinq clubs dont la tête est en bois. 
° un coup joué avec ce club. 


Ce nom est emprunté à l'anglais spoon « cuillère >», employé par analogie de forme comme terme de golf. 


une sporadicité : le caractère de ce qui est sporadique. 
elle, il est sporadique : 
+ est éparse, dispersée ; est épars, dispersé ; 
° se produit d'une manière irrégulière, apparait çà et là, isolément et/ou de temps en temps. 
sporadiquement : d'une manière sporadique. 
un sporadisme 


Le mot sporadique est emprunté au greconopaüiko c « dispersé >» (employé chez Aristote à propos 
d'animaux qui vivent solitaires et errants et chez Galien à propos de maladies). 


spor(o)- représente le nom (une) spore. 
voir : CNRTL. 


elle est sporagineuse, il est sporagineux : 


e est de la nature des spores ; 
e contient des spores. 


un sporange où sporocyste : 


e le lieu de formation des spores des cryptogames ; 
e un sac qui contient les spores. 


un macrosporange : un sporange produisant des macrospores. 
un microsporange : un sporange produisant des microspores. 


Le nom (un) sporange est formé de spore et du grec a’y ye Î o v, diminutif de a” y y o G « vase, contenant », à 
comparer avec le latin scientifique sporangium. 


un sporangiole : un sac formé sur des vésicules, contenant une seule spore, caractéristique du genre 
Cunninghamella. 


une spore : 


°e un élément de dissémination susceptible de se développer soit de façon asexuée, à l'intérieur d’un 
sporange, soit de façon sexuée ; 

° une membrane capsulaire ronde ou ovale, résistant à la chaleur et aux agents chimiques, dont s'entoure 
la bactérie pour survivre temporairement à des conditions de vie défavorables. 


Le nom (une) spore est emprunté au grec © n 0 p a « ensemencement, semence ». D'où : une amérospore, une 
annéllospore, une arthrospore, une ascospore, une basidiospore , une blastospore, des chlamydospores, une 
dictyospore, une didymospore, une endospore, une exospore, une macrospore, une mégaspore, une mérospore , 
une microspore, un champignon ochrospore, une oospore, une phragmospore. 


voir aussi : sporagineux, un sporange ou sporocyste, un macrosporange, un microsporange, un sporandgiole, 
sporicide, les sporidesmines, sporifère, sporipare, un sporoblaste, les sporoboles, un sporocyste, un 
zoosporocyste, une sporodesmine, un sporogone, une sporogonie, un sporontocide, des sporophiles, une 
sporophylle, un sporophore, un sporophyte, un sporotriche, une sporotrichine, une sporotrichose, les sporothrix, 
les sporozoaires, un sporozoïte, une sporozoose, des sporulales, une sporulation, une sporule, sporulé, sporuler, 
sporuligère, une zygospore. 


elle, il est sporicide : détruit les spores. 


les sporidesmines : les mycotoxines des spores du champignon microscopique Phytomyces chartarum. 
une sporidesmine 


une sporidie : 


°e une spore interne, par opposition à une conidie ; 
° une spore externe, produite chez certains champignons (en particulier de l'ordre des urédinales), par un 
appareil fillamenteux cloisonné, la protobaside. 


Ce nom est une adaptation du latin scientifique sporidium, dérivé en -idium du grec « ensemencement, semence 
» (voir l'étymologie de spore), sur le modèle de conidie. 


elle, il est sporifère : produit ou contient des spores. 
elle, il est sporipare : se reproduit par sporulation. 


un sporoblaste : un élément reproducteur des protozoaires 
les sporoboles : des graminées fourragères. 


un sporocyste : 


une forme larvaire de douve vivant à l'intérieur du poumon d'une limnée et issue d'un miracidium ; 
° un sporange ; 


l'avant-dernière forme du cycle évolutif des sporozoaires et de certains métazoaires 
un zoosporocyste 


une sporodesmine : une mycotoxine du ray-grass due à Pithomyces chartatum. 


un sporogone : l'appareil reproducteur des spores chez les bryophytes. 


une sporogonie : 


la phase du cycle où se produit la formation des gamètes ; 


chez les arthropodes, les vers et les bryozoaires, un mode de reproduction sexuée dans lequel l'élément 
qui donne l'organisme femelle n'est pas une cellule sexuelle. 


un cycle sporogonique ; un cycle de reproduction des sporozoaires au cours duquel se forment et se multiplient 
les zygotes. 


un sporontocide : qui a la propriété de tuer ou d'arrêter le développement des formes sexuées du parasite du 
paludisme. 


des sporophiles : des oiseaux de cage. 


sporophore 
un sporophore : un sporocarpe portant des spores haploïdes tenu par un pédoncule. 


un sporophore ou carpophore : l'organe portant l'hymenium chez les ascomycètes et les basidiomycètes. 


sporophylile 


une sporophylle : une feuille portant un sporange. 


sporophyte 


un sporophyte : un organisme appartenant à la génération diploïde qui, dans les végétaux à reproduction 
alternante antithétique, se reproduit asexuellement par spores pour donner naissance au gamétophyte. 


sporothrix 


les sporothrix : des champignons ascomycètes pézizomycotines, agents de mycoses. 


sporotriche, sporotrichine, sporotrichose, sporotrichosique 


un sporotriche : un champignon parasite formant une moisissure utilisée dans la fabrication de certains 
fromages et dont plusieurs espèces sont pathogènes pour l'homme. 


une sporotrichine : un extrait de culture de sporotrichum schenkii, utilisé comme antigène. 


une sporotrichose : une mycose cosmopolite due à la forme levure d'un champignon tellurique sporotriche, 
Sporothrix schenckii. 


elle, il est sporotrichosique : 


. elle, il concerne la sporotrichose ; 
*. elle est due, il est dû à la sporotrichose ; 
. elle est atteinte, il est atteint de sporotrichose. 
une, un sporotrichosique : celle qui est atteinte, celui qui est atteint de sporotrichose. 


Le nom (un) sporotriche est une francisation du nom en latin scientifique du champignon sporothricum puis 
sporotrichum, formés à partir du greconopa « semence » (voir : spore) et 8 pr & « cheveu, poil » ; à 
comparer avec la forme antérieure sporotrique. 


sporozoaire 
les sporozoaires : 


e un ancien taxon de protozoaires devenu synonyme d'apicomplexés ; 
e une classe de protozoaires parasites des tissus et des cellules, soit pendant toute la vie, soit pendant l'un 
de leurs stades, à deux cycles de reproduction, sexué et asexué. 


un sporozoaire 


sporozoiïte 


1. un sporozoiïte : un élément unicellulaire allongé, issu du sporocyste, représentant la forme infestante de 
l'hématozoaire du paludisme et qui est injecté par la piqure du moustique. 


2. les sporozoïtes ou trophozoiïtes : chez les protozoaires, des germes infectieux issus de la reproduction 
sexuée et contenus dans les ookystes puis assurant l'infection et précédant les kystes. 


Le nom (un) sporozoïte est formé de sporo- de spore, -zoïte, de zo(o)- du grec & do v « être vivant », et -ite. 


une sporozoose : toute maladie causée par les sporozoaires. 


Le nom (une) sporozoose est formé de sporo- de spore, -zoose, de zo(o)- du grec & uw o v « être vivant » et - 
ose. 


un sporran : une sacoche de peau, attachée à une chaine ou à la ceinture du kilt dans le costume traditionnel 
masculin écossais. 


une bourse sporran 


Ce nom est emprunté à l'anglais sporran « bourse plate attachée à la ceinture » attesté depuis 1818, lui-même 
emprunté au gaélique sporan. 


un sport : 


e une activité physique, nécessitant généralement un entrainement, qui s'exerce sous forme de jeu ou de 
compétition, suivant des règles déterminées ; 

° une forme spécifique que prend cette activité physique, considérée comme une discipline autonome ; 

°e une activité physique de plein air à caractère plus ou moins sportif. 


un vêtement de sport, une tenue de sport : dont le matériau et/ou la coupe sont choisis pour offrir un grand 
confort. 


un handisport : un sport pouvant être pratiqué par les handicapés. 
elle, il est multisport : où l'on pratique plusieurs sports. 
elle, il est omnisport : 


concerne tous les sports ; 
° où l'on peut pratiquer de nombreux sports. 


être sport : 


+ savoir se soumettre de bon gré aux règles d'une épreuve ; 
° être loyal, fair-play. 


une section sport-étude : qui allie l'enseignement et la formation à un sport. 
un sport cérébral : une activité intellectuelle. 


un sport d'extérieur : une discipline sportive pratiquée à l'air libre par opposition à un sport de salle. En 
anglais : outdoor sport. Journal officiel de la République française du 19/12/2010. 


un sport de glisse urbaine ou une glisse urbaine : la pratique sportive qui consiste à se déplacer et à réaliser 
des figures avec un engin muni de roulettes sur des sols ou du mobilier urbains. Voir aussi : figure, planche à 
roulettes, planche de rue. Les sports de glisse urbaine sont, par exemple, la planche à roulettes, la planche de 
rue, les patins à roulettes et la trottinette. Journal officiel de la République française du 5 décembre 2023. 


un sport de planche : un sport consistant à évoluer sur l'eau, la neige, le sol où dans l'air, en équilibre sur un 
engin, appelé communément planche, conçu à cet effet. Les sports de planche utilisent, selon les cas, le vent, 
les mouvements de l'eau, les gestes et positions du corps humain ou la pesanteur comme force motrice. En 
anglais : boardsport. Voir aussi : planchiste. Journal officiel de la République française du 26/11/2008. 


un sport de salle : une discipline sportive pratiquée en salle afin d'éviter les aléas climatiques, par opposition à 
un sport d'extérieur. En anglais : indoor sport. Journal officiel de la République française du 19/12/2010. 

le sport-nature : l'ensemble des activités physiques de pleine nature. 

Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : back country sport, nature sport] une activité physique de pleine nature : une activité physique 
pratiquée dans un milieu naturel, dont l'exercice présente des risques pris en compte dans l'élaboration des 
règles encadrant cette pratique, par exemple l'alpinisme, la spéléologie, la plongée sous-marine, la randonnée et 
le vélo tout-terrain. 


[en anglais : sports park] un parc de sports : un espace délimité comprenant des aires de pratiques sportives 
diverses. 


[en anglais : sports board] une planche de sport : une planche conçue pour permettre d'évoluer sur l'eau, la 
neige, le sol ou dans l'air. 


[en anglais : free sport] une pratique affranchie : une pratique libre d'une discipline sportive, qui privilégie la 
recherche des sensations au détriment du respect des règles et des précautions généralement observées dans 
cette discipline. 


[en anglais : extreme sport] une pratique extrême où un sport extrême : une pratique affranchie présentant 
un risque mortel dû à l'environnement dans lequel elle s'exerce et aux difficultés techniques qu'elle implique. 


[en anglais : (multisport. adventure race] un raid multisport ou raid sportif, raid aventure : une course de 
pleine nature se déroulant généralement par équipe et pendant plusieurs jours, dans une zone peu accessible, et 
combinant des disciplines sportives variées. 


[en anglais : outdoor sport] un sport d'extérieur : une discipline sportive pratiquée à l'air libre. 


[en anglais : boardsport] un sport de planche : un sport consistant à évoluer sur l'eau, la neige, le sol ou dans 
l'air, en équilibre sur un engin, appelé communément planche, conçu à cet effet. Les sports de planche utilisent, 
selon les cas, le vent, les mouvements de l'eau, les gestes et positions du corps humain ou la pesanteur comme 
force motrice. 


[en anglais : street sport] un sport de rue : voir la recommandation de la commission générale de terminologie 
et de néologie 


[en anglais : indoor sport] un sport de salle : une discipline sportive pratiquée en salle afin d'éviter les aléas 
climatiques. 


[en anglais : beach (sport.] un sport sur sable : voir la recommandation de la commission générale de 
terminologie et de néologie. 


[en anglais : sport utility vehicle, SUV] un tout-terrain de loisir : un véhicule généralement muni de quatre 
roues motrices et à usage de tourisme. 


Lexiques des sports olympiques : Office québécois de la langue française ; Wiktionnaire. 


Représentations ou objets relatifs au sport de l'Antiquité à nos jours : Joconde, le portail des collections des 
musées de France. 


Le mot sport est tiré de l’anglais, qui l’a lui-même tiré de l'ancien français desport, « loisir >. Et comme ce sont 
souvent dans des pays de langue anglaise qu'ont été inventées ou codifiées un grand nombre des activités 
sportives, beaucoup de termes s'y rapportant sont anglais. Rien à dire à cela. Mais il y a aussi des sports 
pratiqués depuis très longtemps qui ont des noms français. Parmi ceux-ci on trouve, entre autres, le cyclisme, 
l'athlétisme, l'escrime, l'haltérophilie, la musculation. Or, pour ces derniers, les choses sont en train de changer. 
En savoir plus : Académie française. 


Le sport peut être un loisir qui vise le bien-être ou le dépassement de soi, mais il peut aussi être une affaire très 
sérieuse, comme en témoignaient les fortes rivalités entre les cités dans l'Antiquité ou entre les États 
aujourd'hui. L'adage de Pierre de Coubertin, L'essentiel n'est pas de vaincre mais de participer, n'est plus guère 
de saison et gagner, ou à tout le moins, bien figurer, semble important, voire nécessaire. Pour assurer la victoire, 
tous les détails comptent, aussi les différentes équipes se sont-elles acquis l'assistance de nombre de 
scientifiques. Parmi ceux-ci, on compte des diététiciens, des « biomécaniciens », des médecins, des 
psychologues, des ingénieurs, etc. Sans doute pourrait-on conserver ces noms, auxquels on ajouterait 
éventuellement « du sport » plutôt que de les remplacer par la forme, qui se lit de plus en plus en France, sport 
scientist. Académie française. 


Le nom (un) sport est emprunté à l'anglais sport attesté depuis le 15ème siècle au sens de « amusement, passe- 
temps, jeu, distraction » d'où, en particulier, « distraction de plein air à base d'exercice physique » (1523) et au 
pluriel « série de compétitions athlétiques constituant une manifestation publique ou un spectacle » (1594). Le 
nom sport est issu par aphérèse du moyen anglais disport attesté depuis le 14ème siècle et qui a été emprunté à 
la variante desport de l'ancien français deport au sens de « plaisir, divertissement », déverbal de deporter, 
desporter (voir : déporter). 


sporter : faire du sport. 


elle est sportive, il est sportif : 


e est relative, est relatif au sport, aux sports ; 
° est nécessaire à la pratique d'un sport ; 
+. se soumet avec loyauté aux lois de la compétition en sachant accepter l'échec. 


elle est médico-sportive, il est médico-sportif : relève de la médecine sportive. 
sportivement : d'une manière sportive, en pratiquant un sport, d'une manière loyale. 
une sportive, un sportif : 

° celle, celui qui pratique un ou plusieurs sports ; 

° celle, celui qui a beaucoup d'activités physiques de loisir. 
elle, il est sportique : est relative, est relatif au sport, aux sports. 
une sportivité : 

° une aptitude au sport, un intérêt pour le sport ; 


° un esprit sportif, loyal dans les épreuves sportives ou dans d'autres circonstances. 


[en anglais : sportwoman, sportswoman, sportman, sportsman] : celle, celui qui pratique un ou plusieurs sports, 
des activités physiques de loisir. 


un (vêtement, tissu) sportwear où sportswear : de type sport, qui allie le confort et l'élégance. 


Le mot sportif est dérivé de sport, avec le suffixe -if. 


une, un sportulaire : une personne qui reçoit des gratifications illicites, des pots-de-vin versés avec régularité. 
une sportule : 


° la subsistance journalière que le client recevait de son patron ; 
° une aumône, un don versé(e) avec régularité ; 
e des gratifications illicites, des pots-de-vin versés avec régularité. 


Le nom (une) sportule est emprunté au latin sportula, proprement « petit panier », diminutif de sporta « panier, 
corbeille >», à comparer avec l'ancien gascon esportla « droit de relief, reconnaissance des devoirs à l'égard du 
seigneur (terme de coutume) » et à l'ancien provençal esportola « salaire, honoraires, épices que les clients 
donnent à leur juge ». 


des sporulales : des bactéries pourvues de spores. 
une sporulale 


une sporulation : 


e une reproduction par spores de certains protozoaires, de certaines bactéries, etc. ; 
e une formation et libération de spores. 


une sporule : une (petite) spore. 
elle est sporulée, il est sporulé : 


e est pourvu(e) de spores ; 
e est capable de former des spores. 


sporuler : former des spores. 
elle, il est sporuligère : porte ou renferme des sporules. 


Le nom (une) sporule est dérivé de spore, avec le suffixe -ule. 


1.A. un spot : un petit projecteur orientable à faisceau lumineux assez étroit et permettant un éclairage localisé 
d'un acteur, d'une partie du décor, ou utilisé de manière analogue comme éclairage intérieur. 


une lampe-spot, un luminaire-spot, un projecteur-spot 


B. un spot ou message (publicitaire) : une annonce publicitaire ou promotionnelle de courte durée diffusée 
sur un support audiovisuel. 


voir : Au cœur du français. 


C. un spot (lumineux) : 


° dans un instrument de mesure à miroir, une petite tache lumineuse servant d'index ; 
e dans un tube cathodique, une tache lumineuse produite sur l'écran fluorescent par l'impact du faisceau 
d'électrons. 


D. Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 
[en anglais : spot] un repère lumineux 


[en anglais : spot] un site de pratique : un site offrant des conditions particulièrement favorables à la pratique 
d'un sport de pleine nature. 


[en anglais : spot price, spot rate] un cours au comptant : le prix, sur un marché au comptant, d'une valeur 
mobilière ou d'une marchandise] 


[en anglais : spot credit] un crédit ponctuel : un crédit à court terme dont le montant et les conditions sont 
négociés au coup par coup. 


[en anglais : spot market] un marché au comptant : un marché sur lequel les transactions donnent lieu à 
paiement et livraison non différés d'actifs financiers ou de marchandises. S'agissant de marchandises, ces 
marchés portant généralement sur des quantités marginales, les opérateurs n'y interviennent que de manière 
ponctuelle. 


[en anglais : clad hot spot] un point chaud de gaine : pour un réacteur nucléaire : le point d'une gaine de 
combustible où la température est la plus élevée ; cette température elle-même. Le point chaud de gaine est 
déterminé pour un ensemble d'éléments combustibles donné. 


[en anglais : mutation hot spot, mutation hotspot] un point chaud de mutation 
: le site d'une molécule d'ADN où la fréquence de mutation est beaucoup plus élevée que celle des autres sites. 


[en anglais : recombination hot spot, recombination hotspot] un point chaud de recombinaison : le site d'une 
molécule d'ADN où les recombinaisons surviennent beaucoup plus souvent qu'aux autres sites. 


[en anglais : blind spot detection] une surveillance des angles morts : un système qui détecte les dangers 
potentiels dans les angles morts du véhiculeautomobile et qui alerte le conducteur à l'aide d'un signal lumineux, 
sonore ou vibratoire. Certains systèmes de surveillance des angles morts corrigent automatiquement la marche 
du véhicule. 


[en anglais : biodiversity hot spot, biodiversity hotspot] une zone critique de biodiversité ou un point chaud 
de biodiversité : un territoire dont la biodiversité, particulièrement riche, est menacée. La qualification de « 
zone critique de biodiversité >» se fonde sur le nombre important d'espèces endémiques recensées et sur le taux 
de disparition de celles-ci. 


[en anglais : hot spot] une zone d'accès sans fil ou zone ASFI : un espace où le public bénéficie de services 
radioélectriques temporaires ou permanents à haut débit, notamment d'un accès sans fil à l'internet. 


Ce nom est emprunté à l'anglais spot « marque, tache, petite tache ronde, macule, espace, endroit précis, lieu 
déterminé » dont les correspondants germaniques des formes de moyen anglais laissent supposer une origine 
nordique. Le composé spotlight désignant une lampe créant une tache de lumière est attesté depuis 1904 et sa 
forme elliptique spot depuis 1920. Utilisé avec une valeur temporelle dans l'expression on the spot « tout de 
suite, dans l'instant » (1677), spot employé en apposition a servi en économie à désigner des opérations ou des 
conditions au comptant (1881 spot transactions, 1884 on the spot, spot « comptant, au cours du paiement 
comptant »). 


2. un spot [Belgique] : 


e un dicton; 


e un sobriquet. 


c'est spoum [Belgique] : c'est très bon, c'est excellent. 


un spoutnik : un des premiers satellites artificiels lancés par l'Union soviétique autour de la Terre. Ce mot russe 
signifie « compagnon de route ». 


un (virophage) spoutnik : un virophage à capside icosaédrale surmontée de fibrilles, capable d'infecter les virus 
géants. Le génome du virophage spoutnik présente des homologies avec celui des mimivirus ou celui de virus 
infectant des archées, des bactéries ou des eucaryotes. En anglais : sputnik. 


Ce nom vient du mot russe signifiant littéralement « compagnon de route » d'où « satellite », dérivé de put" « 
route », -nik correspondant au français -eur et le préfixe s- à la préposition avec. 


un sprat : un poisson. 
en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sprat, une forme, attestée depuis la fin du 16ème siècle, de sprot, un terme 
issu du vieil anglais et dont le correspondant néerlandais sprot a été aussi emprunté par le français. 


un spray : 
e un jet de liquide en fines gouttelettes ; 
° le pulvérisateur utilisé ; le liquide pulvérisé. 


[en anglais : spray-up molding (EU) spray-up moulding (GB)] un moulage par projection simultanée : un 
procédé de moulage consistant à projeter simultanément, sur la paroi d'un moule ouvert, des fibres coupées et 
de la résine qui est ensuite polymérisée. 


Ce nom est emprunté à l'anglais spray « nuage de gouttelettes, embruns », à rattacher sans doute au 
néerlandais spra(e)yen d'où est issu l'ancien verbe to spray « asperger » et utilisé comme terme de médecine au 
sens de « pulvérisation » en 1870 et « pulvérisateur » en 1881. 


un sprechgesang : un mode particulier de déclamation vocale intermédiaire entre le parlé et le chanté. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Sprechgesang, composé du radical de sprechen « parler » et de Gesang « 
chant ». 


[mot anglais : spring] une mouillère : une zone de faible étendue affectée par un apport d'eau extérieur et de 
durée variable selon son origine. 


un springbok : une antilope. 
les Springboks : une équipe d'Afrique du Sud de rugby à XV. 


Ce mot néerlandais d'Afrique du Sud, est composé de springen « sauter, bondir » et de bok « bouc ». 


un springer : une race de chien. 


Ce nom est emprunté à l'anglais springer, dérivé de to spring « sauter », signifiant « celui, celle qui saute » et 
attesté depuis 1808 comme un terme désignant une variété d'épagneul. 


[en anglais : spring tab] un compensateur à ressort : un volet compensateur d'une gouverne muni d'un 
ressort. 


[en anglais : sprinkler] un asperseur : un élément d'une installation d'arrosage, qui permet de disperser en 
gouttelettes un jet d'eau d'une façon aussi uniforme que possible. 


[en anglais : sprinkler (head)] un gicleur d'incendie : un dispositif fixe, généralement sensible à la chaleur, 
conçu pour réagir à une température prédéterminée en libérant un flux d'eau réparti uniformément au niveau du 
sol. D'autres facteurs de détection, tels que la teneur en CO2, sont aussi utilisés. 


L'anglais sprinkler attesté depuis 1535, est dérivé avec le suffixe -er correspondant au français -eur, de to 
sprinkle « répandre, disperser en pluie >» probablement apparenté au néerlandais sprenkelen et à l'allemand 
sprenkeln. 


un sprint : 


°e un effort intense et bref fourni par un coureur où un nageur pour atteindre sa plus grande vitesse, en 
particulier à proximité de l'arrivée ; 

e la fin de la course ; 

° une course rapide sur une distance courte ; 

° la période de mise au point d'un incrément de produit, structurée et d'une durée générale d'une à quatre 
semaines, à la fin de laquelle un livrable est présenté au client, et au cours de laquelle l'équipe de mêlée 
poursuit un objectif de sprint. En savoir plus : Vocabulaire de l'agilité. Office québécois de la langue 
française. 


piquer un sprint : courir très vite sur une distance relativement courte. 


un sprint vidéo [en anglais : speedrun] l'activité consistant à terminer un jeu vidéo, un segment de ce jeu ou 
un objectif précis le plus rapidement possible. Les sprinteuses et les sprinteurs vidéo peuvent notamment 
recourir aux bogues exploitables afin d'accélérer leur progression dans le jeu. En savoir plus : Office québécois 
de la langue française. 


sprinter : 


e accélérer l'allure pour atteindre sa plus grande vitesse, en particulier à proximité de l'arrivée ; 
° courir, pédaler le plus vite possible. 


une sprinteuse, un sprinteur : 


e une coureuse où un coureur, une nageuse où un nageur remarquable au sprint, capable de pointes de 
vitesse ; 

° une coureuse où Un coureur, Une nageuse ou un nageur spécialiste des courses de vitesse sur petite 
distance. 


On a lu aussi un sprinter. 


Le nom (un) sprint est emprunté à l'anglais sprint « brève période de pleine vitesse au cours d'une épreuve 
sportive ou constituant une épreuve sportive », attesté depuis 1865 et qui est le déverbal de to sprint « sauter, 
s'élancer » (1566) d'origine nordique. 


un spruce : un épicéa d'Amérique du Nord ; son bois. 


une spruce-beer ou spruce, sapinette : une boisson formée par une décoction de branches de pin sucrée avec 
la mélasse. 


une sprucine : dans la pharmacopée traditionnelle, un sirop fait à base de plantes et de gomme d'épinette, 
réputé pour soulager le rhume, la toux, l'asthme et d'autres affections respiratoires. [Québec] 


Le nom (un) spruce est emprunté à l'anglais spruce, une abréviation, par ellipse de fir « sapin », de spruce fir « 
sapin de Prusse » une dénomination appliquée aux sapins d'Amérique puis d'Océanie qui présentaient les mêmes 
qualités, notamment pour la construction navale, que les variétés originaires de Prusse. L'anglais spruce 
qualifiant ce qui est originaire de Prusse est une altération de Pruce, un emprunt en ancien français au nom de 
pays Prusse et désignant, dès la fin du 14ème siècle, une variété de bois. 


une sprue : une affection intestinale, surtout tropicale, caractérisée par une diarrhée fréquente et abondante, 
une glossite douloureuse et une anémie de type pernicieux. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sprue désignant d'abord une maladie caractérisée par une affection de la 
bouche comme les aphtes ou le muguet, puis appliqué à une maladie tropicale dont les affections buccales ne 
sont qu'un aspect d'atteintes du tube digestif qui se manifestent notamment par une diarrhée chronique. 
L'anglais sprue est emprunté au néerlandais spruwe « muguet » ou à une forme dialectale correspondante. 


A. elle, il est spumaire : ressemble à de l'écume. 
B. une spumaire : un champignon. 


Ce mot est dérivé du latin spuma, voir : spume, avec le suffixe -aire. 


une spume : une salive écumeuse à grosses bulles, qui apparait dans certaines crises d'hystérie ou d'épilepsie. 


Ce nom est emprunté au latin spuma « bave, écume ». 


Spumellaria : un taxon d'eucarÿyotes polycystines. 


elle est spumescente, il est spumescent : produit ou ressemble à de l'écume. 


Ce mot est emprunté au participe présent de l'inchoactif latin spumescere « devenir écumeux ». 


A. elle est spumeuse, il est spumeux : 
* elle est remplie ou couverte d'écume ; il est rempli ou couvert d'écume ; 
+ est mêlé(e) d'écume. 
B. une cellule spumeuse : une cellule dont le cytoplasme présente de petites vacuoles claires, sans préjuger de 
leur contenu lipidique, glucidique, mucineux, etc. 
un histiocyte spumeux 
une spumosité : 


° une écume à grosses bulles ; 


e le caractère, l'aspect de ce qui est spumeux. 


Le mot spumeux est emprunté au latin spumosus « écumant, écumeux ». 


sputation 


une sputation : l'action de cracher sans interruption, soit en raison d'une salivation abondante, soit du fait d'un 
tic nerveux. 


Le nom (une) sputation est un dérivé savant du latin sputare « cracher », emprunté au latin sputum « crachat ». 


spyware 


[en anglais : spyware] un logiciel espion : un logiciel destiné à collecter et à transmettre à des tiers, à l'insu de 
l'utilisateur, des données le concernant ou des informations relatives au système qu'il utilise. 


SQ 


Dans ces mots, "qua" se prononce comme "quoi : 


squale, squalelet, squalène, squalidé, squaliforme, squaloïde 
les squales : un sous-ordre de poissons sélaciens. 
un squale : 
° un poisson appartenant à cette classe ; 
e un requin. 
un squalelet dentu ou squalelet féroce : le seul requin parasite. 
un squalène : un hydrocarbure. 
les squalidés : une famille de poissons. 
les squaliformes : des requins de petite taille. 
les squaloïdes : un ancien taxon de poissons de la classe des chondrichtyens. 
en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


Le nom (un) squale est emprunté au latin squalus. 


squalide, squalidité 
une peau squalide : rugueuse. 
elle, il est squalide : 


e est sale, malpropre ; 
° inspire un vif sentiment de mépris, de dégout. 


une squalidité : l'état de ce qui est squalide. 


Le mot squalide est emprunté au latin squalidus « rugueux, sale ». 


un squama thoracique ou squame, cuilleron : le lobe interne à la base de l'aile d'insectes diptères comme la 
glossine. 


une squama : chez les hyménoptères, les lobes dorsaux des genitalia des mâles, les lobes ventraux étant 
appelés volsellæ. 


voir aussi volsella. 


les squamates : les reptiles écailleux, à mues complètes. 
un squamate 


un squame : 


e une pellicule blanchâtre qu'un grattage tangentiel doux, éventuellement avec une curette, peut détacher 
de la surface cutanée et qui traduit un épaississement de la couche cornée de l'épiderme qui peut, à cet 
endroit, être histologiquement anormale, c'est-à-dire parakératosique ; 

° un lambeau d'épithélium corné, ressemblant à du son, qui se détache de la peau des animaux à la suite 
d'une maladie ; 

e une écaille ou une structure en forme d'écaille ; 

° chez de nombreux diptères, le lobe membraneux situé au bord postérieur et près de la base de l'aile, 
recouvrant les balanciers (on lit aussi une écaille, un cuilleron, un calyptère), voir aussi alule ; 

° chez les lépidoptères, l'appendice en forme d'écaille recouvrant la base des ailes antérieures (on lit aussi 
patagium ou tégula) ; 

° chez les odonates, l'expansion latérale du mentum portant les palpes maxillaires et labiaux ; 

° chez les hyménoptères formicidés, la structure en forme d'écaille du premier segment abdominal. 


elle est squameuse, il est squameux : 


e elle est couverte, il est couvert d'écailles ; 
. elle, il est en forme d'écailles. 


un carcinome adénosquameux 
une crête intertympano-squameuse 
elle est papulo-squameuse, il est papulo-squameux : est caractérisé(e) par des papules et par des squames. 


une crête pétro-squameuse, une fissure pétro-squameuse, un septum pétrosquameux, un sinus pétro- 
squameux 


une suture sphéno-squameuse 


une fissure tympano-squameuse 


elle, il est squamifère : elle, il porte une écaille ou des écailles. 
elle, il est squamiforme : elle, il est en forme d'écaille. 
une suture squamo-mastoïdienne 
un squamosal : l'os du crâne des vertébrés supérieurs depuis les reptiles, sous la joue, l'écaille du temporal. 
un squamosis : une formation de squames sur la peau. 
une squamule : 
e une écaille très petite ; 


. une petite écaille couvrant la base des ailes antérieures chez certains insectes. 


une desquamation : une élimination spontanée de la couche cornée de l’épiderme sous forme de squames 
d'aspect variable. 


une érythrodermie desquamative, une gingivite desquamative, une vaginite desquamative, une pneumopathie 
interstitielle desquamative 


desquamer : 


e concernant la peau, se détacher par squames, par lamelles ; 
e débarrasser la peau de cellules mortes. 


Le nom (une) squame est une réfection savante, d'après l'étymon latin, de l'ancien français eschame, issu du 
latin squama « écaille (de poisson) ; pellicule > par l'intermédiaire de scama, une forme peut-être due à 
l'influence du germanique skalja. 


Le mot squameux est une réfection savante, d'après l'étymon latin, de l'ancien français (es)chamous, issu du 
latin squamosus « écailleux ; raboteux », par l'intermédiaire d'une forme en sca-, voir : squame. 


Le nom (une) squamule est emprunté au latin squamula « petite écaille ». 


un square : 


en Grande-Bretagne, une place de forme quadrangulaire agrémentée d'arbres et de pelouses ; 

en France, un jardin public généralement peu étendu, entouré d'une grille, au milieu d'une place ; 
une vaste cour entourée d'immeubles ; l'ensemble des habitations ainsi constitué ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Ce qui est intéressant ici c'est de voir le bon usage du français québécois suivre exactement le même processus 
d'importation de square qu'en France pour ensuite adopter la traduction carré par peur de l'anglicisme et 
finalement revenir à square pour suivre l'usage européen contemporain. Remarquez que nos grammairiens et 
puristes grincheux pourraient arguer avec une certaine raison que tout compte fait le square n'est pas un 
véritable anglicisme. Ce n'est que le juste retour de l'ancien français esquerre que l'anglais avait «emprunté» au 
13e siècle. Et les apparences sont sauves. En savoir plus : États de langue. 


Ce nom est emprunté à l'anglais square, issu du moyen anglais squyr, squir, squier, emprunté à l'ancien français 
esquire, esquierre, qui est à l'origine d'équerre, aux sens de « équerre » et « rectangle, carré » attesté depuis 
1687 comme terme désignant un espace urbain approximativement carré ou rectangulaire entouré d'habitations 
et contenant généralement un jardin ou des plantations d'arbres. 


[en anglais : square dance] un quadrille où les figures effectuées au son d'une musique de violon sont 
ponctuées par les ordres d'un meneur de jeu, en Amérique du Nord et au Canada. 


L'anglo-américain square dance composé de square « carré » et de dance « danse », désignant une danse 
exécutée par des couples en nombre pair formant des figures de quadrille annoncées par des expressions 
comprenant des termes qui sont des altérations de mots français, est attesté depuis 1878. 


un squash : un jeu dans lequel deux joueurs côte à côte se renvoient à tour de rôle une balle de caoutchouc à 
l'aide de raquettes légères, à long manche en utilisant les quatre murs pour les rebonds. 


Ce nom est emprunté à l'anglais squash, une abréviation, attestée depuis 1899, de squash rackets composé de 
rackets désignant un jeu de balle qui se joue contre des murs avec une raquette et de squash « impact ou bruit 
d'un objet mou » du verbe to squash « presser, écraser » issu de l'ancien français esquasser « briser >» de même 
origine que casser, le jeu de squash rackets ayant été ainsi dénommé à cause du type de balle molle en 
caoutchouc utilisée pour y jouer (squash désignant ce type de balle). 


1. un squat ou squatt : 


° une occupation illégale d'un local, d'un immeuble ; 
° un espace, un local, un immeuble ainsi occupé. 


faire un squat : occuper un local attribué à d'autres personnes. 
un squattage : l'action d'occuper illégalement un local vide, un immeuble inoccupé. 
squatter : 


e s'installer illégalement dans un local vide, dans un immeuble inoccupé ou promis à la démolition, 
lorsqu'on est sans abri ; 
°e occuper indument une place, un lieu. 


une squattérisation : le fait de s'installer illégalement dans un local vide, un immeuble inoccupé lorsque l'on 
est sans abri. 


squattériser : squatter. 
une squatteuse, un squatteur : 


e une occupante, un occupant(e) sans titre d'un logement, d'un local, d'un emplacement vacant ; 

° aux États-Unis, une pionnière ou un pionnier qui s'installait sans titre de propriété et sans payer de 
redevance sur les terres encore inexploitées de l'Ouest ; 

e une occupante, un occupant d'un habitat précaire installé sans titre légal dans un terrain vague d'une 
zone urbaine ; 

e en Australie, une éleveuse ou un éleveur de moutons qui pâturait des terrains jusque-là inoccupés 
moyennant le paiement d'une redevance au gouvernement. 


un dispositif antisquatteurs 


On a lu aussi un squatter. 


[en anglais : cybersquatting] un cybersquat : une pratique consistant à accaparer, en le déposant, un nom de 
domaine reprenant où évoquant une marque, un nom commercial, un patronyme ou toute autre dénomination, 
afin de tirer un profit matériel ou moral de sa notoriété présente ou à venir. 


[en anglais : cybersquatter] une cybersquatteuse, un cybersquatteur : l'auteur(e) d'un cybersquat. 


Le nom (un) squat ou squat est formé sur squatter, où est emprunté à l'anglo-américain squat, substantif de to 
squat, attesté au 19ème siècle au sens de « lieu occupé par un squatter », et plus précisément au sens « 
habitation occupée illégalement » depuis 1975. Au sens « occupation illégale d'une habitation », squat est 
attesté depuis 1946, à côté de squatting, plus ancien et auquel correspond en français squattage. 


Le verbe squatter est formé sur un squatteur ou est emprunté à l'anglais to squat. 


Le nom (un) squatteur ou squatter est emprunté à l'anglais squatter attesté au sens « pionnier qui s'installe aux 
États-Unis, sur des territoires non encore occupés » en anglo-américain depuis 1788, au sens « propriétaire de 
troupeaux jouissant d'un droit de pâturage accordé par le gouvernement australien sur de vastes terrains » 
depuis 1830, et au sens « personne occupant illégalement un logement vacant » depuis 1880. Squatter est 
dérivé de to squat « abaisser, écraser », réfléchi au sens de « s'accroupir », d'où « s'installer sans titre légal sur 
un terrain inoccupé » (1800), un verbe issu de l'ancien français esquater où esquatir « briser » dérivé de quatir « 
enfoncer, cacher » et « se cacher, se blottir >» (voir : catir). 


2. [en anglais : squat] un accroupissement : un changement de l'assiette du navire par enfoncement de 
l'arrière, dû à son déplacement dans l'eau. 


3. [en anglais : squat, squatting] une flexion sur jambes : 


° un mouvement d'accroupissement, parfois répété, avec ou sans charge sur les épaules ; 
° un exercice d'assouplissement ou de musculation comprenant une série de mouvements ainsi exécutés. 


Ce nom est emprunté à l'anglais squat « accroupissement » (1584), substantif du verbe to squat (voir 
l'étymologie de squatteur), attesté comme terme de gymnastique ou d'haltérophilie depuis 1954. 


un squatine : un ange de mer, un poisson. 
les squatinidés : une famille de poissons. 


Le nom (une) squatine est emprunté au latin squatina « ange, poisson de mer ». 


squatt, squattage, squatter, squattérisation, squattériser, squatteur, squatteuse : voir squat (1) ci- 
dessus). 


une squaw : en Amérique du Nord, la femme d'un Indien, une femme indienne. 
Le mot "squaw", jugé péjoratif, va être retiré de centaines de noms de lieux aux États-Unis. On lit aussi sq... 


Ce nom est emprunté à l'algonquin squaw, squa, par l'intermédiaire de l'anglo-américain où le terme est attesté 
depuis 1634. 


1. un squeezer : 


° en métallurgie, une presse ; 
° une presse servant à exprimer le liquide contenu dans un tissu après le lavage. 


Ce nom est emprunté à l'anglais squeezer, dérivé de to squeeze « compresser, écraser » avec le suffixe -er 
correspondant au français -eur, attesté notamment comme un terme désignant un dispositif mécanique 
permettant d'exercer une forte pression. 


2. un squeeze (au bridge). 


squeezer : 
e au bridge, obliger un adversaire à se défausser, à supprimer sa garde dans les couleurs qui lui restent ; 
° placer quelqu'un dans une situation délicate et difficile ; 
+ _éluder un problème, le contourner ; 
e _ prendre l'avantage sur quelqu'un. 


Ce verbe est emprunté à l'anglais to squeeze « comprimer, compresser, écraser » d'origine obscure, attesté 
comme un terme du jeu de bridge en 1926 à partir du sens de « exercer une pression sur quelqu'un, extorquer 
quelque chose, forcer »). 


[en anglais : credit squeeze] un durcissement du crédit : une situation dans laquelle le système bancaire rend 
les conditions d'octroi des prêts plus strictes et renchérit les taux de crédit. 


pour un forage de pétrole ou de gaz. 
[en anglais : squeeze job] un esquichage : l'action consistant à pratiquer l'esquiche. 
[en anglais : squeeze] une esquiche : une injection forcée de liquides ou de laitiers de ciment dans un sondage. 


[en anglais : squeeze] esquicher : pratiquer l'esquiche. 


[en anglais : squeezing mode] un mode péristaltique d'un film : un mode de couplage des ondulations 
simultanées des deux interfaces d'un film liquide, qui provoque des réductions locales de l'épaisseur du film, 
appelées aussi « pincements ». 


[en anglais : squeeze out] un retrait obligatoire : une cession forcée de titres, autorisée par les autorités de 
place, à la suite d'une offre publique de retrait, qui permet à un groupe majoritaire d'obtenir le transfert des 
titres détenus par les minoritaires moyennant une indemnisation. 


cauelette.cc = 


un squelettage : [audiovisuel] une réalisation en images de synthèse d'une structure articulée d'un personnage 
ou d'un objet, dont chacune des parties peut être animée de sorte que les mouvements de l'ensemble soient 
coordonnés. En anglais : rigging. Journal officiel de la République française du 29 mai 2022. 


elle est squelettale, il est squelettal, elles sont squelettales, ils sont squelettaux 
un squelette : 


e l'ensemble des os qui constituent la charpente du corps des humains et des animaux vertébrés ; 
e autres sens : CNRTL. 


un squelette externe : un exosquelette. 


Lexique du squelette : Wiktionnaire. 


un cytosquelette : un système de réseau fait de filaments et de tubules et assurant la permanence, le maintien 
de la structure cellulaire. 


un exosquelette : 


e l'enveloppe chitineuse de certains invertébrés tels que les insectes ou les crustacés ; 
e l'ensemble des productions épidermiques des animaux supérieurs ; 
e un robot ou dispositif d'assistance, voir : INRS. 


une créatrice d'armature ou squeletteuse, créatrice de squelette, un créateur d'armature ou squeletteur, 
créateur de squelette [en anglais : rigging artist] une animatrice, un animateur technique chargé(e) de créer 
l'armature d'un modèle 3D, de manière à former un ensemble interconnecté et hiérarchisé qui définira la façon 
dont chaque partie bouge par rapport aux autres. En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


une squeletteuse : un mot d'origine québécoise désignant les insectes phytophages qui ne laissent intactes que 
les nervures des feuilles qu'ils consomment. 


elle, il est squelettique : 


se rapporte, appartient au squelette ; 

rappelle un squelette, a l'apparence d'un squelette ; 

est d'une extrême maigreur ; 

est réduit(e) au minimum ; est réduit au minimum ; 

est peu nombreuse ou peu nombreux ; 

est d'une concision excessive ; 

a un contenu insuffisant ; 

se rapporte, appartient au squelette interne ou externe d'un animal. 


un sol squelettique : un sol très caillouteux peu profond, et généralement impropre à la culture. 
un syndrome cérébrooculo-faciosquelettique 

un trouble musculo-squelettique, le système musculosquelettique 

un syndrome oculo-cérébro-articulo-squelettique 

un syndrome oculo-palato-squelettique 


un syndrome oculo-squeletto-rénal 


une squelettochronologie : une méthode d'estimation du temps tel que l'âge à partir de marques observées 
sur le squelette de poissons téléostéens. 


Contrairement à ce qui est souvent affirmé, squelette n'est pas le seul nom masculin en -ette. En plus des 
dérivés, un cytosquelette et un exosquelette, on trouve des noms composés : un pique-assiette, un 
magnétocassette, un bébé-éprouvette, un casse-noisette, un lance-roquette, un porte-serviette, un presse- 
raquette, un support-chaussette, un pied-d'alouette, un fume-cigarette, un fixe-chaussette, un transpalette ou 
tire-palette,.…. et un cornette, un Lette ou Letton, le lette (= la langue), un trompette (= celui qui en joue), un 
oiseau-trompette, un quartette, un quintet ou quintette. 


Le nom (un) squelette est emprunté au latin sceletus, en grecokeÀETo G « corps desséché, momie ». 


une squille : 


° un crustacé ; 
e une scille maritime, une plante. 


les squilloïdes : un taxon de crustacés. 
en savoir plus : dictionnaire du CIRAD 


Le nom (une) squille est emprunté au latin squilla « squille, sorte de crustacé ». 


une squine : une plante. 


Ce nom est probablement une adaptation du latin scientifique Echina (1539), une latinisation de formes 
ibériques (espagnol, portugais) telles que (racines, bois) da China, de la China, de China, cette plante ayant été 
d'abord apportée de Chine à Anvers par les marins portugais et espagnols. 


un squirrhe ou squirre : une forme de carcinome, particulièrement du sein, caractérisée par une abondante 
stroma réaction scléreuse, responsable d'une rétraction des tissus tumoraux et des tissus alentour. 


elle est squirrheuse ou squirreuse, il est squirrheux ou squirreux : 


e est de la nature du squirrhe ; 
e a une consistance dure, ligneuse. 


Le nom (un) squirrhe ou squirre est emprunté au grec oki pp o G « tumeur dure, squirre ». 


SR 


le Sri Lanka ou la République démocratique socialiste du Sri Lanka ; nom des habitants : Srilankaise, 
Srilankais. 


capitale : Sri Jayewardenepura-Kotte 

Colombo ; nom des habitants : Colomboise, Colombois. 

Sri Jayewardenepura-Kotte est la capitale administrative et législative ; Colombo est tenue pour « capitale 
commerciale ». 


en savoir plus : Au cœur du français. 


Le nom du Sri Lanka vient du sanskrit (« Lanka resplendissant »). Le mot « Lanka » est littéralement « ile ». 
Serendip, le nom ancien, dérive de sihalan-dip, « l'ile de sihalas » ou « ile de helas > (du nom des habitants), ou 
de swaran-dip (<« ile dorée >»). Ceylan (français), Ceylon (anglais), Ceiläo (portugais) viennent du pali Sinhalana 
(« terre des lions »). Taproben (nom ancien) vient de dip-Raawan, « ile du roi Rawana ». « Lanka » était à 
l'origine la capitale de l'ancien royaume du roi Rawana. En savoir plus : Wikipédia. 


ST 


un stabat (mater) (dans la liturgie catholique). 


Jacopone a-t-il écrit le Stabat mater ? Les billets de François Jacquesson. 


Ce nom est le début d'une prose latine "Stabat mater .… dolorosa ..." « sa mère se tenait ..…, pleine de 
douleur .…… » qui se chante dans les Églises, en hommage à la douleur de la Mère du Christ crucifié, pendant la 
semaine sainte. 


un stabile : 


° une œuvre scupturale non articulée et immobile, par opposition à un mobile ; 
° une sculpture abstraite faite d'éléments métalliques en général, parfois colorée et fixée au sol. 


Ce terme formé par Hans Arp sur le latin stabilis « stable >», a été opposé à mobile. 


un stabilimètre : un appareil pour mesurer les déplacements d'un membre ou du centre de gravité du corps. 
On lit aussi un statokinésimètre. 


Ce nom est composé de stabili- issu de stabilité, et de -mètre. 


elle est stabilisante, il est stabilisant : stabilise. 
un champ magnétique stabilisant : qui augmente la stabilité de la configuration du champ d'un plasma. 
un stabilisant : 


e un émulsifiant, un stabilisateur ; 
e ce qui améliore la stabilité d'une substance, d'une composition chimique. 


un système auto-stabilisant 


elle est déstabilisante, il est déstabilisant 


elle est stabilisatrice, il est stabilisateur : 


e rend stable ; 
° est propre à stabiliser. 


elle est déstabilisatrice, il est déstabilisateur 
un stabilisateur : 


° ce qui rend stable ; ce qui est propre à stabiliser ; 

° un agent, un produit ou un corps chimique qui s'oppose à la décomposition d'une combinaison peu stable 

ou qui tend à l'arrêter ; 

un corps ou une substance soluble qu'on ajoute pour rendre stable une suspension ; 

un agent dont l'intervention réduit la tendance à la sédimentation des constituants solides ; 

un dispositif assurant la stabilité, le maintien de quelque chose ; 

un mécanisme, un système, un dispositif servant à améliorer la stabilité d'un engin, la bonne tenue d'un 

véhicule, la permanence d'un fonctionnement ; 

un dispositif permettant de stabiliser, d'épurer un liquide ; 

un produit renforçant les agrégats d'un sol ; 

une substance favorisant le maintien d'un équilibre, d'un état ; 

en savoir plus : CNRTL ; 

[audiovisuel] un harnais doté d'un équipement servant à stabiliser la caméra. « Steadicam », qui est un 

nom de marque, ne doit pas être employé. En anglais : steady cam. Journal officiel de la République 

française du 23/12/2007 ; 

e [pétrole et gaz / forage] une pièce munie de patins s'appuyant sur les parois du trou, qui permet de 
centrer la garniture de forage. Le stabilisateur est le plus souvent intercalé entre deux masses-tiges. Voir 
aussi : garniture de forage, masse-tige. En anglais : drilling stabilizer, stabilizer. Journal officiel de la 
République française du 19 janvier 2024. 


un électro-stabilisateur programmé ou ESP : un système de régulation électronique de l'ensemble du 
comportement dynamique d'un véhicule. 


Le mot stabilisateur est dérivé de stabiliser, avec le préfixe -(at)eur. 


une stabilisation : 


e l'action de stabiliser ; le fait de se stabiliser ; 
ee en savoir plus : CNRTL. 


une stabilisation d'orientation où une régulation d'orientation : [spatiologie / pilotage] le maintien de 
l'orientation voulue d'un engin spatial autour de son centre de masse par la mise en œuvre de couples internes 
ou externes à l'engin. En anglais : attitude control ; stabilization. Voir aussi : commande d'orientation, 
stabilisation par gradient de gravité, stabilisation sur trois axes. Journal officiel de la République française du 
18/04/2001. 


une stabilisation des déchets : [environnement / déchets] un traitement qui empêche la dissolution et la 
dissémination des composés nocifs, toxiques ou polluants présents dans les déchets et tend à réduire le plus 
possible leurs effets dommageables sur l'environnement. En anglais : waste inerting. Journal officiel de la 
République française du 12/04/2009. 


une stabilisation par gradient de gravité : [spatiologie / véhicules spatiaux] une stabilisation passive de 
l'orientation d'un engin spatial obtenue à partir du couple créé par la différence de gravité s'exerçant sur des 
parties de l'engin suffisamment éloignées et rigidement liées. La stabilisation par gradient de gravité ne peut 
être utilisée que dans le cas d'orbites de faible excentricité ; elle se traduit par l'orientation constante d'un axe 
vers le centre de masse du corps principal. En anglais : gravity-gradient stabilization. Voir aussi : stabilisation 
d'orientation. Journal officiel de la République française du 31/12/2005. 


une stabilisation (sur) trois axes : [spatiologie / véhicules spatiaux] une stabilisation de l'orientation d'un 
engin spatial à l'aide d'un système d'asservissement permettant de maintenir trois axes liés à l'engin dans des 
directions déterminées. En anglais : body-stabilization ; three-axis stabilization. Voir aussi : micropesanteur, 
stabilisation d'orientation. Journal officiel de la République française du 31/12/2005. 


une déstabilisation 


Le nom (une) stabilisation est dérivé de stabiliser, avec le préfixe -(at)ion. 


stabiliser : 


rendre stable ; 

équilibrer, mettre en position d'équilibre ; 

améliorer la stabilité de, l'état d'équilibre de ; 

rendre quelqu'un plus stable dans son comportement, dans sa vie affective, socio-professionnelle ; 
enrayer l'évolution d'une maladie, d'un processus morbide. 


se stabiliser : 


cesser de s'aggraver ; 

se fixer aux alentours d'une valeur donnée, aux environs d'un chiffre donné ; 
se fixer dans un état donné ; 

conserver durablement certaines de ses propriétés physiques. 


elles se sont stabilisées, elles sont stabilisées. 
elles se sont stabilisé les échanges, elles ont stabilisé leurs échanges, elles se les sont stabilisés. 


déstabiliser : rendre moins stable, déséquilibrer. 


Le verbe stabiliser est dérivé de stable d'après le latin stabilis (stable), à comparer avec la forme ancienne se 
stabilier « se fixer (dans une position, dans un emploi) ». 


Le verbe établir vient du latin classique stabilire « affermir, maintenir solide, soutenir, étayer ». 


un stabilisme : une immutabilité dans les institutions érigée en système. 


une stabilité : 


° le caractère, la qualité de ce qui est stable ou en équilibre stable ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


une instabilité : un défaut, un manque de stabilité, d'équilibre ; le caractère, l'état de ce qui n'est pas stable, 
de ce qui varie facilement ; une inconstance psychologique. 


une métastabilité : le caractère de ce qui est métastable ; le caractère métastable de quelque chose. 


Le nom (une) stabilité est emprunté au latin stabilitas « solidité, fermeté, constance », dérivé de stabilis 
(stable). 


une stabilométrie : une mesure de l'équilibre selon les axes antéro-postérieur et latéraux du corps d'un sujet 
placé sur une plateforme reposant sur des jauges de contrainte. 


Ce nom est composé de stabilo- du latin stabilis « stable >», mètre (mesure), -ie. 


un stabiloplaste : un élaioplaste des diatomées fixe en nombre et en position. 


Ce nom est composé de stabilo- du latin stabilis « stable », et -plaste emprunté au grec-nÂaoTnc,denÀa 
o © w «je façonne, j'élabore». 


elle, il est stable : 


e est dans un état, une situation ferme ou durable ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


elle, il est instable : 


n'est pas stable ; 

manque de stabilité, de constance ; 

change, varie facilement ; 

repose sur un équilibre vacillant, une base peu solide. 


elle, il est métastable : n'est pas stable mais dont la vitesse de transformation est tellement lente qu'elle donne 
l'apparence de la stabilité. 


un (circuit électronique) monostable 


Le mot stable est emprunté au latin stabilis « stable, qui se tient droit, ferme, solide, durable », dérivé de stare 
« se tenir debout, se tenir ferme ». 


Les « stable coins » (tels que le projet « Libra >» de Facebook) peuvent être vus comme une deuxième 
génération de crypto-actifs (après le bitcoin par exemple. ayant pour ambition d'avoir une valeur plus stable. En 
savoir plus : Banque de France. 


une stabulation : 


e un séjour, un mode d'entretien du bétail en local fermé, et plus particulièrement des bovins à l'étable ou 
dans un espace limité à l'air libre ; 
° un séjour, un élevage des poissons en vivier, des huitres dans un parc. 


Ce nom est emprunté au latin stabulatio « séjour dans l'étable », dérivé de stabulum « séjour, étable, écurie » 
(étable). 


staccato : (en musique) en jouant chaque note détachée, en particulier pour les instruments à cordes frottées, 
l'archet s'arrêtant entre chaque note sans quitter la corde. 


un staccato : 


e un mode d'exécution qui utilise cette technique ; 
e un passage qui est exécuté selon cette technique ; 
° un bruit sec et bref qui se répète à intervalles réguliers. 


Le terme de musique italien signifiant proprement « détaché », vient du participe passé de staccare « détacher » 
(depuis 1630), formé à partir de attacare « attacher, lier > par substitution du préfixe privatif s- à a- en 
remplacement du plus ancien distaccare. 


un stack : un piton rocheux, détaché du littoral par l'érosion et pouvant former une ile. 


A. un stade (dans l'Antiquité grecque) : 


une ancienne mesure de longueur ; 

un espace long et étroit, de la longueur d'un stade à l'origine, puis construit en arc de cercle entouré 
parfois de gradins, où se disputaient d'abord la course à pied, puis diverses épreuves sportives telles que 
l'athlétisme et le pentathlon. 


Au-delà, il y avait le plèthre, qui valait cent pieds, et le stade, qui en valait six cents. C'est à cette unité de 
mesure, qui était aussi la plus courte des distances courues à Olympie, que nous devons, par extension, le nom 
stade au sens d'« enceinte sportive ». Ces unités, se fondant sur le corps humain, n'étaient pas un obstacle aux 
plus savants travaux. Il n’est pour s'en convaincre que de se souvenir qu'Ératosthène calcula le périmètre de la 
Terre, après avoir déterminé, grâce à la trigonométrie, que la distance entre Alexandrie et Syène était d’un 
cinquantième de la circonférence terrestre, en faisant appel à un bématistés, un arpenteur, proprement un « 
compteur de pas ». On ne sait pas si les pas en question étaient ceux d'un homme ou ceux d'un chameau, cet 
animal étant réputé pour la régularité de sa marche. Quoi qu'il en soit, Eratosthène convertit ensuite le nombre 
de pas en stades (le stade égyptien de l’époque valait environ 158 mètres). La distance entre les deux villes 
étant de 5 000 stades, la circonférence de la terre était donc de 250 000 stades, soit 39 500 kilomètres. Une 
erreur infime puisqu'elle est aujourd'hui estimée à 40 075 kilomètres... En savoir plus : Académie française. 


voir aussi : un stadia, un stadimètre, stadimétrique (ci-dessous). 


B. un stade : un terrain aménagé pour la pratique de certains sports ou un sport particulier. 
un stade-vélodrome : un stade dont la piste pédestre se double d'une piste cycliste. 


voir aussi : stadiaire, stadier (ci-dessous). 


C. un stade : 


° chacune des phases d'une évolution, qui se succèdent selon un ordre généralement connu et immuable et 
qui sont caractérisées par des phénomènes notoires ; 

+ chaque étape du développement d'une espèce ou de l'évolution d'une maladie, possédant ses caractères 
propres ; 

e une étape distincte d'une évolution dont le caractère n'est ni obligatoire ni immuable dans l'ordre de son 
déroulement ; 

° un moment, un point précis localisé dans le temps ; 

° un degré, un niveau atteint dans quelque chose ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


une synthèse multistade : une préparation d'une substance chimique. 


Le nom (un) stade est emprunté au latin stadium, en grec © T a’ ü 10 v. Ce nom a été féminin jusqu'au 17ème 
siècle. 


un stadhouder : voir stathouder (ci-dessous). 


un stadia : un instrument de mesure des distances composé d'une mire graduée, observée au moyen d'une 
lunette munie d'un réticule. 


Ce nom est probablement formé sur le latin stadium, lui-même emprunté au grec o T a’ d 10 v (stade A), une 
mesure en usage dans l'ancienne Grèce. 


une, un stadiaire : une agente ou un agent exerçant auprès du public d'un stade les fonctions d'accueil, 
d'assistance, de contrôle et de sécurité. Le terme « stadière, stadier », entré dans certains usages, est accepté. 
En anglais : steward. Journal officiel de la République française du 02/12/1997. 


elle, il est stadiaire : est propre au stade. Le terme « assistance stadiaire » désigne l'ensemble des activités 
d'accueil, d'assistance, de contrôle et de sécurité exercées auprès du public à l'intérieur d'une enceinte sportive 
et notamment d'un stade. Le terme stewarding ne doit pas être utilisé. Journal officiel de la République française 
du 02/12/1997. 


elle est stadiale, il est stadial : est relative, est relatif à un stade, à une étape distincte dans le cours d'une 
évolution. 
elles sont stadiales, ils sont stadiaux 


Ce mot est un dérivé savant de stade (2) d'après le latin stadium, avec le suffixe -al. 


une stadière, un stadier : une personne chargée de l'accueil et de la sécurité du public dans un stade. 


un stadimètre : un instrument d'optique qui permet de lire directement sur une mire graduée la distance entre 
la station de visée et celle où est placée la mire. 


elle, il est stadimétrique : a rapport à une mesure faite au stadimètre. 


Le nom(un) stadimètre est formé de stadi(o)- tiré du grec o T a’ 10 v (stade A, stadia), et de -mètre (mesure). 


1. un staff : une composition plastique constituée de plâtre à mouler armé de fibres végétales, employée dans 
la décoration d'intérieur et la construction de décors de théâtre et de cinéma. 


un staffage : en peinture, un ajout de personnages et d'animaux dans un paysage. 
staffer : construire en staff. 


une staffeuse, un staffeur : une plâtrière, un plâtrier spécialiste du moulage et de la pose d'ouvrages décoratifs 
en staff. 


Pour le nom (un) staff (1), on a supposé une formation sur l'allemand staffieren « garnir, équiper » attesté 
depuis le 16ème siècle et issu de l'ancien français estoffer (voir l'étymologie et l'histoire d'étoffer), une 
hypothèse fondée uniquement sur un rapprochement de forme et l'utilisation, dans le domaine de la décoration, 
des dérivés Staffierung « garniture, apprêt, accessoires, figures (d'un tableau) » et Staffage « accessoires, 
figures (d'un tableau) », ce dernier terme étant une formation de la fin du 18ème siècle sur le modèle de mots 


français, à comparer aussi avec l'anglais staff « bâton » (voir : staff 2) au sens de « rudenture » en architecture. 
(1817). 


2. un staff : 


e un groupe de personnes assurant des fonctions de direction ou d'encadrement dans un service, un 
organisme ; 
e l'ensemble des collaborateurs directs du directeur d'une entreprise. 


Le nom anglais staff s'est d'abord rencontré en français avec le sens d’« état-major ». Il a ensuite désigné une 
équipe de dirigeants, les plus proches collaborateurs d’un chef d'entreprise, l'encadrement d’une équipe sportive 
ou encore, plus largement, un groupe de personnes travaillant de concert. Il est issu, par métonymie, de l’ancien 
anglais stoef, désignant un bâton, et plus particulièrement celui qui est la marque d'une position d'autorité. Cet 
usage symbolique du bâton est très ancien et se rencontrait déjà chez les Grecs, où les juges portaient un 
baktéria, emblème de leur fonction, et chez les Latins, où le bacillum signalait les licteurs. On a encore des 
traces de cet usage avec la crosse épiscopale ou le bâton de maréchal. Mais ce que désigne aujourd'hui 
l'anglicisme staff a des équivalents français qu'il serait dommage de négliger. En savoir plus : Académie 
française. 


Le nom (un) staff (2) est emprunté à l'anglais staff, un terme issu du vieil-anglais stœf désignant un bâton, d'où, 
en particulier, un bâton porté comme signe d'une fonction officielle ou symbole d'autorité (1535), d'où 
probablement son emploi pour désigner un ensemble d'officiers assistant un commandant en chef (1700 en 
parlant des Allemands, en rapport avec le correspondant allamand Stab qui connait le même sémantisme) et, 
par extension, tout ensemble de personnes qui assument une tâche sous la direction d'un responsable 
quelconque. Staff est employé au sens « réunion du personnel médical ou des médecins » par ellipse de meeting 
qui est en fait le terme signifiant « réunion » dans staff meeting « réunion du staff ». 


3. une staffe : une poignée ou un anneau de cuir ou de tissu fort, utilisé(e) par les acrobates aériens pour se 
suspendre à leurs appareils et muni(e) parfois d'un roulement à billes facilitant les tourbillons. 


L'origine de ce nom est incertaine, voir : CNRTL. 


1. un stage : 


e la résidence d'un nouveau chanoine avant qu'il puisse jouir des revenus de sa prébende ; 

°e une période probatoire pendant laquelle une personne s'initie de façon directe et réelle à son futur 
métier ; 

e une période d'initiation aux conditions réelles de l'exercice du métier, située au cours des études, dans le 

cadre d'une entreprise ; 

une période probatoire ; 

une période de courte durée consacrée à une activité précise dans le cadre du travail ou des loisirs ; 

une période limitée marquée par l'initiation, le passage ; 

une période, un moment consacré(e) à quelque chose d'inhabituel ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du stage : Wiktionnaire. 
un stage probatoire : Office québécois de la langue française. 
un stage-croisière 

un stage-séminaire 

voir aussi : stagiaire (ci-dessous). 


Le nom (un) stage est emprunté au latin médiéval stagium « résidence, demeure » (stagium facere « habiter le 
lieu auquel est rattaché un bénéfice >»), une latinisation de l'ancien français estage « demeure » (voir 
l'étymologie et l'histoire d'étage). 


Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : stage] un étage : la partie d'un véhicule aérospatial destinée à en assurer la propulsion de façon 
autonome et se séparant généralement à l'issue de sa phase de fonctionnement. Le terme « étage » désigne 
aussi les parties de dispositifs divers tels que turbopompe ou amplificateur. 


[en anglais : stage] un étage de diffusion : chacun des modules successifs de séparation isotopique qui, dans 
une usine d'enrichissement de l'uranium par diffusion gazeuse, est caractérisé notamment par les teneurs 


isotopiques du gaz à son entrée et à ses sorties. Une usine d'enrichissement de l'uranium peut comporter plus de 
mille étages de diffusion. 


[en anglais : stage integrator] une, un étagiste : une firme industrielle chargée de l'intégration d'un étage de 
lanceur. 


[en anglais : auxiliary propulsion stage] un étage d'appoint : un étage généralement accolé à la structure d'un 
lanceur, contribuant à la poussée, le plus souvent au décollage. 


[en anglais : single stage] un véhicule aérospatial monoétage : qui a un seul étage. 
[en anglais : multistage] un véhicule aérospatial multiétage : qui a plusieurs étages. 


[en anglais : early stage financing] une aide financière au démarrage : une somme versée à une entreprise 
récemment créée afin de faciliter ses débuts. Il convient de distinguer le « fonds d'amorçage », qui finance la 
création d'une entreprise, de l'« aide financière au démarrage », qui intervient peu après. 


2. un stage ou stage-coach : dans les pays anglo-saxons, une diligence. 


Ce nom est emprunté à l'anglais stage-coach « voiture de transport public régulier entre deux points, diligence » 
ou, par ellipse de coach, stage, composé de coach « voiture » (voir l'étymologie et l'histoire de coach) et de 
stage au sens de « distance parcourue entre deux lieux de repos, étape » issu de l'ancien français estage, voir : 
étage. 


une stagflation : une situation de conjoncture économique associant l'inflation des prix et la stagnation de 
l'activité économique. 


Ce nom vient de ce mot américain issu de la troncation de stag(nation) et de (in)flation. 


elle, il est stagiaire : 

e effectue un stage ; 

e est relative, est relatif au stage. 
une, un stagiaire : 


. celle, celui qui effectue un stage ; 
°. en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Ce mot est emprunté au latin médiéval stagiarus dérivé de stagium (voir : stage). 


Ces mots se prononcent comme "magnum". 
une stagnance : le caractère, l'état de ce qui est stagnant. 
elle est stagnante, il est stagnant : 


e ne coule pas, ne se déplace pas ; 
° ne progresse pas, n'évolue pas ; 
« est inerte, figé(e). 


une stagnation : 


l'état d'un fluide qui stagne ; 

un défaut d'écoulement et une accumulation d'un liquide où d'une matière organique ; 
un état d'inertie ; 

un manque d'activité ; 

la situation d'une économie qui ne connait ni expansion, ni récession ; 

une absence de progrès, de développement. 


un stagnationnisme : un immobilisme économique. 


elle, il est stagnationniste : 


e est relative, est relatif à la stagnation ; 
e est partisane, est partisan de la stagnation. 


une, un stagnationniste : une partisane, un partisan de la stagnation. 
un stagnement 


stagner : 


pour un fluide liquide ou gazeux, rester à la même place en nappe immobile ; 
rester, s'attarder à la même place ; 

ne marquer aucune activité, ne pas évoluer ; 

rester inerte ; 

demeurer dans un état fâcheux ou médiocre et ne rien faire pour en sortir. 


elle, il est stagnicole : elle, il vit en eau stagnante. 
Le mot stagnant est emprunté au latin stagnans, participe présent de stagnare (voir : stagner). 


Le nom (une) stagnation est un dérivé savant du latin stagnatum, supin de stagnare (voir : stagner), avec le 
suffixe -ion (-tion). 


Le verbe stagner est emprunté au latin stagnare « former une nappe stagnante » « rendre stagnant, immobiliser 
», de stagnum « eau stagnante, nappe d'eau ». 


Le mot stagnicole est formé de stagni- du latin stagnum « eau stagnante, nappe d'eau » et de -cole. 


des stakeholders ou parties prenantes : des porteurs d'intérêt organisés ou non en groupes ou en corporations. 
En savoir plus : Dicopart. 


Stakhanov : un mineur soviétique qui fut à l'origine d'un vaste mouvement tendant à accroître le rendement 
industriel dans les entreprises soviétiques. 


un stakhanovisme : dans l'ancienne U.R.S.S. une méthode de travail fondée sur une meilleure utilisation des 
initiatives et de l'expérience professionnelle des travailleurs et sur l'émulation, dans le but d'améliorer le 
rendement. 


une, un stakhanoviste : 


e dans l'ancienne U.R.S.S. une travailleuse, un travailleur appliquant les principes du stakhanovisme ; 
e une travailleuse, un travailleur qui fait du zèle ; 
e une personne qui pratique une activité d'une manière excessivement intensive. 


elle, il est stakhanoviste : est relative, est relatif au stakhanovisme, lui est propre. 


un stakning : une façon de se se déplacer en ski nordique. 


Ce nom vient d'un mot norvégien. 


une stalactite : 


e une concrétion calcaire qui se développe de haut en bas à partir de la voute d'une cavité souterraine, 
prenant généralement la forme d'un cône allongé renversé ; 

° un motif ornemental rappelant un peu les stalactites des cavités souterraines, particulièrement bien 
représenté dans l'art persan et dans l'art arabe. 


Ce nom est une adaptation du latin des géologues stalagtites, un mot créé par A. de Boodt, comme synonyme 
de stillatitius lapis, à l'aide du même radical que stalagmite (en grecoTaÀayrTo c<« qui coule goutte à goutte 
>») pour faire couple avec lui. 


un stalag : un camp de prisonniers, établi en Allemagne ou dans les pays occupés pendant la Seconde Guerre 
mondiale, dans lequel étaient internés les sous-officiers et les soldats des armées alliées. 


Le mot stalag est une abréviation de (Kriegsgefangenen) stammlager « camp de prisonniers de guerre ». 
Mots ressemblants : 


° un goulag : un camp de travail forcé ; l'institution de camps de travail forcé en URSS ; un symbole de 
l'oppression. 
° un koulak : en Russie d'avant 1929, un riche propriétaire paysan. 


stalagmite, stalagmitique 


une stalagmite : une concrétion de même nature que les stalactites, qui se développe de bas en haut à partir 
du plancher d'une cavité souterraine, le plus souvent sous une stalactite, et prenant généralement la forme d'un 
cône allongé. 


elle, il est stalagmitique : 


e est de même origine, de même nature que les stalagmites ; 
e est formé(e) de stalagmites, est couverte ou couvert de stalagmites ; 
e ressemble aux stalagmites. 


Le nom (une) stalagmite est une adaptation du latin des géologues stalagmites, dérivé du grecoTaaymno c 
« écoulement, chute goutte à goutte », avec le suffixe -ite (en grec -l Tn oc). 


stalagmomètre, stalagmométrie 


un stalagmomètre : un appareil permettant de mesurer la tension superficielle d'un liquide par la 
détermination du nombre de gouttes pour un volume donné de ce liquide. 


une stalagmométrie : une technique de mesure de la tension superficielle d'un liquide à l'aide d'un 
stalagmomètre. 


Ces noms sont composés de stalagmo- tiré du grec o T a À a ÿ lu 0° G (stalagmite) et de -mètre, -métrie 
(mesure). 


alino- 


Staline, stalinien, stalinisant, staliniser, stalinisme, staliniste 


elle est stalinienne, il est stalinien : 


e est relative, est relatif au stalinisme, à Joseph Staline, un homme d'État soviétique ; 
e est propre au régime autoritaire instauré par Staline, à la période pendant laquelle il gouverna ; 
e est partisane, est partisan de Staline, du stalinisme. 


une culture post-stalinienne 


une stalinienne, un stalinien : une partisane, un partisan de Staline, du stalinisme. 


elle est stalinisante, il est stalinisant : est plutôt favorable au stalinisme. 
staliniser : 


e donner (à quelque chose) les caractéristiques du régime stalinien ; 
e appliquer la doctrine, les pratiques du stalinisme. 


une déstalinisation 


déstaliniser un pays : y faire rejeter les méthodes autoritaires et le culte de la personnalité. 


le stalinisme : l'idéologie et l'ensemble des pratiques politiques, économiques, sociales développées par Staline 
en U.R.S.S. de 1924 à 1953, adoptées par les autres partis communistes, officiellement condamnées en 1956. 


elle, il est staliniste : est stalinienne ou stalinien. 
une, un staliniste : une stalinienne ou un stalinien. 
une architecture stalino-fasciste 

un conte de fées stalino-maoïste 

un pacte stalino-nazi 


un univers stalino-petit-bourgeois 


Depuis peu, certains magazines se sont emparés du verbe anglais to stalk et en ont fait un anglicisme stalker, 
ou stalquer. Le verbe anglais signifie « chasser à l'affût » et, par extension, « traquer ». Il n’est plus 
aujourd'hui limité au domaine cynégétique, mais s'emploie aussi pour désigner l'espèce de chasse à laquelle se 
livrent les admirateurs d'une célébrité qui souhaitent à tout prix entrer dans sa vie. Le français dispose de 
termes pouvant rendre compte de ce phénomène, dont une partie, comme en anglais ont d'abord appartenu à la 
langue de la chasse, comme guetter, traquer, chasser, mais aussi épier ou harceler. On abandonnera donc cet 
anglicisme, au profit des formes françaises que nous venons d'énoncer. En savoir plus : Académie française. 


une stalle : 


° chacun des sièges fixes en bois sculpté, à dossier élevé et à fond mobile, séparés les uns des autres par 
des accotoirs communs, qui sont disposés, de part et d'autre du chœur d'une cathédrale ou d'une église 
abbatiale et sur lesquels les membres du clergé prennent place pendant les offices ; 

° dans un théâtre ou une salle de spectacle, un siège numéroté, dont le fond peut se lever et se baisser, qui 
est séparé des sièges contigus par des montants latéraux à hauteur de coude ; 

° un box, un emplacement isolé par des cloisons latérales généralement fixes, qui est affecté à chaque 
animal dans une écurie ou dans une étable ; 

° une cloison de bois qui délimite cet emplacement. 


Le nom (une) stalle est emprunté au latin médiéval stallum, une latinisation d'étal. 


Le verbe installer est emprunté au latin médiéval installare « établir dans sa charge (un dignitaire ecclésiastique) 
», dérivé de stallum, voir : stalle. D'où : désinstaller, réinstaller. 


elle est staminale, il est staminal : appartient ou se rapporte à l'étamine. 
elles sont staminales, ils sont staminaux 


une fleur staminée : qui est pourvue d'étamines et dépourvue de pistil. 
elle, il est staminifère : porte des étamines. 
un staminode : un rudiment d'étamine devenue stérile par avortement de l'anthère. 


Ces mots sont des dérivés savants du latin stamen, staminis (voir : étamine 1). 


[Suisse] 


un stamm : 


° un local de réunion d'une association, d'un parti politique, permanence ; 
° un lieu de rencontre d'habitués. 


tenir son stamm : se rencontrer régulièrement dans un lieu précis, un stamm. 


une, un stammtisch : une table réservée à l'intérieur d'un café-restaurant, d'une winstub, servant de point de 
rencontre pour les habitués. 


voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


un stamnos : un vase grec à embouchure étroite et petites anses horizontales utilisé pour conserver le vin. 


Ce nom vient du mot grec © T a’ ui V o G « cruche de terre pour le vin, cruche en général ». 


une stampe : 


° dans une mine, un intervalle entre deux veines, constitué par du terrain naturel ; 
e l'épaisseur de cet intervalle. 


Ce nom est emprunté au liégeois, un déverbal de stamper « poser », de l'ancien bas francique stampôn « fouler, 
piler », voir aussi l'étymologie d'estamper (2). 


le stampien : l'étage de l'oligocène comprenant le rupélien et le sannoisien. 
un terrain stampien 


Ce mot est un dérivé savant du latin Stampae « Etampes », avec le suffixe -ien. 


une stance : 


e une strophe, un groupe de vers ; 
°e une strophe d'un texte chanté ; 
e un couplet d'une chanson. 


des stances : 


° une pièce poétique d'inspiration morale, religieuse ou élégiaque composée d'un certain nombre de 
stances ; 
° un monologue composé de stances dans une tragédie, une tragi-comédie ou un drame classique. 


les stances : de vastes salles du Vatican, décorées de fresques par Raphaël. 


Ce nom est emprunté à l'italien stanza, attesté au sens « strophe formant un sens complet >» depuis 1525, « 
chanson » « demeure, chambre » depuis le 14ème siècle, dérivé de stare « demeurer, habiter », aussi « 
s'arrêter ». 


1.A. un stand : 


une tribune d'un hippodrome où prennent place les spectateurs ; 

un emplacement réservé à un exposant ou à une catégorie de produits ; 

un ensemble d'installations et de produits présentés par un exposant à l'attention du public ; 
un emplacement aménagé en bordure de piste, réservé à un concurrent, à une écurie, pour le 
ravitaillement, les réparations, etc. 


1.B. un stand : 


e une tablette destinée à recevoir une machine de bureau ; 
° un dispositif destiné à maintenir vertical un instrument de musique dont on ne joue pas. 


Le nom (un) stand (1) est emprunté à l'anglais stand, substantif, du verbe to stand « se tenir debout » qui est 
issu du vieil-anglais standan « endroit pour se tenir debout, place où l'on se tient » d'où « plate-forme où se 
tiennent les spectateurs d'une activité se déroulant en plein air » et « baraque, loge de foire, boutique » ou « 
emplacement, installation pour disposer, présenter ou exposer quelque chose ». 


2. un stand (de tir) : un emplacement ou un bâtiment aménagé pour le tir de précision à la cible. 


Le nom (un) stand (2) est un mot de Suisse romande, emprunté. à l'alémanique Stand, de même sens que le 
français, de l'allemand Stand « position ; place, emplacement ; poste de tir ». 


A. un standard : 
°e une norme, un élément de référence, une règle fixée pour définir ou évaluer un produit, une méthode de 
travail, une quantité à produire, le montant d'un budget ; 
e un modèle de référence, une norme adoptée par l'usage, par un groupe de personnes. 
elle, il est standard : 
° est conforme à un type déterminé ou à une norme de fabrication en série ; 
° sert de norme, de référence ; est conforme au type en usage. 
elle, il est multistandard : est multinorme. 
elle, il est non standard : 


° ne correspond pas à un type courant, ordinaire ; 
° n'est pas conforme à un modèle habituel ; 
° se distingue par un trait particulier ou par son originalité. 


[en anglais : substandard] non conforme aux normes 


une standardisation : 


une normalisation, l'action de rendre une production conforme à certaines normes de référence ; 
une production en série de modèles standard ; 

un ajustement des ingrédients d'un produit en vue d'un produit final de composition bien définie ; 
le fait de rendre quelque chose conforme à un même type, à un modèle unique. 


elle est standardisée, il est standardisé : a été ramené(e) au modèle, à la norme. 
standardiser : 


°  normaliser, soumettre à une norme, à un type standard ; 
° _uniformiser, ramener à un modèle standard, sans originalité. 


B. un standard (téléphonique) : 


° un système permettant de mettre en relation les différents postes d'une installation téléphonique ; 
° un service chargé de recevoir et d'orienter les communications téléphoniques. 


une, un standardiste : une personne chargée du service d'un standard téléphonique. 
en savoir plus : Office québécois de la langue française ; Au cœur du français. 


Le nom (un) standard est emprunté à l'anglais standard, issu de l'ancien français estandart, estandard (voir 
l'étymologie et l'histoire d'étendard) dont le passage au sens de « modèle, étalon de mesure (d'abord de 
monnaie ou de poids) » attesté en français et en latin du domaine anglais reste obscur. À partir de cet emploi, le 
terme a pris les sens de « modèle, exemple » et « niveau, valeur moyenne de référence >» notamment dans 
l'expression standard of living (1903) ou standard of life (1898). Le standard téléphonique représente 
probablement un tableau ou une table (téléphonique) standard (employé adjectivement) et ne correspond pas à 
une dénomination anglaise. 


[en anglais : stand-by] un passager en attente : placé sur une liste d'attente. 


une où un stand-by : une personne qui prend l'avion sans avoir réservé, en attendant une place vacante au 
guichet. 


le stand-by : là manière de voyager en avion sans réservation. 


La locution anglaise to stand by a, parmi de nombreux autres sens, celui d'« être prêt », de « rester là >». On en 
a tiré le monstre linguistique en stand by, le plus souvent employé comme attribut d'un complément d'objet 
dépendant du verbe mettre. Les compléments d'objet de la locution verbale mettre en stand by sont tantôt des 
personnes, tantôt des appareils électriques. Mais dans ces différentes situations, la langue française a des 
expressions de même sens et depuis longtemps usitées qu'il serait dommage de ne pas continuer à employer. En 
savoir plus : Académie française. 


2. un stand-by : un accord du Fonds monétaire international (FMI) autorisant un pays membre à pratiquer des 
tirages en devises, pour une durée et un montant déterminés. 


un crédit stand-by 


Le nom anglais stand-by vient de to stand by « se tenir (debout) auprès de » d'où « assister, protéger » 
composé de to stand (voir : stand 1) et by « auprès, auprès de, à côté de ». 


un standing : 


° une position économique et/ou sociale élevée d'une personne ou d'un groupe, un niveau et un train de vie 
conférant un certain prestige ; 

° un niveau élevé de qualité, de confort ; 

°e un niveau, une qualité des aménagements extérieurs ou intérieurs permettant de classer un immeuble, 
un appartement, un hôtel dans une catégorie plus ou moins luxueuse, de plus ou moins grand confort. 


[en anglais : high standing] haut de gamme (pour un produit de qualité supérieure et de prix élevé). 


Ce nom est emprunté à l'anglais standing, substantif verbal de to stand « se tenir debout » qui est issu du vieil- 
anglais standan, attesté depuis 1382 au sens de « action de se tenir debout, dressé » d'où « position relative 
(d'une ou plusieurs choses ou personnes) par rapport à d'autres, place, disposition » et, au figuré, « rang dans la 
société, dans une profession, une activité, niveau social, niveau de qualité ou d'importance ». 


une standolie : une huile siccative traitée par polymérisation thermique utilisée notamment dans la préparation 
des peintures laquées et des vernis. 


une standolisation : l'opération qui consiste à traiter une huile siccative par polymérisation thermique pour 
obtenir une standolie. 


Ce nom est une adaptation, avec -olie issu du latin o/eum « huile », soit de l'allemand Standül composé de Stand 
au sens de « état stable >» à cause de la nécessité de laisser reposer l'huile avant de la traiter, et de OJ « huile », 
soit de l'anglais stand oil attesté depuis 1908 et formé d'après le terme allemand. 


[en anglais : wet standpipe] une colonne en charge ou colonne humide : une tuyauterie verticale installée à 
demeure dans une construction, alimentée en eau sous pression et à l'usage des sapeurs-pompiers. 


[en anglais : dry standpipe] une colonne sèche (dans un bâtiment). 


[en anglais : stand still, standstil!] un gel d'une procédure : une suspension ou un blocage d'une procédure en 
cours. Le gel d'une procédure peut affecter le paiement des dettes d'une entreprise ou intervenir dans le cadre 
d'une offre publique d'achat. 


stand-up 


[en anglais : stand-up] une forme de spectacle en solo. 


stanitsa, stanitza 


une stanitsa ou stanitza : un village organisé, fortifié et approvisionné par des garnisons de cosaques ayant 
emmené avec eux leurs familles, dans des territoires nouvellement conquis de la Russie du 19ème siècle. 


Ce nom est emprunté au russe stanitsa, dérivé de stan « camp ». 


stann- 
stann- est tiré du latin stannum « étain ». 
voir : CNRTL. 


stannage 


un stannage : l'opération qui consiste à imprégner partiellement une étoffe avec un sel d'étain pour modifier 
par endroits l'affinité tinctoriale. 


stannane 
un stannane : 


° un hydrure d'étain ; 
° un dérivé hydrocarboné d'un hydrure d'étain. 


stannate 


un stannate : un composé. 


stanneux 
elle est stanneuse, il est stanneux : concerne l'étain, est provoqué(e) par l'étain. 


un composé stanneux : un composé de l'étain bivalent. 


stannifère 
elle, il est stannifère : contient de l'étain. 
un alluvion stannifère : contenant de l'oxyde naturel d'étain. 


une stannifère : un titre d'actionnaire de mines d'étain. 


stannine 


une stannite où stannine : un sulfure de cuivre, de fer et d'étain cristallisé dans le système quadratique. 


stannique 
des composés stanniques : des composés de l'étain tétravalent. 
un acide stannique : un acide oxygéné de l'étain. 


des dérivés organostanniques : des dérivés organiques de l'étain appelés aussi organo-étains. 


stannite 
A. un stannite : un sel. 


un ion stannite 


B. une stannite ou stannine : un sulfure de cuivre, de fer et d'étain cristallisé dans le système quadratique. 


stannose 
une stannose : 


e des manifestations toxiques provoquées par l'étain ; 
e une pneumoconiose due à l'inhalation prolongée de poussières d'oxyde d'étain. 


stapédien 


un réflexe stapédien : le réflexe polysynaptique conduisant à une contraction du muscle stapédien lors d'une 
stimulation de l'oreille avec un son d'au moins 80 dB au-dessus du seuil auditif du patient. 


staphisaigre 


une staphisaigre : une renonculacée du genre Delphinium, originaire des régions méditerranéennes et dont les 
graines toxiques sont utilisées contre les poux. 


Ce nom est emprunté au latin tardif staphis agria (transcription du grecoTawil ça’ypi a). 


staphyl(o)- 
voir : CNRTL. 


staphylectomie 
une staphylectomie : une résection d'un staphylome cornéen ou du segment antérieur de l'œil. 


staphyl(o)- représente staphylome. 


staphylier 
un staphylier : un arbuste. 


staphyl(o)- est emprunté au grec o T a @ Uu À n° « grappe de raisin ». 


staphylin, staphylinidé, staphyliniforme, staphylinioïde, staphylinoïde 
1. un staphylin : un nom vernaculaire et un genre d'insectes coléoptères, le type de la famille des staphylinidés. 


les staphylinidés [en anglais : rove beetles] : la famille d'insectes coléoptères polyphages staphyliniformes 
ayant pour type le genre Staphylinus. 


elle, il est staphyliniforme : dont la forme rappelle celle du staphylin. 


les staphyliniformes : l'infra-ordre d'insectes coléoptères polyphages regroupant les super-familles des 
histéroïdes, des hydrophiloïdes et des staphylinoïdes. 


les staphylinioïdes où staphylinoïdes : le groupe biologique renfermant des insectes coléoptères polyphages 
staphyliniformes dont le type est le genre Staphylinus et qui comprend aussi la famille des silphidés (silphes), 
mais aussi les familles des agyrtidés, des hydraénidés, des leiodidés, des psélaphidés, des ptiliidés et des 
scydmænidés. Ce sont tous ceux dont les élytres ne recouvrent pas entièrement l'abdomen. 


Le nom (un) staphylin est emprunté au latin scientifique staphylinus, emprunté au grecorTapuAîvoc« 
insecte ». 


2. elle est staphyline, il est staphylin : elle, il est uvulaire, a rapport, appartient à la luette. 
un muscle staphylin 

un muscle staphyloglosse 

un muscle staphylopharyngien ou staphylo-pharyngien 

un muscle glossostaphylin 

un muscle palato-staphyllin 

un muscle péristaphylin externe, un nerf du péristaphylin externe 
un muscle pétro-salpingo-staphylin 

un muscle pétro-staphylin 

un muscle pharyngo-staphylin 

un muscle ptérygo-staphylin 

un muscle sphéno-salpingo-staphylin 

un muscle sphénostaphylin ou sphéno-staphylin 


Le mot spaphylin (2) est un dérivé savant du grec © T a @ u À n° au sens métaphorique de « tumeur de la luette 
», avec le suffixe -in. 


staphylite 
une staphylite : une inflammation de la luette. 


staphyl(o)- est tiré du grec © T a @ U À n° au sens métaphorique de « tumeur de la luette » et « luette ». 


staphylocoagulase, staphylococcacée, staphylococcémie, staphylococcie, staphylococcique, 
staphylococcose, staphylocoque, staphylodermie 


une staphylocoagulase : l'enzyme sécrété(e) par les souches pathogènes de staphylocoques. 
les staphylococcacées : une famille de bacillales, de bactéries. 


une staphylococcémie : une présence de staphylocoques dans le sang, traduisant une bactériémie à partir d’un 
foyer primaire, d’origine communautaire ou iatrogène, après intervention chirurgicale, ou mise en place de 
matériel étranger, ou soins intensifs. 


une staphylococcie : une infection provoquée par un staphylocoque. 
elle, il est staphylococcique : se rapporte au staphylocoque. 


une arthrite staphylococcique : une arthrite septique aigüe résultant de la contamination d’une articulation par 
un staphylocoque. 


un choc toxique staphylococcique, une épidermolyse staphylococcique aigüe, un impétigo staphylococcique du 
nouveau-né, un sycosis staphylococcique, une toxémie staphylococcique 


une staphylococcose aviaire ou staphylomycose aviaire : une maladie infectieuse et contagieuse des jeunes 
volailles due au staphylocoque pyogène. 


un staphylocoque : un genre de bactéries à Gram positif, aéroanaérobie, appartenant à la famille des 
staphylococcacées ou Staphylococcaceae, réparties en amas. 


une staphylodermie : une infection staphylococcique de la peau. 


Le nom (un) staphylocoque a été créé par l'anglais A. Ogston (1881) à partir du grecoTapuaAn «grappe de 
raisin » et KO’ K K Oo G « graine, pépin », par analogie de forme. 


staphyloglosse 


staphyloglosse : voir staphylin (ci-dessus). 


un staphylohématome : un épanchement sanguin dans la luette. 


staphyl(o)- est tiré du grec © T a @ U À n° au sens métaphorique de « tumeur de la luette » et « luette ». 


phylolysine 
une staphylolysine : une hémolysine produite par une souche de staphylocoques. 


une antistaphylolysine : un anticorps formé à la suite d’une infection systémique à Staphylococcus aureus. 


un staphylome : une saillie de l'iris à travers un trou de la cornée de l'œil, formant une tumeur en forme de 
grain de raisin. 


un staphylome cornéen : une ectasie considérable de la cornée faisant suite à un amincissement cicatriciel de la 
cornée. 


un staphylome myopique : une ectasie d'une partie de la paroi sclérale amincie associée à une atrophie chorio- 
épithéliale. 

un staphylome scléral : un amincissement accompagné d'une soufflure de la paroi sclérale, de siège antérieur, 
équatorial ou postérieur. 


Le nom (un) staphylome est emprunté au latin tardif staphyloma, emprunté au grec o T a  U” À w p a dérivé de 
OTapuÀn «grappe de raisin », le nom donné à cette maladie des yeux, par analogie de forme. 


une staphylomycose aviaire ou staphylococcose aviaire : une maladie infectieuse et contagieuse des 
jeunes volailles due au staphylocoque pyogène. 


staphyli \aryngiel 


staphylopharyngien : voir staphylin (ci-dessus). 


une staphyloplastie : une réfection chirurgicale, par autoplastie, d'une perte de substance du voile du palais. 


staphyl(o)- est tiré du grec © T a @ U À n° au sens métaphorique de « tumeur de la luette » et « luette ». 


aphylorraphie 


une staphylorraphie : une technique de réparation chirurgicale de la division vélaire par rapprochement et 
suture sur la ligne médiane des deux hémivoiles. 


une uranostaphylorraphie : une technique de réparation chirurgicale de la voute palatine et du voile du palais 
en cas de fente vélopalatine. 


staphyl(o)- est tiré du grec © T a  u À n° au sens métaphorique de « tumeur de la luette » et « luette ». 


stanhvlotomie 
ct: wrininmia 
1VIOTomIe 


1. une staphylotomie : une excision d'un staphylome. 


staphyl(o)- représente staphylome. 


2. une staphylotomie : une excision de la luette. 


staphyl(o)- est tiré du grec © T a @ U À n° au sens métaphorique de « tumeur de la luette » et « luette ». 


une staphylotoxine : une toxine présente dans les cultures de staphylocoques. 


staphyl(o})- représente staphylocoque. 


une star : 


e une actrice ou un acteur célèbre dont l'image auprès du public est celle d'un être fantasmatique, 
inaccessible, intouchable, entouré de mystère ; 

° une professionnelle, un professionnel qui jouit d'une grande notoriété, grande figure de la politique, du 
monde des affaires ; 

° toute personne d'exception qui accomplit des exploits et dont l'image est façonnée, consacrée par les 
médias. 


une starification où starisation : le fait de devenir une star. 

starifier ou stariser : faire de quelqu'un une star. 

une starlette : une jeune comédienne qui débute au cinéma et qui aspire à devenir une star. 
un star system où star-system : 


e une organisation de la production et de la réalisation de films autour du prestige d'une star ou du culte 
dont elle est l'objet ; 
e l'ensemble des étapes de la promotion d'une star depuis sa sélection jusqu'à son lancement sur le marché 


LA 

e un mode de fonctionnement d'une activité, centré sur le prestige, la notoriété d'une personne. 
[en anglais : guest star] une vedette où star invitée : une, un artiste célèbre qui tient un rôle secondaire dans 
une œuvre audiovisuelle ou un spectacle. 
[en anglais : cameo star] une vedette éclair : une célébrité faisant une brève apparition dans un film ou une 
émission de télévision. 
une anti-star où antistar : une vedette qui ressemble à son public, qui se veut proche de lui dans ses gouts, 
dans son apparence, dans sa vie. 


une super-star ou superstar : une vedette, une professionnelle, un professionnel, une sportive, un sportif, etc. 
dont la célébrité, la notoriété sont très grandes. 


[en anglais : star neutron] une étoile de neutrons : un résidu de l'explosion d'une supernova, constitué de 
neutrons aussi proches les uns des autres qu'au sein d'un noyau atomique. Pour engendrer une étoile de 
neutrons, l'étoile à l'origine de la supernova doit avoir une masse initiale supérieure à une dizaine de masses 
solaires.On trouve également l'expression « étoile à neutrons », qui est déconseillée. 


[en anglais : star tracker] un suiveur stellaire : un appareil spatioporté composé d'une part d'un capteur 
repérant la direction d'un astre déterminé d'apparence ponctuelle et d'autre part d'un dispositif d'asservissement 
maintenant le capteur orienté dans cette direction. 


voir : France Terme. 


Le nom (une) star est emprunté à l'anglais star « étoile », issu du vieil anglais steorra(n), attesté depuis 1824 
comme un terme désignant une vedette du monde du spectacle notamment dans le cinéma (1914). 


Le nom (une) starlette est emprunté à l'anglais starlet, diminutif de star « étoile > attesté depuis 1830, et depuis 
1920 en parlant d'une jeune vedette prometteuse. 


un starets ou stariets, staretz : un moine ou un ermite considéré comme prophète ou thaumaturge dans 
l'ancienne Russie. 


Ce nom vient du mot russe signifiant « ancien, ainé ». 


une starie où estarie : le nombre de jours pour charger et décharger les marchandises d'un navire. 


une surestarie : un dépassement du temps convenu. 


une starification où starisation, starifier ou stariser : voir star (ci-dessus). 


un pommier starking 


une starlette : voir star (ci-dessus). 


Starmania : une comédie musicale, un opéra rock. 


A. un staroste : un noble qui détenait en fief une starostie, en Pologne. 
une starostie : une terre appartenant à la Couronne et donnée en fief à un staroste, en Pologne. 


Le nom (un) staroste (A) est emprunté au polonais starosta. 


B. un staroste : le chef d'un mir chargé de la collecte et de la répartition de l'impôt, en Russie. 


Le nom (un) staroste (B) est emprunté au russe starosta « le chef, le plus vieux >» de la même famille que staryj 
« vieux », starost « vieillesse ». 


un star system ou star-system : voir star (ci-dessus). 


voir : France Terme. 


[en anglais : hill start assist, hill start assistance, HSA, hill holder] une aide au démarrage en côte : un 
système d'aide automatique à la manœuvre d'un véhicule automobile sur un terrain en pente. 


[en anglais : mass start] un départ groupé : un départ de course donné simultanément à l'ensemble des 
concurrents regroupés, sans place attribuée, derrière une même ligne. 


[en anglais : start codon, initiation codon] un codon d'initiation : un triplet qui signale le début du message 
génétique sur un ARNm. La traduction de l'ARNm en protéine commence au codon d'initiation.Le codon 
d'initiation est le plus souvent AUG, qui code pour une méthionine. 


[en anglais : restart] relancer : remettre en marche un système informatique après retour à un état de 
référence. 


[« Stop and Go » et « Stop and Start », qui sont des noms déposés, ne doivent pas être employés.] un système 
de mise en veille ou une mise en veille : un système de commande qui arrête le moteur thermique lorsque le 
véhicule est immobile au point mort et provoque son redémarrage à la première sollicitation du conducteur. Ce 
système a pour avantages de réduire la consommation et les émissions du moteur, et d'améliorer le confort 
acoustique du véhicule. 


L'anglais start au sens de « mise en mouvement, départ » ou « signal de départ », est un déverbal de to start « 
se mettre en mouvement, partir, démarrer », issu du vieil-anglais. 


A. un starter : un officiel chargé de donner le signal du départ d'une course de chevaux ou d'une épreuve 
automobile à l'aide d'un drapeau, d'une course à pied par un coup de pistolet. 


B. [en anglais : starter] un démarreur : un appareil servant à mettre en marche un propulseur ou un moteur. 


[en anglais : starter] un produit inducteur : se dit de certains produits chimiques, ou de leurs associations, 
utilisés pour déclencher une anesthésie générale. 


[en anglais : starter, projecting reinforcement] une armature d'attente ou une attente : une armature qu'on 
laisse dépasser d'un élément en béton, en vue d'assurer la liaison avec un autre élément, coulé ultérieurement. 


Ce nom est emprunté à l'anglais starter, dérivé de to start « partir, démarrer, se mettre en route, commencer », 
attesté au sens « celui qui donne, dans une course, le signal du départ >» depuis 1622, et comme terme 
désignant un appareil de démarrage d'une machine depuis 1875 ; le dispositif agissant sur le mélange d'air et 
d'essence d'un moteur à explosion pour en faciliter le démarrage à froid se dénommant choke (proprement « 
étrangleur »). 


[en anglais : starting-block] un bloc de départ ou une cale de départ : un instrument fixé au sol sur lequel le 
coureur cale ses pieds au départ, et destiné à lui assurer une meilleure propulsion lors de l'élan initial. 


être dans les starting-blocks : se tenir prêt. 


Le nom anglais starting-block, plus généralement au pluriel starting-blocks, attesté depuis 1937, est composé de 
block « bloc, cale » (probablement emprunté au français bloc) et starting, substantif verbal de to start (voir : 
starter). 


[en anglais : starting gate] un portillon de départ : un dispositif, différent selon les disciplines, qui permet de 
déterminer le moment exact où un concurrent franchit la ligne de départ, ou de libérer simultanément plusieurs 
concurrents alignés côte à côte. 


Le nom anglais starting-gate est composé de gate « porte, barrière, grille » issu du vieil anglais, et de starting, 
substantif verbal de to start (voir : starter). 


[en anglais : start-up, starting-up] un démarrage d'une installation pétrolière où gazière 


[en anglais : start-up] une jeune pousse : une jeune entreprise innovante et dynamique, à croissance rapide. 
Les jeunes pousses se rencontrent en particulier dans les secteurs de pointe tels que la biotechnique et les 
techniques d'information. On lit aussi une startup, des startups. En savoir plus : Au cœur du français. 


Une start-up (invariable, de l'anglais to start, commencer ; on lit parfois en français : des startups) est une 
entreprise de petite taille (souvent une TPE-PME) spécialisée dans les technologies de pointe. Le terme 
recommandé en français, « jeune pousse », n'a jamais vraiment pris racine. En savoir plus : Géoconfluences. 


Star Wars ou La Guerre des étoiles : une oeuvre cinématographique de science-fiction créée par George 
Lucas. 


une stase : une lenteur ou un arrêt de la circulation sanguine ou de l'écoulement d'un liquide ou d'une matière 
organique ; un processus psychanalytique ; une cessation d'activité. 


Le nom (une) stase est emprunté au grec o T a 616 « arrêt », de  oTniau sens de « je fixe, j'arrête ». 


-stase et -stasie sont tirés du grec-oTaocic/-oTaciadeoTa ©16c «stabilité, arrêt ». 


voir : CNRTL. 


-stat est tiré du grec-0TaTnc « qui (se) maintient, qui (se) stabilise » : un aérostat, un blépharostat, un 
clinostat, un craniostat, un cryostat, un entérostat, un gyrostat, un héliostat, un homéostat, un hydrostat, un 
hygrostat, un laparostat, un laryngostat, un lombostat, unmanostat, un myostat, un ophtalmostat, un photostat, 
un rhéostat, un thermostat, 


voir : CNRTL. 


une structure statale, un pouvoir statal : qui est étatique, qui concerne l'État, l'autorité en place. 
des structures statales, des pouvoirs stataux 


Ce mot est emprunté, par ignorance du français étatique, à l'anglo-américain statal, dérivé de state 


correspondant au français État, et signifiant d'abord « d'un État, propre à un État des Etats-Unis », attesté 
depuis 1862. 


stater des travaux, stater un chantier [Belgique] : les interrompre. 


1. un statère : 


e une monnaie d'argent grecque, valant de deux à quatre drachmes, selon les périodes ; 
e un poids variant de 8 à 12 grammes. 


un statère d'or : un étalon de la monnaie d'or; pièce valant de vingt à vingt huit drachmes. 


Ce nom est emprunté au latin tardif stater, une transcription du grec © T aTn p « monnaie ». 


2. une statère : une balance romaine. 


Ce nom est emprunté au latin statera « balance, trébuchet », une latinisation du grecoTaTn p «poids ». 


une statesthésie : la forme de sensibilité musculaire qui permet de se rendre compte de la position du corps et 
de ses parties. 


Ce nom est composé de stato- et de -esthésie. 


les stathmopodidés : une famille d'insectes lépidoptères glossates eulépidoptères ditrysiens géléchioïdes. 


un stathouder : 


° un gouverneur de province dans les Pays-Bas du 14ème au 17ème siècles, puis dans les Pays-Bas 
méridionaux aux 17ème et 18ème siècles ; 

° un personnage qui, dans les Provinces-Unies outre le commandement des forces militaires, avait des 
pouvoirs plus ou moins étendus dans une ou plusieurs des sept provinces de l'Etat. 


On a lu aussi un stadhouder. 
un stathoudérat : la dignité de stathouder. 
elle est stathoudérienne, il est stathoudérien : est relative, est relatif au stathouder, au stathoudérat. 


Le nom (un) stathouder est emprunté au néerlandais stadhouder, de même sens. 


Q 


une, un statice : une plante. 


Ce nom vient du mot latin désignant une plante astringente, emprunté au grecn'oTaTikn. 


elle est stative, un verbe statif, un adverbe statif, un adjectif statif : qui indique un état permanent. 
un statif : 


e un écarteur des arcades dentaires utilisé en stomatologie ; 
e la partie d'un instrument servant de support à divers appareils ; 
e la partie mécanique d'un microscope supportant condenseur, platine, objectifs et oculaires. 


Ce mot est emprunté au latin stativus « qui reste en place, qui séjourne ; stationnaire », spécialement stativa 
castra dans la langue militaire, dérivé de stare « être debout, immobile ; demeurer ferme ; être maintenu ». 


tine 


les statines : une classe de médicaments. 
une statine 


une angiostatine 

une calpastatine 

une canstatine 

une catestatine 

une chromostatine 
une chymostatine 
une corticostatine 
une cortistatine 

une cystatine 

une endostatine 

une entérostatine 
une follistatine 

une lithostatine 

une lovastatine 

une myostatine 

une nystatine 

une obéstatine 

une pancréastatine 
une parastatine 

une pravastatine 

une préprosomatostatine 
une prosomatostatine 
une restatine ou restine 
une simvastatine 

une somatostatine 

un somatostatinome 
une tumstatine 

une vasostatine 


station 
une station : 


la façon de se tenir, le fait de se tenir de telle ou telle façon ; 

le fait de se tenir debout, droit et arrêté ; 

le fait de s'arrêter, un arrêt plus ou moins long que l'on fait au cours d'un déplacement ; 

un lieu où l'on s'arrête ; 

un lieu, un espace, une étendue de terrain ; 

une installation ; 

en savoir plus : CNRTL ; France Terme ; 

[économie et gestion d'entreprise - tourisme] En anglais : resort. Voir aussi : complexe touristique. 
Journal officiel de la République française du 12/02/2006. 


une station touristique : Géoconfluences. 
une station de chemin de fer : anciennement, une gare (rue de la Station). [Belgique] 


une station de recherche, une station de ski, une station forestière, une station libre-service, une station 
météorologique, une station militaire, une station radar, une station-service : Office québécois de la langue 
française. 


une station aval : [spatiologie / infrastructures - moyens de lancement] une installation terrestre destinée, lors 
des opérations de lancement, à établir des liaisons avec un engin aérospatial lorsque celui-ci est hors de portée 
des installations de télécommunication et de poursuite de la base de lancement. En anglais : down-range 
station. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une station d'accueil sous-marine ou SAS : [pétrole et gaz / production] une structure immergée qui est 
utilisée pour l’'amarrage et le rechargement électrique des porte-drones sous-marins. En anglais : docking- 
station. Voir aussi : porte-drone sous-marin. Journal officiel de la République française du 14/08/2015. 


une station de base : [télécommunications] une station terrestre qui assure des liaisons avec des stations 
mobiles susceptibles de se déplacer en surface à l'intérieur des limites géographiques d'un pays ou d'un 
continent. En anglais : base station. Voir aussi : intercepteur d'IMSI, service GPRS, station terrestre, système 
cellulaire, téléborne, tête radio distante, transfert intercellulaire. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


une station de distribution d'hydrogène ou une station hydrogène : [énergie - transports et mobilité] une 
station-service permettant d'effectuer le ravitaillement des véhicules à hydrogène. L'hydrogène est soit acheminé 
jusqu'à la station, soit produit localement par électrolyse. On trouve aussi, dans l'usage, le terme « station de 
recharge d'hydrogène », qui est déconseillé. On emploie couramment le terme « hydrogène » au lieu de la 
dénomination scientifique « dihydrogène ». En anglais : hydrogen filling station ; hydrogen fueling station ; 
hydrogen refilling station ; HRS ; hydrogen refueling station ; HRS ; hydrogen station. Voir aussi : réservoir 
d'hydrogène gazeux, véhicule à hydrogène. Journal officiel de la République française du 30/01/2021. 


une station mobile : [télécommunications] un appareil ou un ensemble d'appareils permettant d'accéder à un 
service mobile et destiné à fonctionner en mouvement ou pendant des haltes en des points non spécifiés à 
l'avance. Des exemples de stations mobiles pour la téléphonie sont les téléphones mobiles et les téléphones 
portatifs. En anglais : mobile station. Voir aussi : transfert intercellulaire. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


une station mobile de transmission par satellite ou SMTS : [audiovisuel - télécommunications] un véhicule 
équipé d'un système de réception et de transmission d'un signal numérique par satellite. En anglais : digital 
satellite news gathering ; DSNG. Journal officiel de la République française du 16/10/2011. 


une station pivot ou un pivot, une station maîtresse : [télécommunications / réseaux] dans un réseau de 
télécommunication, station qui assure la coordination d'un groupe de stations ou de sous-réseaux, ainsi que leur 
accès éventuel à d'autres réseaux. La station pivot d'un réseau de microstations terriennes est une station 
terrienne. Dans un réseau de communication de données, la station pivot est appelée « concentrateur ». En 
anglais : hub station ; hub. Voir aussi : concentrateur, microstation terrienne, station terrienne dépendante. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une station spatiale : [spatiologie / véhicules spatiaux] un engin spatial placé en orbite de façon permanente, 
qui est conçu pour être occupé durablement et permettre d'effectuer diverses missions. On trouve aussi le terme 
« station orbitale ». En anglais : orbital station ; space station. Voir aussi : architecte industriel, base spatiale. 
Journal officiel de la République française du 04/06/2019. 


une station terrestre : [télécommunications / radiocommunications] un appareil ou un ensemble d'appareils 
qui assure des liaisons avec des stations et qui n'est pas destiné à fonctionner en mouvement. En anglais : /and 


station. Voir aussi : station de base. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une station terrienne dépendante : [télécommunications] une station terrienne, généralement une 
microstation terrienne, destinée à communiquer avec des stations analogues par l'intermédiaire d'un satellite 
sous la coordination d'une station maîtresse. En anglais : /and station. Voir aussi : microstation terrienne, station 
pivot. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


Le clin d'œil de France Terme : station ou complexe ? 


sans station : se dit d’un partage de véhicule qui permet à l'utilisateur d'emprunter un véhicule là où il est 
disponible et de le restituer à tout emplacement autorisé ; par extension, se dit du véhicule lui-même. On parle, 
par exemple, de « vélo sans station » ou de « voiture sans station ». En anglais : free-floating. 


une géostation : une station scientifique établie à terre. 
une hélistation : une plateforme sommairement aménagée pour recevoir des hélicoptères. 


Le nom (une) station est emprunté au latin statio « fait de demeurer droit, immobile » d'où « résidence », et 
dans la langue militaire « poste, faction », dans le langage maritime « mouillage, port », dans la langue 
impériale « résidence d'un fonctionnaire », en latin chrétien « lieu où se tiennent les Chrétiens, réunion » « 
jeûne », dérivé de stare (voir : statif). 


une assemblée, une cérémonie, une croix stationale : qui appartient aux stations liturgiques catholiques. 
une église stationale : 


° une église de Rome où se célébraient les stations ; 
e un sanctuaire dont la visite permettait de gagner des indulgences. 


Ce mot est dérivé de station, avec le suffixe -al. 


tionnaire, irement, s 


elle, il est stationnaire : 


° reste un certain temps sans se déplacer ; 
+ demeure un certain temps sans changer, ne progresse ni ne régresse ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


un satellite géostationnaire : qui gravite sur une trajectoire équatoriale, à une altitude d'environ 36 000 km, et 
dont le déplacement suit le mouvement de rotation de la terre sur elle-même. 


un stationnaire : 


e dans l'Antiquité romaine, un soldat d'un poste de police chargé de veiller à la sécurité des routes ; 
e un navire de l'État désigné pour surveiller le service de la navigation dans un port ou un fleuve. 


les stationnaires : à la fin du 13ème siècle, les libraires et papetiers, parce qu'ils dressaient leurs éventaires dans 
les rues désignées à cet effet, et sur les bords de la Seine. 


stationnairement : d'une manière stationnaire. 
une stationnarité : l'état d'un facteur, d'un phénomène, d'un processus stationnaire. 


Le mot stationnaire est emprunté au latin stationarius « qui est de garde », comme substantif « officier de poste, 
de police », en latin tardif, comme terme d'astronomie « fixe », dérivé de statio (voir : station). 


u 


tationnem 


un stationnement : 


° un arrêt d'un véhicule pour une durée plus ou moins longue ; 
° un lieu où l'on peut se garer ; 
° le fait de rester un certain temps à la même place. 


un stationnement assisté ou stationnement semi-automatique : [automobile] un dispositif qui actionne la 
direction du véhicule pour faciliter les manœuvres de stationnement, le conducteur conservant la maîtrise de la 
boîte de vitesses, de l'accélérateur et du frein. En anglais : park assist ; park assist system. Voir aussi : aide au 
stationnement, voiturier automatique. Journal officiel de la République française du 20/05/2014. 


un stationnement automatique : [automobile] un dispositif qui prend en charge l'intégralité des manœuvres 
de stationnement, le conducteur restant présent dans le véhicule. En anglais : full park assist. Voir aussi : aide 
au stationnement, stationnement assisté, voiturier automatique. Journal officiel de la République française du 
20/05/2014. 


stationner : 


° rester un certain temps à la même place ; 
e s'arrêter, se garer pour un certain temps le long de la voie publique ; 
° être établi pour un certain temps à un endroit donné. 


Ce verbe est dérivé de station. 


une station-service : pour le ravitaillement en carburant. 


Ce nom est un calque de l'anglais service station (1921). 


elle, il est statique : 


est relative, est relatif à l'équilibre des forces ; 

est en équilibre, n'est pas doué(e) de mouvement propre ; 

a lieu sur place, concerne l'équilibre ; 

considère les choses dans leur état d'équilibre, dans leur stabilité ; 
ne se développe pas, n'évolue pas. 


l'électricité statique 

le statique : ce qui ne se développe pas, ce qui n'évolue pas. 

la statique : la partie de la mécanique qui étudie l'état d'équilibre des forces, des systèmes de forces. 
la statique chimique : l'étude des conditions d'équilibre des réactions chimiques. 

une statique : 


° une étude de l'état d'équilibre des forces, des facteurs ; 
° une posture, une manière de se tenir. 


statiquement : d'un point de vue statique. 


elle, il est électrostatique : est relative, est relatif à l'électricité statique. 
l'électrostatique : l'étude des phénomènes d'électricité statique. 

un mouvement eustatique (des océans) 

elle, il est fongistatique : arrête le développement des champignons pathogènes. 
une géostatique : une statique, un équilibre du globe terrestre. 


une mesure électrique hétérostatique : qui utilise une source auxiliaire d'électrisation indépendante du corps à 
mesurer. 


une hydrostatique : l'étude des conditions d'équilibre des liquides et la répartition des pressions qu'ils 
transmettent. 


elle, il est hydrostatique : 


e est relative, est relatif à l'équilibre des liquides ; 
e sert à déterminer la densité des corps en les immergeant dans l'eau. 


un système hyperstatique 


une magnétostatique : l'étude des phénomènes relatifs aux aimants et aux masses magnétiques au repos. il 
est magnétostatique 


une substance ou une préparation nématostatique : qui provoque uniquement l'arrêt de développement d'un 
nématode. 


un orthostate : un bloc posé sur la tranche et formant la base d'un mur. 
elle, il est orthostatique : concerne la station droite ; est provoqué(e) par la station debout. 


Le mot statique est emprunté au latin scientifique statica, emprunté au grecoTaTiko G« qui concerne 
l'équilibre des corps », de la famille de 'oTnui<« place, faire tenir ». 


un statisme : 


+ le caractère, l'état de ce qui est statique ; 
° un écart permanent de vitesse, entre la marche à vide et la machine en charge, d'un moteur thermique 
ou hydraulique. 


un eustatisme : une variation du niveau général des océans, par rapport à la terre ferme. 
un orthostatisme : 


e la station debout ; 
e l'ensemble des troubles manifestés par un sujet durant la station debout. 


Le nom (un) statisme est dérivé de statique, avec le suffixe -isme. 


icien, St 


A. une statistique : 


e une étude méthodique des faits économiques et sociaux par des classements, des inventaires chiffrés, 
des recensements, etc ; 
e un recueil de données numériques concernant des faits économiques et sociaux. 


B. une statisticienne, un statisticien : une, un spécialiste de statistique. 
un aspect statistico-économique 

une trituration statistico-informaticienne 

un sophisme statistico-politico-moral 

la statistique : 


° la branche des mathématiques ayant pour objet l'analyse et l'interprétation de données quantifiables ; 
° un ensemble de lois qui régissent le comportement de systèmes physiques comportant de nombreux 
éléments. 


une statistique, des statistiques : un ensemble de données numériques, généralement analysées et interprétées, 
concernant une catégorie de faits ; en savoir plus : Géoconfluences. 


une géostatistique : une science appliquant les lois statistiques à l'étude des gisements. 
Lexique des statistiques : Wiktionnaire. 
elle, il est statistique : 


° est relative, est relatif à la statistique, à ses méthodes ; 
° utilise la statistique, ses méthodes. 


statistiquement : 


+ par des méthodes statistiques ; 


° d'après les lois statistiques. 


statistiquer : faire des statistiques sur tout. 
L'économiste allemand G. Achenwall a dérivé le mot statistique de l'italien statista « homme d'État ». 


Le nom (une) statistique est emprunté à l'allemand Statistik, forgé par l'économiste allemand G. Achenwall 
(1719-1772), qui l'a dérivé de l'italien statista « homme d'État », la statistique représentant pour lui l'ensemble 
des connaissances que doit posséder un homme d'Etat. 


1. stato- est tiré du grec o T a To’ G « stable, stationnaire ». 
2. stato- est tiré du latin status « état » (statocratie, statolâtrie). 
voir : CNRTL. 


S 0-aco tique 


un nerf stato-acoustique 


un statoblaste : un bourgeon dormant chez les bryozoaires d'eau douce élaboré par le funicule et qui donne 
naissance, au printemps, à un ou plusieurs individus par reproduction asexuée. 


Ce nom est composé de stato- et de -blaste. 


une dissociation statocinétique 


1. une statoconie : une formation inerte riche en cristaux calcaires, située dans le liquide endolyÿymphatique et 
en rapport avec les cils des cellules sensorielles, au niveau des taches auditives. 


2. une statoconie ou un statolithe, otolithe : une concrétion calcaire contenue dans le labyrinthe 
membraneux de l'oreille interne (capsule otique) d'invertébrés et de poissons. 


une statoconque [en anglais : case-bearing] : un fourreau d'excréments permettant de se protéger des 
prédateurs mais également servant à éviter la dessiccation des insectes vivant au soleil. 


une statocratie : un système dans lequel la vie nationale trouve son fondement, son mode d'existence et sa 
finalité, exclusivement dans l'État. 


stato- est tiré du latin status « état ». 


un statocyste : un dispositif récepteur fournissant des indications sur la direction de la pesanteur ; un otocyste, 
un organe d'équilibration de divers animaux. 


Ce nom est formé de stato- tiré du grec © T a To’ G « stable, stationnaire » et de -cyste du greckKU OTIG « 
poche ». 


=} 
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un alternateur statodyne [marque déposée] 


voir : Du statodyne au Ludion (site de Philippe Chenebault. 


une stato-fusée : [spatiologie / propulsion] un moteur à cycle combiné qui fonctionne en statoréacteur dans 
l'atmosphère et en fusée hors de l'atmosphère. En anglais : ramrocket. Voir aussi : moteur à cycle combiné, 
moteur-fusée. Journal officiel de la République française du 31/12/2005. 


stato- est l'abréviation de statoréacteur. 


un statokinésimètre : un appareil pour étudier les mouvements inconscients d'équilibration du corps chez 
certains sujets. 


On lit aussi un stabilimètre pour un appareil pour mesurer les déplacements d'un membre ou du centre de 
gravité du corps. 


une statokinésimétrie : une mesure de l'évolution du centre de gravité. 


stato- est tiré du grecoTarTo c« stable, stationnaire ». 


une statolâtrie : un culte de l'idée étatique. 


stato- est tiré du latin status « état ». 


un statolimnimètre : un limnimètre pour mesure continue comportant une source de rayonnement ionisant et 
un détecteur fixes disposés de telle manière que le rayonnement reçu par le détecteur soit fonction de la valeur 
du niveau. 


stato- est tiré du grecoTarTo c« stable, stationnaire ». 


1. un statolithe où une statoconie, un otolithe : une concrétion calcaire contenue dans le labyrinthe 
membraneux de l'oreille interne d'invertébrés et de poissons. 


2. des statolithes : chez les larves de diptères, des granules enfermées dans un statocyste vésiculaire. 
une statolithe 


stato- est tiré du grecoTarTo c« stable, stationnaire ». 


un statomètre : un dispositif manométrique pour l'examen de la capacité de maintenir un certain niveau de 
compression d'une poire de caoutchouc. 


stato- est tiré du grecoTarTo c« stable, stationnaire ». 


un stator : la partie fixe d'une machine électrique ou à énergie mécanique, par opposition au rotor, la partie 
mobile. 


Ce nom est formé par un emprunt au latin stator « celui qui se tient debout, immobile, ordonnance, planton », 
dérivé de stare « se tenir debout, immobile, stationner ». 


un statoréacteur ou stato-réacteur : un réacteur ne comportant aucune pièce mobile et composé d'une 
tuyère et d'une chambre de combustion. un statoréacteur à combustion supersonique : un statoréacteur pour 
lequel la vitesse de l'air dans la chambre de combustion est supersonique. [On trouve aussi, dans le langage 
professionnel, le terme « superstato »] 


un statoréacteur à combustion supersonique : [spatiologie / propulsion] un statoréacteur pour lequel la 
vitesse de l'air dans la chambre de combustion est supersonique. On trouve aussi, dans le langage professionnel, 
le terme « superstato ». En anglais : scramjet ; supersonic-combustion ramjet. Journal officiel de la République 
française du 31/12/2005. 


stato- est tiré du grecoTarTo c« stable, stationnaire ». 


un statoscope : un baromètre différentiel utilisé pour mesurer les variations d'altitude par rapport à une surface 
isobare de référence. 


stato- est tiré du grecoTarTo c« stable, stationnaire ». 


une (plante) statosperme : dont les graines sont droites ou ascendantes. 


stato- est tiré du grecoTarTo c« stable, stationnaire ». 


un statthalter : un gouverneur allemand d'une province, en particulier, de l'Alsace-Lorraine entre 1879 et 1918. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Statthalter « lieutenant général, gouverneur », composé de statt « à la place 
de, au lieu de » et de Halter « celui qui tient, qui gouverne ». 


une, un statuaire : une sculptrice, un sculpteur qui réalise des statues. 
la statuaire : 


e l'art de réaliser des statues ; 
e l'ensemble et les caractères des statues appartenant à une époque, à un pays, à un monument. 


elle, il est statuaire : 


se rapporte aux statues, donne lieu à la réalisation de statues ; 

est représenté(e) par une statue ou des statues ; 

sert à réaliser des statues ; 

présente des caractères physiques, des qualités plastiques dignes d'être représentés par une statue. 


une statue : 


° un ouvrage de plein relief, sculpté ou moulé, représentant en entier un être animé, et par allégorie, une 
qualité abstraite, un élément ou un effet de la nature ; 
°e une personne dont l'apparence ou l'attitude font penser à une statue. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la statue : Wiktionnaire. 


une statue-colonne : une statue taillée dans le même bloc qu'une colonne. 
voir aussi : une statuette, une statufication, statufier, une statuomanie (ci-dessous). 
Le mot statuaire est emprunté au latin statuarius, (ars) stuatuaria, dérivé de statua (voir : statue). 


Le nom (une) statue est emprunté au latin statua de même sens, dérivé de statuere (voir : statuer). 


statuer : 


° décider à propos de quelque chose, conformément à la loi et en vertu de l'autorité dont on est investi ; 
° décider, déclarer, ordonner avec autorité ; 
°. en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Le verbe statuer est emprunté au latin statuo « établir, poser, mettre debout » « faire tenir droit ou ferme » d'où 
« dresser, fixer, établir >» (au sens propre et figuré, physique et moral). 


une statuette : une statue représentant à très petite échelle un être animé, et par allégorie, une entité 
abstraite. 


une statufication : l'action de statufier ; l'état de ce qui est statufié. 
statufier : 


e élever une statue à une personne, un animal ; la ou le représenter par une statue ; 

° rendre immobile, immuable, silencieux à la manière d'une statue ; 

° _vouer à quelqu'un ou à quelque chose une admiration souvent excessive, la ou le transformer en objet de 
culte. 


se statufier : devenir semblable à une statue, sous l'effet de la surprise, de la peur. 
une statuomanie : une manie (d'élever) des statues. 


Ces mots sont dérivés de statue. 


un statu quo : l'état de choses actuel. maintenir le statu quo 
un statu quo ante (bellum) : une situation semblable à celle qui existait avant les hostilités. 
in statu quo : dans la situation présente, dans l'état actuel des choses. 


Le nom (un) statu quo est une abréviation de la locution latine in statu quo ante « dans l'état où les choses 
étaient auparavant », composé de in « dans », statu ablatif de status « état, situation », quo ablatif du pronom 
relatif qui « lequel », ante « auparavant ». 


une insuffisance staturale, un développement statural : qui se rapporte à la stature. 
des insuffisances staturales, des développements staturaux 


une stature : 


° la hauteur que présente le corps d'un homme en position debout, d'un animal dressé, considérée dans 
l'effet qu'elle produit ; 
° la dimension, l'élévation, la valeur que présente sur le plan moral une personne, une collectivité. 


elle est staturo-pondérale, il est staturo-pondéral : se rapporte à la fois à la stature et au poids. 
elles sont staturo-pondérales, ils sont staturo-pondéraux 


Le nom (une) stature est emprunté au latin statura « taille >», dérivé de stare « se tenir debout ». 


un status : 


e un état pathologique, un type de constitution prédisposant à certaines maladies (on lit aussi un habitus) ; 
°e un ensemble de données de caractère social d'où résulte le rang reconnu à une personne dans son milieu. 


Ce mot est emprunté au latin status désignant l'état, la position, l'attitude, issu de stare « se tenir debout », 
peut-être par l'intermédiaire de l'anglais de même forme, dans son emploi en sociologie. 


un statut : 


° ce qui a été statué ; 
° une décision juridique, une ordonnance ; 


° un ensemble de dispositions législatives ou réglementaires qui définissent les droits et devoirs d'une 
collectivité, d'un corps ; 

° des rapports légaux qui s'établissent entre les hommes en l'absence de tout acte de volonté de leur part, 
et par suite de la situation seule qu'ils se trouvent occuper dans l'organisation familiale, politique ou 
économique ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


des statuts : un ensemble de règles qui déterminent le fonctionnement d'une entreprise, d'une association quant 
à sa forme, sa durée, sa raison ou dénomination sociale. 


un (salarié) hors statut : qui ne bénéficie pas du statut applicable à son secteur d'activité. 


elle, il est statutaire : 


° est conforme à une règle ; 


° est déterminée, prescrite par un statut ; est déterminé, prescrit par un statut ; 
° est conforme aux statuts. 


statutairement : conformément à un statut ou à des statuts. 


Le nom (un) statut est emprunté au latin tardif statutum « décret, statut », neutre substantivé du participe 
passé statutus, de statuere (voir : statuer). 


stauro- est tiré du grecoTaupo-,deüTaupoc« pieu, croix ». 
voir : CNRTL. 


une staurolite ou staurolithe, staurotide : un silicate naturel complexe d'aluminium et de fer, souvent maclé. 


un staurope : un genre d'insectes lépidoptères notodontidés, par exemple Stauropus fagi appelé communément 
« harpie du hêtre » ou « bombyx du hêtre » ou « l'écureuil ». 


une, un staurophore : une, un porte-croix, celle, celui qui portait la croix au cours de processions. 


une stauroplégie : une hémiplégie croisée, une paralysie croisée d'un membre supérieur et du membre 
inférieur de l'autre côté. 


une staurothèque : un reliquaire qui contiendrait une parcelle de la vraie Croix dans l'Église byzantine. 


une staurolite ou staurolithe, staurotide : un silicate naturel complexe d'aluminium et de fer, souvent maclé. 


une stavka : 


e la tente du commandant en chef de l'ancienne armée russe ; 
+ le commandement suprême de l'armée russe, qui élabore les plans stratégiques généraux pour la 
conduite d'une guerre et qui assure, sous l'autorité du commandant en chef, la direction des opérations. 


Ce nom vient du mot russe ayant, entre autres, ces acceptions. 


un stawug : en ski nordique, un mouvement combinant le stakning et le pas alternatif. 


Ce nom est emprunté au norvégien stavhugg, de même sens. 


un stayer : 


e un cheval de course de grande endurance, apte aux courses de longue distance ; 
e un coureur cycliste de demi-fond ; 
° un coureur sur piste derrière motocycle. 


Ce nom est emprunté à l'anglais stayer « celui qui tient, qui a de bonnes capacités d'endurance pour une 
épreuve sportive », dérivé de to stay « s'arrêter, rester », plus spécialement en sport « tenir, avoir de 
l'endurance ». 


A. un steak ou bifteck : une tranche de bœuf grillée ou à griller. 
un steak haché, un steak salade, un steak frites, un steak tartare. 


En France, steak est synonyme de bifteck et désigne une tranche de viande de bœuf, parfois de cheval. Seul 
bifteck paraît y être attesté (et rarement) en parlant d’une tranche de viande provenant d’un autre animal. De 
nos jours, cependant, steak tend à y remplacer bifteck dans certains emplois. 


Ce nom est emprunté à l'anglais steak « tranche (de viande ou de chair de poisson) », un terme d'origine 
nordique attesté depuis le 15ème siècle et désignant généralement une tranche de viande de bœuf (voir : 
biftek). 


B. Québec. 


un steak : 


e une tranche de viande grillée, ou à griller, provenant d’un animal autre que le bœuf ou le cheval ; 
e une darne (de saumon, de morue, de flétan). 


rester assis, être assis, s’assoir sur son steak : ne rien faire, ne pas faire d'effort, refuser d'agir. 


voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


[en anglais : stealthing] le fait de tromper volontairement son ou sa partenaire sur le port du préservatif. 


un steam-boat ou steamboat : un bateau à vapeur généralement destiné à la navigation fluviale. 
un steamer : un (bateau à) vapeur. 


Le nom anglais steamer, dérivé de steam « vapeur », est attesté depuis 1825 comme terme désignant un 
bateau propulsé par la vapeur. 


[en anglais : steaming] : 


e la méthode d'alimentation des brebis qui consiste à augmenter leur ration en fin de gestation ; 
e une injection de vapeur d'eau en cours de fonctionnement dans les cornues de cokeries. 


Le substantif anglais steaming, de to steam « émettre de la vapeur, exposer à la vapeur, faire fonctionner au 
moyen de vapeur sous pression », est attesté au sens de « production de vapeur sous pression » en 1875, 
notamment comme source d'énergie dans différents usages, d'où, par analogie, « supplément alimentaire 
énergétique donné à certains animaux pour la reproduction » attesté en 1943. 


Pour les définitions suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : steam explosion] une explosion de vapeur : une vaporisation brutale d'eau accompagnée d’une 
onde de choc, qui se produit lorsque l'eau entre en contact avec des matériaux fondus de très haute 
température. 


[en anglais : (catalytic steam) reforming] un reformage : un procédé catalytique qui permet, à partir de 
composés hydrocarbonés mélangés à de l'air ou à de l'eau, de produire un gaz riche en hydrogène. L'hydrogène 
ainsi produit à bord d'un véhicule est destiné à être consommé par un moteur thermique ou à alimenter une pile 
à combustible. 


[en anglais : (catalytic steam) reforming] un reformage à la vapeur : un procédé catalytique de production 
d'un mélange constitué principalement d'hydrogène et d'oxyde de carbone en présence de vapeur d'eau. 


[en anglais : (catalytic steam) reformer] un reformeur : un dispositif embarqué à bord d'un véhicule et destiné 
à produire de l'hydrogène par reformage. 


[en anglais : steam reformer] un reformeur à vapeur : une installation dans laquelle on effectue le reformage 
à la Vapeur. 


[en anglais : steam quality, vapor quality (EU), vapour quality (GB)] un titre en vapeur : dans un écoulement 
diphasique, liquide et vapeur, rapport entre le débit massique de la phase vapeur et le débit massique total. Le 
terme « qualité de la vapeur » est déconseillé. L'équivalent en anglais est steam quality dans le cas de l'eau et, 
dans le cas d'autres fluides, vapour quality (GB) ou vapor quality (EU). 


[en anglais : steam cracker] une unité de craquage à vapeur : une installation dans laquelle se réalise le 
vapocraquage. 


[en anglais : steam assisted gravity drainage, SAGD] une vapoextraction : un procédé d'extraction d'une huile 
lourde consistant à fluidifier l'huile par injection de vapeur, puis à pomper le mélange d'huile et d'eau qui s'est 
formé et qui s'est écoulé par gravité. 


[en anglais : cross SAGD, cross steam assisted gravity drainage, XSAGD] une vapoextraction en réseaux 
croisés : un procédé de vapoextraction mettant en œuvre des conduits d'injection de vapeur et des drains de 
récupération d'huile disposés en réseaux croisés orthogonaux. 


[en anglais : nuclear steam supply system, NSSS] une chaudière nucléaire : une chaudière dans laquelle la 
source de chaleur est un réacteur nucléaire. L'ensemble des systèmes compris dans la chaudière est à préciser 
cas par cas, en tant que de besoin. 


[en anglais : nuclear steam supply system, NSSST une chaufferie nucléaire embarquée : le nom donné aux 
chaudières nucléaires montées sur des bâtiments de la marine. 


stéar(o)- est tiré du grecoTe a p « graisse, suif ». 


stéat(o)- est tiré du grec o Te a p(o}-, lui-même deo0TE ap,oTe aToc« graisse, suif ». 
voir : CNRTL. 


un stéarate : un sel ou un ester de l'acide stéarique. 
un mono-iodo-stéarate d'éthyle 


stéar(o)- est tiré du grecoTe a p « graisse, suif ». 


un acide stéaridonique 


une stéarine ou tristéarine : 


e un triester stéarique du glycérol ; 
e un acide stéarique, un corps solide de couleur blanche obtenu par saponification des graisses naturelles 
végétales ou animales. 


elle est stéarinée, il est stéariné : 


e est enduite de stéarine ; est enduit de stéarine ; 
e est durci(e) à la stéarine. 


une stéarinerie : une usine de stéarine. 


Le nom (une) stéarine est dérivé de stéar- « graisse, corps gras » du grec oTe a p « graisse, suif », avec le 
suffixe -ine. 


un acide stéarique 


Ce mot est dérivé de stéar- « graisse, corps gras » du grecoTe a p « graisse, suif », avec le suffixe -ique. 


un stéarol : un médicament obtenu avec la graisse comme excipient. 


stéar(o)- est tiré du grecoTe a p « graisse, suif ». 


rone 
une stéarone : un cétone. 


Ce nom est composé de stéar(o)-, du gr. ü TE a’ p « graisse, corps gras », et du suffixe -one. 


rrnee 


une stéarrhée ou stéatorrhée : un excès considérable de matières grasses excrétées avec les fèces. 


stéar(o)- est tiré du grecoTe a p « graisse, suif ». 


un stéaryle : un radical monovalent dérivé de l'acide stéarique. 


elle, il est stéarylique : contient le radical stéaryle. 


stéar(o)- est tiré du grecoTe a p « graisse, suif ». 


une stéatite : une maladie nutritionnelle du jeune carnivore et des animaux à fourrures. 


Ce nom est emprunté au latin steatitis « pierre de lard >», emprunté au grecoTed TITI GÀI 60 c dérivé de o 
TE APp,OTE aToc« lard, suif ». 


une stéatocèle : une masse adipeuse localisée dans le scrotum. 


stéat(o)- est tiré du grec 0 T € a p(o})-, lui-même deOTE ap,oTEe aToc« graisse, suif ». 


Steatocystoma multiplex 


pityriasis stéatoïde 


une stéatolyse : la dissolution des graisses par émulsification, préalablement à leur absorption dans le sang. 


stéat(o)- est tiré du grec 0 T € a p(o})-, lui-même deO0TE ap,oTEe aToc« graisse, suif ». 


un stéatome : une tumeur graisseuse, bénigne. 
un cholestéatome : une lésion dysembryoplasique rare. 


Le nom (un) stéatome est emprunté au latin steatoma « tumeur », emprunté au greeo…Teda ToUa. 


une stéatomérie : des adiposités localisées aux faces externes des cuisses et des hanches. 


Ce nom est composé de stéat(o)- tiré du grec © T € a p(o}-, lui-même deo0TE ap,oTe aToc « graisse, suif 
», et de -mérie tiré du grec up n poc « cuisse ». 


une stéatonécrose ou adiponécrose : une nécrose du tissu graisseux, une lésion du tissu adipeux au cours de 
laquelle les lipides subissent l'action d'enzymes lipasiques avec libération d'acides gras. 


une cytostéatonécrose : une nécrose de liquéfaction liée à une digestion enzymatique du tissu adipeux. 


stéat(o)- est tiré du grec 0 T € a p(o})-, lui-même deOTE ap,oTEe aToc« graisse, suif ». 


elle, il est stéatopyge : 


e est caractérisé(e) par un développement exagéré du tissu adipeux des fesses ; 


e a de très grosses fesses. 


une, un stéatopyge : celle, celui qui a des fesses énormes. 
une stéatopygie : une présence de fesses adipeuses. 


Le mot stéatopyge est composé de stéato- « graisseux » du greeo…TeaTo-deOTE ap,OTE aTOG« graisse 
», et -pyge « à fesses, à derrière » du grec-nuyocdenuyn «fesse, derrière ». 


L'ordre des (oiseaux) stéatornithiformes comprend l'unique famille des stéatornithidés (les guacharos). 


un stéatornis : un oiseau de la famille des stéatornithidés ou Steatornithidae. 


une stéatorrhée : une présence dans les selles recueillies pendant trois jours d’une quantité moyenne de 
graisses fécales supérieure à 6g/24h. 


stéat(o)- est tiré du grec 0 T € a p(o}-, lui-même deOTE ap,oTEe aToc« graisse, suif ». 


une stéatose : une accumulation de lipides, triglycérides, le plus souvent sous forme d'une vacuole, dans des 
cellules non adipeuses, en particulier les hépatocytes. 


elle est stéatosée, il est stéatosé : est atteinte de stéatose, est atteint de stéatose. 
une hépatite stéatosique non alcoolique 
une hépatostéatose aigüe gravidique ou stéatose aigüe hépatique, maladie de Sheehan 


Le nom (une) stétose est dérivé du grecoTEe ap,oTE aToc « graisse », avec le suffixe -ose. 


[en anglais : steel-band] un orchestre formé d'instruments de percussion faits de tonneaux et de récipients 
métalliques, pour accompagner des chants et des danses de la région des Caraïbes. 


L'anglais steel band, composé de band correspondant au français bande (2) et de steel « acier >» à cause de 
l'origine des instruments de percussion de ces groupes musicaux initialement fabriqués à partir de récupération 
de futs d'acier, est attesté en 1949. 


un steenbock ou steenbok, steinbock, steinbok : une antilope. 


Ce nom est emprunté, probablement par l'intermédiaire de l'anglais, au néerlandais d'Afrique du Sud steenbock, 
une transposition du terme néerlandais désignant le bouquetin. L'allemand correspondant Steinbock (voir 
l'étymologie de bouquetin) a été emprunté par l'anglais pour désigner le bouquetin et la collision entre les deux 
termes explique sans doute l'emploi de la forme steinbock pour désigner cette antilope. 


un steeple ou steeple-chase : 


e une course d'obstacles au cours de laquelle les chevaux doivent franchir des haies, des murs, des fossés ; 
e une course de fond sur un parcours de 3 000 mètres semé d'obstacles. 


Ce nom est emprunté à l'anglais steeplechase, attesté depuis 1793 comme un terme de sport hippique et depuis 
1864 comme un terme désignant une course à pied. Steeplechase est composé de chase « chasse, poursuite » 
issu de l'ancien français chace (voir : chasse 1) et de steeple « tour, clocher », issu du vieil anglais, cette 
appellation ayant son origine dans un jeu de cavaliers consistant à rejoindre, le plus vite possible et à travers 


tous les obstacles, le premier clocher rencontré à l'horizon (à comparer avec la locution to hunt the steeple « 
aller à la chasse au clocher »). 


-stega, -stégidé 
un ichtyostega : un vertébré fossile du dévonien. 
des ichtyostégidés : une famille de vertébrés amphibiens fossiles du dévonien. 


Le nom (un) ichtyostega est composé d'ichtyo- tiré du grec 1’ x 8 U’ G « poisson », et de -stega, du grecoTEe y 
o G « toit ». 


stégano-, stég(o)- 

stégano- est tiré du grec oTe ÿ a Vo’ G « qui sert à couvrir ; opaque ». 
stég(o)- est tiré du grec o TE ÿ w « j'abrite, je couvre ». 

voir : CNRTL ; dictionnaire du CIRAD. 


stéganocéphale 


On a lu stéganocéphale pour stégocéphale (ci-dessous). 


stéganographie, stéganographique 
une stéganographie : 


e l'art d'écrire en chiffres, et d'expliquer cette écriture ; 
e un procédé en expérimentation qui consiste à introduire, à l'intérieur d'une image, un message crypté 
que seules les personnes possédant la clé du système pourront déchiffrer. 
une écriture stéganographique, un signe stéganographique : qui appartient à la stéganographie. 


Le nom (une) stéganographie est composé de stégano- du grec © T € ÿ a v 0° G « qui sert à couvrir; opaque », et 
de -graphie. 


stéganopode 


les stéganopodes : les oiseaux aux pieds totalement "recouverts" par la palmure, comme le pélican ou le 
cormoran. 
un stéganopode 


Ce nom vient du grecoTeya vonouc<« dontles pieds (c'est-à-dire les doigts) sont recouverts d'une 
membrane ». 


stégocéphale 
des stégocéphales : des amphibiens fossiles. 
un stégocéphale 


Ce nom est composé de stégo- tiré du grec © TE ÿ w « j'abrite, je couvre », et de -céphale du greckepaan 
« tête ». 


stégocéras 


un stégocéras : un dinosaure dont la calotte crânienne proéminente formait une crête sur les côtés et derrière. 


un stégolophodon : un proboscidé fossile. 


une stégomyie : un nom usuel de l'Ædes ægypti et un sous-genre d'insectes diptères nématocères du genre 
Ædes. Ce sont des moustiques des pays chauds qui propagent la fièvre jaune et la dengue, par exemple Ædes 
(stegomyia) albopictus. 


Stegomyia albopicta, Stegomyia fasciata : des dénominations obsolètes pour Aedes albopictus et Aedes 
aegypti. 


Le nom (une) stégomye vient du latin scientifique moderne stegomya, de stégo- tiré du grec o T € y w « j'abrite, 
je couvre », et du grec p u Î a « mouche ». 


les stégosaures : des reptiles fossiles dinosauriens de la famille des Stegosauridae. 
un stégosaure ou stégosaurien, stegosaurus 


un steinbock ou steinbok, steenbock, steenbok : une antilope. 


Ce nom est emprunté, probablement par l'intermédiaire de l'anglais, au néerlandais d'Afrique du Sud steenbock, 
une transposition du terme néerlandais désignant le bouquetin. L'allemand correspondant Steinbock (voir 
l'étymologie de bouquetin) a été emprunté par l'anglais pour désigner le bouquetin et la collision entre les deux 
termes explique sans doute l'emploi de la forme steinbock pour désigner cette antilope. 


une (cravate à la) steinkerke : une cravate que l'on nouaiïit négligemment autour du cou au début du 18ème 
siècle, les deux bouts retombant sur le devant. 


Ce nom fait allusion à la manière dont le maréchal de Luxembourg, les princes et les gentilshommes de la 
maison du roi avaient noué leur cravate de dentelle lors de l'attaque surprise de Guillaume d'Orange le 3 aout 
1692 à Steenkerke, une ville du Hainaut. 


un steinmann : en alpinisme, un amas de pierres de forme pyramidale, dressé sur un sommet pour signaler 
qu'on l'a conquis. On lit aussi un cairn. 


Ce nom est emprunté à l'allemand composé de Stein « pierre » et de Mann « homme ». 


A. une stèle : 


° un monument monolithe ayant la forme d'un obélisque, d'un cippe ou d'une dalle placée en position 
verticale, parfois orné de sculptures ou de peintures, sur lequel sont gravées des inscriptions 
commémoratives ou des textes législatifs ; 

un mémorial de forme analogue. 


B. une stèle : la partie centrale des tiges et des racines des plantes vasculaires entourée de l'endoderme et 
comprenant la moelle, le bois et le liber ainsi que les formations secondaires libéro-ligneuses. 


une monostélie : quand la tige ne possède qu'une seule stèle, un cylindre central, entourée par son péricycle et 
son endoderme. 


Le nom (une) stèle est emprunté au latin ste/a qui est emprunté au grecorTn Àn. 


un stellage : une opération à terme où le spéculateur se réserve, à l'échéance, l'option d'acheter ou de vendre 
des titres à des cours différents de ceux du marché du jour. 


Ce nom vient de l'allemand Stellage « chevalet, tréteau », également un terme de bourse, emprunté au 
néerlandais stellage « échafaudage, gradin », dérivé, avec un suffixe roman, de stellen « poser, disposer ». 


1. elle, il est stellaire : 


est propre, relative ou relatif aux étoiles ; 
est composé(e) d'étoiles ; 

est des étoiles, d'étoile ; 

appartient aux étoiles ; 

est en forme d'étoile ; 

est disposé(e) en rayons. 


une crêpe stellaire : [astronomie / cosmologie] une étoile qui prend une forme aplatie sous l'effet de l'intense 
champ de marée gravitationnel régnant au voisinage d'un trou noir. En anglais : stellar pancake. Voir aussi : 
marée solide. Journal officiel de la République française du 10 janvier 2023. 


un effondrement stellaire : la contraction brutale d'une étoile se produisant lorsque les forces qui s'opposent à 
la gravité cessent d'équilibrer cette dernière. Un effondrement stellaire ne se produit que pour des étoiles dont la 
masse est supérieure d'environ 50 % à la masse du Soleil. En anglais : stellar collapse. 


un jour stellaire : un jour sidéral. 
elle, il est interstellaire : se situe ou se produit entre les étoiles. 


Le mot stellaire est emprunté au bas latin stellaris « d'étoile, d'astre », lui-même dérivé de stella « étoile » (voir 
ce mot). 


2. une stellaire : une plante. 


Le nom (une) stellaire est emprunté au bas latin stellaris « d'étoiles, d'astre », voir : stellaire (1), étant donné la 
forme étoilée des fleurs de cette plante, à comparer avec le latin scientifique stellaria (1770). 


un stellarateur : [nucléaire / fusion] un dispositif non axisymétrique destiné à confiner un plasma 
thermonucléaire au moyen d'une configuration magnétique toroïdale, et qui est constitué pour l'essentiel d'un 
ensemble de bobines assurant seules ce confinement. À la différence du tokamak, le stellarateur ne nécessite 
pas le passage d'un courant électrique dans le plasma thermonucléaire. Il existe plusieurs types de 
stellarateurs : héliac, héliotron, torsatron. En anglais : stellarator. Voir aussi : configuration magnétique 
toroïdale, fusion thermonucléaire, tokamak. Journal officiel de la République française du 18/06/2008. 


une cellule stellate, un ganglion stellate, une veine stellate : qui a une structure étoilée. 


Candida stellatolidea 


une stellâtrie : une admiration des stars. 


une stellectomie : une résection chirurgicale du ganglion stellaire ou ganglion cervicothoracique. 


stellé 
elle est stellée, il est stellé : 


est parsemé(e) d'étoiles ; 

est orné(e) d'objets brillants ; 

est en forme d'étoile ; 

dont le dessin rappelle celui d'une étoile. 


Ce mot est dérivé du latin stella, voir : étoile, avec le suffixe -é*, On a lu aussi le verbe steller « briller comme 
une étoile ». 


stelléride, stelléroïde 


les stellérides ou astérides, stelléroïdes : la classe d'échinodermes comprenant les astéries (étoiles de mer) 
et les ophiures. 
une stelléride 


Ce nom est un dérivé savant du latin stella, voir : étoile, avec le suffixe -ide, -ides. 


stellifère 


elle, il est stellifère : porte des taches étoilées. 


-Stelline 


une anastelline : un polypeptide de 76 acides aminés. 


stellion 
un stellion : un lézard qui peut modifier sa couleur. 


Ce nom est emprunté au latin d'époque impériale stellio de même sens. 


stellionat, stellionataire 


un stellionat : une manœuvre frauduleuse qui consiste à vendre un bien dont on sait ne pas être propriétaire, à 
vendre un même bien à plusieurs personnes, à présenter comme libre un bien hypothéqué ou à minorer les 
hypothèques qui grèvent un bien. 


une, un stellionataire : une personne coupable de stellionat. 
elle, il est stellionataire : est coupable de stellionat. 


Le nom (un) stellionat vient du latin d'époque impériale stellionatus, un terme de droit, « sorte d'escroquerie », 
dérivé de stellio (voir : stellion) qui en latin populaire a pris le sens de « fourbe » par allusion au lézard stellion 
qui change de couleur. 


stellitage, stellite, stelliter 


un stellitage : un procédé consistant à recouvrir superficiellement une surface métallique d'une couche de 
stellite fondue. 


un stellite [nom déposé] : un alliage de cobalt, de chrome, de tungstène et de carbone. 
stelliter une pièce de métal : la recouvrir d'une couche de stellite. 


Le nom déposé (un) stellite est probablement de même origine que stellite, le nom donné aux astéries fossiles, 
un dérivé savant du latin classique stella, voir : étoile, avec le suffixe -ite. 


un stem ou stemm, stem-christiania : une technique de virage à ski. 


Ce nom est l'abrégement de l'allemand Stemmbogen, de même sens, composé de stemm- (de stemmen verbe 
pronominal « s'appuyer sur, contre quelque chose », intransitif comme terme de ski « exécuter un stemm ») et 
de Bogen « virage ». 


un stème : la durée qui constitue l'unité de base d'une tâche, résultant de la décomposition des gestes d'un 
opérateur manuel, dont la symbolisation est donnée par une table de standards de temps des différents 
mouvements. 


Ce nom est une adaptation de l'anglais stem « période fixée de temps, tranche horaire de travail » issu du vieil- 
anglais stemn, une variante de stefn apparenté à la forme steven issue de l'ancien nordique stefna « ordre, 
commandement » issu de stefna « assigner un délai, sommer ». 


un stemma : 


° l'arbre généalogique d'un écrit ancien indiquant les relations entre divers manuscrits ; 
e une représentation graphique sous forme d'arbre du schéma de la structure d'une phrase, destinée à 
décrire les relations hiérarchisées des éléments qui la composent. 


Ce nom vient du mot latin signifiant « guirlande qui reliait entre eux les noms des ancêtres » d'où « arbre, 
tableau généalogique », lui-même emprunté au grec o T £ Hi Hi a, -a To ç de même sens. 


un stemmate : un œil simple, latéral et pair, de certains arthropodes et de larves d'insectes, par opposition à un 
œil à facettes. 


Ce nom vient du greeo…T= HHa,-aToc « guirlande », voir : stemma. 


stemmer : en ski, virer en stemm. 


Ce verbe est dérivé de stem(m). 


les stemmocryptidés : une famille d'insectes hémiptères hétéroptères dipsocoromorphes dipsocoroïdes. 


un stencil : un papier paraffiné utilisé pour polycopier. 
un stencil électronique : où le texte à reproduire est fixé par photo. 
une, un stenciliste : une personne qui prépare les stencils. 


Estenceler, plus populaire, qui deviendra étinceler, date du XIIe siècle et est dérivé d'étincelle. C'est à ce verbe 
estenceler que nous devons, indirectement, le nom stencil, qui désigne un papier paraffiné et perméable à 
l'encre qui servait de support aux textes, aux dessins que l'on souhaitait reproduire par le biais d'une ronéo. 
Nous l'avons emprunté, au tout début du XXe siècle, à l'anglais stencil, qui signifie proprement « pochoir », et 
qui est dérivé de to stencil, « orner de couleurs vives ou de métaux précieux ». Or, to stencil est emprunté de ce 
verbe estenceler, qui existait aussi sous une dizaine d’autres formes et avait, entre autres sens, ceux de « parer 
de couleurs brillantes » et de « parsemer ». En savoir plus : Académie française 


Le nom (un) stencil est emprunté à l'anglais stencil « pochoir, feuille où des perforations permettent la 
reproduction de motifs colorés » (1707 stanesile, 1816 stensil, 1848 stencil), déverbal du verbe to stencil, 


stansel, stencel « orner de couleurs vives ou de métaux précieux », de l'ancien français estanceler, estenceler 
(voir : étinceler) au sens de « parer de couleurs étincelantes, brillantes ». 


elle est stendhalienne, il est stendhalien : 


est propre à Henri Beyle dit Stendhal, un écrivain français, à sa sensibilité, à son style ; 
le concerne ; 

étudie, admire l'œuvre de Stendhal : 

évoque Stendhal, son esprit, ses ouvrages, ses personnages. 


une stendhalienne, un stendhalien : celle, celui qui étudie, qui admire l'œuvre de Stendhal 


stendhaliser : écrire, se comporter à la manière de Stendhal. 


elle, il est stenhygrobie : elle, il exige un certain taux d'humidité constant. Voir aussi sténobiote. 


les sténinés : une sous-famille d'insectes coléoptères polyphages staphylinoïdes staphylinidés. 


sténo- est tiré du grecoTe v(o)-, de üTE vo’ G « étroit, resserré, qui varie dans des limites étroites » (ou 
directement de © T € v 0’ 6) parfois en opposition à eury-. 


voir : CNRTL. 


1. une, un sténo : une, un sténographe. 


la sténo : la sténographie. 


2. un sténo rostré ou sténo à rostre étroit : un dauphin. 


elle, il est sténobathe : ne peut pas résister à des variations importantes de la profondeur de l'eau. 


Ce mot est composé de sténo- tiré du grec o Te V(o}-, de oüTE v 0° G « étroit, resserré, qui varie dans des 
limites étroites », et de -bathe du grec $ a 8 U’ 6 « profond ». 


une espèce sténobenthique : une espèce marine ou lacustre ne tolérant qu'une étroite gamme de profondeurs. 


un sténobiote ou sténobionte : un organisme qui ne tolère que de faibles écarts par rapport aux conditions 
optimales du milieu, par opposition à eurybiote. Voir : sténotherme, sténohalin, stenhygrobie, sténoconobionte, 
etc. 


sténo- est tiré du grecoTe V(o})-, de oTE vo’ G « étroit, resserré, qui varie dans des limites étroites ». 


une sténocardie : un nom parfois donné à l'angine de poitrine en raison du caractère constrictif de la douleur 
angineuse. 


sténo- est tiré du grecoTe V(o})-, de oTE vo’ G « étroit, resserré, qui varie dans des limites étroites ». 


1. un crâne sténocéphale 


une sténocéphalie : en anthropologie, une étroitesse du crâne, la hauteur nasion-bregma étant importante par 
rapport au diamètre bipariétal. 


Ce nom est composé de sténo- tiré du grecoTe v(o)-, de ü TE vo G « étroit, resserré, qui varie dans des 
limites étroites », et de -céphalie du grec ke @ a À n° « tête ». 


2. les sténocéphalidés : une famille d'insectes hémiptères hétéroptères pentatomomorphes coréoïdes. 


une sténochorégraphie : un système d'écriture exprimant les mouvements du corps. 


sténo- est tiré du grecoTe V(o})-, de oTE vo’ G « étroit, resserré, qui varie dans des limites étroites ». 


une sténochromie : une impression d'un dessin, d'une estampe en plusieurs couleurs en une seule fois. 


Ce nom est composé de sténo- tiré du grecoTe v(o)-, de ü TE v 0° G « étroit, resserré, qui varie dans des 
limites étroites », et de -chromie du grec x p uw Hu a « couleur ». 


une, un sténodactylographe ou sténodactylo : une, un dactylo qui pratique professionnellement la 
sténographie. 


la sténodactylographie ou sténodactylo : la prise de texte en sténographie destinée à être dactylographiée. 


Le nom sténodactylographe est formé sur sténographe par adjonction de dactylographe à sténo-. 


une sténodème : un genre d'insectes hémiptères cimicomorphes miridés, par exemple Stenodema calcaratum, 
Stenodema lævigatum. 


une espèce animale ou végétale sténoèce : qui ne peut pas supporter d'importantes variations de facteurs 
écologiques (température, humidité, pression, lumière, salinité, etc.), par opposition à euryèce. 


une espèce sténoécique : une espèce présentant un intervalle de tolérance étroit pour les facteurs régissant sa 
présence dans un habitat. 


Ce nom est composé de sténo- tiré du grecoTe v(o)-, de oü TE v 0° G « étroit, resserré, qui varie dans des 
limites étroites », et de -èce du grec o Î Ko G « maison, habitation », voir : -œcie 


un insecte sténogame : en entomologie, se dit d’une espèce où d’une population ne nécessitant pas de disposer 
d'un grand espace pour s’accoupler. 


un sténogramme : 


° un tracé en sténographie d'une syllabe ou d'un mot ; 
° un texte écrit en sténographie. 


une, un sténographe où sténo : une personne qui connait la sténographie ou qui la pratique à titre 
professionnel. 


la sténographie ou sténo : 


e une écriture abrégée utilisant des signes conventionnels, destinée à transcrire la parole à mesure qu'elle 
est prononcée ; 
e le travail de sténographe. 


une sténographie : 
e un texte sténographié ; 
e un compte rendu établi sur la base du texte dactylographié. 
un discours sténographié 
sténographier : prendre en sténographie. 
elle, il est sténographique : 
e est relative, est relatif à la sténographie ; 
e est pris, recueilli en sténographie ; est prise, recueillie en sténographie. 
Le mot sténographe, formé sur sténographie, a supplanté tachygraphe. 


Le nom (une) sténographie est emprunté à l'anglais stenography, un terme attesté depuis 1602 pour désigner 
une méthode d'écriture abrégée, formé avec le grec © T € v 0° G « étroit, resserré » et l'élément -graphy 
correspondant au français -graphie. Ce nom a supplanté tachygraphie. 


une espèce sténohaline, un organisme aquatique sténohalin : qui ne tolère que de faibles variations de la 
concentration en sel du milieu. Voir aussi sténobiote. 


une sténohalinité : le caractère ou la propriété d'un organisme sténohalin, par opposition à une euryhalinité. 


Ce mot est composé de sténo- tiré du grec o TE V(o)-, de üTE v 0° G « étroit, resserré, qui varie dans des 
limites étroites », et de -halin du grec a’ À G « sel ». 


(D 


les sténolèmes : un taxon de bryozoaires. 


un sténolophe : un genre et sous-genre d'insectes coléoptères carabidés, par exemple Stenolophus 
(stenolophus) teutonus. 


-sténomélie 


une dolichosténomélie : un allongement et une finesse anormale des membres ou de segments de membre 
caractéristique de certaines maladies constitutionnelles. 


sténomidé 


les sténomidés : une famille d'insectes lépidoptères glossates eulépidoptères ditrysiens géléchioïdes. 


Sténon, sténonite 


le canal de Sténon ou conduit parotidien : le canal excréteur de la glande parotide mesurant 4 cm de long et 3 
mm de diamètre. 


une sténonite ou sialodochite : une inflammation d'un canal excréteur d'une glande salivaire le plus souvent 
liée à une lithiase salivaire. 


une péristénonite : une inflammation ou une infection des tissus entourant le canal de Sténon. 


sténopé, sténopéique 
un sténopé : 

e en scintigraphie, un collimateur, une plaque de plomb épaisse percée d’un orifice ; 

e un petit trou percé dans une mince plaque métallique, faisant office d'objectif photographique. 
une fente sténopéique, une lunette sténopéique, un système sténopéique, un trou sténopéique 


Le nom (un) sténopé est composé de stén(o)- tiré du grecoTe vV(o)-, de ü TE v 0 G « étroit, resserré, qui varie 
dans des limites étroites », et de -opé du grec o'nn « trou, ouverture ». 


sténopelmatidé, sténopelmatoïde 
les sténopelmatidés : la famille d'insectes orthoptères ensifères. 


les sténopelmatoïdes : la super-famille d'insectes orthoptères ensifères regroupant les familles des 
anostostomatidés, des cooloolidés, des gryllacrididés, des lézinidés, des macropathidés, des mimnermidés, des 
rhaphidophoridés, des schizodactylidés et des sténopelmatidés. On lit aussi les gryllacridoïdes pour une partie. 


sténophage, sténophagie 
elle, il est sténophage : elle, il a un régime alimentaire spécialisé, étroit, par opposition à euryphage. 
une sténophagie : le fait pour un animal d'avoir un régime alimentaire peu diversifié. 


sténo- est tiré du grecoTe V(o})-, de oTE vo’ G « étroit, resserré, qui varie dans des limites étroites ». 


sténophote 


elle, il est sténophote : elle, il exige un éclairement constant. Voir aussi sténobiote. 


sténophylax 


un sténophylax : un genre d'insectes névroptères trichoptères limnéphilidés qui se trouvent aux bords des 
ruisseaux, par exemple Stenophylax permistus. 


sténopodide 


les sténopodides : un taxon de crustacés malacostracés. 


sténopsocidé 


les sténopsocidés [en anglais : narrow barklice] : une famille d'insectes psocoptères psocomorphes 
cæciliusetes cæciliusoïdes. 


sténopsychidé 


les sténopsychidés : une famille d'insectes trichoptères philopotamoïdes. 


sténoptère 


un sténoptère : un genre d'insectes coléoptères cérambycidés (longicornes), par exemple le Stenopterus rufus. 


sténoptérygien 


les sténoptérygiens : un taxon de néotéléostéens, des poissons osseux. 


sténorhynque 
un sténorhynque : un mammifère voisin du phoque. 


Ce nom est composé de sténo- du grec o TE v 0 G « étroit », et de -rhynque tiré du grec p'u Yx0 G« groin, 
bec ». 


sténosage 


un sténosage : un traitement au formol des fibres cellulosiques pour les durcir en les réduisant et les 
insolubiliser. 


sténose, sténosé 


une sténose : une diminution du calibre d'un orifice, d’un conduit ou d'un organe creux avec altération de sa 
paroi, pouvant être cicatricielle et résulter d’une maladie inflammatoire chronique ou d’un traumatisme, par 
exemple chirurgical. 


une angiosténose : une diminution localisée du calibre d'un vaisseau. 
une colposténose : un rétrécissement du vagin. 


une craniosténose : une conséquence de la soudure prématurée d’une ou plusieurs sutures crâniennes, une 
crâniosynostose, provoquant des déformations du crâne. 


une phlébosténose : un rétrécissement organique d’une veine par obstacle intrinsèque ou extrinsèque. 


une resténose : une observation morphologique d’une réduction du diamètre de la lumière de l'artère par 
rapport au résultat initial, lors de l’angiographie après angioplastie. 


une typhlosténose : un rétrécissement du cæcum. 
elle est sténosée : est atteinte de sténose ; il est sténosé : est atteint de sténose. 


Le nom (une) sténose est emprunté au greeoTE VW&OIG « rétrécissement », dérivé de o TE v 0° G « étroit, 
resserré ». 


Sténosoma 


Sténosoma : une espèce de crustacé isopode. 


sténostiridé 


La famille des sténostiridés fait partie de l'ordre des (oiseaux) passériformes (les passereaux). 


erme 


ermie 
L VU Cr 


un animal ou une plante sténotherme : qui ne supporte pas la variation de la température ambiante, par 
opposition à eurytherme. Voir aussi ectotherme et sténobiote. 


une sténothermie : le caractère des espèces ou organismes sténothermes. 


Le mot sténotherme est composé de sténo- du grec © T € v 0° G « étroit, resserré » et -therme du grec 8 € p li 0 
6 « chaud ». 


otnoraxX 


un sténothorax : une étroitesse anormale du thorax. 


sténo- est tiré du grecoTe V(o})-, de oTEe vo’ ç « étroit, resserré, qui varie dans des limites étroites ». 


les sténotrachelidés [en anglais : false long-horned beetles] : une famille d'insectes coléoptères polyphages 
cucujiformes ténébrionoïdes. 


une sténotype : une petite machine qui permet de transcrire la parole sous une forme abrégée avec une 
rapidité supérieure à celle de la sténographie. 


sténotyper : transcrire à l'aide d'une sténotype. 
la sténotypie : 


e une technique de transcription mécanique de la parole à l'aide d'une sténotype ; 
e le métier de sténotypiste. 


une, un sténotypiste : une personne qui pratique la sténotypie. 


Les noms sténotype et sténotypie sont formés de sténo- de sténographie, et de -type, -typie. 


un parasite sténoxène : qui est étroitement inféodé à une seule espèce d'hôte ou qui a peu d'hôtes, ce 
parasitisme étant intermédiaire entre les parasites holoxènes (une seule espèce d'hôte) et oligoxènes (hôtes 
différents mais appartenant à des genres voire à des familles taxinomiquement voisines). 


un stent : 


° une prothèse endovasculaire destinée à conserver un calibre suffisant à une artère, coronaire ou 
périphérique, après sa reperméabilisation ; 
° une endoprothèse. 
un stent retriever 


C. Stent : un chirurgien dentiste anglais. 


A. Stentor : un guerrier de l'Iliade. 
une voix de stentor : une voix forte et puissante. 
un stentor : un homme doué d'une telle voix. 


elle est stentorienne, il est stentorien : est de stentor. 


B. les stentors : des protozoaires d'eau douce. 
un stentor 


Ce nom vient de celui de Stentor, un guerrier de l'Iliade dont la voix, selon Homère, était aussi puissante que 
celle de cinquante hommes criant à la fois, du grec > TE VvTwp ; le nom du protozoaire est emprunté au latin 
scientifique stentor, en raison de sa forme allongée en porte-voix. 


un sténus : un genre d'insectes coléoptères polyphages staphylinidés, par exemple Stenus guttula, Stenus 
bimaculatus. 


le step : une discipline de l'aérobic, une gymnastique rapide. 


Nous nous efforçons dans cette rubrique de montrer que les anglicismes qui se répandent dans notre langue 
peuvent être remplacés par des formes françaises exprimant les mêmes idées. Il est vrai qu'il est parfois difficile 
de leur trouver des équivalents parfaits. Mais il est d’autres cas, étonnants, où ces anglicismes sont l’exacte 
traduction d'expressions françaises existantes. Ainsi, il Y a peu, un homme politique français évoquait des 
travaux qui devaient avancer « step by step ». Gageons que s'il avait dit « pas à pas », l'avancement de ces 
travaux ne s’en serait trouvé ni retardé ni brusqué et que son auditoire l'aurait tout aussi bien compris. 
Académie française. 


Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : step] un pas tournant : une technique de virage qui consiste à écarter l'avant d'un ski puis à 
ramener l'autre ski parallèlement au premier à une ou plusieurs reprises, de manière à changer de trajectoire 
sans déraper. 


[en anglais : herringbone (ascent. herringbone step] une montée en canard (avec des skis). 
[en anglais : side step, sidestep (climb. side-step climb] une montée en escalier (avec des skis). 


[en anglais : rate-controlling step, rate-determining step, rate-limiting step] une étape cinétiquement 
limitante : l'étape la plus lente d'une réaction chimique comportant plusieurs étapes et qui limite par suite la 
Vitesse de la réaction globale. 


[en anglais : stepwise process] un processus par étapes (en chimie). 


[en anglais : orbital step-down] un rétrécissement d'orbite : une réduction naturelle ou volontaire de l'altitude 
moyenne d'un satellite artificiel. 


[en anglais : incrementalism, small steps policy] une politique des petits pas : une action politique ou 
diplomatique qui procède par étapes, par menues avancées. 


[en anglais : stepwise regression] une régression pas à pas ou régression séquentielle : une procédure de 
détermination par étapes des variables explicatives d'une ou de plusieurs autres variables. 


Stéphanie, Stéphane : des prénoms. 


les stéphanidés : une famille d'insectes hyménoptères apocrites parasites. 


le stéphanien : l'étage géologique le plus récent du carbonifère. 
une couche stéphanienne 


Ce mot est dérivé de Stephanus, la forme latinisée correspondant à la ville française de Saint-Étienne. 


une stéphanite : un sulfure naturel d'argent et d'antimoine à éclat métallique gris de fer, cristallisant dans le 
système orthorhombique, et qui est un minerai d'argent. 


Ce nom est dérivé, avec le suffixe -ite, du latin Stephanus où de l'allemand Stefan correspondant au français 
Étienne, ce nom étant celui de l'Archiduc d'Autriche auquel Haïidinger dédia ce minerai en 1845. 


un stéphanitis : un genre d'insectes hémiptères, le type de la famille des tingidés, nuisibles aux arbres. 


les stéphanocircidés : une famille d'insectes néoptères endoptérygotes siphonaptères hystrichopsyllomorphes 
stéphanocircidoïdes. 


les stéphanocircidoïdes : la super-famille d'insectes siphonaptères hystrichopsyllomorphes ne comptant 
comme représentant que la famille des stéphanocircidés. 


les stéphanoïdes : la super-famille d'insectes hyménoptères apocrites parasites (ou térébrants), représentée 
par la seule famille des stéphanidés. 


elle est stéphanoise, il est stéphanois : est de la ville de Saint-Étienne, en France. 
une Stéphanoise, un Stéphanois 


un steppage : l'anomalie de la marche chez un sujet qui, atteint de paralysie des muscles releveurs du pied, 
doit lever fortement la jambe à chaque pas afin de ne pas heurter le sol avec la pointe du pied. 


elle est steppante, il est steppant : présente les caractéristiques du steppage. 
Le nom (un) steppage est dérivé de stepper, avec le suffixe -age. 


Le mot steppant vient du participe présent de stepper. 


une steppe : 


° une formation végétale constituée de plantes xérophiles herbacées ou ligneuses, le plus souvent en 
touffes espacées, qui croissent sous un climat continental sec en été ou un climat tropical semi-aride ; 

° un type d'espace géographique correspondant à cette forme de végétation ; 

° une vaste étendue localisée sur le globe, où se développe ce type de formation végétale. 


Ce nom est emprunté par l'intermédiaire de l'anglais, au russe step. 


stepper : 


° pour un cheval, aller vivement au trot en allongeant fortement en avant les membres antérieurs ; 
e pour une personne, marcher avec l'anomalie du steppage. 


un steppeur où stepper : un cheval de trot à l'allure vive, qui lève et lance bien en avant ses pattes 
antérieures. 


Le nom (un) steppeur est emprunté à l'anglais stepper, dérivé de to step (stepper), avec le suffixe -er 
correspondant au français -eur. 


Le verbe stepper est une adaptation de l'anglais to step « faire un pas ou des pas », du vieil anglais steppan, 
staeppan, d'où, en parlant des chevaux, « faire de bons pas ». 


[en anglais : stepper] un simulateur-ergomètre d'escalier ou simulateur d'escalier 


elle, il est steppique : 


e est de la steppe ; 
° _ appartient à la steppe ; 
° a certaines caractéristiques propres à la steppe. 


Ce nom est dérivé d'une steppe, avec le suffixe -ique. 


un stéradian : 


° un angle solide qui intercepte, depuis le centre d'une sphère, une surface égale au carré du rayon ; 
° une unité d'angle solide. 


Ce mot savant est formé du grecoTepeo G« solide » (stéréo-) et de radian. 


un stérage : 


+ l'opération qui consiste à mesurer du bois au stère ; 
+ une quantité de bois mesurée au stère. 


Ce nom est dérivé de stère, avec le suffixe -age. 


une stercobiline : un pigment biliaire formé dans l'intestin sous l'influence des enzymes bactériens à partir de 
la bilirubine excrétée dans la bile, et qui est présent dans les matières fécales et les urines. 


un stercobilinogène : un composé dérivé du catabolisme intestinal des pigments biliaires tétrapyrroliques, 
précurseur de la stercobiline fécale. 


stercolithe 


un stercolithe : un calcul du rectum ou du gros intestin. 


stercoracé 


elle est stercoracée, il est stercoracé : contient des matières fécales. 


stercoraire, stercoral 
elle, il est stercoraire : 


a rapport aux excréments ; 

concerne les matières fécales ; 

croît, vit sur les excréments, le fumier ; 

concerne n'importe quelle excrétion sortant par les voies naturelles ; 
inspire le dégout ; 

est répugnante où répugnant, est ignoble. 


un stercoraire : 


° un nom commun donné à divers insectes vivant dans les excréments, par exemple le géotrupe ; 
e un oiseau. 


une, un stercoraire : celle, celui dont l'émotion érotique est liée à la vue, à l'odeur ou à la manipulation de 
matières fécales. 


elle est stercorale, il est stercoral : a rapport aux matières fécales, aux excréments. 
elles sont stercorales, ils sont stercoraux 


Ce mot est emprunté au latin stercorarius « qui concerne le fumier ou les excréments », dérivé de stercus, 
stercoris « excrément, fumier ». 


stercoraridé, stercorariidé 


La famille des stercorariidés (labbes), des oiseaux de mer ressemblant aux goélands, fait partie de l'ordre des 
(oiseaux) charadriiformes (les oiseaux aquatiques). On lit aussi les stercoraridés. 


stercoral 
elle est stercorale, il est stercoral : se rapporte aux matières fécales, en contient. 


une fistule stercorale : une fistule qui fait communiquer l'intestin avec l'extérieur ou avec une cavité naturelle 
et qui laisse passer les matières fécales. 


des matières stercorales : des matières fécales. 
ils sont stercoraux 


Ce mot est un dérivé savant du latin stercus, stercoris « excrément », avec le suffixe -al. 


stercoration 


la stercoration : le mécanisme de la digestion qui change les aliments en excréments. 


une stercorite : un phosphate naturel de sodium et d'ammonium présent dans les guanos. 


Ce nom est un dérivé savant de stercoraire, avec le suffixe -ite. 


sterculia 


les sterculiacées où sterculioïdées : une famille de plantes dicotylédones dont certaines ont une odeur 
excrémentielle. 
une sterculiacée : une plante. 


une sterculie : une plante. 

un sterculier : un kolatier, un arbre. 

les sterculiers : un genre de plantes. 

Sterculius : le dieu des fumures chez les Romains. 


Le nom (une) sterculie est un dérivé savant du latin stercus (stercoraire), à cause de l'odeur excrémentielle de 
certaines espèces. 


un stère : 


e une unité métrique de volume correspondant à un mètre cube, utilisée pour mesurer les bois de 
charpente et de chauffage ; 

e un instrument de mesure du bois constitué d'une sole carrée d'un mètre de côté et d'un poteau d'un 
mètre de haut à chacun de ses angles ; 

e un tas de bois correspondant en volume apparent à cette unité. 


un stérage : 


e l'opération qui consiste à mesurer du bois au stère ; 
e la quantité de bois mesurée au stère. 


stérer du bois : le mesurer au stère. 


Le nom (un) stère est emprunté au grecoTepeo c « solide ». Voir aussi : stéréo-. 


stéré(o) est tiré du grecoTepeo c « solide, dur, cubique » [voir aussi stérique], il peut signifier : 


e massif, solide, chose solide ; 
° solide, volume, objet dans sa spatialité ; 
° relief. 


voir : CNRTL. 


une stéréo ou stéréophonie : un ensemble de procédés de transmission ou d'enregistrement, de reproduction 
et de diffusion des sons permettant à l'auditeur de reconstituer la répartition spatiale des sources sonores et 
d'obtenir ainsi l'impression de relief acoustique. 


elle, il est stéréo ou stéréophonique : est obtenu(e) par les procédés de la stéréophonie, permet la restitution 
du relief acoustique. 


une stéréoagnosie : un trouble de la perception sensitive élaborée, défini par l'incapacité d'identifier un objet 
usuel par la simple manipulation tactile sans l'aide de la vue, en l'absence d'un déficit sensitif ou moteur 
élémentaire. 


un stéréobate : un soubassement continu dépourvu de moulures, de base et de corniche, servant de piédestal 
à une colonnade. 


Ce nom vient du latin stereobata, de formation grecque. 


stéréobloc 


un polymère à stéréoblocs : un polymère dont les macromolécules sont constituées de blocs stéréoréguliers et 
peuvent aussi comporter des blocs non stéréoréguliers. 


stéréocardiogramme 


un stéréocardiogramme : un vectocardiogramme développé dans les trois dimensions de l'espace. 


stéréochimie, stéréochimique 


la stéréochimie : la partie de la chimie générale qui étudie la configuration et la structure des molécules dans 
l'espace. 


elle, il est stéréochimique : est relative, est relatif à la stéréochimie. 


une formule stéréochimique : une représentation tridimensionnelle d'une entité moléculaire soit comme telle, 
soit en projection sur un plan en utilisant conventionnellement des traits renforcés ou des traits pointillés pour 
indiquer l'orientation des liaisons respectivement vers l'avant ou vers l'arrière de ce plan. 


stéréo- signifie « solide, volume, objet dans sa spatialité ». 


stéréochromie, stéréochromique 

une stéréochromie : un procédé de peinture murale permettant la fixation chimique des couleurs. 
elle, il est stéréochromique : est relative, est relatif à la stéréochromie. 

Lexique de la stéréochimie : Wiktionnaire. 


stéréo- signifie « massif, solide, chose solide ». 


stéréocil 
un stéréocil : 


e un cil spécialisé des cellules sensorielles de l'organe de l'équilibre ; 
+  l'évagination de la face apicale des cellules sensorielles cochléaires et vestibulaires. 


stéréocomparateur 


un stéréocomparateur ou stéréo-comparateur : un appareil utilisé dans les levées de plans par la 
photographie, pour déterminer, à partir de mesures de coordonnées effectuées sur les clichés, la position des 
points topographiques. 


stéréo- signifie « solide, volume, objet dans sa spatialité ». 


stéréodescripteur 


un stéréodescripteur : [chimie / stéréochimie] un symbole caractérisant la configuration où la conformation 
d'une entité moléculaire. Exemples de stéréodescripteurs utilisés pour spécifier les configurations : R, S, E, Z, 
cis, trans, ou les conformations : ac, ap, sc, sp. En anglais : stereodescriptor. Voir aussi : composé méso, 
configuration absolue, isomérie cis-trans, règles séquentielles. Journal officiel de la République française du 
18/04/2001. 


stéréoduc 


un stéréoduc : une conduite destinée à l'acheminement de matériaux solides. 


Ce nom est formé de stéréo- qui signifie « massif, solide, chose solide », et de -duc sur le modèle d'oléoduc. 


stéréodynamique 
la stéréodynamique : la dynamique des solides. 
elle, il est stéréodynamique : est relative, est relatif à la dynamique des solides. 


stéréo- signifie « solide, volume, objet dans sa spatialité ». 


stéréoélectroencéphalographie 


une stéréoélectroencéphalographie : un enregistrement électroencéphalographique pratiqué à partir 
d'électrodes intracérébrales à contacts étagés, mises en place grâce à des procédés de repérage stéréotaxique. 


stéréoendoscopie 


une stéréoendoscopie : un procédé d'observation endoscopique avec un effet stéréoscopique. 


stéréogène, stéréogénique 


elle, il est stéréogène ou stéréogénique : [chimie / stéréochimie] se dit d'un atome ou d'un groupe d'atomes 
qui, dans une entité moléculaire, peut être considéré comme à l'origine d'une stéréo-isomérie. Un atome 
asymétrique, centre chiral, avec ses ligands, est un exemple traditionnel de groupe stéréogène ; de même un 
groupe d'atomes constitué d'une double liaison avec ses substituants qui peut donner naissance à une isomérie 
cis-trans. En anglais : stereogenic. Voir aussi : centre chiral, configuration relative, épimère, isomérie cis-trans. 
Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


stéréognosie, stéréognosique 
une stéréognosie : une capacité d'identifier un objet usuel par la palpation. 
elle, il est stéréognosique : est realtive ou relatif à la stéréognosie. 


stéréo- signifie « solide, volume, objet dans sa spatialité ». 


stéréogramme 
un stéréogramme : 


° un assemblage de deux images planes réelles ou virtuelles formant un couple stéréoscopique ; 
° une représentation graphique à trois dimensions. 


stéréo- signifie « relief ». 


stéréographie, stéréographique, stéréographiquement 
une stéréographie : une représentation géométrique des solides par projection sur un plan. 
elle, il est stéréographique : est relative, est relatif à la stéréographie. 


un rétinographe stéréographique : un appareil permettant l'examen du fond d'œil en relief grâce à la réalisation 
de couples stéréographiques examinés au stéréoscope. 


stéréographiquement : d'une manière conforme à la stéréographie. 


stéréo- signifie « solide, volume, objet dans sa spatialité ». 


stéréohétérotope, stéréohétérotopique 


elle, il est stéréohétérotope ou stéréohétérotopique : [chimie / stéréochimie] se dit d'atomes ou de groupes 
d'atomes soit énantiotopes, soit diastéréotopes. En anglais : stereoheterotopic. Voir aussi : diastéréotope, 
énantiotope, homotope. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


stéréo-isomérase, stéréo-isomères, stéréoisomère, stéréo-isomérie, stéréoisomérie, stéréo- 
isomérique 


une stéréo-isomérase : l'enzyme catalysant la transformation d'un composé en un stéréo-isomère. 


un stéréo-isomère : chacun des isomères qui ne diffèrent entre eux que par la disposition de leurs atomes 
dans l'espace. On trouve aussi le terme « stéréomère ». Exemple : le glucose et le mannose sont des oses 
stéréo-isomères. En anglais : stereoisomer ; stereoisomeric. Voir aussi : diastéréo-isomère, énantiomère, 
isomère, stéréosélectivité, tautomère. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une stéréo-isomérie ou stéréoisomérie : une isomérie résultant de la disposition différente dans l’espace des 
atomes ou des radicaux d’une molécule. 


elle, il est stéréo-isomérique ou stéréo-isomère : est relative, est relatif aux isomères qui ne diffèrent entre 
eux que par la disposition de leurs atomes dans l'espace. 


un diastéréo-isomère ou diastéréomère : chacun des isomères optiquement actifs mais qui ne sont pas 
énantiomères. 


elle, il est diastéréo-isomérique où diastéréo-isomère 


stéréo- signifie « solide, volume, objet dans sa spatialité ». 


stéréologie 


la stéréologie : l'étude de l'organisme vivant dans l'espace. 


stéréome 
un stéréome : 


e l'ensemble du tissu de soutien d'un végétal ; 
e le réseau minéral qui soutient les tissus mous d'un échinoderme. 


stéréo- signifie « massif, solide, chose solide ». 


stéréomètre, stéréométrie, stéréométrique 
un stéréomètre : 


° un instrument optique servant à mesurer le volume d'un solide ; 
° un appareil destiné à la mesure des parallaxes longitudinales linéaires des points d'un stéréogramme. 


la stéréométrie : la branche de la géométrie pratique qui a pour objet la mesure approximative des solides 
naturels. 


elle, il est stéréométrique : est relative, est relatif à la stéréométrie. 


stéréo- signifie « solide, volume, objet dans sa spatialité ». 


stéréomicroscope, stéréomicroscopie 


un stéréomicroscope : un microscope binoculaire permettant la perception du relief présenté par de petits 
objets, de petits êtres vivants. 


une stéréomicroscopie : la technique d'utilisation et la performance du stéréomicroscope. 


stéréophonie, stéréophonique, stéréophoniser 


une stéréophonie ou stéréo : un ensemble de procédés de transmission ou d'enregistrement, de reproduction 
et de diffusion des sons permettant à l'auditeur de reconstituer la répartition spatiale des sources sonores et 
d'obtenir ainsi l'impression de relief acoustique. 


elle, il est stéréophonique ou stéréo : est obtenu(e) par les procédés de la stéréophonie, permet la restitution 
du relief acoustique. 


un décodeur stéréophonique 
stéréophoniser : adapter à la stéréophonie. 


stéréo- signifie « relief ». 


stéréophotographie 


une stéréophotographie : une photographie réalisée avec un appareil à deux objectifs, destinée à la réalisation 
d'un stéréogramme. 


stéréo- signifie « relief ». 


stéréoprojecteur 


un stéréoprojecteur en lumière polarisée de Pigassou : un dispositif qui permet au sujet de voir une image 
complète seulement s'il y a fusion de deux images différentes et complémentaires. 


stéréopsie 


une stéréopsie : la vision du relief définie par la plus petite différence de profondeur perceptible par les deux 
yeux. 


stéréoradargrammétrie 


une stéréoradargrammétrie : [télédétection spatiale - spatiologie] les techniques d'exploitation d'un couple 
d'images radar impliquant la corrélation visuelle ou instrumentale des points homologues de ce couple. En 
anglais : stereoradargrammetry. Voir aussi : radargrammétrie, stéréoradiométrie. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


stéréoradiographie 


une stéréoradiographie : un procédé de radiographie destiné à obtenir, au moyen de deux clichés d'une même 
région anatomique, la vision en relief de celle-ci. 


stéréoradiométrie 


une stéréoradiométrie : [télédétection spatiale - spatiologie] la technique qui combine le traitement de 
données radiométriques provenant d'un enregistrement stéréoscopique de la scène avec la corrélation visuelle 
ou instrumentale des points homologues de ce couple stéréoscopique. En anglais : stereoradiometry. Voir aussi : 
stéréoradargrammétrie. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


stéréorama 
un stéréorama : une carte topographique en relief. 


stéréo- signifie « relief ». 


stéréorégularité, stéréorégulier 


une stéréorégularité : la qualité d'un polymère stéréorégulier. 


elle est stéréorégulière, il est stéréorégulier : [chimie / polymères - stéréochimie] se dit d'une macromolécule 
ou d'un polymère réguliers qui ne comportent qu'un seul type de motif de stéréorépétition dans un arrangement 
séquentiel unique. En anglais : stereoregular. Voir aussi : macromolécule, motif de stéréorépétition, polymère, 
polymère à stéréoblocs, régulier. Journal officiel de la République française du 01/03/2002. 


stéréorépétition 
un motif de stéréorépétition : un motif configurationnel qui définit la répétition configurationnelle à tous les 
sites de stéréo-isomérie de la chaine principale d'une macromolécule régulière. 


stéréoscope, stéréoscopie, stéréoscopique 


un stéréoscope : un instrument qui permet de donner la sensation du relief et de la perspective grâce à la 
fusion de deux images planes d’un même objet, prises de deux points de vue différents éloignés l’un de l’autre 
de la distance des deux yeux. 


une stéréoscopie : 


° une vision en relief grâce à la vision binoculaire ; 
° l'ensemble des principes qui régissent l'observation du relief et ses moyens d'obtention binoculaire, 
notamment à l’aide d’un stéréoscope. 


elle, il est stéréoscopique : est en rapport avec la stéréoscopie. 


une acuité stéréoscopique : le degré de sensibilité au relief défini par l'angle sous lequel est vue la disparité 
entre deux formes. 


des anneaux stéréoscopiques : une paire de mires présentées dans les différents types de stéréoscope ou 
diploscope et présentant chacune des cercles légèrement décentrés, donc tombant sur des points disparates de 
la rétine. 


une imagerie stéréoscopique minute ou stéréoscopie-minute 


stéréo- signifie « relief ». 


stéréosélectif, stéréosélectivité 


elle est stéréosélective, il est stéréosélectif : [chimie / stéréochimie] se dit d'un processus qui conduit à la 
formation prédominante d'un stéréo-isomère plutôt que d'un autre. En anglais : stereoselective. Voir aussi : 
synthèse asymétrique, synthèse stéréosélective. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une stéréosélectivité : [chimie / stéréochimie] la formation prédominante d'un stéréo-isomère plutôt que d'un 
autre dans une réaction chimique. Lorsque les stéréo-isomères sont des énantiomères, le phénomène est appelé 
« énantiosélectivité ». Lorsque les stéréo-isomères sont des diastéréo-isomères, le phénomène est appelé « 
diastéréosélectivité >». En anglais : stereoselectivity. Voir aussi : diastéréo-isomère, diastéréosélectif, -ive, 
énantiomère, énantiosélectif, induction asymétrique, stéréo-isomère, stéréospécificité, synthèse asymétrique. 
Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une synthèse ou une réaction diastéréosélective : au cours de laquelle un ou plusieurs éléments stéréogènes 
nouveaux sont introduits dans une molécule de manière telle que des diastéréo-isomères sont produits en 
quantités inégales. 


stéréospécificité, stéréospécifique 

une stéréospécificité : [chimie / stéréochimie] la formation dans une réaction d'un seul produit de constitution 
et de configuration spécifiques à partir d'un composé de configuration déterminée. Par exemple, l'addition du 
brome à l'un des isomères cis ou trans d'un alcène, tel que le but-2-ène, est une réaction stéréospécifique. Selon 
cette définition, tout processus stéréospécifique est nécessairement stéréosélectif, mais un processus 
stéréosélectif peut ne pas être stéréospécifique. En anglais : stereospecificity. Voir aussi : stéréosélectivité. 
Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une réaction chimique stéréospécifique : qui entraine la formation d'un isomère spécifique à partir d'un 
composé. 


une méthode de synthèse stéréospécifique, un catalyseur stéréospécifique : qui permet la production de 
polymères à structure régulière. 


stéréospondyle 


un stéréospondyle : un amphibien fossile labyrinthodonte dont les vertèbres ont le corps vertébral constitué 
d'une seule pièce. 


stéréostatique, stéréostatique 
la stéréostatique : la statique des solides. 
elle, il est stéréostatique : est relative, est relatif à la statique des solides. 


stéréo- signifie « solide, volume, objet dans sa spatialité ». 


stéréotaxie, stéréotaxique 


une stéréotaxie : une technique de repérage anatomique précis par exemple pour les structures profondes du 
cerveau. 


elle, il est stéréotaxique : est relative, est relatif à la stéréotaxie ; utilise la stéréotaxie. 


une stéréotaxique : une technique utilisée en neurochirurgie qui permet, grâce à un repérage très rigoureux de 
l'espace cérébral, de traiter en un point très précis des structures cérébrales. 


une radiothérapie en conditions stéréotaxiques ou radiothérapie stéréotaxique : une radiothérapie 
externe, habituellement hypofractionnée, qui utilise un dispositif de repérage stéréotaxique permettant de cibler 
avec précision le volume à irradier. En anglais : stereotactic radiotherapy. Voir aussi : radiothérapie 
hypofractionnée. 


une endostéréotaxie ophtalmologique : une assistance mécanique et éventuellement robotisée de l’action 
des instruments endoscopiques, dans leurs microdéplacements intraoculaires. 


stéréo- signifie « solide, volume, objet dans sa spatialité ». 


stéréothèque 


une stéréothèque : la partie moyenne de la thèque. 


stéréotomie, stéréotomique 
la stéréotomie : la science de la taille et de la coupe des matériaux de construction, en particulier de la pierre. 
elle, il est stéréotomique : est relative, est relatif à la stéréotomie. 


Lexique de la stéréotomie : Wiktionnaire. 


-stéréotope 


des atomes ou des groupes d'atomes diastéréotopes ou diastéréotopiques : qui sont identiques du point de 
vue de la constitution et situés dans des régions non symétriques d'une entité moléculaire. 


stéréotropique, stéréotropisme 
elle, il est stéréotropique : est relative, est relatif au stéréotropisme. 


un stéréotropisme : une réaction provoquée, chez un organisme végétal ou animal, par le contact avec un 
corps solide auquel il tend à adhérer plus ou moins fortement. 


stéréo- signifie « massif, solide, chose solide ». 


A. [en imprimerie] 
un stéréotypage : l'action de stéréotyper ; le résultat de cette action. 
un stéréotype (1) : 


° un cliché métallique en relief obtenu, à partir d'une composition en relief originale, au moyen de flans qui 
prennent l'empreinte de la composition et dans lesquels on coule un alliage à base de plomb ; 
° un ouvrage imprimé avec des stéréotypes. 


une édition stéréotype 


stéréotyper (1) : clicher une composition en coulant sur le flan ou empreinte de cette composition, de la 
matière en fusion, pour en former une planche solide. 


un (ouvrier) stéréotypeur 
une stéréotypie (1) : 


° un procédé de clichage qui permet la fabrication de stéréotypes ; 
° un atelier où l'on fabrique les stéréotypes. 


B. un stéréotype (2) : 


° une idée, une opinion toute faite, acceptée sans réflexion et répétée sans avoir été soumise à un examen 
critique, par une personne ou un groupe, et qui détermine, à un degré plus ou moins élevé, ses manières 
de penser, de sentir et d'agir ; 

° un geste, un mouvement, des paroles répétés de façon mécanique, sans participation de la volonté, et 
inadaptés à la situation ; 

°e une association stable d'éléments, un groupe de mots formant une unité devenue indécomposable, 
réemployée après avoir perdu toute expressivité et avec une fréquence anormale ; 

° une forme constante, un modèle, un patron. 


Les stéréotypes en français : Wiktionnaire. 
elle est stéréotypée, il est stéréotypé : 


° parait sortir d'un moule, se présente sous une forme figée et dont la signification est réduite ou nulle ; 
° est conforme à des stéréotypes. 


un stéréotypé : une manière figée, conventionnelle de dire ou de faire quelque chose. 
stéréotyper (2) : 


° rendre invariable et répéter de façon quasi-automatique ; 
e fixer de façon immuable. 


se stéréotyper : se figer. 
une stéréotypie (2) : 


°e une tendance à se conformer à des stéréotypes, à se comporter de manière figée, conventionnelle ; 
le caractère de ce qui est stéréotypé ; 
en psychiatrie, un ensemble de phrases, d'attitudes, de gestes, de tics sans signification apparente, 
inlassablement reproduits au point d'entrainer parfois des lésions. 


stéréo- signifie « massif, solide, chose solide ». 


une stéréovision : une vision stéréoscopique du relief, notamment en télévision. 


stéréo- signifie « relief ». 


stérer du bois : le mesurer au stère. 


je stère, tu stères, il stère, nous stérons, vous stérez, ils stèrent ; 

je stérais ; je stérai ; je stèrerai ou stérerai ; je stèrerais ou stérerais ; 

j'ai stéré ; j'avais stéré ; j'eus stéré ; j'aurai stéré ; j'aurais stéré ; 

que je stère, que tu stères, qu'il stère, que nous stérions, que vous stériez, qu'ils stèrent ; 
que je stérasse, qu'il stérât, que nous stérassions ; que j'aie stéré ; que j'eusse stéré ; 
stère, stérons, stérez ; aie stéré, ayons stéré, ayez stéré ; 

(en) stérant. 


Ce verbe est dérivé de stère. 


un sterfput ou sterput : un dispositif muni d'un siphon pour l'évacuation des eaux dans une cour, une cave, 
etc. [Belgique] 


un stérol : un lipide formé par l'estérification d'un stérol par un acide gras. 


Ce nom est dérivé de stérol, avec le suffixe -ide. 


une stérigma : chez les femelles lépidoptères, le sclérite situé dans la région du sinus vaginalis entourant 
l'ouverture génitale (ostium bursæ) de la bursa copulatrix. Le sinus vaginalis et l'ostium bursæ forment 
ensemble la stérigma. 


une stérigmatocystine : une mycotoxine cancérigène produite par des champignons de type moisissures du 
genre Aspergillus. 


elle, il est stérile : 


ne contient pas de microbe vivant ; 

pour un être vivant, est inapte à la procréation, à la reproduction ; 

pour un sol, est impropre à la production agricole ; 

ne contient pas de matière exploitable ou qui en contient en trop faible quantité pour être exploité ; 
pour un végétal, ne donne pas de fruits ; 

est d'une productivité nulle ou réduite, est sans résultat constructif, dont on ne peut rien déduire de 
créatif ; 

° _n'aboutit à rien d'efficace, de constructif. 


des stériles : des roches concassées générées lors de l'exploitation de mines. Ces roches n'ont pas été 
exploitées en raison de leur teneur en uranium insuffisamment élevée. Les stériles peuvent présenter 
ponctuellement des concentrations en uranium supérieures aux roches affleurantes. 


stérilement : de manière stérile, sans résultat, sans efficacité. 
un stérilet : un contraceptif mécanique. 


elle est stérilisante, il est stérilisant : 


° détruit les germes pathogènes, les microorganismes ; 
° rend inapte à la reproduction, à la procréation ; 
e  stérilise ; inhibe les facultés intellectuelles, les sentiments. 


elle est stérilisatrice, il est stérilisateur : 


°  stérilise ; 


e rend inefficace ; 
°e est inefficace. 


un stérilisateur : une, un autoclave, une marmite qui se ferme hermétiquement et dans laquelle on cuit des 
milieux de culture ou des objets pour les stériliser ou des aliments. 


une stérilisation : 


°e une destruction des germes vivants d'un milieu, y compris les spores des bactéries et les enzymes, afin 
d'assurer une conservation du produit, illimitée en théorie ; 
° l'action de rendre stérile un animal pouvant se reproduire ; 


une déstérilisation tubaire : une technique microchirurgicale permettant de restaurer la perméabilité tubaire. 


= 7 


elle est stérilisée, il est stérilisé : est pasteurisé(e), a été débarrassé(e) de toute flore microbienne. 
stériliser : 


détruire les microbes, les germes pathogènes, pratiquer la stérilisation ; 
rendre inapte à la reproduction, à la génération ; 

rendre improductif ; 

rendre stérile, inefficace ou inopérant ; 

inhiber les facultés créatrices, rendre improductif intellectuellement. 


une stérilité : 


l'état d'un milieu exempt de germes vivants ; 

une incapacité totale à la reproduction normale, souvent définitive. 

le caractère de ce qui est stérile, de ce qui ne produit rien de marquant, de satisfaisant ; 
le caractère de ce qui est inefficace, inutile. 


une interstérilité : l'impossibilité, pour une variété, à être fécondée par le pollen d'une autre variété. 
Le mot stérile est emprunté au latin sterilis « infécond, stérile » « sans fruits >» « qui ne rapporte rien ». 


Le nom (une) stérilité est emprunté au latin sterilitas « stérilité, infécondité », au figuré « impuissance ». 


elle, il est stérique : est relative, est relatif à la configuration dans l'espace d'un composé chimique. 


un effecteur allostérique : une molécule capable de se fixer sur le site de régulation d'une enzyme allostérique 
et qui, en provoquant une modification réversible de la configuration de celle-ci, entraine son inhibition ou son 
activation. 


Le mot stérique est un dérivé savant du grecoTepeo c «solide, cubique », avec le suffixe -ique. 


un sterlet : un esturgeon, un poisson. 


Ce nom est emprunté au russe stérljad' de même sens. 


le sterling ou la livre sterling : l'unité monétaire anglaise. 
un esterlin : une ancienne mesure de poids ; une ancienne monnaie d'origine anglaise. 


Le mot sterling est empruté à l'anglais sterling de même origine qu'esterlin, désignant la pièce de un penny 
d'argent de la dynastie normande (1297), employé dans le syntagme pound of sterlings pour désigner une 
valeur correspondante au poids d'une livre de ces pièces, puis d'autres unités monétaires correspondant à un 
nombre de ces pièces, et, par ellipse de of, les syntagmes mark sterling, shilling sterling et pound sterling 
(traduit en français par livre sterling), d'où l'emploi de sterling pour qualifier une monnaie ainsi évaluée et plus 
généralement la monnaie anglaise (1565), et l'emploi adjectival au sens de « d'argent, de bon aloi » (fin du 
15ème siècle) et au figuré (fin du 17ème siècle). Zone sterling est la traduction de sterling area attesté depuis 
1932. 


elle est sternale, il est sternal : est propre au sternum, concerne le sternum. 
elles sont sternales, ils sont sternaux 


une côte asternale : une côte dont le cartilage s'unit à la côte sus-jacente ou reste libre. 
des articulations chondrosternales, un ligament chondro-sternal postérieur 

une synchondrose costo-sternale 

un angle infrasternal 

une symphyse manubrio-sternale 

une ligne parasternale, un muscle intercostal parasternal, des nœuds lymphatiques parasternaux 
un muscle présternal 

une ligne rétrosternale, un espace clair rétrosternal : qui est situé(e) derrière le sternum. 
un espace suprasternal, des os suprasternaux 

l'espace sus-sternal de Grüber, des nerfs sus-sternaux 

un diamètre syncipitoprésternal 

elle est transternale, il est transsternal : traverse le sternum. 

une symphyse xipho-sternale 


Le mot sternal est dérivé de sternum, avec le suffixe -al. 


sternaule 


un sternaule : chez certains hyménoptères, le sillon longitudinal situé de chaque côté du mésosternum, souvent 
crénelé. 


sternbergite 
une sternbergite : un sulfure de fer et d'argent. 


Ce nom vient de celui de J. Sternberg, un savant tchèque. 


une sterne : un oiseau parfois appelé hirondelle de mer. 
voir Oiseaux.net ; dictionnaire du CIRAD. 


Le nom (une) sterne est emprunté par l'intermédiaire du latin zoologique sterna, à l'anglais stern. 


sternellum 


un sternellum : chez les insectes portant des furcæ (saillies internes servant de point d'attache aux muscles), 
la suture sternocostale sépare le sternum ; à l'avant on trouve le basisternum et à l'arrière, on trouve un second 
sclérite plus réduit, le sternellum appelé également furcasternum. 


sternidé 
les sternidés : une ancienne famille d'oiseaux de l'ordre des lariformes. 


voir Oiseaux.net ; dictionnaire du CIRAD. 


sternite 


un sternite : le sclérite ventral (ou sternal) bien différencié d'un segment abdominal où thoracique (plaque 
sternale) des insectes, ou du céphalothorax des arachnides et des crustacés. Les sternites font partie de la 
région du corps appelée sternum. Beaucoup d'auteurs toutefois utilisent le terme de sternum pour désigner un 
sclérite ventral. 


sterno- 


sterno- représente le nom sternum. 


sternocéphalique 


un (muscle) sternocéphalique : un muscle de l'encolure, qui va du crâne au sternum. 


sternocère 


une sternocère : un genre d'insectes coléoptères élatériformes buprestidés, des serricornes, renfermant de 
gros buprestes, par exemple Sternocera æquisignata. 


sterno-claviculaire 


une articulation sterno-claviculaire : l'articulation en selle qui unit l'extrémité médiale de la clavicule au 
sternum et au premier cartilage costal. 


un disque articulaire sternoclaviculaire, un fibrocartilage interarticulaire sternoclaviculaire 


sternocléidomastoïdien, sterno-cléido-mastoïdien 


un muscle sternocléidomastoïdien ou sterno-cléido-mastoïdien : un muscle du cou, quadrilatère et épais, 
situé dans la région antéro-latérale ; un muscle pair du cou, fait de deux chefs qui s'insèrent sur le bord 
antérieur et la face externe de l’apophyse mastoïde. 


un hématome du sternocléidomastoïdien, une veine sternocléiodomastoïdienne, une artère 
sternocléiodomastoïdienne 


On a lu aussi sterno-clido-mastoïdien. 


sterno-costal 
elle est sterno-costale, il est sterno-costal : est relative, est relatif au sternum et aux côtes. 


une face sterno-costale du cœur, un triangle sterno-costal, un trigone sterno-costal, des articulations sterno- 
costales, des ligaments sterno-costaux radiés 


sterno-costo-claviculaire 


une articulation sterno-costo-claviculaire 


sternodorsal 


un diamètre sternodorsal 


sternodyme 


un sternodyme : dont les deux embryons sont soudés sur toute la hauteur du tronc jusqu'à la base du cou. 


sterno-glosse 


un sterno-glosse : un muscle qui s'attache à la partie moyenne ou supérieure du sternum et, à l'autre 
extrémité, à la base de la langue. 


sterno-huméral 
elle est sterno-humérale, il est sterno-huméral : est relative, est relatif au sternum et à l'humérus. 
elles sont sterno-humérales, ils sont sterno-huméraux 


un sterno-huméral : un muscle grand pectoral. 


sternohyoïdien 


un muscle sternohyoïdien : un muscle extrinsèque du larynx, sous-hyoïdien superficiel, pair, abaisseur du 
larynx et de l'os hyoïde, inspirateur accessoire. 


sternolaparotomie 


une sternolaparotomie ou cœliosternotomie : une incision verticale médiane du sternum et de la ligne 
blanche abdominale ouvrant très rapidement la cage thoracique et la cavité abdominale. 


sterno-mastoïdien 


un muscle sterno-mastoïdien : un muscle sterno-cléido-mastoïdien. 


sternopage 
un sternopage : dont les deux individus sont soudés depuis l'ombilic jusqu'au manubrium sternal. 


Ce nom est composé de sterno- (sternum), et de -page du grec n a’ ÿ o G « ce qui est fiché ». 


sterno-péricardique 


un ligament sterno-péricardique 


sternopleure 


une sternopleure : en entomologie, la fusion du sternum avec les pleures. Chez les diptères, il s'agit du sclérite 
latéral du thorax se situant au-dessus des pattes médianes. 


sterno-ptérygien 


un poisson sterno-ptérygien : dont les nageoires ventrales sont placées en avant des pectorales. 


sternoptychidé 


les sternoptychidés : une famille de stomiformes, de poissons. 


sterno-pubien 


un (muscle) sterno-pubien : qui s'étend du sternum au pubis. 


les sternorrhynches où sternorrhynques : le sous-ordre d'insectes hémiptères au rostre, à fixation articulé, 
inséré ventralement vers l'arrière du corps. Ce rostre prend naissance sur le sternum entre les hanches 
antérieures (les coxæ), ce qui est l'origine de leur nom. On lit aussi les homoptères ou phytophtires. 


un muscle sterno-thyroïdien : un muscle sous-hyoïdien profond, pair, extrinsèque, abaisseur du larynx. 


un sternotome : un instrument servant à couper le sternum. 


une sternotomie : une section du sternum, qui peut être verticale, totale ou partielle, horizontale associée à 
une thoracotomie antérieure bilatérale, destinée à donner accès aux structures anatomiques médiastinales, 
habituellement dans un but chirurgical. 


une cœæliosternotomie 


une côte sterno-vertébrale : une côte sternale. 


un sternum : 


° un os allongé de haut en bas, aplati d'avant en arrière, situé à la partie antérieure et médiane du 
squelette du thorax ; 

° une pièce impaire ventrale de la cage thoracique des vertébrés tétrapodes ; 

° la région ventrale abdominale ou thoracique (plaque sternale) chez les arthropodes, opposée à celle 
appelée notum (pour le thorax) et tergum (pour l'abdomen). En ce qui concerne le thorax, on distinguera 
selon la partie où il se trouve, le prosternum, le mésosternum ou le métasternum. Le sternum est 
souvent invaginé, ou fusionné avec le pleurum (composé de pleurites latéraux) chez les insectes 
supérieurs et on parle de sternopleure. Le sternum comprend un basisternum antérieur bien développé, 
et un second sclérite, le sternellum (appelé également furcasternum), bien plus réduit. 

le sternum : la poitrine. 

un métasternum : la face inférieure du métathorax qui porte la troisième paire de pattes d'un insecte. 
un présternum 

un xiphisternum 


Ce nom est emprunté au grec oTEe p Vo v « poitrine » dont sternum représente une latinisation. 


elle est sternutative, il est sternutatif : provoque l'éternuement. 
une sternutation : 


e le fait d'éternuer ; 
e une expulsion violente de l'air par le nez et la bouche après une inspiration profonde provoquée par une 
irritation ; 
+ des éternuements répétés. 
elle, il est sternutatoire : provoque l'éternuement. 
un sternutatoire : un médicament, une poudre provoquant l'éternuement. 
Le nom (une) sternutation est emprunté au latin sternutatio « éternuement ». 


Le mot sternutatoire est dérivé du supin du latin sternutare (éternuer), avec le suffixe -oire. 


stéroïde, stéroïdien, stéroïdique, stéroïdogénèse 
un stéroïde : 


e un corps dérivé des stérols, non saponifiable, insoluble dans l'eau, soluble dans les solvants organiques, 
caractérisé par un noyau tétracyclique ; 
e une molécule formée d'un noyau cyclopentano-perhydro-phénanthrénique. 


des hormones stéroïdes : des hormones ayant une structure dérivée des stérols. 

un noyau stéroïde : un noyau de structure tétracyclique. 

une stéroïde-5 alpha-réductase 

une stéroïde-hydroxylase : un système enzymatique. 

une stéroïde-sulfatase : une, un enzyme catalysant l’hydrolyse d'esters sulfuriques de stéroïdes. 


elle est stéroïdienne ou stéroïdique, il est stéroïdien ou stéroïdique : est de stéroïde, est relative, est relatif 
aux stéroïdes. 


une stéroïdogénèse : la formation des hormones stéroïdes. 


un cétostéroïde : un stéroïde possédant une fonction cétone. 


un corticostéroïde ou corticoïde : une substance naturelle ou de synthèse chimiquement apparentée aux 
hormones secrétées par la glande corticosurrénale. 


un glucocorticostéroïde : un stéroïde sécrété par les glandes corticosurrénales. 


un hydroxystéroïde : une hormone stéroïde ou dérivé d'hormone stéroïde possédant un ou plusieurs 
hydroxyles. une hydroxystéroïde-déshydrogénase 


des hormones minéralocorticostéroides 


un minéralocorticostéroïde ou minéralocorticoïde : un stéroïde hormonal de la glande corticosurrénale 
ayant une action sur le métabolisme du sodium et du potassium. 


un phénolstéroïde 


un sécostéroïdetéroïde, naturel ou synthétique, dont un des cycles du squelette cyclopentano- 
phénanthrénique a été ouvert par un agent physique ou chimique. 


Ce mot est formé de stérol et de -(o)ide (-ide). 


stérol, stérolique 
un stérol : un alcool polycyclique complexe exempt d'azote, de poids moléculaire élevé. 
elle, il est stérolique : elle est relative, il est relatif aux stérols, a la structure des stérols. 


un cholestérol : une substance grasse de la classe des stérols, dont la présence en excès dans le sang 
provoque des troubles. 


un ergostérol : un stérol répandu dans les végétaux et notamment dans l'ergot de seigle, qui peut se 
transformer en vitamine D sous l'influence des rayons ultraviolets. 


Le nom (un) stérol est une aphérèse de cholestérol. 


sterput 


un sterfput ou sterput : un dispositif muni d’un siphon pour l'évacuation des eaux dans une cour, une cave, 
etc. [Belgique] 


stertor 


un stertor : une respiration bruyante avec ronflement intense qu'on observe particulièrement au cours de 
certains comas profonds. 


une respiration stertoreuse : une respiration bruyante avec ronflement intense. 


il est stertoreux : rappelle le ronflement. 


Le nom (un) stertor est un dérivé savant du latin stertere « ronfler ». 


Le mot stertoreux est un dérivé savant du latin stertere (voir : stertor), avec le suffixe -eux. 


un stethidium : un nom qui a été donné par Fabricius au thorax des insectes 


un phonostéthographe : un appareil destiné à enregistrer les bruits et les souffles intrathoraciques. 


un stéthoscope : un instrument destiné à l'auscultation par propagation des bruits dans un conducteur jusqu'à 
l'oreille du praticien. 


un stéthoscope binauriculaire, un stéthoscope électronique, un stéthoscope obstétrical, un stéthoscope simple 
elle, il est stéthoscopique : se rapporte au stéthoscope ou à son emploi. 


Le nom (un) stéthoscope est formé de stétho- (poitrine) et -scope (examiner). 


un (chapeau) stetson : un chapeau texan en feutre, à larges bords relevés. 


Ce nom est emprunté à l'anglo-américain Stetson, le nom de marque de la compagnie fabriquant ce chapeau, 
fondée par John Batterson Stetson. 


un (Irish) stew : un ragout généralement à base de mouton et de pommes de terre. 


un stew : un hachis composé de morceaux de viande (surtout de bœuf) ou de poisson et de légumes (pommes 
de terre, carottes, navets) cuits dans un bouillon. 


voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


un steward : 


un maitre d'hôtel, un garçon de service à bord d'un paquebot ; 
un garçon de service dans un train ; 
un membre du personnel de cabine d'un avion de ligne, chargé du service des passagers. 


On a lu une stewardesse pour une femme occupant un emploi de steward, une hôtesse de l'air. 
Dans le transport aérien, les hôtesses et stewards sont désignés par personnel navigant commercial. 


[en anglais : steward] une stadière ou stadiaire, un stadier ou stadiaire : une agente ou un agent exerçant 
auprès du public d'un stade les fonctions d'accueil, d'assistance, de contrôle et de sécurité. 


[en anglais : stewarding] elle, il est stadiaire : est propre au stade. Le terme « assistance stadiaire >» désigne 
l'ensemble des activités d'accueil, d'assistance, de contrôle et de sécurité exercées auprès du public à l'intérieur 
d'une enceinte sportive et notamment d'un stade. 


Le nom (un) steward est emprunté à l'anglais steward « intendant, maître d'hôtel, majordome, administrateur » 
issu du vieil anglais stiweard, stizweard, composé de weard « gardien » et de stiz qui devait désigner une maison 
ou une partie de maison ; dans la marine, steward désigna l'officier chargé de la garde des vivres et du service 
des repas, d'où son emploi pour désigner les membres du personnel chargés du service auprès des passagers à 
bord des bateaux, puis à bord d'autres moyens de transport. 


sth 


sth se prononce [s] dans asthme, asthmé, asthmatique, antiasthmatique, isthme, isthmique. 


sthène 


un sthène : l'unité de force dans le système M.T.S. [mètre, tonne, seconde] équivalent à la force qui donne à 
une masse d'une tonne une accélération d'un mètre par seconde. 


Ce nom est emprunté au greco8e vo « force ». 


sthénie 
une sthénie : 


+ en médecine, un état caractérisé par la force, la pleine activité physiologique ; 
° en psychologie, une force vitale. 


Ce nom est emprunté au latin moderne sthenia d'après asthenia (voir : asthénie), lui-même formé sur le grec « 
force, vigueur ». 


-sthénie, sthénique 
elle, il est sthénique : 


° pour une personne, est énergique, vigoureuse, a du tonus et de la force en excès ; 
° pour un agent thérapeuthique, renforce l'activité des organes. 


une asthénie : un affaiblissement généralisé et durable d'une personne dans l'exercice de ses activités 
habituelles, tel qu'elle s'en plaint et que l'on peut le constater dans son comportement. D'où : asthénique. 


une callisthénie ; l'ensemble des exercices de gymnastique particulièrement adaptés à l'éducation physique de 
la femme. 


une hypersthénie : un accroissement, un développement des forces d'un organe, de l'activité d'une fonction. 
une hyposthénie : une diminution des forces. 
une hystéro-neurasthénie : une hystérie dont les accidents rappellent les troubles neurasthéniques. 


une myasthénie : une maladie caractérisée cliniquement par une fatigabilité et des paralysies qui apparaissent 
ou S'accentuent à l'effort et qui s’atténuent après une période de repos. D'où : myasthénique, un syndrome 
myasthéniforme. 


une neurasthénie : un état permanent, essentiellement masculin, d'asthénie physique et psychologique 
d'origine "nerveuse", accompagné de troubles fonctionnels multiples et variables. D'où : neurasthénique. 


une neuromyasthénie épidémique : une fatigabilité neuromusculaire nosologiquement imprécise, qui s'intègre 
à la fatigue chronique post-virale. 


une névrosthénie : une excitation nerveuse excessive. 


une psychasthénie : une entité constituée sur des bases conceptuelles qui ne sont plus guère utilisées. D'où : 
psychasthénique, une personne psychasthène. 


la thrombasthénie de Glanzmann : une thrombopathie constitutionnelle de transmission autosomique récessive 
caractérisée par un défaut complet d'agrégation des plaquettes aux inducteurs jusqu'ici connus et un défaut 
Variable de rétraction du caillot. 


-sthénie est tiré du grec o 8 £ vo G « force, vigueur ». 


Le nom (une) asthénie est emprunté au grec a’o8£ ve1a « manque de vigueur », d'où une myasthénie, une 
neurasthénie, une neuromyasthénie, une psychasthénie, une thrombasthénie. 


sthénique 
elle, il est sthénique : 


° pour une personne, est énergique, vigoureuse, a du tonus et de la force en excès ; 


° pour un agent thérapeuthique, renforce l'activité des organes. 


Ce mot est dérivé de sthénie « force, puissance », lui-même issu du grec o 8 £ vo c « force », avec le syffixe - 
ique. 


-sthénine 


une thrombosthénine : une protéine contractile, équivalent de l’actomyosine musculaire, isolée au niveau des 
plaquettes, synthétisée par le mégacaryocyte dès les stades précoces de son développement. 


sthénogène 
elle, il est sthénogène : dont le rôle est d'engendrer de la force. 


Ce nom est formé du greco8E vo « force » (sthène, -sthénie) et de -gène (mesure). 


sthénomètre 


un sthénomètre : un appareil conçu pour enregistrer les variations des forces physiologiques, de l'énergie, du 
tonus d'un être vivant. 


Ce nom est formé du greco8e vo « force » (sthène, -sthénie) et de -mètre (mesure). 


-sthénopie 
une, un (malade) asthénope : qui est affecté(e) d'asthénopie. 


une asthénopie : un état dans lequel la vision est incapable d'une application soutenue, susceptible de donner 
lieu à des signes fonctionnels. 


-sSthénospermie 


une asthénospermie : une diminution de la mobilité des spermatozoïdes par rapport à la normale, source 
éventuelle de stérilité masculine. 


une oligoasthénospermie : une quantité de spermatozoïdes contenus dans le sperme inférieure à 20 
millions/ml, associée à une diminution de leur mobilité. 


-sthénurie 


une hyposthénurie : des urines à densité faible indépendamment des apports métaboliques, généralement 
associée à une polyurie. 


une isosthénurie 


-Stibiane 


une magnétostibiane : un antimoniate de manganèse et de fer. 


A. une préparation pharmaceutique stibiée, une substance médicamenteuse stibiée : qui contient de 
l'antimoine. 


un tartre stibié : un tartrate double d'antimoine et de potassium utilisé comme vomitif. 


B. un hydrogène stibié ou hydrogène antimonié, hydrure d'antimoine : un gaz toxique résultant de la 
combinaison de l'hydrogène avec l'antimoine. 


Ce mot est un dérivé savant du latin stibium « antimoine », un élargissement de stibi, de même sens, lui-même 
emprunté au grec o TI B1<« noir d'antimoine ». 


A. une stibine : un sulfure naturel d'antimoine de couleur bleu-gris, qui constitue le principal minerai de 
l'antimoine. 


B. les stibines : les dérivés alcoylés de l'antimoine. 
une stibine 


Ce nom est dérivé de stibié. 


un stibiure : un antimoniure. 


Le nom (un) armistice, qui a été féminin, est emprunté au latin médiéval armistitium formé de arma (arme) et 
de statio « état d'immobilité >» sur le modèle de interstitium (interstice), solstitium (solstice), justitium « vacance 
de tribunaux ». 


-stiche est tiré du grec o TI X 0 6 « rangée ; ligne d'écriture, vers ». 
voir : CNRTL. 
une charte ou un diplôme macrostiche : qui est écrite ou écrit en longues lignes. 


un (symbole) macrostiche : une profession de foi émise par le concile d'Antioche de 345, et ainsi nommée à 
cause de sa longueur. 


un (sonnet) mésostiche : dont les lettres qui se trouvent à la césure ou au milieu de chaque vers, forment un 
nom sur lequel on veut attirer l'attention. 


un monostiche ou monostique : une épigramme ou inscription qui n'a qu'un vers. 


une stichomythie : un dialogue dans lequel chaque réplique correspond à un vers. 


Ce nom est formé du grec 0 TI X 0 G « rangée, ligne d'écriture, vers » et u U" 8 o G « suite de paroles qui ont un 
sens ». 


un stick : 


e un conditionnement d'un produit présenté sous forme de bâtonnet ; 
e une canne mince et flexible à l'usage des cavaliers ; 
e une crosse de hockey. 


un sticker : un autocollant. 


On aide les tout jeunes enfants à développer leurs capacités en motricité fine en leur proposant de coller sur 
différents supports des vignettes autocollantes ou des gommettes. Ces exercices plaisants sont d'une grande 
utilité, mais il n’est sans doute pas nécessaire de remplacer, dans les livres ou les cahiers qui sont destinés à ce 
jeune public, ces formes - gommette, vignette autocollante ou, simplement, autocollant - par l'anglais sticker, 
qui désigne le même type d'objet. Académie française. 


Pour les définitions suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : stick] un groupe de saut : une équipe de parachutistes devant sauter par la même porte d'un 
aéronef au cours d'un même passage sur la zone de saut. 


[en anglais : baton, stick] un témoin : un objet que se transmettent les membres d'une même équipe de course 
de relai, dans des conditions règlementées. 


[en anglais : post-it note, stick note] un papillon : un petit papier détachable à bande semi-adhésive. « Post-it 
», qui est un nom de marque, ne doit pas être employé. 


[en anglais : joystick] un manche (à balai. : un dispositif de commande à plusieurs degrés de liberté servant à 
déplacer le curseur d'un écran de visualisation. On trouve aussi, dans une acception voisine, « poignée ». 


[en anglais : stick shaker] un vibreur de manche : un dispositif permettant d'avertir le pilote de la proximité de 
l'incidence limite, grâce à une agitation artificielle du manche. 


[en anglais : hit and lie, hit and stay, hit and stick] un carreau : un lancer par lequel une boule, en retombant, 
frappe une boule adverse et prend exactement sa place. 


[en anglais : bpogo effect] un effet « pogo » : un phénomène oscillatoire longitudinal instable qui peut se 
produire dans les étages à ergols liquides d'un lanceur lorsque des fluctuations de poussée du moteur 
engendrent des vibrations de structure et des colonnes liquides qui se répercutent sur l'alimentation du moteur. 
L'effet « pogo », s'il n'est pas maitrisé, est susceptible de provoquer des dysfonctionnements pouvant aller 
jusqu'à la destruction du lanceur. Le mot « pogo » vient de l'expression anglaise pogo stick qui désigne un jouet 
d'enfant constitué d'une échasse montée sur un ressort. 


[en anglais : cohesive ends, sticky ends] des extrémités cohésives ou extrémités collantes : des extrémités 
simple brin complémentaires appartenant à un acide nucléique double brin. Les extrémités cohésives peuvent 
s'apparier et être ressoudées par une ligase. 


Le nom anglais stick « bâton, tige », issu du vieil anglais sticca, est utilisé pour désigner toutes sortes d'objets 
constitués d'un bâton de bois ou ayant la forme d'un bâton, en particulier une canne de marche (1620) une 
canne de jeu (1674 au billard, 1857 au golf, 1896-1897 pour la faute commise avec cette canne au hockey), ou 
une matière roulée ou moulée de telle sorte qu'elle se présente en forme de bâton (15ème siècle ; spécialement 
un produit de toilette : shaving stick « bâton de savon à barbe » 1886). 


les stictococcidés [en anglais : false soft scales] : une famille d'insectes hémiptères sternorhynques 
aphidomorphes coccoïdes. 


un stigma : une ancienne ligature de l'alphabet grec. 
un stigma : 


e en anatomie, l'orifice du follicule de de Graaf, par lequel l’ovocyte et les cellules du cumulus qui 
l'entourent sont expulsés au moment de l'ovulation ; 

° en botanique, un corpuscule imprégné de carotène, situé à la base du flagelle chez certains protistes, 
comme les euglènes ; 

° un ptérostigma, un épaississement du bord costal de l'aile, proche de l'apex, souvent assombri et coloré. 


Le mot stigma a des répercussions différentes selon les langues d'Europe. En allemand, le terme Stigma est 

compris de beaucoup de gens, il signifie ‘une marque honteuse’, un ‘signe de mépris’. Il évoque une nébuleuse 
d'exemples, mais on tombe assez vite sur le cas dramatiquement exemplaire de « l'étoile jaune », souvent 
marquée Jude. 

En France, le mot stigma n'est généralement pas compris, sauf des médecins peut-être, et des historiens de 
différentes disciplines. En revanche, le verbe stigmatiser, comme l'allemand stigmatisieren ou l'anglais stigmatize 
est maintenant courant. Il est ancien, mais a été longtemps un terme technique, théologique ou médical, avant 
- sous l'influence de l'anglais américain - de devenir moral et “sociétal”. 

En savoir plus : Les billets de François Jacquesson. 


Ce nom est emprunté au grec « piqure », voir l'étymologie de stigmate, utilisé dans différents domaines pour 
désigner un point marqué par une tache, un point sensible. 


les stigmaphronidés : une famille d'insectes hyménoptères apocrites parasites céraphronoïdes. 


une stigmapophyse : chez les psocoptères, le ptérostigma particulier de l'aile antérieure. 


un stigmastérol : un stérol naturel que l'on trouve en grande quantité dans la fève de Calabar et le soja. 


Physostigma venenosum : une fève de Calabar. 


un stigmate : 


e une marque durable sur la peau ; 

°e une marque Visible, un signe apparent de quelque chose de pénible, d'accablant ou d'avilissant ; 

° une ouverture d'une voie respiratoire en général sur la partie pleurale d'un segment thoracique ou 
abdominal, par laquelle l'air pénètre dans les trachées chez les insectes (voir aussi spiracle) ; 

e autres sens : CNRTL. 


des stigmates : 


° des marques, des signes, initialement liés à la notion de dégénérescence, considérés comme spécifiques 
d’une prédisposition ou d’un état morbide particulier et héréditairement transmissibles ; 
+ des lésions spontanées évoquant celles de la passion du Christ. 


un stigmateur : un dispositif compensant le manque de stigmatisme, nuisible à la qualité des images, que peut 
présenter un microscope électronique. 


elle, il est stigmatique : 


e _ appartient ou se rapporte au stigmate d'une plante ; 
° pour un système optique, dans lequel l'image d'un point est un point rigoureusement net. 


une stigmatisation : 


° une opération consistant à marquer d'une façon indélébile le corps d'une personne pour lui imprimer un 
signe distinctif, une marque d'infamie ; 

°e une accusation sévère et publique, une flétrissure morale portée à l'encontre d'une personne, de ses 
actes, de sa conduite ; 

e le fait de recevoir les stigmates du Christ crucifié ; des plaies y ressemblant ; 

°e une théorie sociologique selon laquelle un sujet reçoit de la société une "étiquette" aboutissant à ce que 
l'environnement attende de lui un type de comportement donné. 


une aérostigmatisation ou une stigmatisation des voyageurs aériens [en anglais : flight shaming] la 
démarche individuelle ou collective qui consiste à critiquer et à culpabiliser les personnes qui utilisent le 
transport aérien, responsable d'émissions de gaz à effet de serre, et qui a pour but de les inciter à ÿ renoncer au 
profit de modes de transport moins polluants. En savoir plus : Office québécois de la langue française. 


une morphostigmatisation : un comportement visant à dénigrer ou à humilier une personne en raison de son 
apparence corporelle. La morphostigmatisation peut prendre différentes formes, dont la grossophobie. Les 
personnes qui en sont victimes peuvent notamment présenter des symptômes d'anxiété ou de dépression. Office 
québécois de la langue française. 


elle est stigmatisée, il est stigmatisé : 

° est critiqué(e) ; 

e a des stigmates. 
une stigmatisée, un stigmatisé : celle, celui qui a des stigmates. 
stigmatiser : 


e marquer d'un stigmate ; 
e imprimer une marque, laisser une trace ; 
°  blâmer, critiquer, ridiculiser quelqu'un avec dureté et publiquement. 


En 1972 déjà, dans son Encyclopédie du bon français dans l'usage contemporain, Dupré écrivait au sujet du 
verbe stigmatiser : « Il est lourd, prétentieux et trop employé. » Une quarantaine d'années plus tard, la 
remarque est toujours pertinente. Stigmatiser s'est d'abord employé au participe passé pour qualifier une 


personne qui portait des marques, des cicatrices, où encore qui avait été marquée au fer chaud en punition de 
quelque crime. Employé nominalement, ce participe passé a ensuite désigné des mystiques dont le corps se 
couvrait à intervalles réguliers - aux mains, aux pieds et au côté - de plaies semblables à celles du Christ 
crucifié. Au figuré, il signifie « marquer d'infamie », et, par affaiblissement, « condamner, fustiger ». C'est de ce 
dernier sens que l’on abuse aujourd’hui, quand stigmatiser, surtout utilisé à la forme passive, se substitue à « 
critiquer » ou « blâmer ». En savoir plus : Académie française. 


un stigmatisme : la qualité d'un système optique qui donne une image nette d'un point objet. 


un astigmatisme : un défaut de courbure des milieux réfringents de l'œil, rendant impossible la convergence en 
un seul point des rayons homoconcentriques. 


Le nom (un) stigmate est emprunté au latin stigmata, pluriel neutre de stigma, stigmatis « marque au fer rouge, 
marque d'infamie », du grec o Ti y Hi a « piqure » et spécialement « piqure au fer rouge »; le sens de « piqure 
» d'où « ouverture minuscule comme celle qui est faite par une piqure » explique le sens technique du mot. 


Selon les sens, le mot stigmatique est dérivé de stigmate à l'aide du suffixe -ique, ou, en optique, est un dérivé 
régressif d'astigmatique. 


Le verbe stigmatiser est dérivé de stigmate, avec le suffixe -iser. 


les stigmellidés : les nepticulidés, la famille d'insectes dont le genre Nepticula est le type. 


une stigmergie : chez les insectes sociaux, la méthode de communication indirecte leur permettant de modifier 
leur environnement par stimulation des congénères. 


un stigmomètre : un dispositif de mise au point pour certains appareils photographiques. 


une stigmonose : une lésion de feuilles de végétaux avec taches décolorées dues à des arthropodes videurs de 
cellules tels les cicadelles. 


un stilb : une unité de luminance du système C.G.S. (centimètre, gramme, seconde) correspondant à une 
bougie par centimètre carré. 


Ce nom est une adaptation du grec © T1 À B o° G « brillant ». 


un stilbène : un hydrocarbure benzénique, cristallisant en plaquettes incolores, brillantes, et qui est utilisé pour 
la préparation et la synthèse de nombreux produits, en particulier des hormones artificielles. 


Ce nom est composé de stilb- du grec « briller, resplendir », avec -ène. 


un stilbæstrol : un œstrogène de synthèse non stéroïdien ayant de nombreuses applications thérapeutiques en 
particulier dans le traitement des troubles hormonaux et du cancer de la prostate. 


Ce nom est emprunté à l'anglais stilbæstrol (1938), composé de stilb- de stilbene correspondant au français 
stilbène, de œstr- correpondant au radical d'œstrogène, et du suffixe correspondant à -ol. 


les stilboptérygidés : une famille d'insectes névroptères myrméléontiformes. 


un stil-de-grain : une matière colorante d'un jaune tirant sur le vert, préparée à partir des baies du nerprun 
des teinturiers. 


Ce nom est probablement emprunté, avec une altération, au néerlandais schijtgroen, littéralement « vert comme 
les excréments », composé de schijt « excréments » et de groen « vert ». 


une stillation : un écoulement d'un liquide goutte à goutte. 

elle, il est stillatoire : filtre, tombe goutte à goutte. 

stiller : (faire) couler goutte à goutte. 

un stilligoutte : un compte-goutte. 

Le nom (une) stillation est emprunté au bas latin stillatio, dérivé de stillare (stiller, distiller, instiller). 


Le verbe stiller (= faire couler goutte à goutte ; couler goutte à goutte) est emprunté au latin stillare « tomber 
goutte à goutte, faire couler goutte à goutte », dérivé de stilla « goutte >». 


Le nom (une) distillation est emprunté au latin médiéval distillatio « distillation », dérivé de distillare. 
Le verbe distiller est emprunté au latin impérial distillare « tomber goutte à goutte ». 


Le verbe instiller (= faire couler goutte à goutte, insinuer) est emprunté au latin instillare « verser goutte à 
goutte ; introduire dans, insinuer, inculquer ». 


Le nom (un) stilligoutte est formé de still(ation) et de goutte (1). 


un stilton : un fromage. 


Ce nom est tiré de l'anglais Stilton cheese, par ellipse stilton, proprement fromage « cheese » de Stilton, le nom 
d'un village du Leicestershire où ce fromage est fabriqué. 


un écran photostimulable à mémoire. 
elle est stimulante, il est stimulant : 


stimule, a pour effet ou pour fonction de stimuler ; 

favorise, accroît l'activité physique ou mentale de quelqu'un ; 

déclenche ou renforce le fonctionnement d'un organe, un processus biologique ; 
provoque une réaction, une réponse en agissant sur un système organique excitable ; 
accroît l'énergie, l'ardeur, la combattivité ; 

incite à agir ou à réagir ; 

est encourageante, est encourageant ; 

est intéressante, attrayante ; est intéressant, attrayant. 


un stimulant : 


e un agent stimulant ; 
° une substance agissant sur le système nerveux central pour en accroître l’activité. 


un alpha-stimulant : une substance qui stimule l’action des récepteurs a du système sympathique. 


une mesure anti-stimulante, un effet anti-stimulant 


un bêta-stimulant : une substance qui stimule les récepteurs adrénergiques. 
une activité cardio-stimulante, un effet cardio-stimulant 


un contre-stimulant ou contro-stimulant : un médicament, une médication qui abaisse la stimulation, 
l'excitation. 


une hormone folliculostimulante ou une folliculostimuline 

un (produit ou procédé) immunostimulant : qui stimule les défenses immunitaires. 
une hormone mélanostimulante 

un neuro-stimulant : un médicament. 

un effet psycho-stimulant 

un psycho-stimulant 


une hormone thyrostimulante : une hormone glycoprotéique, produite par les cellules thyrotopes de 
l'antéhypophyse, intervenant dans la trophicité, l'organisation en follicules et la sécrétion de la thyroïde: On 
trouve aussi : une hormone thyréo-stimulante. 


elle est stimulatrice, il est stimulateur : 


e stimule ; 
° est propre à stimuler. 


elle est vasostilumatrice, il est vasostimulateur ; exerce une action vasomotrice en stimulant l’action des nerfs 
vasomoteurs. 


un stimulateur : 


ce qui stimule ; 

ce qui est propre à stimuler ; 

un facteur susceptible de déclencher ou d'accroître l'intensité d'une réaction physiologique ; 

[santé et médecine] un appareil électrique implanté dans l'organisme, destiné à suppléer une commande 
nerveuse déficiente pour le fonctionnement d'un appareil musculaire (le cœur, un sphincter, etc.). En 
anglais : pacemaker. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une stimulation : 


e l'action de stimuler ; le résultat de cette action ; 
° en anglais : incentive. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une contre-stimulation : l'action des contre-stimulants. 
une costimulation, un signal de costimulation 
une électrostimulation : une excitation électrique d’un nerf ou d’un muscle. 


une hyperstimulation ovarienne : une complication aigüe grave des inductions d'ovulation par 
gonadotrophines. 


une neurostimulation : une excitation mécanique mais surtout électrique d’un trajet nerveux à des fins 
diagnostiques ou thérapeutiques. 


une surstimulation : la technique de stimulation du cœur permettant de l'entrainer à une fréquence supérieure 
à celle qui est générée spontanément, afin de réduire un trouble du rythme auriculaire ou ventriculaire. 


un stimule ou stimulus (1) : 


e un poil fin, un peu raide, dont la piqure injecte une substance irritante ; 

e une soie ou un poil dont le contact provoque une douleur brulante ou des démangeaisons comme chez les 
chenilles processionnaires ; 

e le dard de l'abeille. 


des stimulus ou stimuli : les petites épines aigües de certaines larves xylophages. 
elle est stimulée, il est stimulé : 


+ est provoqué(e) ; 
e est encouragé(e) à, est incité(e) à. 


stimuler : 


mettre quelqu'un ou quelque chose dans les conditions propres à le faire agir ou réagir ; 
susciter ou renforcer un mouvement ; 

donner de l'énergie, de l'ardeur, de la combattivité ; 

pousser, encourager à l'action ; 

amener à, inciter à, pousser à ; 

donner une impulsion à ; 

rendre plus actif ; 

développer ; 

intensifier. 


une feuille stimuleuse, un organe végétal stimuleux : qui est couverte, qui est couvert de stimules. 


une stimuline : une substance susceptible de stimuler l’activité ou le développement d'un tissu ou d’un organe. 
Le nom de stimulines est généralement réservé à des peptides agissant pour stimuler la production d'autres 
hormones. 


une hormone folliculostimulante ou une folliculostimuline, une gonadostimuline où gonadotrophine, une 
lutéinostimuline, une mélanostimuline (une somatostimuline, une thyréostimuline. 


une hyperstimulinie : une augmentation d'activité d’un organe ou d'un tissu, par stimulation extérieure à celui- 
ci) 


une hypostimulinie : une sécrétion insuffisante des stimulines hypophysaires) 


le contre-stimulisme : un système dû à Rasori d'après lequel les maladies sont dues à un excès de stimulation. 


une, un contre-stimuliste : une, un médecin qui adopte les principes du contre-stimulisme. 


une stimulodétection : une technique d'étude électrophysiologique neuro-musculaire permettant d'apprécier la 
vitesse de conduction nerveuse, le temps de latence des régions motrices ou sensitives et les caractères de la 
réponse: amplitude, morphologie, durée. 


un stimulon : un ensemble de gènes, d’opérons ou de régulons dont l'expression est augmentée en réponse à 
un stimulus commun issu de l’environnement, par exemple une agression. 


une stimulovigilance : un mode de surveillance de certains stimulateurs cardiaques implantés. 
un stimulus (2) : 


° un agent susceptible de provoquer une réaction d'un système excitable, dont la nature, en 
électrophysiologie, est variée (électrique, visuelle, sonore ou magnétique) ; 

°e une modification du milieu externe ou interne correspondant à un signal et déclenchant une réponse de 
l'organisme qui le capte. 


des stimulus ou stimul 
un stimulus sensoriel : Vocabulaire de la réalité virtuelle (Office québécois de la langue française). 


un électrostimulus : un trait fin vertical inscrit sur l'électrocardiogramme d'un patient porteur d’un stimulateur 
cardiaque. 


On accepte deux pluriels pour le nom stimulus, les formes stimuli et stimulus. La première suit la règle des 
pluriels latins de noms en -us ; la seconde suit la règle du français qui veut que les noms terminés par s, x ou z 
soient identiques au singulier et au pluriel. On a donc le choix pour ces pluriels, même si stimulus est préférable, 
mais on se gardera bien de faire, ce qui se voit, hélas, même dans des publications scientifiques, de stimuli un 
singulier (dont le pluriel deviendrait alors un étrange stimulis. Rappelons que dans l'immense majorité des cas, 
les noms d'origine étrangères intégrés dans notre langue prennent les marques de pluriel du français et non 
celles de leur pays d'origine : un graffiti (et non un graffito) des graffitis (et non des graffiti). En savoir plus : 
Académie française. 


Le nom (une) stimulation est emprunté au latin stimulatio « action d'aiguillonner », dérivé de stimulare 
(stimuler). 


Le verbe stimuler est emprunté au latin stimulare « piquer de l'aiguillon, aiguillonner, stimuler, tourmenter », 
dérivé de stimulus « aiguillon >» (stimulus). 


Le nom (un) stimulus vient de ce mot latin signifiant proprement « aiguillon », à comparer avec la forme 
francisée (un) stimule pour désigner un aiguillon et au figuré une excitation. 


1. un stipe : 


e en zoologie, un rameau soutenant une colonie d'individus ; 

° en botanique, un organe qui a la forme et le rôle de soutien d'une tige ; 

+ la tige ligneuse d'arbres monocotylédones terminée par un faisceau de feuilles ; 

e le second segment de la paire du premier maxille qui porte le palpe maxillaire des insectes. 
elle est stipitée, il est stipité : pour certains organes végétaux, est porté(e) par un stipe. 


Le nom (un) stipe est emprunté au latin stipes « tronc, souche ; pieu ». 


2. une stipe : le genre de plantes herbacées vivaces, de la famille des graminacées, comprenant une centaine 
d'espèces (notamment l'alfa, le sparte, caractérisées par des fleurs en épillets uniflores formant des panicules 
lâches, à glumelles munies d'une très longue arête articulée, croissant sur les coteaux et rochers incultes des 
régions chaudes et tempérées, cultivées pour leur valeur ornementale et leur emploi en économie (cordages, 
pâte à papier, sparterie,…). On lit aussi un stipa. 


une stipe capillaire ou stipe chevelue, stipe voile de mariée : une plante. 
une stipe tenace : un alfa, une plante. 

les stipes ou plumets : un genre de graminées fourragères. 

en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


Ce nom est emprunté au latin botanique stipa de stipes, stipitis « tronc, souche ». 


elle, il est stipendiaire : est à la solde de quelqu'un. 
une, un stipendiaire : une personne qui est à la solde de quelqu'un. 
elle est stipendiée, il est stipendié : 


° reçoit une solde, est payé(e) pour accomplir une tâche ; 
+ est payé(e) pour accomplir une basse besogne. 


stipendier : 


° avoir à sa solde ; 

° payer quelqu'un pour accomplir une tâche ; 

e payer quelqu'un pour accomplir une basse besogne. 
un stipendium : 


°e un impôt direct en argent payé par les provinces soumises à Rome sur la propriété foncière ; 
e une somme d'argent. 


Ce nom est emprunté au latin stipendium « impôt, tribut, contribution en argent ». 


Le mot stipendiaire est emprunté à l'adjectif latin stipendiarius « qui paie un tribut, une contribution » (d'où le 
substantif pluriel « les tributaires >»), « qui est à la solde, stipendié ». 


Le verbe stipendier est emprunté au latin stivpendiari « toucher une solde », stipendiatus « qui est à la solde », le 


sens actif du verbe « prendre à sa solde » étant refait d'après celui du participe passé. 


elle est stipitée, il est stipité : pour certains organes végétaux, est porté(e) par un stipe. 


1. en botanique 
une ramification stipulaire, un œil stipulaire : 


°e qui a rapport aux stipules ; 


e qui porte des stipules. 


une vrille stipulaire : une vrille issue du prolongement d'une stipule. 

une stipule : chez certaines espèces, un petit appendice foliacé porté par la base du pétiole foliaire. 
une feuille stipulée, un organe stipulé : qui est pourvu(e) de stipules. 

Le mot stipulaire est dérivé de stipule, selon le latin botanique stipularis. 


Le nom (une) stipule est emprunté au latin stipula « tige de céréale, paille, chaume » [éteule] (de stipare « 
mettre, rendre dru, serrer, presser >»), un terme emprunté une première fois sous la forme stipoule au sens de « 
ognon marin » (1556). 


2. elle est stipulante, il est stipulant : stipule. 

les parties stipulantes 

le stipulant et le promettant 

une stipulation : 
° une clause, une convention énoncée dans un contrat, un pacte ; 
° une précision énoncée de façon spécifique, expresse. 

être stipulé : être établi, fixé par contrat. 

stipuler : 


e _énoncer comme condition expresse dans un contrat, dans une convention ; 
° faire savoir de façon impérative, expressément ; 
° en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Le nom (une) stipulation est emprunté au latin stipulatio « stipulation, obligation verbale; engagement, 
obligation ». 


Le verbe stipuler est emprunté au latin stipulari « exiger un engagement formel, faire promettre par contrat », et 
à basse époque « promettre par stipulation, par contrat ». 


Le verbe constituer est emprunté au latin classique constituere (proprement « placer debout ») « établir 
quelqu'un dans une situation légale » « instituer quelque chose » « organiser, fonder », attesté à la forme 
passive au sens de « être bien constitué, avoir une bonne constitution physique » et « être composé de ». 


Le nom (une) constitution est emprunté au latin classique constitutio « état, situation, disposition générale ; 
disposition légale, institution, décret » [constitutio mundi « création du monde » en latin chrétien] dérivé du 
supin constitutum de constituere (constituer). 


Le verbe destituer est emprunté au latin classique destituere au figuré « abandonner, supprimer ». 
Le nom (une) destitution est emprunté au latin classique destitutio « abandon ». 
Le verbe instituer est emprunté au latin instituere « placer dans »« établir »« fonder »« organiser (un état) ». 


Le nom (un) institut est emprunté au latin institutum « plan établi > « décision >» du participe passé de 
instituere, voir : instituer. 


Le nom (des) institutes est emprunté au latin instituta « institutions », de institutum, voir : institut. 


Le nom (un) instituteur est emprunté au latin institutor « celui qui dispose, administre » attesté en bas latin au 
sens de « maitre » formé sur institutum, voir : institut. 


Le nom (une) institution est emprunté au latin institutio, institutionis « disposition, arrangement » « instruction, 
éducation » « principe, système » formé sur le supin institutum, voir : institut. 


Le verbe reconstituer est dérivé de constituer, avec le préfixe re-. Le verbe reconstituer est dérivé de 
constituer, avec le préfixe re-. Le nom (une) reconstitution est dérivé de reconstituer d'après constitution. 


Le verbe restituer est emprunté au latin restituere « remettre à sa place, replacer » « remettre en son état 
primitif, restaurer » « rétablir, restituer, rendre ». 


Le nom (une) restitution est emprunté au latin restitutio « rétablissement, réparation, restauration » « 
rétablissement d'un condamné dans sa situation primitive ». 


Le mot restitutoire est emprunté au bas latin restitutorius « qui concerne la restitution ». 


Le verbe substituer est emprunté au latin substituere « mettre sous, mettre à la place, substituer (un héritier) 
», formé de sub- et de statuere « établir, poser », dérivé de status « position » (état). 


Le nom (un) substitut est emprunté au latin substitutus, le participe passé de substituere (substituer). 


Le mot substitutif est emprunté au bas latin substitutivus « conditionnel, subordonné », dérivé du latin classique 
substitutum, supin de substituere (substituer). 


Le nom (une) substitution est emprunté au latin substitutio « action de mettre à la place de, action de remplacer 
un héritier », dérivé de substituere (substituer). 


les stivaliidés : une famille d'insectes néoptères endoptérygotes siphonaptères pygiopsyllomorphes 
pygiopsylloïdes. 


Belgique. 
1. être à stoc : être arrêté par un obstacle. 
2. être de stoc : sur qui on peut compter. 


un homme de stoc : un homme sur qui on peut compter. 


une stochasticité démographique : une variation aléatoire des variables démographiques telles que les taux de 
natalité et de mortalité, le sex-ratio et la dispersion, qui affecte certains individus d’une population. 


une stochasticité environnementale : une variation aléatoire des variables de l'environnement physique telles 
que la température, le débit d’eau et la pluie, qui ont une incidence sur tous les individus d’une population à un 
degré semblable. 


elle, il est stochastique : 


+ dépend, résulte du hasard ; 
° relève du domaine de l'aléatoire, du calcul des probabilités. 


une musique stochastique 


la stochastique : la branche des mathématiques qui traite de l'exploitation des données statistiques par le 
calcul des probabilités. 


Le mot stochastique est emprunté au gre 6 ToxaoTiko c «habile à conjecturer, conjectural ». 


une stochocratie : une forme de gouvernement où les représentants du peuple ne sont pas élus, mais tirés au 
sort. 


un stock : 


e l'ensemble des matières et des produits qui appartiennent à une entreprise industrielle ou commerciale à 
une date donnée et qui sont entreposés dans l'attente de leur utilisation ou de leur vente ; 

° la quantité variable d'une matière, d'une marchandise, d'un produit qui se trouve en réserve dans un 

magasin, sur un marché ; , 

une réserve en numéraire d'un Etat ou d'un établissement financier ; 

la quantité de monnaie disponible à un moment donné ; 

une population d'animaux issus de croisements consanguins à partir d'un seul couple initial ; 

la quantité de quelque chose que l'on conserve pour pouvoir l'utiliser en temps opportun ; 


e une grande quantité de quelque chose. 


un stock chromosomique : l'ensemble des chromosomes contenus dans un noyau. 


pêche maritime : 


° un stock (halieutique) : Géoconfluences 

° un stock : un ensemble d'individus qui, du fait de caractéristiques biologiques homogènes, peut constituer 
une unité de gestion (stock) ou une unité d'évaluation biologique (stock biologique). En anglais : stock. 
Voir aussi : total autorisé de capture. Journal officiel de la République française du 30/11/2001. 

° un stock chevauchant : un stock dont le cycle biologique se déroule dans un secteur géographique 
couvrant des zones placées sous des juridictions différentes. En anglais : straddling stock. Journal officiel 
de la République française du 30/11/2001. 

° un stock sensible : un stock soumis à une exploitation excessive qui peut en menacer la pérennité. En 
anglais : sensitive stock. Journal officiel de la République française du 30/11/2001. 

+ des stocks partagés : des stocks exploités par plusieurs flottilles soumises à des règlementations 
différentes. En anglais : shared stocks. Journal officiel de la République française du 30/11/2001. 


Ce nom est emprunté à l'anglais stock, issu du vieil anglais stocc, signifiant à l'origine « tronc, souche » d'où « 
bloc de bois, base » et « lignée, race » et dont le sens de « fonds, réserve, magasin », que ne connaissent pas 
ses correspondants germaniques, n'a plus de filiation bien établie. D'abord attesté en parlant d'une somme mise 
en réserve (1463), puis d'un capital d'argent, de biens ou de valeurs par opposition aux revenus ou intérêts 
(1526), le terme est attesté en parlant du bétail (1523-1534), de choses ou plus précisément de marchandises 
(1638) et au figuré (1639) en parlant de choses abstraites. 


[en anglais : stock exchange] 


e une bourse des valeurs aux Etats-Unis et en Angleterre ; 
° un lieu où s'effectuent les transactions de ces valeurs. 


L'anglais stock exchange (1773) est composé de stock « capital, valeurs » (voir l'étymologie de stock) et 
exchange « échange », de to exchange, emprunté à l'ancien français eschangier qui est à l'origine d'échanger. 


Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : bright stock] une base lubrifiante de haute viscosité : une huile de base de haute viscosité, 
issue par désasphaltage d'un résidu sous vide. 


[en anglais : penny stock] une valeur à quatre sous : une action hautement spéculative et dont le cours est 
très bas. 


[en anglais : tracking stock] une action reflet : une action émise par une société et dont les dividendes sont 
indexés sur les résultats d'une de ses branches d'activité, sans que celle-ci constitue une entité juridique. 


[en anglais : GARP stock, growth at a reasonable price stock] une valeur de croissance à bon marché : une 
valeur d'un prix attrayant, recherchée par des fonds qui investissent dans des sociétés dont ils attendent une 
croissance de profit supérieure à la moyenne des entreprises du marché. 


[en anglais : glamour stock] une valeur vedette où valeur de croissance : un titre coté d'une société censée 
disposer d'un important potentiel de plus-value et exerçant en conséquence un fort attrait sur les investisseurs. 


[en anglais : jointly managed inventory] une gestion partagée des stocks : une gestion des stocks d'un 
entrepôt qui repose sur la collaboration entre fournisseurs et distributeurs, et permet l'approvisionnement 
continu en fonction des données réelles de vente. 


[en anglais : livestock lease] un baïl à cheptel : un mode de faire-valoir dans lequel un agriculteur s'associe à 
une personne qui possède des animaux pour les élever. Les produits en résultant sont partagés selon les 
modalités d'un contrat. 


A. [en anglais : feedstock] une charge d'alimentation : un produit de base introduit dans une installation 
pétrolière en vue de son traitement. 


B. [en anglais : feedstock] une matière première : un produit introduit dans une installation de transformation 
du gaz naturel. 


une stockabilité : [spatiologie / fiabilité - qualité] l'aptitude d'un produit à être facilement stocké dans les 
conditions imposées pour le maintien de son intégrité. En anglais : storage ability ; storage capability. Journal 
officiel de la République française du 30/01/2005. 


elle, il est stockable : peut être stocké(e). 


[en anglais : storable propellant] un ergol stockable : un ergol dont les propriétés physicochimiques 
permettent le transport et la conservation sans dispositions exceptionnelles. L'hydrazine et le péroxyde d'azote 
sont des ergols stockables. 


Ce mot est dérivé de stocker, avec le suffixe -able. 


un stockage : 


l'action de stocker quelque chose ; le résultat de cette action ; 

un lieu, un bâtiment où sont entreposés des stocks ; 

une constitution de stocks de marchandises dans un but spéculatif ; 

un emmagasinage dans une structure souterraine appropriée d'une certaine quantité d'eau, de gaz, 
d'hydrocarbure, en vue d'une utilisation ultérieure ; 

une structure utilisée dans ce mode de stockage ; 

le fait de constituer des réserves, de faire des stocks ; 

un rangement et une conservation d'informations en mémoire ; 

une mise en réserve par l'organisme des substances nutritives qui ne sont pas utilisées immédiatement 
après leur absorption et leur digestion ; 

e la réserve ainsi constituée. 


un déstockage : l'action de déstocker ; ce qui est déstocké. 


un stockage à la demande où SAD : [télécommunications - informatique] une infrastructure à la demande qui 
propose au client un service de stockage de données. Le stockage à la demande permet notamment au client 
d'entreposer un volume important de données, ou encore de partager celles-ci avec d'autres utilisateurs. En 
anglais : storage as a service (StaaS). Voir aussi : centre de données, infrastructure à la demande. Journal 
officiel de la République française du 20 décembre 2023. 


un stockage de dioxyde de carbone : Vocabulaire des changements climatiques (Office québécois de la 
langue française). 


un stockage de déchets radioactifs : une mise en dépôt de déchets radioactifs dans une installation conçue 
pour assurer durablement leur confinement. En anglais : radioactive waste disposal ; disposal. Voir aussi : aval 
du cycle, colis de déchets radioactifs, conteneur de stockage, entreposage de déchets radioactifs, subsurface. 
Journal officiel de la République française du 22/02/2009. 


un stockage de la neige : [environnement] la conservation, d'une saison à l'autre, d'un stock de neige que l'on 
isole de l'air ambiant et du soleil à des fins de réutilisation. En anglais : snow farming, snowfarming. Journal 
officiel de la République française du 5 mai 2024. 


un stockage direct du combustible usé : [nucléaire / combustible - déchets] un stockage, après 
refroidissement et conditionnement, du combustible usé dans une installation conçue pour assurer durablement 
son confinement. Le stockage direct du combustible usé est nécessaire en l'absence de recyclage des 
combustibles usés. En anglais : direct disposal of spent fuel, open fuel cycle. Voir aussi : colis de stockage de 
déchets radioactifs, combustible usé, déchet radioactif, retraitement, stockage de déchets radioactifs. Journal 
officiel de la République française du 2 février 2023. 


un stockage en libre-service : [aménagement et urbanisme - habitat et construction] un service de garde- 
meubles offrant aux clients qui y recourent un accès direct aux espaces d'entreposage. En anglais : self-storage. 
Journal officiel de la République française du 23/12/2007. 


un stockage groupé : [économie et gestion d'entreprise] la méthode consistant à concentrer dans un nombre 
réduit de dépôts des stocks de provenances diverses. En anglais : cross-stocking. Journal officiel de la 
République française du 13/03/2013. 


un stockage de l'hydrogène dans un solide : [énergie - chimie] un stockage réversible de l'hydrogène, qui 
est incorporé dans un matériau solide poreux par réaction chimique, notamment par formation d'un hydrure, ou 
par sorption. On trouve aussi les termes « stockage de l'hydrogène solide » et « stockage solide de 

l'hydrogène », qui sont déconseillés. On emploie couramment le terme « hydrogène » au lieu de la dénomination 
scientifique « dihydrogène ». En anglais : solid hydrogen storage. Voir aussi : réservoir d'hydrogène gazeux, 


réservoir d'hydrogène liquéfié, sorption, stockage souterrain de l'hydrogène. Journal officiel de la République 
française du 30/01/2021. 


un stockage souterrain de l'hydrogène : [énergie - pétrole et gaz] un stockage, en grande quantité et sous 
une forme comprimée, d'hydrogène à l'état gazeux dans des cavités souterraines naturelles ou artificielles. Le 
stockage souterrain de l'hydrogène permet d'ajuster dans le temps la production d'énergie à sa consommation, 
notamment lorsque l'énergie est produite à partir d’une source d'énergie renouvelable intermittente. On emploie 
couramment le terme « hydrogène » au lieu de la dénomination scientifique « dihydrogène ». En anglais : 
hydrogen mass storage. Voir aussi : production d'hydrogène par électrolyse de l'eau, stockage de l'hydrogène 
dans un solide. Journal officiel de la République française du 30/01/2021. 


un stockage thermique : [habitat et construction - énergie] un ensemble de dispositions permettant 
d'accumuler de la chaleur et d'en contrôler la restitution ultérieure. En anglais : heat storage ; thermal storage. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


[en anglais : disposal container] un conteneur de stockage : un récipient complémentaire dans lequel peuvent 
être disposés un ou plusieurs colis de déchets radioactifs en vue de leur stockage dans une installation 
spécifique. 


[en anglais : storage area network, SAN] un réseau de stockage : un ensemble de mémoires reliées par des 
interconnexions à très haut débit, accessible depuis plusieurs ordinateurs. 


[en anglais : network attached storage, NAS] une unité de stockage en réseau : une mémoire de masse 
autonome accessible par l'intermédiaire d'un réseau local. 


[en anglais : floating production, storage and offloading unit, FPSO unit, FPSO] une unité flottante de 
production, de stockage et d'expédition ou unité FPSE (pour la production de pétrole et de gaz. 


Le nom (un) stockage est dérivé de stocker, avec le suffixe -age. 


un stock-car : 


° une voiture de série spécialement équipée pour être engagée dans des courses sur piste où les heurts et 
les carambolages avec les véhicules concurrents sont de règle ; 
e une course de stock-cars, un spectacle où l'on utilise ces voitures. 


Cette voiture (car) de course est issue d'un stock d'usine. 


stocker : 
°  entreposer des matières, des produits, en attendant de les utiliser ou de les mettre en vente ; 
e constituer des stocks de marchandises supérieurs à la demande à des fins spéculatives ; 
e constituer des stocks ; 
+ emmagasiner une source d'énergie soit en la conservant en l'état, soit en la transformant, notamment 


pour parer aux variations saisonnières de la demande où aux interruptions éventuelles de la production ; 
° faire des réserves de quelque chose ; 
° rassembler en grande quantité ; 
° conserver. 


une stockeuse, un stockeur : une, un grossiste qui stocke les marchandises qu'il revend au détail. 
déstocker : mettre en vente les stocks. 
une déstockeuse; un déstockeur : 


Le verbe stocker est dérivé de stock d'après l'anglais to stock attesté aux sens de « mettre en stock, former une 
réserve de » depuis 1700 et « garder, mettre dans un dépôt pour la vente » depuis 1850. 


un stockfisch ou stockfish : 


° une morue séchée à l'air ; 
° un poisson séché. 


voir aussi : stoquefiche (ci-dessous). 


Ce nom est emprunté, au sens « morue séchée à l'air >, au moyen néerlandais stocvisch, influencé pour 
l'orthographe par l'allemand Stockfisch et l'anglais stockfish, de même origine. 


elle est stockholmoise, il est stockholmois : est de Stockholm, la capitale de la Suède. 
une Stockholmoise, un Stockholmois 


une, un stockiste : 


e une intermédiaire commerciale, un intermédiaire commercial(e) qui possède en magasin le stock 
disponible d'un fabricant ; 

e une, un dépositaire d'une firme automobile qui détient le stock de pièces détachées fabriquées par cette 
entreprise ; 

e une employée, un employé chargé(e) de la réception des tissus finis de l'ensemble d'une entreprise, de 
leur entrée en stock, de la mise à jour de ce stock et de la distribution de ces tissus aux différentes 
contremarques. 


Ce nom est dérivé de stock, avec le suffixe -iste. 


[en anglais : stock option] une option sur titres : une option d'acquisition ou de souscription d'actions ou de 
toute autre valeur mobilière. Dans une acception courante, l'expression « option sur titres » désigne une option 
d'acquisition ou de souscription d'actions lorsqu'elle est offerte par une entreprise à ses salariés ou ses 
dirigeants, à des conditions préférentielles et à des fins d'intéressement. 


un stock-outil : le stock minimal nécessaire à la poursuite de la fabrication. 


[en anglais : stock picking] un picorage de titres : une méthode de gestion d'un portefeuille consistant à 
privilégier des titres pour leurs potentialités propres. Le picorage de titres s'oppose à la gestion de portefeuilles 
constitués d'un échantillon pondéré de valeurs, représentant tous les secteurs économiques ou la plupart d'entre 
eux. 


[en anglais : stock-shot] des images d'archives ou des archives : des images d'actualité de cinéma ou de 
télévision empruntées à des documents d'archives et insérées dans une œuvre postérieure de reportage où de 
fiction. 


la stœchiométrie : la partie de la chimie qui mesure les proportions dans lesquelles des éléments chimiques 
produisent une réaction déterminée, ainsi que les quantités des substances résultant de toute réaction chimique. 


elle, il est stœchiométrique : est relative, est relatif à la stoœchiométrie. 


Le nom (une) stæœchiométrie est formé de stœchio- tiré du grecoToixel o v « élément principe », et de - 
métrie (mesure). 


Belgique. 
faire de son stoef, faire de son stouf (1) : faire de l'esbroufe. 
stoefer, stoufer : faire de l'esbroufe. 


un stoefer : celui qui fait de l'esbroufe. 


stoemeling, stoemelings 


en stoemelings, en stoemeling : en catimini. [Belgique] 


stof 


il fait stof, il fait stouf : il fait lourd, le temps est étouffant. [Belgique] 


stoff 
un stoff : une étoffe de laine sèche et brillante, servant surtout à faire des robes. 


Ce nom est emprunté, avec une hésitation sur la graphie, à l'anglais stuff, issu de l'ancien français qui est à 
l'origine d'étoffe, attesté depuis le 14ème siècle et désignant toutes sortes de fournitures, de matières ou 
d'équipement, en particulier toute matière textile, plus spécialement un tissu (1604). 


stoïcien, stoïcisme, stoïque, stoïquement 
A. elle est stoïcienne, il est stoïcien : 


suit la doctrine de Zénon de Cition ; 

est adepte du stoïcisme ; 

appartient à la doctrine de Zénon de Cition ; 
témoigne, relève du stoïcisme. 


une stoïcienne, un stoïcien (1) : une, un disciple de Zénon de Cition, une, un philosophe professant le 
stoïcisme. 


le stoïcisme (1) : la philosophie de Zénon de Cition et de ses disciples. 
elle, il est stoïque (1) : est stoïcienne ou stoïcien. 


une, un stoïque (1) : une philosophe stoïcienne, un philosophe stoïcien. 


B. une stoïcienne, un stoïcien (2) : une personne stoïque. 
un stoïcisme (2) : 


e une attitude morale caractérisée par une grande fermeté d'âme dans la douleur ou le malheur ; 
* l'attitude, le caractère d'une personne stoïque. 


elle, il est stoïque (2) : 


e fait preuve de stoïcisme ; 
° relève du stoïcisme. 


une, un stoïque (2) : une personne qui fait preuve de stoïcisme. 

stoïquement : d'une manière stoïque. 

Le mot stoicien est dérivé du latin stoicus (stoïque), avec le suffixe -ien. 

Le nom (un) stoïcisme est dérivé de stoïque d'après l'étymon latin, avec le suffixe -isme. 


Le mot stoïque est emprunté au latin stoicus « stoïcien », du grec ZX T w 1 Ko’ 6, de © T o a « portique », Zénon 
enseignant sous un portique. 


un stoker : un dispositif consistant en une vis sans fin entre le tender et le foyer, servant à approvisionner 
automatiquement en charbon une locomotive à vapeur. 


Ce nom est emprunté à l'anglais d'origine néerlandaise stoker « chargeur d'un foyer, chauffeur » d'où « dispositif 
de chargement automatique de foyer ». 


un stokes : une unité de mesure de viscosité cinématique dans le système C.G.S. [centimètre, gramme, 
seconde] correspondant au quotient de la viscosité absolue par la densité du fluide à la température considérée. 


George Stokes : un physicien et mathématicien d'origine irlandaise. 


Ce nom vient de celui du physicien et mathématicien d'origine irlandaise George Stokes (1819-1903) proposé en 
allemand en 1928 par M. Jakob. 


une stola : une robe longue et ample, allongée par une bande brodée ou plissée, pourvue de manches et 
resserrée à la taille, portée par les matrones romaines par dessus la tunique. 


On a lu le pluriel stolae. 


Ce nom est emprunté au latin stola « longue robe des matrones romaines » voir aussi l'étymologie d'étole, lui- 
même du grec « équipement, habillement, vêtement », de « équiper, vêtir ». 


1. un stolon : une tige rampante d'une plante formant un rejet qui produit une nouvelle plante. 


elle est stoloniale, il est stolonial (1) : résulte du bourgeonnement d'un stolon. 
elles sont stoloniales, ils sont stoloniaux 


une plante stolonifère : qui produit des stolons. 


une stolothèque : une thèque contenant un individu bourgeonnant. 


2. un stolon : le tube des colonies de ptérobranches qui soutient les zoïdes et fixe la colonie. 


3. un stolon prolifère : un prolongement du corps d'ascidies par exemple qui donne des bourgeons pouvant 
former d'autres animaux. 


elle est stoloniale, il est stolonial (2) : résulte du bourgeonnement d'un stolon prolifère. 


les stolidobranches : des tuniciers ascidies. 
un stolidobranche 


les stoloniques, une stolonique 
voir le dictionnaire du CIRAD. 


Le nom (un) stolon a été emprunté, à deux reprises, au latin stolo, stolonis « rejeton ». 


stomat(o)- et stom(o)- sont empruntés au grec o To p{(a/o)etoTouarT(o)-,deo…TOo Ha, OToHaToc« 
bouche ». 


voir : CNRTL. 


un stoma : une bouche. 


Ancylostoma : un genre de vers nématodes parasites du duodénojéjunum dont la bouche est munie de 
crochets. 


une cacostomie : une mauvaise haleine. 


un distoma : une douve. Ce terme qui n'est plus utilisé bien qu'étant à l’origine du mot distomatose, est dû à 
une erreur des premiers naturalistes qui, voyant que les douves disposent de deux ventouses, pensaient que ces 
animaux possédaient deux bouches. D'où : une distomiase, un distomien. 


Gnathostoma spinigerum : Un nématode d'Extrême-Orient, parasite des félidés sauvages et domestiques, 
mesurant de 2,5 à 5cm, rougeûtre, recouvert d'épines. D'où : une gnathostomose. 


une pharyngostome : une communication épithélialisée entre les téguments et la muqueuse pharyngée. 


une xérostomie (en psychiatrie) : une sensation plus ou moins accentuée de sécheresse de la bouche. 


stomacal, stomachique 
elle est stomacale, il est stomacal : 


° est relative, est relatif à l'estomac ; 
e  fortifie l'estomac ; 
e facilite la digestion gastrique. 
elles sont stomacales, ils sont stomacaux 
A. elle, il est stomachique : est relative, est relatif à l'estomac. 


une artère coronaire stomachique, une veine coronaire stomachique 


B. elle, il est stomachique ou eupeptique : facilite ou normalise la digestion, est utilisé(e) contre les 
dyspepsies. 


Les mots stomacal et stomachique sont tirés du latin stomachus « œsophage, estomac ». 


stomapode 
elle, il est stomapode ou stomatopode : a des pattes buccales. 


les stomatopodes : un ordre de crustacés. 
un stomatopode 


stomate, stomatique, stomatite 


A. un stomate : 


e un dispositif de l'épiderme des végétaux qui intervient dans les processus de respiration et de 
transpiration de la plante ; 
e une petite ouverture, un orifice microscopique dans les tissus animaux. 


elle, il est stomatique : concerne, constitue le stomate. 


une cellule stomatique 


B. un médicament stomatique : qui est utilisé contre les affections de l'intérieur de la bouche. 
une stomatite : une inflammation de la muqueuse buccale quelle qu'en soit l’origine. 


une dermostomatite : une ectodermose érosive pluriorificielle multiple caractérisée par des décollements 
bulleux de l'épiderme et des muqueuses produisant une stomatite érosive et une conjonctivite avec atteinte de 
l'état général. 


une gingivo-stomatite : une inflammation simultanée des gencives et de la muqueuse buccale, d'étiologie 
variée (infectieuse, herpétique, allergique, etc). 


Le nom (un) stomate est un dérivé savant du grec oTo Ha, oTo'HaToc« bouche ». 


Le nom (une) stomatite est un dérivé savant du grecoToHa;oTo HaToc <« bouche », avec le suffixe -ite. 


stomatocéphale 


un stomatocéphale : qui est cyclopéen et dont le nez est proéminent, en forme de trompe, la bouche et la 
mandibule étant ébauchées ou absentes. 


stomatocyte, stomatocytogène, stomatocytose 


un stomatocyte : une hématie en forme de coupe dont les bords sont plus ou moins rapprochés et dont la zone 
centrale, peu colorée, apparait allongée au lieu d'être circulaire. 


un stomatocytogène : un agent susceptible d'induire une stomatocytose. 


une stomatocytose : une hyperhydratation des hématies observée dans certaines anémies hémolytiques 
héréditaires. 


stomatogastrique 
elle, il est stomato-gastrique où stomatogastrique : 


e est relative, est relatif à la bouche et à l'estomac ; 
e appartient à la bouche et à l'estomac. 


stomatologie, stomatologiste, stomatologue 
la stomatologie : la spécialité médicale consacrée aux affections de la bouche, des maxillaires et des dents. 


une, un stomatologiste ou stomatologue, stomato : une docteure ou un docteur en médecine spécialisé(e) 
dans les soins des maladies de la bouche, des maxillaires et des dents. 


l'odontostomatologie ou odonto-stomatologie : 


e la discipline médicale consacrée à l'étude des maladies des maxillaires, de la bouche et des dents, à leur 
prévention et à leur traitement ; 

e la partie de la médecine consacrée à l'étude de la structure, des fonctions et des maladies des dents et de 
la bouche, ainsi qu'aux soins qui s'y rapportent. 


une, un odontostomatologiste : une praticienne, un praticien qui exerce l'odontostomatologie. 


stomatopage 


un stomatopage : dont les deux individus sont soudés depuis l’ombilic jusqu'à la mandibule et à la langue. 


stomatoplastie 
une stomatoplastie : 


e une chirurgie plastique de la bouche ; 
*. en gynécologie, une plastie chirurgicale de l'orifice externe du col de l'utérus. 


stomatopode 
les stomatopodes : un ordre de crustacés. un stomatopode 


elle, il est stomapode ou stomatopode : a des pattes buccales. 


stomatorragie, stomatorragique 
une stomatorragie : une hémorragie de la bouche. 


elle, il est stomatorragique 


un stomatoscope : 


e un instrument pour examiner la bouche ; 
° un instrument servant à maintenir la bouche ouverte. 


Ne pas confondre -stomie, -tomie, -ectomie. 
une stomie : 


°e un abouchement chirurgical à la peau d'un viscère creux (estomac, vésicule biliaire, intestin grêle, côlon, 
uretère, trachée, pharynx) ; 
e un anus artificiel. 


un obturateur de stomie 
une stomisée, un stomisé : un sujet porteur d'une stomie. 


stomiser : réaliser une stomie. 


un syndrome d'ablépharie-macrostomie : un ensemble comportant une ablépharie totale avec absence de cils 
et de sourcils, grande bouche, peau sèche rugueuse, doigts recourbés, organes génitaux ambigus, cryptorchidie, 
hernie. 


une atrioseptostomie de Rashkind : une technique de cardiologie interventionnelle destinée à créer une 
communication interauriculaire aussi large que possible, pour augmenter le mélange sanguin. 


une cæco-colostomie : une anastomose chirurgicale entre le cæcum et le colon descendant. 
une cæco-sigmoïdostomie : une anastomose entre le cæcum et l’anse sigmoïde. 
une cæcostomie ou typhlostomie : une création d’un anus artificiel au niveau du cæcum. 
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une cholédocojéjunostomie : une anastomose chirurgicale entre le cholédoque et le jéjunum, effectuée le plus 
souvent sur la première ou la deuxième anse jéjunale exclue du circuit digestif selon la technique de l’anse en Y. 


une colorectostomie : une opération qui abouche une anse colique dans l’ampoule rectale. 

une colostomie : un abouchement d’un segment colique à la peau d'une manière provisoire ou définitive. 
une colpocystostomie : une ouverture de la paroi vésicale au travers de la cloison vésico-vaginale. 

une cystostomie : un drainage externe de la cavité vésicale ; un abouchement de la paroi vésicale à la peau. 


une dacryocysto-rhinostomie : une intervention consistant à aboucher le sac lacrÿmal dans le méat moyen de 
la fosse nasale après avoir réalisé une trépanation de l'os interposé entre le sac lacrymal et la muqueuse nasale. 


une duodénocholécystostomie : une création par voie chirurgicale d'une communication entre le duodénum et 
la vésicule biliaire. 


une duodénocholédocostomie : une création par voie chirurgicale d'une communication entre le duodénum et 
le cholédoque. 


une duodénojéjunostomie : une création par voie chirurgicale d’une anastomose entre le duodénum et le 
jéjunum. 

une duodénostomie : une création d’une ouverture temporaire ou permanente du duodénum à la paroi 
abdominale. 

une entérostomie : un abouchement à la peau d’un segment de l'intestin grêle ou du côlon. 

une gastro-entérostomie : une anastomose réalisée chirurgicalement entre l'estomac et l'intestin. 

une gastro-iléostomie : une création par voie chirurgicale d’une communication entre l'estomac et l’iléon. 
une gastro-jéjunostomie : une création par voie chirurgicale d’une communication entre l'estomac et le 
jéjunum. 

une gastrostomie : une création par voie chirurgicale ou endoscopique, à titre provisoire où permanent, d’une 
ouverture de la paroi gastrique, communiquant avec l'extérieur. 


une hépatico-duodénostomie : une anastomose du canal hépatique avec le duodénum. 


une hépatico-gastrostomie : un abouchement du canal hépatique dans l'estomac. 
une hépaticostomie : un abouchement à la peau du canal hépatique. 


une hépato-cholangio-cysto-duodénostomie : un abouchement de la vésicule biliaire dans le duodénum 
pour pallier l'obstruction des canaux hépatique et cholédoque et permettre l'écoulement de la bile à partir des 
gros canaux intra-hépatiques. 


une hépato-cholangio-cysto-gastrostomie : un abouchement de la vésicule biliaire dans l'estomac pour 
pallier l'obstruction des canaux hépatique et cholédoque et permettre l'écoulement de la bile à partir des gros 
canaux intra-hépatiques. 


une hépato-cholangio-entérostomie : un abouchement dans l'intestin des gros conduits biliaires intra- 
hépatiques pour pallier l’obstruction des canaux hépatiques et cholédoques. 


une hépato-duodénostomie transvésiculaire : un anastomose du canal hépatique dans la vésicule biliaire, 
reliée elle-même au duodénum. 


une hépato-gastrostomie : un drainage des voies biliaires dans l'estomac. 
une hépato-jéjunostomie : un drainage des voies biliaires dans le jéjunum. 


une hépatostomie : un abouchement du foie à la paroi abdominale pour drainer les voies biliaires et pallier leur 
obstruction. 


une hystéro-vestibulostomie : une technique opératoire consistant en l’abaissement à la vulve de l'utérus, en 
cas d’aplasie vaginale isolée. 


une iléo-iléostomie : une anastomose entre deux segments d'iléon. 


une iléorectostomie : une anastomose entre l'’iléon et le rectum après colectomie totale pour rectocolite 
ulcérohémorragique ou pour polypose. 


une iléosigmoïdostomie : une anastomose entre l’iléon et le côlon sigmoïde qui se pratique dans les cancers 
inopérables du côlon. 


une iléostomie : un abouchement chirurgical de l’iléon à la peau, assurant la dérivation du contenu iléal à 
l'extérieur de l'abdomen. 


une iléotransversostomie : une anastomose entre l’iléon et le côlon transverse. 
une jéjunostomie : un abouchement du jéjunum à la paroi abdominale. 


une lacorhinostomie : une technique de dérivation lacrymale entre le cul-de-sac conjonctival inféro-interne et 
la cavité nasale. 


une macrostomie : une fissure unie ou bilatérale de la face partant de la commissure buccale et se dirigeant 
vers l'oreille entraînant un élargissement de la bouche. 


une méatostomie : une plastie d'élargissement du méat uréthral consistant, après section [méatotomie], en 
une suture de la muqueuse uréthrale à celle du gland. 


une néphrostomie : une mise en communication des cavités excrétrices intrarénales avec l'extérieur, à travers 
le parenchÿyme rénal, la paroi lombaire et la peau. 


une œsophagogastrostomie : une anastomose entre la grosse tubérosité gastrique remontée à travers le 
diaphragme et l'æœsophage, au dessus d'une zone rétrécie. 


une œsophagostomie : un procédé chirurgical réalisant d'une manière provisoire où permanente un 
abouchement de l’œsophage à la peau permettant une dérivation salivaire et une alimentation du malade par 
l'intermédiaire d’une sonde. 


une photodacryo-rhinostomie endoscopique : une réalisation d'une fistule lacrymonasale sous contrôle 
endoscopique, en cas d'obstruction des voies lacrymales. 


une pneumostomie : un drainage permanent d’une cavité pulmonaire infectée jusqu'à sa guérison par 
effacement. 


une portocholécystostomie : en cas d'atrésie des voies biliaires extrahépatiques : une dérivation réalisée 
entre d’une part le hile du foie, c'est-à-dire le confluent biliaire supérieur contenant des canaux atrésiques, et 
d'autre part la vésicule biliaire. 


une portoentérostomie hépatique : chez les enfants porteurs d'une atrésie des voies biliaires extrahépatiques 
: une anastomose, au hile hépatique, entre le confluent biliaire supérieur en amont des canaux atrésiques et une 
anse jéjunale montée en Y. 


une pyélostomie : un abouchement chirurgical du bassinet dans un autre organe ou vers l'extérieur ; un 
drainage, chirurgical ou percutané, d’un bassinet en rétention. 


une pyélostomie cutanée transiléale : un type peu courant de dérivation urinaire externe, utilisant un segment 
isolé d'iléon interposé entre le bassinet et la peau. 


une salpingonéostomie : en gynécologie, un orifice tubaire néoformé, créé après disparition du pavillon en 
incisant les trois couches séreuse, musculaire et muqueuse de la paroi tubaire. 


une salpingostomie : une ouverture chirurgicale de la trompe de Fallope oblitérée pour rétablir sa perméabilité 
et la fécondité. 


une septostomie : un procédé thérapeutique destiné à créer ou à élargir une ouverture dans le septum 
interauriculaire pour augmenter le mélange sanguin et obtenir ainsi une amélioration palliative de certaines 
cardiopathies congénitales cyanogènes. 


une sigmoïdostomie : un abouchement du côlon sigmoïde à la peau. 


une spéléostomie : une pneumotomie large mettant à plat une caverne pulmonaire tuberculeuse ou une cavité 
pulmonaire aspergillisée chez un malade ne pouvant supporter une exérèse. 


une trachéostomie : une ouverture à la peau, en principe définitive, de la trachée cervicale sur sa face 
antérieure. 


une transurétéro-urétérostomie cutanée : un mode de dérivation urinaire externe, peu usité, consistant à 
aboucher un uretère dans son homologue controlatéral, lui-même abouché à la peau. 


une typhlostomie ou cæcostomie : une création d’un anus artificiel au niveau du cæcum. 


une urétérocystonéostomie : un abouchement de l’uretère en un point quelconque de la vessie, par 
anastomose urétérovésicale directe sans dispositif antireflux. 


une urétéropyélostomie : un abouchement d’un uretère dans l'autre pyélon d'une duplicité pyélo-urétérale. 
une urétérosigmoïdostomie : un abouchement de l’uretère dans le côlon sigmoïde. 
une urétérostomie : un abouchement de l’uretère ailleurs que dans la vessie ou à la peau. 


une urétéro-urétérostomie : un abouchement d'un uretère dans l'uretère controlatéral, ou homolatéral d'une 
duplicité. 


une uréthrostomie périnéale : un abouchement de l’urèthre bulbopérinéal à la peau du périnée. 
une vaso-épididymostomie : une anastomose entre le canal déférent et le conduit épididymaire. 


une vaso-vasostomie : une anastomose microchirurgicale terminoterminale d’un canal déférent, généralement 
effectuée après vasectomie, dans le but de faire recouvrer à l'homme des possibilités procréatrices. 


une ventriculo-atriostomie : une création d'une communication entre un ventricule cérébral latéral et une 
oreillette par un tube plastique muni d'une valve assurant le sens unique du liquide céphalorachidien afin 
d'évacuer l'excès de ce dernier dans certaines hydrocéphalies. 


une ventriculo-cisternostomie : une création d’une communication entre les ventricules cérébraux et les 
citernes des espaces sous-arachnoïdiens pour évacuer dans certaines hydrocéphalies, l'excès de liquide 
céphalotachidien. 


une ventriculo-péritonéostomie : une création d’une communication entre les ventricules cérébraux et la 
cavité péritonéale pour évacuer dans certaines hydrocéphalies, l'excès de liquide céphalorachidien. 


une ventriculostomie : des mises en relation d'un ventricule latéral cérébral avec une oreillette cardiaque ou 
avec la cavité péritonéale pour évacuer le liquide céphalorachidien dans certaines hydrocéphalies. 


une vésicostomie : un mode de dérivation "basse" externe des urines, par abouchement de la vessie à la peau 
hypogastrique. 


une stomocorde : l'équivalent physiologique de la corde dorsale, ou notocorde, des vertébrés. 


les stomocordés : un embranchement d'invertébrés marins. 


un stomodæum ou stomodeum, stomodéum, stomodœum : 


° la partie antérieure du tube digestif, d'origine ectodermique de certains invertébrés, notamment des 
arthropodes ; 


e une dépression de l'ectoderme céphalique destinée à former la bouche primitive d'un embryon. 


Ce nom est composé de stomo- et de -daeum, déum, -dœum, probablement du grec (£’v)o’ à 10 G « qui conduit 
à ». 


un stomoxe : un genre d'insectes diptères brachycères muscidés. mouche piqueuse et suceuse de sang qui peut 
inoculer de graves maladies. On lit aussi une hématobie, par exemple la mouche charbonneuse (qui transmet la 
maladie du charbon) ou mouche piquante, Stomoxys calcitrans. 


voir le dictionnaire du CIRAD. 


Ce nom est formé du grec © T o° Hu a « bouche, ouverture » et de o’E U’ G « aigu ». 


être stone où stoned : 
° dans l'argot de la drogue, être défoncé, avoir perdu conscience sous les effets d'hallucinogènes ; 
° être fatigué, hébété, sans énergie. 

un jean stoned : qui est délavé. 


Le mot stoned vient du participe passé stoned du verbe to stone (de stone « pierre >») au sens de « araser, polir 
avec une pierre », attesté une première fois par le substantif verbal stoning en 1688 à propos de laine, ou est 
dérivé du substantif stone(-blue) désignant un produit de blanchissage. L'argot anglo-américain stoned « 
complètement drogué » est formé comme le participe passé du verbe to stone au sens de « se saouler, se 
droguer au maximum », lui-même ainsi employé à partir de l'usage du mot stone « pierre, noyau >» comme un 
adverbe ou un adjectif intensif caractérisant par métaphore, un état extrême, nettement et durement avéré, 
dans des expressions comme stone blind « complètement aveugle, aveugle comme une pierre », stone drunk « 
complètement ivre », stone-broke « complètement ruiné » ou stone high « fortement drogué » qui pourrait être 
à l'origine de la forme elliptique stone. 


stop ! arrêtez ! arrêtez-vous ! 
un stop (1) : 


° un panneau de signalisation imposant un arrêt obligatoire aux véhicules ; 

° un signal lumineux placé à l'arrière d'un véhicule automobile ou d'une moto et qui s'allume quand on 
freine ; 

e en savoir plus : AU cœur du français. 


un stop (2) : la rupture brusque de la ligne de profil de la face du chien au niveau des yeux, entre les os 
frontaux en arrière et les nasaux et les maxillaires en avant. 


l'auto-stop ou le stop : le procédé consistant, pour un piéton, à inviter par signes un conducteur à arrêter son 
véhicule, afin de se faire transporter à titre gratuit. 


faire de l'avion-stop, du bateau-stop, du camion-stop, du cargo-stop 


elle, il est non-stop : 


e est sans escale ; 
e est sans interruption. 


un non-stop : une activité ininterrompue. 


en non-stop : en continu. 


Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : stop-and-go] 


° une correction d'un dérèglement économique par un autre qui le compense ; une alternance de mesures 
de relance et de freinage aboutissant à des phases brutales d'expansion économique et de restriction 
brutales ; une alternance d'abondance et de restriction ; 

° un arrêt de pénalité : une pénalité infligée à un concurrent lors d'une course cycliste ou motocycliste, et 
qui l'oblige à marquer un arrêt avant de repartir. 


[en anglais : stop over] une escale prolongée, la possibilité donnée au voyageur de marquer un arrêt de plus 
de 24 h lors d'une escale prévue sur son vol. 


[en anglais : braquage, hockey stop, stop turn] un arrêt par braquage : une technique d'arrêt brusque qui 
consiste, pour un sportif, à se placer perpendiculairement à sa ligne de déplacement en pivotant sur lui-même. 
L'arrêt par braquage s'effectue notamment avec des patins, une planche de neige, des skis ou un vélo tout- 
terrain. 


[en anglais : nonsense codon, nonsense triplet, stop codon] un codon d'arrêt, codon de terminaison, codon 
non sens : un triplet qui signale la fin d'un message génétique sur un ARNm. Les codons d'arrêt ne 
correspondent à aucun acide aminé, la traduction de l'ARNm en protéine cesse donc à partir du codon d'arrêt. 
Les codons d'arrêt sont le plus souvent UAA, UAG, UGA. 


[en anglais : stop loss] un excédent de pertes : se dit d'un traité de réassurance aux termes duquel le 
réassureur prend en charge l'excédent éventuel, par rapport à une franchise, de la charge annuelle des sinistres 
d'un assureur. 


[en anglais : backstop, backstopping] un système de mise en veille ou une mise en veille : un système de 
commande qui arrête le moteur thermique lorsque le véhicule est immobile au point mort et provoque son 
redémarrage à la première sollicitation du conducteur. Ce système a pour avantages de réduire la consommation 
et les émissions du moteur, et d'améliorer le confort acoustique du véhicule. « Stop and Go » et « Stop and Start 
», qui sont des noms déposés, ne doivent pas être employés. 


[en anglais : backstop, backstopping] un adossement : une activité de conseil et de suivi assurée par des 
consultants extérieurs pour mener à bien des projets de développement. 


[en anglais : backstopper] une adosseuse, un adosseur, ou une, un consultant(e) de référence : une 
personne physique ou morale chargée de l'adossement d'un projet. 


[en anglais : one-stop shopping] des achats en une fois : l'action de faire ses achats en un seul lieu et en une 
seule fois. 


[en anglais : one stop shopping, OSS] un guichet unique : un dispositif par lequel un opérateur de réseau ou 
un fournisseur de services offre à un client une prestation commerciale globale permettant d'accéder à un ou 
plusieurs services de télécommunication et fait appel, s'il en est besoin, aux moyens d'un ou plusieurs autres 
opérateurs ou fournisseurs. 


[en anglais : one stop-one shop, one stop shop] un guichet unique : un point d'entrée administratif d'un État 
ou d'un territoire, où les migrants ont la possibilité et les demandeurs d'asile l'obligation d'effectuer toutes les 
démarches administratives nécessaires. 


[en anglais : non-stop flight] un vol sans escale : un vol d'un point à un autre sans atterrissage intermédiaire. 


[en anglais : stopped-flow method] une méthode par blocage de flux ou méthode par blocage 
d'écoulement, méthode par écoulement interrompu : une méthode d'étude des réactions chimiques dans 
laquelle les réactifs sont très rapidement mélangés et le flux réactionnel brusquement bloqué après un très court 
intervalle de temps. 


[en anglais : linear collision stopping power, linear energy transfer, LET] un transfert linéique d'énergie ou 
TLE : le rapport de l'énergie perdue par une particule à la distance élémentaire qu'elle a parcourue. 


L'interjection stop a été empruntée, d'abord dans la langue de la marine, à l'impératif du verbe anglais to stop 
au sens de « s'arrêter » attesté en moyen anglais au sens de « boucher, obturer, fermer » d'où, transitif, « 
arrêter », issu du vieil anglais stoppian postulé par ses correspondants germaniques et la forme dérivée 
forstoppian. Le nom (un) stop est emprunté au substantif anglais tiré de to stop attesté depuis le 16ème siècle 
au sens de « obstruction, arrêt » et au sens « cassure du nez, chez certains chiens », sans explication en 1867 ; 
en concurrence avec halt dans la terminologie de la circulation automobile, stop est apposé à sign, signal où light 
pour désigner les feux placés sur les voitures ou les feux ou panneaux placés aux intersections (1930, stop-light 
etc.) ; utilisé depuis le 16ème siècle pour désigner une marque de ponctuation forte, stop sert dans les 
messages télégraphiques. 


un stoppage (1) : 


e le fait d'arrêter un véhicule ou un moteur en mouvement ; son résultat ; 


. le fait d'arrêter l'essor, l'évolution d'un mouvement économique. 


stopper (1) : 


faire s'arrêter ; 

empêcher quelqu'un de poursuivre son déplacement ; 

bloquer ; 

arrêter le déroulement d'une action, l'évolution de quelque chose ; 
interrompre son déplacement, s'arrêter ; 

s'arrêter de parler ; 

s'arrêter, s'immobiliser. 


À partir de l'anglais to stop, le français a créé l’interjection stop ! puis le verbe stopper, parfaitement admis 
d’abord dans le langage de la marine - Stoppez les machines ! - et, peu à peu, à propos de véhicules, de 
moteurs, etc. 
Si, comme la plupart des verbes évoquant le mouvement, il a des emplois figurés, on évitera cependant de 
l'employer lorsque le bon usage appelle les verbes arrêter, cesser, interrompre, etc. 
En savoir plus : Académie française. 
un stoppeur (1) : 

° un appareil servant à arrêter une manœuvre d'un navire en mouvement ; 

° un dispositif utilisé pour arrêter par absorption un faisceau de particules. 
une stoppeuse, un stoppeur (2) : 


° une joueuse qui arrête l'attaquante, un joueur qui arrête l'attaquant ; 
° une arrière centrale où un arrière central chargé(e) de surveiller l'avant de pointe, de conquérir la balle 
ou de la dégager vers les ailes. 
une autostoppeuse ou stoppeuse, un autostoppeur ou stoppeur (3) : celle, celui qui fait du stop. 
un stop-relai (anciennement : stop-relais) (pour les conducteurs). 
Le verbe stopper (1) est dérivé de stop, probablement d'après l'anglais to stop. 


Le nom (un) stoppeur (1) est emprunté à l'anglais stopper « personne qui bloque, qui arrête », dérivé de to stop 
(voir l'étymologie de stop) attesté depuis 1480, comme terme de marine depuis 1626 et de sport depuis 1548, 
plus spécialement en football au 20ème siècle. 


un stoppage (2) : l'action de stopper une déchirure, un trou dans une étoffe ; le résultat de cette action. 
stopper (2) : réparer une étoffe déchirée ou trouée en reconstituant la trame et la chaine du tissu. 
une stoppeuse, un stoppeur (4) : celle, celui qui effectue le stoppage des étoffes. 


Le verbe stopper (2) est emprunté au néerlandais stoppen « fourrer, mettre ; remplir, bourrer ; repriser, stopper 
», que le français avait déjà emprunté régionalement : 1730 (en Flandre) restauper « raccommoder à l'aiguille 
(les trous d'une toile) » : 1780 (à la Rochelle) estopern, stoper « raccommoder ». 


un stoquefiche : une personne maigre, un gisclet, un sauret. 


être maigre comme un stoquefiche, ressembler à un stoquefiche : être très maigre, être maigre comme un 
sauret. 


Sous la forme stockfisch "morue séchée ; poisson séché", ce nom est bien attesté dans le français de référence. 
Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


un storax ou benjoin : un baume solide issu de résine d'arbres d'Asie tropicale, comme le styrax ou aliboufier à 
benjoin. 


Ce nom est emprunté, pour la forme storax, au bas latin storax, issu du latin d'époque impériale styrax « arbre 
qui distille une résine odorante ; baume que l'on tire de cet arbre » (en grec © T U’ p a & de même sens). 


un store : 


° un panneau mobile, en tissu ou en matériau léger, qui est fixé à la partie supérieure d'une ouverture 
vitrée, à l'intérieur ou à l'extérieur du châssis, pour intercepter où tamiser la lumière ; 

e une fermeture d'une devanture de magasin ou d'une entrée de garage dont le fonctionnement est 
analogue à celui d'un store de fenêtre ; 

° un large auvent généralement de toile qui se déploie à volonté au-dessus d'une vitrine ou d'une terrasse 
pour les protéger du soleil ; 

° un grand voilage qui se lève et s'abaisse au lieu de coulisser sur une tringle horizontale ; 

e un voilage classique ; 

° un panneau composé de larges lamelles verticales orientables, en tissu ou en matière plastique, qui 
coulisse latéralement devant une ouverture. 


une, un storiste : une personne qui fabrique ou qui vend des stores. 


Le nom (un) store est emprunté à l'italien du Nord stora, variante de l'italien stuoia « natte de jonc ou de sparte 
», du latin storea de même sens. 


store-and-forward switching, in-store picking, convenience store, guerilla store, pop-up store, concept store, 
one-price store, discount store, combination store, web to store, pick in store, storeflow, voir : France Terme. 


L'anglais a deux mots, story et history, là où nous n'avons qu'histoire. L’ambigüité du nôtre est bien connue, et 
raconter des histoires jette souvent un discrédit sur l'histoire elle-même, à laquelle nous sommes parfois 
contraints de mettre une majuscule pour être net. En savoir plus : Les billets de François Jacquesson. 


[en anglais : story-telling, storytelling] une mise en récit : une méthode de communication qui consiste à 
substituer à la simple présentation d'informations ou à des analyses d'idées des récits à caractère exemplaire. 


[en anglais : story-board] un scénarimage ou scénario en images : un recueil de croquis correspondant au 
découpage du scénario d'un film, et présentant le contenu et le cadrage des différents plans de chacune des 
séquences. 


[en anglais : story-boarder] une, un scénarimagiste ou scénariste en images : une dessinatrice, un 
dessinateur chargé(e) d'illustrer chaque plan du découpage d'un scénario. 


[en anglais : success story] l'histoire d'une réussite 


[en anglais : crossmedia, transmedia storytelling] un transmédia, un mode de création ou de production 
transmédia : qui utilise de façon combinée et complémentaire différents médias pour développer une même 
œuvre où un même sujet ; par extension, ce mode de création ou de production. 


un stot : un minerai laissé en place pour garantir la stabilité et la sécurité d'installations. 


Belgique. 
1. faire de son stoef, faire de son stouf (1) : faire de l’esbroufe. 
stoefer, stoufer : faire de l'esbroufe. 


un stoefer : celui qui fait de l'esbroufe. 


2. il fait stof, il fait stouf : il fait lourd, le temps est étouffant. [Belgique] 


un stoupa ou stupa : un monument de l'art bouddhique, et dans une moindre mesure du jaïnisme, destiné à 
contenir des reliques, à commémorer un évènement religieux, à symboliser la doctrine bouddhique. 


Ce nom vient du mot sanskrit stüpa. 


La famille des sturnidés (étourneaux, stournes, choucadors et alliés) fait partie de l'ordre des (oiseaux) 
passériformes (les passereaux). 


un stout : une bière anglaise. 
une, un stout (à l'avoine, au lactose, impériale ou impérial) : Office québécois de la langue française. 


Ce nom est emprunté à l'anglais stout, stoutt attesté depuis 1677 comme un substantif désignant une bière très 
forte et qui représente probablement la réduction elliptique d'un syntagme de type stout ale ou stout beer « 
bière forte >» formé de l'adjectif stout « fier, fort, dur, brave » attesté depuis le début du 14ème siècle et issu de 
l'ancien français estout « hardi, brave, violent ». 


une stovaïne : une sbstance de synthèse, un succédané de la cocaïne utilisé comme anesthésique local. 


Ce nom est construit sur le modèle de cocaïne à partir du nom de l'inventeur E. Fourneau traduit par l'anglais 
stove « poêle, fourneau ». 


elle, il est strabique : est relative, est relatif au strabisme. 
une, un strabique : une personne atteinte de strabisme. 
un strabisme : 


° un syndrome oculomoteur dans lequel, en général, les deux axes visuels ne sont plus dirigés vers le point 
de fixation, soit après dissociation, soit en permanence ; 

° une réaction consécutive à certains états physiologiques ou une grimace imitant cette affection ; 

° une vue faussée des choses, une difficulté d'adaptation à une situation donnée. 


un microstrabisme : une hétérotropie non évidente à la simple inspection. 

un pseudostrabisme : une apparence de strabisme quand il n'y a aucune déviation manifeste des axes visuels. 
un strabomètre : un appareil qui mesure le degré de strabisme. 

une strabotomie : un déplacement de l'insertion de l'un des muscles de l'œil pour remédier au strabisme. 


Le vocabulaire servant à décrire les yeux ou le regard semble toujours empreint d'une connotation morale. On le 
voit aussi avec le nom qui désigne le mal dont souffrent les louches, le strabisme. Dans la quatrième édition du 
Dictionnaire de l'Académie française, on lit en effet à cet article : « Situation dépravée du globe de l'œil dans son 
orbite. Le strabisme rend louche, & fait regarder de travers ». L'exemple sera le même dans la cinquième édition, 
mais la glose sera légèrement différente : l'adjectif dépravé y est remplacé par vicieux. Dans ces mêmes 
éditions, les exemples qui illustrent les définitions de dépravé, glosé par « gâté, corrompu », et de vicieux, « qui 
a quelque vice, qui a des vices », sont pour l'essentiel moraux. En savoir plus : Académie française. 


Nous avons vu plus haut que les louches souffraient de strabisme, mais aussi qu'ils étaient soupçonnés d’avoir 
quelque tare morale. Ouvrir une encyclopédie nous amènera à moduler cette impression. On y trouve en effet un 
certain Cneius Sextus Pompeius, le père du grand Pompée, surnommé Strabo, « le louche ». Si ce dernier 
s'illustra par ses victoires militaires, il se déshonora par sa cupidité et ses déprédations. Quant à sa mort -— il fut 
tué par un coup de tonnerre -, elle fut interprétée comme une punition des dieux et c'est pour cela que Cicéron 
l'appelait « l'homme haï des dieux », hominem diis perinvisum. Comme les lois de Numa, le deuxième roi de 
Rome, interdisaient qu'après pareil décès on donnât une sépulture au défunt, le peuple, après l'avoir tiré de son 
lit funéraire pour l'exhiber à travers la ville sur le dos d’un âne, jeta son cadavre dans le Tibre. 

Mais à côté de ce Strabo, on trouve aussi, entre le strabomètre, l'appareil qui mesure le degré de strabisme, et 
la strabotomie, l'opération consistant à sectionner plusieurs muscles moteurs de l'œil pour remédier à ce mal, un 
autre « louche », Strabon, en grec Strabôn, que cette appellation n'empêcha pas de devenir un des plus grands 
géographes de l'Antiquité. En savoir plus : Académie française. 


Le nom (un) strabisme est emprunté au grecoTpañioo c dérivé de o T7 p a 8 0° 6 « louche », à comparer 
avec une strabosité (1495) « divergence dans l'axe visuel des deux yeux », un dérivé savant du latin strabus « 
louche, aux yeux de travers », lui-même emprunté au grecoTpafoc. 


un stracchino : un fromage. 


Ce mot italien désignant un fromage très gras de Lombardie depuis 1813, d'abord « petit fromage de chèvre » 
en vénitien depuis 1775, est probablement dérivé de stracco « mou », dérivé de straccare « fatiguer », du latin 
tragicare, une forme parallèle à traginare (trainer, traîner). 


un stradiot, ou stradiote, estradiot : un soldat de cavalerie légère, originaire de Grèce ou d'Albanie. 


Ce nom est emprunté à l'italien stradiotto « soldat à cheval au service de Venise et originaire de la Morée, de 
l'Albanie ou de la Dalmatie », lui-même emprunté, probablement avec l'influence de strada « route, chemin », au 
grecoTpaTiIw Tnc «soldat », dérivé deoTparTi a « armée ». 


un stradivarius : un instrument à cordes, en particulier un violon fabriqué par le célèbre luthier de Crémone 
Antonio Stradivari. 


un strakan [Québec] : une fourrure d'agneau à poils bouclés. 


Ce nom est une variante par aphérèse d'astrakan, lequel est attesté en France depuis 1775. Voir le Dictionnaire 
historique du français québécois. 


un strambotto : dans la littérature italienne, une forme de poésie lyrique, populaire et amoureuse, qui 
s'exprime dans un poème d'une strophe de huit, six ou quatre vers décasyllabes à rimes variables. 


Ce nom a été emprunté deux fois, d'abord au 16ème siècle sous une forme francisée, à l'italien strambotto « 
composition amoureuse ou satirique de huit hendécasyllabes » attesté depuis 1461-1483, lui-même emprunté, 
avec l'influence de strambo « tordu, extravagant » (du latin des gloses strambus, une altération de strabus « qui 
louche »), à l'ancien provençal estribot « sorte de poésie de caractère satirique », qui est probablement 
emprunté à l'espagnol estribote de même sens, dérivé par changement de suffixe de estribera « étrier >» formé 
par calque de l'arabe markaz « appui, étrier », le mot par lequel le poète arabe Mucäddam de Cabra désignait au 
9ème siècle le refrain des poèmes ; ce genre poétique a dû parvenir au sud de la France au 11ème siècle à partir 
de la poésie arabe d'Espagne par l'intermédiaire de captives andalouses dont le chant avait séduit les nobles 
occitans, puis de la poésie occitane en Italie. 


une stramoine où un stramonium : une variété de datura, une plante. 


Ce nom vient du latin des botanistes stramonia, stramonium d'origine incertaine, voir : CNRTL. 


une strangulation : 


° un étranglement, une compression accidentelle ou criminelle du cou au moyen d’un lien, ou des mains ou 
par l'appui d'un objet et aboutissant à l'asphyxie ; 

° une sensation de gorge nouée provoquée par une vive émotion, un sentiment exacerbé ; 

e une entrave, une restriction. 


elle, il est strangulatoire : restreint la liberté. 
être strangulé : être sous le coup d'une frayeur, d'une émotion violente, etc. 
stranguler : 
° _ étrangler, serrer violemment ; 
e  entraver violemment l'action de quelqu'un. 
stranguler un ara, stranguler un perroquet : boire un verre d'absinthe. 
Le nom (une) strangulation est emprunté au latin strangulatio « étranglement, rétrécissement ». 


Le verbe stranguler est emprunté au latin strangulare « étrangler, étouffer ; serrer, comprimer ». 


une strangurie : une miction douloureuse avec ténesme de la vessie. 


Ce nom est emprunté au latin stranguria, en grec oTpayyoupi a «rétention d'urine », formé de o T p a y 
E,0Tpayyoc« goutte exprimée par pression, avec effort » et de o Up o v « urine » (urie). 


strapasser : 


e  maltraiter de coups ; 
e peindre ou dessiner sans soin et avec outrance. 


estrapasser un cheval : le fatiguer, l'excéder, en lui faisant faire un trop long manège. 


Le verbe strapasser est emprunté, comme estrapasser, à l'italien strapazzare « maltraiter > qui, dans 
l'expression strapazzare il mestiero avait le sens de « mal faire son ouvrage, le gâcher ». 


A. un strapontin : dans un navire, un matelas placé sur une couchette de bord et maintenue par une planche à 
coulisse et qui, serré le jour dans un caisson, était un lit d'appoint. 


B. un strapontin : 


° un siège repliable d'appoint, placé d'abord dans les carrosses, les automobiles, ou fixé à une paroi ou en 
bordure d'une allée afin d'augmenter le nombre de places assises ; 
e une place inférieure, une fonction d'importance secondaire et souvent éphémère. 


C. un strapontin : un faux cul, un coussinet que les femmes attachaient au bas du dos pour faire bouffer leur 
robe. 


Ce nom est emprunté à l'italien strapuntino « matelas de marin », aussi « arrière-point, piqure », une variante, 
avec le préfixe de renforcement s-, de trapuntino « matelas, hamac de bateau » (d'où le français transpontin de 
même sens) ; trapuntino est dérivé de trapunto, trapunta « matelas, courtepointe », du participe passé de 
trapuntare « piquer à l'aiguille > qui a remplacé trapungere, du latin transpungere de même sens. 


Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : auxiliary booster, booster, strap-on booster] un propulseur d'appoint ou propulseur 

auxiliaire : un propulseur qui est généralement accolé à l'extérieur de la structure principale d'un lanceur et qui 
contribue à la poussée, le plus souvent au décollage. Le propulseur d'appoint est souvent largué après son 
extinction. 


[en anglais : pole strap] une dragonne (en sport). 


[en anglais : horse collar, rescue sling, rescue strap] une sangle de sauvetage : la partie d'un équipement de 
sauvetage qui, placée autour de la poitrine d'une personne, permet de l'attacher à une ligne de sauvetage ou au 
câble du treuil d'un hélicoptère. 


[en anglais : strapping] un bandage (de contention) : une bande souple adhésive, utilisée à des fins 
préventives, palliatives ou curatives, qui permet de maintenir la partie du corps sur laquelle elle est appliquée. 


[en anglais : strapped-down] elle est sanglée, il est sanglé : se dit d'une personne ou d'un objet attachés aux 
parois de l'enceinte en impesanteur dans laquelle ils se trouvent. 


elle est strasbourgeoise, il est strasbourgeois : est de Strasbourg, une ville en France. 
une Strasbourgeoise, un Strasbourgeois 


elle est strasbourgeoise, il est strasbourgeois : est caractéristique de l'art de la faïencerie au 18ème siècle à 
Strasbourg. 


un strass : un verre riche en plomb, incolore ou coloré à l'aide d'oxydes métalliques, imitant diverses pierres 
précieuses. 


en strass : qui brille d'un éclat trompeur. 


Ce nom vient de celui du joaillier G. F. Stras (1700-1773), l'inventeur de cette imitation de pierres précieuses. 


une strasse : 


+ la partie du cocon, constituée des premiers filaments soyeux sécrétés par la chenille du bombyx, qui 
fournit une soie grossière ; un déchet de soie grège ; 
° un papier d'emballage de qualité grossière. 


Ce nom est emprunté à l'ancien provençal estrassa « rebut » (1397, papier d'estrassa « papier de pliage, de 
qualité inférieure »), un déverbal de estrasar « déchirer », du latin vulgaire extractiare de même sens, dérivé de 
extractus, le participe passé de extrahere « enlever, extraire ». 


un stratagème : 


e une ruse de guerre ; 
°e une ruse habile permettant à quelqu'un d'arriver à ses fins, d'obtenir un avantage. 


Ce nom est emprunté au latin stratagema, stratagematis « stratagème, ruse de guerre » « ruse » en général, 
lui-même emprunté au greoTpaTn ynua.arTocde même sens. 


une strate : 


° chacune des couches d'épaisseur variable d'un terrain, en particulier sédimentaire, qu'on peut distinguer 
par des caractères spécifiques, des couches qui la précèdent ou lui succèdent ; 

e chacun des niveaux, des apports qui constituent quelque chose ; 

° en savoir plus : CNRTL ; Les billets de François Jacquesson. 


une strate membraneuse : un tissu conjonctif dense dans lequel les divers éléments répartis en un plan [cellules 
et fibres] sont en proportions sensiblement égales et ne présentent aucune orientation fixe. 


Le nom (une) strate est emprunté au latin stratum, strati « couche, lit >, également « niveau, plate-forme », 
proprement « ce qui est étendu sur le sol », du participe passé neutre de sternere « étendre sur le sol », à 
comparer avec l'anglais stratum « couche » dans un sens général depuis 1599 et au sens « couche de pierre » 
depuis 1699. À comparer, pour l'étymologie, avec une estrade (2). 


A. un stratège : 


° dans l'Antiquité grecque, pour de nombreuses cités grecques, notamment à Athènes, un magistrat élu, 
chargé du commandement de l'armée et de la flotte et, en temps de guerre, de la direction des 
opérations sur terre et sur mer ; 

° dans l'Empire byzantin, un gouverneur d'un thème ; 

° dans l'Égypte hellénistique, le chef de l'administration militaire et civile du nome. 


B. une, un stratège : 


° une, un chef d'armée qui dirige des opérations militaires d'envergure en faisant preuve d'une grande 
aptitude en l'art de conduire l'ensemble des opérations ; 

° une personne apte à organiser et à conduire efficacement des opérations de combat ; 

° une personne qui conçoit avec compétence et habileté des plans à longue échéance lui permettant de 
maitriser l'ensemble d'une situation et d'en tirer le meilleur parti. 


une, un stratège (de la diffusion) publicitaire : une, un spécialiste chargé(e) de la stratégie de diffusion de 
campagnes publicitaires, qui s'appuie notamment sur l'étude des comportements et la perception des tendances 
dans un marché déterminé. En anglais : account planner, advertising account planner, strategic planner. Voir 
aussi : responsable du plan médias. Journal officiel de la République française du 9 juillet 2021. 


Le nom stratège est emprunté au latin strategus, strategi « général d'armée », emprunté au grec oTpaTnyo 
c de même sens, dérivé doTparTo c« armée ; troupe » et a” ÿ w « conduire ». 


une stratégicienne, un stratégicien : une, un stratège militaire. 


des orientations stratégico-diplomatiques 

une méthode d'analyse stratégico-économique 
une alliance stratégico-militaire 

un plan stratégico-politique 


stratégico- représente l'adjectif stratégique. 


une stratégie : 


e l'art d'organiser et de conduire un ensemble d'opérations militaires prévisionnelles et de coordonner 
l'action des forces armées sur le théâtre des opérations jusqu'au moment où elles sont en contact avec 
l'ennemi ; 

° la partie de la science militaire qui traite de la coordination des forces armées dans la conduite d'une 
guerre ou dans l'organisation de la défense d'une nation, d'une coalition ; 

e la science de la direction de la lutte révolutionnaire marxiste ; 

° un ensemble d'actions coordonnées, d'opérations habiles, de manœuvres en vue d'atteindre un but précis 
(4 

°e une manière d'organiser, de structurer un travail, de coordonner une série d'actions, un ensemble de 
conduites en fonction d'un résultat. 


une stratégie à long terme : [finance] la stratégie selon laquelle un gérant achète des titres pour ne les 
revendre que lorsqu'ils auront pris suffisamment de valeur. En anglais : /ong only ; long-only strategy. Journal 
officiel de la République française du 17/06/2012. 


une stratégie d'entreprise : [économie et gestion d'entreprise] le choix des orientations structurelles et 
concurrentielles d'une entreprise. En anglais : business strategy. Journal officiel de la République française du 
12/05/2000. 


une stratégie d'image de l'employeur : [économie et gestion d'entreprise] la démarche consistant à valoriser 
l'image de l'entreprise sur le marché de l'emploi et auprès de son personnel. En anglais : employer branding. 


Journal officiel de la République française du 19/01/2010 


une stratégie de croissance : [finance] la stratégie de placement consistant, dans la gestion d'un portefeuille, 
à privilégier les titres de sociétés qui offrent un potentiel de croissance important. En anglais : growth 

approach ; growth investing strategy ; growth investment strategy ; growth strategy. Voir aussi : fonds de 
croissance, stratégie de valorisation. Journal officiel de la République française du 13/03/2013. 


une stratégie de groupe : [économie et gestion d'entreprise] le choix des orientations structurelles et 
concurrentielles communes à plusieurs entreprises. En anglais : corporate strategy. Journal officiel de la 
République française du 12/05/2000. 


une stratégie de marque : [économie et gestion d'entreprise] une stratégie commerciale axée principalement 
sur la marque. En anglais : brand strategy. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une stratégie de présence minimale : [défense - relations internationales] un mode d'intervention militaire 
mettant en œuvre des moyens qui permettent de limiter la présence et l'exposition des forces sur un théâtre 
d'opérations. En anglais : light footprint strategy. Journal officiel de la République française du 13/12/2017. 


une stratégie de retrait : [relations internationales - défense] un ensemble de dispositions permettant, dans le 
cadre d'une intervention politique, économique ou militaire, de définir à l'avance et de mettre en œuvre les 
modalités d'un désengagement ou d'un retrait. Dans le domaine de la défense, on trouve aussi le terme « 
stratégie de sortie de crise ». En anglais : exit strategy. Voir aussi : stratégie de stabilisation, stratégie post- 
conflit. Journal officiel de la République française du 15/09/2013. 


une stratégie de stabilisation : [défense - relations internationales] une stratégie de gestion de crise qui vise 
à rétablir les conditions de la vie civile dans un secteur ou une région, en mettant fin à la violence et en jetant 
les bases politiques, économiques et sociales d’un processus de reconstruction. En anglais : stabilization 
strategy. Voir aussi : force de transition, reconstruction de l'Etat, stratégie de retrait. Journal officiel de la 
République française du 05/12/2013. 


une stratégie de valorisation : [finance] une stratégie de placement consistant, dans la gestion d'un 
portefeuille, à privilégier les titres dont le cours de Bourse paraît sous-coté par rapport à la valeur réelle de la 
société. En anglais : value approach ; value investing strategy ; value investment strategy ; value strategy. Voir 
aussi : stratégie de croissance, valeur de croissance à bon marché. Journal officiel de la République française du 
13/03/2013. 


une stratégie post-conflit : [relations internationales - défense] un ensemble de mesures politiques, 
diplomatiques ou militaires planifiées pour être mises en œuvre à l'issue d'un conflit. En anglais : post-conflict 
strategy. Voir aussi : stratégie de retrait. Journal officiel de la République française du 16/01/2015. 


une géostratégie : un ensemble de données de la stratégie qui résultent de la géographie physique ou 
économique ou de la démographie. 


une hydrostratégie : une stratégie consistant à utiliser les ressources en eau à des fins politiques ou 
économiques, notamment en cas de tensions régionales ou internationales. 


Le nom (une) stratégie est emprunté au grecoTpaTnyi a « commandement d'une armée » d'où « aptitude 
à commander une armée, qualités d'un général » et « manœuvre ou ruse de guerre », dérivé doTpaTnyo 
G, Voir : stratège. 


elle, il est stratégique : 


est relative, est relatif à la stratégie ; 

concerne la stratégie ; 

présente un intérêt militaire remarquable ; 

est relative, est relatif à l'art de la guerre, à la conduite de la guerre ; 
présente un intérêt directement militaire ; 

concerne la stratégie révolutionnaire ; 

concerne l'organisation, la réalisation d'une entreprise, d'un plan ; 

joue un rôle essentiel dans la bonne organisation et réalisation d'un plan. 


une position stratégique : qui permet de mener à bien une action, d'agir dans les meilleures conditions. 


un centre opérationnel stratégique : 


° une structure permanente destinée à faire face aux situations de crise ou de conflit, à laquelle 
parviennent les informations utiles à une prise de décision ; 

° un lieu où est installée cette structure. 

+ Dans le domaine de la défense, on parle aussi de « centre de planification et de conduite des opérations 
>», 


elle, il est eurostratégique : est relative, est relatif à la défense militaire européenne. 


elle, il est géostratégique : est relative, est relatif à la géostratégie. 


stratégiquement : 


° du point de vue de la stratégie ; 
° d'après les règles, les principes de la stratégie ; 
e concernant l'organisation, d'une action, d'une entreprise. 


Le mot stratégique est dérivé de stratégie, avec le suffixe -ique plutôt qu'emprunté au greoTpaTnyikoc 
« de général » « habile à commander », dérivé de oTpaTnyÿos voir : stratège. 


un stratégisme 


On a lu une, un stratégiste pour une stratégicienne, un stratégicien, une, un stratège militaire. 


une stratification : 


° l'action de disposer des matériaux par couches superposées et alternées, dans certaines opérations ; une 
utilisation de cette disposition ; 

e une technique de conservation des graines, des bulbes, des tubercules, des greffons, des boutures, en 

alternant les organes végétaux et des couches de sable ou de terre légère à peine humide à température 

froide et constante ; 

en géologie, une disposition en strates, une strate ; 

une superposition, un étagement de matériaux, de produits, d'objets ; 

une disposition par couches des tissus dans certains organes ; 

une répartition verticale des organismes végétaux à la surface du sol ; 

une disposition de fluides en couches superposées, par suite de la différence de densité et de température 


LA 

+ en médecine, une méthode consistant, lorsque, dans un essai randomisé, un facteur de pronostic 
important est prouvé dans la population incluse dans l'étude, au lieu de faire un tirage au sort sur 
l'ensemble de cette population, à effectuer deux tirages au sort, l’un chez les malades présentant ce 
facteur pronostique et l’autre chez les patients qui en sont démunis ; 

°e une accumulation d'éléments, d'apports successifs qui constituent un ensemble ; chacun des éléments 
ainsi accumulés qui contribuent à la formation, à l'existence de quelque chose. 


une stratification sociale : 


e une répartition d'une population en catégories hiérarchisées ; 
e une catégorie sociale. 


une interstratification 


Le nom (une) stratification est dérivé de strate, avec le suffixe -ification (-ifier + -ation). 


elle est stratifiée, il est stratifié : 


s'est déposé(e) en strates ; 

est en couches superposées ; 

est divisé(e) en couches distinctes ; 
a subi la stratification. 


des couches stratifiées : 


e qui ont été accumulées peu à peu ; 

e qui s'ajoutent les unes aux autres. 
une société stratifiée : une société divisée en catégories sociales hiérarchisées. 
un épithélium stratifié : qui comporte plusieurs couches de cellules. 


une matière stratifiée, un (matériau) stratifié : qui est obtenu(e) en imprégnant de résines thermodurcissables 
ou de polymères spéciaux, des feuilles de papier, des lamelles de bois, des tissus, des fibres qu'on superpose en 
plusieurs couches. 


elle est interstratifiée, il est interstratifié 


il est pseudostratifié : se dit de l’épithélium pulmonaire. 


stratifier : 


e disposer des substances, des matériaux, en couches superposées ou alternées avec d'autres substances ; 
e diviser une population en catégories distinctes et hiérarchisées en vue d'un sondage ; 
e diviser, déterminer en fonction de certaines catégories, d'une hiérarchie. 


se stratifier : 


se déposer en strates ; 

former des couches superposées ; 

être formé d'éléments accumulés ; 

pouvoir être décomposé en éléments distincts. 


elles se sont stratifiées, elles sont stratifiées. 
elles se sont stratifié les éléments, elles ont stratifié les éléments, elles se les sont stratifiés. 


Le verbe stratifier est dérivé de strate, avec le suffixe -(i)fier. 


stratifieur 


une stratifieuse, un stratifieur multiprocédés en matériaux composites 


stratifil 


un stratifil : [matériaux / polymères] un ensemble de fibres de verre continues disposées en parallèle, qui est 
utilisé comme armature pour les polymères stratifiés. En anglais : roving. Journal officiel de la République 
française du 16/10/2011. 


stratiforme 

elle, il est stratiforme : 
°e se présente en strates superposées, parallèles ; 
° présente l'allure d'une couche étendue. 


des nuages stratiformes 


stratigraphe, stratigraphie, stratigraphique, stratigraphiquement 
une, un stratigraphe : une savante, un savant qui établit des cartes géologiques. 
une stratigraphie : 


e une étude de la succession chronologique et de la répartition géographique des formations sédimentaires 
ou d'origine sédimentaire, généralement stratifiées ; 
un ensemble de couches de sédiments ; 
une méthode de travail archéologique ; 

+ en médecine, une variante de la tomographie fondée sur l'idée que l’on réalise, en fait, l'image d’une 
"strate" mais non une coupe géométrique de l'organe étudié. 


elle, il est stratigraphique : 


° _a rapport à la stratigraphie ; 
e utilise la stratigraphie. 


des fossiles stratigraphiques : des fossiles qui par leurs caractères permettent de dater une couche sédimentaire. 
stratigraphiquement : en se référant à la stratigraphie. 


Le nom (une) stratigraphie est formé de strate et de -graphie. 


un stratiome : un insecte. 


les stratiomyidés [en anglais : soldier flies] : une famille d'insectes diptères brachycères orthorrhaphes 
tabanomorphes stratiomyoïdes. On lit aussi : mouche armée. 


les stratiomyoïdes : la super-famille d'insectes diptères brachycères orthorrhaphes représentée par les familles 
des stratiomyidés, des xylomyidés et des xylophagidés. 


les stratiomyomorphes : l'infra-ordre de diptères brachycères regroupant les familles des stratiomyidés et des 
xylomyidés. 


Ce nom est emprunté au latin scientifique moderne stratiomys de même sens, formé d'après le grecoTpaTiw 
"Tn6ç<« soldat », voir : stradiot, à cause de l'aiguillon de cet insecte, et de u u Î a « mouche ». 


une, un stratiote : le genre de plantes herbacées, du type de la famille des hydrocharidacées, croissant dans les 
eaux lentes ou stagnantes, et fréquemment utilisées pour la décoration des aquariums, caractérisées par des 
feuilles, linéaires ou lancéolées, dont chacune est enveloppée d'une spathe, et par des fleurs staminifères 
blanches. 


Ce nom est emprunté au latin de Pline stratiotes, une transcription du grec « soldat » utilisé pour désigner une 
plante guérissant les blessures, la Pistie, la salade du Nil. 


1. strato- est tiré du grecoTpaTo c« armée » : stratocratie, stratoforteresse, stratographie. 


2. strat(o)-, tiré du latin stratus « étendu », de sternere « étendre », a le sens de « couche ». Il peut 
représenter un stratus ou une stratosphère. 


voir : CNRTL. 


une stratocratie : un système politique dans lequel la vie de la nation est dominée par l'armée. 


strato- est tiré du grec oTpaTo c« armée ». 


un stratocumulus ou strato-cumulus, cumulo-stratus : un banc, une nappe ou une couche de nuages gris 
ou blanchâtres, ou à la fois gris et blanchâtres, ayant presque toujours des parties sombres. 


strato- représente un stratus. 


un stratodyne : un ballon utilisé pour analyser la stratosphère. 


une stratoforteresse : un avion bombardier. 


strato- est tiré du grec oTpaTo c« armée ». 


une stratographie : une description d'une armée, de tout ce qui la compose et de tout ce qui se rattache à ses 
opérations. 


strato- est tiré du grec oTpaTo c « armée ». 


un strato-nimbus ou nimbostratus, nimbo-stratus : une couche nuageuse grise, souvent sombre, dont 
l'aspect est rendu flou par des chutes plus où moins continues de pluie ou de neige qui, dans la plupart des cas, 
atteignent le sol. 


strato- représente un stratus. 


la stratopause : la limite de la stratosphère et de la mésosphère. 


strato- représente la stratosphère. 


un stratoscope : un télescope équipé d'une caméra destiné à prendre des photographies à partir d'un ballon à 
haute altitude. 


strato- représente la stratosphère. 


la stratosphère : la couche de l'atmosphère située entre la troposphère et la mésosphère. 
elle, il est stratosphérique : 


e est propre à la stratosphère ; 
e a lieu, est effectué(e) dans la stratosphère ; 
e se déplace dans la stratosphère. 


Le nom (une) stratosphère est formé de strato- du latin stratus « étendu », participe passé de sternere « 
étendre » et de -sphère sur le modèle d'atmosphère. 


une stratotélévision ou stratovision : une diffusion de programmes de télévision qui se faisait à partir de 
ballons ou d'avions à très haute altitude. 


strato- représente la stratosphère. 


un stratotype : une coupe type qui sert de référence type à un étage géologique. 


strat(o)-, tiré du latin stratus « étendu », de sternere « étendre », a le sens de « couche ». 


un stratovolcan ou strato-volcan : un volcan complexe, formé de couches stratifiées de laves où de laves et 
de scories. 


strat(o)-, tiré du latin stratus « étendu », de sternere « étendre », a le sens de « couche ». 


un stratum 


un stratus : un nuage bas, généralement gris, à base uniforme, analogue à un brouillard, mais ne reposant pas 
sur le sol. 


un cirro-stratus : un nuage de haute altitude qui a l'apparence d'un voile laiteux, et qui donne généralement 
lieu à des halos. 


un stratocumulus ou strato-cumulus, cumulo-stratus : un banc, une nappe ou une couche de nuages gris 
ou blanchâtres, ou à la fois gris et blanchâtres, ayant presque toujours des parties sombres. 


un nimbo-stratus ou nimbostratus, strato-nimbus : une couche nuageuse grise, souvent sombre, dont 
l'aspect est rendu flou par des chutes plus où moins continues de pluie ou de neige qui, dans la plupart des cas, 
atteignent le sol. 


Le nom (un) stratus vient du mot latin stratus « étendu » (voir : strate), le participe passé de sternere « étendre 
>», 


On a lu un streaker pour une personne faisant du streaking. 
[en anglais : streaking] la manifestation corporelle consistant à courir entièrement nu dans un lieu public. 


L'anglo-américain streaking est un substantif verbal de to streak « rayer, zébrer » (de streak « rayure ») d'où « 
passer comme l'éclair » et, dans l'argot des campus américains, « courir nu dans un lieu public ». 


[en anglais : stream(-ice)] de la glace flottante sous forme de morceaux allongés qui forment un champ vaste et 
étendu. 


L'anglais stream(-ice) est composé de stream « courant » et ice « glace ». 


voir : France Terme. 


[en anglais : stream line] une ligne de courant : la ligne idéale qui représente la trajectoire théorique d'une 
particule d'eau en mouvement dans un aquifère lorsque l'écoulement est permanent. 


[en anglais : downstream] descendante, descendant : se dit de la voie de transmission et des informations 
transmises, d'une station spatiale vers une station terrienne, d'un ordinateur central vers une station de 
données, d'un serveur vers un utilisateur, ou encore d'une station de base vers une station mobile. 


[en anglais : jet stream] un courant d'altitude : un courant atmosphérique horizontal rapide, de forme 
tubulaire aplatie, qui existe dans ou au-dessus de la tropopause. 


[en anglais : clickstream] un parcours (sur la toile) : la succession des pages visitées et des actions 
effectuées par un internaute, dont l'analyse permet de dégager les habitudes, les centres d'intérêt, les gouts. 


[en anglais : midstream ; midstream sector] le secteur intermédiaire : le secteur qui prend en charge les 
traitements préliminaires du pétrole et son transport vers les raffineries. 


[en anglais : upstream] montant : se dit de la voie de transmission et des informations transmises, d'une 
station terrienne vers une station spatiale, d'une station de données vers un ordinateur central, d'un utilisateur 
vers un serveur, ou encore d'une station mobile vers une station de base. 


[en anglais : upstream cutwater] un avant-bec : la partie avancée d'une pile de pont, en forme d'éperon, située 
face à l'amont, et destinée à protéger l'ouvrage du courant. Le terme « avant-bec » s'oppose au terme « arrière- 
bec ». 


[en anglais : upstream direct marketing] une mercatique d'amont : une mercatique appliquée aux 
approvisionnements. 


[en anglais : streamer] un dévideur : un dérouleur de bande magnétique destiné à la sauvegarde des 
informations contenues dans un disque. 


[en anglais : streamer] une flute marine : en sismique marine, câble à géophones à pression incorporés, 
destiné à l'enregistrement continu. 


[en anglais : coronal streamer] un jet coronal : une structure fine de plasma issue du Soleil, qui peut subsister 
pendant une ou plusieurs rotations solaires et qui est observée comme une ligne droite brillante sur le fond du 
ciel, s'étendant radialement sur plusieurs diamètres solaires. 


On a lu streamers pour des stars des jeux vidéo, du eSport [?] jouant pendant un week-end pour recueillir des 
fonds à la manière du téléthon. 


[en anglais : streaming] en flux : se dit de la diffusion ou de la réception par l'internet de contenus audio et 
vidéo, selon un mode de transmission permettant une lecture en continu sans téléchargement. On trouve aussi : 
en continu ou la télévision à la demande. 


J'ai écouté les deux premières saisons et la troisième est disponible en streaming. Ce terme est vite passé en 
français, d'autant plus que tout néologisme doit maintenant s'exprimer en anglais, point à la ligne. On n'a qu'à 
écouter les informations françaises et européennes pour le constater. On peut aussi écouter les commentateurs 
québécois pour voir que ce n'est guère mieux ici. 

Les francophones encore attachés à la traduction ont trouvé diffusion en continu ou diffusion en mode continu. 
On peut aussi dire diffusion en flux. Bien entendu, dire que Astrid et Raphaëlle est diffusé en flux ou en continu 
est souhaitable. Mais le mot anglais brille de mille feux, d'autant plus qu'il est moins laborieux de parler tout 
simplement de streaming. Beaucoup trouveront qu'il est plus naturel d'utiliser ce terme, qui a trouvé sa place 
dans l'usage. 

En savoir plus : Au cœur du français. 


[en anglais : mainstreaming] une généralisation : une action visant à susciter l'adhésion la plus large possible 
à des principes, des règles, des valeurs dominantes. 


[en anglais : mainstreaming] une intégration : un processus par lequel une personne ou un groupe s'insère 
dans le milieu, la société où il vit. 


[en anglais : gender mainstreaming] un paritarisme : une action en faveur de l'égalité entre les femmes et les 
hommes. 


les stréblidés [en anglais : bat flies] : une ancienne famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes 
schizophores calyptères glossinoïdes, considérée aujourd'hui comme une sous-famille d'hippoboscidés. 


Si les activités sportives se sont généralement pratiquées, à l'origine, dans des lieux divers, non spécifiques, 
celles qui nécessitent un espace circonscrit ont rapidement exigé la création d'infrastructures spécialement 
conçues pour leur exercice (stades, piscines, terrains de sport, gymnases, etc.). 

À l'inverse, aujourd'hui, de nouveaux sports se pratiquent volontairement sur la voie publique, parfois au cœur 
des agglomérations urbaines ou rurales et à la vue des passants. 

Ces pratiques variées relèvent, pour la plupart, des sports de glisse, des jeux de balle ou de ballon, ou sont 
dérivées de la gymnastique. Certaines sont directement inspirées de sports institutionnels. 

En anglais, la dénomination de plusieurs de ces disciplines débute par le mot street : street basketball, street 
hockey, street golf, street football, etc. La voie publique et le mobilier urbain étant les éléments communs à ces 
sports, l'expression de rue et l'adjectif urbain, urbaine paraissent les mieux adaptés en français pour les qualifier. 
On parlera ainsi de basket de rue, de hockey de rue, de golf de rue, de football de rue, etc. De la même 
manière, le pratiquant sera nommé basketteur de rue, hockeyeur de rue, golfeur de rue, footballeur de rue, etc. 
Dans le cas des sports de glisse, on utilisera l'adjectif urbain, urbaine et on parlera de sports de glisse urbaine, 
ou, plus simplement, de glisse urbaine. Plus généralement, on parlera de sports urbains ou de sports de rue. 

La Commission d'enrichissement de la langue française recommande donc d'ajouter les mentions de rue ou 
urbain, urbaine aux noms des sports concernés, en fonction du type de pratique ou du contexte. 
Recommandation sur les équivalents français à donner à l'expression street [sport] 


Journal Officiel de la République française du 23 février 2024. 


[en anglais : street art] l'art urbain : les formes d'art pratiqués dans la rue ou des endroits publics. 
[en anglais street-artist] une artiste urbaine, un artiste urbain, celle, celui qui pratique l'art urbain. 


[en anglais : street medics] des soignants bénévoles, des bénévoles se déclarant secouristes ou soignants au 
cours de manifestations. 


[en anglais : street pooling] l'ouverture de bouches d'incendie pour en faire jaillir l'eau et se rafraichir. 


[en anglais : street canyon ; urban canyon ; urban street canyon] un canyon urbain : une voie urbaine dont 
l'encaissement entre des bâtiments provoque des difficultés en matière d'environnement ou de 
radiocommunication. Un canyon urbain peut notamment créer de forts courants d'air ou entraîner une 
concentration de polluants. 


[en anglais : street furniture] un mobilier urbain : l'ensemble des équipements de l'espace public liés à la 
circulation, à l'éclairage, à la propreté, au confort, à la publicité, etc. 


[en anglais : street fashion ; street trend] la mode de la rue : une tendance dominante dans les villes, en 
matière vestimentaire. 


[en anglais : street fishing ; urban fishing] la pêche urbaine : la pêche sportive itinérante, pratiquée en milieu 
urbain selon les principes du pêcher-relâcher. 


[en anglais : street price] le prix de la rue : le prix résultant spontanément de l'offre et de la demande locales. 


[en anglais : street marketing] une publicité de rue : une technique mercatique consistant à distribuer des 
prospectus et des échantillons sur la voie publique ou à y mener toute autre opération de communication pour 
promouvoir un produit. 


[en anglais : street glider] un étrier à roulettes : un étrier muni de roulettes qu'on peut fixer à la chaussure. 


[en anglais : street luge (board.] une luge de route ou luge de rue : une planche à roulettes munie de 
poignées et de cale-pieds, qui permet de dévaler des chaussées en position allongée ; la pratique sportive 
consistant à utiliser une telle planche. 


[en anglais : pivotboard ; snakeboard ; streetboard ; twistboard] une planche serpent où planche articulée : 
une planche à roulettes comportant deux plateaux placés l’un derrière l'autre, reliés par un mécanisme articulé 
et reposant chacun sur deux roulettes. La planche serpent permet à un planchiste de se déplacer sans mettre 
pied à terre sur un sol plat, voire en côte, en faisant pivoter les plateaux alternativement d'un côté et de l’autre. 


[en anglais : snakeboarding ; streetboarding] la planche de rue : la pratique consistant à évoluer en milieu 
urbain en effectuant diverses manœuvres d'adresse sur une planche à roulettes. 


un strélitz : un soldat d'infanterie moscovite dont le corps fut supprimé à la fin du 17ème siècle par Pierre le 
Grand, à la suite d'une mutinerie. 


Ce nom est emprunté au russe strieliets « archer », dérivé de striéla «flèche». 


une strelitzie où un strelitzia : le genre de grandes plantes herbacées vivaces, de la famille des musacées, 
comprenant plusieurs espèces originaires d'Afrique tropicale (notamment strelitzia nicolai, strelitzia reginae) 
caractérisées par des feuilles pétiolées au milieu desquelles nait une hampe couronnée de grandes fleurs 
vivement colorées, évoquant la forme d'un oiseau. On lit couramment un oiseau de paradis, un perroquet. 


voir le dictionnaire du CIRAD. 


Ce nom a été donné à une plante en l'honneur de Charlotte de Meklembourg Strélitz qui devint en 1761 l'épouse 
de George III d'Angleterre, avec le suffixe -ie ou -ia. 


les strenoxia : le groupe biologique renfermant des insectes coléoptères regroupant ceux dont l'extrémité 
postérieure du prothorax est prolongée par une excroissance étroite, notamment les familles des taupins 
(élatéridés) et des buprestes (buprestidés). 


stréph(o)- 


stréph(o})- tiré du grec « je tourne, je tords », entre dans la construction de substantifs relevant 
essentiellement du vocabulaire de la botanique, de la paléontologie et de la pathologie. 


stréphendopodie, stréphexopodie 
une stréphendopodie : un pied bot varus. 


une stréphexopodie : un pied bot va/gus. 


stréphie 


une stréphie : une plante de la famille des graminées, dont l'espèce type croît au Brésil. 


stréphocyste 


un stréphocyste : une algue microscopique habitant les eaux douces, souvent les eaux stagnantes. 


stréphode 


un stréphode : un polypier ordinairement simple, libre ou fixé, pourvu de cloisons alternantes bien développées 
formant parfois une fausse columelle, et présent dans les terrains paléozoïques. 


strépho-électricité 


une strépho-électricité 


stréphopode, stréphopodie 
une, un stréphopode : celle qui est affectée d'un pied bot équin, celui qui est affecté d'un pied bot équin. 


une stréphopodie : la difformité du stréphopode. 


stréphoptéris 


une stréphoptéris : une fougère présente dans les terrains houillers de Bohême. 


stréphosymbolie 
une stréphosymbolie : 


° un renversement symétrique de la lecture ou de l'écriture ; 
° le trouble de la perception visuelle dans lequel les objets semblent renversés comme s'ils étaient vus 
dans un miroir. 


strepsiptère 


les strepsiptères : un ordre d'insectes néoptères, endoptérygotes, holométaboles, renfermant des individus 
appelés couramment « stylops ». On lit aussi rhipiptère. 


Ce nom est formé de strepsi- du grec © T p £  w « tourner, replier » et de -ptère emprunté au grec -nTEpoc, 
denTepo v « plume d'aile, aile, chose en forme d'aile ». 


strept(o)- 
strept(o)- est tiré du greeoTpenTo c<« tourné, tressé, recourbé », de o T p & @ w « je tourne, j'enroule ». 
voir : CNRTL. 


streptavidine 


une streptavidine : une protéine de masse moléculaire 60 kDa, analogue à l’avidine, qui a la propriété de fixer 
la biotine. 


streptidine 
une streptidine : une portion de la molécule de la streptomycine. 


Ce nom est composé de strept- représentant streptomycine, -id (-ide) et du suffixe -ine (-in). 


streptobacille, streptobacillose 


un streptobacille : un microorganisme en forme de bâtonnet, se présentant en chainettes formées de plusieurs 
éléments. 


une streptobacillose : une infection bactérienne aigüe, provoquée par Streptobacillus moniliformis, succédant à 
une morsure de rat ou d’autres rongeurs où à un contact avec ces animaux. 


strept(o)}- est tiré du grecoTpenrToc<« tourné, tressé, recourbé », de o T p £  w « je tourne, j'enroule ». 


streptocerca 


Mansonella streptocerca : une filaire parasite de l'Homme et de certains singes, mesurant 20 à 25 mm de long. 


streptococcémie, streptococcie, streptococcique, streptocoque 

une streptococcémie : une présence de streptocoques dans le sang traduisant, le plus souvent, une 
bactériémie. 

une streptococcie : une infection provoquée par un streptocoque. 

elle, il est streptococcique : se rapporte aux streptocoques. 


les streptocoques : des bactéries commensales de l'homme et des animaux dont ils colonisent la peau et les 
muqueuses respiratoire, digestive et génitale. 
un streptocoque ou un strepto 


des anticorps antistreptococciques 


une glomérulonéphrite aigûüe poststreptococcique, une maladie poststreptococcique, des syndromes post- 
streptococciques 


Peptostreptococcus 


Le nom (un) streptocoque est formé de strepto- et -coque. 


strepto-diphtérie 
une strepto-diphtérie : une forme de diphtérie dans laquelle le streptocoque est associé au bacille de Loeffler. 


strept(o}- est tiré du grecoTpenrToc<« tourné, tressé, recourbé », de o T p €  w « je tourne, j'enroule ». 


streptodornase 


une streptodornase : une enzyme produite, un enzyme produit par certaines souches de streptocoques bêta- 
hémolytiques. 


une antistreptodornase 


streptogramine 


les streptogramines 


-streptohyaluronidase 


une antistreptohyaluronidase 


streptokinase 


une streptokinase : une enzyme extraite, un enzyme extrait des filtrats de culture du streptocoque f 
hémolytique du groupe A. 


une antistreptokinase 


strept(o}- est tiré du grecoTpenrToc<« tourné, tressé, recourbé », de o T p £  w « je tourne, j'enroule ». 


streptolysine 


une streptolysine : une toxine hémolytique produite par la plupart des souches B hémolytiques des groupes A, 
Cet 6. 


une antistreptolysine : un anticorps produits par l'organisme au cours des infections par les streptocoques 
bêta-hémolytiques du groupe A. 


strept(o)- est tiré du grecoTpenrToc<« tourné, tressé, recourbé », de o T p £  w « je tourne, j'enroule ». 


Streptomyces, streptomycétacée, streptomycète 


Streptomyces somaliensis : l'agent le plus fréquent, avec Actinomadura madurae, des eumycétomes à grains 
blancs. 


les streptomycétacées : une famille d'actinobactéries. 


les streptomycètes : les bactéries filamenteuses gram +, parasites, responsables de mycétomes, de 
dermatoses. 
un streptomycète 


streptomycine 


une streptomycine : un antibiotique bactéricide de la famille des aminosides, habituellement actif sur les 
bacilles à Gram négatif et à Gram positif, les staphylocoques sensibles à la méticilline, les cocci à Gram négatif et 
le bacille tuberculeux. 


Ce nom est composé de strepto-, -myce, -ine (-in). 


streptophyte 


les streptophytes : un taxon de plantes vertes. 
un streptophyte 


streptothrichose, streptothrix 
la streptothrichose bovine ou le farcin des bovins : 


e une maladie infectieuse des bovins. la streptotrichose cutanée des bovidés ou dermatophilose : 
e une maladie infectieuse, contagieuse, affectant de nombreuses espèces. 


un streptothrix : un champignon pathogène microscopique, se présentant sous forme de longs filaments 
ramifiés, dont une des espèces est l'actinomyces. 


Ce nom est formé de strept(o)- tiré du grecoTpenToc<« tourné, tressé, recourbé », de ü T p E  w « je 
tourne, j'enroule » et de -thrix du grec 8 p r & « poil, cheveu ». 


un stress : 


°e une agression de l'organisme par un agent physique, psychique, émotionnel entrainant un déséquilibre 
qui doit être compensé par un travail d'adaptation ; 

° une réaction de l'organisme à l'agression subie ; 

e ce qui agresse ; 

° une tension nerveuse, une contrainte de l'organisme face à ce qui est ressenti comme une agression, un 
choc ; 

e l'état d'une personne soumise à cette tension. 


le stress des végétaux : Vocabulaire des changements climatiques (Office québécois de la langue française). 


un stress oxydant : [biologie cellulaire - biochimie et biologie moléculaire] une perturbation déclenchée dans 
les cellules par un excès d'espèces réactives de l'oxygène, qui peut endommager les molécules organiques, 
induire des mutations à l'origine de cancers, et accélérer le vieillissement cellulaire. On trouve aussi, dans le 
langage professionnel, le terme « stress oxydatif », qui n'est pas recommandé. En anglais : oxidative stress. Voir 
aussi : espèce réactive de l'oxygène. Journal officiel de la République française du 5 janvier 2023. 


un stress spatial : l'angoisse éprouvée par un spationaute qui se sent, au cours d'une mission, coupé de la 
Terre et de l'humanité. Le stress spatial peut entraîner divers troubles psychologiques tels que des baisses de la 
motivation et des performances intellectuelles, ainsi que des troubles de la sociabilité, de l'humeur ou du 
sommeil. En anglais : breakaway phenomenon ; break-off phenomenon ; breakoff phenomenon. Journal officiel 
de la République française du 07/10/2012. 


un anti-stress : ce qui, par son action stimulante, permet à l'individu de retrouver sa vitalité, son moral. 


elle est stressante, il est stressant : 


° provoque ou peut provoquer une tension, un stress ; 
° a un caractère agressif, angoissant, choquant. 


elle est stressée, il est stressé : 


° _accumule de trop fortes doses de stress ; dont l'organisme donne des signes de fatigue, d'épuisement ; 
° est tendu(e) nerveusement, est éprouvé(e) angoissé(e). 


stresser : 
. soumettre quelqu'un à une tension, à un stress ; 
° être une cause de tension, de contrainte pour quelqu'un ; 
° être tendu, angoissé ; 
° s'inquiéter. 


déstresser : atténuer où diminuer le stress, la tension nerveuse. 


Le nom (un) stress est emprunté à l'anglais stress « force, contrainte, effort, tension » attesté depuis le 14ème 
siècle et qui semble issu, avec aphérèse, de l'anglo-normand destre(s)ce, destresse, correspondant à l'ancien 
français qui est à l'origine du français détresse, et d'où est issu également l'anglais distress. Le sens est à 
rattacher à celui de « tension, gêne, contrainte, entrave » de l'anglo-normand d'où distresse « cause de peur ou 
d'angoisse, danger » en moyen anglais (l'anglais stress est moins probablement issu de l'anglo-normand 
estresce, estrecce dont on ne relève que le sens concret de « resserrement, confinement »). L'anglais stress est 
attesté au sens actuel de la physiologie depuis 1942, d'abord pour désigner ce qui agresse l'individu puis l'état 
de perturbation et de tension qui en résulte, et a été répandu en français à partir de la description du Syndrome 
général d'adaptation par le médecin canadien d'origine autrichienne H. Selye. Le Comité consultatif de la langue 
scientifique de l'Académie des Sciences avait proposé, en 1959, de remplacer cet angjlicisme par agression. 


Le verbe stresser est dérivé de stress, d'abord sous la forme du participe présent stressant. 


Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : stress protein] une protéine de stress : une protéine dont la synthèse est accélérée chez les 
plantes, les animaux et les microorganismes, en réponse à des situations défavorables d'origine très diverse. 
L'anoxie, l'élévation ou la chute brutale de la température, la sécheresse, la salinité ou l'exposition aux UV, à des 
toxines, à des virus, aux radicaux libres, aux analogues d'acides aminés sont des exemples de situation 
défavorable. Les protéines de stress se comportent comme des protéines chaperons et peuvent donc limiter la 
dénaturation des protéines provoquée par le stress. 


[en anglais : stress test] un test de résistance : une évaluation de la capacité de résistance d'une installation 
nucléaire à des agressions externes plus importantes que celles qui ont été prises en compte dans l'analyse de 
sureté ; une évaluation de la capacité d'un établissement bancaire à résister à une grave crise économique. 


[en anglais : self-induced stressing, self stressing] une autocontrainte : l'état de contrainte interne d'une 
structure, dont la déformation sous l'effet d'un agent extérieur est partiellement ou totalement empêchée. Il se 
produit par exemple une autocontrainte dans une poutre droite dont la longueur, du fait du blocage de ses 
extrémités, reste constante alors que la température s'élève. 


[en anglais : prestressed concrete] un béton précontraint ou BP: un béton soumis à un effort permanent de 
compression au moyen d'armatures mises en tension avant toute application de charges. Cette compression 
permanente est destinée à compenser les tractions résultant de l'application de charges sur le béton. 


un stretch : 


° un procédé rendant les tissus élastiques dans le sens de la largeur ; 

e un tissu extensible et élastique dans le sens horizontal, obtenu sans adjonction de caoutchouc au moyen 
d'un procédé américain de traitement des fils ; 

e  l'élasticité, l'extensibilité d'une matière. 


un tissu stretch : qui est extensible. 


Pour les équivalences suivantes, voir : France Terme. 


[en anglais : brand extension, brand stretching] une extension de marque : une technique commerciale 
consistant à appliquer à un nouveau produit un nom de marque connu. 


[en anglais : stretching] une gymnastique d'étirement ou un étirement : une gymnastique douce fondée sur 
des étirements des fibres musculaires à des fins d'assouplissement, de préparation ou d'entretien physiques, de 
récupération de l'effort, ou de relaxation. 


[en anglais : time stretcher] un modulateur de durée : un dispositif électronique permettant d'allonger ou de 
raccourcir la durée d'une séquence sonore sans changer nécessairement la hauteur des sons. 


Le mot stretch est emprunté à l'anglais par l'abréviation d'expressions comme stretch yarn « fil élastique » 
composée de stretch « étirement, extension », de to stretch « étirer, tendre » ou stretch fabric « tissu élastique 
» composée avec le mot fabric « tissu, étoffe ». 


Le mot anglais stretching, un substantif verbal de to stretch « étirer, étendre », est attesté notamment à propos 
d'étirements des membres du corps depuis 1838. 


une strette ou un stretto : 


° la partie finale d'une fugue où les reprises du sujet sont très rapprochées, celui-ci commençant à une voix 
avant qu'une autre ait terminé ; 

° le mouvement accéléré d'un finale ; 

° dans la musique théâtrale, la partie finale d'un ensemble où le mouvement s'accélère et où les 
interventions des différentes voix sont très resserrées. 


Ce nom est emprunté à l'italien stretta, attesté comme un terme de musique depuis 1821, proprement « lieu 
étroit, action de serrer, resserrer, étreindre », aussi « attaque, combat », à l'origine de estrette « attaque », puis 
strette, attesté aux 16ème et 17ème siècles ; stretta vient du féminin de l'adjectif stretto « étroit », du latin 
strictus (étroit). 


un streusel : 


°e un mélange granuleux et croustillant de beurre et de farine avec du sucre et de la cannelle ; 
° un gâteau de pâte levée (parfois enrichie de fruits), recouvert de ce mélange. 


Ce nom est un transfert de l'allemand Streusel "beurre, sucre et farine travaillés en un mélange granuleux dont 
on saupoudre une pâtisserie", mentionné depuis 1931 (Streusselkuchen, gâteau garni de grumeaux de cannelle) 
et attesté en français depuis 1976), à comparer avec l'alsacien Straiselküeche. 


un striage : l'action de marquer de stries une surface particulière ; le résultat de cette action. 
une striation : une disposition en stries parallèles. 


une méthode de striation : une méthode permettant la détection de phénomènes ultra-sonores par variation 
d'indice. 


Ces noms sont dérivés de strier. 


elle est stricte, il est strict : 


° _ prescrit des limites étroites, impose la rigueur ; 
e se réalise avec rigueur, est tout à fait conforme à ce qui est exigé ; 
° est parfaitement observé(e), respecté(e), sans écart ; 
+ ne tolère aucun écart, aucun relâchement, dans l'application des règles et des principes ou dans les 
relations avec autrui ; 
° est sobre, dépourvu(e) d'ornements ; 
e est restreinte, est restreint ; 
° constitue la limite inférieure d'une quantité, d'un ensemble quantifiable ; 
° est réduite, est réduit à sa valeur la plus faible. 
strictement : 
° d'une manière stricte, rigoureuse ; 
° d'une manière totale, absolue ; 
e seulement ; 
e absolument ; 
e étroitement ; 
° sans fantaisie et avec une certaine sévérité. 


une striction : 


e une constriction, un resserrement d'un organe creux, d'un canal anatomique ; 

e l'action de serrer quelque chose ; le résultat de cette action ; 

e un rétrécissement, une diminution de section d'une pièce métallique soumise à une traction, d'un fluide 
en écoulement, d'un plasma soumis à des forces électromagnétiques. 


stricto sensu : littéralement, au sens strict, dans son acception la plus étroite. 
Le mot strict est emprunté au latin strictus, participe passé de stringere « étreindre, serrer ». 


Le nom (une) striction est emprunté au bas latin strictio « action de serrer, pression » (de stringere « étreindre, 
serrer »), employé au sens médical par Caelius Aurelianus et au sens moral « rigueur, sévérité » par Cassien. 


La locution latine stricto sensu est composée de stricto, l'ablatif de strictus (voir : strict), et sensu, l'ablatif de 
sensus (voir : sens). Chez le jurisconsulte Julius Paulus est attestée l'expression stricto jure « en droit strict ». 


Le mot constricteur est dérivé du radical de constrictus, participe passé de constringere « resserrer ». 
Le mot constrictif est emprunté au bas latin constrictivus « qui a la propriété de resserrer ». 
Le nom (une) constriction est emprunté au bas latin constrictio « action de resserrer ». 


Le mot constringent (= qui opère une constriction, qui resserre circulairement) est emprunté au latin 
constringens participe présent du latin classique constringere littéralement « lier ensemble » d'où « resserrer ». 


Le mot étroit vient du latin classique strictus « serré, étroit ; concis ; sévère, rigoureux », du participe passé de 
stringere « serrer ». 


stridement, stridemment, stridence, strident, strider, strideur, stridor 
un stridement où un stridulement : une stridulation. 

stridemment : de façon stridente. 

une stridence : 


e le caractère d'un son, d'un bruit strident ; 

e un bruit, un son strident ; 

e  [spatiologie / propulsion] un son aigu, d’une fréquence de quelques kilohertz, caractérisant une instabilité 
de combustion, en particulier dans un moteur à ergols liquides ; par extension, cette instabilité elle- 
même. La stridence correspond à l’une des fréquences de résonance de la chambre de combustion et 
peut entraîner la destruction de cette dernière. On trouve aussi, dans le langage professionnel, les termes 
« instabilité haute fréquence » et « instabilité HF ». En anglais : screaming. Voir aussi : chambre de 
combustion, instabilité de combustion. Journal officiel de la République française du 06/06/2014. 

elle est stridente, il est strident : 


° pour un son, un cri, est à la fois aigu et intense ; 
° émet un son intense ; 
e s'accompagne d'un tel son. 


une consonne stridente (en phonétique). 
strider : se faire entendre de façon stridente. 
une strideur : un bruit perçant, un son strident. 


un stridor : un bruit inspiratoire aigu, provoqué notamment par une obstruction incomplète du larynx où de la 
trachée. 


Le mot strident est emprunté au latin stridens, stridentis, le participe présent de stridere « produire un son aigu, 
perçant ». 


Le verbe strider est emprunté au latin stridere « produire un son aigu, perçant ». 


Les noms (une) strideur et (un) stridor sont empruntés au latin stridor « son aigu, perçant ; sifflement ». 


stridulant, stridulation, stridulatoire, stridulement, striduler, striduleux 
elle est stridulante, il est stridulant : 


°e produit une stridulation, un bruit strident ; 

° est d'une sonorité aigüe, perçante ; 

e se manifeste par des bruits, des sons stridents. 
une stridulation : 


° un son aigu produit par certains insectes comme la cigale, le criquet, le grillon, grâce au frottement de 
deux organes striés ou rugueux et qui, généralement, prélude à l'accouplement ; 
e un sifflement strident, aigu, se produisant au cours de la respiration. 


un appareil, un organe stridulatoire : qui est relatif à la stridulation. 
striduler : 


+ pour un insecte, émettre une stridulation ; 
e se faire entendre avec la sonorité aigüe d'une stridulation. 


elle est striduleuse, il est striduleux : 


° pour un bruit respiratoire, présente les caractères du stridor ; 
e est stridulante, est stridulant. 


Ces mots sont des dérivés savants du latin stridulus « qui rend un son aigu, sifflant >», à comparer aux 16ème et 
17ème siècles avec l'adjectif stridule « (pour une voix) aigre, sifflante >» employé dans le vocabulaire médical. 


strie, strié, strier 


une strie : 


° chacun des sillons parallèles peu profonds, séparés les uns des autres par une arête, qui marquent une 
surface ; 

° chacune des lignes parallèles qui se détachent, par leur couleur, d'un fond de couleur différente ; 

ee en savoir plus : CNRTL. 


elle est striée, il est strié : 


+ est marqué(e) de stries, de sillons parallèles et peu profonds ; 
°e est marqué(e) de stries, de lignes parallèles ou non se détachant sur un fond de couleur différente. 


elle est optostriée, il est optostrié : appartient à la couche optique, le thalamus, et au corps strié. 


strier : 


° faire ou constituer, sur une surface, des marques en forme de petits sillons parallèles ; 
° marquer de lignes, parallèles où non, qui se détachent sur un fond de couleur différente. 


se strier : former des striures. 


elles se sont striées, elles sont striées. 
elles se sont strié les revêtements, elles ont strié leurs revêtements, elles se les sont striés. 


voir aussi : un striage, une striation, une strioscopie, strioscopique, une striure. 
Le nom (une) strie est emprunté au latin stria « sillon, cannelure ». 


Le verbe strier a été refait sur strié qui vient du latin striatus « cannelé, strié », le participe passé de striare, 
dérivé de stria (strie). 


une strige ou stryge : 


e un monstre fabuleux représenté avec une tête de femme, un corps d'oiseau et des serres de rapace, qui 
passait pour sucer le sang des nouveau-nés et des jeunes enfants ; 

e une morte ou un mort sortant la nuit de son tombeau pour aller sucer le sang des vivants ou se nourrir 
de leur chair ; 

° une sorcière où un sorcier s'adonnant aux mêmes pratiques ; 

e une sorcière. 


les strigéidés : une famille de vers trématodes. 
un strigéidé 


L'ordre des (oiseaux) strigiformes (les rapaces nocturnes) comprend les familles des strigidés (chouettes et 
hiboux), des tytonidés (effraies). 


en savoir plus : dictionnaire du CIRAD. 


Le nom (une) strige ou stryge est emprunté au latin strix, strigis, féminin (en greoTpi'yE OTpIYYoc« 
effraie >») « chouette-effraie, oiseau qui passait, chez les Anciens, pour sucer le sang des enfants, vampire ; 
sorcière », avec la forme populaire striga ; de la variante stri ga est issu l'ancien français estrie « sorcière ». 


un strigile : 


e un racloir utilisé pour nettoyer le corps lors du bain ou pour racler l'huile dont s'étaient oints les athlètes 
romains ; 
une cannelure en forme de s servant de motif décoratif ; 
le peigne tibial utilisé généralement pour nettoyer les antennes chez les hyménoptères et les 
lépidoptères. 


strigiler : racler avec des strigiles. 


Le nom (un) strigile est emprunté au latin strigilis, voir : étrille. 


Le nom (une) étrille (= un instrument avec des petites lames pour nettoyer la robe de certains animaux ; un 
crabe) vient du latin populaire strigila, réfection du classique strigilis « sorte d'étrille > d'après strigilare, voir : 
étriller. 


Le verbe étriller (= frotter avec une étrille ; nettoyer en grattant ; malmener ; critiquer ; faire payer trop cher) 
vient du latin populaire strigiliare, dérivé de strigila (étrille). 


une strigolactone : [biochimie et biologie moléculaire - biologie végétale] une phytohormone dérivée des 
caroténoïdes, qui contrôle la ramification des plantes, entraîne la germination des graines de phanérogames 
parasites et stimule la croissance des champignons symbiotiques mycorhiziens. La strigolactone a été découverte 
en étudiant la germination du Striga. En anglais : strigolactone. Journal officiel de la République française du 
01/10/2016. 


L'ordre des (oiseaux) psittaciformes (les becs crochus tropicaux) comprend les familles des cacatuidés (cacatoës, 
calopsitte), des psittacidés (perroquets et alliés), des psittaculidés (coryllis, eclectus, inséparables, loris, 
loriquets, palettes, perruches, psitacules et alliés), des strigopidés (strigops et nestors). 


un (strigops) kakapo ou perroquet de nuit, perroquet-hibou : un oiseau. 


un strike : le fait de faire tomber toutes les quilles en une fois au bowling. 


ing 
un string : un slip réduit à un cache-sexe. 
[en anglais : string] une rame : un assemblage de tiges de forage. 


[en anglais : string of horses] un piquet (de chevaux) : un ensemble de chevaux entre lesquels un cavalier 
choisit celui qui lui semble le mieux adapté aux circonstances. 


Ce nom est employé à l'anglais string « ficelle, corde, cordon » employé dans le premier sens par abréviation de 
string bikini (1974) ou de G string, Gee-string désignant une sorte de pagne porté par les Amérindiens ou le 
cordon qui le tient, puis un cache-sexe d'artiste de music-hall où de strip-tease (1936). 


stringendo : l'indication d'accélération progressive du tempo signifiant « en serrant »] 
jouer stringendo, un rythme stringendo 


L'italien stringendo est le gérondif de stringere « serrer, étreindre », d'origine latine. 


une strioscopie : une méthode d'étude des ondes de choc, dans une soufflerie en particulier, grâce à la 
photographie. 


elle, il est strioscopique : concerne la strioscopie. 


Le nom (une) strioscopie est composé de strio- formé sur strie, et de -scopie (-scope). 


On a lu un strip pour un strip-tease. 


[en anglais : (comic) strip] une courte bande dessinée faite de quelques images disposées horizontalement. 


Le mot anglo-américain strip, attesté dans ce sens depuis 1920, est l'abréviation de comic strip, de comic « 
comique » et strip « bande » (voir l'étymologie de comics). 


[en anglais : strip] 


e une bande; 

. une bande photographique : en aviation de reconnaissance, une photographie aérienne d'une portion 
étroite de terrain ; 

e une bande de papier portant les caractéristiques de chaque appareil en vol et servant à la surveillance de 
la navigation aérienne ; 

° une entrée de ville : une zone industrielle et commerciale qui se développe le long des principales voies 
d'accès d'une agglomération. 


[en anglais : strip] 


+  dépoter : décharger des marchandises pulvérulentes, liquides ou gazeuses, d'un véhicule de transport ; 
décharger des marchandises d'un conteneur ou d'une caisse mobile ; 

° un empotage : un chargement de marchandises pulvérulentes, liquides ou gazeuses, dans un véhicule 
de transport ; un chargement de marchandises dans un conteneur, une caisse mobile ou une citerne ; 

+  empoter : charger des marchandises pulvérulentes, liquides ou gazeuses, dans un véhicule de 
transport ; charger des marchandises dans un conteneur, une caisse mobile ou une citerne. 


[en anglais : strip selection mirror, SSM] un miroir à changement de visée ou MCV : un miroir situé à l'entrée 
d'un instrument optique d'observation et qui permet de faire varier l'angle de prise de vues, dans une certaine 
plage par pas discrets. 


[en anglais : air strip, runway strip] une bande d'atterrissage : une portion de terrain rectangulaire aménagée 
pour le décollage et l'atterrissage des aéronefs et comprenant parfois une piste en dur. 


[en anglais : data strip] un segment de données : une série de données obtenues pendant chaque intervalle 
de temps au cours duquel les modalités de prises de vues du satellite restent les mêmes. 


[en anglais : field strip] un segment géographique : une zone du sol observée correspondant à un segment de 
données. 


[en anglais : helicopter airstrip] une hélisurface : un emplacement utilisé par des hélicoptères à titre 
temporaire pour atterrir et décoller. 


un stripage où une extraction au gaz : un procédé d'extraction des composés volatils par entrainement à 
l'aide d'un gaz. On peut citer comme exemples d'extraction : l'extraction à la vapeur (en anglais : steam 
stripping) ; l'extraction à l'hydrogène (en anglais : hydrogene stripping). 


On a lu aussi un strippage 


[en anglais : striping effect] un effet rayure ou effet zèbre (en télédétection spatiale). 


[en anglais : destriping] un délignage : un prétraitement d'image qui consiste à éliminer les défauts en stries 
dus au mode d'acquisition des données par un capteur à balayage ou à détecteurs multiples. 


un strip-line : un dispositif à hyperfréquence. 


[en anglais : stripper] 


° une égreneuse sur pied : une machine de récolte équipée de peignes qui détachent les grains des épis 
sur pied ; 

° untire-veine, un instrument employé pour dénuder les veines dans l'opération de l'ablation de 
(segments de) veines variqueuses ; 

° un appareil industriel des usines à coke pour effectuer le strippage ; 

° en métallurgie, un système qui assure un démoulage, un nettoyage. 


[en anglais : stripper well] un puits marginal (de pétrole et gaz). 


L'anglais stripper est dérivé, avec le suffixe -er correspondant au français -eur, de to strip « mettre à nu, 
déshabiller, dépouiller, décaper, enlever, arracher », attesté depuis 1835 comme un terme désignant un ustensile 
ou un appareil destiné à l'action de dépouillement de la couche superficielle de quelque chose. 


[en anglais : stripping] un stripage (voir ci-dessus). 


[en anglais : stripping] un démembrement : une technique consistant à scinder un titre financier en plusieurs 
titres. 


[en anglais : stripping] une densité de flux thermique critique : la valeur de la densité du flux thermique à 
travers une paroi chauffante mouillée, correspondant soit à la caléfaction, soit à l'assèchement de cette paroi. 


[en anglais : stripping] un dépotage : 


e un déchargement de marchandises pulvérulentes, liquides ou gazeuses, d'un véhicule de transport ; 
e un déchargement des marchandises d'un conteneur ou d'une caisse mobile. 


[en anglais : stripping] un éveinage : l'opération chirurgicale comportant l'ablation de segments plus ou moins 
importants d'une ou plusieurs veines. 


un strip-poker : un poker au cours duquel les joueurs ôtent une pièce de vêtement à chaque coup perdant. 
un striptease ou strip-tease, strip : 


° un spectacle au cours duquel une personne se déshabille lentement, de manière suggestive, sur une 
musique de danse ; un numéro de ce spectacle ; un établissement spécialisé dans ce genre de spectacle ; 

° le fait pour une personne connue de dévoiler sa vie privée ou d'étaler ses convictions, ses sentiments, ses 
états d'âme ; 

° le fait pour une collectivité, un parti politique de montrer son fonctionnement intime, de révéler ou de 
laisser révéler ses difficultés, ses problèmes internes. 


une stripteaseuse ou strip-teaseuse, un stripteaseur ou strip-teaseur : celle, celui qui fait du striptease. 
Le nom un strip-tease est un dérivé régressif de l'anglo-américain strip-teaser (strip-teaseuse). 


Le nom (une) stripteaseuse est dérivé de strip-tease (avec le suffixe -euse, -eur) d'après l'anglo-américain strip- 
teaser attesté depuis 1930, composé de to strip « déshabiller, se déshabiller » et de teaser, au sens, attesté 
depuis 1895, de « personne qui éveille le désir sexuel sans se donner, allumeuse », dérivé de to tease « taquiner 
» d'abord au sens de « taquin, celui qui agace » d'où « mâle destiné à exciter une femelle » (voir le français 
agaceur). 


une striure : 


° la manière dont une chose est striée ; 
e unestrie ; 
e une cannelure d'une colonne. 


Ce nom est une adaptation du latin striatura « striure, cannelure », dérivé de striare (strié). 


un strix : 


e le genre de rapaces nocturnes comprenant les différentes espèces de chouettes et, par extension, tous 
les rapaces nocturnes ; 

° un animal appartenant à ce genre ; 

e une effraie. 


Ce nom vient du latin strix, voir : strige. 


strobilation, strobile 


une strobilation : le mode de reproduction asexuée des méduses acalèphes (automéduses) ou des ténias, qui 
s'effectue respectivement par division transversale d'un strobile ou par segmentation des chaines de proglottis. 


un strobile : 


e une inflorescence ou une infrutescence, formée par un ensemble d'écailles imbriquées se développant à 
partir d'un axe central et par les fleurs ou semences que ces écailles supportent ; 
un cône ; 
l'ensemble des anneaux constituant le tronc d'un ténia ; 

e une des formes larvaires des méduses. 


Ce nom est emprunté au latin strobilus « pignon, pomme de pin », une transcription du grecoTpo Bi1Àoc. 


strobo- 
strobo- est tiré du grecoTpo Boc « rotation, tournoiement ». 
voir : CNRTL. 


strobophotographie 


une strobophotographie : une photographie obtenue à l'aide d'un dispositif comportant un appareil de prise de 
vues et un flash électronique stroboscopique qui permet de régler le nombre de photos par seconde. 


stroborama 


un stroborama 


stroboscope, stroboscopie, stroboscopique 


un stroboscope : un appareil rotatif permettant de faire défiler rapidement une suite d'images donnant l'illusion 
du mouvement, en vertu de la persistance des images rétiniennes. 


une stroboscopie : une observation d'objets en mouvement rapide à l'aide du stroboscope. 
elle, il est stroboscopique : est relative, est relatif au stroboscope ou à la stroboscopie. 
un laryngo-stroboscope : un stroboscope servant à l'étude des mouvements des cordes vocales. 


une laryngostroboscopie : un examen des mouvements des cordes vocales. 


stroma- 


stroma- est tiré du mot latin stroma « tapis, couverture », transcrit du grec oTpu Ha. 


stroma 
un stroma : 


e le tissu qui constitue la substance de base, la charpente d'un organe anatomique ; 
° un amas de filaments mycéliens ; 
e une pellicule qui se forme à la surface d'un liquide en putréfaction. 


un mésostroma cornéen 


Le nom (un) stroma vient du mot latin stroma « tapis, couverture », une transcription du grec 6 T p du a. 


une endométriose stromale, une kératite stromale, une dystrophie cornéenne stromale héréditaire, une tumeur 
stromale : qui concerne le stroma. 


une stromaréaction 


un stromatée (à fossettes) : un poisson osseux des mers chaudes ou tempérées, au corps aplati, aux nageoires 
falciformes et dont une espèce méditerranéenne, aux jolies couleurs dorées, est réputée pour sa chair délicate, 
de la famille des stromatéidés ou stromatés. 


un stromatée, un stromatée lune : Office québécois de la langue française. 


Ce nom est emprunté au latin savant stromateus (1748), lui-même emprunté au grec « ce qu'on étend, 
couverture » (dérivé de ce qui est à l'origine de stroma) d'où, par analogie avec l'étoffe bigarrée des 
couvertures, « fiatole, poisson de couleur bigarrée >». 


un stromatolite ou stromatolithe : une concrétion calcaire mamelonnée édifiée par des algues bleues et des 
bactéries à partir du précambrien supérieur. 


Ce nom est composé de stroma, stromatis, du latin stroma « tapis, couverture », du grec « ce qu'on étend (lit, 
couverture, tapis), etc. », et de -lit(h})e. 


une stromatine ou stromine : la réticuline représentant le constituant protéinique principal des stromas 
érythrocytaires. 


les stromatopores ou stromatoporoiïdés : un taxon de fossiles marins constructeurs de récifs. un 
stromatopore 


une stromatose 


les strombes : un genre de mollusques gastéropodes de grande taille, ayant la coquille largement fendue et 
vivant dans les mers chaudes. 


les strombidés : la famille de mollusques gastéropodes de grande taille dont le strombe est le type 
représentatif. 


Le nom (un) strombe est emprunté au latin scientifique strombus. 


elle est strombolienne, il est strombolien : est caractéristique du Stromboli ou d'un volcan ayant le même 
genre de manifestations. 


Ce mot est dérivé de Stromboli, le nom d'une ile de la mer Tyrrhénienne, formée par un volcan, avec le suffixe - 
ien. 


un strongle où strongyle : un ver parasite de l'ordre des nématodes, présent dans l'intestin des mammifères. 
les strongylides : un taxon de nématodes rhabditidés. 


les strongylidés ou strongyles : la famille de strongles digestifs parasites du gros intestin grêle de 
mammifères. 


des larves strongyloïdes 


les strongyloïdés : l'ordre ou le sous-ordre de nématodes renfermant des familles de longs vers cylindriques 
parasites intestinaux de l'homme et de quelques animaux à qui ils transmettent la strongylose. 


une strongyloïdose : une parasitose provoquée par les larves d'un strongyloïdé transportées par le sang dans 
les poumons et dans l'intestin de l'homme. 


les strongylophthalmyiidés : une famille d'insectes diptères brachycères muscomorphes. 


une strongylose où strongylidose : une maladie parasitaire due au strongle et affectant les animaux 
domestiques. 


une angiostrongylose : une anthropozoonose provoquée par les larves d’un nématode du genre 
Angiostrongylus. 


une trichostrongylose : une infection par des nématodes du genre 7richostrongylus. 
un strongylus : un genre de stongles de la famille des strongylidés. 


Le nom (un) strongle ou strongyle vient du grec © T p o ÿ Y U À 0 G « rond, arrondi ». 


une strontiane : 


e un oxyde de strontium ; 
e un hydroxyde de strontium. 


un jaune de strontiane : un chromate de strontium, utilisé comme pigment. 
une strontianite : un carbonate naturel de strontium. 
le strontium : 


°e un élément dont certains isotopes sont très abondants dans les produits de fission, en particulier le 
strontium 90, qui se fixe dans les tissus osseux ; 

e un métal ; 

e un élément chimique. 


Strontian : un lieu du comté d'Argyll en Écosse. 


Le nom (une) strontiane vient de Strontian, le nom du lieu du comté d'Argyll en Écosse, où ce minéral a été 
découvert dans des mines de plomb. L'oxyde de strontium est plus généralement appelé strontia en anglais et le 
carbonate de strontium strontianite, la forme strontian étant employée comme adjectif dans des syntagmes 
désignant le carbonate ou des oxydes de strontium. 


Le nom (un) strontium, proposé en 1808 par le chimiste anglais Sir H. Davy, est formé sur strontia (voir 
l'étymologie de strontiane) avec le suffixe correspondant au français -ium. 


un strophaire ou stropharia : le genre de champignons, de la famille des strophariacées, comprenant diverses 
espèces (notamment le strophaire à anneaux rugueux et le strophaire vert-de-gris) aux chapeaux et aux pieds 
diversement colorés et à spores violet pourpre à brun violacé. 


les strophariacées : une famille de champignons basidiomycètes, de l'ordre des agaricales, à propriétés 
hallucinogènes. 


Ce nom est emprunté au latin botanique stropharia, la forme au neutre pluriel de stropharius « artificieux, 
trompeur », dérivé de stropha « strophe », partie chantée par le chœur évoluant de droite à gauche, employé au 
pluriel au sens de « détour, ruse, artifice ». 


un strophante ou strophantus : une liane des régions équatoriales de l'Afrique et de l'Asie. 
une strophantine : un alcaloïde extrait de plusieurs espèces de Strophantes. 


Le nom (un) strophante est emprunté au latin des botanistes strophantus, composé du grec oTpopoc« 
cordon ; lacet » et a V6 0 6 « fleur ». 


stropharia, strophariacée : voir strophaire (ci-dessus). 


une strophe : 


° la première des trois parties d'une pièce lyrique chantée par le chœur de la tragédie grecque ; 
° un groupe de vers formant une des unités d'un poème ou d'un discours versifié ; 
e un couplet d'une chanson. 


elle, il est strophique : 


° appartient à la strophe ; 
e est composé(e) de strophes. 


strophiquement 
elle, il est monostrophique : se compose d'une série de strophes du même dessin rythmique. 


Le nom (une) strophe est emprunté au latin stropha « strophe, partie chantée par le chœur évoluant de droite à 
gauche », emprunté au grec © T p o @ n de même sens. 


Le nom (une) catastrophe est emprunté au latin catastropha « coup de théâtre » « dénouement (d'une tragédie 
ou d'une comédie) », lui-même emprunté au greckaTaoTpown «bouleversement » et « fin, dénouement 
>», 


un strophisme : le type de tropisme se manifestant par une torsion dorsiventrale des pédoncules floraux ou des 
feuilles. 


Ce nom est un dérivé savant du grec « action de tourner », avec le suffixe -isme. 


une strophotaxie : une réaction de contorsion d'animaux mobiles en fonction de stimuli. Beaucoup de chenilles 
ont cette réaction quand on les touche. Voir aussi : thigmotaxie. 


un stross où strosse : dans une mine, un noyau de terrain situé entre le sol d'abattage et le radier de 
l'ouvrage. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Strosse « replat, gradin », avec cet emploi particulier dans le vocabulaire des 
mines. 


struct 
elle, il est structurable : peut acquérir une structure. 


Ce mot est dérivé de structurer, avec le suffixe -able. 


structural 


elle est structurale, il est structural : 


e concerne la structure ; 
e _a pour objet la structure, les structures ; 
e en grammaire, est structurelle ou structurel. 


elles sont structurales, ils sont structuraux 


un adhésif structural ou adhésif de structure, une colle structurale ou colle de structure : un adhésif entrant dans 
la composition de joints porteurs ou dans la composition de matériaux qui servent d'éléments de structure de 
bâtiment. En savoir plus : Vocabulaire de la construction (Office québécois de la langue française). 


structuralement : en ce qui concerne la structure. 


elle est intrastructurale, il est intrastructural : appartient à la structure interne de quelqu'un. 


un paysage, un relief morphostructural : qui est caractérisé par un certain degré d'évolution des formes 
structurales. 


Le mot structural est dérivé de structure, avec le suffixe -al. 


structure me, SCrUcC 


un structuralisme : 


e une option scientifique visant à fonder l'étude, et spécialement la description, de faits humains, 
essentiellement sur une analyse de leur structure, de la relation entre leurs composants ; 

e un courant de recherches linguistiques descriptives qui partent du postulat selon lequel la langue est un 
système de relations entre des unités. 


elle, il est structuraliste : 


° relève du structuralisme ; 
se réclame du structuralisme. 


une, un structuraliste : une personne qui se réclame du structuralisme. 


Le nom (un) structuralisme est dérivé de structural, avec le suffixe -isme. 


ucturant 


elle est structurante, il est structurant : 


e facilite une organisation, un agencement, un ordonnancement, un ensemble ; 
° conditionne l'acquisition d'une certaine structure par une entité. 


un effet structurant : Géoconfluences. 
le structurant : ce qui structure. 


Ce mot vient du participe présent de structurer. 


structure 


une structuration : 


e le fait de se structurer, d'acquérir une structure ; 
° un résultat de ce processus, une structure ainsi acquise. 


une déstructuration : une désorganisation de ce qui était structuré, organisé. 
une restructuration : l'action de restructurer ; le résultat de cette action. 


Le nom (une) structuration est dérivé de structurer, avec le suffixe -ation. 


une structure : 


° un agencement, entre eux, des éléments constitutifs d'un ensemble construit, qui fait de cet ensemble un 
tout cohérent et lui donne son aspect spécifique ; 

° la partie d'un ensemble complexe construit, qui donne à cet ensemble sa cohérence, son aspect 
spécifique et, généralement, sa rigidité ou sa résistance ; 

° un ensemble qui a une structure définie ; 

° un arrangement d'éléments constitutifs d'une cellule, d'un tissu, d'un organe, d'une partie du corps, d'un 
appendice, etc. ; 

e un agencement, entre eux, des éléments constitutifs d'un ensemble naturel, qui assure la cohérence de 
cet ensemble et lui donne son apparence spécifique ; 

e autres sens : CNRTL. 


une structure, une structure hybride : Vocabulaire de la construction (Office québécois de la langue française). 


une structure de défaisance ou une structure de cantonnement : [finance] une entité ad hoc créée pour 
recueillir et gérer des actifs de mauvaise qualité cédés par une institution qui cherche ainsi à améliorer son bilan. 
L'expression « banque de défaisance » est à déconseiller dans la mesure où une structure de défaisance n'a pas 
nécessairement d'agrément bancaire.En anglais : bad bank. Voir aussi : défaisance, entité ad hoc. Journal officiel 
de la République française du 22/01/2022. 


une structure de titrisation ou une entité ad hoc : [finance] une structure juridique créée spécifiquement 
pour traiter une opération ou un groupe d'opérations similaires pour le compte d'une entreprise. 

En France, cette structure correspond au fonds commun de créances. En anglais : special purpose company ; 
SPC ; special purpose entity ; SPE ; special purpose vehicle ; SPV. Voir aussi : billet de trésorerie adossé à des 
créances titrisées, contrat d'assurance titrisé, créance hypothécaire titrisée, fonds multicédant, obligation- 
catastrophe, titre adossé à des créances titrisées, titre de créance adossé, titre de créance adossé à des 
obligations, titre de créance adossé à des prêts. Journal officiel de la République française du 28/12/2006. 


une structure fondamentale : [chimie] une structure possédant un nom systématique, semi-systématique ou 
trivial, servant de base à la construction du nom d'un dérivé. L'expression « structure parentale » est 
déconseillée. En anglais : parent structure. Voir aussi : indice de valence formelle, nom fondamental, nom semi- 
systématique, nom systématique, nom trivial. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une structure gonflable : 


e [habitat et construction] un local clos dont les parois souples sont maintenues en place par surpression, 
et auquel on accède par un sas. En anglais : air-supported structure ; inflated structure. Journal officiel 
de la République française du 22/09/2000. 

e  [spatiologie / technologie spatiale] une structure spatiale ou un élément de structure spatiale réalisés à 
partir d'un matériau souple et destinés à se déployer dans l'espace grâce à un système de gonflage, pour 
constituer une grande structure rigide de faible masse. En anglais : inflatable structure. Journal officiel de 
la République française du 23/12/2007. 


une structure gravitaire : [pétrole et gaz / production] une structure en béton armé dont la stabilité est 
assurée par gravité grâce aux dimensions et au poids de l'embase posée au fond de la mer, et qui sert de 
support à des unités de production pétrolières ou gazières, ainsi qu'à des éoliennes. La structure gravitaire est 
conçue et dimensionnée pour ne pas nécessiter d'ancrage au fond de la mer. L'intérieur de l'embase de la 
structure gravitaire peut servir à stocker des fluides tels que les boues de forage, les hydrocarbures ou le gaz 
naturel liquéfié. En anglais : gravity-based structure (GBS), gravity-based system (GBS). Voir aussi : gaz naturel 
liquéfié. Journal officiel de la République française du 26 novembre 2021. 


une structure limite : [chimie] une structure purement formelle ne contenant que des liaisons localisées, 
simples, doubles ou triples, covalentes ou ioniques, utilisée dans la représentation de la distribution électronique 
d'une entité moléculaire. En anglais : contributing structure. Les structures limites ont été désignées dans 
certains cas par l'expression « forme canonique » (en anglais : canonical form ). Voir aussi : aromatique, 
hyperconjugaison, indice de liaison, mésomérie, résonance. Journal officiel de la République française du 
08/10/2003. 


une structure réservoir : [aménagement et urbanisme] une structure constituée de couches de matériaux 


naturels ou industriels à forte porosité, qui permet le recueil, le stockage provisoire et la restitution des eaux 
pluviales. Les structures réservoirs peuvent équiper des voies de circulation, des parcs de stationnement, des 
places piétonnes ou des jardins publics. On parle de « chaussée réservoir >» (en anglais : reservoir pavement) 
pour désigner une route ou une rue équipée d'une structure réservoir. Voir aussi : désimperméabilisation des 
sols. Journal officiel de la République française du 22 avril 2023. 


une structure terminale de pipeline ou STP : [pétrole et gaz / production] une structure installée en bout de 
pipeline, sur laquelle s'effectuent les opérations de raccordement. La structure terminale de pipeline est utilisée 
principalement dans les installations de production en mer. En anglais : pipeline-end termination ; PLET. Voir 
aussi : pipeline. Journal officiel de la République française du 12/02/2012. 


une infrastructure : 


e ce qui est indispensable à l'édification, au maintien, ou au fonctionnement d'une structure concrète ou 
abstraite ; les parties intérieures d'une construction, les terrassements, les installations, les 
équipements ; 

e l'ensemble des installations, des équipements permanents qui conditionnent le fonctionnement d'un 
organisme ou d'une entreprise, l'activité économique ; 

e l'ensemble des faits inapparents ou obscurs qui sous-tendent une réalité perceptible. 


une intrastructure : une structure interne, en philosophie. 
une macrostructure : 


e une structure en englobant d'autres ; 
° la structure générale d'un alliage observable à l'œil nu, sa surface étant polie. 


une microstructure : 
e une structure constitutive d'un ensemble, d'une structure plus vaste ; 
e la structure microscopique d'un corps. 

une superstructure : ce qui est construit au dessus du sol, hors de terre. 


Le nom (une) structure est emprunté au latin structura « arrangement, disposition (des os) » « construction, 
maçonnerie » « arrangement des mots », dérivé de struere « assembler ; ranger; construire ». 


elle est structurée, il est structuré : 


dont la structure est rendue nettement perceptible, est soulignée ; 
a une structure interne ; 

a une structure précise ; 

est organisé(e) rigoureusement. 


Ce mot vient du participe passé de structurer. 


elle est structurelle, il est structurel : 


est un fait de structure ; 

est déterminé(e) par la structure ; 

concerne la structure, porte sur la structure ; 
s'intéresse à la structure, aux structures. 


structurellement : sur le plan de la structure. 


Le mot stricturel est dérivé de structure, avec le suffixe -el. 


structurer : donner, faire acquérir une structure, une organisation. 


se structurer : acquérir une structure. 


elles se sont structurées, elles sont structurées. 
elles se sont structuré les apprentissages, elles ont structuré les apprentissages, elles se les sont structurés. 


déstructurer : faire perdre la structure, l'organisation. 


se déstructurer : perdre sa structure, son organisation. 


restructurer : 
° donner une nouvelle structure à ; 
e donner une nouvelle organisation, suivant de nouveaux principes, en vue d'une meilleure adaptation aux 
e besoins, à une administration, une société, etc. ; 
° réorganiser l'utilisation de l'espace à de nouvelles fins ou suivant de nouvelles conceptions. 


se restructurer : 
e être réorganisé ; 
° acquérir une nouvelle structure sociale, se réformer. 


Le verbe structurer est dérivé de structure. 


une structurologie : une étude de la structure des roches et de la nature des déformations qu'elles subissent. 


un strudel : 


° un gâteau autrichien de pâte feuilletée très fine, roulée sur elle-même et fourrée d'une garniture de 
pommes à la cannelle et de raisins secs ; 
° un gâteau fait d'une abaisse de pâte très fine roulée autour d'une garniture de fruits (le plus souvent des 
pommes), généralement agrémentée d'amandes, de raisins secs, et saupoudrée de cannelle. 
voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


Ce nom vient de l'allemand Strudel « tourbillon » désignant, par ellipse de Apfelstrudel littéralement « tourbillon 
de pommes », le gâteau national de la Bavière. 


une struma : chez les larves de coléoptères coccinellidés (coccinelles), une bosse, un tubercule des segments 
abdominaux portant des soies particulières telles que les chalazæ. 


une strume : 


e une scrofule ; 
e une tumeur thyroïdienne, un goitre. 


une strumite ou thyroïdite : une atteinte inflammatoire de la thyroïde, de nature infectieuse ou non 
infectieuse, avec participation immunologique parfois prépondérante, caractérisée par une augmentation du 
corps thyroïde. 


Le nom (une) strume est emprunté au latin struma « scrofules, écrouelles », dérivé de struo « disposer par 
couches ». 


un struthio : une autruche. 


L'ordre des (oiseaux) struthioniformes comprend l'unique famille des struthionidés (les autruches). 


Le nom (un) struthio est le nom scientifique du genre Autruche, du latin tardif struthio « autruche », emprunté 
au grecoTpUu 810 v, variante d…oTpou8i ov,diminutif ddoTrpouBoc. 


les struthiosaures : des dinosaures ankylosaures. 
un struthiosaure 


strychnée, strychnine, strychnique, strychnos 


des strychnées ou vomiquiers, strychnos : des arbres, arbustes ou lianes dont certains, tétanisants, 
contiennent de la strychnine et de la brucine, et d'autres, curarisants, contiennent des curarines ou des 
toxiférines. 

une strychnée ou un vomiquier, un strychnos 


une strychnine : un alcaloïde extrait de diverses espèces de strychnos, mais également obtenu par synthèse, et 
qui est un poison violent. 


un accès strychnique : qui est causé par la strychnine, qui est la manifestation d'une intoxication due à la 
strychnine. 


un acide strychnique : un acide produit par oxydation de la strychnine. 
Le nom (une) strychnine est un dérivé savant de strychnos, avec le suffixe -ine. 


Le mot du latin scientifique strychnos est une adaptation du latin strychnos (strychnus) « sorte de morelle à 
fruits noirs », une transcription du greco…TpuXVOoc. 


rvge 


une stryge : voir strige (ci-dessus). 


un stuc : 
e un enduit imitant le marbre ; 
+ une matière servant à effectuer des moulages divers, des statues ; 
e un motif décoratif achevé fait de cette matière ; 
°e une dureté, une insensibilité. 


un stucage : 


e l'opération qui consiste à poser du stuc ; 
e un travail qui résulte de cette opération. 


une stucatrice, un stucateur : une, un spécialiste qui prépare, travaille ou applique le stuc. 
une stucature : un ornement de stuc. 
stuquer : revêtir ou décorer de stuc. 


Le nom (un) stuc est emprunté à l'italien stucco « enduit à base de gypse pulvérisé », du longobard stucchi « 
croute » correspondant au haut allemand stück, l'ancien haut allemand stucki, l'anglosaxon stukki. 


un stuck : un morceau, un bout. 


Ce nom est un transfert de l'allemand Stück, attesté depuis 1996. 


[en anglais : stud-book] un livre généalogique équin : un livre généalogique des races de chevaux et, par 
extension, des races d'ânes. 


Le nom anglais stud-book est composé de book « livre, registre » et de stud « écurie, haras ». 


un student [Belgique] : en argot estudiantin, un étudiant. 


une studette : un petit studio, un logement. 


studieusement : 


° d'une manière studieuse ; 
° d'une manière attentive et sérieuse ; 
+ en travaillant intellectuellement, en étudiant. 


elle est studieuse, il est studieux : 


aime l'étude, le travail intellectuel ; 

travaille avec application ; 

manifeste du gout pour l'étude ; 

manifeste du soin, de l'application ; 

est favorable à l'étude ou lui est consacré(e). 


Ce mot est emprunté au latin studiosus, studiosa, studiosum « appliqué à, zélé, actif >» et spécialement « 
appliqué à l'étude ». 


un studio (1) : 


un atelier d'artiste, de photographe d'art ; 

un local ou un ensemble de locaux aménagés pour les prises de vue cinématographiques ; 
un local ou ensemble de locaux aménagés pour les prises de vue cinématographiques ; 
une petite salle de spectacle où de projection de films ; 

une salle où l'on fait des répétitions de danse ou divers exercices physiques. 


un studio-atelier, un studio-cabine, un car-studio 


une studette : un petit studio. 
un studio (2) : 


° une pièce qui sert à la fois de salon, de salle à manger, de bureau et de chambre à coucher ; 
° un logement indépendant comportant une belle pièce et disposant de commodités. 


un mini-studio, un pavillon-studio, un studio-placement 


Ce nom est emprunté à l'anglais studio, lui-même emprunté à l'italien studio correspondant au français étude, 
en particulier au sens de « lieu où l'on étudie, où l'on travaille >» d'où « atelier d'un peintre ou d'un sculpteur ». 
Attesté comme terme de Beaux-Arts en anglais depuis1819 au sens de « œuvre artistique d'exercice, étude » et 
« atelier d'artiste », l'usage de studio s'est étendu de 1881 à 1938, le sens « petite salle de projections de films 
non destinés à une grande diffusion >» étant à rapprocher de l'anglais studio-theatre. Le sens « cabinet de travail 
» est à rapprocher de l'anglo-américain studio apartment (1903), et par ellipse studio (1942), correspondant à 
l'anglais studio flat (1934) et qui désigna un cabinet de travail ou un atelier disposant des commodités d'un 
appartement, puis un petit appartement. 


un studiolo : un petit cabinet de travail, souvent décoré, dans un palais de la Renaissance italienne. 


Ce nom est emprunté à l'italien studiolo, un diminutif de studio (voir l'étymologie de studio) attesté avant 1503. 


une studiosité : le caractère d'une personne studieuse. 


un stuka : pendant la Seconde Guerre mondiale, un Junker 87, un avion de combat allemand. 


Le nom allemand Stuka est une abréviation de Sturzkampfflugzeug « avion de combat en piqué ». 


un stupa ou stoupa : un monument de l'art bouddhique, et dans une moindre mesure du jaïnisme, destiné à 
contenir des reliques, à commémorer un évènement religieux, à symboliser la doctrine bouddhique. 


Ce nom vient du mot sanskrit stüpa. 


1. une stupéfaction (1) : un état d'engourdissement plus ou moins proche de la paralysie et de l'insensibilité. 
elle est stupéfiante, il est stupéfiant (1) : 


° _ provoque l'engourdissement, l'hébétude ; 
e est narcotique, est euphorisante ou euphorisant. 


une substance stupéfiante ou un stupéfiant : 


° qui agit sur le système nerveux en provoquant un effet analgésique, narcotique ou euphorisant ; 
° dont l'usage répété entraine une accoutumance et une dépendance. 


stupéfier (1) : 
° plonger dans l'engourdissement, l'hébétude par une action sur les centres nerveux ; 
° _inhiber, paralyser les facultés. 

une stupeur (1) : 


° un état d'engourdissement, d'inertie accompagné d'insensibilité physique et morale ; 

° un état d'engourdissement général lié à un état pathologique, une intoxication ; 

° une sidération de la personnalité avec suspension de toute activité physique et psychique que l'on 
rencontre principalement dans la schizophrénie ; 

° un état de torpeur lié à la prise de substances stupéfiantes. 


voir aussi : stups (ci-dessous). 


2. une stupéfaction (2) : 


° un grand étonnement ; 
° un étonnement extrême qui prive de toute réaction. 


stupéfaire : frapper quelqu'un de stupeur. 

il stupéfait ; 

il a stupéfait ; il avait stupéfait ; il eut stupéfait ; il aura stupéfait ; il aurait stupéfait ; 
qu'il ait stupéfait ; qu'il eût stupéfait. 

elle est stupéfaite, il est stupéfait : 


° est dans l'impossibilité de réagir immédiatement du fait de l'étonnement, de la surprise ; 


° marque la stupéfaction, la surprise ; 
° exprime la stupéfaction, l'étonnement. 


elle est stupéfiante, il est stupéfiant (2) : 


° provoque un étonnement extrême, une grande surprise ; 
e est de grandes proportions, atteint une grandeur inimaginable ; 
° est hors du commun, extravagante, époustouflante, ou extravagant, époustouflant. 


Stupéfait et stupéfié ont le même sens. On peut ainsi dire I! a été stupéfié de l’apprendre et Il a été stupéfait de 
l’apprendre. Ces mots sont aussi très proches par l'étymologie : stupéfait est emprunté de stupeñfactus, le 
participe passé passif de stupefacere, « frapper de stupeur, étourdir, paralyser », alors que stupéfié est le 
participe passé de stupéfier, qui s'est d’abord rencontré dans la langue médicale et qui est lui aussi emprunté de 
stupefacere. On évitera donc, même si ce terme se rencontre chez de bons écrivains, d'employer stupéfaire, 
doublet inutile de stupéfier, et on n'utilisera que stupéfié comme forme de passif, stupéfait ne jouant qu'un rôle 
d’adjectif. En savoir plus : Académie française ; Parler français. 


stupéfier (2) : remplir d'un étonnement extrême, provoquer une grande surprise. 
une stupeur (2) : 


° un saisissement causé par un grand étonnement, un choc émotionnel qui prive une personne de ses 
moyens physiques et intellectuels ; 

°e une immobilisation, un arrêt subit de l'activité consécutif à un évènement, un phénomène ; 

°e un état de saisissement, de paralysie qui frappe une personne. 


voir aussi : stuporeux (ci-dessous). 
Le nom (une) stupéfaction est emprunté au latin tardif stupefactio, dérivé de stupefacere (voir : stupéfier). 
Le mot stupéfait est emprunté au latin stupefactus, le participe passé de stupefacere (voir : stupéfier). 


Le verbe stupéfier est emprunté au latin stupefacere « étourdir, paralyser >», composé de stupere « être 
engourdi, demeurer immobile » et facere « faire » francisé d'après les verbes en -fier. 


Le nom (une) stupeur est emprunté au latin stupor « engourdissement soit physique, soit mental », dérivé de 
stupeo « être engourdi, demeurer immobile ». 


elle, il est stupide : 


est frappé(e) de stupeur, paralysé(e) par un choc émotionnel ; 

présente un état d'hébétude, de stupeur profonde ; 

est habituellement dénué(e) d'intelligence ; 

présente une grande lourdeur d'esprit, une grande inertie ; 

réagit avec sottise dans une circonstance particulière, fait preuve en cette occasion d'un manque de 
jugement, de vivacité ; 

révèle un manque d'intelligence, de vivacité ; 

survient mal à propos, qu'on aurait pu ou voulu éviter ; 

manque de jugement, de réflexion ; 

est absurde, dénué(e) de sens. 


stupidement : 


° d'une manière stupide, avec stupidité ; 
° d'une manière absurde, insensée. 


une stupidité : 


l'état d'une personne stupide, paralysée, rendue muette par un choc profond ; 

l'état d'une personne qui manifeste une léthargie morale et intellectuelle, une profonde indifférence ; 
un état d'apathie, de torpeur, d'affaiblissement de la sensibilité ; 

le caractère d'une personne qui manque d'intelligence, d'ouverture, de vivacité d'esprit ; 

un défaut d'intelligence, une lourdeur intellectuelle attribuée à un groupe humain, social ; 

le caractère d'une chose qui est faite, produite sans intelligence, sans discernement ; 

une action, une parole stupide, qui manque de jugement. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la stupidité : Wiktionnaire. 


Le mot stupide est emprunté au latin stupidus « étourdi, interdit ; immobile, en extase » dérivé de stupere « 
être engourdi, demeurer immobile ». 


Le nom (une) stupidité est emprunté au latin stupiditas, dérivé de stupere « être engourdi, demeurer immobile 
», 


elle est stuporeuse, il est stuporeux : est caractérisé(e) par un état de stupeur. 


une langue stuporeuse : qui, sous l'effet de la stupeur, porte la trace des impressions dentaires sur ses bords. 


un stupre : une débauche honteuse, avilissante, un acte de lubricité, un viol. 


elle est stupreuse, il est stupreux 


les stups : un service chargé de la répression du trafic et de l'usage des stupéfiants. 


un plan anti-stups : pour diminuer l'usage et le trafic des stupéfiants. 


stuquer : revêtir ou décorer de stuc. 


Ce verbe est dérivé de stuc. 


les sturmiidés : une famille de collemboles symphypléones sturmioïdes. 


les sturmioïdes : la super-famille de collemboles symphypléones ne comptant que la famille des sturmiidés. 


La famille des sturnidés (étourneaux, stournes, choucadors et alliés) fait partie de l'ordre des (oiseaux) 
passériformes (les passereaux). 


Ce nom est un dérivé savant du latin sturnus, voir : étourneau, avec le suffixe -idés. 


elle est stygienne, il est stygien : appartient au Styx, rappelle le Styx, le fleuve des enfers dans la mythologie 
grecque. 


Ce mot est un dérivé savant du latin Styx, Stygis, le fleuve des Enfers par qui juraient les dieux, du grec >2TU'E, 
>2TUYOo 6 de même sens. 


la stygobiologie : l'étude des organismes vivants qui peuplent les eaux souterraines. 


une stylalgie : des douleurs spontanées et provoquées de la région amygdalienne liées à la longueur anormale 
de l’apophyse styloïde. 


e _1.A. un poinçon ; ce qui est pointu ; 
° _1.B. une expression, une caractérisation ; 
e _1.C. une manière. 
e _2.A. une colonne : 
e _2.B. un prolongement, une partie. 
1.A. un style : 


° __un poinçon généralement de métal ou d'os, utilisé dans l'Antiquité et au Moyen Âge pour écrire sur des 
tablettes enduites de cire ; 

° un instrument métallique pointu servant à dessiner, inscrire, inciser quelque chose ; 

e une petite tige pointue servant à tracer les courbes sur un cylindre enregistreur. 


un style : une tige ou un fil dont l'ombre indique l'heure en se déplaçant sur un cadran solaire. 


voir aussi : stylo et stylo- (2) ci-dessous. 


1.B. un style : 


° une catégorie de l'esthétique permettant de caractériser l'organisation des formes verbales, plastiques, 
musicales, que l'histoire de l'art a identifiées et décrites comme ayant fait époque ou comme étant 
marquées par un artiste particulier ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


Figures de style : Office québécois de la langue française. 

Courants ou styles artistiques (emploi de la majuscule) : Office québécois de la langue française. 

elle est stylée, il est stylé (1) : pour une œuvre, se caractérise par un style original. 

styler (1) : donner du style, une expression originale, élégante à quelque chose. 

un modern style : un style d'art décoratif qui était en vogue dans l'ameublement et dans l'architecture. 
elle, il est modern style : 


° adopte, présente ce style de décoration ; 
e innove; 
+ est ou a été en vogue. 


voir aussi : stylisticien, stylistique, stylistiquement (ci-dessous). 


1.C. un style : 


° une manière habituelle d'appréhender, d'apprécier les choses et de se comporter, propre à une personne 
où un groupe ; 

° une manière de se présenter, de se comporter qui marque un rang élevé, qui est empreinte de noblesse, 
de distinction ; 

° une manière d'utiliser une technique sportive ; 

° une manière de procéder en justice ; 

° le point de départ de l'année. 


une marque, une boutique style de vie : [habillement et mode - communication / publicité] se dit d'une marque 
ou d'une boutique qui développe un ensemble cohérent de produits liés à un mode de vie particulier ou à une 
communauté partageant les mêmes goûts et intérêts ; par extension, se dit de cet ensemble de produits. En 
anglais : life style, lifestyle. Journal officiel de la République française du 25 janvier 2023. 


elle est stylée, il est stylé (2) : 


e est habitué(e) à exécuter une fonction, un travail selon certaines règles ; connait, pratique les bonnes 
manières, est bien éduqué(e) ; 


+ a été endoctriné(e) pour dire ou faire des choses convenues par avance, généralement contraires à la 
vérité, à l'honnêteté. 
styler (2) : 


° _ apprendre à quelqu'un la manière dont il doit s'y prendre pour exécuter une fonction, un travail selon 
certaines règles ; 
° exercer à procéder d'une certaine façon. 


Le nom (un) style (1) est emprunté au latin stilus « tout objet en forme de tige pointue ; poinçon pour écrire », 
puis « manière, style » « œuvre littéraire » en latin d'époque impériale « coutume, mœurs » et « règlement, 
formule juridique » en latin médiéval, aussi « manière de fixer le début de l'année ». La graphie avec -y- est due 
à l'influence du grec © TU À o G « colonne ; pointe » (voir : style 2). 


2.A. un style : une colonne. 

elle, il est distyle : a deux colonnes. 

elle, il est dodécastyle : a douze colonnes. 

un épistyle : ce qui repose sur le chapiteau d'une colonne. 

un eustyle : où les colonnes sont à intervalles réguliers. 

elle, il est hexastyle : présente six colonnes de front. 

un hexastyle 

un plafond hypostyle : soutenu par des colonnes. 

une colonne monostyle : dont le fut est simple, lisse et rectiligne. 
un (édifice) monostyle : qui est formé d'une seule colonne. 

elle, il est octostyle : a huit colonnes ; a une façade de huit colonnes. 
un péristyle : un ensemble de colonnes. 


voir aussi : stylite, stylo- (ci-dessous). 


2.B. elle, il est stylaire : appartient au style d'une plante. 


un style : 
° la partie du pistil située entre le stigmate et l'ovaire, de forme allongée et cylindrique ; 
° pour un animal, un petit prolongement pointu, articulé ou non ; 
e _l'orifice génital mâle des insectes ; 
e 


un nom donné aux appendices abdominaux des diploures, des protoures et des ex-thÿysanoures c'est à 
dire des zygentomes (lépismatides) et des archéognathes (machilides). 


elle, il est gamostyle : a des styles soudés. 

une antenne stylée : qui porte un style, une longue soie. Voir aussi aristé. 

une (plante) hétérostylée : dont toutes les fleurs ne possèdent pas un style de la même longueur. 
une fleur longistyle ou longistylée : qui a un long style. 

un insecte longistyle ou longistylé : qui a un long style à l'extrémité de l'abdomen. 


Le nom (un) style (2) est emprunté au grec © T U” À o ç « colonne ; pointe » par la langue des savants. 


°e une arme blanche à lame effilée et très pointue ; 
e l'expression incisive, tranchante d'un regard ; 
° ce qui provoque de fines blessures intellectuelles ou morales, par son caractère acéré, acerbe, perfide. 


une apophyse styloïde : qui est mince et allongée, semblable à un stylet. 


Ce nom est emprunté à l'italien stiletto de même sens, un dérivé diminutif de stile « poignard », d'abord « 
poinçon pour écrire », du latin stilus (voir : style 1). 


2. un stylet : 


° un style, un instrument pointu servant à écrire ; 

° en dessin, une pointe de métal utilisée pour laisser une marque plus ou moins grise sur un support 
spécialement préparé ; 

° un style, une pointe métallique servant à inscrire un tracé dans certains appareils enregistreurs ; 

°e un instrument effilé servant à inciser, généralement pour marquer quelque chose ; 

°e une petite tige métallique très fine, généralement arrondie à une extrémité et utilisée pour sonder une 
fistule, un conduit, parfois percée d'un chas pour passer une aiguille (stylet-aiguille, stylet aiguillé) ou 
portant une cannelure pour guider la pointe d'un bistouri (stylet cannelé). 


Ce nom est dérivé de style (1), avec le suffixe -et. 


un stylet (3) : 


e l'appareil buccal en général terminé en pointe, des insectes piqueurs, tels que diptère nématocères 
(moustiques) et hémiptères (pucerons, punaises) ; 

°e une partie de l'aiguillon des abeilles ou autres hyménoptères aculéates ; 

° chez les hémiptères, l'élément dorsal médian de la tige de l'ovipositeur, issu de la fusion de la deuxième 
paire de valves ; 

° un prolongement effilé d'un élément osseux, organique. 


des stylets : des os qui sont des vestiges de la tridactylie des ancêtres du cheval actuel. 


Ce nom est dérivé de style (2), avec le suffixe -et. 


elle est stylienne, il est stylien : elle, il concerne l'apophyse styloïde du temporal. 
un abcès préstylien : une collection suppurée située en avant du rideau stylien. 


un abcès rétrostylien : un adénophlegmon des ganglions de l’espace rétrostylien. 


elle, il est styliforme : est allongé(e) en pointe. 


1. elle est stylisatrice, il est stylisateur 
une stylisation (1) : 


° l'action, le fait de représenter un objet en le réduisant à ses caractères les plus typiques ou en lui 
donnant une configuration conventionnelle ; 

° l'action, le fait de dégager des lignes principales ; 

° l'action, le fait de s'exprimer de manière concise, en se limitant aux traits essentiels, en estompant les 
détails trop particuliers ; 

° l'action, le fait de se limiter aux éléments les plus caractéristiques ou conventionnels. 


elle est stylisée, il est stylisé (1) : 


représente la réalité d'une manière simplifiée ou par une figure conventionnelle ; 

présente un aspect dépouillé, où s'accentuent les lignes principales, aux dépens des détails ; 
exprime de manière concise les traits essentiels ; 

se réduit aux éléments les plus caractéristiques ou conventionnels. 


styliser (1) : 


° représenter un objet en régularisant, simplifiant ses formes, en le réduisant à ses caractères les plus 
typiques ou en lui donnant une configuration schématique, conventionnelle, à des fins décoratives, 
esthétiques ; 

° faire ressortir les lignes principales de quelque chose en estompant les détails ; 


° donner à quelque chose une expression concise, une portée universelle, en se limitant aux traits 
essentiels, en évitant la subjectivité, le lyrisme ; 

e limiter à certains éléments caractéristiques ou conventionnels ; 

+ dégager les valeurs primordiales. 


2. une stylisation (2) : 


e l'action, le fait d'exprimer quelque chose avec son propre style, de lui imprimer sa marque personnelle ; 
e l'action, le fait de se doter d'une manière personnelle de penser, de se comporter. 


elle est stylisée, il est stylisé (2) : 


° a reçu un style particulier, propre à un auteur, un genre, une époque ; 
° présente un caractère original, un style marqué ; 
+ se caractérise par une manière personnelle de penser, de s'exprimer. 


styliser (2) : 


représenter quelque chose avec un style particulier, propre à un auteur, un genre, une époque ; 
donner un caractère original à une œuvre musicale ; 

mettre davantage en valeur le style d'une danse ; 

imprimer la marque particulière d'un écrivain, d'une forme de pensée, etc. 


[en anglais : freestyle] des figures libres : une activité consistant à enchainer des figures acrobatiques qui 
requièrent technique et créativité. 


voir aussi : stylisme, styliste (ci-dessous). 


Le verbe styliser est dérivé de style, avec le suffixe -iser. 


stylisme, styliste 
un stylisme : 


e une tendance à travailler beaucoup son style, à privilégier parfois excessivement la forme par rapport au 
fond ; 

° la profession, l'activité exercée par la ou le styliste ; 

+ la qualité de ce qui répond aux exigences de la ou du styliste ; 

° un travail sur l'aspect extérieur d'un produit industriel en vue d'un résultat esthétique s'accordant à des 
impératifs fonctionnels et commerciaux. On trouve aussi « conception ». En anglais : design. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


une, un styliste : 


° une professionnelle chargée du stylisme, un professionnel chargé du stylisme. En anglais : designer. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 

°e une professionnelle ou un professionnel qui détermine, pour le compte d'un fabricant, quelles doivent être 
les caractéristiques d'une mode à venir, d'un nouveau produit, et qui l'aide dans ses choix esthétiques et 
économiques ; 

° une écrivaine où un écrivain qui se distingue par son style très travaillé ; 

e une écrivaine où un écrivain qui accorde une importance exagérée au style, qui se soucie plus de la forme 
que du fond ; 

° une, un artiste qui se distingue par une certaine recherche formelle dans la présentation de ses œuvres ; 

° une, un athlète qui se caractérise par un style remarquable, alliant l'élégance et l'efficacité des gestes. 


une styliste personnelle, un styliste personnel, une styliste privée, un styliste privé : une professionnelle, un 
professionnel, employé(e) par un magasin ou exerçant à son compte, qui dispense aux clients des conseils 
personnalisés ou se charge d'effectuer à leur place certains achats. En anglais : personal shopper. 


Le nom (un) stylisme est dérivé de style, avec le suffixe -isme. 


stylisticien, stylistique, stylistiquement 
une stylisticienne, un stylisticien : une, un spécialiste de stylistique. 


la stylistique : 


e la connaissance pratique des particularités caractéristiques d'une langue donnée et notamment des 
figures et idiotismes ; 

e la discipline qui a pour objet le style, qui étudie les procédés littéraires, les modes de composition utilisés 
par tel auteur dans ses œuvres ou les traits expressifs propres à une langue. 


elle, il est stylistique : 


e concerne la façon de s'exprimer propre à telle personne et, en particulier, la manière idéale d'écrire ; 
e appartient au contenu affectif, subjectif d'une expression, d'un texte ; 
e est relative, est relatif à la stylistique, à un genre esthétique particulier. 


stylistiquement : d'une manière, d'un point de vue stylistique. 


Le mot stylistique est emprunté à l'allemand Stilistik, dérivé de Stil « style », de même origine que le français 
style (1). 


un stylite : un ermite des premiers temps du christianisme, qui plaçait sa cellule au sommet d'une colonne ou 
d'un portique ou d'une tour pour se livrer à la méditation solitaire. 


une, un stylite : une personne qui vit retirée, comme un ermite. 


Ce nom est emprunté au grec oTuUÀI TAG <« qui se tient sur une colonne ». 


A. un stylo à plume où stylo-plume, stylographe : un instrument à tube évidé contenant un réservoir ou une 
cartouche d'encre, terminé par une plume inoxydable et servant à écrire. 


B. un stylo ou stylobille, stylo-bille, stylo à bille, crayon à bille : un stylo dont la plume est remplacée par 
une fine bille de métal en contact avec une encre spéciale de viscosité élevée rappelant les encres d'imprimerie. 


une encre stylographique 


C. un feutre ou stylo-feutre, crayon à feutre : un stylo à encre grasse dont la plume est remplacée par une 
pointe de feutre. 


D. un stylo à lèvres : un étui cylindrique, plus petit de corps et plus allongé que le tube classique, contenant du 
fard pour les lèvres. 


E. un stylo dosimètre ou stylodosimètre, dosimètre individuel d'exposition : un dispositif permettant, en 
radioprotection, de mesurer les doses individuelles d'exposition aux rayonnements X ou y. 


F. un stylomine ou portemine : un instrument de la forme d'un stylo renfermant une mine et muni d'un 
système mécanique permettant l'avancement ou le retrait de celle-ci. 


Ce nom est emprunté à l'anglais stylograph, dérivé de style « style, poinçon pour écrire ou graver » à l'aide de 
l'élément -graph correspondant au français -graphe, attesté depuis 1882, parallèlement à stylographic pen 
(1880), et désignant à l'origine un porte-plume à réservoir où la plume est remplacée par un style creux à 
travers lequel s'écoule l'encre. 


stylo- est tiré de l'adjectif styloïde ou du grec © T U À o G « colonne, poteau ». 
voir : CNRTL. 


un stylobate : 


°e un soubassement avec base et corniche, qui forme un piédestal continu et porte une rangée de colonnes ; 
° une plinthe plus haute que la plinthe ordinaire et garnie d'une moulure à sa partie supérieure. 


Ce nom est emprunté au grecoTuAoBa rTnc «base de colonne ». 


un stylo ou stylobille, stylo-bille, stylo à bille, crayon à bille : un stylo dont la plume est remplacée par une 
fine bille de métal en contact avec une encre spéciale de viscosité élevée rappelant les encres d'imprimerie. 


les stylodactiloïdes : un taxon de crustacés malacostracés, par exemple les stylodactilidés. 


un stylo dosimètre ou stylodosimètre, dosimètre individuel d'exposition : un dispositif permettant, en 
radioprotection, de mesurer les doses individuelles d'exposition aux rayonnements X ou y. 


un feutre ou stylo-feutre, crayon à feutre : un stylo à encre grasse dont la plume est remplacée par une 
pointe de feutre. 


un (muscle) styloglosse ou stylo-glosse : un muscle de la langue long et mince qui s'étend de l’apophyse 
styloïde et du ligament stylomaxillaire au bord latéral de la langue. 


Ce mot est formé du grec © T U” À o G « colonne, poteau » et ÿ À w” © © a « langue ». 


un stylo à plume ou stylo-plume, stylographe : un instrument à tube évidé contenant un réservoir ou une 
cartouche d'encre, terminé par une plume inoxydable et servant à écrire. 


une encre stylographique 


un (muscle) stylohyoïdien ou stylo-hyoïdien : le muscle extrinsèque du larynx, sus-hyoïdien, pair, élévateur 
de l'os hyoïde et du larynx. 


un ligament stylo-hyoïdien : un cordon fibreux arrondi tendu entre le sommet du processus styloïde de l'os 
temporal et la petite corne de l'os hyoïde. 


Ce mot est formé du grec © T U” À o G « colonne, poteau » et u‘oe£1ùn ç « os hyoïde ». 


une apophyse styloïde, une proéminence styloïde, un processus styloïde 


une crête suprastyloïdienne : la partie inférieure du bord antérieur du radius saillant au-dessus du processus 
styloïde radial. 


Le mot styloïde est emprunté au grecoTuAoEzIidn «en forme de pointe ». 


une styloïdectomie du radius : une ablation de l’apophyse styloïde du radius, généralement pour arthrose. 


un stylolite ou stylolithe : une interruption géologique. 


elle, il est stylolithique ou stylolitique : est relative, est relatif au stylolithe. 


Le nom (un) stylolite ou stylolithe vient du grecoTu ÀocetÀAr 6806 « pierre ». 


stylo-mandibulaire, stylo-maxillaire 


un ligament stylo-mandibulaire ou (anciennement) stylo-maxillaire : une bandelette fibreuse reliant le 
versant antéro-latéral de la pointe du processus styloïde de l'os temporal au bord postérieur de la branche de la 
mandibule où elle s'insère au-dessus de l'angle de la mandibule. 


stylomastoïdien, stylo-mastoiïdien 
une artère stylomastoïdienne ou stylo-mastoïdienne : une collatérale de l'artère auriculaire postérieure. 
une veine stylo-mastoïdienne : une veine satellite de l'artère stylo-mastoïdienne. 


un foramen stylo-mastoïdien : l'orifice de la partie postérieure de la face inférieure de la partie pétreuse de l'os 
temporal situé en arrière du processus styloïde et en avant du processus mastoïde. 


un trou stylo-mastoïdien 


stylomètre, stylométrie 
1. un stylomètre : un instrument qui sert à mesurer les colonnes. 
la stylométrie : l'art de prendre les dimensions d'une colonne. 


Ces noms sont formés de stylo- du grec © T U À o G « colonne, poteau », et de -mètre, -métrie (mesure). 


2. la stylométrie : 


° une technique pouvant permettre d'attribuer un texte à son auteur à partir de la sémantique et de la 
syntaxe utilisées ; 
e la science qui utilise les statistiques pour l'étude du style. 


Ce nom est dérivé de style (1). 


stylomine 


un stylomine où portemine : un instrument de la forme d'un stylo renfermant une mine et muni d'un système 
mécanique permettant l'avancement ou le retrait de celle-ci. 


stylommatophore 


les stylommatophores : les escargots et les limaces. 


stylonychie 


les stylonychies : de grands cilés hypotriches. 
une stylonychie 


styloperlidé 


les styloperlidés : une famille d'insectes néoptères plécoptères perloïdés. 


stylopharyngien, stylo-pharyngien, stylo-pharyngo-laryngien 
un (muscle) stylopharyngien ou stylo-pharyngien : un muscle pair élévateur du larynx et du pharynx. 


un muscle stylo-pharyngo-laryngien 


les stylopidés : la famille d'insectes strepsiptères stylopidia dont le stylops est le type. Leurs larves sont 
endoparasites des hyménoptères par stylopisation de l'hôte. 


Stylopidia : le sous-ordre d'insectes strepsiptères se distinguent des Mengenillidia par leurs larves 
endoparasites de leurs hôtes. 


une stylopisation : le fait qu'un strepsiptère en général (et pas obligatoirement un stylops) parasite le corps 
d'un hôte dont l'abdomen sera déformé du fait de ce parasitisme. La stylopisation de l'hôte n'aboutit pas à sa 
mort ce qui fait que l'on ne peut pas considérer strictement les strepsiptères comme des parasitoïdes. Ils sont 
tout de même utilisés en lutte biologique car les individus « stylopisés > sont en général incapables de se 
reproduire. 


un insecte stylopisé : qui a fait l'objet d'une stylopisation. 


un stylo à plume ou stylo-plume, stylographe : un instrument à tube évidé contenant un réservoir ou une 
cartouche d'encre, terminé par une plume inoxydable et servant à écrire. 


un stylopode : 


e le premier segment des membres antérieurs et postérieurs des tétrapodes, qui comporte un seul os, 
l'humérus pour le membre pectoral et le fémur pour le membre pelvien ; 
e un renflement de la base du style. 


un stylops : un nom vernaculaire et un genre d'insectes strepsiptères stylopidés, renfermant de petites formes 
dont les larves vivent aux dépens de certains hyménoptères qui sont parasités. Les stylops sont des modulateurs 
naturels des populations d'insectes car les individus stylopisés deviennent stériles, par exemple Stylops melittæ. 


un réflexe styloradial 


un muscle huméro-stylo-radial 


les stylosanthes : des légumineuses fourragères. 
un stylosanthe 


elle est stylo-staphyline, un muscle stylo-staphylin : relative ou relatif à l'apophyse styloïde et au voile du 
palais. 


un stymie : au golf, un obstacle barrant la trajectoire normale d'une balle. 


Ce nom est emprunté à l'anglais stymie « balle d'un concurrent placée sur la trajectoire de la balle d'un joueur et 
à une distance de plus de six pouces de celle-ci », attesté depuis 1834 et probablement apparenté à styme, 
stime, un terme d'origine obscure, attesté avant 1300 et utilisé dans l'expression not to see a styme signifiant « 
ne rien voir ». 


elle, il est styptique : 


e possède des propriétés astringentes et hémostatiques ; 
e _a pour effet de resserrer les muqueuses buccales et les papilles de la langue. 


un styptique 


Ce mot est emprunté au latin d'époque impériale stypticus, du grecoTunTiko c de même sens, dérivé de o 
TU BEI V <« resserrer, contracter ». 


les styracacées : la famille de plantes dicotylédones gamopétales comprenant des arbres ou des arbrisseaux 
des régions chaudes et dont le styrax est le type. 


des styracosaures : des dinosaures. 


un styrax : 


° un arbrisseau de la famille des styracacées, dont certaines espèces fournissent des baumes ; 
e un baume extrait des styrax ou des liquidambars. 


un storax ou benjoin : un baume solide issu de résine d'arbres d'Asie tropicale, comme le styrax ou aliboufier à 
benjoin. 


Ce nom est emprunté au bas latin storax, issu du latin d'époque impériale styrax « arbre qui distille une résine 
odorante ; baume que l'on tire de cet arbre » (en grec o T LU” p a & de même sens). 


un styrène ou styrolène : un hydrocarbure benzénique utilisé dans l'industrie des matières plastiques. 
un distyrène : une forme dimère de styrène. 
un polystyrène : 


° un haut polymère obtenu par polymérisation du styrène ; 
° une matière fabriquée à partir du polystyrène. 


une, un styrone : un alcool utilisé en parfumerie, un alcool cinnamique. 


Le nom (un) styrène est la contraction de styrolène, un dérivé savant du latin styrax, voir : storax, styrax, avec 
le suffixe ol + -ène. 


elle est stygienne, il est stygien : appartient au Styx, rappelle le Styx, le fleuve des enfers dans la mythologie 
grecque. 


Le mot stygien est un dérivé savant du latin Styx, Stygis, le fleuve des Enfers par qui juraient les dieux, du grec 
Z2TUE 2TUYyo 6 de même sens. 


SU 


une leçon sue : qui est bien apprise, que quelqu'un sait par cœur. 

cela est su : c'est connu, divulgué, répandu, ébruité. 

au vu et au su de quelqu'un : de manière que quelqu'un, ou la rumeur publique, le sache. 
au su de tous 

à l'insu de : 


+ sans qu'on le sache, sans que l'on s'en rende compte ; 
e sans en avoir conscience. 


Le mot su vient du participe passé de savoir. 


1. un suage : 


un ourlet au bord d'un plat, d'une assiette d'étain ; 

la partie carrée du pied d'un chandelier, d'un flambeau ; 

une enclume de chaudronnier ; 

un outil de serrurier qui sert à forger les pièces en demi-rond. 


Ce nom est dérivé de l'ancien français soue « corde », du latin vulgaire süca attesté sous la forme soga, au sens 
de « corde » ou « courroie, lanière », tout comme soca dans l'expression s0ca tortiles. 


2. un suage : 


° l'eau qui suinte d'une buche de bois exposée à la chaleur ; 
° l'humidité qui suinte des bois d'un bâtiment qui vient d'être construit. 


Ce nom est dérivé de suer, avec le suffixe -age. 


3. un suage : 


e un suif dont on enduit régulièrement un bâtiment, un bateau en bois ; 
e son cout ; 
e l'action d'enduire un bateau de suif. 


Ce nom est dérivé de l'ancien français sieu, siu, voir : suif, avec le suffixe -age, à comparer avec l'ancien français 
siever « enduire de suif », voir : suiffer. 


un suaire : 


une pièce d'étoffe qui servait à éponger la sueur du visage ; 

un voile dont on recouvrait la tête et le visage des morts ; 

un linceul, une pièce d'étoffe dans laquelle on ensevelit un mort ; 

un drap blanc dans lequel on représente traditionnellement les fantômes, les revenants ; 
une pièce d'étoffe qui enveloppe, recouvre quelque chose ou quelqu'un. 


Ce nom est une francisation d'après suer du latin ecclésiastique sudarium « linge qui a servi à ensevelir le Christ 
» (d'où l'ancien français sudarie), en latin classique « mouchoir, linge pour s'essuyer la figure », lui-même dérivé 
de sudare, voir : suer. 


suant 
elle est suante, il est suant : 


sue, transpire abondamment ; 

est en sueur ; 

suinte, est humide ; 

laisse perler à sa surface des gouttelettes de liquide ; 
est extrêmement ennuyeuse ou ennuyeux. 


une chaleur suante, une chaude suante : une température proche de la température de fusion d'un métal. 


Ce mot vient du participe présent de suer. 


suave, suave mari magno, suavement, suavité 
elle, il est suave : 


dont l'extrême douceur produit une impression subtile et agréable sur l'un des cinq sens ; 
se caractérise par une très grande douceur morale, est empreinte ou est empreint d'amour, de bonté, 
d'amabilité, de délicatesse ; 

° exprime une grande douceur de caractère, d'impression, une disposition aimante, aimable ; 

° _impressionne moralement de manière très douce, qui enchante le cœur, l'esprit. 


un suave mari magno : un très doux sentiment de quiétude, de délectation que l'on éprouve lorsqu'on se sent 
à l'abri de l'agitation, d'un ennui, d'un danger. 


suavement : de manière suave. 
une suavité : 


une douceur extrême produisant une impression subtilement agréable sur l'un des cinq sens ; 
ce qui est suave par son aspect, très doux à l'œil ; 

la qualité d'un artiste qui compose des œuvres suaves, aux lignes déliées, fondues, aux nuances 
harmonieuses ; 

une grande douceur morale, une disposition à l'amour, à la bonté, à l'amabilité ; 

la qualité de ce qui exprime une grande douceur de caractère ; 

la qualité d'un écrivain au style harmonieux ; 

une douceur affectée ou excessive. 


Le mot suave est emprunté au latin classique suavis « doux, agréable » ; suave a supplanté souef, sôef, la forme 
populaire usuelle jusqu'au 17ème siècle, et qui a donné naissance au dérivé souefete, soueveté, voir : suavité. 


Le nom (une) suavité est emprunté au latin classique suavitas « douceur, qualité agréable d'une chose » « 
douceur, charme, agrément pour l'esprit, l'âme » ; suavité a supplanté la forme populaire souefveté attestée 
jusqu'au 17ème siècle, dérivée de souef, voir : suave. 


sub- 


sub-, tiré du latin sub « sous, dessous », indique une situation inférieure ou la proximité dans l'espace, un degré 
inférieur qualitatif ou quantitatif, ou l'appartenance à un ensemble hiérarchisé. 


voir aussi : hypo-, infra-, sou(s)- 
Des mots latins commençant par suc-, sup-,... ont aussi le sens de "sous". 


voir : CNRTL. 


subabdominal 


elle est subabdominale ou sous-abdominale, il est subabdominal ou sous-abdominal : se situe sous 
l'abdomen. 
elles sont subabdominales ou sous-abdominales, ils sont subabdominaux ou sous-abdominaux 


[en anglais : sub-addressing, SUB] un sous-adressage : un ajout, à la fin du numéro d'une ligne d'accès au 
réseau, d'un ou de plusieurs chiffres permettant d'identifier chacun des postes particuliers reliés à l'installation 
de l'abonné ; le complément de service offrant cette possibilité. 


un animal subadulte : qui est près d'avoir toutes les caractéristiques de l'adulte. 


elle est subaérienne, il est subaérien : 


e est en contact avec la couche inférieure de l'atmosphère ; 
° s'est formé(e) à l'air libre. 


une maladie subaigüe (anciennement : subaiguë) : moins sévère et à évolution un peu plus lente. 
un état subaigu : qui présente des caractères intermédiaires entre une forme aigüe et une forme chronique. 


elle, il est subalaire ou sous-alaire : se situe sous l'aile. 


elle est subalpine, il est subalpin : 


° est situé(e) au pied des Alpes ou en bordure de la chaine principale ; 
° se situe à un niveau de végétation qui précède celui où les arbres ne peuvent plus croître. 


une subalternation : 


e le rapport de deux propositions subalternes ; 
° une relation de dépendance d'une science d'ordre supérieur par rapport à une science d'ordre inférieur, la 
première établissant des vérités qui serviront de principes à la seconde. 


elle, il est subalterne : 


est de rang inférieur dans la hiérarchie ; 

se trouve dans une position subordonnée ; 
est médiocre, inférieur(e) ; 

est secondaire, appartient à un rang inférieur. 


une, un subalterne : une personne soumise à l'autorité hiérarchique d'une autre. 
le subalterne : ce qui est inférieur, sans importance . 

subalternement : dans une position subalterne. 

une subalternisation : 


° l'état de subalterne ; 
e une situation de dépendance d'une chose à une autre. 


subalterniser : 


e mettre quelqu'un en position subalterne ; 
+ mettre quelque chose à un rang inférieur ; le rendre dépendant de. 


une subalternité : la condition de subalterne. 


Le mot subalterne est emprunté au bas latin subalternus « subalterne (en logique) ». 


subantarctique 
elle, il est subantarctique ou sub-antarctique : 


e est situé(e) au nord de l'Antarctique ; 
° concerne cette région du globe. 


subantennaire 


une suture subantennaire ou sous-antennaire : chez certains insectes, la suture s'étendant vers le bas à 
partir des sutures des antennes vers les sutures subgénales. 


subapical 


elle est subapicale, il est subapical : elle, il se trouve immédiatement avant l'extrémité ou apex. 
elles sont subapicales, ils sont subapicaux 


sub-aptère 


un (orthoptère) sub-aptère : dont les ailes présentent des pseudoélytres très petits, sans nervation, avec des 
ailes postérieures absentes. Ces ailes ne peuvent pas servir au vol. Voir aussi aptère brachyptère macroptère et 
microptère. 


subaquatique 
elle, il est subaquatique : a lieu sous l'eau. 


une larve subaquatique : qui se trouve sous la surface des plans d'eau. 


subarctique 
elle, il est subarctique : 


e est situé(e) au sud de l'Arctique ; 
* concerne cette région du globe. 


subaride 


une région subaride : dont les conditions climatiques sont proches de l'aridité. 


subatlantique 


la période subatlantique : la période du Quaternaire située entre 600 avant J.-C. et 1300 après J.-C. où, dans 
l'Europe tempérée, a dominé la forêt de hêtres, de sapins et de charmes. 


subatomique 


elle, il est subatomique : se rapporte à des particules ou à des distances de dimensions inférieures à celle des 
atomes. 


subboréal 


la période subboréale : la période du Quaternaire de 2500 à 600 avant J.-C. où l'Europe tempérée était 
recouverte de chênaie mixte. 
il est subboréal, elles sont subboréales, ils sont subboréaux 


subbrachien 


un poisson subbrachien : dont les nageoires ventrales sont proches des pectorales. 


subcarence 


une subcarence : une carence légère. 


subcarpatique 


elle, il est subcarpatique : est situé(e) au pied ou à proximité des Carpates. 


subcaudal 
elle est subcaudale, il est subcaudal : est placé(e) sous la queue. 
des tectrices subcaudales : les plumes qui couvrent en dessous la base des pennes de la queue. 


ils sont subcaudaux 


subcellulaire 


elle, il est subcellulaire : se situe en deçà de l'unité cellulaire. 


subchorial 


un lac subchorial : la partie de la chambre intervilleuse dans laquelle se répand le sang maternel. 


subclavier 
une veine subclavière : un gros tronc veineux qui traverse la région susclaviculaire. 


un tronc subclavier ou (anciennement) sous-clavier : un tronc lymphatique efférent principal des nœuds 
lymphatiques axillaires apicaux. 


subclinique 


une maladie ou une affection subclinique : qui peut passer inaperçue du fait des symptômes faiblement 
exprimés. On lit aussi infraclinique. 


subconsciemment, subconscience, subconscient 
subconsciemment : de façon subconsciente. 
une subconscience : 


e une conscience diffuse ; 
e une zone intermédiaire entre la conscience claire et l'inconscient, dans laquelle se déposent des 
informations concernant les acquisitions, évènements et expériences diverses de notre vie. 


elle est subconsciente, il est subconscient : 


e est faiblement consciente ; est faiblement conscient(e) ; 
° est senti(e) d'une manière obscure ; 


e n'est pas saisi(e) par la conscience, parce que l'orientation actuelle de celle-ci l'exclut, mais est apte à 
devenir conscient aussitôt que l'attention s'y portera, ou du moins après un moment d'effort pour le saisir. 
le subconscient : 


° la zone du psychisme intermédiaire entre l'inconscient et la conscience ; 
+ ce qui appartient à cette zone. 


subcontraire 


des propositions subcontraires : en logique, ayant même sujet et même attribut, l'une étant affirmative, l'autre 
négative. 


subcorticole 


elle, il est subcorticole : vit, croît sous les écorces. 


subcosmopolite 


une espèce subcosmopolite : qui est largement répandue à la surface du globe mais avec des lacunes. 


subscosta, subcostal 
une veine subcostale : la dernière veine «intercostale» située au-dessous de la douzième côte. 


une subcosta ou subcostale : la deuxième nervure longitudinale de l'aile des insectes parallèle à la nervure 
costale. On lit aussi une nervure sous-costale. Voir aussi : nervation. 


subcoxa, subcoxal 


une subcoxa : un article basal de la patte des insectes incorporé à la paroi thoracique au niveau des pleurites 
(sclérites pleuraux latéraux). 


elle est subcoxale, il est subcoxal : elle est située, il est situé juste avant la coxa. 
elles sont subcoxales, ils sont subcoxaux 


sub-critical, subcritical 


[en anglais : sub-critical flow] un écoulement (de type) fluvial : un écoulement à surface libre dont le tirant 
d'eau est supérieur au tirant d'eau critique. 


[en anglais : sub-critical, subcritical] un milieu nucléaire sous-critique : dont le facteur de multiplication effectif 
est inférieur à 1. 


subculture, sub-culture 
une subculture ou sub-culture : 


e une culture propre à un groupe social ; 
e une culture qui n'est pas la culture dominante. 


subcylindrique 


elle, il est subcylindrique : elle, il est presque cylindrique. 


subdélégation, subdélégué, subdéléguer 
une subdélégation : 


e l'action de subdéléguer ; 

e la fonction de subdélégué(e) ; 

e une division territoriale d'une généralité placée sous l'autorité d'un subdélégué. 
une subdéléguée, un subdélégué : 

e celle, celui qui a fait l'objet d'une subdélégation ; 

e sous l'Ancien Régime, un administrateur qui était subordonné à un intendant de province. 
subdéléguer : déléguer quelqu'un dans une fonction, une mission pour laquelle on a été soi-même investi d'une 
délégation. 


je subdélègue, tu subdélègues, il subdélègue, nous subdéléguons, vous subdéléguez, ils subdélèguent ; 

je subdéléguais ; je subdéléguai ; je subdélèguerai ou subdéléguerai ; je subdélèguerais ou subdéléguerais ; 

j'ai subdélégué ; j'avais subdélégué ; j'eus subdélégué ; j'aurai subdélégué ; j'aurais subdélégué ; 

que je subdélègue, que tu subdélègues, qu'il subdélègue, que nous subdéléguions, que vous subdéléguiez, qu'ils 
subdélèguent ; 

que je subdéléguasse, qu'il subdéléguât, que nous subdéléguassions ; que j'aie subdélégué ; que j'eusse 
subdélégué ; 

subdélègue, subdéléguons, subdéléguez ; aie subdélégué, ayons subdélégué, ayez subdélégué ; 

(en) subdéléguant. 


subdélire 


un subdélire : un délire doux et tranquille se manifestant par des paroles sans suite, prononcées à voix basse. 


subdésertique 


elle, il est subdésertique : dont les conditions sont proches de celle du désert. 


subdiaconat 


un subdiaconat : un ancien ordre catholique, précédant le diaconat. 


subdiviser, subdivisible, subdivision, subdivisionnaire, se subdivisionner 
subdiviser : diviser quelque chose qui résulte déjà d'une division. 

elle, il est subdivisible : peut être subdivisé(e). 

une subdivision : 


° l'action de subdiviser une partie d'un tout déjà divisé ; 
° une partie de ce qui a été préalablement divisé. 


elle, il est subdivisionnaire : est relative, est relatif à une subdivision, un nouveau partage, une seconde 
séparation d'un ensemble. 


On a lu : se subdivisionner. 


Le verbe subdiviser est emprunté au bas latin subdividere de même sens, francisé d'après diviser, composé de 
sub-, un préfixe marquant la dépendance, et de dividere, voir : diviser ; à côté de subdiviser on trouve les 
anciennes formes sous-diviser et sousdeviser. 


subducter, subduction 
(se) subducter : plonger sous une plaque tectonique, être le siège d'une subduction. 


une subduction : un enfoncement de grande ampleur d'une portion de lithosphère sous une autre. 


subendémique 


un taxon subendémique : pratiquement limité à une unité géographique et ne débordant que peu dans une 
contrée voisine ou taxon limité à un ensemble géographie réunissant deux aires homologues disjointes. 


subéquatorial 
elle est subéquatoriale, il est subéquatorial : 
e est situé(e) à proximité de l'équateur ; 
e dont les caractères sont proches de ceux de l'équateur. 


elles sont subéquatoriales, ils sont subéquatoriaux 


suber, subéreux, subérine, subérique, subérisé 


un suber ou un liège : une partie de l'écorce de certains arbres tels le chêne liège, une substance végétale dont 
la transformation aboutit à l'élaboration du liège. 


elle est subéreuse, il est subéreux : 


e contient ou est constitué(e) par du liège ; 
+ a la consistance du liège. 


une subérine : une substance organique imperméable imprégnant les parois cellulosiques de certaines cellules 
végétales, en particulier celles du liège. 


un acide subérique : un acide obtenu en oxydant le liège ou certains lipides par l'acide nitrique. 
elle est subérisée, il est subérisé : 

° est transformé(e) en liège ; 

° est imprégné(e) de subérine. 


Le nom (un) suber vient de ce mot latin signifiant « liège ». 


subéritidé 


les subéritidés : une famille de spongiaires démosponges. 


subérose 
une subérose : une pneumoconiose consécutive à l'inhalation de poussières de liège. 


Ce nom est dérivé de suber, avec le suffixe -ose. 


subfébrile 


une température subfébrile, un état subfébrile : légèrement fébrile. 


subfossile 


elle, il est subfossile : comprend, à côté d'espèces encore vivantes, des formes disparues à une date 
relativement récente. 


subgénal 


elle est subgénale, il est subgénal (en entomologie) : elle est située, il est situé sous les genæ (les joues). 
elles sont subgénales, ils sont subgénaux 


subgénérique 


elle, il est subgénérique : elle est placée, il est placé après le genre, ce qui correspond au taxon du rang de 
sous-genre. 


subgénual 


un organe subgénual : un organe chordotonal contenant entre 10 et 40 scolopidies situé sur le tibia juste après 
l'articulation avec le fémur. 


subglossite 


une subglossite : une petite tumeur exulcérée sublinguale siégeant au niveau du frein de la langue. 


subgravité 


une subgravité : l'état d'un corps matériel soumis à un champ de gravitation inférieur au champ de la 
pesanteur de la terre. 


[en anglais : subgravity] une sous-pesanteur où pesanteur réduite 


subhalophile 


un organisme subhalophile : qui vit dans les eaux ou les sols saumâtres. 


subhumain 


elle est subhumaine, il est subhumain : représente un état de l'évolution antérieur à l'homme. 


subhydrophile 


une espèce subhydrophile : une espèce des milieux caractérisés par des submersions temporaires d'eau douce. 


subi 


elle est subie, il est subi, elles sont subies, ils sont subis : voir subir (ci-dessous). 


subictère, subictérique 
un subictère : un ictère léger. 


elle, il est subictérique : est relative, est relatif à un subictère. 


subimage 


[en anglais : subimage] une sous-image repérée : une partie d'image au voisinage d'un point d'appui ou d'un 
élément de repérage facilitant le choix des méthodes de traitement à appliquer à l'image. 


subimago 


un subimago : chez les éphémèroptères, le stade intercalé entre le dernier stade larvaire et le stade imaginal 
reproducteur. Le subimago est ailé mais a encore une mue à effectuer avant d'être capable de se reproduire. 


une subincision : une ouverture chirurgicale de l'urèthre pénien vers le bas, qui constitue un rite d'initiation 
masculine propre à certaines tribus d'aborigènes australiens. 


un mal subintrant : dont un accès empiète sur le précédent. 
une subinvolution : un retard du retour à la normale de l'utérus après l'accouchement. 


subir : 


° être l'objet sur lequel s'exercent une force où un pouvoir non voulus, l'action de personnes ou 
d'événements inévitables ou pénibles ; 

° accepter plus ou moins volontairement une épreuve nécessaire pouvant comporter des efforts, des 
risques ou de la douleur ; 

° être l'objet sur lequel s'exerce une action, une force naturelle où physique, une opération ; 

° être l'objet sur lequel s'exerce une modification, un changement, une évolution ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


je subis, tu subis, il subit, nous subissons, vous subissez, ils subissent ; 

je subissais ; je subis, vous subîtes ; je subirai ; je subirais ; 

j'ai subi ; j'avais subi ; j'eus subi ; j'aurai subi ; j'aurais subi ; 

que je subisse, que tu subisses, qu'il subisse, que nous subissions, que vous subissiez, qu'ils subissent ; 
que je subisse, qu'il subit, que nous subissions ; que j'aie subi ; que j'eusse subi ; 

subis, subissons, subissez ; aie subi, ayons subi, ayez subi ; 

(en) subissant. 


Le verbe subir est emprunté au latin classique subire « aller sous » et au figuré « se charger de, supporter, subir 
>», 


une subirrigation : un procédé de culture sans sol où la solution nutritive est remontée périodiquement 
plusieurs fois par jour jusqu'à 5 ou 6 cm au-dessous de la surface du support solide. 


elle est subite, il est subit : 


° survient tout à coup, arrive en très peu de temps, avec rapidité ; 
° arrive de manière imprévue ; 

e jaillit, s'exprime rapidement ; 

° se présente immédiatement et avec vigueur. 


une mort subite : une mort naturelle inattendue, foudroyante. 
subitement : 


° d'une manière subite ; 
° d'une manière inattendue, imprévisible et rapide. 


une subitisation ou une intuition numérique : [éducation - enseignement supérieur] la capacité spontanée à 
appréhender immédiatement, sans compter, le nombre des éléments d'un ensemble fini de faible extension. Le 
nombre d'éléments qui peut être appréhendé sans comptage évolue en fonction de l'âge ; il est estimé à trois 
pour les humains dès la première année de la vie. En anglais : subitizing. Voir aussi : numérosité. Journal officiel 
de la République française du 24 mai 2022. 


subito : 
° tout à coup, de manière inopinée ; 
° sans retard, immédiatement. 
subito presto où presto subito : vite. 
Le mot "subit" est emprunté au latin classique subitus vu « dessous », participe passé de subire. 


voir aussi : soudain. 


elle est subjacente, il est subjacent : 


* est sous-jacente ou sous-jacent, se trouve en dessous ; 
+ est caché(e). 


subjectif : voir subjective (ci-dessous). 


un subjectile : une surface externe sur laquelle le peintre applique une couche d'enduit, de peinture, de vernis. 


une subjection : 


° une sujétion ; 
° en rhétorique, une figure de style subordonnant à une proposition interrogative ou exclamative une autre 
proposition qui lui sert de réponse ou d'explication. 


Le nom (une) subjection est emprunté au latin classique subjectio « action de mettre sous », à basse époque « 
soumission » formé sur le supin subjectum de subjicere, voir : sujet (1). 


elle est subjective, il est subjectif : 


° appartient ou dépend de la vie psychique d'un individu ou d'une disposition du sujet qui perçoit ; 
° se fonde sur des critères personnels, dépend de la conscience du sujet ; 
° qualifie les signes de maladie perçus par le malade et pas par le médecin ; 
e autres sens : CNRTL. 
subjectivement : 


° d'une manière subjective ; 
e selon les tendances ou les opinions personnelles de celui qui perçoit. 
elle est intersubjective, il est intersubjectif : 
e concerne les relations de personne à personne, chaque personne étant considérée du point de vue de sa 
subjectivité ; 
e relève de la subjectivité collective. 
une subjectivation ou subjectivisation : l'action de subjectiver, de subjectiviser. 
subjectiver ou subjectiviser : 


e rendre subjectif ; 
° faire dépendre d'un état de conscience. 


un subjectivisme : 


°e une tendance philosophique qui consiste à ramener tout jugement de valeur ou de réalité à des actes ou 
des états de conscience individuels ; 

° l'attitude de celui qui agit en fonction d'appréciations et de sentiments personnels, en refusant la réalité 
objective. 


elle, il est subjectiviste : 


°e est propre au subjectivisme ; 
e est relative, est relatif à cette doctrine. 


une, un subjectiviste : une partisane, un partisan du subjectivisme. 


une subjectivité : 


par opposition à une objectivité, la qualité de ce qui appartient seulement au sujet pensant ; 

le moi, la conscience ; 

la présence du sujet parlant dans son discours ; 

la qualité de ce qui ne donne pas une représentation fidèle de la chose observée ; 

le fait d'être partial ; 

un comportement qui témoigne d'un manque d'objectivité, d'une attitude partiale ; 

une appréciation, une attitude qui résulte d'une perception de la réalité, d'un choix effectué en fonction 
de ses états de conscience. 


une intersubjectivité : 


e une relation de personne à personne, chaque personne étant considérée du point de vue de sa 
subjectivité ; 

° ce qui, leur étant commun, permet à des individus de se ressembler suffisamment pour comprendre et 
échanger. 


Le mot subjectif est emprunté au latin subjectivus (formé sur le participe passé subjectus, voir : sujet) « placé 
après », également attesté en bas latin « qui se rapporte au sujet », en latin médiéval « soumis » et en latin 
scolastique comme terme de logique, spécialement pars subjectiva « partie subjective » ; le terme de 
philosophie vient peut-être de l'allemand subjektiv de même sens et de même origine que le français. 


A. une conjonction subjonctive, une proposition subjonctive : qui appartient à la subordination, qui l'exprime. il 
est subjonctif 


B. le (mode) subjonctif (en conjugaison). 


Le subjonctif compte quatre temps : deux temps simples, le présent et l’imparfait, et deux temps composés, le 
passé et le plus-que-parfait. Ces deux derniers sont cependant pratiquement sortis de l'usage, même dans la 
langue littéraire. 


Subjonctif présent avec nous et vous : comme à l'imparfait de l'indicatif ; autres personnes (je, tu, il, ils) : 
radical avec ils au présent de l'indicatif et terminaisons [e, es, e, ent]. 


e que je joue, que tu joues, qu'il joue, que nous jouions, que vous jouiez, qu'ils jouent. 
e que je sourie, que tu souries, qu'il sourie, que nous souriions, que vous souriiez, qu'ils sourient. 


Particularités : 


être [que je sois, que tu sois, qu'il soit, que nous soyons, que vous soyez, qu'ils soient], 

avoir [que j'aie, que tu aies, qu'il ait, que nous ayons, que vous ayez, qu'ils aient], 

savoir [que je sache, que tu saches, qu'il sache, que nous sachions, que vous sachiez, qu'ils sachent], 
aller [que j'aille, que tu ailles, qu'il aille, que nous allions, que vous alliez, qu'ils aillent], 

pouvoir [que je puisse, que tu puisses, qu'il puisse, que nous puissions, que vous puissiez, qu'ils 
puissent], 

e vouloir [que je veuille, que tu veuilles, qu'il veuille, que nous voulions, que vous vouliez, qu'ils veuillent]. 


Subjonctif passé : auxiliaire être ou avoir au subjonctif présent + participe passé. 


° que j'aie gagné, que tu aies gagné, qu'il ait gagné, qu'elle ait gagné, qu'on ait gagné, que nous ayons 
gagné, que vous ayez gagné, qu'ils aient gagné, qu'elles aient gagné. 


e que je sois partie, que je sois parti, que tu sois partie, que tu sois parti, qu'elle soit partie, qu'il soit parti, 
que nous soyons parties, que nous soyons partis, que vous soyez partie, que vous soyez parti, que vous 
soyez parties, que vous soyez partis, qu'elles soient parties, qu'ils soient partis. 


Subjonctif imparfait : forme du passé simple avec tu + sse, sses, t, ssions, ssiez, ssent. 


e que je jouasse, que tu jouasses, qu'il jouât, que nous jouassions, que vous jouassiez, qu'ils jouassent 
(jouer). 

° que je prisse, que tu prisses, qu'il prit, que nous prissions, que vous prissiez, qu'ils prissent (prendre). 

° que je crusse, que tu crusses, qu'il crût, que nous crussions, que vous crussiez, qu'ils crussent (croire). 

° que je vinsse, que tu vinsses, qu'il vint, que nous vinssions, que vous vinssiez, qu'ils vinssent (venir). 


Subjonctif plus-que-parfait : auxiliaire être ou avoir au subjonctif imparfait + participe passé. 


° que j'eusse gagné, que tu eusses gagné, qu'il eût gagné, qu'elle eût gagné, qu'on eût gagné, que nous 
eussions gagné, que vous eussiez gagné, qu'ils eussent gagné, qu'elles eussent gagné. 

+ que je fusse partie, que je fusse parti, que tu fusses partie, que tu fusses parti, qu'elle fût partie, qu'il fût 
parti, que nous fussions parties, que nous fussions partis, que vous fussiez partie, que vous fussiez parti, 
que vous fussiez parties, que vous fussiez partis, qu'elles fussent parties, qu'ils fussent partis. 


Le mot subjonctif est emprunté au bas latin grammatical subjunctivus « qui sert à lier », formé sur le supin 
subjunctum de subjungere « mettre après, ajouter » « mettre dessous, soumettre au joug » 


une subjugation : 


° l'action de subjuguer ; le résultat de cette action ; 
e une domination, une fascination ; 
e une possession d'un médium par un esprit malfaisant. 


elle est subjugante ou subjuguante, il est subjugant ou subjuguant : subjugue. 


subjuguer : 
e soumettre par la force un peuple, un pays ; 
e se rendre maitre de quelqu'un, de quelque chose par la contrainte ou par un effort physique ; 
° _juguler, soumettre au pouvoir de la raison, de la volonté ; 
° exercer une forte emprise sur quelqu'un, sur sa personnalité, le tenir sous sa domination ; 
° exercer sur quelqu'un un grand pouvoir de séduction. 


Le nom (une) subjugation est emprunté au bas latin subjugatio « action de subjuguer, soumission ». 


Le verbe subjuguer est emprunté au bas latin subjugare « faire passer sous le joug ; soumettre, réduire ». 


un sublatif : un cas grammatical qui indique le mouvement vers une surface. 


voir : ablatif. 


un subler ou rouquier, siblaire, sublaire, sublet groin : un poisson. 


une dose sublétale : une dose d'une substance toxique, la plus proche de celle qui provoque la mort. 


un gène sublétal, une aberration chromosomique sublétale : dont la présence dans le génotype diminue 
considérablement la probabilité que puissent s'accomplir ces processus biologiques. 


elles sont sublétales, ils sont sublétaux 


elle, il est sublimable : est susceptible d'être sublimé(e). 


A. [en alchimie] 

B. [en chimie] 

C. [sens figuré] 

D. [en psychanalyse] 
A. [en alchimie] 


une sublimation (1) : la première préparation nécessaire consistant à purifier la matière par le moyen de la 
dissolution et de la réduction en ses principes, afin de permettre, quand elle est libérée de ses liens, d'agir. 


elle, il est sublimatoire : sert à opérer une sublimation. 


sublimer (1) : opérer la sublimation. 


B. [en chimie] 


une sublimation (2) : une opération consistant à faire passer un corps directement de l'état solide à l'état 
gazeux, sans passer par l'état liquide. 


elle est sublimée, il est sublimé (1) : est produite, est produit par sublimation. 


un sublimé : un solide obtenu par condensation d'un solide vaporisé sans passage intermédiaire par l'état 
liquide. 


sublimer (2) : faire passer un corps de l'état solide à l'état gazeux. 


se sublimer : passer de l'état solide à l'état gazeux. 


C. [sens figuré] 
une sublimation (3) : l'action de purifier, de transformer en élevant. 
elle, il est sublime : 


° est placée très haute, est placé très haut, est au premier rang ; 

° pour un muscle, est plus près de la peau que les muscles profonds ; 

° pour la respiration, est grande, accompagnée de mouvements des ailes du nez et d'élévation du thorax 
pendant l'inspiration ; 

° pour une personne, dont les actes ou les sentiments suscitent l'admiration pour leur élévation ; 

° _ pour une chose très haute dans la hiérarchie des valeurs esthétiques, morales ou spirituelles, suscite 
l'admiration ou provoque une émotion. 


elle, il est extrasublime : est vraiment sublime. 

elle, il est hypersublime : est sublime au plus haut degré. 

une, un sublime : celle, celui dont les actes ou les sentiments suscitent l'admiration. 
le sublime : ce qu'il y a de plus élevé dans l'ordre moral, esthétique, intellectuel. 
elle est sublimée, il est sublimé (2) : est idéalisé(e). 

sublimement : d'une manière sublime. 


sublimer (3) : idéaliser quelqu'un ou quelque chose en le purifiant de tout élément matériel ou imparfait, impur 
ou étranger. 


se sublimer : se dépasser. 

On a lu sublimifier et sublimiser pour rendre sublime, élever par une sublimation. 
elle, il est sublimissime : est extrêmement sublime. 

une sublimité : 


° le caractère de ce qui est sublime ; 

e le caractère de ce qui, par sa beauté, sa perfection ou sa valeur morale, mérite une admiration sans 
bornes ; 

° une chose, une pensée ou une action sublime. 


D. [en psychanalyse] 


une sublimation (4) : un mécanisme de défense visant à transformer et à orienter certains instincts ou 
sentiments vers des buts de valeur sociale ou affective plus élevée. 


elle est sublimée, il est sublimé (3) : est modifié(e) par effet de sublimation. 


sublimer (4) : transposer consciemment ou non ses pulsions ou ses complexes sur un plan supérieur, les faire 
dériver vers un objet plus élevé. 


elles se sont sublimées, elles sont sublimées. 
elles se sont sublimé leurs projets, elles ont sublimé leurs projets, elles se les sont sublimés. 


Les mots perdent de leur force s'ils sont mal employés. La publicité recourt volontiers à l'emphase et donne 
ainsi l'impression de n'avoir pas confiance dans les mots ordinaires, à moins que ce ne soit dans les produits 
qu'elle vante et qu'elle se croit obligée de parer des plumes du paon. On a accolé à de nombreux adjectifs les 
préfixes hyper et super, on a recouru à génial quand bon ou bien suffisaient. Aujourd'hui ces termes, jugés 
dépassés, ont été remplacés par sublime ou ses dérivés. On semble avoir oublié que sublimer signifie d’abord « 
faire passer de l'état solide à l'état gazeux », et, au figuré, « exalter ». Ne pourrait-on alors craindre que le 
shampoing sublimateur ne transforme les cheveux en vapeur ou que le sublimateur de teint ne fasse du visage 
une nuée ? Académie française. 


Le nom (une) sublimation est emprunté au latin sublimatio « action d'élever, élévation » au figuré, à basse 
époque ; de ce terme d'alchimie au Moyen Âge vient l'emploi figuré « action d'affiner ; en psychanalyse, c'est la 
traduction de l'allemand Sublimierung. 


Le mot sublime est emprunté au latin sublimis (peut-être de sub + limis, anciennement /imus, proprement « qui 
monte en ligne oblique, qui s'élève en pente ») « suspendu en l'air, qui est en l'air ; haut élevé, placé en haut ; 
(au figuré) élevé, grand ; sublime (un terme de rhétorique en parlant du style) », et à basse époque, le 
substantif masculin pluriel sublimes « les haut placés ». 


Le verbe sublimer est emprunté au latin sublimare « élever, exalter, glorifier >» ; ce terme d'alchimie au Moyen 
Age est fréquent sous la forme du participe passé ; en psychanalyse, c'est la traduction de l'allemand 
sublimieren. 


elle, il est subliminaire : est subliminal(e). 
elle est subliminale, il est subliminal : 


°e _ pour un stimulus, n'atteint pas un seuil suffisant pour provoquer une excitation sensorielle ; 
° est inférieur(e) au seuil de la conscience. 


une publicité subliminale : un message publicitaire dont certains éléments inférieurs au seuil de perception 
visent l'inconscient du destinataire. 


elles sont subliminales, ils sont subliminaux 


Le mot subliminal, vulgarisé par le psychologue anglais F. W. Myers vers la fin du 19ème siècle, a été forgé à 
l'aide de l'élément sub- marquant l'infériorité et du latin /imen, liminis « seuil >, comme calque de l'allemand 
Unter der Schwelle sous-entendu des Bewusstseins « au-dessous du seuil de conscience » employé par Herbart ; 
à comparer avec l'anglais subliminal « au-dessous du seuil de sensation ou de conscience », depuis 1886. 


elle est sublinguale, il est sublingual : 


e est situé(e) sous la langue ; 
e s'effectue sous la langue. 


elles sont sublinguales, ils sont sublinguaux 


une sublingualite : une inflammation des glandes sublinguales. 


l'étage sublittoral : la zone profonde de l'étage littoral marin, qui est très sombre. 


sublogique 


une structure de pensée, une expression linguistique sublogique : qui présente des caractères logiques partiels. 


sublongueur 


une sous-longueur d'onde ou sublongueur d'onde : qui possède des dimensions inférieures à la longueur de 
l'onde lumineuse incidente. 


sublunaire 
elle, il est sublunaire : 


+ est situé(e) en dessous de la Lune ; 
ee estentre la Lune et la Terre ; 
e est d'ici-bas, est terrestre. 


les sublunaires : les humains, les terriens. 


subluxation 


une subluxation : une luxation incomplète. 


submarginal 
elle est submarginale, il est submarginal : se situe près du bord. 
elles sont submarginales, ils sont submarginaux 


une nervure submarginale, une cellule submarginale (en entomologie). 


submatité 


une submatité : une diminution partielle de la sonorité normale, perçue par la percussion. 


subméditerranéen 


une espèce subméditerranéenne : dont l'aire, située plutôt dans la région méditerranéenne, peut aussi 
s'étendre au nord et à l'ouest. 


submental 


une veine submentale : une veine afférente de la veine faciale. 


submentum 


un submentum : l'élément basal du postlabium composant le labium (lèvre inférieure) et articulé avec la tête. 
Le labium des insectes ayant des pièces buccales primitives est en général composé d'un submentum (ou 
postmentum) puis un mentum (mentum distal et submentum proximal forment le postlabium), puis un 
prémentum (composant le prélabium avec les palpes labiaux, les lobes internes (ou glosses ou galeæ) et les 
lobes externes (ou paraglosses ou /aciniæ). 


submergé, submergeant, submerger, submersible, submersion 
elle est submergée, il est submergé : 


° est inondé(e) englouti(e) ; 
+ est débordé(e) par l'ampleur de la tâche. 


elle est submergeante : est envahissante, dominante. 
il est submergeant : est envahissant, dominant. 


submerger : 


° pour un liquide, recouvrir complètement ; 
e  accabler par le poids, l'abondance, la violence de quelque chose. 


je submerge, tu submerges, il submerge, nous submergeons, vous submergez, ils submergent ; 

je submergeais ; je submergeai ; je submergerai ; je submergerais ; 

j'ai submerdgé ; j'avais submerdgé ; j'eus submergé ; j'aurai submerdgé ; j'aurais submergé ; 

que je submerge, que tu submerges, qu'il submerge, que nous submergions, que vous submergiez, qu'ils 
submergent ; 

que je submergeasse, qu'il submergeât, que nous submergeassions ; que j'aie submergé ; que j'eusse submergé 


LA 
submerge, submergeons, submergez ; aie submergé, ayons submergé, ayez submergé ; 
(en) submergeant. 


elle, il est submersible : 


° peut être submergé(e), inondé(e) ; 
e fonctionne, a son utilité sous l'eau. 


une plante submersible : qui, ordinairement submergée, élève ses fleurs hors de l'eau, au moment de la 
fécondation, et redescend sous l'eau aussitôt après. 


un (navire) submersible : 


° un sous-marin à ballasts extérieurs et à taux élevé de flottabilité et de maniabilité ; 
e un sous-marin de tout type. 


une insubmersibilité : la qualité de ce qui est insubmersible. 
elle, il est insubmersible : 


e ne peut pas s'enfoncer dans un liquide, ne peut pas couler ; 
° ne peut pas être submergée, être recouverte par un liquide ; ne peut pas être submergé, être recouvert 
par un liquide. 


une submersion : 


e une inondation, le fait de submerger ou d'être submerdgé ; 

e un envahissement, une invasion ; 

e le fait d'être débordé par l'ampleur d'une tâche, de ne plus pouvoir maitriser ce qui est en quantité, en 
abondance ; 

e le procédé d'irrigation qui consiste à recouvrir d'une mince nappe d'eau une parcelle à irriguer ; 

° une asphyxie mécanique provoquée soit par inondation des voies respiratoires par un liquide où est 
plongé le sujet vivant, soit par une inhibition brusque cardiorespiratoire due au contact de l'eau froide sur 
la peau et les muqueuses. 


une submersion côtière : Vocabulaire des changements climatiques (Office québécois de la langue française). 


Le verbe submerger est emprunté au latin submergere « engloutir >», également attesté au sens figuré, dérivé de 
mergere « enfoncer », avec le préfixe sub- marquant la position inférieure. 


Le mot submersible est un dérivé savant de submersus, le participe passé de submergere (submerger), avec le 
suffixe -ible. 


Le nom (une) submersion est emprunté au bas latin submersio, submersionis « action d'enfouir >» « action de 
plonger dans, immersion », dérivé du supin submersum de submergere (submerger). 


un chromosome submétacentrique : dont le centromère n'est pas exactement au centre. 


submicroscopique 


elle, il est submicroscopique : dont la taille est si minuscule que le microscope ne peut le détecter. 


submicrométrique 


une échelle submicrométrique : l'échelle de mesure qui regroupe les longueurs inférieures au micromètre 
comprises entre 100 et 1000 nanomètres, et qui est généralement utilisée pour calculer les dimensions de 
structures extrêmement petites qu'on trouve au niveau moléculaire. Office québécois de la langue française 


submillimétrique 


elle, il est submillimétrique : est inférieur(e) au millimètre. 


subminiaturisation 


une subminiaturisation : une réalisation de composants électroniques ou de circuits intégrés grâce à des 
éléments miniaturisés à l'extrême. 


submissivité 
une submissivité : une disposition d'un être vivant à la soumission. 


Ce nom est emprunté à l'anglais submissiveness, avec la substitution du suffixe -ité (-té) à -ness, l'anglais étant 
lui-même dérivé de l'adjectif submissive « soumis », emprunté au latin submissus, du participe passé de 
submittere « soumettre ». 


submontagnard 


une espèce submontagnarde : plutôt inféodée à l'étage montagnard mais dont l'aire s'étend aussi à l'étage 
collinéen. 


subnarcose 


une subnarcose : un état de somnolence provoqué pendant lequel le sujet garde la possibilité de communiquer. 


subnocturne 


une promenade subnocturne 


subnodus 


un subnodus : chez les insectes odonates zygoptères, une petite nervure transversale marquée partant du 
nodus jusqu'à l'inter-radiale 2. 


subnormal 


elle est subnormale, il est subnormal : en médecine, est légèrement inférieur(e) à la normale. 
elles sont subnormales, ils sont subnormaux 


subodorer 
subodorer : 


e reconnaitre une odeur ; 
e sentir de loin; 


° sentir par intuition quelque chose qui est caché, latent. 


odorer : 


e percevoir par l'odorat ; 
+ _exhaler, dégager une odeur ; 
° _imprégner d'une odeur. 


Le verbe subodorer est dérivé d'odorer, avec le préfixe sub-, à comparer, au 16ème siècle, avec le latin 
subodorari « avoir un soupçon », et au 17ème siècle, avec le français subodorer « mettre en doute ». 


elle est suborbitale, il est suborbital : se dit de la trajectoire d'un engin aérospatial qui est soumis à l'attraction 
d'un corps principal et qui rencontre en phase balistique la surface de ce dernier, ce qui l'empêche de décrire une 
orbite complète. Par extension, cet adjectif s'applique aussi à des termes associés à ce type de trajectoire. 
Exemples : expérience suborbitale, vol suborbital. En anglais : suborbital. Journal officiel de la République 
française du 30/01/2005. 

elles sont suborbitales, ils sont suborbitaux 


une vitesse suborbitale : une vitesse d'un engin spatial inférieure à la vitesse requise pour qu'il se maintienne en 
orbite. 


un engin suborbital : un engin qui possède une telle vitesse. 
un vol suborbital : un vol que cette vitesse lui permet d'accomplir. 


[en anglais : sub-orbit] surbaisser une orbite : modifier l'orbite d'un satellite artificiel en diminuant 
notablement son altitude. 


[en anglais : sub-orbiting] un surbaissement d'orbite : une manœuvre consistant à faire passer un satellite 
artificiel de son orbite initiale à une orbite d'altitude notablement inférieure, en vue de l'accomplissement d'un 
aspect particulier de sa mission. Le surbaissement d'orbite est utilisé notamment pour avancer la retombée du 
satellite ou pour accomplir une observation rapprochée à la surface du sol. 


une subordination : 


° l'état d'une personne qui est soumise à l'autorité de quelqu'un à qui elle doit rendre compte de ses actes 
notamment dans une organisation hiérarchisée ; 

un état de dépendance de quelqu'un par rapport à quelque chose ; 

le fait de subordonner une chose à une autre ; 

un rapport de dépendance entre une chose et une autre ; 

un rapport de dépendance syntaxique. 


une insubordination : 


° un refus de subordination à l'égard de quelqu'un, une insoumission, une désobéissance ; 
° un refus d'obéir aux ordres de ses supérieurs. 


une conjonction subordonnante, un adverbe subordonnant, un mot subordonnant, un outil subordonnant : qui 
établit un rapport de dépendance syntaxique ou qui introduit une proposition subordonnée. 


des langues subordonnantes 
un subordonnant : 


° un mot qui établit une subordination ou qui introduit une proposition subordonnée ; 
° en savoir plus : Office québécois de la langue française _ Dictionnaire des difficultés de la langue 
française. 


elle est subordonnée, il est subordonné : 


e se trouve en situation de dépendance hiérarchique ; 
° est sumise, est soumis à une autorité hiérarchique. 


elle est insubordonnée, il est insubordonné : 


e refuse une subordination ; 
e est insoumise, est indocile ; est insoumis, est indocile. 


une subordonnée, un subordonné : 


° celle, celui qui se trouve en situation de dépendance hiérarchique ; 
° celle qui est soumise, celui qui est soumis à une autorité hiérarchique ; 
e une, un subalterne. 


une (proposition) subordonnée : en relation de dépendance syntaxique, établie par un mot subordonnant ou 
par le mode, par rapport à une proposition appelée principale. 


subordonnée relative : indicatif ou subjonctif ? Académie française. 


subordonner : 


° placer une personne ou un groupe de personnes dans un état de dépendance dans un ensemble 
hiérarchisé ou par rapport à une chose ; 

mettre quelqu'un en situation inférieure ; 

accorder à quelque chose un rôle inférieur ou une importance secondaire par rapport à une autre ; 
assortir d'une condition la réalisation, l'exécution de quelque chose ; 

faire dépendre quelque chose de quelque chose d'autre ; 

établir un rapport de dépendance syntaxique entre une proposition introduite par une conjonction de 
subordination, un pronom relatif ou un mot interrogatif, et une proposition principale dans une phrase 
complexe. 


Le nom (une) subordination est dérivé de subordonner d'après le bas latin subordinatio, subordinationis « 
délégation », dérivé de ordinatio, ordinationis « action de mettre dans un ordre », voir : ordination, avec le 
préfixe sub- marquant une position inférieure. 


Le verbe subordonner est emprunté d'après ordonner au latin médiéval subordinare de même sens, déjà en bas 
latin ecclésiastique « accorder une ordination inférieure à », dérivé du latin classique ordinare, voir : ordonner, 
avec le préfixe sub- marquant la position inférieure. 


une subornation : une manœuvre par laquelle on s'efforce de détourner quelqu'un de son devoir. 


une subornation de témoins : une infraction consistant à inciter un témoin à ne pas déposer ou à produire une 
déclaration mensongère en justice. 


suborner quelqu'un : 


e le corrompre, le soudoyer, entrainer quelqu'un à agir contre son devoir par toute manœuvre susceptible 
de l'y décider ; 
e le séduire. 


suborner un témoin : circonvenir un témoin, par promesses ou présents, par menaces ou voies de fait, par 
manœuvres où artifices, pour l'amener à faire une déposition, une déclaration ou une attestation mensongère. 


une suborneuse, un suborneur : 


° celle, celui qui suborne quelqu'un, qui détourne quelqu'un de son devoir ; 
° une séductrice, un séducteur. 


elle est suborneuse, il est suborneur : suborne, détourne du droit chemin, du devoir. 
Le nom (une) subornation est emprunté au latin médiéval subornatio, dérivé du latin subornare (suborner). 


Le verbe suborner est emprunté au latin subornare proprement « munir de, équiper » d'où spécialement dans le 
vocabulaire juridique « préparer secrètement quelqu'un en vue d'une mauvaise action ». 


les suboscines : les oiseaux non chanteurs. 


[en anglais : subphase] une sous-phase : en chimie, un iquide sur lequel flotte une monocouche ou un film. 


elle, il est subphotosphérique : se situe sous la photosphère solaire. 


un subphylum : un sous-embranchement ou sous-phylum. 


elle, il est subpolaire : 


° est situé(e) près des pôles ; 
. elle est relative, il est relatif à ces régions du globe. 


[en anglais : subprime credit ; subprime loan ; subprime mortgage] un prêt à haut risque : un prêt octroyé à 
un emprunteur dont la capacité à honorer ses engagements est fragile. Les prêts à haut risque sont classés par 
les banques dans une catégorie spécifique. Les prêts à haut risque sont souvent assortis d’un taux d'intérêt 
initial faible qu'une clause de variabilité peut porter à un niveau élevé, ce qui accroît le risque d'impayé. 


en savoir plus : Géoconfluences. 


une, un subrécargue où une, un supercargue : une personne choisie par un armateur ou un affréteur et 
embarquée sur un navire pour assurer la gestion de la cargaison, sa vente et le réapprovisionnement du navire 
pour le retour. 


Ce nom est plutôt emprunté à l'italien sopraccarico « agent chargé par le propriétaire d'une cargaison de 
surveiller et d'administrer celle-ci pendant la durée du transport » qu'à l'espagnol sobrecargo qui ne semble pas 
attesté avant le 19ème siècle ; sopraccarico est composé de sopra « sur » et de carico « cargaison » ; la forme 
subrécargue est probablement due à l'influence de carguer. 


un subrécot : le surplus de l'écot, ce qu'il en coute au delà de ce qu'on s'était proposé de dépenser. 


Le nom (un) subrécot est emprunté au provençal subre-escot, composé de sobre (sur) et escot (écot). 


elle, il est subreptice : 


e est obtenu(e) par dissimulation d'un élément concernant une affaire importante, en trompant sciemment 
la bonne foi de l'autorité sollicitée : 
° est faite ou obtenue, est fait ou obtenu à l'insu de quelqu'un et contre son gré. 


subrepticement : 


° par des manœuvres subreptices, déloyales ; 
°e en trompant la confiance ou la surveillance de quelqu'un. 


une subreption : 


° l'obtention d'une grâce, d'un privilège sur un faux exposé, en omettant sciemment et précisément un fait 
qui s'y opposerait ; 

° un sophisme qui consiste à introduire dans le raisonnement un changement de sens ou un postulat 
dissimulé. 


elle, il est obreptice : 
° est obtenu(e) en taisant une vérité qui aurait dû être exprimée ; 
e favorise la dissimulation. 

obrepticement 


une obreption : une réticence d'un fait vrai qui aurait dû être exposé, et dont l'omission rendait les lettres 
obreptices. 


Le mot obreptice est emprunté au bas latin juridique obrepticius « obreptice, obtenu par surprise ». 


Le nom (une) obreption est emprunté au latin obreptio « action de surprendre, surprise », en droit « obreption 
>», 


Le mot subreptice est emprunté au latin subrepticius « clandestin », formé sur subreptus, le participe passé de 
subripere « dérober » et de subrepere « se glisser sous, surprendre ». 


Le nom (une) subreption est emprunté au latin juridique subreptio « larcin, subreption », dérivé de subrepere « 
se glisser sous ». 


un subric : une petite préparation faite d'éléments (épinards, champignons, foie gras, ….) liés de béchamel, 
d'œufs battus, de farine, de crème et de fromage râpé, servie en hors d'œuvre, en entrée chaude ou comme 
garniture. 


L'origine de ce nom est obscure, il s'agit sans doute d'une déformation de surbriques, la préparation culinaire se 
faisant sur les briques chaudes du foyer. 


subroaateur. subroaatif. subroaation. subroaatoire. subroae. subroaer 
À ’UDrOgE 


un acte subrogateur ou subrogatoire : un acte qui subroge un rapporteur, un tuteur à un autre. 
un subrogateur : un second rapporteur. 
elle est subrogative, il est subrogatif : 
e  subroge ; 
e constitue ou exprime une subrogation. 
une subrogation : 


°e une substitution, par convention ou de plein droit, d'une personne à une autre dans un rapport juridique ; 
° une convention par laquelle on attribue à une chose les qualités juridiques de celle qu'elle remplace dans 
un patrimoine ou dans une universalité juridique. 


une personne subrogée, un représentant subrogé : qui assiste, qui représente, qui remplace. 
des langages subrogés : 


e des codes subordonnés à une langue naturelle ; 
+ des langages seconds, dérivés d'une langue déterminée dont la connaissance est nécessaire à leur 
compréhension. 


une subrogée, un subrogé : 


° celle, celui qui assiste, qui représente, qui remplace ; 
° celle, celui qui a payé ou a fourni au débiteur les fonds employés au paiement. 


une subrogée tutrice, un subrogé tuteur : une personne choisie par le conseil de famille, pour contrôler et 
surveiller la gestion du tuteur et représenter le mineur lorsque les intérêts de ce dernier sont en opposition avec 
ceux du tuteur. 


subroger : 


° substituer une personne à une autre ; 
° substituer une chose à une autre. 


je subroge, tu subroges, il subroge, nous subrogeons, vous subrogez, ils subrogent ; 

je subrogeais ; je subrogeai ; je subrogerai ; je subrogerais ; 

j'ai subrogé ; j'avais subrogé ; j'eus subrogé ; j'aurai subrogé ; j'aurais subrogé ; 

que je subroge, que tu subroges, qu'il subroge, que nous subrogions, que vous subrogiez, qu'ils subrogent ; 
que je subrogeasse, qu'il subrogeât, que nous subrogeassions ; que j'aie subrogé ; que j'eusse subrogé ; 
subroge, subrogeons, subrogez ; aie subrogé, ayons subrogé, ayez subrogé ; 

(en) subrogeant. 


se subroger : se mettre à la place de, se substituer à. 


je me subroge, tu te subroges, il se subroge, nous nous subrogeons, vous vous subrogez, ils se subrogent ; 
je me subrogeais ; je me subrogeai ; je me subrogerai ; je me subrogerais ; 

je me suis subrogé(e) ; je m'étais subrogé(e) ; je me fus subrogé(e) ; je me serai subrogé(e) ; je me serais 
subrogé(e) ; 

que je me subroge, que tu te subroges, qu'il se subroge, que nous nous subrogions, que vous vous subrogiez, 
qu'ils se subrogent ; 

que je me subrogeasse, qu'il se subrogeât, que nous nous subrogeassions ; que je me sois subrogé(e) ; que je 
me fusse subrogé(e) ; 

subroge-toi, subrogeons-nous, subrogez-vous ; sois subrogé(e), soyons subrogées, soyons subrogés, soyez 
subrogé(e)(es)(s) ; 

(en) se subrogeant. 


elles se sont subrogées, elles sont subrogées. 
elles se sont subrogé leurs intérêts, elles ont subrogé leurs intérêts, elles se les sont subrogés. 


Le nom (une) subrogation est emprunté au bas latin subrogatio « substitution (de personnes) ». 


Le verbe subroger est emprunté au latin subrogare « faire choisir quelqu'un à la place d'un autre ; élire en 
remplacement » (de sub indiquant une idée de remplacement et rogare « prier quelqu'un de, demander à 
quelqu'un de >»). 


Les mots subrogateur, subrogatif et subrogatoire sont des dérivés savants de subroger. 


elle est subsaharienne, il est subsaharien : est relative, est relatif aux régions situées au sud du Sahara. 


It field 


[en anglais : subsalt field] un réservoir subsalifère : un gisement d'hydrocarbures situé sous une formation 
saline. On trouve aussi, dans le langage professionnel, le terme « réservoir antésalifère ». 


[en anglais : sub-satellite point, SSP] un point sous satellite : le point de la surface d’un corps céleste survolé 
par un satellite, où passe la droite joignant les centres de masse du satellite et de ce corps céleste. Le plus 
souvent, le corps céleste en question est la Terre. 


un subscaphium : chez les mâles lépidoptères, le sclérite génital situé en position ventrale sous le tube anal. 
Voir aussi scaphium et gnathos. 


une veine subscapulaire : une veine satellite de l'artère subscapulaire. 


subscriber 


[en anglais : roaming subscriber] une abonnée itinérante, un abonné itinérant : une abonnée, un abonné d'un 
service mobile en déplacement dans une zone de rattachement autre que celle dans laquelle a été souscrit son 
abonnement. 


[en anglais : SIM (card) subscriber identification module] une carte SIM : une carte à puce insérée dans un 
terminal, qui est utilisée pour stocker les informations relatives à un abonnement souscrit auprès d'un opérateur 
de radiocommunication mobile. 


[en anglais : asymmetric digital subscriber line, ADSL] une liaison numérique asymétrique : une technique 
de transmission numérique offrant deux canaux de données à haut débit sur une ligne téléphonique d'abonné, le 
débit descendant étant très supérieur au débit montant. La liaison numérique asymétrique permet notamment 
d'accéder à l'internet à haut débit, de recevoir des programmes de télévision et de bénéficier de services de 
téléphonie. 


[en anglais : symmetric digital subscriber line, SDSL] une liaison numérique symétrique : une technique de 
transmission numérique offrant deux canaux de données à haut débit sur une ligne téléphonique d'abonné, le 
débit étant le même dans les deux sens. La liaison numérique symétrique permet des échanges de documents 
multimédias. 


[en anglais : digital subscriber line, DSL] une ligne d'accès numérique : une ligne d'accès dotée d'un système 
qui permet d'atteindre un débit de transmission des signaux numériques supérieur à celui qui est permis par un 
modem à fréquence vocale. Ce type de ligne d'accès comporte un certain nombre de systèmes qui diffèrent par 
la modulation utilisée dans chacun des sens de transmission, avec différents débits et différentes longueurs 
maximales. Le débit peut atteindre quelques mégabits par seconde, selon la distance. 


[en anglais : multiple subscriber number, MSN] des numéros multiples : un ensemble de numéros affectés à 
une unique ligne d'accès à un RNIS, de façon à permettre au demandeur d'atteindre un terminal particulier dans 
l'installation de l'abonné appelé. On trouve le terme « numéro multiple » au singulier. Les numéros multiples 
permettent, par exemple, au demandeur de diriger l'appel vers un poste téléphonique particulier ou vers un 
télécopieur. 


subscutellum 


un subscutellum : l'arête étroite convexe située immédiatement sous le bord postérieur du scutellum que l'on 
rencontre notamment chez les diptères tabanoïdes. 


subsea 


[en anglais : subsea tie-back] un raccord sous-marin : un équipement sous-marin reliant une nouvelle tête de 
puits à un réseau ou à une installation existants. 


[en anglais : subsea wellhead] une tête de puits sous-marine 


subséquemment, subséquence, subséquent 
subséquemment : 


+ de manière subséquente ; 
en conséquence de quoi ; 
e par suite. 


une subséquence : le caractère de ce qui est subséquent. 
elle est subséquente, il est subséquent : 
° suit, vient après dans le temps ; 
° pour un cours d'eau ou une dépression, suit le pied d'un relief monoclinal. 


une garantie subséquente : une garantie portant sur des sinistres survenus après le terme d'un contrat 
d'assurance, mais couverts par celui-ci en raison de dispositions légales ou contractuelles particulières. 


Le mot subséquent est emprunté au latin subsequens, subsequentis, le participe présent de subsequi « suivre 
immédiatement ». 


Le mot conséquent est emprunté au latin consequens « ce qui suit (notamment dans le domaine de la logique) » 
le participe présent du latin classique consequi « venir après, suivre (notamment dans le temps et le 
raisonnement) ». 


A. un subside, des subsides : 


° une contribution, un impôt payé par les sujets pour subvenir aux besoins de l' État ; 

° une somme qu'un prince, qu' un État accorde à un autre prince, à un autre État à titre d'aide ou de prêt ; 
e une somme d'argent versée à un particulier ou à un groupement à titre de secours ; 

e [Belgique] une subvention. 

Ce nom est emprunté au latin subsidium « réserve, troupes de réserve, soutien, renfort, assistance, ressources 
», dérivé de subsidere « être placé en réserve ». 


de 


une subsidence : 


e un enfoncement lent de la croute terrestre dans les fosses où s'accumulent de fortes épaisseurs de 
sédiments ; 

e un lent affaissement d'une masse d'air sur une vaste région, généralement accompagné d'une divergence 
horizontale dans les couches inférieures. 


Ce nom est emprunté au latin subsidentia « dépôt, sédiment », dérivé de subsidere « se baisser, tomber au 
fond, former un dépôt » (subside) ; l'utilisation en géologie vient peut-être de l'anglais subsidence attesté avec 
ce sens dès 1802. 


dier 


, SUb: it, SUÉ ire, subsi ent, s 
A. elle, il est subsidiaire : vient à l'appui d'une chose plus importante, constitue un élément accessoire. 


une question subsidiaire : une question supplémentaire destinée, dans un concours, à départager des 
concurrents. 


B. elle, il est subsidiaire : est destiné(e) à suppléer ce qui viendrait à faire défaut. 
une caution subsidiaire : une seconde caution utilisée à défaut de la première. 


des conclusions subsidiaires : des conclusions prises avec les conclusions principales pour le cas où celles-ci ne 
seraient pas adjugées. 


subsidiairement : 


e de manière subsidiaire, accessoire ; 
e venant en second lieu. 


une subsidiarité : le caractère de ce qui est subsidiaire. 


le principe de subsidiarité : Géoconfluences. 


C. [Belgique] 

elle, il est subsidiable : est susceptible de bénéficier d'une aide financière publique, d. 
un organisme public subsidiant : qui apporte une aide financière. 

une subsidiation : un apport d'une subvention par un organisme public. 

subsidier : pour un organisme public, apporter une aide financière. 


Le mot subsidiaire est emprunté au latin subsidiarus « qui forme la réserve », et à basse époque, dans la langue 
juridique « subsidiaire », dérivé de subsidium « réserve » (subside). 


une subsistance : 


+ ce qui permet l'existence matérielle d'un individu, d'une collectivité ; 

e l'ensemble des biens qui permettent la satisfaction des besoins alimentaires d'un individu ou d'une 
collectivité ; 

e la nourriture d'un animal. 


un moyen de subsistance : un moyen d'existence. 
elle est subsistante, il est subsistant : 


e a une existence durable, permanente ; 
° continue à exister après la disparition d'autres choses qui lui étaient associées. 


une subsistante, un subsistant : 
° une assurée sociale, un assuré social dont les prestations sont servies par une autre caisse que la caisse 
d'affiliation ; 
e une, un militaire qui est en subsistance. 


subsister : 
e persévérer dans l'existence, continuer à être ; 
° subvenir à ses besoins essentiels ; 
° continuer d'être, demeurer dans un certain état ; 
+ exister encore malgré des transformations ou/et l'effet du temps. 


[en anglais : subsistence crop] une culture vivrière : dans le tiers monde, une culture pratiquée principalement 
en vue de la consommation alimentaire dans le pays même. On donne parfois à ce terme le sens de culture 
pratiquée pour la consommation sur place, sans commercialisation. Il vaut mieux employer alors le terme « 
culture de case ». 


Le verbe subsister est emprunté au latin subsistere « s'arrêter, faire halte, rester, demeurer, résister, tenir bon », 
formé de sub- (sub-) et de sistere « placer, poser, se poser, s'arrêter, résister ». 


les insectes subsociaux : qui apportent un soin aux jeunes sans toutefois coopérer entre eux dans cette tâche, 
ni avoir de site d'élevage commun tel qu'un nid ou une galerie (ce serait une colonialité). Is manifestent des 
comportements inter-attractifs entre eux ainsi que des comportements parentaux consistant à la manipulation 
des œufs, à la défense des jeunes, et quelquefois à leur alimentation. 


une subsocialité : des comportements parentaux intermédiaires entre le grégarisme et l'eusocialité. 


un point subsolaire : l'intersection de la ligne Soleil-Terre avec la surface de la Terre, c'est-à-dire le point le plus 
proche du Soleil à tout instant. 


une subsomption : 


e l'action de penser le particulier sous le général ; le résultat de cette action ; 
e une recognition, un acte par lequel on subsume. 


Ce nom est dérivé de subsumer, d'après le latin sumptio (d'où le moyen français sumption « action de prendre, 
de recevoir », substantif verbal de sumere « prendre »). 


elle, il est subsonique : 


e dont la vitesse est inférieure à celle du son ; 
° est inférieur(e) à la vitesse du son. 


un taxon subspontané : qui, introduit volontairement ou non, dans une région où il n'existait pas, se reproduit 
et peut se maintenir dans le milieu naturel un certain temps. 


une espèce végétale subspontanée : qui, après avoir été introduite volontairement ou accidentellement dans une 
région, s'y développe à l'égal d'une espèce spontanée, au moins temporairement. 


A. une substance : 


e ce qui existe en soi, de manière permanente par opposition à ce qui change ; 
e ce qui est par soi ; 
e un être qui possède une existence propre et ne la détient que de soi. 


B. une substance : 


e ce qu'il y a d'essentiel dans un texte ou dans des paroles ; 
e ce qu'il y a de meilleur, de plus substantiel dans quelque chose. 


en substance : en résumé, pour ce qui concerne l'essentiel, le fond. 


C. une substance : 


° une matière, ce dont un corps est fait ; 

e une matière organique ou inorganique, un produit chimique caractérisé(e) par sa spécificité, sa nature, 
son état ou ses propriétés ; 

° ce qui constitue le contenu, la matière de quelque chose ; 

ee en savoir plus : CNRTL. 


Les substances chimiques en français : Wiktionnaire. 


une substance radioactive : toute substance qui contient un ou plusieurs radionucléides dont l'activité ou la 
concentration ne peut être négligée du point de vue de la radioprotection. 


une substance nocive ou potentiellement dangereuse où SNPD : une substance susceptible, lors de son 
transport par voie de mer, de provoquer des incendies, des explosions ou une pollution du milieu marin par suite 
d’un accident ou d'un déversement. En anglais : hazardous and noxious substances ; HNS. Journal officiel de la 
République française du 21/12/2013. 


D. une substance : 


°e une nourriture, ce qui est nécessaire à la vie, à la subsistance ; 
e ce qui nourrit l'esprit ou le sentiment. 


Le nom (une) substance est emprunté au latin substantia « être, essence, existence, réalité d'une chose » et 


tardivement « aliments, nourriture ; moyens de subsistance, biens, fortune » (de substare « être dessous, se 
tenir dessous >»). 


un format substandard : pour le cinéma, qui se situe en dessous du format professionnel de 35 mm. 


[en anglais : substandard] non conforme (aux normes) ou NC. 


substanter : assurer la subsistance de quelqu'un. 


substantialisation, substantialisé, substantialiser 
une substantialisation : une transformation en substance. 
une pensée substantialisée, un concept substantialisé : qui est érigé(e) en substance. 


substantialiser : transformer en substance. 


substantialisme, substantialiste 
un substantialisme : une doctrine qui admet l'existence de réalités permanentes ou de ce qui est par soi. 
elle, il est substantialiste : 

e est partisane, est partisan du substantialisme ; 

e est relative, est relatif, propre au substantialisme ou en a les caractères. 


une, un substantialiste : une partisane, un partisan du substantialisme. 


un consubstantialisme : une doctrine relative à la consubstantialité. 
une, un consubstantialiste : une partisane, un partisan de la doctrine de la consubstantialité. 
elle, il est consubstantialiste : est partisane, est partisan de cette doctrine. 


Ces mots sont des dérivés savants de substanciel. 


substantiation 
une substantiation : dans la religion catholique, une transsubstantiation. 
une consubstantiation : 


e une théorie soutenue par les anciens théologiens luthériens et relative à une modalité de la présence 
eucharistique qui exclut la transsubstantiation ; 
e une union intime. 


Le nom (une) transsubstantiation est emprunté au latin médical transubstantiatio « changement d'une substance 
en une autre », composé de trans- et de substantia, voir : substance. 


substantialité 
une substantialité : 


+ le caractère de ce qui existe en soi ; 
° la nature d'un être qui existe en soi et par soi ; 
e le caractère de ce qui est essentiel, fondamental, important. 


une consubstantialité (en théologie) 


Le nom (une) substantialité est dérivé de substantiel, avec le suffixe -ité, à comparer avec le latin tardif 
substantialitas « caractère de ce qui est essentiel, substantiel ; réalité » 


substantiel, substantiellement 
elle est substantielle, il est substantiel : 


est de la même nature que la substance, que la chose en soi, ou lui est propre ; 

est inhérente, est inhérent à la substance, à ce qui existe par soi ou est de la même nature ; 

pour une œuvre écrite, contient l'essentiel d'un sujet ; 

possède une existence physique, se manifeste concrètement ; 

est riche en éléments nutritifs ; 

contient beaucoup de substance, a du fond, des idées ; 

est importante ou important, est considérable, appréciable, conséquente ou conséquent quantitativement 
et qualitativement. 


substantiellement : 


° sur le plan de la substance, de ce qui existe en soi, de manière permanente ; 
°e pour l'essentiel ; 
° de façon importante, conséquente quantitativement ou qualitativement. 


elle est consubstantielle, il est consubstantiel : 


* en théologie, est de même substance ; 
° est naturellement uni(e) ou intégré(e) à. 


consubstantiellement : d'une manière consubstantielle. 
elle est omnisubstantielle, il est omnisubstantiel : est formé(e) de toutes les réalités, de tout ce qui existe. 


Le mot substantiel est emprunté au latin tardif substantialis « concernant la substance, l'être » et « matériel », 
dérivé de substantia, voir : substance. 


elle est substantive, il est substantif : 


exprime la substance, l'existence ; 

relève de la catégorie de la substance ; 

est nominal(e), a rapport au nom ; 

peut être fixé(e) directement sur les fibres textiles sans l'intervention d'un mordant. 


un substantif : 


° un mot désignant une substance, ce qui existe essentiellement ; 
° unnom. 


en philosophie : 

une substantification (1) : l'action de substantifier, de transformer en substance. 

substantifier (1) : transformer en substance, matérialiser sous forme de substance. 

la substantifique moelle : la partie la plus riche en substance, l'élément le plus important d'un écrit. 
substantivement : 


° en tant que relevant de la substance, qu'appartenant à la substance ; 
e en tant que substantif, avec la Valeur d'un nom. 


en grammaire : 
une substantivation ou substantification (2) : une transformation en substantif, en nom. 


substantiver ou substantifier (2) : transformer en substantif un mot qui n'appartient pas originellement à la 
classe des substantifs. 


Le nom (un) substantif est emprunté au latin tardif substantivus (dérivé de substantia, voir : substance) « 
substantiel, qui a une existence réelle, qui existe par lui-même » chez les auteurs chrétiens, et en grammaire 
dans l'expression verbum substantivum pour qualifier le verbe être quand il n'est pas employé en tant 
qu'auxiliaire, une terminologie reprise au 12ème siècle par les grammairiens et les logiciens. 


En philosophie, le verbe substantifier est dérivé du latin substantia « substance », voir ce mot ; en grammaire, il 
est dérivé de substantif, avec le suffixe -ifier. 


Le mot substantifique est un dérivé savant du latin substantia « substance » d'après les adjectifs issus de mots 
latins en -ficus (voir : horrifique, mirifique...). 


Le verbe substantiver est dérivé de substantif. 


elle, il est substeppique : présente des caractères proches des formations herbacées déterminées par un climat 
tempéré continental à hiver froid et été sec. 


une substituabilité : la propriété qu'une partie détachable d'un énoncé a de pouvoir être remplacée par une 
autre dans un autre énoncé, sans que ce dernier perde son caractère d'énoncé grammatical. 


elle, il est substituable : peut être substitué(e). 


un (atome ou un groupement atomique) substituant : qui remplace un atome ou un radical dans un composé 
lors d'une réaction de substitution. 


elle est hexasubstituée, il est hexasubstitué : a six atomes d'hydrogène qui sont remplacés par six atomes ou 
radicaux chimiques différents. 


elle est monosubstituée, il est monosubstitué (en chimie). 
substituer : 


° mettre une chose ou une personne à la place d'une autre ; 
° remplacer un atome, une molécule etc. dans un composé, par un autre atome, une autre molécule, sans 
changer l'allure générale du composé. 


une, un substitut : 


e celle, celui qui prend la place d'un autre ; 
°e une, un membre du Ministère public chargé(e) de suppléer ou de remplacer le procureur de la 
République. 


un substitut : 


° ce qui est utilisé à la place de quelque chose ; 
° un produit, un matériau capable d'en remplacer un autre, en présentant à peu près les mêmes propriétés 
et qualités. 


elle est substitutive, il est substitutif : 


e peut remplacer autre chose, peut en tenir lieu ; 
e vise à suppléer une déficience organique ou fonctionnelle. 


une substitution : 


° l'action de mettre une chose ou une personne à la place d'une autre, en savoir plus : CNRTL ; 

° la faculté pour un mandataire de se faire remplacer par un tiers de son choix pour la conclusion de l'acte 
ou des actes pour lesquels il a reçu pouvoir ; 

° une disposition par laquelle un tiers est appelé à recueillir une libéralité à défaut d'une autre personne ou 
après elle ; 

° en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


une substitution d'enfant : l'infraction consistant à attribuer un enfant existant réellement à une femme qui 
n'est pas sa mère. 


une peine de substitution : pouvant remplacer l'emprisonnement. 


une substitution de visage : un procédé qui permet de remplacer, partiellement ou en totalité, un visage par 
un autre sur une image fixe ou animée. La substitution de visage peut être employée à des fins ludiques ou à 
des fins de manipulation. En anglais : face swap. Voir aussi : infox vidéo. Journal officiel de la République 
française du 9 juillet 2021. 


une substitution sensorielle : la technique de simulation consistant à utiliser l'un des sens humains pour 
recevoir les informations qui sont normalement reçues par l'un des autres sens, tout en donnant l'illusion à 
l'utilisateur d'une immersion dans l'environnement virtuel. La substitution sensorielle est une des techniques 
d'interfaçage qui contribuent à réaliser l'immersion et l'interaction mentales de l'utilisateur d'un système de 
réalité virtuelle. Office québécois de la langue française. Voir : Vocabulaire de la réalité virtuelle. 


Le verbe substituer est emprunté au latin substituere « mettre sous, mettre à la place, substituer (un héritier) », 
formé de sub- et de statuere « établir, poser », dérivé de status « position » (état). 


Le nom (un) substitut est emprunté au latin substitutus, le participe passé de substituere (substituer). 


Le mot substitutif est emprunté au bas latin substitutivus « conditionnel, subordonné », dérivé du latin classique 
substitutum, supin de substituere (substituer). 


Le nom (une) substitution est emprunté au latin substitutio « action de mettre à la place de, action de remplacer 
un héritier », dérivé de substituere (substituer). 


un substrat : 


° en philosophie, une substance considérée comme support des accidents, des attributs, des modes, des 
qualités ; 

e ce qui est à la base d'un phénomène, d'une activité, d'une structure ; 

° le fond, le fondement, la réalité profonde d'un être ; 

° un parler supplanté par un autre parler dans des conditions telles que son influence peut être invoquée 

pour expliquer des altérations du parler substitué ; 

une substance soumise à l'action d'une enzyme, d'un enzyme ; 

le support physique d'une population végétale ou animale ; 

une couche géologique sous-jacente à la couche considérée ; 

un matériau sur lequel ou dans lequel sont fabriqués les éléments d'un dispositif ou d'un circuit 

électronique. Un substrat peut être métallique, isolant ou semiconducteur. En anglais : substrate. Voir 

aussi : masque, microsoudeuse de puces, module multipuce. Journal officiel de la République française du 

22/09/2000. 


un substratum : 


e un substrat ; 
e tout support. 


un superstrat : une langue qui s'introduit largement sur l'aire d'une autre langue, mais sans s'y substituer, et 
qui peut disparaitre finalement tout en laissant quelques traces. 


Le nom (un) substrat est une forme francisée de substratum, un mot latin, le participe passé de substernere « 
étendre sous ». 


une substruction : 


e l'ensemble des travaux de maçonnerie qui forment la base d'une construction ; 
e une base, un fondement. 


elle est substructurale, il est substructural : qualifie toute forme de relief et plus particulièrement les surfaces 
dont la disposition est en relation nette avec celle des couches, sans que la correspondance soit parfaitement 
rigoureuse. 

elles sont substructurales, ils sont substructuraux 


une substructure : 


e une construction qui est en dessous, qui supporte ; 
e une base, un fondement. 


Le nom (une) substruction est emprunté au latin substructio « construction en sous-sol, fondation », dérivé de 
substructum, supin de substruere « construire (struere) en dessous ». 


Le nom (une) substructure est formé de sub- et structure. 


subsumer : 


e penser le particulier sous le général, un individu sous une espèce, une espèce sous un genre ; 
° considérer un fait comme compris sous une loi ; 
+ ramener la diversité des données de l'intuition à l'unité des concepts purs de l'entendement. 


une subsomption : 


e l'action de penser le particulier sous le général ; le résultat de cette action ; 
e une recognition, un acte par lequel on subsume. 


Le verbe subsumer est emprunté au latin scolastique subsumere, littéralement « prendre sous ». 


Le nom (une) subsomption est dérivé de subsumer, d'après le latin sumptio (d'où le moyen français sumption « 
action de prendre, de recevoir », substantif verbal de sumere « prendre »). 


subsurface 


une subsurface : un lieu d'implantation d'un entreposage ou d'un stockage, situé à une profondeur de quelques 
dizaines de mètres, protégé par un milieu naturel, par exemple situé à flanc de colline. L'implantation en 
subsurface est notamment envisagée pour certaines installations d'entreposage ou de stockage de déchets 
radioactifs. La subsurface se distingue d'un lieu situé en surface, protégé par un tumulus par exemple, et d'un 
lieu en profondeur, typiquement 500 m, dans lequel le milieu géologique joue pleinement un rôle de barrière. En 
anglais : subsurface. Voir aussi : entreposage de déchets radioactifs, stockage de déchets radioactifs. Journal 
officiel de la République française du 21/12/2013. 


subsynchronous 


[en anglais : subsynchronous satellite] un satellite sous-synchrone : un satellite de la Terre dont la période de 
révolution sidérale moyenne est un sous-multiple de la période de rotation sidérale de la Terre. 


subtempéré 


elle est subtempérée, il est subtempéré : est inféodé(e) à un climat tempéré altéré par des tendances froides, 
chaudes ou sèches. 


subterfuge 

un subterfuge : 
° un moyen détourné et artificieux pour se tirer d'embarras, pour échapper à une situation difficile ; 
° un moyen ingénieux utilisé pour obtenir quelque chose. 


Ce nom est emprunté au bas latin subterfugium, de même sens, dérivé de subterfugere « fuir subrepticement, 
esquiver ». 


subterminal 


elle est subterminale, il est subterminal : se situe près d'une extrémité. 
elles sont subterminales, ils sont subterminaux 


subtest 


un subtest : un test destiné à vérifier un point plus particulier d'un test général. 


subtidal 


une zone subtidale : la zone située en dessous de la zone de balancement des marées et ne découvrant donc 
jamais à marée basse. Elle inclut les zones végétalisées et les zones qui ne le sont pas. 


subtil, subtilement, subtilisation, subtiliser, subtilité 
A. elle est subtile, il est subtil (1) : 


est ténue, très légère, très mobile ; est ténu, très léger, très mobile ; 

est très difficile ou impossible à saisir, à toucher ; 

s'insinue avec grande facilité ; 

se répand aisément dans l'air ; 

perçoit avec acuité ; 

est adroite, mobile, vive, pleine de dextérité ; est adroit, mobile, vif, plein de dextérité ; 
est rapide. 


une incapacité subtile : une perte de vigilance amenant des erreurs de surveillance ou de conduite pour la tâche 
qui est entreprise. 


subtilement (1) : 


° d'une manière subtile ; 
+ avec adresse, agilité ; 
° rapidement. 


une subtilisation : 


e l'action de subtiliser, de rendre fluide ou volatil ; 
e un escamotage, un vol. 


subtiliser (1) : 


rendre subtil, transformer en matière subtile ; 

rendre plus subtil, raffiner ; 

nuancer avec beaucoup de délicatesse ; 

attraper, tromper subtilement ; 

dérober avec adresse, s'emparer avec habileté de quelque chose. 


une subtilité (1) : 


le caractère d'une substance subtile ; 

une fluidité extrême ; 

l'acuité d'un sens ; 

l'adresse, la vivacité, la souplesse d'une personne. 


B. elle est subtile, il est subtil (2) : 
° sent très bien les distinctions, les nuances les plus fines ; 
° manifeste de la finesse, de l'ingéniosité, de la pénétration. 
subtilement (2) : avec finesse d'esprit, avec pénétration. 
subtiliser (2) : 
°  raffiner à l'extrême, dans le raisonnement, la pensée, le style ; 
° faire des distinctions très ou trop ténues. 
une subtilité (2) : 


le caractère d'une personne subtile ; 

une aptitude à penser, à parler ou à agir avec finesse et habileté ; 
le caractère de ce qui est subtil ; 

une pensée, une parole, une attitude subtile. 


C. elle est subtile, il est subtil (3) : est délicate, est délicat à percevoir où à comprendre en raison de sa 
complexité ou de sa finesse. 


subtilement (3) : d'une manière délicate, difficile à saisir, à définir. 
une subtilité (3) : 


°e une aptitude à percevoir les nuances, les rapports, les valeurs ; 
e une délicatesse, une finesse. 


Le mot subtil est issu du latin subtilis « fin, menu, délié; fin, délicat, pénétrant (en parlant du gout, du 
jugement) ; simple, sobre (en parlant du style) », à comparer avec l'ancien français sotif. 


Le verbe subtiliser est dérivé de subtil, avec le suffixe -iser. 


Le nom (une) subtilité est une adaptation d'après le latin subtilitas « finesse, ténuité », au figuré « pénétration 
d'esprit », de l'ancien français sotileté, sutiletet. 


une subtilisine : [biologie / biochimie et biologie moléculaire] une protéase, issue du Bacillus subtilis, rendue 
insensible à l'oxydation par mutagénèse afin d'en permettre la production industrielle dans des bactéries 


transgéniques. La subtilisine est notamment utilisée dans les lessives et comme agent de préstérilisation dans 
les hôpitaux. En anglais : subtilisin. Voir aussi : transgénèse. Journal officiel de la République française du 
31/01/2016. 


subtotal 


elle est subtotale, il est subtotal : est presque total(e). 
elles sont subtotales, ils sont subtotaux 


subtriangulaire 


elle, il est subtriangulaire : elle, il est presque triangulaire. 


subtropical 
elle est subtropicale, il est subtropical : 


e est situé(e) sous le tropique de l'hémisphère nord ; 
+ est relative, est relatif à la région comprise entre les tropiques et la zone tempérée. 


elles sont subtropicales, ils sont subtropicaux 


subulé 
elle est subulée, il est subulé : est terminé(e) en pointe. 


Ce mot est emprunté au latin scientifique subulatum, du latin subula « alène », par analogie de forme. 


subulicorne 


elle, il est subulicorne : a des antennes subulées, pointues. 


subulipalpia 


les subulipalpia : les systellognathes (voir ci-dessous). 


subulirostre 
elle, il est subulirostre : a le bec en alène. 


Ce mot est composé de subuli- du latin subula « alène » et -rostre tiré du latin rostrum « bec ». 


Subulura, subulurose 
Subulura : des genres de nématodes Ascaroïdea de la famille des hérérakidés. 


la subulurose des poules : une maladie parasitaire. 


suburbain, suburbanisation, suburbanité 
elle est suburbaine, il est suburbaïin : 


e est situé(e) à la périphérie, à proximité immédiate d'une grande ville ; 
e concerne la périphérie d'une grande ville ; 
e dessert la périphérie d'une grande ville. 


une suburbanisation : un processus d'extension des phénomènes de banlieue au détriment des espaces ruraux 
périurbains ; en savoir plus : Géoconfluences. 


[en anglais : peri-urbanization, suburbanization] 
une périurbanisation : une extension de l'urbanisation à la périphérie d’un espace urbain. 
une suburbanité 


Le mot suburbain est emprunté au latin suburbanus « voisin de la ville, aux portes de la ville » (formé de sub « 
sous, aux pieds de, proche de » et urbanus « urbain, de la ville »). 


elle, il est suburbicaire : 


e dans l'Antiquité, est soumise, est soumis à l'autorité du préfet de Rome ; 
e dans la religion catholique, fait partie des sept diocèses qui entourent Rome. 


Ce mot est emprunté au bas latin suburbicarius (de sub « sous, proche de » et urbicarius « de la ville, 
appartenant à la ville », dérivé de urbs « la ville >») un mot de l'administration romaine attesté aux 4ème et 
5ème siècles, repris dans la langue ecclésiastique. 


subvenir : 


° pourvoir à ce qui est nécessaire ; 
° remédier à la perte, à la défaillance de quelque chose. 


je subviens, tu subviens, il subvient, nous subvenons, vous subvenez, ils subviennent ; 

je subvenais ; je subvins ; je subviendrai ; je subviendrais ; 

j'ai subvenu ; j'avais subvenu ; j'eus subvenu ; j'aurai subvenu ; j'aurais subvenu ; 

que je subvienne, que tu subviennes, qu'il subvienne, que nous subvenions, que vous subveniez, qu'ils 
subviennent ; 

que je subvinsse, qu'il subvint, que nous subvinssions ; que j'aie subvenu ; que j'eusse subvenu ; 
subviens, subvenons, subvenez ; aie subvenu, ayons subvenu, ayez subvenu ; 

(en) subvenant. 


une subvention : 


° une aide financière accordée à une personne à titre de secours ; 

° une taxe ou un impôt demandé(e) par l'Etat à toutes ou à certaines catégories de personnes pour couvrir 
une dépense imprévue ; 

e une somme d'argent que l'État, une collectivité locale ou un organisme privé accorde à un groupement, 
une association, une entreprise ou une personne pour favoriser le développement d'activités d'intérêt 
général. 


elle, il est subventionnable : peut recevoir une subvention, peut prétendre à une subvention. 

une personne ou un organisme subventionnaire : qui accorde, qui paye une subvention. 

elle est subventionnée, il est subventionné : reçoit des subventions, fonctionne grâce à des subventions. 
elle est subventionnelle, il est subventionnel : constitue une subvention. 

un subventionnement : l'action de donner une subvention ; le résultat de cette action. 


subventionner : 


x 


accorder un don, un secours régulier ou occasionnel à quelqu'un ; 
donner des subsides, le plus souvent secrètement, à une personne, une entreprise, un groupe de 
pression qui sert des intérêts personnels ; 

° donner une subvention à, soutenir financièrement une entreprise, une association, une personne dans le 
cadre d'activités d'intérêt général ; 

° accorder une subvention économique pour un produit, un service. 


Le verbe subvenir est emprunté au latin subvenire (de sub « sous » et venire « venir >») « survenir, se présenter 
» (voir : souvenir) d'où « venir à la rescousse, au secours [terme militaire] >» et « secourir, venir en aide à ; 
remédier, secourir contre ». 


Le nom (une) subvention est emprunté au bas latin subventio « secours, aide », dérivé de subvenire, voir : 
subvenir. 


elle est subversive, il est subversif : 


° est susceptible de bouleverser, de détruire les institutions, les principes ; 
° menace l'ordre établi ; 
e vise à déstabiliser une nation, un Etat, en utilisant des moyens divers d'organisations clandestines. 


une subversion : 


e un bouleversement ; 
° l'action de bouleverser, de détruire les institutions, les principes, de renverser l'ordre établi. 


une entreprise de subversion : ce qui pousse à une subversion, à un bouleversement. 


une diversion et une subversion touristiques : les deux modalités du processus d'investissement par le tourisme 
de lieux qui au départ n'étaient pas touristiques. En savoir plus : Géoconfluences. 


subvertir : bouleverser, renverser les institutions, l'ordre établi, les idées reçues. 


je subvertis, tu subvertis, il subvertit, nous subvertissons, vous subvertissez, ils subvertissent ; 

je subvertissais ; je subvertis ; je subvertirai ; je subvertirais ; 

j'ai subverti ; j'avais subverti ; j'eus subverti ; j'aurai subverti ; j'aurais subverti ; 

que je subvertisse, que tu subvertisses, qu'il subvertisse, que nous subvertissions, que vous subvertissiez, qu'ils 
subvertissent ; 

que je subvertisse, qu'il subvertit, que nous subvertissions ; que j'aie subverti ; que j'eusse subverti ; 

subvertis, subvertissons, subvertissez ; aie subverti, ayons subverti, ayez subverti ; 

(en) subvertissant. 


une subvertisseuse, un subvertisseur : celle, celui qui subvertit, qui bouleverse l'ordre établi. 


Le mot subversif est dérivé de subversum, supin de subvertere, voir : subvertir, avec le suffixe -if ; à comparer 
avec l'ancien substantif féminin subverteresse « celle qui subvertit » (1420) et l'adjectif subvertif (1455). 


Le nom (une) subversion est emprunté au bas latin subversio « renversement, destruction (au propre et au 
figuré) ». 


Le verbe subvertir est emprunté au latin subvertere « retourner, renverser, bouleverser, anéantir » (de sub « 
sous » et vertere « tourner, changer, transformer »). 


les soies subvibrissales : chez les diptères, les soies situées dans la partie médiane du front, entre les vibrisses 
et les soies supravibrissales, le long de la suture ptilinale. 


un SUC : 


un liquide organique qui imprègne certains tissus végétaux ou animaux ; 
un jus comestible contenu en abondance dans certains fruits ou certaines plantes et que l'on recueille 
facilement, soit par simple pression, soit en pratiquant une entaille ; 

e ce qu'il y a d'essentiel, de meilleur, de plus substantiel dans une chose, une personne ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


Le nom (un) suc est emprunté au latin sucus, succus « suc, sève, liquide substantiel (appliqué à l'homme ou aux 
végétaux) » et « gout, saveur » « force, bonne santé, vigueur ». 


Le verbe essuyer vient du bas latin exsuccare « tirer le suc de ». 


Le nom (une) opothérapie (= un traitement par des extraits bruts ou purifiés de divers tissus ou organes) est 
formé de opo-, du grec o n o-, de o’n 0° G « suc de plantes » (voir : opodeldoch, opopanax) et de thérapie. D'où 
opothérapique, qui concerne l'opothérapie ; est à base d'organes ou de tissus animaux. 


voir aussi : une succulence, succulent. 


une suçade : l'action de sucer. 
un suçage : 


e l'action de sucer ; 
e l'action de s'embrasser. 


Ces noms sont dérivés de sucer. 


A. un (médicament) succédané : qu'on peut substituer à un autre parce qu'il produit des effets analogues. 
une essence succédanée, un produit succédané : qui remplace partiellement quelque chose, qui en tient lieu. 
B. un succédané : 


° un produit qui, possédant en partie les mêmes propriétés, peut en remplacer un autre, notamment dans 
le domaine alimentaire ; 

°e un ersatz ; 

+ ce qui remplace, peut remplacer quelque chose de manquant, d'insuffisant. 


Ce mot est emprunté au latin succedaneus ou succidaneus « substitué ; qui remplace » (dérivé de succedere, 
voir : succéder). 


succéder : 


venir à la suite, conformément à des règles établies ; 

prendre la suite de quelqu'un dans un emploi, une charge, une dignité, une fonction ; 
recueillir le patrimoine de quelqu'un par héritage ; 

posséder la même charge, la même fonction que quelqu'un ; 

prendre la suite, la place de quelqu'un dans un commerce, une profession ; 

prendre la place d'un autre, physiquement ou moralement ; 

venir après une autre chose ; 

être, venir à la suite ; 

réussir, avoir du succès. 


je succède, tu succèdes, il succède, nous succédons, vous succédez, ils succèdent ; 

je succédais ; je succédai ; je succèderai ou succéderai ; je succèderais ou succéderais ; 

j'ai succédé ; j'avais succédé ; j'eus succédé ; j'aurai succédé ; j'aurais succédé ; 

que je succède, que tu succèdes, qu'il succède, que nous succédions, que vous succédiez, qu'ils succèdent ; 
que je succédasse, qu'il succédât, que nous succédassions ; que j'aie succédé ; que j'eusse succédé ; 
succède, succédons, succédez ; aie succédé, ayons succédé, ayez succédé ; 

(en) succédant. 


se succéder : 


venir après ; 

venir l'un après l'autre ; 

se passer, se produire après ; 
se trouver, être situé après ; 

être à la suite l'un de l'autre. 


je me succède, tu te succèdes, il se succède, nous nous succédons, vous vous succédez, ils se succèdent ; 

je me succédais ; je me succédai ; je me succèderai ou je me succéderai ; je me succèderais ou je me 
succéderais ; 

je me suis succédé ; je m'étais succédé ; je me fus succédé ; je me serai succédé ; je me serais succédé ; 
que je me succède, que tu te succèdes, qu'il se succède, que nous nous succédions, que vous vous succédiez, 
qu'ils se succèdent ; 

que je me succédasse, qu'il se succédât, que nous nous succédassions ; que je me sois succédé ; que je me 
fusse succédé ; 

succède-toi, succédons-nous, succédez-vous ; sois succédé, soyons succédé, soyez succédé ; 

(en) se succédant. 


L'accord des verbes pronominaux conjugués aux temps composés est souvent source d'interrogations ou de 
difficultés. Le verbe se succéder est visiblement un de ceux qui donnent du fil à retordre à nos correspondants. 
Rappelons que pour accorder le participe passé, il convient de s'interroger sur la fonction du pronom réfléchi 
complément. Dans le groupe verbal se succéder, se est un complément d'objet indirect. Si on remplace une 
personne, on succède à quelqu'un, on lui succède. Ce qui explique qu'au participe passé, succéder est invariable 
puisque le pronom se n'est pas complément d'objet direct. On écrira donc elles se sont succédé, comme on écrit 
elles se sont parlé. En savoir plus : Académie française ; Parler français. 


voir aussi : successeur, succession, (ci-dessous). 


Le verbe succéder est emprunté au latin succedere (de sub « sous » et cedere « aller, s'avancer ») littéralement 
« aller sous, s'avancer sous » d'où « venir à la place de, remplacer », à partir duquel le français a développé 
différentes acceptions « aboutir à, avoir telle issue », spécialement « réussir »; voir aussi : succès. 


un organe succenturié : qui remplace un autre organe. 


un ventricule succenturié : un renflement de l'œsophage des oiseaux, à parois épaisses, qui sécrète les sucs 
gastriques. 


un cotylédon succenturié : un cotylédon aberrant ou accessoire. 


un placenta succenturia : une variété de placenta partita où des lobes accessoires sont reliés par des vaisseaux à 
la masse placentaire principale. 


un rein succenturié 


Ce mot est emprunté au latin scientifique succenturiatus « qui remplace, substitut », le participe passé de 
succenturiare attesté en latin tardif comme terme militaire « ajouter pour compléter une centurie >» (composé de 
sub et de centuriare « former en centuries », dérivé de centuria « centurie »). L'anglais to succenturiate « 
suppléer à, fournir un supplément, substituer à » est attesté depuis 1622. 


un succès : 


le résultat favorable ou défavorable d'une entreprise, d'un évènement, d'une situation ; 
une tournure favorable adoptée par une entreprise, un évènement, une situation ; 

le fait d'aboutir au résultat escompté, d'atteindre le but recherché ; 

un intérêt, une faveur, une approbation, un engouement du public ; 

le fait de séduire, de plaire, de multiplier les liaisons, les aventures galantes ; 

une chose qui obtient du succès ; 

une réalisation artistique qui a la faveur du public. 


un insuccès : 


° un manque de succès, de réussite ; 
° un échec. 


un non-succès : une absence de succès. 
[en anglais : success story] l'histoire d'une réussite 


La locution anglo-américaine success story tend à se répandre largement en France pour évoquer le destin 
exceptionnel, la réussite de certaines personnes qu'on souhaite présenter comme modèles. On rappellera à ceux 
qui seraient tentés de l'employer que le français a à sa disposition tous les outils linguistiques nécessaires pour 
rendre cette idée. On a le choix entre histoire, récit d'un succès, d'une réussite. Et on se gardera bien de croiser 
les deux langues et de parler de « l'histoire d'une success story » ou du « récit d’une success story ». Académie 
française 


Le nom (un) hit-parade (= un palmarès basé sur le succès) vient de ce mot anglais composé de hit « coup, coup 
heureux, réussite » (du verbe to hit « frapper, donner un coup ») d'où « succès (d'une œuvre d'art, d'un 
spectacle) >» et de parade (du français parade). D'où : un hit (= un succès commercial dans le domaine des 
Variétés ; un tube). 


Le nom (un) succès est emprunté au latin successus littéralement « approche, arrivée, marche en avant » d'où « 
réussite », le participe passé de succedere, voir succéder qui a influencé le développement sémantique de succès 
: aux 16ème et 17ème siècles, on trouve la locution par succès « successivement, dans la succession, la suite 
(des évènements) » d'où par succès de temps. 


1. une successeure, un successeur (1) : 


°e une personne qui succède à une autre dans une charge, une dignité, conformément aux règles de 
transmission ; 

e celle, celui qui prend la suite de quelqu'un, le remplace dans une profession, un commerce ; 

° une personne qui s'installe à la suite d'une autre qui exerçait la même profession ou était installée au 
même endroit ; 
une personne qui remplace une autre personne ; 
celle, celui qui assure la continuité d'une œuvre, d'une école, d'un mouvement de pensée, d'art, en 
qualité de disciple, d'élève, d'admirateur du prédécesseur ; ce qui remplace autre chose. 


elle est successive, il est successif : 


° est formé(e) de parties, de composants non identifiables séparément, mais qui, sans former un 
ensemble, se suivent sans interruption ni intervalle ; 
° en suit un autre, succède à un autre. 


des contrats successifs, un délit successif 
elles sont successives, ils sont successifs : 


se suivent l'un l'autre dans le temps ou dans l'espace ; 
° sont l'un à la suite de l'autre. 


une succession (1) : 


e une transmission d'une charge, d'une fonction, conformément à des règles établies ; 
le fait de posséder une charge, une dignité, de remplir une fonction à la suite du prédécesseur ; 
le fait de prendre la place laissée par une personne dans un emploi, une charge, dans l'esprit de 
quelqu'un, auprès du public, de perpétuer son œuvre ; cette place elle-même ; 

e une série de personnes, de choses, d'évènements, de phénomènes qui se suivent sans interruption dans 
le temps ou sans intervalle dans l'espace ; 

° un rapport existant dans une suite de termes ; 

e un enchainement dans une suite de filiation. 


successivement : 


progressivement, peu à peu ; 

tour à tour ; 

après l'autre ; 

à tour de rôle ; 

venant à la suite de l'autre, dans un ordre précis ou comme son résultat, sa conséquence. 


une successivité : 


e le caractère de ce qui est successif ou qui procède de façon successive ; 
° un ensemble d'éléments successifs. 


2. une successeure, un successeur (2) : celle, celui qui recueille des biens, un patrimoine, par héritage. 
une successibilité : 


e un droit à recueillir une succession ; 
e une aptitude à succéder à quelqu'un ; 
e la possibilité d'y prétendre ; une manière de le réaliser. 


elle, il est successible : 


e est apte à recueillir une succession ; 
e confère le droit de recueillir une succession. 


le successible : l'héritier présomptif. 
elle est successive, il est successif (3) : concerne une succession, un héritage. 


une succession (2) : 


° une transmission du patrimoine d'une personne décédée à une personne ou plusieurs personnes lui 
survivant ; 

e l'ensemble du patrimoine ainsi transmis ; 

° une hérédité. 


des droits de succession 

un ordre de succession 

une succession ab intestat où succession légale 

une succession testamentaire 

une succession anomale 

une succession sous bénéfice d'inventaire 

une succession en ligne directe 

une succession collatérale 

une poudre de succession : le nom donné à l'arsenic par une célèbre empoisonneuse du XVITe siècle, La Voisin. 


succession : la mention apposée sur une œuvre pour indiquer qu'elle provient d'un legs, d'une donation ou d'une 
dation. En anglais : estate of. Journal officiel de la République française du 16/09/2006. 


elle est successorale, il est successoral : 


° appartient au successeur ou aux successeurs ; le concerne ou les concerne ; 
e est relative, est relatif aux successions ; 
° appartient à une succession, la concerne. 


elles sont successorales, ils sont successoraux 
voir : succéder (ci-dessus). 
La féminisation au XIXe siècle. Linguistiquement correct. 


Le nom (un) successeur est emprunté au latin successor (dérivé de succedere, voir : succéder) « celui qui 
succède dans une fonction » et « héritier » (au propre comme terme de droit et au figuré dans le domaine des 
idées). 


Le mot successible est dérivé du latin successum, supin de succedere « succéder » (voir ce mot), avec le suffixe 
-ible. 


Le mot successif est emprunté au latin des juristes successorius « relatif aux successions ». 


Le nom (une) succession est emprunté au latin successio (de succedere, voir : succéder) « action de prendre la 
place de quelqu'un (dans une charge) » « héritage ». 


un succin ou carabé, electrum : l'ambre jaune, une résine fossile jaune de conifère riche en acide succinique. 
l'huile de succin ou huile pyrosuccinique 


une argininosuccinase 


un déficit en argininosuccinase 


un succinate : un sel résultant de la combinaison de l'acide succinique avec une base. 


une succinate-cytochrome c -réductase, une succinate-déshydrogénase, un succinate d'œstriol, une succinate- 
ubiquinone-réductase 


une adénylosuccinate-synthétase 


une arginino-succinate synthétase 


les succinéidés : une famille de gastéropodes stylommatophores. 


un acide succinique, un déficit en semialdéhyde succinique -déshydrogénase 
une argininosuccinicacidurie 
une acidurie argininosuccinique 


un acide adénylosuccinique 


un acide argininosuccinique, une acidurie argininosuccinique 
un acide dioxysuccinique ou acide tartrique 


un acide oxalosuccinique 


une succinite : une variété de grossulaire, caractérisée par sa couleur jaune ambrée. 


une succinoxydase : un système enzymatique catalysant l'oxydation par l'oxygène du succinate en fumarate. 


une argininosuccinurie 


une succinylcholine : un curare. 


un succinyl-coenzyme A, une succinyl-coenzyme A-synthétase 


Le nom (un) succin est emprunté au latin succinum, variante de sucinum « ambre », appelé aussi electrum. 


une succinée : le genre de mollusque gastéropode pulmoné terrestre, à la coquille ovale munie d'une grande 
ouverture et dont une espèce commune en France est l'ambrette. 


Ce nom est dérivé, selon le latin savant succinea (1801), du latin succinum, sucinum « ambre jaune » « succin 
>», 


1. elle est succincte, il est succinct : 


exprime l'essentiel en peu de mots ; 
s'exprime avec une grande économie de moyens ; 
* est de volume très réduit, sans ampleur. 
succinctement : de manière succincte. 


Le mot succinct est emprunté au latin succinctus proprement « retroussé, court vêtu » (du participe passé de 
succingere « retrousser un vêtement »}), d'où « serré, bref ». 


2. une chrysalide succincte : ainsi qualifiée en raison de la manière dont la chrysalide est fixée à son support. 


On lit aussi une chrysalide succeinte. 


succinéidé, succinique, succinite, succinoxydase, -succinurie, succinylcholine, succinyl-coenzyme : 
voir : succin (ci-dessus). 


une succion : 


une aspiration dans la bouche à travers les lèvres serrées, le plus souvent d'un liquide ; 
un mode d'ingestion chez certains animaux ; 

une aspiration de l'eau du sol par les poils absorbants des racines des plantes ; 

une aspiration à l'aide d'appareils spéciaux qui font le vide pour attirer une substance. 


une fondation par succion : un ancrage sous-marin qui consiste à ficher un caisson cylindrique, à base 
ouverte, dans le sol sous-marin, puis à y créer une dépression de sorte qu'il s'enfonce plus profondément. La 
mise en dépression est obtenue par le pompage des fluides contenus dans le caisson. 


une liposuccion où lipoaspiration : l'action de retirer de la graisse souscutanée et profonde avec l’aide d’une 
canule d'aspiration. 


Le nom (une) succion est emprunté au latin médiéval suctio « succion », de suctus « sucement, succion », 
dérivé de suctum, supin de sugere, voir : sucer. 


elle est succombante, il est succombant : s'affaiblit. 


succomber : 
°  fléchir, s'affaisser, s'écrouler sous un poids, une charge qu'on n'a plus la force de soutenir, sous l'effet 
d'un choc ; 
° être profondément éprouvé, perdre ses forces, son intégrité, ses capacités sous l'effet d'une épreuve, de 
difficultés : 


ne pas pouvoir résister, ne pas pouvoir s'opposer à quelque chose ; 

se laisser aller, céder à une sollicitation, à l'attrait de quelque chose, de quelqu'un ; 
se laisser séduire par quelque chose, quelqu'un ; 

être vaincu ; 

subir une défaite dans une bataille, dans une lutte ; 

se laisser prendre à une ruse, un piège ; 

échouer dans ce que l'on entreprend ; 

finir par céder à une demande de relation sexuelle ; 

mourir ; 

disparaitre, être anéanti, ruiné par quelqu'un. 


Le verbe succomber est emprunté au latin succumbere « s'affaisser sous ; (au figuré) succomber, se laisser 
abattre ; céder à, être vaincu par ». 


un succubat : 


e une manifestation des succubes ; 
e un phénomène diabolique qui fait d'un homme l'instrument d'un succube. 


un succube : un démon qui prend l'apparence d'une femme pour avoir des relations sexuelles avec un homme. 
un incubat 

un incube : un démon masculin, supposé abuser des femmes durant leur sommeil. 

Le nom (un) succube est emprunté au latin succuba « concubine », d'après incube. 


Le nom (un) incube est emprunté au bas latin incubus « cauchemar, satyre », dérivé du latin classique incubare 
(incuber). 


une succulence (1) : 


° la qualité d'un végétal ou d'un fruit qui contient un suc abondant ; 

° une rétention d'eau dans les tissus des plantes grasses ; 

e une abondance de jus et d'éléments nutritifs contenus dans une viande et qui s'en exprime à la cuisson et 
à la mastication ; 

° une infiltration œdémateuse de la peau ; 
une abondance ou un abus de mets nourrissants, riches en éléments nutritifs ; 
la qualité d'une personne bien en chair, rondelette. 


elle est succulente, il est succulent (1) : 


pour un végétal, contient une quantité importante de suc ; 

pour un fruit, contient beaucoup de jus ; 

pour une plante, dont le parenchyme à grandes vacuoles est très avide d'eau ; 
pour une viande, contient beaucoup de suc ; 

en médecine, est imprégné(e) d'une quantité excessive de lymphe. 


une succulence (2) : 


+ la qualité de ce qui est savoureux, excellent au gout ; 
° un plat, un mets d'une saveur délicate ; 
° la qualité de ce qui est exquis pour l'esprit. 

elle est succulente, il est succulent (2) : 


° dont la saveur est exquise, délicieuse ; 
e est délicate, est exquise ; est délicat, est exquis ; 
e est exquise pour l'esprit, est exquis pour l'esprit. 


Le mot succulent est emprunté au latin suculentus « plein de suc, plein de santé » (dérivé de sucus, succus, voir 
: SUC). 


A. une (église) succursale : une église adjointe à une église paroissiale devenue insuffisante pour accueillir les 
fidèles de la paroisse. 


un succursaliste : un prêtre qui dessert une église succursale. 


B. un établissement succursale : 
° qui dépend d'un autre et où s'exercent les mêmes activités ; 
° qui peut suppléer, servir d'annexe. 

une succursale : 


° un établissement annexe rattaché à un établissement principal ; 
° un établissement dépendant d'un autre, créé pour le même objet, mais jouissant d'une certaine 
autonomie. 


un magasin, une société à succursales 


un succursalisme : une gestion de succursales sous une enseigne commune. 


elle, il est succursaliste : est relative, est relatif au système d'organisation du commerce de détail s'appuyant 
sur des magasins à succursales multiples. 


une, un succursaliste : une gérante ou un gérant de magasin dans une société à succursales multiples. 


Le mot succursale est un dérivé savant du latin médiéval succursus « aide, support, secours » et « suppléance 
du service (pendant la vacance de la charge du curé) », du latin succurrere littéralement « courir sous » d'où « 
affronter » et « courir vers » d'où « porter secours ». 


une succussion (hippocratique) : 


° une méthode d'auscultation qui consiste à imprimer au patient des secousses latérales afin de détecter, 
par les bruits de fluctuation perçus, d'éventuels épanchements thoraciques ; 

° un examen analogue, mais pratiqué plus couramment sur les animaux au niveau de la paroi abdominale, 
notamment dans le diagnostic de la gestation ; 

° l'action d'agiter, de secouer une dilution homéopathique pour obtenir un mélange homogène. 


Ce nom est emprunté au latin succussio « secousse » (de succutere « secouer »). L'anglais emploie succussion 
au sens général depuis 1622 et succussation comme terme médical depuis 1649. 


une suce : une tétine, une tute, un petit embout de caoutchouc ou de matière plastique, ayant la forme d’un 
mamelon, que suce un bébé pour se calmer ou pour passer le temps. 


une glaçure sucée, une poterie sucée : une poterie dont la glaçure est trop complètement absorbée par la pâte 
pendant la cuisson. 


un sucé : le défaut des poteries sucées. 
une sucée : 


e l'action de sucer ; 
° une ruine financière. 


un sucement : l'action de sucer, d'exercer une succion. 
une suce-pierre : une lamproie fluviatile, un poisson. 
un sucepin : une plante parasite des racines de pins. 
sucer : 


aspirer à l'aide des lèvres, et éventuellement de la langue, en faisant le vide dans la bouche ; 

siroter, boire lentement par petites gorgées, en dégustant ; 

boire de l'alcool ; 

pour un insecte, aspirer, à l'aide d'un organe spécialement adapté, un liquide, un suc nutritif ; 

faire fondre dans la bouche, une substance en l'humectant de salive et en y appliquant la langue ; 

exercer une pression et une aspiration avec les lèvres et la langue sur une substance pour en tirer le 

liquide, pour en détacher des fragments ; 

° exercer un mouvement de succion avec les lèvres et la langue sur un corps porté à la bouche ou gardé 
dans la bouche ; 

e embrasser longuement, bruyamment. 


sucer le lait, la substance de quelque chose : s'imprégner d'une idée, d'une théorie, d'une habitude. 
sucer quelqu'un jusqu'à la moelle, lui sucer le sang : 


e le dépouiller de toute son énergie ; 
e exploiter totalement toutes les ressources d'une personne. 


sucer (à) la roue : coller à la roue arrière d'un coureur pour profiter de son élan. 


je suce, tu suces, il suce, nous suçons, vous sucez, ils sucent ; 

je suçais ; je suçai ; je sucerai ; je sucerais ; 

j'ai sucé ; j'avais sucé ; j'eus sucé ; j'aurai sucé ; j'aurais sucé ; 

que je suce, que tu suces, qu'il suce, que nous sucions, que vous suciez, qu'ils sucent ; 
que je suçasse, qu'il suçât, que nous suçassions ; que j'aie sucé ; que j'eusse sucé ; 
suce, suçons, sucez ; aie sucé, ayons sucé, ayez sUCé ; 

(en) suçant. 


un sucet : un rémora, un poisson-pilote. 
une sucette : 


un bonbon de forme oblongue et allongée ou ronde, fixé à l'extrémité d'un bâtonnet ; 
une tétine ou tutute, non adaptable à un biberon ; 

un microphone ; 

un appareil aspirateur destiné à l'essorage rapide des pains de sucre. 


elle est suceuse, il est suceur : 


e suce quelque chose, exerce une succion sur quelque chose ; 
° vit aux dépens des autres, les exploite. 


une suceuse, un suceur : 


e une personne qui suce quelque chose, qui exerce une succion sur quelque chose ; 

° une personne qui vit aux dépens des autres, qui les exploite ; 

° un insecte qui exerce une succion, qui aspire sa nourriture à l'aide d'un appareil buccal spécialement 
adapté (suceur-labial, suceur-lécheur, suceur-maxillaire). 


une suceuse de roues, un suceur de roues : une coureuse cycliste, un coureur cycliste qui se place dans le sillage 
d'un autre sans jamais le relayer. 


un suceur : un accessoire adaptable à l'extrémité d'un aspirateur. 
un suceur ballot, un suceur blanc : des poissons. Office québécois de la langue française. 


une suceuse : une drague munie d'un dispositif d'aspiration. 


un suçoir : 


° un organe qui sert à certains animaux à aspirer leur nourriture ; un organe de succion, une ventouse de 
certains céphalopodes ; 

° un organe des plantes parasites situé sur les racines ou les tiges et qui s'enfonce et se ramifie dans les 
tissus de la plante hôte dont elles tirent leur nourriture. 


un suçon : 


e une marque ou une petite ecchymose faite sur la peau par une succion insistante ; 
e une sucette ; 
e une partie devant être enlevée lors de la coupe d'un vêtement. 


un suçotement : 


e l'action de suçoter ; 
e l'action d'embrasser. 


suçoter : 


° sucer lentement, par petites succions répétées ; 
° embrasser à plusieurs reprises, doucement. 


une suçoteuse, un suçoteur : une personne qui a l'habitude d'embrasser fréquemment. 
voir aussi : une suçade, un suçage, une succion, une liposuccion 


Le verbe sucer vient du latin populaire suctiare, du latin suctum, supin de sugere « sucer » (au sens propre et 
figuré). 


un sucrage : 


l'action de sucrer ; 
une addition de sucre au mout de raisin, avant la fermentation, pour élever sa teneur en alcool ou pour 
élaborer certains vins effervescents. 


elle est sucrailleuse, il est sucrailleux : est douceâtre, écœurante ou écœurant. 
une substance sucrante, un pouvoir sucrant : qui sucre, qui donne un gout sucré. 
une sucrase : l'enzyme catalysant l'hydrolyse du saccarose. 

un sucrate : un composé résultant de l'union d'un sucre et d'un oxyde basique. 


Ces mots sont dérivés de sucre, sucrer. 


un sucre (1) : 


e une substance alimentaire de saveur douce et agréable, généralement cristallisée, que l'on extrait de 
certaines plantes ; 

° un hydrate de carbone possédant plusieurs fonctions alcool, dont la chaine peut être terminée par une 
fonction aldéhyde ou cétone, et qui comporte au moins quatre atomes de carbone ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


une pierre de sucre ou un grain de sucre : un morceau de sucre calibré, de forme parallélépipédique. 
un sucre en pierres où sucre en grains : un sucre en morceaux. 
Voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


un sucre à glacer, un sucre blanc, un sucre brun, un sucre brut, un sucre candi, un sucre chouquettes, un sucre 
cristallisé, un sucre d'amidon, un sucre d'érable, un sucre d'orge, un sucre de canne, un sucre de betterave, un 
sucre de bouleau, un sucre de diabète, un sucre de gélatine, un sucre de houille, un sucre de lait, un sucre de 
malt, un sucre de palme, un sucre de plomb, un sucre de pomme, un sucre de saturne, un sucre de raisin, un 
sucre de roseau, un sucre des fruits, un sucre dur, un sucre électrique, un sucre en morceaux, un sucre en 
poudre, un sucre farine, un sucre glace, un sucre impalpable, un sucre inverti, un sucre lent, un sucre mou, un 


sucre raffiné, un sucre rapide, un sucre roux, un sucre semoule, un sucre simple, un sucre syntaxique, un sucre 
vanillé : voir le Wiktionnaire. 


Dictionnaire des belgicismes : 


e un sucre impalpable ou sucre farine : un sucre en poudre. 
° un sucre de baptême : une dragée de baptême. 
° un sucre : une pièce en matière isolante servant à la connexion de deux fils conducteurs. 


Le nom (un) sucre est emprunté à l'italien zucchero « sucre », attesté depuis le 13ème siècle (avec les dérivés 
zuccherato « sucré », et zucchero au 14ème siècle), lui-même emprunté à l'arabe sukkar qui, de même que le 
grecoa Kkxapo v,le latin saccharum, est d'origine indienne (en sanskrit sérkarä ) ; ce sont en effet les 
Arabes qui ont introduit la culture de la canne à sucre en Andalousie et en Sicile. 


gluc(o}- et glyc(o)- sont tirés du grec y À u k U’ 6 « doux, sucré » : un glucagon, un glucide, glucidique, un 
glucidogramme, un glucidogramme, un glucine, un glucinium, un glucocorticoïde, un glucogène, un glucomètre 
ou pèse-mout, glycomètre, un acide gluconique, un groupement glucophore, un glucoprotéide, une 
glucoprotéine, un glucose, glucosé, une glucoserie, un glucoside, une gluconéogenèse ou néoglucogenèse, un 
isoglucose, un lactoglucose, une néoglucogenèse ou gluconéogenèse, une glycémie, glycémique, une 
hyperglycémie, hyperglycémiant, une hypoglycémie, hypoglycémiant, hypoglycémique, une hypoglycorachie, une 
glycéride, une glycérie, une glycérine ou un glycérol, glycériner, glycériné, glycérique, glycérolé ou glycéré , 
glycérophtalique ou glycéro, une nitroglycérine ou nitrine, une glycine, un glycocolle, un glycogène, une 
glycogenèse, glycogénique, une glycogénolyse, un glycol , glycolique, un glycolipide, une glycolyse, une 
glycopexie, une glycorachie, une glycuronurie, un glycoprotéide, une glycoprotéine, glycoprotéique, une 
glycorégulation, une glycosurie, glycosurique. 


saccar- ou sacchar- sont tirés du latin saccharum « sucre », du greco a KX a po v « sucre ». Depuis les 
rectifications orthographiques de 1990, il est recommandé d'utiliser la première graphie, la seconde étant 
considérée comme une anomalie par l'Académie française : une saccarase ou saccharase, un saccarate ou 
saccharate, saccareux ou sacchareux, saccaricole ou saccharicole, un saccaride ou saccharide, un disaccaride ou 
disaccharide, des mucopolysaccarides ou mucopolysaccharides , mucopolysaccaridique ou 
mucopolysaccharidique, un monosaccaride ou monosaccharide, un oligosaccaride ou oligosaccharide , saccarifère 
ou saccharifère, une saccarification ou saccharification, saccarifier ou saccharifier, un saccarimètre ou 
saccharimètre, une saccarimétrie ou saccharimétrie, saccarimétrique ou saccharimétrique, saccarin ou saccharin, 
une saccarine ou saccharine, saccariné ou sacchariné, les saccarinées ou saccharinées, un acide saccarique ou 
saccharique, une roche saccaroïde ou saccharoïde, un saccarolé ou saccharolé, un médicament saccarolique ou 
saccharolique, un saccaromètre ou saccharomètre, un saccaromyces ou saccharomyces, les 
saccharomycétacées, les saccharomycétales, les saccharomycopsis, une saccaromycose ou saccharomycose , un 
saccarose ou saccharose, un saccarure où saccharure. 


un sucre (2) : l'unité monétaire de l'Équateur avant la dollarisation. 
Sucre : la capitale de la Bolivie. Habitants : Sucrénienne, Sucrénien. 


Le nom (un) sucre (2) vient du mot hispano-américain tiré du nom d'Antonio José Sucre [1795-1830], un 
général vénézuélien qui, sous les ordres de Miranda puis de Bolivar, libéra de la tutelle espagnole l'Équateur et le 
Pérou. 


elle est sucrée, il est sucré (1) : 


contient naturellement du sucre ; 

a un gout de sucre, semble imprégné(e) de sucre ; 

est additionné(e) de sucre, adouci(e) avec du sucre ; 

dont l'odeur a l'agrément des saveurs sucrées ; 

affecte, manifeste une douceur exagérée, hypocrite ; 

est supprimé(e) confisqué(e) ; 

est relative, est relatif au glucose contenu dans l'organisme. 


manger sucré 

un diabète sucré 

le sucré : ce qui est sucré, l'ensemble des aliments sucrés. 

faire la sucrée, faire le sucré : affecter un comportement excessivement aimable, doux, réservé. 


elle est mucoso-sucrée, il est mucoso-sucré : tient de la nature du mucilage et de celle du sucre. 


sucrer : 


mettre du sucre ; 

ajouter du sucre ou une substance édulcorante ; 
donner une saveur sucrée à un aliment, à une boisson ; 
provoquer l'apparition, la formation de sucre ; 

rendre exagérément doux, aimable ; 

maltraiter, blesser ; 

condamner à une forte peine. 


se faire sucrer : se faire arrêter. 
se faire sucrer quelque chose : 


e se faire dérober, voler quelque chose ; 
e se faire retirer, supprimer quelque chose. 


se sucrer : 


e se servir en sucre, mettre du sucre dans sa boisson ; 
° _s'octroyer une part excessive, faire des bénéfices importants ; 
° devenir sucré, plus sucré. 


elles se sont sucrées, elles sont sucrées. 
elles se sont sucré les desserts, elles ont sucré leurs desserts, elles se les sont sucrés. 


Évolution des sens de "sucrer" : 1550 : charmer ; 1894 : donner des points au jeu ; 1919 : favoriser : 1901 : 
condamner à une peine sévère, arrêter ; 1936 : avoir les mains tremblantes (sucrer les fraises) ; 1938 : 
supprimer (un avantage) ; 1946 : dérober. 


une sucrerie : 


e _un établissement où l'on extrait le sucre de la betterave, ou de la canne à sucre ; 
e _un établissement où on raffine le sucre. 


la sucrerie : l'industrie sucrière. 


une sucrerie, des sucreries : un produit, un ensemble de produits à base de sucre. 
une sucrette : un comprimé à base d'édulcorants de synthèse. 


une sucreuse, un sucreur de vins de Champagne : une ouvrière, un ouvrier qui ajoute au vin de Champagne 
une quantité de sucre nécessaire à l'obtention de la mousse. 


une betterave sucrière : une betterave à sucre. 

une région sucrière, un pays sucrier : qui fournit, qui produit du sucre. 

une campagne sucrière : l'ensemble des opérations réalisées sur une année pour la production de sucre. 
l'industrie sucrière : la production, la fabrication du sucre. 

une sucrière, un sucrier : 


e une industrielle, un industriel dirigeant la production, le raffinage du sucre ; 
° une ouvrière, un ouvrier travaillant dans l'industrie sucrière. 


un sucrier : 


e un récipient ménager ou une pièce d'orfèvrerie destiné(e) à contenir du sucre en poudre ou en 
morceaux ; 
° un passereau américain se nourrissant de nectar. 


une sucrière : un récipient destiné à contenir du sucre en poudre. 
elle est sucrine, il est sucrin : a un gout sucré. 
un (melon) sucrin : une variété de melon très sucré. 


un sucrin vert : une variété de poire à peau verte et à pulpe sucrée. 


une sucrine : une laitue. 


Ces mots sont dérivés de sucre (1). 


le sud : 


+ le point cardinal opposé au nord ; 
e la direction, l'exposition, l'espace, l'aire de vent correspondants ; 
° l'ensemble des habitants de la partie méridionale d'un territoire. 


le Sud : 


° la partie méridionale du monde, d'un ensemble géographique, d'un pays ; 
° l'ensemble des pays en voie de développement ; 
e l'ensemble des habitants correspondant. 


l'hémisphère sud, le pôle sud, le Pacifique Sud, : qui est situé(e) dans cette direction, de ce côté. 
la lumière sud : qui vient de cette direction. 


Nord et sud géométriques sont les deux points fixes du globe où se rejoignent les méridiens, tandis que le nord 
magnétique, celui indiqué par les boussoles, est mouvant. Par convention, depuis l'époque moderne, en 
l'absence d'une autre orientation indiquée, on place généralement le nord en haut sur les cartes. Nord et sud ne 
prennent une majuscule que lorsqu'ils indiquent un espace (j'habite dans le Nord, nous allons en vacances dans 
le Sud), pas lorsqu'ils représentent une direction ou une localisation (je vais vers le nord, nous allons en 
vacances au sud de la Loire). Au sens figuré, en géographie du développement et en géopolitique, l'usage des 
mots « Nord » et le « Sud », avec des majuscules et aujourd'hui souvent au pluriel, est une façon de classer les 
États du Monde en deux groupes déterminés en fonction des critères de développement. En savoir plus : 
Géoconfluences. 


Le nom (un) sud vient de l'anglo-saxon ancien sud (en anglais moderne south), un adjectif d'origine germanique, 
employé comme substantif au 13ème siècle. 


A. elle est sudafricaine ou sud-africaine, il est sudafricain ou sud-africain : est du sud de l'Afrique. 
une Sudafricaine ou Sud-Africaine, un Sudafricain ou Sud-Africain 


B. elle est sud-africaine, il est sud-africain : est de la République d'Afrique du Sud. 
une Sud-Africaine, un Sud-Africain 


elle est sudaméricaine ou sud-américaine, il est sudaméricain où sud-américain : est d'Amérique du Sud. 
une Sudaméricaine ou Sud-Américaine, un Sudaméricain ou Sud-Américain 


des sudamina ou une miliaire cristalline : de minuscules petites vésicules claires de la taille d’une tête 
d'épingle secondaires à une transpiration abondante et brusque qui clive la couche cornée de l’épiderme. 


Ce nom est le pluriel de sudamen, du latin médical moderne formé à partir du verbe sudare « suer ». 


le sudarabique ou la langue sudarabique : une langue sémitique qui subsiste sous la forme de dialectes. 


une sudation : 


e la fonction de production de la sueur par les glandes sudorales ; 
une transpiration intense physiologique ; 
e une émission de gouttelettes d'eau par les plantes. 


elle, il est sudatoire : est accompagné(e) de sueur. 
une fièvre sudatoire : une suette. 
un sudatoire : 


° la partie des thermes romains réservée aux bains de vapeur ; 
° un local aménagé pour les bains de vapeur. 


un sudatorium : dans les anciens thermes romains : la salle où l'on prenait le bain de vapeur en sortant du 
trépidarium, et où l'on se livrait à des exercices de gymnastique. 


Le nom (une) sudation est emprunté au latin d'époque impériale sudatio « action de suer, sueur, transpiration », 
formé sur le supin sudatum de südäre, voir : suer. 


Le nom (un) sudatoire est emprunté au latin d'époque impériale sudatorium « étuve » du neutre de sudatorius. 
L'adjectif sudatoire est emprunté au latin d'époque impériale sudatorius « sudorifique » formé sur le supin de 
sudatum, de sudare, voir : suer. 


elle est sud-coréenne, il est sud-coréen : est de la Corée du Sud. 
une Sud-coréenne, un Sud-coréen 


le sud-est : 


e le point de l'horizon situé à égale distance entre le sud et l'est ; 
e la direction, l'espace, l'aire de vent correspondants. 


le Sud-Est : la partie d'un ensemble géographique, d'un pays, située dans cette direction. 
la région sud-est : 


° qui est située dans cette direction ; 
+ quiest de ce côté. 


un vent sud-est : qui vient de cette direction. 
le suet : pour les marins, le sud-est. [suet se prononce de deux façons.] 
l'est-sud-est : 


* le point de l'horizon situé à égale distance entre l'est et le sud-est ; 
e la direction, l'aire de vent correspondantes. 


A. les Sudètes : un massif montagneux de Tchécoslovaquie. 


B. les Sudètes : la population d'origine allemande habitant la Bohême en Tchécoslovaquie, qui réclama 
l'autonomie dans les années 1930, dont le territoire fut annexé par l'Allemagne en 1938 et qui fut expulsée en 
grande majorité de Tchécoslovaquie après la Seconde Guerre mondiale. 


une, un Sudète : une personne appartenant à cette population. 
elle, il est sudète : 


° appartient à cette population ; 
e est propre à cette population. 


elle est sud-européenne, il est sud-européen : est relative, est relatif à la partie méridionale de l'Europe. 


A. une, un Sudiste (1) : 


° celle, celui qui habitait les États du Sud, qui était partisane ou partisan de l'indépendance de ces États et 
du maintien de l'esclavage à l'époque de la guerre de Sécession ; 
e un soldat défendant cette cause. 


elle, il est sudiste (1) : 


e est relative, est relatif au sud des Etats-Unis à cette époque, à la cause de la sécession, à ses partisans ; 
e en défend la cause. 


B. une, un Sudiste (2) : celle, celui qui est originaire du sud d'un ensemble géographique ou d'un pays, qui y 
habite, qui en défend la cause. 


elle, il est sudiste (2) : 


° est relative, est relatif, propre au sud d'un ensemble géographique, d'un pays, à ses habitants, à la cause 
qu'ils défendent ; 
e en est originaire, y habite. 


Ce mot est dérivé de sud, avec le suffixe -iste. 


elle, il est sud-nord : va du sud au nord. 
elle, il est nord-sud : 


e dont la direction va du nord au sud ; 
° est relative, est relatif aux relations entre les pays industrialisés et les pays en voie de développement. 


le sudoku : un jeu. 


elle est sudorale, il est sudoral : est relative, est relatif à la sueur. 
elles sont sudorales, ils sont sudoraux 


un pore sudoral : un orifice cutané correspondant à la zone d’abouchement du canal sudoral eccrine. 
un peloton sudoral : un peloton sudoripare. 

une glande sudorale : une glande sécrétant la sueur. 

un carcinome sudoral : un carcinome sudoripare. 

une miliaire sudorale : une bourbouille, une dermatose. 


Ce mot est un dérivé savant du latin sudor, voir : sueur, avec le suffixe -al. 


elle est sud-orientale, il est sud-oriental : est situé(e) au sud-est d'un point donné. 
elles sont sud-orientales, ils sont sud-orientaux 


>ripare, sudoroalgique 


Lu 


sudorifè 


re, sudorifique, suc 
elle, il est sudorifère : conduit la sueur. 


un conduit sudorifère : la portion excrétrice de la glande sudorale située verticalement dans le derme entre, en 
profondeur, le peloton sudoral sécréteur et, en surface, le pore sudoral. 


elle, il est sudorifique : provoque ou augmente la sécrétion de la sueur. 


un sudorifique : un médicament, un traitement qui provoque la sueur. 


une glande sudoripare : une glande en tube située dans les couches superficielles de l’'hypoderme ou dans la 
profondeur du chorion dermique, indépendante des poils et qui sécrète la sueur. 


un adénome sudoripare, un adénocarcinome sudoripare 


une fièvre sudoroalgique : une fièvre accompagnée de douleurs et de suées, symptôme possible de la 
brucellose. 


Ces mots sont composé avec sudori-, sudoro- tirés du latin sudor, voir : sueur. 


Sud-Ouest, sud-ouest 
le sud-ouest : 


+ le point de l'horizon situé à égale distance entre le sud et l'ouest ; 
e la direction, l'espace, l'aire de vent correspondants. 


le Sud-Ouest : la partie d'un ensemble géographique, d'un pays, située dans cette direction. 
la banlieue sud-ouest : 


° qui est située dans cette direction ; 
° quiest de ce côté. 


un vent sud-ouest : qui vient de cette direction. 
l'ouest-sud-ouest : 


e le point de l'horizon situé à égale distance entre l'ouest et le sud-ouest ; 
e la direction, l'aire de vent correspondantes. 


sudra 


une, un sudra ou shudra : une, un membre d'une des castes hindoues. 


sud-sud- 


le sud-sud-est : 


e le point de l'horizon situé à égale distance entre le sud et le sud-est ; 
e la direction, l'aire de vent correspondantes. 


elle, il est sud-sud-est : 


e est situé(e) dans cette direction ; 
e vient de cette direction. 


sud-sud-ouest 
le sud-sud-ouest : 


e le point de l'horizon situé à égale distance entre le sud et le sud-ouest ; 
e la direction, l'aire de vent correspondantes. 


elle, il est sud-sud-ouest : 


e est situé(e) dans cette direction ; 
e vient de cette direction. 


elle est sud-tropicale, il est sud-tropical : est propre à une région située au sud d'un tropique. 
elles sont sud-tropicales, ils sont sud-tropicaux 


elle est sud-vietnamienne, il est sud-vietnamien : est de l'ancien État du Sud-Vietnam. 
une Sud-Vietnamienne, un Sud-Vietnamien 


un suède : 
e une peausserie utilisée surtout pour la confection de gants ; 
° un gant, des gants ainsi confectionnés ; 
° un cuir suédé ou un daim ; 
° un vêtement en cette matière [Québec]. 


elle est suédée, il est suédé : 


e est apprêté(e) selon le procédé donnant le suède ; 
e a l'aspect du suède. 


une suédine : un tissu ayant l'aspect du suède, utilisé en confection ou pour doubler certains objets. 
Le nom (un) suède est un emploi comme nom commun, de Suède, le nom du pays. 


elle est suédoise, il est suédois : est de la Suède. 
une Suédoise, un Suédois 


la Suède ou le Royaume de Suède 
capitale : Stockholm ; nom des habitants : Stockholmoise, Stockholmois. 


le suédois : une langue. 
une (allumette) suédoise : une allumette de sureté qui ne s'enflamme qu'à l'aide d'un frottoir spécial. 
la gymnastique suédoise 


Le nom de la Suède vient du vieux norrois Svibjoë : svi (proto-indo-européen uos « parents, tribu ») et bjoù (« 
peuple », cognat du deut en « Deutsch » et teut en « teuton »). Sverige, le nom suédois, vient de la phrase 
Svea Rike, « royaume des Suédois ». Rike a la même racine que l'allemand Reich, le norvégien rike ou le danois 
rige, signifiant « royaume/empire ». Ruotsi (finnois), Rootsi (estonien), Rüotsmo (livonien), Ruotta (saami) 
viennent probablement du nom d'un peuple varègue appelé les Rus', originellement de Roslagen en Svealand. 
L'origine du terme rus est inconnu, mais dérive peut-être de l'élément robs- (« avoir trait à l'action de ramer »), 
qui a le même origine que row (« ramer » en anglais). En savoir plus : Wikipédia. 


une suée : 


une production abondante de sueur ; 

un effort intense, un travail pénible ; 

une peur intense, une forte émotion qui peut aller jusqu'à provoquer des sueurs ; 
une forte correction infligée avec vigueur ; 

une chiée, une grande quantité. 


suer : 


éliminer de la sueur par les pores de la peau ; 

travailler beaucoup, se donner de la peine pour accomplir une tâche, un travail ; 
fournir de gros efforts ; 

exsuder, se couvrir d'humidité ; 

dégager de fines gouttelettes d'humidité, une substance liquide ; 

s'écouler très lentement ; 

dégager, donner une impression par le seul aspect, par des signes extérieurs évidents ; 
produire quelque chose en faisant de grands efforts, en travaillant durement. 


faire suer quelqu'un : 


° lui imposer un travail dur, pénible ; 
e  l'exploiter ; 
e  l'ennuyer, l'exaspérer profondément. 


se faire suer : s'ennuyer. 


faire suer une pièce de viande, un poisson, un légume : lui donner, une première cuisson à pour faire rendre le 
suc ou le premier jus. 


Le verbe suer vient du latin classique südäre, intransitif « suer, être en sueur » « se donner de la peine » transitif 
« épancher comme une sueur » « faire avec sueur, avec peine ». D'où : un suage (2), suant, une suée, une 
suette, un ressuage, ressuer. 


Le nom (un) suaire est une francisation d'après suer du latin ecclésiastique sudarium « linge qui a servi à 
ensevelir le Christ », en latin classique « mouchoir, linge pour s'essuyer la figure », lui-même dérivé de sudare, 
voir : suer. 


On lit aussi des sudamina (ci-dessus) 


Le nom (une) sudation est emprunté au latin d'époque impériale sudatio « action de suer, sueur, transpiration », 
formé sur le supin sudatum de südäre, voir : suer. 


Le mot sudatoire est, selon les sens, emprunté au latin d'époque impériale sudatorium « étuve », de sudatorius, 
ou emprunté au latin d'époque impériale sudatorius « sudorifique » formé sur le supin de sudatum, de sudare, 
voir : suer. D'où : un sudatorium. 


Le mot sudoral est un dérivé savant du latin sudor, voir : sueur. D'où : un antisudoral. 
sudor(o)- du latin classique südäre « suer, être en sueur » : sudorifère, sudorifique, sudoripare, sudoroalgique. 


Le nom (une) sueur vient du latin classique südôrem, accusatif de südôr « sueur, transpiration ; travail pénible, 
peine, fatigue ; humidité, suintement », dérivé de sudare, voir : suer. 


Le nom (un) suint est dérivé de suer. D'où : suintant, un suintement, suinter, une suintine, un dessuintage, 
dessuinter. 


hidr(o)- est tiré du grec1'üpw 6,1‘ p&w'To G « sueur » : une anhidrose (on lit parfois : anidrose), 
anhidrotique, une bromhidrose ou osmhidrose, une chromhidrose, une pseudochromhidrose plantaire, une 
dyshidrose (on lit parfois : disidrose), une éphidrose, une dysplasie ectodermique euhidrotique, une 
hémathidrose (on lit parfois : hématidrose), une hidradénite, un hidradénocarcinome, un hidradénome, un 
hidroacanthome, un hidrocystome, une hidrorrhée, une hidrosadénite, un hidrosadénome, une hidrose, 
hidrotique, une hyperhidrose, une hypohidrose, hypohidrotique. 


Le verbe exsuder est emprunté au latin exsudare « s'évaporer entièrement; rendre par suintement, dégoutter de 
». D'où : un exsudat, exsudatif, une exsudation, une insudation [terme anglais] 


Le verbe transsuder est composé de trans- et -suder du latin sudare, voir : suer. D'où : un transsudat, une 
pleurésie transsudative, une transsudation. 


une suerte : en tauromachie, chacune des séquences (cape, pique, banderilles, muleta) que le torero réalise 
pour mener son combat avec le taureau. 


Ce nom vient de l'espagnol suerte « sort, chance » (voir l'étymologie de sort), d'où « chacune des actions de la 
lutte tauromachique ». 


le suet : pour les marins, le sud-est. [suet se prononce de deux façons.] 


une suette (miliaire) ou suette picarde, une suette anglaise : des maladies fébriles contagieuses et 
épidémiques. 


Ce nom est dérivé de suer, avec le suffixe -ette. 


1. une sueur : 


° une solution saline faible, d'odeur particulière, sécrétée par les glandes sudorales et déversée sur la peau 
en quantité très variable suivant la température extérieure et l’activité physique et selon les individus ; 
l'action, le fait de suer ; 

l'état d'une personne qui sue, qui transpire ; 

le symbole d'un travail pénible nécessitant des efforts intenses ; 

une condensation qui se produit en surface. 


un test à la sueur : un dosage du chlore dans la sueur après sudation déclenchée par la pilocarpine (ou par la 
chaleur. 


une sueur froide : une sueur accompagnée d'une sensation de froid et de frissons dans certains états 
pathologiques ou d'angoisse. 


une sueur de sang : une hématidrose. 


Le nom (une) sueur vient du latin classique südôrem, accusatif de südôr « sueur, transpiration ; travail pénible, 
peine, fatigue ; humidité, suintement », dérivé de sudare, voir : suer. 


2. On coud aussi des pièces, de cuir cette fois, pour fabriquer des chaussures, et qui pratiquait ce métier était 
appelé sutor en latin, autre forme dérivée de suere. Ce nom entre dans une sentence devenue proverbiale. Dans 
son Histoire naturelle, Pline rapporte qu'un cordonnier avait signalé au peintre Apelle une erreur dans la 
représentation d'une sandale. Ce dernier accepta bien volontiers la remarque et corrigea ce qui devait l'être, 
mais quand le cordonnier voulut commenter d’autres parties du tableau, Apelle l’arrêta en lui expliquant ne 
supra crepidam sutor iudicaret, « qu'un cordonnier ne devait pas juger au-delà de la chaussure ». Cette phrase, 
souvent présentée sous la forme abrégée sutor, ne supra crepidam s'emploie aujourd'hui quand on veut inviter 
une personne à ne pas porter de jugement en dehors de son domaine de compétence. 

Le latin sutor donna sueur en ancien français et on trouve encore dans certaines villes une rue aux sueurs, 
dans laquelle étaient présentes de nombreuses échoppes de cordonnier, et datant de l'époque où les divers corps 
de métier se regroupaient en un même lieu. Sueur sortit d'usage parce qu'il pouvait également désigner un 
tanneur (qui faisait suer les peaux), mais aussi et surtout parce qu'à Cordoue, on trouvait un cuir et des 
chaussures de grande qualité et que de l'adjectif se rapportant à cette ville, cordouan, on tira le nom cordonnier. 

En savoir plus : Académie française. 


un suffète : chacun des deux premiers magistrats de l'État punique dont le pouvoir correspondait à celui du 
consul à Rome. 


Ce nom est emprunté au latin su(f)fes, su(ffetis et celui-ci au punique suphet « juge » (à comparer avec 
l'ougaritique tpt « juge ; gouverneur », l'hébreu biblique shôphët « juge ; magistrat », du participe actif de 
shäphat « juger ; gouverner, administrer »). 


suffire : 


° constituer à soi seul le facteur déterminant pour que soit obtenu l'effet que l'on constate ou le résultat 
que l'on attend ; 

° constituer un élément tel qu'il est possible de s'en contenter, sans qu'il soit besoin d'autre chose ; 

° être capable à soi seul de produire l'effet recherché, d'assurer une tâche, de faire face à une situation. 


ça suffit ! en voilà assez ! 


je suffis, tu suffis, il suffit, nous suffisons, vous suffisez, ils suffisent ; 

je suffisais ; je suffis, vous suffites, ils suffirent ; je suffirai ; je suffirais ; 

j'ai suffi ; j'avais suffi ; j'eus suffi ; j'aurai suffi ; j'aurais suffi ; 

que je suffise, que tu suffises, qu'il suffise, que nous suffisions, que vous suffisiez, qu'ils suffisent ; 
que je suffisse, qu'il suffit, que nous suffissions ; que j'aie suffi ; que j'eusse suffi ; 

suffis, suffisons, suffisez ; aie suffi, ayons suffi, ayez suffi ; 

(en) suffisant. 


se suffire : 


° constituer un tout qui se tient, indépendamment de toute autre chose ; 
° se réaliser, satisfaire ses aspirations, sans le secours d'autre chose ou sans le secours d'autrui ; 
°e subvenir à ses propres besoins. 


je me suffis, tu te suffis, il se suffit, nous nous suffisons, vous vous suffisez, ils se suffisent ; 

je me suffisais ; je me suffis, ils se suffirent ; je me suffirai ; je me suffirais ; 

je me suis suffi ; je m'étais suffi ; je me fus suffi ; je me serai suffi ; je me serais suffi ; 

que je me suffise, que tu te suffises, qu'il se suffise, que nous nous suffisions, que vous vous suffisiez, qu'ils se 
suffisent ; 

que je me suffisse, qu'il se suffit, que nous nous suffissions ; que je me sois suffi ; que je me fusse suffi ; 
suffis-toi, suffisons-nous, suffisez-vous ; sois suffi, soyons suffi, soyez suffi ; 

(en) se suffisant. 


Le verbe suffire vient du latin sufficére « mettre au-dessus où à la place > « suppléer » puis « fournir », à 
l'intransitif « se placer dessous », c'est-à-dire « être capable de supporter » d'où « suffire à >», composé du 
préfixe sub- marquant la position inférieure et facere « faire ». La forme soufire, qui repose sur le latin populaire 
suffi cere, due à l'allongement de j en /” sous l'influence de verbes comme dicere, a été ensuite relatinisée en 
suffire, d'abord de façon isolée au 14ème siècle, puis régulièrement à partir du 16ème siècle. 


suffisamment (1) : de manière suffisante. 


insuffisamment : de manière insuffisante. 


une suffisance (1) : 


° le fait de suffire ; un état qui en résulte ; 
° l'état de ce qui se suffit à soi-même. 


une suffisance alimentaire : [santé et médecine - agriculture / politique agricole] la situation dans laquelle une 
population déterminée dispose de la quantité nécessaire d'aliments variés pour assurer durablement sa 
nourriture. En anglais : food security. On trouve aussi, dans ce sens, le terme « sécurité alimentaire quantitative 
». Voir aussi : innocuité des aliments, pic alimentaire, sécurité alimentaire. Journal officiel de la République 
française du 07/09/2007. 


elle est suffisante, il est suffisant (1) : 


e suffit ; 
° entraine à soi seul un certain effet ou permet à soi seul d'obtenir un certain résultat ; 
e dont la quantité, la force, l'intensité sont à la juste mesure de ce qui est nécessaire. 


le suffisant : ce qui suffit pour vivre. 
une insuffisance : 


un manque de qualité, de quantité ou d'importance ; 

un défaut d'efficacité, de productivité ; 

une inaptitude, une incapacité, une incompétence ; 

un trouble ou une lésion provoqué(e) par le fonctionnement déficient d'une glande, d'un organe, d'un 
appareil ; 

une déficience physique ou intellectuelle. 


elle est insuffisante, il est insuffisant : 


ne suffit pas ; 

n'a pas la quantité ou la qualité voulue ; 

ne permet pas d'arriver à la solution souhaitée ; 

n'a pas les qualités, les aptitudes nécessaires à l'accomplissement d'une tâche ; 


° ne répond pas sur le plan moral ou affectif à l'attente d'autrui ; 
° dont l'activité d'un organe, d'une fonction organique ou glandulaire est quantitativement ou 
qualitativement déficiente. 


une insuffisante où un insuffisant (respiratoire,.….) : celle, celui dont une fonction physiologique est diminuée. 


suffisamment (2) : avec suffisance, avec prétention. 
une suffisance (2) : une fatuité, une prétention, une vanité. 
être pleine de suffisance, être plein de suffisance 


elle est suffisante : est prétentieuse, est imbue de sa personne. 
il est suffisant (2) : est prétentieux, est imbu de sa personne. 


une suffisante : une prétentieuse, une vaniteuse. 
un suffisant : un prétentieux, un vaniteux. 


Le mot suffisant vient du participe présent de suffire. 


suffixal, suffixation, suffixe, suffixer 
elle est suffixale, il est suffixal : 
e concerne le suffixe, la suffixation ; 
e s'opère par le suffixe ; 
e constitue un suffixe. 
elles sont suffixales, ils sont suffixaux 
une suffixation : un procédé de dérivation par adjonction d'un suffixe au radical d'un mot. 
un suffixe : un affixe placé à la fin d'une unité lexicale, après le radical, et qui modifie le sens de ce radical. 
un suffixe dérivationnel : un suffixe servant à former des mots nouveaux à partir des radicaux. 


un suffixe flexionnel ou désinentiel : un suffixe constituant une marque de genre ou de nombre des noms, de 
temps, de nombre et de personne des verbes. 


suffixer un mot, un radical : le munir d'un suffixe. 
Le nom (un) suffixe est emprunté au latin suffixus, le participe passé de suffigere « fixer par dessous ». 


Le nom (un) affixe est emprunté au latin affixus, le participe passé de affigere « attacher ». 


suffocant, suffocation 


suffocant, une suffocation : voir suffoquer (ci-dessous). 


Suffolk 
le Suffolk : un comté de l'Est de l'Angleterre. 
un (mouton) Suffolk 


un cheval Suffolk Punch 


suffoqué, suffoquement, suffoquant, suffoquer 
elle est suffocante, il est suffocant : 


cause une suffocation, gêne ou empêche la respiration ; 
où l'on suffoque ; 

provoque une sensation d'étouffement ; 

rend stupéfait, cause une très vive surprise ; 

suffoque, étouffe, respire difficilement ; 

est en proie à une vive émotion. 


un pneumothorax suffocant : un épanchement d'air dans la cavité pleurale par une brèche pulmonaire douée 
d'un mécanisme de clapet empêchant la sortie de l'air à l'expiration tandis que chaque inspiration laisse entrer 
toujours plus d'air. 


une suffocation : une difficulté brutale à respirer, un étouffement. 

une viande suffoquée : pour la religion juive, la chair des bêtes dont on n'a point fait sortir le sang. 
un suffoquement : un étouffement. 

suffoquer : 


causer la mort par étouffement ; 

empêcher de respirer, provoquer une sensation d'étouffement ; 
étonner fortement, vivement ; 

tuer ou tenter de tuer en empêchant de respirer ; 

respirer avec difficulté ; 

avoir la respiration coupée. 


(en) suffoquant. 


À partir du 17ème siècle, le mot très expressif de suffocation (étranglement, obstruction de la gorge par de 
l'eau où par un corps étranger, inhalation de gaz « suffocant », etc.) a été progressivement supplanté par 
asphyxie, mot impropre qui ne concerne que l'absence de pouls, effet de la suffocation. 


Le mot suffocant vient de suffoquant, le participe présent de suffoquer. 
Le nom (une) suffocation est emprunté au latin suffocatio « étouffement ». 


Le verbe suffoquer est emprunté au latin suffocare « serrer la gorge ; étouffer », dérivé de fauces « gosier, 
gorge », avec le préfixe sub- « de bas en haut ». 


A. [religion catholique] 
un évêché suffragant, un évêque suffragant : qui dépend d'un archevêque métropolitain. 
un suffragant : 


° un évêque placé sous l'autorité d'un archevêque métropolitain ; 
° un évêque qui, n'ayant que le titre d'un évêché in partibus, fait les fonctions épiscopales dans le diocèse 
d'un autre évêque. 


B. [religion protestante] 
une suffragante, un suffragant : 


° celle qui est candidate à la charge de pasteur ; celui qui est candidat à la charge de pasteur ; 
° une, un ministre qui assiste où supplée un pasteur. 


C. une suffragante, un suffragant : 


e une remplaçante ou un remplaçant, une, un substitut ; 
e une adjointe ou un adjoint ; 
° une personne qui, dans une réunion, une assemblée, un jury, a voix délibérative. 


Ce mot est emprunté, avec l'attraction de suffragans, suffragantis, le participe présent de suffragari « voter pour, 
soutenir, appuyer » et de suffrage pour le sens B, au latin ecclésiastique suffraganeus adjectif « subordonné, 
dépendant » et substantif « évêque dépendant d'un autre, vicaire » attesté depuis les 8ème et 9ème siècles. 


un suffrage : 


° une déclaration exprimant, habituellement oralement ou par écrit, l'avis de celui qui est appelé à faire son 
choix dans une délibération, dans une désignation, dans une élection ; 
e autres sens : CNRTL. 


une suffragerie 
une suffragette : 


°e une femme qui, en Angleterre, à la fin du 19ème siècle et au début du 20ème siècle, revendiquait le droit 
de vote pour les femmes ; 

e une femme qui milite pour l'admission des femmes dans une institution ou un ordre qui lui est jusqu'alors 
fermé ; 

e une femme passionnée par une cause, revendicatrice et déterminée. 


une, un suffragiste : celle, celui qui revendique le droit de suffrage. 


Le nom (un) suffrage est emprunté au latin suffragium, suffragii « vote, expression d'une voix, droit de vote » et 
en latin médiéval « aide, soutien » d'où « soutien financier, tribut » et « intercession d'un saint auprès de Dieu » 
d'où « prière ». 


Le nom (une) suffragette est emprunté à l'anglais suffragette attesté depuis 1906 et dérivé de l'anglais suffrage 
de même origine que le français, à l'aide du suffixe anglais -ette d'origine française. 


une espèce végétale suffrutescente : 


qui a les caractères et les dimensions d'un sous-arbrisseau ; 
* quiest de petite taille et à tige ligneuse. 


une tige (d'un arbuste ou sous-arbrisseau) suffrutescent : qui est ligneuse à la base, mais dépourvue de 
bourgeons. 


Ce mot est dérivé frutescent, de frutex, fruticis « rejeton, branchage », avec le préfixe sub- et le redoublement 
du -f- selon la dérivation latine. 


une suffusion : un petit épanchement d'un liquide organique sous la peau. 


Ce nom est emprunté au latin suffusio « épanchement par dessous », dérivé de suffundere « répandre sous ». 


suggérer : 


inspirer à quelqu'un une idée, une action, par insinuation ; 

faire naïitre dans l'esprit de quelqu'un une idée, une image, une action ; 
donner l'idée de ; 

présenter un projet comme un conseil ; 

faire accepter quelque chose par suggestion ; 

évoquer par son art ; 

faire naitre dans l'esprit de quelqu'un ; 

faire penser à ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


je suggère, tu suggères, il suggère, nous suggérons, vous suggérez, ils suggèrent ; 

je suggérais ; je suggérai ; je suggèrerai ou suggérerai ; je suggèrerais ou suggérerais ; 

j'ai suggéré ; j'avais suggéré ; j'eus suggéré ; j'aurai suggéré ; j'aurais suggéré ; 

que je suggère, que tu suggères, qu'il suggère, que nous suggérions, que vous suggériez, qu'ils suggèrent ; 
que je suggérasse, qu'il suggérât, que nous suggérassions ; que j'aie suggéré ; que j'eusse suggéré ; 
suggère, suggérons, suggérez ; aie suggéré, ayons suggéré, ayez suggéré ; 

(en) suggérant. 


Le verbe suggérer est emprunté au latin suggerere « porter, fournir, produire » d'où « soumettre, proposer ». 


une suggestibilité : 


+ le caractère de celui qui se laisse influencer par une image, par une suggestion venue de l'extérieur ; 
e une disposition psychique à se soumettre à toute suggestion. 


elle, il est suggestible : 


e reçoit facilement les suggestions ; 
e est influençable par suggestion. 


elle est suggestive, il est suggestif : 


a le pouvoir d'évoquer des idées, des sentiments, des actes ; 

dont l'œuvre, le travail éveille, suscite des idées, des sentiments, des actes ; 
a un pouvoir de suggestion ; 

suggère des idées érotiques. 


une suggestion : 


l'action de suggérer ; 

l'art de faire naïtre une idée, un sentiment sans l'exposer ouvertement ; 

une chose suggérée ; 

une idée, une image, une pensée qui est inspirée de l'extérieur ; 

une proposition qui laisse la liberté d'accepter ou de refuser ; 

le fait d'inspirer, ou de se laisser inspirer, par le jeu de phénomènes subconscients, une idée, une pensée, 
un comportement sans intervention de la volonté ni de la conscience du sujet récepteur. 


une autosuggestion où auto-suggestion : 


e une suggestion, une persuasion que l'on exerce sur soi-même, consciemment ou non, sous l'influence 
d'une idée où d'un désir insistant ; 
° une méthode thérapeutique fondée sur ce mécanisme. 


elle est hétérosuggérée, il est hétérosuggéré : est suggéré(e) par un élément extérieur au sujet. 


une hétérosuggestion : une suggestion produite par un élément extérieur au sujet. 


elle, il est suggestionnable : se laisse facilement suggestionner. 
une suggestionnée, un suggestionné : une personne qui est ou a été suggestionnée. 
suggestionner : 
e faire penser, ou faire agir quelqu'un par suggestion ; 
e placer quelqu'un sous l'influence d'une suggestion. 
une suggestivité : 


* le caractère de ce qui est suggestif ; 
+ le caractère de ce qui produit une suggestion ou de celui qui exerce facilement une suggestion. 


Le nom (une) suggestion est emprunté au latin suggestio, suggestionis, dérivé du radical du supin de suggerere 
(voir : suggérer), au sens de « avis, conseil » en latin tardif. 


une sugillation : une petite ecchymose cutanée. 


Ce nom est emprunté au latin suggillatio « meurtrissure », dérivé de suggillo « meurtrir, contusionner ». 


une, un suicidaire : 


° celle, celui qui est tenté(e) par le suicide ou qui, par son passé, sa psychologie, son environnement, est 
ou semble prédisposé(e) au suicide ; 
e une personne dont le comportement plus ou moins conscient, plus ou moins volontaire, aboutit à la mort. 


elle, il est suicidaire : 


est tenté(e) par le suicide ; 

est ou semble prédisposé(e) au suicide ; 

a un comportement plus ou moins conscient, plus ou moins volontaire, qui aboutit à la mort ; 
exprime une intention de suicide ; 

pousse au suicide ou y aboutit ; 

aboutit à la destruction, à la ruine ; 

n'a aucune chance de réussite ; 

mène à la faillite. 


une suicidante, un suicidant : une personne qui exprime des intentions de suicide ou qui a déjà tenté de se 
suicider. 


un suicide : 
e le fait de se tuer volontairement ; 
e la mort que quelqu'un se donne volontairement ; 
° le comportement de certaines espèces animales qui semblent se donner volontairement la mort ; 
° le fait de prendre, où de faire prendre à quelqu'un, des risques vitaux excessifs où vains ; 
e tout acte d'autodestruction volontaire ; 
° l'action de se nuire, de se détruire, d'anéantir quelque chose en soi ; 
° un acte où une attitude susceptible d'anéantir la carrière, l'image de son auteur, ou de ruiner son crédit, 


son autorité. 


une opération suicide, un affrontement suicide : qui cause la mort de son auteur. 


un suicide par police interposée : [droit] le comportement d'une ou de plusieurs personnes qui provoquent 
les forces de l'ordre afin d'entrainer une riposte mortelle. En anglais : suicide by cops. Journal officiel de la 
République française du 15 mai 2024. 


un avion-suicide : un kamikaze. 


une candidate-suicide, un candidat-suicide : une personne qui accomplit une tâche risquant de ruiner sa carrière, 
son image. 


un commando-suicide : un groupe de personnes, généralement des soldats, qui accomplit volontairement une 
mission comportant des risques mortels. 


une mission-suicide : une action dont l'issue probable est la mort. 


une, un pilote-suicide : une, un pilote volontaire d'un avion-suicide. 


une suicidée, un suicidé : une personne qui s'est tuée volontairement. 
une personne suicidée, un homme suicidé 
se suicider : 


e se donner la mort ; 

° avoir un comportement ou une conduite dont le but ou la conséquence est la mort ; 

° avoir une conduite qui ruine ou qui risque de ruiner son crédit, son autorité, sa carrière. 
suicider quelqu'un : 


e _assassiner quelqu'un et faire passer ce meurtre pour un suicide ; 
e provoquer le suicide de quelqu'un ; 
° aider quelqu'un à se donner la mort. 


elle, il est suicidogène : produit ou engendre le suicide. 


une suicidologie : une discipline scientifique qui a pour objet le suicide notamment sous ses aspects 
psychopathologiques et sociologiques. 


Le nom (un) suicide est formé du latin sui « de soi », génitif du pronom personnel réfléchi se « se, soi », d'après 
homicide. 


les suidés : une famille de mammifères. 
un suidé 


Ce nom est un dérivé savant du latin sus, suis « porc », avec le suffixe -idés. 


une suie : 


° une matière noirâtre d'odeur âcre, provenant d'une combustion incomplète, qui est déposée par la fumée 
dans les conduits où elle passe ou sur la surface des corps avec lesquels elle est en contact ; 

e une fumagine, une carie des grains de céréales ou de certaines plantes, une infection du grain le 
transformant en un sac grisâtre ou verdâtre rempli d'une poussière brune à odeur fétide. 


Ce nom vient du gallo-latin südia « suie, noir de fumée » (attesté dans les gloses latines sous la forme sugia), 
supposé par la comparaison des parlers romans (l'ancien provençal suga, le catalan sutje) et confirmé par le vieil 
irlandais suide. Le latin utilisait le mot fuligo d'où sont issus l'italien fuliggine et l'espagnol hollin. 


Le mot fuligineux (= chargé de suie ; noirâtre ; qui manque de clarté, qui est obscur, est confus) est emprunté 
au latin fuliginosus « couvert de suie », dérivé du latin classique fuligo, fuliginis « suie ». D'où : une fuligine, 
fuligineusement, une fuliginosité. 


Le nom (un) fuligule (= un canard) est dérivé du latin fuligo « suie », à cause du plumage terne de ces oiseaux. 


La pensée de Pierre de Jade : La persistance des idées noires relève d'une certaine suie dans les idées. 


A. un suif : 


e la graisse d'animaux herbivores, composée principalement de stéarine et d'oléine, que l'on recueille par 
fusion ; 
e cette graisse fondue qui servait autrefois à la fabrication de chandelles, de bougies, d'onguents, de 
savons et de produits de graissage ; 
e une graisse végétale, analogue au suif animal pour son utilisation. 
une boule de suif : une personne très grasse. 
un suage (3) : 


un suif dont on enduit régulièrement un bâtiment, un bateau en bois ; 
e son cout ; 
e l'action d'enduire un bateau de suif, 


B. un suif : 


e une réprimande violente ; 
e une bagarre, une dispute violente. 


être en suif : être fâché, être en froid avec quelqu'un. 
chercher du suif : chercher querelle. 
faire du suif : faire un scandale. 


Le nom (un) suif vient du latin sebum « suif », d'abord sieu, puis sui par métathèse, le f final est apparu au 
13ème siècle par analogie avec les mots de type nois/noif (voir : neige). 


Le nom (un) sébum vient du mot latin sebum, sebi « suif ». 


un suifage ou suiffage : un défaut des produits gras, du beurre en particulier, qui apparait après conservation 
et qui est marqué par un gout de suif, une saveur huileuse et parfois par une coloration blanche du beurre. 


elle est suifée ou suiffée, il est suifé ou suiffé : est bien habillé(e), est endimanché(e). 
suifer ou suiffer : enduire, graisser quelque chose avec du suif. 
elle est suifeuse ou suiffeuse, il est suifeux ou suiffeux : 


e est de la nature du suif ; 
° est très grasse ou très gras ; 
° est graisseuse ou graisseux, est taché(e) de graisse. 


une suifeuse ou suiffeuse, un suifeux ou suiffeux : une personne très grasse, obèse. 
une suiffarde, un suiffard : 


° un animal gras, en bonne santé ; 
° celle qui est riche, élégante, qui semble cossue ; celui qui est riche, élégant, qui semble cossu ; 
e une tricheuse professionnelle ou un tricheur professionnel. 


elle est suiffarde, il est suiffard : 
° pour un animal, est gras, en bonne santé ; 


° pour une personne, est riche, élégante. 


Ces mots sont dérivés de suif. 


les suiformes : un taxon de mammifères comprenant les suidés et les tayassuidés ou pécaris. On y classait 
aussi les hippopotamidés. 
un suiforme 


Ce nom est un dérivé savant du latin sus, suis « porc », avec -forme. 


elle, il est sui generis : est d'un genre propre, spécifique, qu'on ne peut comparer à d'autres. 
une odeur sui generis : 


° une odeur si particulière qu'on ne peut pas la définir simplement ni la confondre avec une autre ; 
° une odeur qui se rapporte à une espèce animale donnée ; 
e une mauvaise odeur. 


une situation juridique sui generis : dont la nature singulière empêche un classement dans une catégorie déjà 
connue. 


La locution latin sui generis signifiant « de son espèce », est composée de sui, le génitif neutre de l'adjectif 
possessif suus et de generis, génitif de genus « origine, genre, espèce ». 


un suint : 


°e une matière grasse que sécrète la peau du mouton et qui imprègne sa laine ; 
° une forte imprégnation ; 
e une scorie ou une écume qui surnage à la surface du verre en fusion. 

elle est suintante, il est suintant : produit ou laisse s'écouler un suintement. 

un suintement : 


° un écoulement lent, un goutte à goutte imperceptible d'un liquide ; 
° un écoulement, un cheminement insidieux ; 
e une lente venue de l'huile à la surface d'un terrain. 


suinter : 


e _s'écouler très lentement, goutte à goutte ; 
* laisser s'écouler lentement et imperceptiblement un liquide. 


une suintine : un produit gras impur obtenu à partir du suint de mouton, par une hydrolyse acide. 
un dessuintage : l'action de dessuinter ; son résultat. 
dessuinter : 


e retirer le suint ; 
e  dégraisser. 


Le nom (un) suint est dérivé de suer à l'aide du suffixe collectif -in (du latin men de même valeur), à comparer 
avec crottin ; avec le -t d'après -oint. 


Suisse, suisse, Suissesse 


elle, il est suisse : est de Suisse. 
une Suisse ou Suissesse, un Suisse 


la Suisse ou la Confédération suisse 

capitale : Berne ; nom des habitants : Bernoise, Bernois. 
Genève ; nom des habitants : Genevoise, Genevois. 
Lausanne ; nom des habitants : Lausannoise, Lausannois. 
Zurich ; nom des habitants : Zurichoise, Zurichois. 

La forme « Confédération helvétique » est obsolète. 


la garde suisse, une, un (garde) suisse 
A. un suisse : 


e un concierge, un portier d'un hôtel particulier, d'une grande maison, au costume chamarré rappelant celui 
des gardes suisses ; 
un laïc chargé dans une église du bon ordre des processions, des cérémonies ; 
un fromage ; 

° une brioche en forme de couronne, fourrée de crème de noisette ou/et d'amandes, et nappée d'un 
glaçage à l'alcool ; 

e une pâtisserie en forme de bonhomme, faite naguère de pâte à brioche et aujourd'hui de pâte sablée, 
traditionnelle du jour des Rameaux ; 

° un nom usuel de la punaise de feu, Pyrrhocoris apterus, dû à sa couleur rouge vif ; 

e voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


voir aussi : helvète, l'Helvétie, helvétique, un helvétisme. 


Le nom de l'écureuil est probablement issu de l'analogie entre le pelage rayé de l'animal et l'uniforme des 
mercenaires suisses qui servaient en France. 


Le nom de la Suisse vient du toponyme Schwyz, utilisé au moins depuis l'an 972 sous la forme Suittes, dérivé du 
nom alémanique Suito. Helvetia (nom latin) fait référence au nom du peuple celte Helvetii. En savoir plus : 
Wikipédia. 


B. Dictionnaire historique du français québécois. 


un suisse : 


° le nom commun des tamias américains, en particulier du tamia rayé (Tamias striatus), qui est un petit 
écureuil au pelage rayé sur la longueur, nichant dans des terriers et répandu dans l'est de l'Amérique du 
Nord ; 

e une longue veste de couleur marine à passepoil blanc, serrée à la taille par une ceinture bleue ou verte, 
portée autrefois par les collégiens et les séminaristes ; un collégien ou un séminariste qui portait cette 
veste ; 

° un traineau rudimentaire formé de deux patins légèrement recourbés à l'avant et reliés par des traverses 
plus ou moins surélevées, servant notamment au transport des billots (dans un chantier) ou de l'eau 
d'érable (dans une érablière). 


une, un suisse : une personne protestante de langue française. 


une église suisse, un collège suisse : qui appartient, est relative ou est relatif aux protestants. 


suit 
un suit [Québec] : 


e une tenue masculine composée d'une veste et d’un pantalon général. taillés dans le même tissu, auxquels 
peut s'ajouter un gilet assorti ; 
° une tenue propre à une personne, à une catégorie de personnes. 


un dress-suit : une tenue de soirée, de cérémonie pour homme. 


un zoot-suit : une tenue masculine relativement excentrique (par la coupe, la couleur, etc.). 


une soute (ou suit) : 


e un vêtement de protection (contre le froid, la neige, la saleté, la poussière, etc.) qui couvre presque 
entièrement le corps, de type combinaison ou composé d'une veste et d’un pantalon assortis (notamment 
une veste à capuchon et un pantalon de type salopette) ; 

° un sous-vêtement masculin d'une seule pièce, à manches et jambes longues. Soute de coton ouaté, dont 
l'intérieur est molletonné. 


un snow-suit : un vêtement de protection contre la neige et le froid. 


un wet-suit : un vêtement en caoutchouc perméable qui sert à protéger le corps du contact de l'eau froide, porté 
notamment par les plongeurs, les amateurs de planche à voile ou de rafting, etc. 


voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


1.A. une suite : l'action de suivre, de poursuivre. 
un droit de suite, faire suite 
B. une suite : 


e un groupe de personnes qui suivent un haut personnage, qui constituent son escorte et font partie de sa 
maison ; 

e un groupe de personnes qui se suivent ; 

e un ensemble de choses qui se suivent. 


C. une suite : 


° ce qui suit, ce qui arrive après ; 
° un ordre, une cohérence logique dans le développement, dans l'enchainement de la réflexion ou de 
l'argumentation. 


des suites de couches : l'état de la femme qui vient d'accoucher et dont l'organisme, modifié par la grossesse et 
l'accouchement, subit des changements destinés à le ramener à l'état normal. 


tout de suite : 


aussitôt, sans délai ; 

sans effort, facilement ; 

dans un temps assez long que l'on veut faire paraitre court ; 

maintenant, en ce moment, à l'heure actuelle, voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


à la suite de, avoir une suite, comme suite à, donner suite à, par suite de, par suite, sans suite, ainsi de suite, 
longtemps de suite, par la suite, tout de suite, de suite 


suite à : Académie française ; Office québécois de la langue française. 
suite à / de suite : Académie française ; Parler français. 


par la suite / par suite ; tout de suite / de suite ; suite / bureau / porte ; des suites de : Office québécois de la 
langue française. 


ensuite : 
° après cela ; 
°e plus tard; 
e puis ; 
e plus loin. 


Le nom (une) suite vient du latin populaire sequitä , du féminin de sequitus, le participe passé de sequere, voir : 
suivre. 


2. des suites : les testicules du sanglier. 


Ce nom est le pluriel de suite d'après le sens dialectal de suivre « saillir la femelle » en particulier, pour le 
dialecte de Suisse romande. 


suitée 
une femelle suitée : qui est accompagnée, suivie de ses petits. 
une suitée : le prix de location d'un pâturage ou de l'hébergement d'un troupeau. 


Le mot suitée est dérivé du moyen français syuyte « petit d'une vache » (1559), suite (1721), un emploi 
spécialisé de suite, avec le suffixe -ée (-é). 


suivage, suivance, suivant 

un suivage : le fait de suivre. 
une suivance 

elle est suivante, il est suivant : 


° se trouve, vient, se produit immédiatement après, derrière, à la suite de quelque chose ; 
e _ vient immédiatement après un autre dans l'espace où dans le temps. 


une suivante, un suivant : une personne qui en accompagne une autre pour l'assister, la servir. 


suivant : 
° en suivant ; d'affilée ; 
° d'après, en se référant à, conformément à ; 
° d'après, selon ; 
°. en tenant compte de, en fonction de, à proportion de. 


c'est suivant : cela dépend. 


Le mot suivant vient du participe présent de suivre. 


suiveur, suiveuse 
une voiture suiveuse, une fiche suiveuse 
une suiveuse, un suiveur : 


celle, celui qui suit quelqu'un ; 
celle, celui qui s'inspire de quelqu'un ; 

e [économie et gestion d'entreprise] une personne ou une entreprise qui imite un produit, une technique, 
un service considérés comme dominants sur le marché. En anglais : me-too. Journal officiel de la 
République française du 12/05/2000. 


un suiveur de courbe automatique : un dispositif qui suit automatiquement une courbe sur un dessin et qui, 
en même temps, produit une bande perforée. 


un suiveur de satellite : un appareil composé d'une part d'un capteur repérant la direction d'un satellite 
artificiel et d'autre part d'un dispositif d'asservissement maintenant le capteur orienté dans cette direction. 
En anglais : satellite tracker. Voir aussi : poursuite. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


un suiveur de tendance : [finance] : un opérateur qui prend des positions en fonction des tendances récentes 
du marché et de l'analyse statistique des cours. En anglais : trend follower. Voir aussi : suivi de tendance. 
Journal officiel de la République française du 19/01/2010. 


un suiveur stellaire : [spatiologie / navigation - guidage] un appareil spatioporté composé d'une part d'un 
capteur repérant la direction d'un astre déterminé d'apparence ponctuelle et d'autre part d'un dispositif 
d'asservissement maintenant le capteur orienté dans cette direction. En anglais : star tracker. Voir aussi : 
navigation stellaire. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une suiveuse, un suiveux : une amoureuse, un amoureux. 


Ces mots sont dérivés de suivre, avec les suffixes -eur, -eux. 


suivez-moi gendarme, suivez-moi jeune homme, suivez-moi mademoiselle 


un suivez-moi gendarme : une casquette à trois ponts comme en portaient les souteneurs et les escarpes. 


un suivez-moi jeune homme où suivez-moi-jeune-homme : un nœud de rubans, à pans, attaché à un 
chapeau de femme. 


un suivez-moi mademoiselle : un vêtement de dragueur. 


elle est suivie, il est suivi : 


° se poursuit, se déroule à un rythme régulier et avec une certaine qualité, une certaine cohérence ; 
° est fréquenté(e) par un public nombreux et assidu. 


un suivi : 


° l'action de surveiller régulièrement en vue de contrôler sur une certaine période ; 

e la vérification de l'acheminement des objets postaux, qui s'appuie sur leur identification à partir de 
méthodes numériques. On trouve aussi, dans le langage professionnel, le terme « traçage ». En anglais : 
track and trace ; tracking and tracing. Journal officiel de la République française du 22/04/2009. 

ee en savoir plus : France Terme. 


un suivi de marché : [finance] un service situé entre la salle des marchés et le post-marché, dont le rôle, 
Variable selon les établissements, consiste notamment à normer les opérations réalisées pour les rendre gérables 
par le post-marché, et à vérifier qu'elles sont conformes à la règlementation. En anglais : middle office. Voir 
aussi : salle des marchés. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un suivi de tendance : [finance] une stratégie d'investissement consistant, pour un opérateur, à prendre des 
positions en fonction des tendances récentes du marché et de l'analyse statistique des cours. En anglais : trend 
following. Voir aussi : suiveur de tendance. Journal officiel de la République française du 18/03/2011. 


un suivi de voie automatique : [automobile] un système qui corrige la trajectoire du véhicule pour le 
maintenir dans sa voie. En anglais : active lane keeping assist. Voir aussi : avertisseur de sortie involontaire de 
voie, conduite autonome en embouteillage. Journal officiel de la République française du 28/07/2015. 


un suivi des mains : [audiovisuel / jeu vidéo] le procédé qui permet de détecter et d'analyser les mouvements 
des mains de l'utilisateur d'un univers de réalité virtuelle en trois dimensions, afin de lui permettre d'interagir 
avec cet univers. En anglais : hand-tracking. Voir aussi : capture de mouvement. Journal officiel de la 
République française du 29 mai 2022. 


un suivi du terrain : [défense - aéronautique] la méthode de navigation à basse altitude, permettant le 
maintien d'une hauteur constante au-dessus du sol, grâce à la mise en œuvre d'équipements ou d'une technique 
de pilotage appropriée. En anglais : ground following. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


Le mot suivi vient du participe passé de suivre. 


un suivisme : 


e l'attitude qui consiste à imiter quelqu'un, à se conformer aux doctrines d'un parti politique, d'un 
mouvement intellectuel, sans esprit critique ; | 

°__un ralliement opportuniste, un alignement d'un État faible sur un État fort, par intérêt ou pour se 
conformer à l'attitude adoptée par d'autres Etats. La notion de ralliement opportuniste peut, suivant les 
contextes, être également rendue par des expressions telles que « se mettre à la remorque » ou « 
prendre le train en marche ». En anglais : bandwagoning. 


elle, il est suiviste : fait preuve de suivisme. 
une, un suiviste : celle, celui qui imite par opportunisme. 


Le nom (un) suivisme est dérivé de suiveur, avec le suffixe -isme, à comparer avec l'anglais tailism, attesté en 
1933, dérivé de tail « queue », et du suffixe -ism, un calque du russe Khvostism (khvost « queue » + -ism). 


A. suivre : 


°e venir, se situer après, derrière quelqu'un ou quelque chose ; 


e accompagner quelqu'un ; 
° être situé après, derrière quelque chose ; 
° intervenir, agir après quelqu'un, lui succéder ; 
° se produire, être effectué après quelque chose ; 
° survenir après, à la suite de quelque chose ; 
° résulter de quelque chose. 
B. suivre : 


e se déplacer, se dérouler dans la direction ou dans le sens de quelque chose ; 
° conformer son action, sa conduite, sa pensée à celles de quelqu'un ; 
° se conformer à quelque chose. 


C. suivre : 


concentrer son attention, son intérêt, son activité sur quelqu'un ou quelque chose ; 
observer, étudier avec attention ; 

assister à quelque chose, y participer régulièrement et avec intérêt ; 

prêter attention aux propos de quelqu'un ; 

comprendre un énoncé dans son déroulement. 


D. suivre : poursuivre, continuer. 
suivre un article, une marchandise, un produit : continuer à se réapprovisionner, à la vendre ou le vendre. 


je suis, tu suis, il suit, nous suivons, vous suivez, ils suivent ; 

je suivais ; je suivis ; je suivrai ; je suivrais ; 

j'ai suivi ; j'avais suivi ; j'eus suivi ; j'aurai suivi ; j'aurais suivi ; 

que je suive, que tu suives, qu'il suive, que nous suivions, que vous suiviez, qu'ils suivent ; 
que je suivisse, qu'il suivit, que nous suivissions ; que j'aie suivi, que j'eusse suivi ; 

suis, suivons, suivez ; aie suivi, ayons suivi, ayez suivi ; 

(en) suivant. 


s'ensuivre : 


° découler ; 
° résulter. 


il s'ensuit ; il s'est ensuivi, il s'en est ensuivi ou il s'en est suivi. 


Le verbe suivre vient du latin populaire séquëre de même sens, qui apparait très tôt à côté du latin classique 
séqui, et qui à l'exception du roumain, continue à vivre dans toutes les langues romanes ; d'abord sivre en 
ancien français, puis suivre d'après la troisième personne du singulier du présent de l'indicatif, d'abord siut, puis 
suit par métathèse, voir : suif. 


Le nom (un) ichneumon (= le nom ancien de la mangouste, car autrefois, elle a servi à chasser rats et souris ; le 
nom de certaines mangoustes ; un insecte ichneumonidé, une mouche vibrante) est emprunté au latin au latin 
ichneumon « mangouste », « espèce de guêpe », en grec 1’ x VE U’ ui w v de mêmes sens, littéralement « qui 
suit à la piste » dérivé de 1’ x v € U” w « suivre à la trace ». D'où : des ichneumonides ou ichneumonidés, 
ichneumons, les ichneumonoïdes. 


voir aussi : 


e une ichnoespèce : une espèce dénommée à partir des traces fossiles, des empreintes de pieds, qu'elle a 
laissées. 

e un ichnofossile : une trace fossile. 

e une ichnologie : une étude des traces laissées par les hommes ou par les animaux : empreintes, 
excréments, etc. 

e un ichnotaxon : un taxon fossile. 

e voir le dictionnaire du CIRAD. 


Le nom (des) obsèques est emprunté au bas latin obsequiae « funérailles », altération du latin classique 
exsequiae « pompe funèbre, funérailles, convoi » (d'où l'ancien et moyen français exeques « funérailles >») par 
croisement avec obsequia « clients, suite, cortège », pluriel neutre de obsequium « complaisance, déférence, 
obéissance, service », de obsequi « céder aux volontés de, obéir », lui-même composé de ob-, préfixe marquant 
la proximité, la cause, l'échange, et de sequi « suivre ». 


Le mot obséquieux (= qui porte à l'excès les marques de politesse, les égards, le respect ou l'empressement 
envers quelqu'un) est emprunté au latin obsequiosus « plein de complaisance », de obsequium, voir : obsèques. 
D'où : obséquieusement, une obséquiosité. 


1.A. elle est sujette : est soumise à une autorité souveraine. 


il est sujet : est soumis à une autorité souveraine. 


1.B. elle est sujette à, il est sujet à : 


° est soumise à ; est soumis à ; 
° est fréquemment soumise, est fréquemment soumis à un mal ou à un trouble donné ; 
e est disposé(e) à. 


une sujette, un sujet (1) : 


° celle qui est soumise, celui qui est soumis à une autorité souveraine, absolue ; 
°e une ressortissante où un ressortissant d'un Etat donné ; 
e [Belgique] un membre du personnel domestique. 


une sujétion : 


l'état de celui ou de ce qui est assujetti à quelqu'un ou à quelque chose ; 
un état de dépendance, d'asservissement ; 

l'état d'une chose soumise à une autre ; 

ce qui assujettit ; une contrainte. 


Le mot sujet (1) est emprunté au latin classique subjectus « soumis, assujetti », du participe passé de subjicere 
« placer dessous, mettre sous, soumettre, assujettir >» composé du préfixe sub- (sub-) et de jacëre « jeter ». 


Le nom (une) subjection (= une sujétion) est emprunté au latin classique subjectio « action de mettre sous », à 
basse époque « soumission » formé sur le supin subjectum de subjicere, voir : sujet (1). 


2.A. un sujet (2) : 


°e ce qui constitue la matière, le thème principal d'une activité intellectuelle ou artistique, indépendamment 
de l'interprétation qui en est faite ou du résultat obtenu ; 

ce qui est proposé à la réflexion, à l'étude, à la critique, au débat ; 

une matière, un thème imposé sur lequel porte un exercice, l'épreuve d'un examen, d'un concours ; 

le thème principal d'une œuvre ; 

une représentation souvent miniaturisée de personnages ou d'animaux dans l'évocation d'une scène, 
dans un décor ; 

e un motif, une raison. 


un sujet (battu et) rebattu : un sujet déjà très souvent traité et qui ne présente plus d'intérêt. 


un sujet court : [audiovisuel] un reportage de courte durée destiné à assurer la promotion d'une œuvre 
enregistrée sur un support audiovisuel. On rencontre aussi le terme « pastille >». En anglais : featurette. Journal 
officiel de la République française du 15/09/2006. 


un sujet tabou 


à ce sujet, au sujet de 


2.B. un sujet : une fonction grammaticale. 


Le concept de sujet est central dans l'analyse grammaticale mais, comme toute notion fondamentale, recouvre 
des thématiques distinctes qui peuvent ne pas strictement correspondre les uns avec les autres. C'est une notion 
également ancienne, que l'on retrouve dès les premières grammaires antiques, et qui se situe dans une relation 
d'opposition avec le concept d'objet, qui est souvent vu comme son pendant. La notion de sujet (subjectus en 
latin, soit « soumis », « mis en dessous », etc.) est considérée comme primordiale pour construire et interpréter 
n'importe quel énoncé. En savoir plus : Questions de langue. 


2.C. un sujet : 


° un être vivant considéré dans son individualité et du point de vue de ses qualités, de ses besoins, de ses 
actions ou de son évolution ; 

° un être soumis à l'observation scientifique ; 

e celle, celui qui agit, qui a l'initiative d'une action. 


Le nom (un) sujet (2) est emprunté au bas latin subjectum « substance », du neutre de subjectus (voir : sujet 
1) traduisant le grec To U‘'nokel HE Vo v « ce qui sert de fondement à une discussion, texte, matière », 


opposé à accidens (voir : accident) et distinct de objectum « objet », voir ce mot pour l'opposition entre objet et 
sujet. 


La pensée de Pierre de Jade : Pour un sujet qui fâche, combien de verbes qui consolent ? 


un sukiyaki : un plat japonais composé de fines tranches de bœuf, de légumes émincés, de vermicelle avec de 
la sauce au soja et du sucre, que l'on cuit dans un poëlon sur un réchaud de table. 


Ce nom est emprunté au japonais composé de suki « bêche, instrument à retourner la terre, charrue, houe » et 
de la forme yaki de yaku « faire cuire », les paysans nippons faisant griller clandestinement leur viande en plein 
champ par suite d'un interdit religieux. 


Belgique. 
un sukkeleer : un pauvre type. 


sukkeler : peiner, travailler dur, sans beaucoup de profit. 


une sulamite : une femme séduisante, aimée d'un amour sensuel et profond. 


Ce nom est emprunté au latin chrétien Sulamitis, et celui-ci à l'hébreu shülammi th. 


une sulcature : une trace en forme de sillon produite par frottement ou par érosion. 


Ce nom est un dérivé savant du latin sulcatum, supin de sulcare « mettre en sillons, labourer », dérivé de sulcus 
« sillon >», avec le suffixe -ure. 


elle, il est sulciforme : a la forme d'un sillon. 


une érosion sulciforme : une lésion dentaire constituée par une rainure linéaire creusée dans la couronne suivant 
un trajet horizontal. 


Ce mot est composé de sulci- tiré du latin sulcus « sillon » (voir : sulcature) et du suffixe -forme. 


EI ennarynle 


un sulconazole 


1. un faisceau sulco-marginal 


un sulcus chiasmatis, un sulcus ciliaire, un sulcus glottidis, un sulcus orbitalistriradialis, un sulcus de Turner 
d'Ecker 


2. un sulcus : en entomologie, un sillon qui divise les sclérites sur la surface du tégument (la paroi du corps), 
correspondant à une invagination (un repli interne) de celui-ci. 


un sulcus scuto-scutellaire 


sulf-, sulfur- 
sulf- et sulfur- sont tirés du latin sulfur « soufre » (voir aussi : thio-). 
voir : CNRTL. 


sulfacétamide 
un sulfacétamide : un sulfamide utilisé dans le traitement de la blennorragie récente et du trachome. 


sulf(a)- est tiré de sulfamide. 


sulfachrysoïdine 
une sulfachrysoïdine : un des premiers sulfamides bactériostatiques utilisés en thérapeutique. 


Ce nom est formé de sulf(a)- tiré de sulfamide et de chrysoïdine « matière colorante, un dérivé diaminé de 
l'azobenzène ». 


sulfacide 


un sulfacide : un composé analogue à un oxacide mais où le soufre remplace l'oxygène partiellement ou 
totalement. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre, pouvant parfois remplacer l'oxygène. 


sulfadiazine 


une sulfadiazine : un sulfamide d'action polyvalente et d'élimination lente, utilisé dans les affections 
bactériennes, aigües, en particulier à méningocoques. 


Ce nom est formé de sulf(a)- tiré de sulfamide et de diazine « composé résultant du remplacement dans la 
pyridine, d'un groupe CH par un atome d'azote ». 


sulfadimérazine, sulfadimidine, sulfadiméthoxine, sulfadoxine 
une sulfadimérazine ou sulfadimidine : un sulfamide. 
une sulfadiméthoxine : un sulfamide. 


une sulfadoxine : un sulfamide. 


sulfaguanidine 
une sulfaguanidine : un sulfamide à action élective sur les germes pathogènes intestinaux. 


Ce nom est formé de sulf(a)- tiré de sulfamide et de guanidine « composé apparenté à l'urée, obtenu 
initialement par oxydation de la guanine ». 


sulfamate 
un sulfamate : tout sel de l'acide sulfamique. 


sulf(o)- indique la présence du groupe sulfonique -SO3H. 


sulfamérazine 


une sulfamérazine : un sulfamide ancien. 


sulfaméthizol(e), sulfaméthilthiodiazole, sulfaméthoxazole, sulfaméthoxipyridazine 
un sulfaméthizol(e) ou sulfaméthilthiodiazole : un sulfamide. 
un sulfaméthoxazole : un sulfamide. 


une sulfaméthoxipyridazine : un sulfamide. 


sulfamide, sulfamidémie, sulfamidobenzoïque, sulfamidochrysoïdine, sulfamidorésistance, 
sulfamidothérapie, sulfamidurie 


un sulfamide : 


° un composé dérivé du sulfanilamide exerçant un effet bactériostatique par inhibition de la synthèse de 
l'acide folique par les agents pathogènes ; 

° une substance possédant les mêmes propriétés, de formule différente, contenant un groupement 
chimique voisin ; 

e un amide de l'acide sulfurique. 


un paraaminophénylsulfamide ou para-aminophénylsulfamide 
une sulfamidémie : une présence de sulfamides dans le sang. 


un acide sulfamidobenzoïque 


un acide orthosulfamidobenzoïque : un isomère de l'acide sulfamidobenzoïque. 


une sulfamidochrysoïdine : un colorant formé d'un groupement azoté et d'un groupe aminé et soufré qui fut à 
l'origine de la découverte des sulfamides. 


une sulfamidorésistance : la propriété acquise par certaines souches bactériennes de devenir résistantes aux 
sulfamides. 


une sulfamidothérapie : un emploi thérapeutique des sulfamides. 
une sulfamidurie : une présence de sulfamides dans les urines. 


Le nom (un) sulfamide est composé de sulf(o)- du latin sulfur, voir : soufre, et d'amide. Pour le « nom générique 
des amides que forment les acides sulfoniques », c'est une haplologie de sulfonamide (voir : sulfone). 


sulfamique 
un acide sulfamique 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence du groupe sulfonique -SO3H, am(ide), -ique. 


sulfamoyle, sulfamyle 
un sulfamoyle où sulfamyle : un radical monovalent -S02-NH?2. 


sulf(o)- indique la présence du groupe sulfonique -SO3H. 


sulfane 
un sulfane : un composé de formule HSx H. 


sulf(a)- représente le soufre à la valence -2 dans la nomenclature des hydrures comportant une chaine d'atomes 
identiques autres que le carbone ; -ane indique le degré d'hydrogénation comme pour les hydrocarbures. 


sulfanilamide 
un sulfanilamide : une dénomination courante du para-aminobenzène-sulfonamide. 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence du groupe sulfonique -SO3H, anil(ine), amide. 


sulfanilique 
un acide sulfanilique 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence du groupe sulfonique -SO3H, anil(ine), ique. 


sulfaphtalythiazole 
une sulfaphtalythiazole : un sulfamide. 


sulfapyridine 
une sulfapyridine : un sulfamide bactériostatique, un des premiers employés en médecine. 


sulfa- est tiré de sulfamide. 


sulfapyrimine 


une sulfapyrimine où sulfadiazine sodique : un sulfamide. 


sulfaquinoxaline 


une sulfaquinoxaline : un dérivé de la quinoléine. 


sulfarséniure 
un sulfarséniure ou sulfoarséniure : une combinaison d'un sulfure et d'un arséniure. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre, pouvant parfois remplacer l'oxygène. 


sulfasuccithiazole 


une sulfasuccithiazole : un sulfamide. 


sulfatage, sulfatant 


un sulfatage : 


e l'action de sulfater, de traiter des cultures par le sulfate de cuivre ; 
° un plâtrage, l'action d'ajouter du sulfate de chaux au raisin ; 
e l'action de tremper des bois dans un bain de sulfate de cuivre pour les durcir et les rendre plus durables. 


elle est sulfatante, il est sulfatant : 


e produit des sulfates ; 
e transforme en sulfates. 


Le nom (un) sulfatage est dérivé de sulfater. 


sulfatase 
une sulfatase : l'enzyme catalysant l'hydrolyse d'un ester sulfurique. 
une arylsulfatase ou phénol-sulfatase : l'enzyme qui catalyse l’hydrolyse des esters sulfuriques de phénols. 


une myrosulfatase 


sulfatation, sulfate, sulfaté, sulfater, sulfateur, sulfateuse 
une sulfatation : 


e une formation de sulfate ; 
e une production d'une couche de sulfate de plomb sur les plaques d'un accumulateur au plomb dont 
l'électrolyte se compose d'acide sulfurique. 


un sulfate : un sel de l'acide sulfurique. 

un sulfate de cuivre, un sulfate de fer 

un hydrogénosulfate : un sulfate acide. 

un hydrosulfate 

un hyposulfate : un sel de l'acide hyposulfurique. 
un kératosulfate 

une allergie au persulfate 

un phosphosulfate 


un thiosulfate 


elle est sulfatée, il est sulfaté : 


est à l'état de sulfate ; 

sur quoi s'est formé un sulfate ; 
contient des sulfates ; 

a été traité(e) par le sulfate de cuivre. 


elle est hydrosulfatée, il est hydrosulfaté 


un ciment sursulfaté 


sulfater : 


° traiter des cultures contre diverses maladies fongiques, notamment le mildiou de la vigne, par 
pulvérisation de sulfate de cuivre, de bouillies à base de sulfate de cuivre ; 
° tirer sur quelqu'un avec une mitraillette. 


sulfater ou se sulfater : former des sulfates, en particulier sur les plaques d'un accumulateur. 
une sulfateuse, un sulfateur : une personne chargée du sulfatage des cultures ; un appareil servant à sulfater. 
une sulfateuse : une mitraillette. 


Le nom (un) sulfate est composé de sulf(o)-, voir : sulfamide et du suffixe -ate. 


sulfathiazole 


une sulfathiazole : un sulfamide. 


sulfathiourée 


une sulfathiourée : un sulfamide. 


sulfatidase, sulfatide, sulfatidique, sulfatidose 

une sulfatidase : une, un enzyme qui catalyse l'hydrolyse de la liaison ester sulfurique des sulfatides. 
un sulfatide : un ester sulfurique d'un sphingoglycolipide. 

une sphingolipidose sulfatidique 

une sulfatidose : une affection caractérisée par l'accumulation de sulfatides dans les tissus. 


une mucosulfatidose 


sulfatisation 


une sulfatisation : une transformation lente, sous l'action de l'air et de l'eau, de la chalcosine ou de la 
chalcopyrite en sulfates de cuivre et de fer. 


Ce nom est dérivé de sulfate, avec le suffixe -isation (-iser, -tion). 


sulfatoréducteur 


il est sulfatoréducteur : réduit des composés du soufre. 
des bactéries sulfatoréductrices 


sulfénique, sulfényle 
un acide sulfénique 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré 
dans un composé, -én- indiquant dans les composés organiques du soufre que celui-ci est lié à deux oxygènes 
de moins que dans les composés en sulfon-, et -ique. 


un sulfényle : tout radical monovalent RS d'un acide sulfénique, obtenu en enlevant un hydroxyle. 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré 
dans un composé, -én-, -yle. 


sulfhémoglobine, sulfhémoglobinémie 


une sulfhémoglobine ou sulfméthémoglobine : une combinaison de l'hémoglobine avec l'hydrogène sulfuré 
et l'oxygène, de coloration verdâtre, résultant d’une intoxication par des dérivés soufrés d'origine exogène ou 
endogène. 


une sulfhémoglobinémie où sulfméthémoglobinémie : une présence dans le sang de sulfhémoglobine due à 
une intoxication par une substance chimique soufrée. 


sulf(o)- indique un rapport au soufre, à un composé du soufre. 


sulfhydrase 
une sulfhydrase : l'enzyme catalysant l'addition réversible d'acide sulfhydrique sur une liaison éthylénique. 


une désulfhydrase, une cystéine-désulfhydrase, une homocystéine-désulfhydrase 


sulfhydrate 


un sulfhydrate : un sulfure acide. 


sulfhydril-transférase 


une sulfhydril-transférase : l'enzyme catalysant le transfert d'un composé thiol d’une substance à une autre. 


sulfhydrique, sulfhydrisme 


un acide sulfhydrique : un hydrogène sulfuré, un sulfure d'hydrogène, un gaz incolore, à l'odeur caractéristique 
d'œufs pourris. 


elle, il est sulfhydrique : 


e est de la nature de ce gaz, contient ce gaz; 
e a l'odeur de ce gaz. 


un sulfhydrisme : une intoxication professionnelle par les vapeurs d'hydrogène sulfuré, souvent mélangées à 
d'autres vapeurs. 


Le mot sulfhydrique, composé de sulf- et -hydrique, a remplacé hydrosulfurique sur la recommandation de 
Berzelius. En 1826, Berzelius a proposé sulfide hydrique au lieu de acide hydrosulfurique, et, pour les sels, 
sulphydrates ou sulfo-hydrates. 


sulfimide 
un sulfimide : tout composé organique de formule générale R-SO02-NH-CO-R'. 


sulf(o)- indique la présence d'un radical, d'un groupe contenant du soufre lié à l'oxygène. 


sulfindigotique 
un acide sulfindigotique 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence du groupe sulfonique -SO3H, indigo, -t-, -ique. 


sulfinique, sulfinisation, sulfinuzation 

un acide sulfinique 

un acide cystéine-sulfinique 

une sulfinisation ou sulfinuzation : une cémentation par le soufre des métaux ferreux. 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré 
dans un composé, -in- indiquant dans les composés organiques que le soufre est lié à un oxygène de moins que 
dans les composés en sulfon-, et -ique. 


sulfinone 
une sulfinone : un sulfoxyde. 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré 
dans un composé, -in- voir : sulfinique, et -one. 


sulfinyle, 
un sulfinyle : un radical bivalent -SO-. 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré 
dans un composé, -in, -yle. 


-sulfirame 


un disulfirame : un disulfide ou disulfure de tétraéthylthiourame, vermicide, entrainant des effets désagréables 
lors de prise d'éthanol, utilisés pour créer un conditionnement d'aversion chez l'alcoolique. 


sulfitage, sulfitation, sulfite, sulfite-oxydase, sulfité, sulfiter, sulfiteur, sulfitique, sulfitomètre 


un sulfitage : un traitement d'une substance par l'anhydride sulfureux ou par un de ses sels solubles pour la 
purifier ou la décolorer. 


un désulfitage 


une sulfitation : 


e un traitement d'une substance par un sulfite ; 
e une épuration des sirops par l'anhydride sulfureux. 


un sulfite : tout sel de l'acide sulfureux H2S03. 

un déficit en sulfite-oxydase 

un anhydrosulfite 

un hydrogénosulfite : un sulfite acide. 

un hyposulfite : un sel produit par la combinaison de l'acide hyposulfureux avec une base. 
un métabisulfite 


un pyrosulfite 


elle est sulfitée, il est sulfité : a rapport aux sulfites, à la sulfitation. 
sulfiter une substance : la traiter par l'anhydride sulfureux. 


désulfiter : débarrasser les vins d'une partie de l'anhydride sulfureux. 


un sulfiteur : un appareil destiné à introduire de l'anhydride sulfureux dans une denrée. 
elle, il est sulfitique : a rapport aux sulfites, à la sulfitation. 
un sulfitomètre : un appareil servant à doser l'anhydride sulfureux. 


Le nom (un) sulfite est dérivé de sulf-, avec le suffixe -ite. 


sulfoantimoniure 
un sulfoantimoniure : une combinaison d'un sulfure et d'un antimoniure. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre, pouvant parfois remplacer l'oxygène. 


sulfoarsénique 
un acide sulfoarsénique 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré dans un composé. 


sulfoarséniure 
un sulfoarséniure ou sulfarséniure : une combinaison d'un sulfure et d'un arséniure. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre, pouvant parfois remplacer l'oxygène. 


sulfobactérie 
une sulfobactérie ou thiobactérie : une bactérie qui tire son énergie du soufre ou de ses composés. 


sulf(o)- indique un rapport au soufre, à un composé du soufre. 


sulfobenzoïque 
un acide sulfobenzoïque 


sulf(o)- indique la présence du groupe sulfonique -SO3H. 


sulfoborure 
un sulfoborure : une combinaison d'un sulfure et d'un borure. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre, pouvant parfois remplacer l'oxygène. 


sulfocarbonate 
un sulfocarbonate : un thiocarbonate. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré dans un composé. 


sulfocarbonique 
un acide sulfocarbonique 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré dans un composé. 


sulfocarbonisme 
un sulfocarbonisme : une intoxication par inhalation de vapeurs de sulfure de carbone. 


sulf(o)- indique un rapport au soufre, à un composé du soufre. 


sulfochlorhydrique 
un acide sulfochlorhydrique : une chlorhydrine sulfurique. 


sulf(o)- indique la présence du groupe sulfonique -SO3H. 


sulfochlorure 
un sulfochlorure : 


e tout sel correspondant à la chlorhydrine sulfurique ; un composé renfermant du soufre, du chlore avec 
d'autres éléments ; 

e tout composé (synthétique) de formule générale R-SO2CI se présentant comme un solide incolore ou un 
sirop incristallisable. 


sulf(o)- indique la présence d'un radical, d'un groupe contenant du soufre lié à l'oxygène. 


sulfochromique 


un mélange sulfochromique : une lqueur oxydante obtenue en ajoutant de l'anhydride chromique à l'acide 
sulfurique. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré dans un composé. 


sulfoconjugaison, sulfoconjugué 
une sulfoconjugaison : un mécanisme de détoxication de certaines molécules naturelles ou de synthèse. 
elle est sulfoconjuguée, un composé sulfoconjugué : qui a subi la sulfoconjugaison. 


un œstrogène sulfoconjugué : une forme d'élimination urinaire des œstrogènes qui sont extraits des urines de 
jument pour être utilisés en thérapeutique. 


sulf(o)- indique un rapport au soufre, à un composé du soufre. 


sulfocyanate, sulfocyanique, sulfocyanure 
un sulfocyanate ou sulfocyanure : un thiocyanate. 
elle, il est sulfocyanique : est thiocyanique. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré dans un composé. 


sulfocystéinurie 


une sulfocystéinurie : une affection neurologique rapidement fatale, avec hémiplégie, convulsions, myoclonies 
et ectopie du cristallin. 


sulfogaïacol 
un sulfogaïacol : la dénomination commune du gaïacol sulfonate de potassium. 


sulf(o)- indique la présence d'un radical, d'un groupe contenant du soufre lié à l'oxygène. 


sulfo-iodure 
un sulfo-iodure : une combinaison d'un sulfure et d'un iodure. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre, pouvant parfois remplacer l'oxygène. 


sulfokinase 


une sulfokinase : l'enzyme catalysant le transfert d’un radical sulfuryle à partir de phospho-adénosine- 
phosphosulfate sur un accepteur alcoolique, phénolique ou aminé. 


une estrone-sulfokinase, une phénol-sulfokinase 


sulfomanganique 


un mélange sulfomanganique : un mélange d'acide sulfurique et de permanganate de potassium, employé 
comme oxydant. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré dans un composé. 


sulfonamide 
un sulfonamide : un sulfamide. 


Le nom (un) sulfamide est l'abrègement de sulfonamide. 


sulfonant, sulfonate, sulfonation, sulfone, sulfoné, sulfoner, sulfonique 
une action sulfonante, un (agent, réactif) sulfonant : qui permet la sulfonation. 
un sulfonate : tout sel ou ester d'un acide sulfonique. 


une sulfonation : une réaction de substitution par laquelle on introduit un ou plusieurs groupes -SO3H dans une 
molécule. 


un sulfone : 


e un groupe de médicaments ; 
e tout composé organique de formule générale R-SO2-R' où R et R' représentent des radicaux carbonés. 


une diaphénylsulfone : un médicament contre la lèpre. 


une diéthylsulfone 


un composé sulfoné ou sulfonique : qui contient le radical monovalent -SO3H. 
un acide benzène-sulfonique 

un acide chlorosulfonique 

un acide toluène-sulfonique 


un sultame : tout produit hétérocyclique présentant l'enchainement -SO2-NH-, pouvant résulter de la 
condensation interne, avec élimination d'eau, d'une fonction sulfonique et d'une fonction amine. 


une sultone : tout ester sulfonique cyclique caractérisé par l'enchainement -S02-O-, dérivant des sultames par 
substitution de O à NH. 


sulfoner : opérer la sulfonation. 


Le nom (un) sulfone est dérivé de sulf-*, avec le suffixe -one. 


un mélange sulfonitrique : un mélange d'acide sulfurique concentré et d'acide nitrique utilisé pour la nitration. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré dans un composé. 


un sulfonium : un cation univalent H3S+ou radical R3S. 


Ce nom est composé de sulf(o)- indiquant la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré 
dans un composé, et -onium servant à désigner les cations polyatomiques résultants de l'addition de protons. 


un sulfonyle : un sulfuryle, le radical divalent -SO2- dérivant de l'acide sulfurique par suppression des 
hydroxyles. 


un chlorure de benzènesulfonyle 


une sulfonylurée 


un sulforicinate : tout sel ou ester de l'acide sulforicinique. 
un acide sulforicinique 


Ce mot est formé de sulf(o)- indiquant la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré 
dans un composé, ricin, -ique. 


un sulforutine : un protecteur des vaisseaux sanguins. 


un acide sulfosalicylique : un ester sulfurique de phénol. 


un sulfosel : 


e un composé renfermant du soufre, proche des sulfures ; 
e le nom vulgaire des sels complexes renfermant le groupement sulfato SO4 dans leur anion. 


sulf(o)- indique la présence d'un radical, d'un groupe contenant du soufre lié à l'oxygène. 


une sulfo-urée : une thio-urée. 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre, pouvant parfois remplacer l'oxygène. 


un sulfovinate : tout sel ou ester de l'acide sulfovinique. 
un acide sulfovinique 


sulf(o)- indique la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré dans un composé. 


un sulfoxyde : tout composé organique de formule générale R-SO-R' s'oxydant facilement pour donner une 
sulfone (R-SO2-R') et se réduisant facilement pour donner un sulfure. 


un diméthylsulfoxyde 


sulf(o)- indique la présence d'un radical, d'un groupe contenant du soufre lié à l'oxygène. 


un acide sulfoxylique 


Ce mot est composé de sulf(o)- indiquant la présence d'un ou plusieurs atomes de soufre ou d'un radical sulfuré 
dans un composé, ox(y)-, -yl(e), -ique. 


une sulfuraire : une sulfobactérie ou thiobactérie. 


sulfur- est tiré du latin sulfur « soufre ». 


un sulfurage : l'action de détruire les parasites à l'aide du soufre et du sulfure de carbone. 
une fusion sulfurante, un (corps) sulfurant : 


e qui permet la formation d'un sulfure ; 
e qui transforme en sulfure. 


une transsulfurase 


une sulfuration : 


e l'action de combiner au soufre, de former un sulfure ; le résultat de cette action ; 
° l'action de traiter par le soufre, par un composé du soufre. 


une désulfuration 


une transsulfuration 


un sulfure : 


° tout composé du soufre avec un autre élément [métal, métalloïde] ou avec un cation complexe ; 

e tout sel ou ester de l'acide sulfhydrique ; 

° un corps composé de soufre et de deux radicaux monovalents identiques ou différents, de formule 
générale R-S-R', ou de soufre et d'un radical divalent ; 

° un objet en cristal ou en verre, décoré dans la masse soit de motifs en céramique, soit de sujets émaillés, 
blasons, fleurs. 


un sulfure d'hydrogène 
un antimoniosulfure 


un arséniosulfure 


un disulfure 


un hydrogénosulfure : un sel acide de l'acide sulfhydrique. 


un monosulfure 


un oxysulfure 


elle est sulfurée, il est sulfuré : 


e est combiné(e) au soufre ; 
e contient du soufre. 


une eau sulfurée, une source sulfurée, un bain sulfuré : 


utilisée pour ses propriétés thérapeutiques. 


sulfurer : 
e combiner au soufre, transformer en sulfure ; 
e recouvrir de soufre ; 
e traiter des plantes, un sol par un sulfure ; 
°e donner la couleur jaune du soufre. 
désulfurer 


elle est sulfureuse, il est sulfureux : 


renferme du soufre libre ou à l'état d'ion ; 
est de la couleur du soufre ; 

est subversive ou subversif ; 

évoque une hérésie ; 

évoque l'enfer, les démons. 


une eau contenant du soufre, des composés du soufre, 


des vapeurs sulfureuses : qui sont de la nature du gaz sulfureux. 


une eau sulfureuse : une eau sulfurée. 


une odeur sulfureuse : l'odeur du gaz sulfureux ou de l'hydrogène sulfuré. 


un acide hydrosulfureux 


elle est hyposulfureuse, il est hyposulfureux : est thiosulfurique. 


Le nom (un) sulfure est dérivé de sulf-, avec le suffixe -ure. 


sulfuride 


un sulfuride où sulfuroïde : un des trois corps simples voisins du soufre (oxygène, sélénium, tellure). 


sulfur- est tiré du latin sulfur « soufre ». 


sulfurifère 
elle, il est sulfurifère : contient du soufre. 


sulfur- est tiré du latin sulfur « soufre ». 


sulfurin 


elle est sulfurine, il est sulfurin : a rapport au soufre, rappelle le soufre. 


sulfur- est tiré du latin sulfur « soufre ». 


sulfurique 


un acide sulfurique, un anhydride sulfurique, un éther sulfurique, une ponce sulfurique 


un acide mucoïtine-sulfurique : un acide obtenu par hydrolyse de la mucine. 


un acide orthosulfurique : un des hydrates de l'anhydride sulfurique. 
un acide pyrosulfurique 


Le mot sulfurique est un dérivé savant du latin sulfur « soufre », avec le suffixe -ique. 


une sulfurisation : l'opération qui consiste à traiter, à désinfecter par le soufre ou un composé du soufre. On lit 
aussi une sulfuration. 


un papier sulfurisé 
sulfuriser : traiter par l'acide sulfurique. 


Le verbe sulfuriser est dérivé de sulfur-, sulfureux, sulfurique, avec le suffixe -iser. 


un sulfuroïde ou sulfuride : un des trois corps simples voisins du soufre (oxygène, sélénium, tellure). 


sulfur- est tiré du latin sulfur « soufre ». 


un sulfuryle : un radical bivalent -SO2- dérivant de l'acide sulfurique. 


L'ordre des (oiseaux) suliformes comprend les familles des anhingidés (anhingas), des frégatidés (frégates), 
des phalacrocoracidés (cormorans), des sulidés (fous). 


un sulky : une voiture monoplace, sans caisse, très légère, à deux roues, utilisée pour les courses de trot attelé. 


Ce nom est emprunté à l'anglais su/ky, attesté depuis 1756 comme un terme désignant une voiture à une seule 
place, de l'adjectif su/ky « boudeur, grognon ». 


elle est sulpicienne ou saint-sulpicienne, sulpiciarde, il est sulpicien ou saint-sulpicien, sulpiciard : 


° _ appartient, a trait à la congrégation des prêtres de Saint-Sulpice, à l'enseignement dans les séminaires ; 
° est caractérisé(e) par un aspect mièvre, conventionnel et d'un gout souvent douteux. 


un sulpicien : 
° un élève ou ancien élève du séminaire de Saint-Sulpice ; 
e un membre de la congrégation de Saint-Sulpice. 

On a lu sulpicier pour donner un aspect conventionnel, mièvre. 


Saint-Sulpice est le nom du séminaire fondé au milieu du 17ème siècle à Paris par M. Olier, curé de Saint- 
Sulpice. 


un sultame : tout produit hétérocyclique présentant l'enchainement -SO2-NH-, pouvant résulter de la 
condensation interne, avec élimination d'eau, d'une fonction sulfonique et d'une fonction amine. 


Ce nom est composé de sul- représentant le groupe sulfonyle dans le nom de certains composés chimiques et de 
-tame de lactame. 


sultan, sultanat, sultane, sultanesque, sultanesquement, sultanien, sultanin 
un sultan : 


° dans les pays musulmans ou fortement islamisés, un chef temporel puis souvent également spirituel, un 
souverain d'un Etat plus ou moins important ; 

e un souverain de l'Empire ottoman ; 

° un homme qui, par son état, sa situation, ses actes, présente certaines caractéristiques propres à un 
sultan ; 

° un meuble de toilette consistant en une corbeille garnie de soie et destinée à ranger les gants, les 
éventails, des produits de toilette ; 

° un sachet rempli d'espèces aromatiques que l'on met dans les coffres à linge. 


un sultanat : 


la dignité de sultan ; 

le régime politique correspondant ; 

le règne d'un sultan ; 

un Etat plus ou moins important ayant à sa tête un sultan. 


une sultane : 


la femme d'un sultan ; 

chacune des femmes d'un sultan, d'un calife qui a un harem ; 
celle qui est favorite parmi les femmes du harem ; 

un siège ; 

un ancien vaisseau de guerre turc ; 

une robe. 


elle, il est sultanesque : 


° présente des caractéristiques propres au sultan ; 
° évoque sa cour, son harem. 


sultanesquement : à la manière d'un sultan. 
elle est sultanienne, il est sultanien : est propre au sultan, à l'Etat dont il est le souverain. 
un sultanin : une ancienne monnaie d'or de divers pays musulmans. 


Le nom (un) sultan est emprunté à l'arabe sultän « pouvoir, domination, autorité ; sultan » (à comparer avec 
soudan), également passé en turc sultan. 


sultone 


une sultone : tout ester sulfonique cyclique caractérisé par l'enchainement -S02-O-, dérivant des sultames par 
substitution de O à NH. 


sul- représente sulfonyle. 


sumac 
un sumac : une plante. 
voir le dictionnaire du CIRAD. 


Ce nom est emprunté, peut-être par l'intermédiaire de l'espagnol zumaque (attesté depuis le 10ème siècle dans 
des textes latins), à l'arabe summäq « sumac ». 


Sumer, sumérien 


les Sumériens : un peuple qui occupa le pays de Sumer, une ancienne région de Basse Mésopotamie, et y 
développa sa civilisation du milieu à la fin du 3ème millénaire avant notre ère. 
une Sumérienne, un Sumérien 


le sumérien : une langue. 


elle est sumérienne, il est sumérien : 
e appartient au peuple de Sumer, est membre de ce peuple ; 
e est propre, relative ou relatif au peuple de Sumer, à sa civilisation, à sa langue. 


Le mot sumérien est dérivé au moyen du suffixe -ien, de Sumer, le nom d'une ancienne région de Basse 
Mésopotamie, du babylonien $umeru, peut-être identique au nom du pays désigné par l'hébreu Sinar et 
l'égyptien sngr. 


un summum : le plus haut point, le plus haut degré qui puisse être atteint. 


Ce nom vient du mot latin summum, du neutre de l'adjectif summus « le plus haut, le plus élevé ». 


le sumo où sumô : une lutte japonaise d'origine religieuse (du culte shinto) dans laquelle chaque lutteur 
professionnel, exceptionnellement grand et corpulent, doit pour marquer des points, soit faire toucher le sol à 
son adversaire par toute autre partie du corps que la plante des pieds, soit le repousser hors d'une petite arène 
strictement délimitée, en utilisant une des quarante-huit prises autorisées. 


un sumo ou sumô, sumotori, sumôtori : un lutteur. 


Ce nom est emprunté au japonais sumo et sumotori. Sumotori étant composé de sumo désignant cette forme de 
lutte et de tori « partenaire actif dans la performance d'une technique ». 


La Sunbelt désigne littéralement la « ceinture de soleil > du pourtour méridional des États-Unis. Sa définition 
diffère entre Etats-Unis et France. En savoir plus : Géoconfluences. 


un sundae : un dessert à base de crème glacée. 


un sunlight : un puissant projecteur utilisé en particulier pour les prises de vues cinématographiques. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sunlight « lumière du soleil >» (composé de Jight « lumière » et sun « soleil ») 
utilisé plus particulièrement à propos d'éclairage artificiel pour désigner une puissante lampe à gaz de plafond 
munie de plusieurs becs de gaz et de réflecteurs placés en cercle imitant le soleil mais qui ne semble pas vivant 
dans l'industrie cinématographique où sont plutôt employés des termes comme sun arc, sunspot et solar. 


une sunna ou souna, sounna, sunnah : un recueil des préceptes tirés des pratiques du Prophète et des quatre 
califes orthodoxes. 


le sunnisme : la doctrine religieuse dans laquelle se reconnait le groupe majoritaire des musulmans. 
elle, il est sunnite : respecte et observe les préceptes tirés de la sunna. 

une, un sunnite : une musulmane ou un musulman orthodoxe fidèle aux préceptes de la sunna. 

le sunnisme, une, un sunnite / le chiisme, une, un chiite : Géoconfluences 


Le nom (une) sunna est emprunté à l'arabe sunna « loi, norme, usage traditionnel », spécialement « recueil des 
faits et des paroles du Prophète Mahomet, considéré comme complément du Coran ». 


Le mot sunnite est emprunté à l'arabe sunni « sunnite », dérivé de sunna « sunna »,avec le suffixe -1”. 


1. super : 


e  aspirer, gober ; 
° pour une pompe, aspirer, pomper ; 
°e pour une voie d'eau, se boucher, s'obstruer. 


Le verbe super est emprunté à l'ancien nordique süpa « boire, boire bruyamment ». 


2. elle, il est super : est supérieur(e) dans sa catégorie, dans son genre. 
de supers affaires, de supers bons choix 
super : 
e remarquablement ; 
° extrêmement ; 
e  extraordinairement. 
elles sont super fortes, ils sont super gentils 
super ! formidable ! 


Ce sont des emplois de -super comme adjectif, adverbe et interjection. 


3. un super où supercarburant : un carburant qui était de qualité supérieure, à indice d'octane plus élevé que 
l'essence ordinaire. 


un supercarburant, un supercarburant sans plomb : Office québécois de la langue française. 


4. un super : un supermarché. 


1. super- signifie supérieur, au-dessus, au plus haut degré (voir aussi : supra- notamment en anglais). 
À l'oral, hyper- est parfois remplacé par super- : il est supergrand, elle est supernerveuse,…. 


À l'oral également super- est fréquemment utilisé avec une connotation affective et/ou méliorative : une super- 
classe, c'est superbon, il a eu une super-réaction,… 


2. super- signifie supplémentaire, de surcroit, nouveau. 
Le trait d'union est rarement utile. 


Super- a d'abord été un élément formant en latin, marquant essentiellement une position « au-dessus » ou « 
par-dessus » et il entre à ce titre dans de nombreux mots du vocabulaire courant issus du latin, voir par exemple 
: supercherie, superfétation, superficie, superficiel, superflu, superlatif, supernaturel, superposer, 
superstitieux,.…. Mais super- avait déjà en latin une valeur intensive, et c'est de ce préfixe de renforcement 
qu'est tiré le français super-, qui s'est développé dès l'ancien français. La vitalité du préfixe est devenue très 
forte sous l'influence de l'anglais à partir du milieu du 20ème siècle et il demeure un des préfixes les plus 
productifs (à tel point qu'il est devenu un mot indépendant) et particulièrement dans la langue familière, surtout 
chez les jeunes, et l'usage publicitaire qui lui a conféré abusivement une valeur qualitative que renforce l'emploi 
adjectival et adverbial familier. 


voir : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


super-8 ou superhuit, super-huïit : en parlant du format d'un film, d'une caméra, intermédiaire entre le huit 
millimètres standard et le seize millimètres. 


supe de 


un superacide : [chimie] : une espèce chimique, ou mélange d'espèces chimiques, d'acidité élevée, supérieure 
à celle de l'acide sulfurique pur. En anglais : superacid. Voir aussi : acide de Bransted, acide de Lewis, base de 
Lewis. Journal officiel de la République française du 08/10/2003. 


un superalliage ou super-alliage : un alliage réfractaire caractérisé par sa résistance mécanique aux 
températures élevées et sa résistance à la corrosion des gaz chauds. 


elle, il est superbe (1) : 


manifeste de l'orgueil, est pleine de superbe, est plein de superbe ; 
marque l'orgueil, témoigne de l'orgueil, de l'arrogance ; 

dont l'allure, la force ont une orgueilleuse majesté ; 

domine par sa hauteur, son aspect. 


e 
e 
e 
e 

une, un superbe : une personne arrogante. 

la superbe : l'orgueil, une manifestation d'orgueil, de vaine gloire. 

une superbe : un orgueil mêlé de dédain exprimant un sentiment de supériorité. 


superbement (1) : avec orgueil, avec superbe. 


elle, il est superbe (2) : 


° est d'une beauté éclatante faite de grandeur, de vigueur et de santé, d'une très belle apparence ; 
e fait grande impression, est digne d'admiration ; 
+ est excellente ou excellent, est remarquable, présente un grand intérêt. 


superbement (2) : 


e avec faste, avec éclat ; 
+ remarquablement, de manière excellente ; 
° d'une manière remarquable par sa beauté, son élégance. 


Le mot superbe est emprunté au latin superbus « orgueilleux, fier, hautain (en parlant des hommes et des 
choses) ; magnifique, brillant, imposant, éminent ». 


Le nom (une) superbe est emprunté au latin superbia « orgueil, fierté, insolence ». 


supe 


un superbénéfice : un bénéfice très élevé ou considéré comme excessif. 


un superbombardier ou super-bombardier : un bombardier dont les caractéristiques sont supérieures à 
celles des modèles du même type. 


O 


une superbombe : une bombe atomique dont la puissance est de beaucoup supérieure à la première bombe 
atomique. 


un supercarburant : un carburant de qualité. On dit aussi, familièrement, « super ». En anglais : premium 
grade ; premium. Voir aussi : superéthanol. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une, un supercargue : une, un subrécargue, une personne choisie par un armateur où un affréteur et 
embarquée sur un navire pour assurer la gestion de la cargaison, sa vente et le réapprovisionnement du navire 
pour le retour. 


Ce nom est plutôt emprunté à l'italien sopraccarico « agent chargé par le propriétaire d'une cargaison de 
surveiller et d'administrer celle-ci pendant la durée du transport » qu'à l'espagnol sobrecargo qui ne semble pas 
attesté avant le 19ème siècle ; sopraccarico est composé de sopra « sur » et de carico « cargaison » ; la forme 
subrécargue est probablement due à l'influence de carguer. 


un dispositif supercavitant, un appareil supercavitant : qui produit un effet de cavitation contrôlé, accompagné 
d'un bon rendement. 


une superchampionne, un superchampion : une championne, un champion qui a remporté de nombreuses 
victoires. 


une supercherie : 


°e une tromperie, plus ou moins habilement calculée et exécutée, impliquant généralement la substitution 
du faux au vrai ; 
e un trompe-l'œil. 


une supercherie littéraire : 


° une œuvre publiée sous un nom imaginaire, sous le nom d'une personne qui n'en est pas l'auteur, ou une 
œuvre dont on s'attribue la paternité ; 
e l'action d'effectuer cette tromperie. 


Ce nom est emprunté à l'italien soperchieria « injure grave, affront », dérivé de soperchiare « surpasser, 
opprimer, écraser », dérivé de soperchio « excessif », du latin vulgaire superculus, dérivé du latin super « au- 
dessus ». 


un superciment : un ciment artificiel dont la résistance mécanique est très élevée et le durcissement rapide. 


une superclasse : dans certaines taxinomies, une subdivision d'un sub-phylum. Elle est formée d'animaux 
partageant des caractères fondamentaux comprenant ainsi plusieurs classes proches. 


une supercolonie : une colonie d'insectes sociaux composée de plusieurs nids (polydomie) avec plusieurs reines 
(polygynie) où les ouvrières circulent librement de nids en nids sans agressivité entre elles. La supercolonie est 
une colonie de colonies. 


une super-colonie de manchots : un regroupement très important. 


un supercondensateur à nanotubes (de carbone) où un ultracondensateur à nanotubes (de carbone) : 
un supercondensateur électrochimique dont les électrodes sont fabriquées à partir de nanotubes de carbone qui 
permettent d'augmenter sa capacité d'accumulation d'énergie. Le supercondensateur à nanotubes de carbone 
pourra surtout servir à fabriquer des nanopiles. Office québécois de la langue française. 


une supercontaminatrice ou superpropagatrice, un supercontaminateur ou superpropagateur: [santé et 
médecine / épidémiologie] un sujet porteur d'un agent infectieux, qui contamine un nombre anormalement élevé 
de personnes. En anglais : superspreader. Journal officiel de la république française du 18 aout 2023. 


un mariage super-contaminateur (d'un virus). 


elle est supercoquentieuse, il est supercoquentieux : est superbe, est magnifique. 


Ce mot burlesque est imité de superlicoquentieux « qui surpasse le coq » forgé par Rabelais à partir du latin 
super et de coq. On a lu aussi superliquoquentieux, superlicoquelicanticqué et le latin macaronique « credo in 
superlycoustequansio Creature Ongnonnaris ». 


une supercoupe : un type de rencontre sportive. 


un point de pression supercritique, une température supercritique : qui est supérieur(e) au point critique. 
Mots ressemblants : 

une, un hypercritique : celle, celui qui exerce une critique outrée, qui ne laisse passer aucune faute. 

une hypercritique : une méthode critique extrêmement ou excessivement minutieuse. 


elle, il est hypercritique : est propre à cette méthode ; en est partisane, est partisan. 


superdécrochage 


un superdécrochage : [défense - aéronautique] le régime de vol critique dans lequel l'aéronef se stabilise à 
une incidence supérieure à l'incidence normale de décrochage de sa voilure. En anglais : deep stall. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


super-défiant 


des super-défiants : ceux qui se méfient systématiquement de ce dont ils ne sont pas sûrs ou de ce qui semble 
présenter un risque, un danger. 


super-derby 


un super-derby : un type de rencontre sportive. 


superdividende 


un superdividende : un complément de dividende attribué aux actions, après dotation aux réserves et 
paiement du dividende statutaire. 


superdominance 


une superdominance : la propriété d’un caractère dominant dont l'expression à l'état hétérozygote est 
supérieure à celle du meilleur des parents homozygotes correspondants. 


supère 
A. elle, il est supère : 


+ est placé(e) en haut, au dessus d'autres organes ; 
e est orienté(e) vers le haut. 


un ovaire supère : dans la fleur d'une plante, au-dessus des étamines et des sépales. 
elle est superovariée, il est superovarié : est à ovaire supère. 


une bouche supère : chez les poissons, qui est orientée vers le haut. 


B. elle, il est supère : pour un organe d'une plante, n'est pas soudé à un autre. 
un calice supère, un gynécée supère 


Le mot supère vient du latin superus « qui est au-dessus, en haut » (de super « au-dessus »). 


superessif 
le superessif : un cas linguistique qui indique la présence sur une surface. 


Ce nom est formé de super-, -ess du latin esse « être », -if. 


superéthanol 


un superéthanol : un carburant composé très majoritairement d'éthanol auquel est ajouté du supercarburant. 
Voir aussi : supercarburant. Journal officiel de la République française du 22/07/2007. 


une supérette : 


° un magasin d'alimentation en formule de libre service, comme le supermarché, mais aux dimensions plus 
réduites ; 

° un magasin en libre service de 120 m2 à 400 m2, consacré surtout à l'alimentation. Son rayonnement est 
limité au quartier et sa clientèle le fréquente en général de manière quotidienne. En anglais : small 
supermarket. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


Ce nom est un diminutif de super(marché), avec le suffixe -ette. 


une superfamille : la catégorie taxinomique située au-dessus de la famille. 


une superfamille de gènes, une superfamille de protéines, la superfamille des immunoglobulines. 


une superfécondation : 


°e une fécondation successive au cours d'un même cycle menstruel de deux ou plusieurs ovocytes à 
l'occasion de coïts différents ; 
e une fécondation d'une femelle par plusieurs mâles, fréquente chez la hase et la chienne. 


A. elle est superfétative, il est superfétatif : est superfétatoire. 
une superfétation : une production superfétatoire, une addition sans utilité. 


elle, il est superfétatoire : s'ajoute inutilement à une autre chose. 


B. une superfétation ou superfætation : une fécondation d'une femelle déjà en gestation. Elle porte donc à la 
fois des fœtus avancés et des embryons. 


C. une superfétation : une hypothétique fécondation de deux ou plusieurs ovocytes au cours de cycles 
menstruels successifs, qui donnerait naissance à des jumeaux d'âges gestationnels différents. 


Le nom (une) superfétation est un dérivé savant du latin superfetare « concevoir de nouveau » (de super « en 
outre » et fetare « pondre » d'où « concevoir », voir : fœtus), avec le suffixe -(a)tion. 


1. une propriété superficiaire : une propriété ne comportant que ce qui est à la superficie du sol. 
une, un propriétaire superficiaire : une, un propriétaire qui détient un droit de superficie. 
une superficie (1) : 


une étendue de sol dont on connait plus ou moins précisément les limites ; 
une étendue géométriquement mesurable, une étendue mesurée ; 

une étendue de terrain à usage déterminé ; 

l'ensemble des arbres poussant sur un terrain boisé. 


un droit de superficie : un droit de propriété portant sur les édifices ou plantations existant sur un terrain dont la 
propriété appartient à une autre personne. 


superficie / surface / aire : Parler français. 
une aire superficielle, un mètre superficiel (1) : mesuré(e) en unités de surface. 


superficiellement (1) : en surface. 


2. une superficialité : un caractère superficiel. 
une superficie (2) : 


e la partie externe visible ou palpable de quelque chose ; 
e une apparence. 


elle est superficielle, il est superficiel (2) : 


e __n'affecte, n'atteint, n'intéresse que la partie externe des corps, que la surface ; 
e__n'est qu'apparente, n'est ni profonde ni essentielle ; n'est qu'apparent, n'est ni profond ni essentiel ; 
° manque de profondeur, d'acuité. 


le superficiel : 


° l'apparence, ce qui manque de profondeur, d'acuité ; 
° ce qui est situé en surface du corps humain ou d'une structure anatomique, tant de façon absolue que 
comparativement à une autre structure anatomique voisine et similaire. 


superficiellement (2) : d'une manière superficielle, sans toucher au plus profond, à l'essentiel d'une chose, 
d'un être, d'une idée, etc. 


Le nom (une) superficie est emprunté au latin superficies (de super « au-dessus » et facies « forme extérieure, 
premier aspect ») « partie supérieure, surface », qui a vécu dans l'ancien moyen français superfice attesté 
depuis la fin du 12ème siècle au sens de « apparence, dehors » et depuis 1314 au sens de « partie superficielle 
de quelque chose », une forme en usage jusqu'au début du 17ème siècle. 


Le mot superficiel est emprunté au bas latin superficialis (dérivé de superficies « surface >») « qui concerne la 
surface » (au propre et au figuré). 


elle est superfine, il est superfin : 


est extrêmement fine ; est extrêmement fin ; 
est de la meilleure qualité ; 

est raffiné(e) ; 

dénote un raffinement subtil de l'esprit ; 
constitue la perfection dans son genre. 


un or superfin : passé à la plus petite filière. 


un beurre superfin ou surfin, un miel superfin ou surfin, une huile superfine ou surfin, une liqueur superfine ou 
surfine 


superfinement : avec beaucoup de finesse. 


elle est hyperfine : est extrêmement fine ; il est hyperfin : est extrêmement fin. 


superfinir : donner une superfinition à quelque chose. 


je superfinis, tu superfinis, il superfinit, nous superfinissons, vous superfinissez, ils superfinissent ; 

je superfinissais ; je superfinis ; je superfinirai ; je superfinirais ; 

j'ai superfini ; j'avais superfini ; j'eus superfini ; j'aurai superfini ; j'aurais superfini ; 

que je superfinisse, que tu superfinisses, qu'il superfinisse, que nous superfinissions, que vous superfinissiez, 
qu'ils superfinissent ; 

que je superfinisse, qu'il superfinît, que nous superfinissions ; que j'aie superfini ; que j'eusse superfini ; 
superfinis, superfinissons, superfinissez ; aie superfini, ayons superfini, ayez superfini ; 

(en) superfinissant. 


une superfinition : une finition très poussée. 


elle est superflue, il est superflu : 


° est en plus du nécessaire ; 


e n'est pas strictement nécessaire, n'est pas indispensable. 


le superflu : ce qui ajoute un plus par sa gratuité et son agrément. 
une superfluité : 


le caractère de ce qui est superflu ; 

une abondance excessive et inutile ; 

une chose superflue ; 

un bien matériel qui vient s'ajouter en plus du nécessaire et parfois même de l'aisance. 


Le mot superflu est emprunté au bas latin superfluus « débordant, superflu ; excessif ; inutile; de reste ». 


Le nom (une) superfluité est emprunté au bas latin superfluitas « excroissance ; surabondance inutile ». 


superfluide, superfluidité 
un hélium superfluide : qui offre une fluidité supérieure à la normale. 


une superfluidité : l'état de l'hélium liquide à très basse température, quand sa viscosité s'abaisse 
brusquement. 


une suprafluidité : l'état d'un fluide caractérisé par une conductivité thermique extrêmement élevée et une 
forte capillarité. 


superfluité 


une superfluité : voir superflu (ci-dessus). 


superflux 
des LED Superflux 


Le mot "superflux" est utilisé pour des marques commerciales... 


superforme 


une superforme : une grande forme. 


superforteresse 


une superforteresse : un avion de bombardement américain plus puissant que la forteresse volante, utilisé 
pendant la Seconde Guerre mondiale. 


une stratoforteresse : un avion bombardier. 


superfractionnement 


un superfractionnement : un procédé de séparation très poussée des produits pétroliers par distillation 
fractionnée dans des colonnes à grand nombre de plateaux de barbotage. 


super-G, super-géant 


un super-géant ou super-G : une épreuve de ski alpin. 


supergéante 


une supergéante : une étoile très brillante, de faible densité mais de magnitude absolue. 


un supergène ou ligat : un ensemble d'allèles transmis comme un seul facteur mendélien. 


une supergrande ou super-grande, un supergrand ou super-grand : 


e l'une des grandes puissances qui dominent le monde ; 
°e une entreprise de très grande dimension. 


une superhélice : une structure spatiale dans laquelle une hélice [double hélice d'ADN par exemple] est 
surenroulée: un surenroulement positif qui augmente le nombre d'enlacements de la double hélice. 


un superhéroïne ou super-héroïne, un superhéros ou super-héros : une héroïne, un héros de bande dessinée 
ou de cinéma, aux pouvoirs surhumains. 


Les super-héros en français : Wiktionnaire. 


un récepteur superhétérodyne ou super-hétérodyne : se dit d'un récepteur de radio dans lequel les 
oscillations de haute fréquence venant de l'onde reçue sont mélangées avec celles d'un oscillateur local, de 
manière à obtenir des oscillations de moyenne fréquence, qu'on amplifie et qu'on détecte. 


superhuït ou super-huit, super-8 : en parlant du format d'un film, d'une caméra, intermédiaire entre le huit 
millimètres standard et le seize millimètres. 


elle est superhumaine ou supra-humaine, il est superhumain ou supra-humain : est au delà de ce que 
l'homme peut appréhender. 


une supérieure, un supérieur (1) : une personne qui est placée au-dessus d'autres personnes, qui commande à 
d'autres personnes. 


elle est supérieure, il est supérieur : 


est plus haute ou la plus haute, est plus haut ou le plus haut ; 
est plus élevée ou la plus élevée, est plus élevé ou le plus élevé ; 
est situé(e) à une plus grande altitude ; 

se trouve à un degré plus élevé, au degré le plus élevé ; 

est d'une qualité, d'une valeur plus grande : 

est au-dessus de, domine ; e 

st d'une qualité, d'une valeur très grande, extrême ; 

en savoir plus : CNRTL. 


supérieurement : 


dans la partie la plus haute, la plus élevée ; 
° dont la valeur, la qualité se situent au plus haut degré ; 
e d'une manière qui dénote un sentiment de supériorité. 


voir : une supériorisation, supérioriser, une supériorité (ci-dessous). 


une (mère) supérieure, un (père) supérieur (2) : une religieuse, un religieux, qui a reçu la charge de gouverner 
un institut religieux, une province ou une maison religieuse. 


un supériorat : la fonction de supérieur(e) d'une institution religieuse. 


Le mot supérieur est emprunté au latin superior (comparatif de superus « qui est au-dessus ») « plus haut, plus 
élevé » et « antérieur, précédent (dans le temps ou la succession) ; plus fort, supérieur (par le rang ou la 
qualité) ». 


Le nom (un) lama (= un moine, un prêtre bouddhiste) est emprunté au tibétain blama, composé de bla « le 
supérieur » et ma « homme ». D'où : un grand lama ou dalaï-lama, un lamaïsme, lamaïste. 


superimprégnation 


une superimprégnation 


superinfection 
une superinfection : une nouvelle infection d'un sujet malade par le même germe infectieux. 


une surinfection : une infection nouvelle apparaissant chez un sujet déjà atteint d'une maladie infectieuse ou 
non. 


super-infirmier 


une super-infirmière, un super-infirmier : une infirmière, infirmier en pratique avancée chargé(e) de seconder 
le médecin. 
des supers-infirmières, des supers-infirmiers 


superintendant 

une superintendante : une surintendante, le titre de l'administratrice en chef d'un service ou d'un domaine 
d'activité. 

un superintendant : un surintendant, le titre de l'administrateur en chef d'un service ou d'un domaine 
d'activité. 


superinvolution 
une superinvolution : 


e une transformation anormale de l'utérus après la délivrance, aboutissant à un organe prématurément 
atrophié ; 
e une involution excessive de l'utérus après l'accouchement. 


supériorat, supériorisation, supérioriser, supériorité 


un supériorat : la fonction de supérieur(e) d'une institution religieuse. 


une supériorisation : l'action de donner un sentiment de supériorité à quelqu'un. 
supérioriser : donner un sentiment de supériorité à quelqu'un. 
une supériorité : 


° une prépondérance, une prédominance ; 
e le fait d'être d'une qualité, d'une valeur plus grande ou très grande, extrême ; 
e une conscience excessive qu'une personne a de son rang, de sa valeur. 


une supériorité numérique : [sports collectifs] l'état d'une équipe qui vient à compter, en cours de partie, un 
nombre de joueurs supérieur à celui de l'équipe adverse, à la suite d'exclusions disciplinaires ou de blessures au 
sein de cette dernière. En anglais : power play. Voir aussi : égalité numérique, infériorité numérique. Journal 
officiel de la République française du 21/04/2011. 


Les mots supériorat et supérioriser sont dérivés de supérieur. 


Le nom (une) supériorité est emprunté au latin médiéval superioritas « suprématie, prééminence », dérivé de 
superior, voir : supérieur. 


un superjet ou super-jet : un avion à réaction aux performances supérieures à celles de la catégorie des jets. 


une superlangue : une paire de lobes latéraux à l'hypopharynx pour les insectes chez qui il est bien développé. 


elle est superlative, il est superlatif : 


° exprime la qualité portée à son degré extrême ; 
e est porté(e) au plus haut degré ou à un trop haut degré ; 
+ est exagéré(e) outré(e) hyperbolique. 

un superlatif : 


° un terme qui exprime le plus haut degré d'une qualité ; 
° un terme exagéré, hyperbolique. 


le superlatif : 


e l'ensemble des moyens grammaticaux qui permettent d'exprimer une qualité portée à son degré 
extrême ; 
° ce qu'il y a d'extrême ; 
e le maximum, le sommet. 
au superlatif : au plus haut degré. 
superlativement : 


e avec valeur de superlatif ; 
° extrêmement ; 
° au plus haut degré possible. 


Abréviations et mots anglais à valeur superlative : Académie française. 
Superlatifs en -issime : Académie française. 


Le mot superlatif est emprunté à l'adjectif latin superlativus, à basse époque « superlatif > comme terme de 
grammaire, « hyperbolique, exagéré », au Moyen Âge « excellent, remarquable ». 


le superléger ou super-léger : une catégorie de poids dans certains sports. 


un superlégère ou super-légère, un superléger ou super-léger : une sportive, un sportif appartenant à cette 
catégorie. 


le superlourd où super-lourd : une catégorie de poids dans certains sports. 


une superlourde ou super-lourde, un superlourd où super-lourd : une sportive, un sportif appartenant à cette 
catégorie. 


une vitesse superluminique où supraluminique : une vitesse hypothétique, qui serait supérieure à celle de la 
lumière. 


un supermalloy : un type de permalloy, un alliage magnétique de fer et de nickel. 


Superman : un personnage fantastique, doué de forces et de capacités extraordinaires. 
un superman : un homme supérieur, un surhomme. 
Superwoman 


une superwoman : une femme exceptionnelle. 


un supermarché : 


°e un magasin à grande surface proposant en libre service la vente de produits alimentaires et d'articles 
d'usage courant ; 

° un lieu où l'art, la culture, le tourisme sont diffusés un peu à la manière des produits vendus en 
supermarché. 


un hypermarché où hyper : un magasin non spécialisé, exploité en libre-service, de grande superficie. 


une supérette : un magasin d'alimentation en formule de libre service, comme le supermarché, mais aux 
dimensions plus réduites. 


Le nom (un) supermarché est une adaptation de l'anglo-américain super-market composé de market « marché » 
et de super- correspondant au français super-. 


un trou noir supermassif 


supermécaniser : mécaniser à l'extrême. 


une supermolécule 


un bovin supernaïf : qui est né longtemps après l'interdiction des farines animales. 


elle est supernationale, il est supernational : est supra-national(e). 


un supernaturalisme où supranaturalisme : 


e ce qui est surnaturel, au-dessus de l'ordre naturel, du cours ordinaire des choses ; 
e une croyance mystique à des faits surnaturels ; 
e un type de poésie reposant sur la rêverie et une vision supernaturaliste de la réalité. 


elle, il est supernaturaliste : dépasse la perception ordinaire des choses. 
une, un supernaturaliste : 


° celle, celui qui dépasse la perception ordinaire des choses ; 
° celle, celui qui croit à l'intervention du surnaturel. 


une supernaturalité : ce qui est au-dessus de la perception ordinaire des phénomènes. 


elle est surnaturelle ou supranaturelle, supernaturelle, il est surnaturel où supranaturel, supernaturel : 
relève d'un autre ordre que celui de la nature, n'est pas explicable naturellement. 


elle est supernelle, il est supernel : vient du ciel, est supérieur(e). 


Ce mot est dérivé, à l'aide du suffixe -el (-al), de l'ancien français superne « d'en haut, supérieur », lequel est 
emprunté, comme un terme religieux servant à qualifier les choses célestes ainsi que Dieu, du latin supernus « 
placé en haut, supérieur ». 


elle est supernormale, il est supernormal : est supra-normal(e). 
elles sont supernormales, ils sont supernormaux 


une supernova : une nova de très forte magnitude, une explosion d'une étoile de très grande masse au cours 
de laquelle sa luminosité augmente considérablement. Une grande partie de l'étoile est expulsée et laisse 
subsister une étoile à neutron ou un trou noir. 


un superordinateur ou supercalculateur (pour atteindre les plus hautes performances). 


erordonne 


elle est superordonnée, il est superordonné : inclut le ou les sens d'un ou de plusieurs autres termes appelés 
hyponymes. 


un superordre : un groupe d'ordres de végétaux ou d'animaux. Les super-ordres, groupés en classe, ont 
fréquemment le suffixe « oidea » -oïdes. 


superorgaanisme 


un superorganisme : la théorie selon laquelle on pourrait comparer une colonie d'insectes sociaux à un 
organisme ; la reine serait l'organe reproducteur, les ouvrières l'organe de nourrissage, les soldats ou 
gardiennes, l'organe de défense, etc. 


superovarié 


elle est superovariée, il est superovarié : est à ovaire supère. 


superovulation 


une superovulation : un accroissement du nombre des ovules que peut produire simultanément un organisme 
femelle. 


superoxyde 


un anion superoxyde : une molécule d'oxygène portant un électron supplémentaire qui constitue un radical 
libre. 


une superoxyde dismutase : une enzyme antioxydante, un enzyme antioxydant protégeant contre la 
peroxydation des graisses. 


une superoxyde-synthétase : une, un enzyme catalysant la synthèse d’un ion superoxyde. 


superpaléolithique 


elle, il est superpaléolithique : est relative, est relatif au paléolithique supérieur. 


superparamagnétisme 


un superparamagnétisme : la propriété paramagnétique de corps qui possèdent un moment magnétique 
plusieurs milliers de fois supérieur au corps paramagnétique. 


superparasite, superparasitisme 
un superparasite : 


e chez les hyménoptères, une espèce parasitoïde qui dépose plusieurs œufs sur un même hôte ; 
° un parasite d'une espèce elle-même parasite (on lit aussi dans ce cas un hyperparasite). 


un superparasitisme : la relation trophique entre un superparasite et son hôte. 


superpatriote, superpatriotisme 
une, un superpatriote : celle, celui qui manifeste un zèle patriotique édifiant. 


un superpatriotisme : un patriotisme extrême. 


superpermalloy, super-permalloy 


un superpermalloy ou super-permalloy : un ferro-nickel présentant des caractéristiques supérieures au 
permalloy. 


superpétrolier, super-pétrolier 


un superpétrolier ou super-pétrolier : un pétrolier de très grande capacité. 


superphosphate 


un superphosphate : un engrais phosphaté qui résulte de l'attaque du phosphate minéral, généralement 
naturel, par l'acide sulfurique, l'acide phosphorique ou un mélange des deux. 


une superplasticité : la qualité d'un matériau superplastique. 


un matériau superplastique : qui peut subir en traction un allongement très important sans apparition de 
striction. 


un superpolyamide : un produit chimique de synthèse obtenu par condensation d'un diacide avec un diamine, 
un corps possédant deux fonctions amines, ou par polymérisation d'un aminoacide. 


elles ou ils sont superposables : que l'on peut superposer, placer l'une ou l'un au-dessus de l'autre. 
elle, il est superposable : que l'on peut placer au dessus d'une autre ou un autre. 


un superposat : [spatiologie / télédétection] une image satellitaire composite obtenue par superposition de 
calques. En anglais : map overlay. Voir aussi : calque. Journal officiel de la République française du 23/12/2007. 


elle est superposée, il est superposé : est placé(e), disposé(e) au-dessus, sur quelque chose. 


superposer : 
e placer, poser, disposer des choses l'une au-dessus de l'autre ou l'une sur l'autre ; 
° disposer une figure géométrique sur une autre pour en démontrer l'égalité ; 
° faire correspondre plus ou moins étroitement ; 
° ajouter à. 


un élément végétal superpositif : qui est appliqué sur un autre élément. 
une préfloraison superpositive 
une superposition : 


° l'action de superposer, le fait d'être superposé ; 
° un ensemble de choses superposées. 


une superposition d'images : [télédétection spatiale - spatiologie] : le procédé qui consiste à faire coïncider 
géométriquement plusieurs images représentant la partie commune d'une scène, obtenues soit à des dates 
distinctes, soit au même instant mais dans des bandes spectrales différentes. En anglais : images registration. 
Voir aussi : scène. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une superposition quantique : [informatique - physique quantique] une représentation de l'état quantique 
d'un système quantique sous la forme d'une combinaison d'états quantiques de ce système. Les superpositions 
quantiques permettent de décrire l'interférence et l'intrication quantiques. En anglais : quantum superposition. 
Voir aussi : état quantique, interférence quantique, intrication quantique, système quantique. Journal officiel de 
la République française du 20 décembre 2022. 


Le verbe superposer est composé de super- et de poser d'après le latin superponere « placer, mettre quelque 
chose sur quelque chose ». 


Le nom (une) superposition est emprunté au bas latin superpositio (dérivé de superponere, voir : superposer) « 
action de poser (la main) sur ». 


une superpréfète ou super-préfète, un superpréfet ou super-préfet : une inspectrice générale, un inspecteur 
général de l'Administration en mission extraordinaire. 


un superprivilège : le paiement des salaires et des indemnités avant toute autre créance privilégiée, en cas de 
redressement ou de liquidation judiciaire. 


une superproduction ou super-production : un film ou un spectacle réalisé à grands frais. 


un superprofit : un profit, un bénéfice particulièrement important et considéré comme excessif. 


une supercontaminatrice ou superpropagatrice, un supercontaminateur ou superpropagateur: [santé et 
médecine / épidémiologie] un sujet porteur d'un agent infectieux, qui contamine un nombre anormalement élevé 
de personnes. En anglais : superspreader. Journal officiel de la république française du 18 aout 2023. 
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une superpuissance où super-puissance : l'un des grands États qui dominent le monde. 


une hyperpuissance : une superpuissance en état d'hégémonie. 


SL 


une superpurgation : une purgation excessive avec irritation intestinale. 


une superréaction : le procédé de réception radioélectrique consistant à faire augmenter par le signal reçu 
l'amplitude ou la durée de trains d'onde fournis par un oscillateur local. 


un récepteur à superréaction 


8alL 


un super-réseau : [chimie /chimie physique] une multicouche périodique formée par la répétition d'un motif 
élémentaire constitué de couches successives chimiquement différentes. Les couches successives peuvent être 
constituées soit d'atomes, soit de molécules. En anglais : superlattice. Journal officiel de la République française 
du 15/06/2003. 


On a lu superséder pour surseoir qui est dérivé de seoir avec le préfixe sur- d'après le latin supersedere « être 
assis ou posé sur » et au figuré « s'abstenir de » « remettre », dérivé de sedere, voir : seoir, le préfixe super- 
marquant la position supérieure. 


A. une fréquence supersonique : qui se trouve au-dessus des fréquences audibles. 

B. une vitesse supersonique : une vitesse qui est supérieure à celle du son. 

une performance supersonique : qui se produit, qui est propre aux vitesses supersoniques. 
un (avion) supersonique : dont la vitesse est supérieure à celle du son. 


une vitesse hypersonique 


une superstar ou super-star : 


e une vedette du spectacle ; 
e une personnalité très célèbre. 


elle est superstitieuse, il est superstitieux : 


e fait preuve de superstition ; 

e _a des croyances religieuses irrationnelles ; 

+ a des croyances irrationnelles, voit des augures favorables où défavorables, dans certains signes, choses 
ou évènements ; 

° fait preuve d'un attachement excessif, porte un soin trop méticuleux à quelque chose ; 

e est le fait d'une superstitieuse ou d'un superstitieux, lui est propre. 


une superstitieuse, un superstitieux : 


celle, celui qui fait preuve de superstition ; 
celle, celui qui a des croyances religieuses irrationnelles ; 

° celle, celui qui a des croyances irrationnelles, qui voit des augures favorables ou défavorables, dans 
certains signes, choses ou évènements ; 

° celle, celui qui fait preuve d'un attachement excessif, porte un soin trop méticuleux à quelque chose. 


superstitieusement : d'une manière superstitieuse. 
une superstition : 


e une croyance religieuse irrationnelle, un attachement inconsidéré aux doctrines et prescriptions qui sont 
du domaine du sacré ; 

°e un ensemble de croyances et pratiques religieuses jugées contraires à la raison ; 
une religion ; 
une croyance irrationnelle à l'influence, au pouvoir de certaines choses, de certains faits, à la valeur 
heureuse ou funeste de certains signes ; 

° un attachement excessif, un soin trop méticuleux porté à quelque chose. 


Le mot superstitieux est emprunté au latin superstitiosus « qui se trouve dans un état d'exaltation religieuse », 
d'où « plein de crédulité ou de crainte irrationnelle et religieuse » et par extension « scrupuleusement attaché 
aux règles ». 


Le nom (une) superstition est emprunté au latin superstitio « attitude de crainte ou de crédulité irrationnelle ; 
croyance ou pratique religieuse non orthodoxe », dérivé de superstare « se tenir au-dessus » (à comparer avec 
superstes, superstitis « ce qui subsiste (après la bataille) ; ce qui perdure ») qui explique les sens anciens de 
superstitiosus « devin, prophétique » et superstitio « présence, don d'omniprésence (du devin) » ; le passage au 
sens classique se serait produit sous l'influence de religio/religiosus dont superstitio/superstitiosus seraient 
devenus les antonymes, à comparer avec le latin chrétien superstitio « pratique religieuse contraire aux usages 
reçus, pratique contraire aux canons, croyance païenne ». 


Pour sourire : "Il ne faut pas être superstitieux, ça porte malheur." 


un superstrat : une langue qui s'introduit largement sur l'aire d'une autre langue, mais sans s'y substituer, et 
qui peut disparaitre finalement tout en laissant quelques traces. 


un substrat : 


° un parler supplanté par un autre parler dans des conditions telles que son influence peut être invoquée 
pour expliquer des altérations du parler substitué ; 
e autres sens : CNRTL. 


une superstructure : 


la partie d'une construction située au-dessus du sol ou au-dessus d'un certain niveau ; 

la partie d'un pont qui se trouve au-dessus de l'eau ; 

l'ensemble des parties du navire situées au-dessus du pont supérieur ; 

l'ensemble des travaux exécutés hors de terre, superposés aux travaux de terrassement ; 

l'ensemble des équipements qui accompagnent nécessairement, lors d'une opération d'urbanisme, la 
construction de logements et la création d'activités ; 

e une organisation politique, juridique et idéologique de la société dépendant étroitement de l'infrastructure 
matérielle ou économique. 


une supersynthèse : une technique permettant de dresser la carte d'une radio-source à l'aide de mesures 
interférométriques. 


un supertanker ou super-tanker : un pétrolier de très grande capacité. 


un supertyphon : un typhon exceptionnel. 


superviser : contrôler dans ses grandes lignes une activité, l'exécution d'un travail accompli par d'autres. 
une superviseuse, un superviseur : une contrôleuse, un contrôleur, une personne qui supervise. 

un superviseur : un ensemble de programmes informatiques. 

une supervision : un contrôle global d'un travail, d'une activité. 


Le verbe superviser est emprunté à l'anglais to supervise « contrôler, surveiller » attesté depuis 1588, lui-même 
emprunté au latin médiéval supervidere de même sens et attesté depuis le 9ème siècle, formé de super « au- 
dessus » et videre « voir, remarquer, constater, prendre des mesures pour... ». 


Le nom (un) superviseur est emprunté à l'anglais supervisor « contrôleur » attesté depuis 1454 au sens général, 
également attesté, au sens du cinéma, dans des textes français en 1929 (ainsi que l'anglo-américain 
superviser), lui-même emprunté au latin médiéval supervisor « celui qui contrôle, qui surveille >» attesté depuis 
1295, dérivé de supervidere, voir : superviser. 


Le nom (une) supervision est dérivé de superviser, avec le suffixe -ion, à comparer avec l'anglais supervision « 
contrôle général » attesté depuis 1640, lui-même emprunté au latin supervisio de même sens. 


le superwelter où super-welter : la catégorie de boxeurs amateurs pesant entre 67 et 71 kg. 


une, un superwelter ou super-welter : une boxeuse, un boxeur de cette catégorie. 


Superwoman 
une superwoman : une femme exceptionnelle. 
Superman : un personnage fantastique, doué de forces et de capacités extraordinaires. 


un superman : un homme supérieur, un surhomme. 


un superyacht 


un supin : une forme nominale du verbe latin qui peut jouer le rôle d'infinitif et dont le radical sert à la 
formation d'autres temps. 


Ce nom est emprunté au bas latin grammatical supinum de même sens, du latin classique supinus « tourné vers 
le haut, penché en arrière », peut-être parce que l'image contenue dans supinum est analogue à celle qui est 
dans declino, voir : décliner (3). 


elle est supinale, il est supinal : concerne la position d'une personne couchée sur le dos. 
elles sont supinales, ils sont supinaux 


un (muscle) supinateur : un muscle qui porte le segment de membre distal, main ou pied, en éversion. 


une crête supinatrice ou crête du muscle supinateur : la crête osseuse qui borde en arrière la fossette située 
sous l'incisure radiale de l'ulna. 


une supination : 


e un mouvement de rotation de l'avant-bras de dedans en dehors qui porte l’avant-bras et la main en 
position de supination ; 

e une position de la main en escrime ; 

° la position d'une personne couchée sur le dos. 


une pronosupination où prosupination : un mouvement de torsion de l’avant-bras permettant de porter la 
main de la supination, paume en avant, vers la pronation, ou en arrière et vice-versa. 


un pes supinatus : une déformation du pied tel que la plante du pied regarde en dedans. 


Le mot supinateur est un dérivé savant de supinatum, supin de supinare « renverser en arrière, sur le dos ; 
retourner », en latin médiéval « se mettre, se coucher sur le dos » (d'où le moyen français supiner « renverser 
», dérivé de supinus, Voir : supin). 


Le nom (une) supination est un dérivé savant de supinatum, supin de supinare, voir : supinateur, avec le suffixe 
-ation, à comparer avec le bas latin médical supinatio « rejet des aliments ». 


un supion : 


e un calmar ou calamar, un mollusque ; 
e une petite seiche. 


voir le Dictionnaire des régionalismes de France. 


suppéditer : fournir en suffisance, procurer. 


Ce verbe est emprunté au latin classique suppeditare (sub + peditare proprement « aller à pied », à comparer 
avec equitare [equus] « chevaucher >»), à l'époque classique « être à la disposition, être en quantité suffisante 
sous la main ; fournir en suffisance, en abondance » (le verbe se serait d'abord dit de l'infanterie venant au 
secours des troupes engagées), le mot étant à rapprocher du point de vue sémantique de sufficere [sub - facere] 
et de suppetere [sub - petere]. Le sens étymologique de suppeditare s'est développé au Moyen Age : « fouler 
aux pieds >» « subordonner (une personne à une autre) » « réduire à l'obéissance » « détruire, anéantir ». 


une supplantatrice ou supplanteuse, un supplantateur où supplanteur : celle, celui qui supplante quelqu'un. 


une supplantation : l'action de supplanter quelqu'un, quelque chose ; le résultat de cette action. 


supplanter quelqu'un : 


° faire perdre à quelqu'un, par des manœuvres qui le desservent, son crédit, sa faveur, sa place, afin d'en 
profiter soi-même et de l'éliminer à son profit ; 
° se mettre à la place de quelqu'un dans l'esprit, le cœur de quelqu'un d'autre. 


supplanter quelque chose : éliminer et remplacer une chose dans son existence, dans son usage, dans l'esprit du 
public. 


Le nom (un) supplantateur ou supplanteur vient du latin biblique supplantator « celui qui supplante (en parlant 
de Jacob) », dérivé du supin supplantatum de supplantare, voir : supplanter. 


Le nom (une) supplantation est dérivé de supplanter, avec le suffixe -ation, à comparer avec le bas latin 
ecclésiastique supplantatio, supplantationis « croc en jambe, ruse », formé sur le supin supplantatum de 
supplantare, voir : supplanter, d'où l'ancien français supplantation « action de tromper, fourberie ». 


Le verbe supplanter est emprunté au latin biblique supplantare « abattre moralement » « tromper » et « prendre 
la place de », du latin classique « donner un croc en jambe, renverser à terre >» (correspondant au grec u‘noo 
KE ÀI Go « donner un croc-en-jambe », d'où « duper » « faire trébucher », dérivé de © k € À r & w « glisser la 
jambe, faire un croc en jambe » de ok£e À 0 6 « jambe »), dérivé de plantare, voir : planter ; à comparer avec 
le moyen français surplanter « remplacer, changer » et la forme plus francisée sousplanter « enlever, soustraire 
>», 


une suppléance : 


° l'action de suppléer quelqu'un ; 

° la fonction de celui qui supplée quelqu'un dans ses fonctions ; 

° un remplacement dans les conditions prévues d'une personne empêchée, absente ou décédée par une 
autre personne prévue ou désignée à l'avance ; 

° le fait de suppléer quelque chose ; 

° une fonction palliant les déficiences d'une autre ; 

° un cas où les allomorphes d'un même morphème appartiennent à des radicaux différents. 


elle est suppléante, il est suppléant : 


°  supplée, remplace occasionnellement ou provisoirement quelqu'un dans ses fonctions ; 
°  supplée, complète la composition, le fonctionnement de quelque chose ; 
e la ou le remplace. 


une suppléante, un suppléant : celle, celui qui supplée quelqu'un, qui prend la place, qui exerce les fonctions du 
titulaire. 


suppléer quelqu'un : 


° remplacer occasionnellement ou provisoirement une personne ; 
e tenir temporairement la place de quelqu'un ; 
e exercer ses fonctions. 


suppléer quelque chose : 


+ ajouter ce qui manque à une chose afin de la rendre complète ; 

° mettre à la place d'une autre qui fait défaut, ou qui est insuffisante ou incomplète, une chose qui en tient 
lieu ; 

remplacer ; 

ajouter ce qui manque, corriger ce qui est défectueux, pallier les inconvénients, remédier aux défauts de 
quelque chose ; 

compléter ; 

remplacer quelque chose d'absent ; 

jouer le rôle de quelque chose ; 

mettre ou être mis à la place de quelque chose. 


suppléer à quelque chose : 


remplacer une chose par une autre ; 

compenser un manque, un défaut, une insuffisance en remplaçant, en ajoutant, en pourvoyant à ; 
utiliser à la place de ; 

avoir recours à ; 

se substituer à une autre chose ; 


e entenirlieu; 
° avoir le même rôle, la même fonction que quelque chose. 


se suppléer : se remplacer l'un l'autre. 
suppléer : Parler français 
voir aussi : suppléteur, supplétif, supplétivement, supplétoire (ci-dessous). 


Le verbe suppléer est emprunté, avec diverses tentatives de francisation au latin supplere « compléter en 
ajoutant ce qui manque » « ajouter pour parfaire un tout » « suppléer, remplacer ». À côté de diverses autres 
formes souppleer, suploier, soupplir, etc. la forme suppléer parait provenir d'une réfection opérée sous 
l'influence conjointe du latin supplere, de supplier et de mots comme créer. 


un supplément (1) : ce qui supplée à une insuffisance, à un manque en s'ajoutant, en remplaçant. 
le supplément d'un angle : l'angle qu'il faut ajouter à un autre pour que leur somme soit égale à un angle plat. 


une jurée supplémentaire (1) : une jurée suppléante, désignée pour suppléer un titulaire en cas d'absence ou de 
maladie. 

un juré supplémentaire (1) : un juré suppléant, désigné pour suppléer un titulaire en cas d'absence où de 
maladie. 


deux angles supplémentaires : dont la somme est égale à un angle plat. 


deux dièdres supplémentaires, un trièdre supplémentaire d'un trièdre 


un supplément (2) : 


+ ce qui vient s'ajouter à ce qui est considéré comme normal, complet ou suffisant dans les conditions 
habituelles ; 

ce que l'on ajoute, ce qui s'ajoute effectivement ; 

une augmentation du cout ; 

un accroissement de rémunération, de revenu ; 

une somme d'argent à débourser pour des prestations dont le paiement n'était pas compris dans le prix 
de base ; 

° une somme d'argent qui s'ajoute à un avoir, à un salaire ; 

e une publication annexe d'un livre, d'un journal. 


en supplément : en plus. 


elle, il est supplémentaire (2) : vient s'ajouter à ce qui est considéré comme normal, complet ou suffisant dans 
les conditions habituelles. 


supplémentairement : 


° en s'ajoutant à ce qui est déjà ; 

° en supplément ; 

e de plus, par surcroit ; 

e et pour comble. 

une supplémentation : un apport de nutriments destinés à améliorer la qualité du régime alimentaire d'une 
population donnée. 


elle est supplémentée, il est supplémenté : 

° est pourvu(e) d'un supplément ; 

* est justiciable du paiement d'un supplément. 
un aliment supplémenté : qui est pourvu d'adjonctions destinées à en améliorer la qualité. 
supplémenter : 


e pourvoir en supplément quelque chose de quelque chose ; 
e ajouter en supplément quelque chose à quelque chose ; 
e faire payer un supplément. 


Le nom (un) supplément est emprunté au latin supplementum « fait de compléter » « complément », avec 
l'influence de suppléer pour les formes les plus anciennes. 


suppléteur, supplétif, supplétivement, supplétoire 
un suppléteur : un suppléant. 
elle est supplétive, il est supplétif : 


e est destiné(e) à venir en aide à ce qui est incomplet ou insuffisant ; 
° sert de supplément. 


une forme supplétive (en linguistique). 
un jugement supplétif : voir le dictionnaire du droit privé, de Serge Braudo. 


une supplétive, un supplétif : celle, celui qui appartient à une troupe supplétive pour renforcer l'armée 
régulière. 


supplétivement : 


e de plus ; 
e enoutre ; 
° en complément, en supplément. 


un serment supplétoire : un serment que le juge peut déférer à l'une des parties, sous certaines conditions, 
afin de parfaire sa conviction et de suppléer à l'insuffisance des preuves. 


Les mots supplétif et supplétoire sont des dérivés savants du latin suppletum, supin de supplere (voir : 
suppléer). 


suppliant, supplicateur, supplication, supplicatoire 
une suppliante, un suppliant : celle, celui qui supplie. 


une attitude suppliante, une lettre suppliante, des mains suppliantes, une voix suppliante, un air suppliant, un 
geste suppliant, un regard suppliant, un ton suppliant, des yeux suppliants : 


°e d'une, un suppliant(e) ; 
e qui exprime(nt) la supplication. 
elle est supplicatrice, il est supplicateur : supplie. 
une supplication : une prière instante et humble. 
des supplications : 
e des prières publiques ordonnées par le Sénat romain dans les circonstances graves ; 
e des remontrances de vive voix que le Parlement faisait au roi en certaines occasions. 
elle, il est supplicatoire : concerne les supplications. 
voir aussi : supplier, une supplique (ci-dessous). 
Le mot suppliant vient du participe présent de supplier. 


Le nom (une) supplication est emprunté au latin supplicatio « prières publiques, actions de grâce rendues aux 
dieux », dérivé de supplicatum, supin de supplicare (supplier). 


supplice, suppliciable, supplicial, suppliciant, suppliciateur, supplicié, supplicier 
un supplice : 


°e une peine corporelle, une torture extrêmement douloureuse, entrainant généralement la mort ; 
e une souffrance très vive, difficilement supportable ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


être au supplice : être dans une situation très pénible. 
elle, il est suppliciable : peut, va être supplicié(e). 


une pluie suppliciale 


une pensée suppliciante, une journée suppliciante, un voyage suppliciant : qui produit une souffrance très vive, 
difficilement supportable. 


elle est suppliciatrice, il est suppliciateur : supplicie. 
une suppliciée, un supplicié : 


° celle, celui qui a subi une peine corporelle, une torture extrêmement douloureuse, entrainant 
généralement la mort ; 
° _une personne qui a été exécutée. 


elle est suppliciée, il est supplicié : 


° _a subi une peine corporelle, une torture extrêmement douloureuse, entrainant généralement la mort ; 
e a été exécuté(e). 


être supplicié par le doute, la jalousie, le remords : être tenaillé, torturé ainsi. 
supplicier : 


° _infliger à quelqu'un une peine corporelle, une torture extrêmement douloureuse, entrainant généralement 
la mort ; 

° exécuter ; 

e _infliger à quelqu'un une souffrance très vive, difficilement supportable. 


Le nom (un) supplice est emprunté au latin supplicium « action de ployer les genoux ; punition, peine, 
châtiment, supplice », dérivé de supplex, supplicis « qui plie les genoux, suppliant ». 


Le verbe supplicier est dérivé de supplice, avec la désinence -(i)er d'après la forme du latin supplicium. 


supplier : 


° prier quelqu'un instamment, avec humilité en demandant une grâce ; 
e demander instamment. 


une supplique : 


une demande, une prière instante ; 
une demande ou un exposé adressé(e) à l'autorité compétente et faisant appel à l'équité et à la 
bienveillance, plutôt qu'aux principes juridiques stricts ; 

e une demande écrite adressée à la Curie Romaine en vue d'obtenir un rescrit de grâce ou un rescrit de 
justice. 


Le verbe supplier vient du latin supplicare « se prosterner ; prier ; implorer » ; la graphie supp- est due à une 
réfection d'après le latin. 


Le nom (une) supplique est emprunté à l'italien supplica, attesté depuis le 16ème siècle, un déverbal de 
supplicare « supplier ». 


A. un support : 


e l'action, le fait de supporter ; 

° le fait de supporter une chose matérielle l'action de soutenir, de donner son appui moral ou matériel à 
quelqu'un ou à quelque chose ; le résultat de cette action ; 

°e une personne ou un ensemble de personnes qui apportent un appui moral ou matériel à quelqu'un, à 
quelque chose ; 

° l'action de supporter quelqu'un, de le subir ou de le tolérer avec patience et indulgence ; le résultat de 
cette action. 


B. un support : 


ce qui supporte ; 
un objet, un élément matériel sur lequel repose une chose, en particulier un objet pesant, destiné à servir 
d'appui ou de soutien à ce dernier ; 

° un objet destiné à soutenir une personne ou une partie de son corps ; 

° un objet destiné à soutenir ou à relever une plante ; 


un matériau, un milieu matériel sur lequel est appliqué quelque chose ; 

un milieu matériel, une substance dans laquelle est incorporé ou se développe quelque chose ; 
une chose abstraite ou une personne sur laquelle repose, est établie une chose abstraite ; 

une chose abstraite ou une personne sur laquelle quelqu'un peut s'appuyer, se reposer ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


un support de modules : [pétrole et gaz / production] une structure intermédiaire qui repose sur une jaquette 
et sert de support aux modules d'une plateforme pétrolière. En anglais : module support frame ; MSF. Voir 
aussi : jaquette, module. Journal officiel de la République française du 20/05/2020. 


un support élastique : une articulation ou une fixation en matériau souple destinée à amortir les vibrations et, 
accessoirement, le bruit de l'élément supporté. « Silent-Block >», marque déposée, ne doit pas être employé. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un support-chaussette : un fixe-chaussette, une bande élastique que l'on assujettit autour de la jambe pour 
maintenir la chaussette. 


un microsupport : un document de format réduit. 
un (contrat) multisupport : qui utilise plusieurs types de placements. 


Le nom (un) support est un déverbal de supporter. 


elle, il est supportable : 


peut être assumé(e), supporté(e) ; 

est acceptable malgré des réserves ; 

n'est pas trop mauvaise ou mauvais ; 

est buvable, mangeable ; 

qu'on peut tolérer, excuser ; 

dont on peut tolérer la présence, la fréquentation. 


être à la limite du supportable : être presque insupportable. 
supportablement : d'une manière supportable. 
une insupportabilité : le caractère d'une chose ou d'une personne insupportable. 


elle, il est insupportable : 


° est presque impossible ou très difficile de supporter, d'endurer ; 
+ est extrêmement désagréable, est exaspérante ou exaspérant ; 
° est de caractère difficile ; 
° a un comportement exécrable. 

insupportablement 


Le mot supportable, dérivé de supporter, avec le suffixe -able, est attesté au sens de « secourable » (de 
supporter « aider ») au 15ème siècle. 


A. supporter : 


avoir sur soi le poids, la charge de quelque chose ; 

porter, soutenir une chose pesante, en recevant son poids, sa poussée ; 
constituer la surface sur laquelle est posée quelque chose ; 

constituer le support, la base, le fondement de quelque chose ; 

prendre en charge, assumer une obligation financière, juridique, morale ; 
être assujetti à ; 

être l'objet d'une charge, d'une obligation. 


B. supporter : 


° résister à l'action violente, à l'effet destructeur de quelqu'un ou de quelque chose ; 
e ne pas être altéré, endommagé par les effets d'une action ou d'une épreuve physique ; 


° résister à un examen, à une épreuve. 


se supporter : être toléré, être supportable. 


C. supporter : 


° tolérer, s'accommoder de quelque chose ou de quelqu'un ; 

° subir, endurer avec constance, en faisant face, une souffrance physique où morale, les conséquences d'un 
état ou d'un évènement pénible ; 

éprouver sans défaillance un état ou un sentiment agréable et d'une grande intensité ; 

ne pas être gêné, perturbé par une incommodité, n'en éprouver aucun inconvénient ; 

considérer comme acceptable ou admissible ; 

subir quelque chose de la part d'autrui, sans protester ou sans intervenir ; 

admettre, tolérer la présence, le comportement d'une personne ou d'un animal en dépit des 
inconvénients que cela peut comporter. 


se supporter : 


e  s'accepter tel qu'on est ; 
e  s'accepter mutuellement. 


insupporter : 


° être insupportable ; 
° provoquer un vif sentiment d'exaspération. 


Cette conversation m'insupporte. 


D. supporter : 


° aider activement, donner son soutien moral ou matériel à ; 
e encourager, soutenir. 


une supportrice, un supporteur : 


° une personne qui est favorable à quelqu'un ou à une cause et qui lui apporte son appui matériel ou moral, 
ses encouragements ; 

°__ [sports] une personne qui soutient un concurrent ou une équipe. Le verbe « supporter » ne doit pas être 
utilisé dans le sens de « soutenir un concurrent ou une équipe ». Equivalent admis : supporter. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


un supportérisme : l'action de supporter. 


l'Instance nationale du supportérisme : des représentants des associations de supporteurs, des ligues 
professionnelles, de l'Etat et des élus. 


supporter : Académie française ; Office québécois de la langue française. 
supporteur : Office québécois de la langue française : États de langue. 


Le verbe supporter est emprunté au bas latin supportare « soutenir » et « souffrir, tolérer, endurer », du latin 
classique supportare (composé de sub « sous » et portare « porter ») attesté au sens de « porter, transporter ». 
En français, l'extension des sens de supporter s'explique probablement par l'influence des nombreux composés 
de porter, en particulier de l'ancien français sorporter (sourporter, surporter) attesté aux sens de « entrainer, 
emporter » « endurer » « favoriser, avantager » et l'ancien moyen français sousporter (sosporter) attesté aux 
sens de « soulager » et « supporter le cout de », à comparer aussi avec le latin médiéval supportare « aider, 
encourager » et « supporter le cout de ». Le sens « encourager, soutenir (un sportif, une équipe) » est repris à 
l'anglais to support (lui-même emprunté au 14ème siècle au français avec les sens de « endurer, tolérer » et « 
encourager, donner aide, soutien à [quelqu'un, une cause] ») , attesté dans le domaine du sport en 1952. 


Le nom (un) supporteur est emprunté à l'anglais supporter (dérivé de to support, voir le verbe supporter) « 
personne qui donne son appui à (une personne, une cause) », attesté depuis 1432-1450, en particulier dans le 
domaine militaire depuis la fin du 18ème siècle au sens de « forces de seconde ligne » et dans le domaine du 
sport depuis 1922, à comparer avec le latin médiéval supportator « celui qui défend, qui aide ». 


elle, il est supposable : 


° peut être supposé(e) ; 
° peut être posé(e) comme hypothèse de départ ou peut être présumé(e), conjecturé(e). 


elle est supposée, il est supposé : 


est admise comme vraie ou comme hypothèse ; est admis comme vrai ou comme hypothèse ; 
est présumé(e), considéré(e) comme probable ; 

est imaginé(e}), considéré(e) comme vraisemblable ; 

est allégué(e), présenté(e) comme vrai(e) ; 

est censée être vraie ; est censé être vrai(e) ; 

n'est pas authentique ; 

est faite, fabriquée dans un but frauduleux ; est fait, fabriqué dans un but frauduleux ; 

est attribué(e) faussement, frauduleusement à ; 

a été substitué(e) à quelqu'un ou à quelque chose d'autre. 


être supposé de : Parler français. 
supposé : en supposant, en admettant. 
supposé que : 


e dans la supposition que ; 
° étant supposé que ; 
e en admettant que. 


un supposé : une hypothèse, une probabilité de quelque chose. 


supposément : 


e ainsi qu'on le suppose ; 
° en apparence ; 
° en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


supposer : 


e poser comme vrai ; 
e poser comme possible, probable ; 
+ poser comme vrai quelque chose de faux, avec intention de tromper. 


se supposer : 


être supposé ; 

s'imaginer être ; 

se faire présumer réciproquement, ne pas pouvoir exister l'un sans l'autre ; 
en savoir plus : CNRTL. 


Le verbe supposer est emprunté au latin supponere (francisé d'après poser) littéralement « placer dessous » 
d'où « placer sous l'autorité de », « substituer (une personne ou une chose à une autre, de manière frauduleuse) 
» et dans le domaine intellectuel « soumettre quelque chose à une opération de l'esprit » ; les sens « présumer, 
conjecturer >» « comporter comme condition nécessaire » se sont développés en français. 


elle est suppositive, il est suppositif : se rapporte à une supposition, tient de la supposition. 
le (mode) suppositif : le mode conditionnel. 


une proposition suppositive : une proposition hypothétique. 


A. une supposition : 


une proposition que l'on considère comme vraie afin d'en tirer quelque conséquence ou déduction ; 
° une hypothèse, une fiction servant de base à un raisonnement, à une argumentation, à une 
démonstration ; 
° une proposition non vérifiée, une conjecture avancée à titre d'explication plausible. 


B. une supposition : 


e une allégation mensongère ; 


° une production d'une pièce que l'on sait être fausse, une substitution frauduleuse d'une pièce 
authentique. 


une supposition de nom, de personne : l'action de mettre un nom, une personne à la place d'une autre. 


une supposition d'enfant : l'infraction consistant à attribuer à une femme un enfant dont elle n'a pas accouché, 
soit que la fraude émane de la femme elle-même, soit qu'elle émane d'un tiers, cela, même si l'enfant supposé 
ou la mère désignée est imaginaire. 


Le nom (une) supposition est dérivé de supposer, avec le suffixe -ion ; le latin suppositio est attesté à l'époque 
classique au sens de « mettre sous » et « action d'attribuer frauduleusement un enfant à une famille », tandis 
qu'en latin médiéval on trouve suppositatio (dérivé de suppositum, supin de supponere, voir : supposer) au sens 
de « hypothèse » et « hypostase ». En ancien français, supposition est attesté aux 13ème et 14ème siècles au 
sens de « soumission » un terme de droit. 


un suppositoire : une préparation pharmaceutique, de consistance solide, de forme conique ou ovoïde que l'on 
met dans l'anus soit pour faciliter les évacuations, soit pour faire absorber un médicament. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval suppositorium de même sens, dérivé de suppositum, supin de supponere 
(voir : supposer) qui est attesté au sens médical « appliquer comme un suppositoire » ; suppositorium est 
également attesté en latin chrétien au sens de « soucoupe » issu du sens littéral de supponere « placer sous ». 


1.A. un suppôt : 


° une personne qui, appartenant à un corps, à une compagnie, à titre secondaire, rembplissait certaines 
fonctions pour le service de ce corps ; 
e une personne qui en secondait une autre ou remplissait des fonctions de subalterne. 


un suppôt d'Esculape : un médecin. 


1.B. un suppôt : 


e celui qui assiste un autre, qui se fait le complice de ses mauvais desseins, de ses mauvaises actions ; 
° un partisan passionné d'une mauvaise cause ; 
e une, un adepte. 


un suppôt de Bacchus : un ivrogne. 


un suppôt de Satan : un être pervers et malfaisant. 


Le nom (un) suppôt (1) est emprunté au latin suppositus, le participe passé de supponere « placer sous » d'où « 
placer sous l'autorité de » ; suppositus est attesté comme substantif au sens de « subordonné » en latin 
médiéval. 


2. un suppôt : 


e la réalité substantielle considérée dans sa totalité ; 
° l'être lui-même comme étant en soi ; 
° l'être doué de raison, le sujet, en tant qu'ayant son existence propre. 


Le nom (un) suppôt (2) est emprunté au latin suppositum « ce qui est placé dessous », supin de supponere (voir 
: supposer), attesté comme substantif en latin médiéval, au sens de « sujet, hypostase », un terme de logique 
et de théologie. 


un (gène) suppresseur : [biologie / génie génétique] un gène dont au moins un des allèles est capable de 
supprimer l'effet de mutations d’autres gènes. En anglais : suppressor. Journal officiel de la République française 
du 04/02/2021. 


un suppresseur d'écho (en télécommunication). 


une grille suppresseuse (en électronique). 
des lymphocytes suppresseurs, des cellules suppresseuses : qui suppriment une réaction immunitaire. 


un ARNt suppresseur, un T suppresseur 


un immunosuppresseur : une substance diminuant ou supprimant la réponse immunitaire. 


un traitement immunosuppresseur : un traitement qui consiste à réduire les réponses immunitaires normales 
ou pathologiques. 


elle, il est suppressible : que l'on peut supprimer sans inconvénient. 
elle est suppressive, il est suppressif : supprime, cause une suppression. 


une mesure suppressive, une cellule suppressive, une instance suppressive, une mutation suppressive 


une suppression : voir CNRTL. 


une suppression extragénique : [biologie / génie génétique] la récupération d'une fonction perdue grâce à 
une seconde mutation localisée sur un autre gène que la mutation initiale. Dans cette acception, on dit aussi « 
suppression intergénique ». En anglais : intergenic mutation ; intergenic suppression. Voir aussi : mutation 
inverse. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une suppression intragénique : [biologie / génie génétique] l'effet d'une mutation de compensation à 
l'intérieur du gène muté, qui restaure son activité. La seconde mutation touche le même gène que la première, 
mais en un site différent. En anglais : intragenic suppression. Voir aussi : mutation inverse. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


une immunosuppression : une inhibition d'un ou de plusieurs des composants des systèmes immunitaires 
innés où adaptatifs provoquée par une maladie, une irradiation accidentelle ou induite intentionnellement par un 
traitement immunosuppresseur. 


Lenom (une) suppression est emprunté au latin suppressio « appropriation frauduleuse, détournement, 
étouffement, oppression », de suppressum, supin de supprimere, voir : supprimer. 


supprin e, supprimer 


elle, il est supprimable : 


° que l'on peut supprimer sans inconvénient ; 
° qui mérite d'être supprimé(e). 


supprimer : 


faire cesser d'être ; 

mettre un terme à, mettre fin à l'existence de ; 

mettre fin à l'existence légale de ; 

abroger, abolir, faire que quelque chose n'ait plus cours ; 

éliminer, de façon définitive ou non ; 

enlever, retirer en coupant, en retranchant, en séparant, un élément d'un ensemble, une partie d'un 
tout ; 

cesser d'associer un élément à un ensemble, une partie à un tout ; 
cesser d'utiliser, renoncer à utiliser ; 

éliminer ce qui est superflu, inapproprié ; 

éviter le recours à, dispenser de ; 

en savoir plus : CNRTL. 


Le verbe supprimer est emprunté au latin supprimere « faire enfoncer, couler à fond ; arrêter l'ennemi dans sa 
poursuite de nos soldats ; arrêter, retenir, détourner ; étouffer, faire disparaitre », composé de sub (sub-) et de 
premere « presser, enfoncer ». 


elle est suppurante, il est suppurant : 
°  suppure ; 
° provoque la suppuration. 
elle est suppurative, il est suppuratif : 
e détermine ou favorise la suppuration ; 
e est relative, est relatif à la suppuration. 
une suppuration : une formation de pus. 
elle, il est suppuratoire : est suppureuse ou suppureux. 
elle est suppurée, il est suppuré : a trait à une suppuration. 
une infection suppurée 
suppurer : 
° laisser écouler du pus, produire du pus ; 
° donner l'impression de s'écouler lentement. 
elle est suppureuse, il est suppureux : laisse écouler du pus. 


Le nom (une) suppuration est emprunté au latin suppuratio, de même sens, dérivé de suppurare (voir : 
suppurer). 


Le verbe suppurer est emprunté au latin suppurare, de même sens, dérivé de pus, puris « pus ». 


elle, il est supputable : peut être évalué(e). 
une supputation : 


° l'action de supputer, de calculer numériquement quelque chose, en particulier une date ; 
e une évaluation, une estimation, une conjecture. 


supputer : 


évaluer indirectement par un calcul ; 
compter ; 

estimer la valeur de quelque chose ; 
estimer la qualité d'une matière ; 
évaluer empiriquement ; 

apprécier les chances, la probabilité de. 


Le verbe supputer est emprunté du latin supputare, « soupeser, calculer » et il signifie « estimer à quel chiffre 
montre une somme ; évaluer une quantité d'après certaines données » : I} faut supputer à combien monte la 
dépense annuelle. On ne doit donc pas en faire un synonyme pompeux de supposer, penser, croire, etc. En 
savoir plus : Académie française 


Le nom (une) supputation est emprunté au latin supputatio, supputationis de même sens, formé sur le supin 
supputatum de supputare, voir : supputer. 


Le verbe supputer est emprunté au latin supputare « calculer », attesté en latin ecclésial « estimer », dérivé de 
putare « supputer, évaluer, estimer ». 


supra : plus haut, ci-dessus. 


Le mot latin supra signifie « plus haut, précédemment, ci-dessus ». 


supra- signifie « sur, au-dessus ». 


voir aussi : SUS-, SUr-, super- 


Les mots construits avec supra- sont généralement des calques de l'anglais et de formation récente ; une 
construction avec super- aurait été plus conforme au système français. 


Certains termes sont en concurrence avec un mot construit avec hyper- (suprasensible et hypersensible) ou 
super- (suprastructure et superstructure) ; le sens peut parfois se rapprocher de celui de ultra- (supra- 
impérialisme). 


Le trait d'union est rarement indispensable. 
voir : CNRTL. 


un sillon supra-acétabulaire : le sillon arciforme creusé à la partie inférieure de la face glutéale de l'ilion 
immédiatement au-dessus du limbe de l’acétabulum. 


des soies supra-alaires : chez les diptères, les soies au nombre d'une à quatre, portées par le mésoscutum, en 
position latérale, près de la base de l'aile. 


un supraamygdaleum 


une lame supra-anale, une plaque supra-anale : en entomologie, qui est située au-dessus de l'anus. 


les troncs supraaortiques : l'ensemble des vaisseaux nés de la convexité de la crosse de l'aorte thoracique, 
considérés dans leur partie proximale soit, le tronc artériel brachiocéphalique, l'artère carotide commune et 
l'artère sous-clavière gauches. 


elle, il est supra-axillaire : est situé(e) au-dessus de l'aisselle d'une feuille. 


des organes infra-axillaires : au-dessous de l'aisselle des feuilles. 


le suprabenthos : l'ensemble des animaux de petite taille vivant à proximité du fond et disposant de capacités 
natatoires suffisantes pour se déplacer dans la couche d'eau adjacente au fond. 


une artère supra-bulbaire 


une glande supracaudale, il est supracaudal : est situé(e) au dessus de la queue. 
elles sont supracaudales, ils sont supracaudaux 


supra-chiasmatique 


une artère supra-chiasmatique : une des branches centrales antéro-médiales de l'artère communicante 
antérieure destinée à la région infundibulaire. 


un noyau suprachiasmatique : la partie de l'hypothalamus constituée d’un groupe cellulaire situé sur la ligne 
médiane au-dessus du chiasma optique. 


suprachoroïdien 


un espace suprachoroïdien 


supraciliaris 


un épicanthus supraciliaris 


supraclaviculaire 
la fosse supraclaviculaire majeure ou mineure 


des nerfs supraclaviculaires 


supracleithrum 


un supracleithrum : l'os du dos de la cavité abdominale des poissons osseux. 


supraconducteur, supraconductibilité, supraconduction, supraconductivité, supra-conductivité 
elle est supraconductrice, il est supraconducteur : 


e est relative, est relatif à la supraconduction ; 
e présente la propriété de la supraconductivité. 


un aimant supraconducteur 


une supraconduction où supraconductibilité : la particularité qu'ont certains alliages métalliques de 
présenter une résistance électrique quasi nulle à des températures proches du zéro absolu. 


une supraconductivité ou supra-conductivité : 


° une supraconduction ; 
e la propriété que possèdent certains métaux et alliages de devenir supraconducteurs à très basse 
température. 


supracondylaire, supracondylien 
un bord supracondylaire, un processus supracondylaire de l’'humérus 
elle est supracondylienne, il est supracondylien : est situé(e) au-dessus d’un condyle osseux. 


une fracture supracondylienne de l'humérus, du fémur 


supraconscience, supraconscient 
une supraconscience ou supra-conscience : 
e la conscience supérieure ; 
e la conscience incluant l'inconscient, le subconscient. 
elle est supraconsciente ou supra-consciente, il est supraconscient ou supra-conscient : 


e appartient à une conscience qui transcende l'ordre de l'humain ; 
e appartient à la fois à la conscience et au subconscient. 


elle est infraconsciente, il est infraconscient 


supra-constitutionnel 


elle est supra-constitutionnelle, il est supra-constitutionnel : se situe au delà, hors de portée des règles de la 
constitution. 


supracostal 


un muscle scalène supracostal 


supracrétacé 


elle est supracrétacée, il est supracrétacé : appartient à la partie supérieure du crétacé. 


supracristal 


un plan supracristal : le plan horizontal passant par le bord supérieur des deux crêtes iliaques. 


supradental 


un phonème supradental : dont l'articulation comporte un mouvement de la langue vers le sommet de la voute 
palatale, au-dessus de la racine des dents. 


supra-duodénal 


e une artère supra-duodénale : un rameau duodénal de l'artère hépatique qui naît entre l'artère gastro- 
duodénale et l'artère pylorique. 


supradyne 


un récepteur supradyne : dont la fréquence de l'oscillateur local est supérieure à celle de l'émission à recevoir. 


supra-épicondylaire 


une crête supra-épicondylaire latérale : l'extrémité inférieure du bord latéral de l’humérus qui se prolonge sur 
l'épicondyle latéral. 


une crête supra-épicondylaire médiale 


supra-épineux 
une fosse supra-épineuse ou fosse sus-épineuse : la surface lisse triangulaire à sommet externe de la face 
postérieure de la scapula, située au-dessus de l’épine de la scapula. 


un fascia supra-épineux : le fascia qui recouvre le muscle supra-épineux. 


suprafacial 


elle est suprafaciale, il est suprafacial : [chimie / stéréochimie] se dit du processus par lequel une partie d'une 
molécule subit deux changements dans sa façon de se lier à deux centres externes à cette partie lorsque les 
deux changements se produisent sur la même face d'une entité moléculaire. Le terme « changement » 
comprend la disparition ou la formation d'une liaison. En anglais : suprafacial. Journal officiel de la République 
française du 18/04/2001. 


elles sont suprafaciales, ils sont suprafaciaux 


suprafluidité 


une suprafluidité : l'état d'un fluide caractérisé par une conductivité thermique extrêmement élevée et une 
forte capillarité. 


un hélium superfluide : qui offre une fluidité supérieure à la normale. 


une superfluidité : l'état de l'hélium liquide à très basse température, quand sa viscosité s'abaisse 
brusquement. 


supra-fonctionnalité 


une supra-fonctionnalité 


supraglaciaire 


une action morphogénétique supraglaciaire : modelant les versants situés au-dessus de la rimaye et du bord 
d'auge, parmi lesquelles dominent les avalanches. 


supraglénoïdal, sus-glénoïdien 


un tubercule supraglénoïdal ou une tubérosité sus-glénoïdienne : la surface rugueuse et saillante située 
immédiatement au-dessus de la cavité glénoïde de la scapula. 


supraglottique 


la région supraglottique ou susglottique 


supragnathie 


une supragnathie : un excès de développement de l'os maxillaire dans le sens vertical. 


supra-humain 


elle est supra-humaine ou superhumaine, il est supra-humain ou superhumain : est au delà de ce que 
l'homme peut appréhender. 


suprahyoïdien 


des muscles suprahyoïdiens : les muscles antérieurs du cou situés au-dessus de l'os hyoïde. 


supra-impérialisme 


un supra-impérialisme : le degré supérieur de l'impérialisme. 


supra-individuel 
elle est supra-individuelle, il est supra-individuel : 


e est au delà de l'individu ; 
e le dépasse. 


suprajurassique 


elle, il est suprajurassique : appartient à la partie supérieure du Jurassique. 


supraliminaire, supraliminal 


elle est supraliminaire ou supraliminale, il est supraliminaire ou supraliminal : est supérieur(e) à un seuil 
connu, déterminé. 
elles sont supraliminaires ou supraliminales, ils sont supraliminaires ou supraliminaux 


supralittoral 


elle est supralittorale, il est supralittoral : se rapporte à l'étage du littoral se situant au-dessus des dépôts de 
haute mer. 
elles sont supralittorales, ils sont supralittoraux 


supralocal 


une langue supralocale ou véhiculaire : qui est utilisée hors de son aire d'origine par des peuples qui ont une 
langue maternelle différente. 


supraluminique 


une vitesse supraluminique où superluminique : une vitesse hypothétique, qui serait supérieure à celle de la 
lumière. 


supramastite 


une supramastite : un abcès lymphangitique recouvrant toute la surface du sein. 


supramastoïdien 


une crête supramastoïdienne où crête susmastoïdienne : la crête qui prolonge en arrière la racine 
longitudinale du processus zygomatique sur la face exocrânienne de l'écaille du temporal. 


supraméatal, supraméatique 
une épine supraméatale 


une épine supraméatique : la petite saillie osseuse aigüe située au-dessus et en arrière du pore du méat auditif 
externe, en avant de la fossette supraméatique. 


supramoléculaire, supramolécule 


la chimie supramoléculaire : qui traite des systèmes comportant deux ou plusieurs entités moléculaires 
organisées et maintenues ensemble par des interactions intermoléculaires non covalentes. De tels ensembles 
peuvent être qualifiés de « supramolécules ». En anglais : supramolecular. Journal officiel de la République 
française du 08/10/2003. 


un assemblage supramoléculaire ou une supramolécule : [chimie] une structure stable constituée d'entités 
moléculaires dont la cohésion est assurée soit par des interactions attractives de faible énergie, soit par blocage 
stérique ou par entrelacement. Les protéines à structure quaternaire, les rotaxanes et les caténanes sont des 
exemples d'assemblages supramoléculaires. En anglais : supramolecular assembly. Voir aussi : caténane, chimie 
supramoléculaire, entité moléculaire, rotaxane. Journal officiel de la République française du 19 septembre 2023. 


elle est supramondaine où supra-mondaine, il est supramondain où supra-mondain : est au delà du monde 
sensible, appartient à un monde supérieur. 


elle est supranationale, il est supranational : 


* est placé(e) au-dessus des gouvernements, des institutions nationales ; 
° prime sur les institutions, les décisions nationales ; 
°. concerne plusieurs nations, un groupe de pays. 


elles sont supranationales, ils sont supranationaux 


une supranationale, un supranational :une partisane, un partisan du supranationalisme. des supranationales, 
des supranationaux 


supranationalement : de manière supranationale. 
une supranationalisation : l'action de donner un statut supranational ; le résultat de cette action. 


un supranationalisme : une doctrine, une tendance politique qui est favorable à l'instauration d'institutions 
supranationales. 


elle, il est supranationaliste : est favorable au supranationalisme. 
une, un supranationaliste : une personne. qui est favorable au supranationalisme. 


une supranationalité : le caractère de ce qui est supranational. 


le supranaturalisme ou supernaturalisme : 


e ce qui est surnaturel, au-dessus de l'ordre naturel, du cours ordinaire des choses ; 
° une croyance mystique à des faits surnaturels ; 
° un type de poésie reposant sur la rêverie et une vision supernaturaliste de la réalité. 


elle est surnaturelle ou supranaturelle, supernaturelle, il est surnaturel où supranaturel, supernaturel : 
relève d'un autre ordre que celui de la nature, n'est pas explicable naturellement. 


elle, il est supernaturaliste : dépasse la perception ordinaire des choses. 
une, un supernaturaliste : 


e celle, celui qui dépasse la perception ordinaire des choses ; 
e celle, celui qui croit à l'intervention du surnaturel. 


une supernaturalité : ce qui est au-dessus de la perception ordinaire des phénomènes. 


elle est supranormale ou supra-normale, il est supranormal ou supra-normal : 


° échappe à une explication rationnelle, scientifique ; 
e est hors, de la norme, au-dessus de la norme. 


elles sont supranormales ou supra-normales, ils sont supranormaux où supra-normaux 


le supranormal 


une ophtalmoplégie supranucléaire, une paralysie supranucléaire 


supraoptico-hypophysaire 


un faisceau supraoptico-hypophysaire où tractus supraoptico-hypophysaire 


supraoptique 


une artère supra-optique : une des branches centrales antéro-médiales de l'artère cérébrale antérieure 
destinée aux noyaux hypothalamiques supraoptiques. 


un noyau supraoptique : la partie de l'hypothalamus située latéralement et au-dessus du chiasma optique. 


supra-orbitaire, supra-orbital 
une arcade supra-orbitaire, une artère supra-orbitaire ou artère sus-orbitaire, artère frontale externe 


elle est supra-orbitale, il est supra-orbital : se situe dans la région supérieure de l'orbite. 
elles sont supra-orbitales, ils sont supra-orbitaux 


suprapalpébral 


un sillon suprapalpébral ou sillon orbito-palpébral supérieur, sillon palpébral supérieur : le sillon curviligne 
concave vers le bas, séparant la portion oculaire de la portion orbitaire de la paupière supérieure. 


suprapatellaire 


une bourse suprapatellaire : une bourse séreuse interposée entre la face antérieure de l'extrémité distale du 
fémur et le tendon du muscle quadriceps fémoral. 


suprapleural 


une membrane suprapleurale : la partie du fascia endothoracique plus particulièrement en rapport avec la 
paroi thoracique proprement dite et le médiastin, à l'exclusion du fascia en rapport avec le diaphragme. 


suprapylorique 


un nœud lymphatique suprapylorique : le nœud lymphatique situé au-dessus du pylore sur le trajet de l'artère 
gastrique droite. 


suprarationnel 


elle est suprarationnelle ou supra-rationnelle, il est suprarationnel où supra-rationnel : appartient à un 
domaine supérieur, échappe à la rationalité. 


supra-réel 


elle est supraréelle, il est supra-réel : est hors, au delà de la réalité. 


suprarénal 


elle est suprarénale ou surrénale, il est suprarénal ou surrénal : est situé(e) au-dessus du rein. 
elles sont suprarénales ou surrénales, ils sont suprarénaux ou surrénaux 


une artériographie supra-rénale, une phlébographie suprarénale, une artère supra-rénale 


suprascapulaire 
elle, il est suprascapulaire : qui se situe au-dessus de la ceinture scapulaire. 


une artère suprascapulaire, un nerf suprascapulaire ou nerf sus-scapulaire 


suprasegmental 


un signifiant suprasegmental ou supra-segmental : qui n'occupe pas une place particulière et n'est pas 
analysable en unités articulées. 
des signifiants suprasegmentaux 


suprasélectif 


une vagotomie suprasélective : une section de tous les rameaux sécréteurs partant des deux nerfs vagues vers 
la région fundique de l'estomac, c'est-à-dire réalisation d'une dénervation totale de la zone acidosécrétante 
fundique avec conservation des nerfs moteurs de la région antropylorique. 


suprasensible 
elle, il est suprasensible : 


° n'est pas accessible aux sens; qui est au-delà de la réalité sensible ; 
e est hypersensible, montre une sensibilité excessive. 


suprasocial 


elle est suprasociale ou supra-sociale, il est suprasocial où supra-social : est d'un ordre supérieur aux sociétés 
connues. 
elles sont suprasociales ou supra-sociales, ils sont suprasociaux ou supra-sociaux 


supraspatial 


elle est supraspatiale, il est supraspatial : est hors de l'espace connu, appartient à des régions non définies, 
inconnues. 
elles sont supraspatiales, ils sont supraspatiaux 


supra-spinal 


un ligament supra-spinal ou ligament surépineux : un long ruban fibreux impair unissant les sommets des 
processus épineux depuis le bord postérieur du foramen magnum jusqu'à la crête sacrée. 


suprasternal 


un espace suprasternal ou espace sus-sternal de Grüber : l'espace situé au-dessus de l’incisure jugulaire du 
sternum. 


des os suprasternaux : deux petits osselets inconstants situés au-dessus de l’incisure jugulaire du sternum avec 
lequel il s'articule, soit par des ligaments, soit par une synchondrose. 


suprastyloïdien 


une crête suprastyloïdienne : la partie inférieure du bord antérieur du radius saillant au-dessus du processus 
styloïde radial. 


supra-tegminal 


une crête supra-tegminale 


supraterrestre 


elle, il est supraterrestre où supra-terrestre : est relative, est relatif à l'au-delà, appartient au monde 
céleste. 


une, un supraterrestre ou supra-terrestre :une, un extraterrestre ; un être originaire d'un monde autre que 
la Terre. 


suprathalamo-hypophysaire 


des fibres suprathalamo-hypophysaires 


supratidal 


une zone supratidale : la zone située au-dessus des limites des marées de vives-eaux et qui est fortement 
influencée par des incursions périodiques d’eau salée où d’embruns. 


supratonsillaire 


une fosse supratonsillaire ou fosse sus-amygdalienne : une dépression de profondeur variable située entre 
l'extrémité supérieure de la tonsille palatine et le bord inférieur du voile du palais. 


supratragique, supratragicum 
un tubercule supratragique ou tubercule de His : une petite saillie inconstante du bord supérieur du tragus. 


tuberculum supratragicum 


supra-trochléaire 
une artère supra-trochléaire : une branche collatérale ou terminale de l'artère ophtalmique. 


un nerf supratrochléaire ou nerf sustrochléaire : un rameau collatéral du nerf frontal qui passe au-dessus de la 
trochlée musculaire du muscle oblique supérieur et s'anastomose avec le nerf infratrochléaire. 


des nœuds lymphatiques supratrochléaires, des veines supratrochléaires 


supravaginal 


la portion supravaginale du col de l'utérus : la partie du col de l'utérus située au-dessus du fornix vaginal. 


supraventriculaire 


une extrasystole supraventriculaire, une tachycardie supraventriculaire : se dit d'un phénomène cardiaque 
découvert par un examen électrocardiographique, et dont l’origine est située au-dessus du ventricule. 


supravésical 


une fosse supravésicale ou fossette inguinale interne : la dépression du péritoine au-dessus et en avant de la 
vessie entre les plis ombilicaux médian et médiaux. 


des soies supravibrissales : chez les insectes diptères, les soies situées dans la partie médiane du front, au- 
dessus des soies subvibrissales, le long de la suture ptilinale. 


un suprémacisme : une idéologie raciste. 


une, un suprémaciste 


A. une suprématie : 


e une supériorité de puissance ; 

° un pouvoir politique et/ou social exercé par un individu ou une collectivité au nom d'une puissance 
reconnue et admise ; 

e le droit reconnu au roi d'Angleterre d'être le chef de l'église anglicane. 


B. une suprématie : 


° une supériorité de valeur ; 
°e une supériorité dans un domaine. 


un suprématisme : 


° une forme d'art issue du cubisme qui n'use que d'éléments géométriques et de contrastes de couleurs 
dans sa production ; 

+ le mouvement artistique exprimé par un manifeste en 1915, dirigé par le peintre Malevitch qui se réclame 
de cette forme d'art. 


Le nom (une) suprématie est emprunté à l'anglais supremacy désignant la primauté du souverain anglais dans 
l'Eglise d'Angleterre déclarée en 1534 et dérivé de l'anglais supreme de même origine que le français suprême. 


A. elle, il est suprême : 


est au-dessus de tout ; 

au-dessus de quoi il n'y a plus rien ; 

ne peut pas être dépassé(e) dans son genre, dans son domaine ; 

occupe la première place dans une hiérarchie de pouvoirs ou de valeurs ; 
est extrême ; 

est très vivement ressenti(e) ; 

est intense ; 

est considérable. 


le chef suprême : au-dessus de qui il n'y a personne. 
une suprême artisane, un suprême artisan : qui se distingue, qui excelle dans un domaine, une activité. 


le suprême : ce qu'il y a de mieux. 


B. elle, il est suprême : 


est la dernière ou le dernier ; 

revêt une très grande importance parce qu'il est le dernier ; 
vient après tous les autres ; 

est relative, est relatif aux derniers moments de la vie. 


suprêmement : d'une manière suprême. 


C. un suprême : 


e l'ensemble des blancs et de la chair des ailes de volaille ou de gibier à plumes ; 


e un filet de poisson. 


une sauce (au) suprême 


Le mot suprême est emprunté au latin supremus « le plus au-dessus, le plus haut » « le dernier » le superlatif 
de superus « qui est au-dessus, supérieur », dérivé de super « sur, au-dessus ». 


sur le sol, sur un objet, sur une partie du corps, sur un cheval, sur la plage, sur l'eau, sur le parcours, sur 
quelqu'un, sur le mur, sur le plafond, 


marcher sur Paris, mettre le cap sur le nord, se précipiter sur quelqu'un, tirer sur quelqu'un, lever les yeux sur 
quelqu'un, sur la ville, sur le coup de huit heures, sur le coup, aller sur ses quinze ans, être sur le retour, se 
séparer sur une poignée de main, .… 


se quitter sur un malentendu, prendre quelqu'un sur le fait, coup sur coup, agir sur ordre, un catalogue sur 
demande, sur une distance de, noter sur vingt, perdre du terrain sur quelqu'un, être en avance sur l'horaire, être 
sur la défensive, juger quelqu'un sur les apparences, être sur le qui-vive, produire un effet sur quelqu'un, 
s'expliquer sur quelque chose, publier un livre sur un sujet vendeur, 


sur-le-champ : immédiatement. 
du sur-mesure : ce qui est fait pour répondre précisément à la demande. 
travailler sur Marseille : travailler à Marseille. 


sur un pied d'égalité, sur le même pied : sur le même plan, donc en ne faisant aucune différence. Le pied est ici 
une base de mesure. 


Québec : 


manquer de temps sur semaine : manquer de temps en semaine. 

sur les heures de travail : pendant les heures de travail. 

sur l'avion : dans l'avion. 

sur la cour de l'école : dans la cour de l'école. 

être sur l'horaire variable : avoir un horaire variable, bénéficier de l'horaire variable. 
être sur un comité, siéger sur un conseil : y être nommé, en faire partie, y siéger. 


Dictionnaire des belgicismes : 


sur la rue : dans la rue. 

travailler sur un bureau : travailler dans un bureau. 

sur deux jours : en deux jours. 

sur le temps que : pendant que. 

trouver à redire sur. : trouver à redire à. 

être sur la mutuelle, être sur la maladie : émarger à la mutuelle. 

être fâché, jaloux, etc. sur quelqu'un : aboyer sur lui, crier sur lui, rouspéter sur lui. 

aller sur un plus grand : changer de lieu, ordinairement en mieux à l'occasion d'un déménagement, d’une 
guindaille. 


La préposition sur vient du latin super dans son emploi de préposition régissant l'accusatif. 


Le préfixe sur- est tiré de la préposition sur. Il a d'abord existé, comme celle-ci, sous la forme sour-/sor-, dont 
on a la survivance dans sourcil. Le préfixe latin super-, très productif, a servi de modèle dans certains cas. 


sur- est productif : 


° dans la formation de substantifs désignant des objets servant à en recouvrir d'autres ; 

° dans la formation de substantifs ou d'adjectifs exprimant la supériorité hiérarchique, dans cet emploi il 
est concurrencé par supra- et super- ; 

° dans la formation de verbes ou de substantifs désignant un procès complémentaire du procès que 
désigne la base, dans cet emploi, il est en concurrence avec post-, parfois avec épi- ; 

° sur- est surtout productif pour exprimer le dépassement d'une limite quantitative. 


Beaucoup de mots créés avec ce préfixe ne sont compréhensibles que dans leur contexte. 


1. sur- exprime une relation de supériorité : 


e À. sur- signifie « au-dessus de, par-dessus ». 

°  B. sur- exprime la supériorité hiérarchique, l'appartenance à un ordre supérieur, transcendant. 
2. sur- exprime un rapport de postériorité : 

e A. Le dérivé désigne un état qui est la prolongation du processus que désigne la base. 

e B. Le dérivé est un substantif désignant un repère temporel (surlendemain). 
3. sur- signifie qu'un procès est second par rapport au procès de même nature que désigne la base : 


e A. Le dérivé désigne une opération répétée sur la même surface, le même support. 

e B. Le dérivé désigne une phase secondaire, ajoutée en supplément, du procès que désigne la base. 

e C. (familier) Le dérivé est un verbe reprenant le verbe de base, avec une valeur itérative, du type dire et 
redire. 


4. sur- signifie l'excès, le dépassement d'un seuil quantitatif : 


e À. Le dérivé est un substantif construit à partir d'un substantif. 
e B. Le dérivé est un verbe ou un substantif désignant un procès, il exprime le fait de dépasser une limite. 
+  C. La base et le dérivé sont des adjectifs. 


voir aussi : épi-, hyper-, super-, supra-, sus-,.…. (et l'anglais : over-). 


voir : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


1.A. une pomme sure, une boisson sure, un fruit sur : qui est acide, aigre. 
des herbes sures : des plantes du genre rumex. 

une odeur sure : âcre, piquante. 

le sur [Belgique] : 


e un gout acide ; 
° le sérum du lait. 


1.B. une eau sure : 


°e une préparation d'eau et de farine qui a subi un commencement de fermentation, et d'où l'on a tiré 
l'amidon ; 
e un liquide acide dans lequel les chamoiseurs plongent les cuirs pour les amollir. 
une surelle ou surette : une oseille, une plante. 
elle est surette, il est suret : 


pour un fruit, une plante, une boisson, une saveur, est légèrement aigre ou acide ; 
pour une odeur, est légèrement âcre ; 

pour une chose, un être, a une odeur âcre ; 

pour un son, est faible et aigu. 


e 

e 

e 

e 
un suret : un pommier sauvage, non greffé. 
une suretière : une pépinière de pommiers. 
elle est surie, il est suri : 


e a fermenté, est aigre ; 
° pour une personne, ses qualités, ses sentiments, est aigre, aigri(e). 


un surin (2) : 


e un arbre sauvage ; 
° un jeune pommier non encore greffé. 


e devenir aigre à la suite d'une fermentation ; 
e rendre aigre. 


faire surir : rendre aigre. 


je suris, tu suris, il surit, nous surissons, vous surissez, ils surissent ; 

je surissais ; je suris ; je surirai ; je surirais ; 

j'ai suri ; j'avais suri ; j'eus suri ; j'aurai suri ; j'aurais suri ; 

que je surisse, que tu surisses, qu'il surisse, que nous surissions, que vous surissiez, qu'ils surissent ; 
que je surisse, qu'il surît, que nous surissions ; que j'aie suri ; que j'eusse suri ; 

suris, surissons, surissez ; aie suri, ayons suri, ayez suri ; 

(en) surissant. 


L'adjectif sur vient de l'ancien bas francique sûr « acide, aigre », à comparer avec le moyen néerlandais suur, 
l'ancien haut allemand sûr, l'allemand sauer de même sens. 


2. Rectifications orthographiques de 1990 : En conséquence, on conserve l'accent circonflexe sur a, e, et o, mais 
sur i et sur u il n'est plus obligatoire, excepté dans les cas suivants : [...] Dans les mots où il apporte une 
distinction de sens utile : dû, jeûne, les adjectifs mûr et sûr, et le verbe croître (étant donné que sa conjugaison 
est en partie homographe de celle du verbe croire. L'exception ne concerne pas les dérivés et les composés de 
ces mots (exemple : sûr, mais sureté ; croître, mais accroitre). Comme c'était déjà le cas pour dû, les adjectifs 
mûr et sûr ne prennent un accent circonflexe qu'au masculin singulier. 


Les rectifications de l'orthographe, parues au Journal officiel en décembre 1990, laissent la possibilité de 
supprimer certains accents circonflexes. On peut écrire voûte ou voute, paraître ou paraitre. Mais cet accent doit 
être maintenu quand il permet de distinguer deux formes différentes. Cette distinction doit toujours être faite et 
on se gardera bien de confondre les adjectifs sur, sure, « qui a un goût acide et aigrelet » et sûr, sûre, « qui est 
indubitable ; qui sait de manière certaine ; qui est fiable >». Rappelons également que la préposition sur s'écrit 
sans accent. Académie française. 


elle est sure, il est sûr, elles sont sures, ils sont surs, surement, une sureté 
anciennement : elle est sûre, il est sûr, elles sont sûres, ils sont sûrs, sûrement, une sûreté. 


elle est sûre, il est sûr : 


est assurée, est certaine, est convaincue ; est assuré, est certain, est convaincu ; 
est fiable, est efficace ; 

est ferme ; 

est certaine ou est certain, est indubitable ; 

en savoir plus : CNRTL. 


un coup sûr : une opération consistant à lancer une production en étant assuré de son succès. 
c'est sûr, sûr et certain, être sûr de son fait, à coup sûr, bien sûr, bien sûr que, pour sûr 
sécuritaire / sûr : Office québécois de la langue française. 

voir aussi : surement, une sureté (anciennement : sûrement, une sûreté). 


L'adjectif sûr vient du latin securus « libre de soucis » d'où « confiant, assuré », en parlant de choses « qui ne 
cause pas de soin, de souci », composé de s&, une préposition archaïque marquant la privation, et cura « soin, 
souci ». 


surabondamment : plus que suffisamment. 
une surabondance : une abondance excessive, une très grande quantité. 
elle est surabondante, il est surabondant : est en excès ou en très grande quantité. 


un motif surabondant : un motif d'un acte administratif qui n'est pas déterminant et dont l'illégalité n'implique 
pas automatiquement l'annulation de l'acte, en cas de pluralité de motifs. 


surabondant de : qui a, qui comporte une trop grande quantité, une très grande quantité de. 
surabonder : 


° avoir en très grande quantité ou en excès ; 
° être en très grande quantité ou en excès ; 
e _abonder nettement dans le sens de. 


une suraccélération : [défense] la dérivée troisième de l'espace par rapport au temps. En anglais : jerk. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une suraccumulation : dans la théorie marxiste, un excès d'accumulation de capital, par rapport au profit qu'il 
est possible d'obtenir pour valoriser ce capital, dans le système capitaliste. 


elle est suractive, il est suractif : 


° pour un corps chimique, un médicament, dont les effets sont très puissants ou ont été renforcés ; 
° pour une personne, dont l'activité est débordante. 


une suraction : 
un excès d'activité d'un organe ; 
° un acte qui s'écarte du comportement habituel, normal. 
une suractivation : l'action de suractiver. 
suractiver : augmenter l'activité d'un organe, d'une fonction, d'un processus. 
une suractivité : une activité supérieure à la normale ou très intense. 
elle est hyperactive, il est hyperactif : 


e est trop active ou actif ; 
° est dans un état d'activité constante et considérée comme problématique pour le comportement et 
l'attention. 


une hyperactivité : un état d'activité intense ou anormalement élevée. 


une suradaptation : 


° une adaptation extrême ; 
° en psychologie, le comportement qui consiste à agir en fonction des exigences, des contraintes d'un 
milieu sans tenir compte de ses propres désirs. 


elle est suradaptée, il est suradapté : se manifeste par une suradaptation. 


elle est suradministrée ou sur-administrée, il est suradministré ou sur-administré : est administré(e) avec 
excès. 


une suradministration ou sur-administration : un excès d'interventionnisme administratif, 
elle est sous-administrée, il est sous-administré : manque de personnel administratif. 


une sous-administration : une administration insuffisante. 


un surah : 


e une étoffe de soie croisée, légère, douce et souple, originaire des Indes ; 
e un vêtement fait de cette matière. 


Ce nom est une altération de Surat, le nom d'une ville de l'Inde située au nord de Bombay dans l'État du 
Gujarat. 


elle est suraigüe (anciennement : suraigué), il est suraigu : 


est très aigüe ou aigu ; 

est placé(e) dans une octave supérieure à l'aigu ; 
est très intense ; 

est très pénétrante ou très pénétrant. 


On a lu suraiguiser pour exacerber. 


On a lu surajourner pour ajourner à nouveau. 


surajouter : 


° ajouter quelque chose à un ensemble achevé, sans l'intégrer dans la structure de cet ensemble ; 
e ajouter encore. 


se surajouter : s'ajouter à un ensemble achevé. 


elles se sont surajoutées, elles sont surajoutées. 
elles se sont surajouté des éléments, elles ont surajouté des éléments, elles se les sont surajoutés. 


un surajustement : un ajustement des paramètres d'un modèle mathématique aux données expérimentales 
lorsque celles-ci sont surabondantes. 


elle est surale, il est sural : se rapporte aux muscles de la jambe, au mollet. 
elles sont surales, ils sont suraux 


une phlébite surale, les artères surales, le muscle triceps sural, un nerf sural, la région surale, les veines surales 


Le mot sural vient de l'ancien français sure, du latin sura « mollet », avec le suffixe -al. 


elle est crurale, il est crural : concerne la cuisse où la jambe. 
elles sont curales, ils sont cruraux 


un (nerf) crural 
une cruralgie : une douleur de la cuisse par névralgie du nerf crural. 


D'après la nomenclature internationale Nomina Anatomica, l'adjectif fémoral devrait être réservé à la cuisse et 
l'adjectif crural à la jambe, c'est-à-dire à la partie allant du genou à la cheville. 


une boisson suralcoolique : dont la teneur en alcool est renforcée, supérieure à ce qui est attendu. 
une suralcoolisation : 


° un processus d'enrichissement d'un vin au-delà du taux normal d'alcool ; 
° un taux d'alcoolisme supérieur à la normale. 


une suralimentation (1) : 


e l'état d'un organisme dont les apports alimentaires sont supérieurs aux besoins nutritionnels ; 
° un excès d'apport alimentaire régulier aboutissant à cet état. 


un enfant suralimenté (1) 


suralimenter (1) : fournir une alimentation supérieure au régime alimentaire normal. 


une suralimentation (2) : l'action de fournir à un moteur une quantité de combustible supérieure à la 
consommation normale. 


un moteur suralimenté (2) 


suralimenter (2) : fournir à un moteur une quantité de combustible supérieure à la consommation normale. 


une sous-alimentation : 


e l'état pathologique d'un organisme dont les besoins nutritionnels ne sont pas satisfaits ; 
°e une insuffisance d'apport alimentaire aboutissant à cet état. 


elle est sous-alimentée, il est sous-alimenté : 


° est alimenté(e) ou s'alimente d'une façon insuffisante ; 
° dont l'alimentation manque des éléments nécessaires à la bonne santé et même à la vie ; 
e souffre de sous-alimentation. 


une sous-alimentée, un sous-alimenté : une personne insuffisamment alimentée. 


suraller : 


e pour un chien de chasse, rencontrer une voie, sans en donner connaissance ; 
e pour un animal, revenir sur ses voies. 


suramine 


une suramine sodique : un médicament. 


un surambplificateur : [audiovisuel - acoustique] un amplificateur de puissance supplémentaire, notamment 
pour un véhicule automobile. En anglais : booster. Voir aussi : amplificateur de sonorisation. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


un surandouiller : un andouiller disposé sur le merrain immédiatement après l'andouiller de massacre. 


surannation, suranne 


une surannation : 
la cessation de validité d'un acte, qui n'était valable que pour un temps déterminé ; 
e l'expiration d'un délai de procédure. 
des lettres de surannation : des lettres qu'on obtenait du prince, pour rendre la force et la validité à celles qui 


étaient surannées. 


elle est surannée, il est suranné : 


a cessé d'être valide ; 

dont le délai est expiré ; 

a cessé d'être en usage ; 

ne se fait plus, ne se porte plus ou ne se dit plus et se réfère à une époque révolue ; 

appartient au style d'une autre époque ; 

est fané(e) ; 

est très âgé(e) ; 

se rattache, par son apparence, au passé ; 

est trop vieille pour le personnage qu'elle joue en société, est trop vieux pour le personnage qu'il joue en 
société. 


le surrané : ce qui est d'une autre époque, ce qui est démodé. 


Le mot suranné est un dérivé d'an, avec le préfixe sur-. 


surapprentissage 


un surapprentissage : Vocabulaire de l'intelligence artificielle (Office québécois de la langue française). 


surarbitre 


une, un surarbitre : celle, celui qui décide en dernier ressort. 


surard 


un (vinaigre) surard : un vinaigre préparé avec des fleurs de sureau que l'on fait infuser pour le parfumer. 


sur-armé, surarmement 
elle est sur-armée, il est sur-armé : dispose d'un niveau d'armement excessif. 


un surarmement : un armement excessif, 


surate 
une surate ou sourate : 
e un chapitre du Coran; 
e le texte correspondant reproduit sur une œuvre d'art. 


Ce nom est emprunté à l'arabe sürah (en état d'annexion: sürat) « chapitre du Coran ». 


surbaissé, surbaissement, surbaisser 

elle est surbaissée, il est surbaissé : 
e dont le sommet est plus bas que la normale, dont la hauteur est plus basse que la normale ; 
*. en architecture, dont la hauteur est inférieure à la moitié de la portée. 


un wagon surbaissé : dont la hauteur du plancher a été fortement réduite pour permettre le transport d'objets 
volumineux, tels que ceux destinés au transport intermodal. 


un surbaissement : 


° l'action d'établir quelque chose à un niveau plus bas que la normale ; le résultat de cette action ; 
° l'action de surbaisser un arc, une voute ; le résultat de cette action. 


un surbaissement d'orbite : [spatiologie / mécanique spatiale] la manœuvre consistant à faire passer un satellite 
artificiel de son orbite initiale à une orbite d'altitude notablement inférieure, en vue de l'accomplissement d'un 
aspect particulier de sa mission. Le surbaissement d'orbite est utilisé notamment pour avancer la retombée du 
satellite ou pour accomplir une observation rapprochée à la surface du sol. En anglais : sub-orbiting. Voir aussi : 


abaissement d'orbite, réorbitation, réorbiter, surbaisser une orbite. Journal officiel de la République française du 
18/04/2001. 
surbaisser : 


e mettre à un niveau plus bas que le niveau normal ; 
° donner à un arc, un cintre une hauteur inférieure à la moitié de la portée ; 
e baisser des prix au-dessous de la normale. 


surbaisser une orbite : [spatiologie / mécanique spatiale] modifier l'orbite d'un satellite artificiel en diminuant 
notablement son altitude. En anglais : sub-orbit. Voir aussi : surbaissement d'orbite. Journal officiel de la 
République française du 18/04/2001. 


surbau 
un surbau : une bordure verticale de faible hauteur, disposée au-dessus des barrots, des baux d'un navire. 
des surbaux 


un bau : un barrot, une poutre principale sur un navire ; une traverse qui soutient le grand mât. 
des baux 


un bau de dale ou de dalle, un bau de lof, un maitre bau ou grand bau 


surbille 


une surbille : la partie du fut de l'arbre qui se trouve au-dessus des grosses branches. 


surblase, surblaze 
un surblase ou surblaze : en argot, un surnom, un sobriquet. 


C'est une déformation argotique de surnom, par la substitution de blase, blaze à nom. 


surblouse 


une surblouse (de protection). 


surbooké, surbooker, surbooking 
elle est surbookée, il est surbooké : 
° fait l'objet d'une surréservation ; 
° est surchargé(e) de travail, de projets. 
surbooker : faire une réservation en surnombre (dans un avion, un hôtel, etc.), en espérant un désistement de 


dernière minute. 


un surbooking ou overbooking, surréservation : le fait d'accepter plus de réservations que de places 
disponibles. 


L'anglais book, « livre », a donné, par métonymie, le verbe to book, « noter, enregistrer », puis « réserver ». Ce 
verbe s'est d'abord appliqué à des lieux, théâtres, restaurants, etc. Le participe passé booked s'est ensuite 
appliqué adjectivement à des personnes. La langue française dispose de nombreux équivalents à l’anglicisme 
booké et à son dérivé overbooké où au monstre linguistique mi-anglais mi-français surbooké. Des formes comme 
occupé, très occupé, sans un moment de libre, conviennent parfaitement. En savoir plus : Académie française. 


surbotte 


une surbotte : une botte de protection. 


surbouchage, surboucher 
un surbouchage : l'action de surboucher. 


surboucher : surajouter une capsule décorative au col d'une bouteille. 


surboum 
une surboum où boum : une surprise-partie, une soirée où on danse. 


Ce nom est composé de la syllabe sur- de surprise-partie et de boum représentant probablement boom dans son 
emploi pour désigner une fête de grande école, avec le féminin de surprise-partie. 


sur-bourgeois 


les sur-bourgeois : les bourgeois les plus aisés. 


surbrillance 
une surbrillance : 


°e une unité élémentaire reconnaissable, allant souvent par paires, permettant la mesure d’une structure si 
l'on connait la vitesse des ultrasons en son sein. 

° [informatique] un marquage par une luminosité plus grande. En anglais : brightening. Voir aussi : 
marquage. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


une surbrillance d'opposition où un effet d'opposition : [spatiologie - astronomie] le pic de luminosité d’un 
astre éclairé par le Soleil, qui est perçu par un observateur lorsque l’astre passe à proximité de l'opposition au 
Soleil. La surbrillance d'opposition est due à la réflexion par effet de miroir de la lumière solaire. En angjlais : 
opposition effect ; opposition spike ; opposition surge. Journal officiel de la République française du 25/07/2015. 


surbroder 


surbroder : rebroder, broder sur ce qui est déjà brodé. 


surbucher, surbûcher 


On a lu surbucher (anciennement : surbüûcher) pour bucher, travailler sans arrêt. 


surça 


le surça : en psychanalyse, la structure qui se superpose au ça. 


surcadencer 


surcadencer : [informatique] faire fonctionner un processeur à une cadence supérieure à celle pour laquelle il a 
été initialement conçu, afin d'en améliorer les performances. En anglais : overclock. Journal officiel de la 
République française du 20/04/2007. 


je surcadence, tu surcadences, il surcadence, nous surcadençons, vous surcadencez, ils surcadencent ; 

je surcadençais ; je surcadençai ; je surcadencerai ; je surcadencerais ; 

j'ai surcadencé ; j'avais surcadencé ; j'eus surcadencé ; j'aurai surcadencé ; j'aurais surcadencé ; 

que je surcadence, que tu surcadences, qu'il surcadence, que nous surcadencions, que vous surcadenciez, qu'ils 
surcadencent ; 

que je surcadençasse, qu'il surcadençât, que nous surcadençassions ; que j'aie surcadencé ; que j'eusse 
surcadencé ; 

surcadence, surcadençons, surcadencez ; aie surcadencé, ayons surcadencé, ayez surcadencé ; 

(en) surcadençant. 


une surcapacité : 


° une capacité excédentaire de transport, de stockage, etc. ; 
* une capacité excédentaire de production. 


une surcapitalisation : une augmentation excessive du capital d'une entreprise. 


une surcapsule : une feuille d'aluminium, dorée ou argentée, que l'on applique autour du col des bouteilles, 
pour orner. 


une surcharge : 


° une charge supplémentaire ou excessive ; 

° ce qui constitue l'excédent de charge ; 

e une charge, une quantité d'énergie, de travail, etc. excédant les possibilités d'une machine, d'un 
système ; 

un excès de charge, de travail d'un organe ; 

une imposition excessive ; 

le fait d'ajouter des éléments décoratifs sur une façade, la surface d'un meuble, d'un objet d'art ; 
les éléments ainsi ajoutés ; 

ce qui est ajouté après coup à un dessin, une peinture, un texte imprimé ; 

un mot ou une séquence de mots écrits par-dessus d'autres mots, auxquels ils se substituent ; 
une inscription en surimpression sur un timbre-poste pour en modifier la valeur d'affranchissement. 


en surcharge : en excédent de la charge normale, autorisée. 
une surcharge alimentaire : une ingestion d'une trop grande quantité d'aliments lors d'un même repas. 
elle est surchargée, il est surchargé : 


est trop lourdement chargé(e) ; 

a une charge de travail trop lourde ; 

comporte plus de travail qu'on ne peut en fournir ; 
est trop chargé(e) d'éléments décoratifs. 


être surchargé de taxes, d'impôts 
un surchargement : le fait d'être surchargé. 
surcharger : 


charger au delà de la normale ; 

imposer une charge physique, supplémentaire ou excessive, à un porteur, à un véhicule, à un support ; 
remplir au delà de la capacité normale d'absorption ; 

imposer une contribution, un effort, une tâche supplémentaire ou excessive à quelqu'un ; 

recouvrir d'un excès d'éléments ; 

recouvrir abondamment pour décorer ; 

recouvrir des mots ou des séquences d'un texte par des ratures où d'autres formulations ; 

recouvrir entièrement ou abondamment ; 

être écrit, tracé, imprimé par-dessus ; 

apparaitre en surimpression sur. 


je surcharge, tu surcharges, il surcharge, nous surchargeons, vous surchargez, ils surchargent ; 

je surchargeais ; je surchargeai ; je surchargerai ; je surchargerais ; 

j'ai surchardé ; j'avais surchargé ; j'eus surchargé ; j'aurai surchargé ; j'aurais surchardé ; 

que je surcharge, que tu surcharges, qu'il surcharge, que nous surchargions, que vous surchargiez, qu'ils 
surchargent ; 

que je surchargeasse, qu'il surchargeât, que nous surchargeassions ; que j'aie surchargé ; que j'eusse surchargé 


! 


surcharge, surchargeons, surchargez ; aie surchargé, ayons surchargé, ayez surchargé ; 
(en) surchargeant. 


se surcharger l'estomac : manger trop. 


un surchauffage ou surchauffement : l'action de surchauffer ; le résultat de cette action. 
une surchauffe : 


l'action de surchauffer ; le résultat de cette action ; 

l'action de porter un métal au-delà de sa température de fusion ; 

l'action de porter un alliage à une température supérieure à celle de la fin de fusion ; 

un état métastable permettant à un liquide d'être chauffé au-dessus de son point d'ébullition sans 
prendre l'état gazeux ; 

l'opération qui consiste à chauffer la vapeur à une température supérieure à la température de la vapeur 
saturée de même pression ; 

l'élévation de température correspondant à cette opération ; 

une grande excitation, une activité excessive ; 

un état de tension dû à l'inadéquation de l'offre à la demande ; 

un emballement des prix. 


elle est surchauffée, il est surchauffé : 


° est chauffé(e) fortement, à l'excès ; 
° est très chaude, est trop chaude ; est très chaud, est trop chaud. 


une vapeur surchauffée : une vapeur résultant de l'opération de surchauffe. 
un esprit surchauffé : 


+ qui est fortement agité, excité, exalté ; 
° qui est empreint d'une agitation, d'une exaltation extrême. 


surchauffer : 
° chauffer fortement, à l'excès ; 
° porter à une température excessive, désagréable ; 
° faire subir à un métal, à un alliage, le phénomène de surchauffe ; 
° porter un liquide au-dessus de sa température d'ébullition sans qu'il prenne l'état gazeux ; 
° faire subir à la vapeur l'opération de surchauffe dans une machine, une installation utilisant la vapeur ; 
e _ agiter, exciter fortement, exalter ; 
e favoriser fortement, exagérément. 


un surchauffeur : un appareil permettant de surchauffer la vapeur. 


une surchauffure : un défaut du fer ou de l'acier surchauffé. 


une surchemise : un vêtement. 


un surchoix : un premier choix, une première qualité. 


un surchristianisme 


un surclassement : 


° l'action de classer un cheval, un sportif dans une catégorie supérieure ; 

° une affectation dans un poste de travail d'un niveau supérieur à la qualification requise ; 

° un classement d'une marchandise dans une classe de tarification supérieure à la classe normalement 
prévue ; 

e une taxe complémentaire pour occuper une place dans une catégorie supérieure ; 

* le fait d'accéder à une classe sociale supérieure à la classe à laquelle on a le sentiment d'appartenir. 


surclasser : 


° classer un cheval de course, un sportif dans une catégorie supérieure à celle où il devrait normalement 
être mis en compétition ; 

° classer une personne, une chose dans une catégorie supérieure à celle dans laquelle elle devrait 
normalement être classée ; 

° établir dans une classe sociale supérieure ; 

+ dominer largement et aisément ses adversaires ; 

° se montrer très supérieur, dominer largement. 


un (muscle) surclavier 


voir : sus-claviculaire. 


elle est sous-clavière, il est sous-clavier : est situé(e) sous la clavicule, concerne la région placée sous la 
clavicule. 


une anse sousclavière ou subclavière 
une (artère ou veine) sous-clavière, un (muscle) sous-clavier, un (nerf) sous-clavier 


Ces mots sont dérivés de clavier, formé sur le radical de clavicule. 


un surcodage : un codage supplémentaire imposé à un objet déjà codé. 
un sous-code : 


e un système de relations particulières que, à l'intérieur d'une fonction donnée du langage, les éléments du 
code global de la langue entretiennent entre eux ; 
e un code secondaire d'un code général. 


| coincher 


surcoincher : surenchérir à l'annonce d'un adversaire qui a coinché. 


coincher : surenchérir à l'annonce faite par l'adversaire (à la manille coinchée) ; jouer à la coinche. 


1. un surcollage : un excès de collage d'un vin. 


surcoller un vin : lui faire subir un collage excessif, une clarification à l'aide de diverses matières collantes qui 
retiennent les particules (blanc d'œuf, gélatine, colle de poisson, etc.). 


2. un surcollage : l'action de surcoller, de coller des affiches sur d'autres. [Belgique] 
surcoloration., surcolorer 


une surcoloration : une coloration renforcée. 


surcolorer : ajouter un excès de colorant à une préparation microscopique. 


surcombustion 


une surcombustion réductrice : [chimie - matériaux] le procédé consistant à ajouter, dans les gaz brûlés 
résultant de la combustion à haute température d'un combustible fossile, une petite quantité de combustible, 
afin de provoquer la réduction en azote des oxydes d'azote présents dans ces gaz. On trouve aussi le terme « 
recombustion », qui est déconseillé. En anglais : reburning. Journal officiel de la République française du 
25/04/2014. 


surcompensation, surcompensé, surcompenser 


une surcompensation : 


e l'opération consistant à opérer une compensation entre des organismes nationaux qui ont déjà effectué 
une compensation entre les caisses qu'ils fédèrent ; 

e en psychiatrie, le processus par lequel un sujet tente d'effacer un vécu d'infériorité, de culpabilité, 
d'échec, en obtenant une satisfaction ou une revanche, notamment en s'efforçant de renverser la 
situation sur le terrain même. 

une réaction surcompensée : qui est le résultat d'un comportement de surcompensation. 
une surcompensée, un surcompensé : une personne qui a un comportement de surcompensation. 
surcompenser : 


° compenser très largement ; 

e opérer une surcompensation financière ; 

e réagir à une infériorité en s'efforçant d'apparaitre comme excellent dans le domaine où elle constitue un 
handicap. 


surcombplet 


un autocar surcomplet : bondé. 


surcomposé, surcomposer, surcomposition 

une feuille surcomposée : une feuille dont le pétiole se divise et se subdivise. 

des corps surcomposés : en chimie, des corps qui résultent de la combinaison de corps composés. 
un temps surcomposé : un temps composé dont l'auxiliaire est lui-même composé. 
surcomposer : engendrer une forme qui s'ajoute à une forme initiale. 

une surcomposition : 


° une création esthétique nouvelle 
e un mélange chimique homogène 


partir d'une œuvre initiale ; 


à 
à partir de corps composés. 


surcompression, surcomprimé, surcomprimer 


une surcompression (1) : une augmentation de la compression d'un gaz ou d'un mélange gazeux, en 
particulier dans un moteur à explosion. 


un moteur surcomprimé : un moteur dont le taux de compression des gaz a été augmenté. 


surcomprimer (1) : porter le taux de compression des gaz, dans un moteur à explosion, au-delà des capacités 
normales. 


une surcompression (2) : une compression au-delà des limites normales. 


surcomprimer (2) : comprimer d'une manière extrême. 


surconfiance 


une surconfiance : une augmentation de la confiance en ses possibilités. 


surconscience, surconscient 
une surconscience : une conscience des choses spirituelles, de ce qui dépasse l'humain. 


une connaissance surconsciente 


surconsommation 
une surconsommation : une consommation excessive, qui excède les besoins réels. 


une sous-consommation : une consommation inférieure à la normale. 


surcontre, surcontrer 
dans certains jeux de cartes : 
un surcontre : une confirmation d'une annonce contrée. 


surcontrer : contrer le contre de l'adversaire. 


surconvertisseur 


un surconvertisseur : un réacteur nucléaire produisant plus de matière fissile qu'il n'en consomme, cette 
matière fissile produite étant différente de celle qu'il consomme. 


surcorps 
un surcorps (en mathématiques). 


un sous-corps : en mathématiques, une partie d'un corps ayant elle-même une structure de corps. 


surcorrecteur 


une surcorrectrice, un surcorrecteur : celle, celui qui vérifie le travail des correctrices ou correcteurs, des 
examinatrices ou examinateurs. 


surcostal 
un (muscle) surcostal 


elle est sous-costale, il est sous-costal : est situé(e) ou se produit au-dessous des côtes. 
elles sont sous-costales, ils sont sous-costaux 


surcot 
un surcot : 


° un vêtement de dessus porté au Moyen Âge par les hommes et les femmes : 
° un paletot fermé sur le devant et qui moule le torse. 


Ce nom est dérivé de cotte, avec le préfixe sur-. 


surcote, surcoté, surcoter 


une surcote : 


° une cote supérieure à la normale ou à la cote moyenne attribuée à des produits ou des biens de même 
nature ; 
° une majoration définitive. 


elle est surcotée, il est surcoté : est au dessus de la valeur attendue ou réelle. 
surcoter : coter au-dessus de la valeur réelle. 
une sous-cotation : une cotation officielle inférieure à la cotation réelle. 


une sous-cote : une cote secondaire. 


surcoupe, surcouper 


une surcoupe : 

e l'action de surcouper ; 

e une taille qui recoupe à angle droit ou en diagonale les hachures d'une première taille. 
surcouper : 


e couper avec un atout supérieur à celui qui vient d'être joué ; 
e couper quelque chose une seconde fois pour obtenir la forme définitive ; 
e opérer une seconde taille qui recoupe à angle droit ou en diagonale les hachures de la première taille. 


surcouple 


un surcouple temporaire : [automobile / moteurs] le supplément de couple rendu disponible un court instant 
au moyen d'un accroissement de la pression de suralimentation. En anglais : overboost. Journal officiel de la 
République française du 02/06/2006. 


surcout, surcoût 


un surcout (anciennement : surcoût) : un excédent à payer par rapport à un prix normal, prévu. 


surcreusé, surcreusement, surcreuser 
une vallée surcreusée 


un surcreusement : un nouveau creusement créateur d'une contre-pente dans le lit d'un cours d'eau ou d'un 
glacier. 


surcreuser le lit d'un cours d'eau, d'un glacier : le creuser à nouveau. 


surcritique 
nucléaire : 


un milieu surcritique : se dit d'un milieu dont le facteur de multiplication effectif est supérieur à 1. 
Voir aussi : critique, facteur de multiplication effectif. En anglais : super-critical ; supercritical. Journal officiel de 
la République française du 18/06/2004. 


une masse surcritique : une masse qui dépasse le seuil critique nécessaire pour une réaction en chaine. 


un système surcritique : lorsque le nombre de neutrons émis par fission est plus grand que le nombre de 
neutrons disparaissant par absorption et par fuite. Dans ce cas, le nombre de fissions observé pendant des 
intervalles de temps successifs croît. 


surcroissance, surcroit, surcroît, surcroître 
une surcroissance : 


e une croissance excessive, surabondante ; 
e une augmentation excessive. 


un surcroit (anciennement : surcroît) : ce qui s'ajoute, ce qui vient en plus. 
de surcroit, par surcroit : 


°e enoutre ; 
° en plus. 


Le nom surcroît entre dans les locutions adverbiales par surcroît (le reste vous sera donné par surcroît) et de 
surcroît qu'on trouve, par exemple, dans Sganarelle ou le Cocu imaginaire de Molière : « Les querelles, procès, 
faim, soif et maladie / Troublent-ils pas assez le repos de la vie, / Sans s'aller de surcroît aviser sottement / De 
se faire un chagrin qui n’a nul fondement ? » On le rencontre aussi dans la locution prépositive, aujourd'hui 
vieillie, pour surcroît de (pour surcroît de bonheur, il a retrouvé ses amis). 

Mais, même si ce nom est un synonyme de surplus, qui entre dans la composition de la locution adverbiale au 
surplus, « en outre, malgré cela » (il est un peu colérique mais au surplus c'est un brave homme), il convient de 
ne pas mêler ces deux formes pour créer le tour incorrect au surcroît. Académie française. 


surcroiître : 


° en parlant des chaiïirs, croître dans des proportions excessives ; 
° accroître au delà des bornes. 


je surcroîs, tu surcrois, il surcroît, nous surcroissons, vous surcroissez, ils surcroissent ; 

je surcroissais ; je surcrûs ; je surcroîtrai ; je surcroîtrais 

j'ai surcrû ; j'avais surcrû ; j'eus surcrû ; j'aurai surcrû ; j'aurais surcrû ; 

que je surcroisse, que tu surcroisses, qu'il surcroisse, que nous surcroissions, que vous surcroissiez, qu'ils 
surcroissent ; 

que je surcrûsse, qu'il surcrût, que nous surcrûssions ; que j'aie surcrû ; que j'eusse surcrû ; 

surcroîs, surcroissons, surcroissez ; aie surcrü, ayons surcrû, ayez sUrcrû ; 

(en) surcroissant. 


Le verbe surcroître est dérivé de croître, avec le préfixe sur-. 


surcuire : soumettre à une nouvelle cuisson. 


je surcuis, tu surcuis, il surcuit, nous surcuisons, vous surcuisez, ils surcuisent ; 

je surcuisais ; je surcuisis ; je surcuirai ; je surcuirais ; 

j'ai surcuit ; j'avais surcuit ; j'eus surcuit ; j'aurai surcuit ; j'aurais surcuit ; 

que je surcuise, que tu surcuises, qu'il surcuise, que nous surcuisions, que vous surcuisiez, qu'ils surcuisent ; 
que je surcuisisse, qu'il surcuisit, que nous surcuisissions ; que j'aie surcuit, que j'eusse surcuit ; 

surcuis, surcuisons, surcuisez ; aie surcuit, ayons surcuit, ayez surcuit ; 

(en) surcuisant. 


une surcuisson : 


° l'action de soumettre à une nouvelle cuisson effectuée à une température plus élevée ; 
° un excès de cuisson. 


elle est surcuite, il est surcuit : a subi une cuisson trop intense. 
un surcuit : 


°e un produit surcuit ; 
e un sulfate de calcium anhydre provenant de la cuisson du gypse. 
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une surculotte : un pantalon ouvert sur le côté, de la ceinture au pied, et porté sur la culotte d'uniforme, 
d'abord par les hussards, puis par tous les cavaliers de la 1ère République et du premier Empire. 


une surdensité : une densité excessive. 


une surdent : 


° pour l'homme, une dent surnuméraire ou mal placée, qui en chevauche une autre ; 
° pour le cheval, une saillie en forme de crête et de pointes le long du bord externe de la rangée des 
molaires supérieures et du bord interne des molaires inférieures. 


A. en philosophie : 


une surdétermination (1) : une détermination provoquée par une cause de niveau supérieur aux causes 
immédiates apparentes. 


surdéterminer (1) : déterminer à partir d'un niveau supérieur, plus efficient. 


B. en psychologie, en psychanalyse : 
elle est surdéterminante, il est surdéterminant : produit une surdétermination. 


une surdétermination (2) : le fait qu'une formation de l'inconscient, symptôme, rêve, etc. renvoie à une 
pluralité de facteurs déterminants. 


surdéterminer (2) : déterminer par un faisceau de motifs. 


elle est surdéveloppée, il est surdéveloppé : a un très haut niveau de développement. 


un surdéveloppement : un développement extrême ou excessif. 


elle est sous-développée, il est sous-développé : 


dont le stade de développement est insuffisant par rapport à la normale ou à une norme souhaitable ; 
est insuffisamment équipé(e) ; 

dont le niveau économique et culturel est inférieur à la normale ; 

est victime du sous-développement. 


une sous-développée, un sous-développé : une personne subissant un sous-développement économique et/ou 
culturel. 


un sous-développement : 


e l'état d'un pays, d'une région sous-développé(e) ; 
° un retard, un stade de développement insuffisant par rapport à des normes admises ou souhaitables ; 
e en photographie, un développement insuffisant d'une surface photosensible. 


un sur-diagnostic : un diagnostic établi lorsque les symptômes sont peu spécifiques et peuvent donc être liés à 
d'autres maladies. 


une surdilatation : une dilatation excessive. 


elle est surdimensionnée ou sur-dimensionnée, il est surdimensionné ou sur-dimensionné : dont les 
dimensions sont supérieures à la normale. 


un surdimensionnement : un accroissement de quelque chose par rapport à une norme standard. 


surdimensionner : donner à un élément ou à un ensemble d'éléments des dimensions supérieures à la 
normale. 


une surdimutité : une mutité liée à une surdité bilatérale totale, congénitale ou acquise dans les trois à cinq 
premières années de la vie. 


Ce nom est composé de surdi- tiré de surdité, et de mutité sur le modèle de sourd-muet. 


une surdistension utérine : un excès de tension exercée sur la paroi de l'utérus gravide par un hydramnios ou 
une grossesse gémellaire ou multiple. 


une surdité : une diminution ou une disparition de la perception auditive, symptôme majeur témoignant d'un 
dysfonctionnement du système auditif périphérique ou central. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème de la surdité : Wiktionnaire. 


Le nom (une) surdité, emprunté au latin classique surditas « fait d'être sourd » au propre et au figuré, est dérivé 
de surdus, voir : sourd, a éliminé le moyen français sourdesse de même sens à la fin du 14ème siècle. 


elle est surdivine : est plus que divine ; il est surdivin : est plus que divin. 


surdorer : 


°e dorer, pourvoir de dorures ; 
° donner un grand éclat. 


un surdos : une courroie placée sur le dos d'un animal et servant à soutenir les traits. 


un surdosage : 


° un dosage excessif ou renforcé ; 

e en pharmacotechnie, une introduction volontaire d'une quantité de principe actif en léger excès, de l'ordre 
de 10 %, lors de la fabrication afin de compenser une perte connue survenant au cours des processus 
techniques ou du fait d'une stabilité insuffisante pendant la conservation ; 

° en thérapeutique, une posologie excessive, une administration ou une consommation d'un médicament en 
quantité excessive, devenant de ce fait dangereuse. 


une surdose : une quantité excessive d'un médicament ou d'une substance toxique dont l'administration ou la 
prise provoque des effets néfastes et peut même entraîner un coma et parfois la mort par arrêt respiratoire. En 
anglais : overdose. 


surdoser : effectuer un surdosage. 


une (personne) surdouée, un surdoué : une personne dont les capacités intellectuelles sont très supérieures à 
la moyenne. 


une enfant surdouée, un enfant surdoué : ayant un quotient intellectuel supérieur ou égal à 130-140. 


Il faut faire la distinction entre les termes « précoce » et « surdoué», très souvent confondus. 


un sureau : 


e un arbuste, une plante ; 
° une partie de cette plante servant à diverses préparations. 
e voir : CNRTL ; dictionnaire du CIRAD. 


un (vinaigre) surard : un vinaigre. préparé avec des fleurs de sureau que l'on fait infuser pour le parfumer. 


Le nom( un) sureau est dérivé, au moyen du suffixe -eau, de l'ancien français seür « sureau », lui-même dérivé, 
au moyen d'une finale -r d'origine obscure, de l'ancien français seü « sureau », issu du latin sabucus, variante de 
sambucus « sureau ». 
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un surécartement : un écartement supplémentaire donné à la voie ferroviaire dans une courbe. 


elle est suréclairée, il est suréclairé : est éclairé(e) de manière intense. 


sur écoute 


sur écoute / sous écoute : Office québécois de la langue française. 


un sureffectif : un excès de postes de travail. 


un sous-effectif : un effectif inférieur à la normale. 


une surélévation : 


° l'action d'élever ou de s'élever à un niveau plus haut qu'un niveau antérieur où qu'un niveau considéré 
comme normal ; le résultat de cette action ; 

e le fait d'élever ou de s'élever à un rang supérieur de reconnaissance sociale ; une marque de cette 
élévation ; 

e une augmentation de la hauteur d'une construction, d'un immeuble ; 

°e une augmentation excessive d'une intensité, d'une valeur. 


une surélévation d'orbite ou une surorbitation : [spatiologie / mécanique spatiale] la manœuvre consistant à 
faire passer un satellite artificiel de son orbite initiale à une orbite d'altitude notablement supérieure, en vue de 
l'accomplissement d'un aspect particulier de sa mission. La surélévation d'orbite est utilisée notamment en fin de 
vie d'un satellite pour en retarder la retombée ou pour dégager l'orbite géostationnaire. En anglais : orbit 
raising. Voir aussi : orbite géostationnaire, relèvement d'orbite, réorbitation, réorbiter, surélever une orbite. 
Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


elle est surélevée, il est surélevé : n'est pas de plain-pied, est plus haute ou plus haut que le niveau du sol, que 
le niveau habituel. 


une voute surélevée : dont la hauteur dépasse celle du plein cintre. 


surélever : 


placer ou déplacer une chose à une hauteur plus élevée que le niveau habituel, normal ; 
accroître la hauteur d'un mur, d'un immeuble ; 

augmenter un prix ; 

porter à un niveau plus élevé, parfois excessif une intensité, une valeur. 


surélever une orbite ou surorbiter : [spatiologie / mécanique spatiale] modifier l'orbite d'un satellite artificiel en 
augmentant notablement son altitude. En anglais : raise an orbit. Voir aussi : surélévation d'orbite. Journal 
officiel de la République française du 18/04/2001. 


je surélève, tu surélèves, il surélève, nous surélevons, vous surélevez, ils surélèvent ; 

je surélevais ; je surélevai ; je surélèverai ; je surélèverais ; 

j'ai surélevé ; j'avais surélevé ; j'eus surélevé ; j'aurai surélevé ; j'aurais surélevé ; 

que je surélève, que tu surélèves, qu'il surélève, que nous surélevions, que vous suréleviez, qu'ils surélèvent ; 
que je surélevasse, qu'il surélevât, que nous surélevassions ; que j'aie surélevé ; que j'eusse surélevé ; 
surélève, surélevons, surélevez ; aie surélevé, ayons surélevé, ayez surélevé ; 

(en) surélevant. 


une surelle ou surette : une oseille, une plante. 


Le nom (une) surelle est dérivé de l'adjectif sur, avec le suffixe -elle. 


un suremballage (de transport) : [nucléaire] un dispositif utilisé pour la manutention et le transport en un seul 
ensemble de plusieurs colis de transport de matières radioactives. Le suremballage de transport n'a pas de 
fonction de sûreté, les exigences de sûreté étant remplies par chacun des colis qu'il contient. En anglais : 
overpack. Voir aussi : colis de transport de matières radioactives, emballage de transport de matières 
radioactives, exigence de sûreté, fonction de sûreté. Journal officiel de la République française du 02/09/2020. 


sûrement (ou selon les rectifications de 1990 : surement) : 


° d'une manière qui préserve des risques, en toute sécurité ; 
° d'une manière incontestable ; 
°. assurément, certainement. 


Cet adverbe est dérivé de sûr. 


une suréminence : la qualité de ce qui est suréminent. 


elle est suréminente : est éminente au suprême degré. 
il est suréminent : est éminent au suprême degré. 


une surémission : une émission excessive de billets de banque. 


A. un surembploi : la situation du marché du travail dans laquelle le nombre des chômeurs est inférieur au 
nombre des emplois vacants. 


un sous-embploi : 


° l'emploi d'un nombre de travailleurs inférieur au nombre total de la main d'œuvre disponible ; 


e l'état d'une population active lorsqu'elle n'est pas occupée dans la pleine utilisation de sa capacité de 
production, soit sous forme de demandes d'emploi non satisfaites, soit sous forme de non utilisation 
partielle de la main d'œuvre. 


une sous-employée, un sous-employé : une employée, un employé subalterne. 
elle est sous-employée, il est sous-employé : n'a pas la possibilité de travailler autant qu'il le pourrait. 


sous-employer : employer en partie seulement les capacités, les ressources, les possibilités, le temps de 
quelqu'un, par rapport à l'ensemble des personnes actives disponibles. 


B. un suremploi : une utilisation excessive d'une ressource. 
un sous-emploi : une utilisation insuffisante de quelque chose. 


elle est sous-employée, il est sous-employé : n'est pas suffisamment utilisé(e). 


un suremport : [transport aérien] l'emport de carburant qui permet à un aéronef de gagner une destination 
donnée et d'effectuer un parcours ultérieur sans nouveau ravitaillement. Le suremport peut être utilisé pour des 
raisons techniques (par exemple le manque de carburant approprié à l'aéroport de destination) ou, le plus 
souvent, économiques, afin de tenir compte notamment des différences de prix entre les aéroports. En anglais : 
additional tankering. Journal officiel de la République française du 21/12/2013. 


une surenchère : 


e une déclaration permettant à un tiers de faire revendre un immeuble précédemment vendu aux enchères 
pour un prix supposé inférieur à sa valeur ; 
° une enchère plus élevée que l'enchère précédente ; 


e l'action de faire des promesses ou des offres supérieures à celles d'un concurrent ; ces promesses, ces 
offres ; 


° l'action de renchérir, d'aller plus loin et plus fort, en paroles ou en actes. 


surenchérir : 
° faire une surenchère ; 
e faire monter les enchères ; 
e augmenter un prix ; 
e 


aller plus loin dans les promesses, dans les affirmations, dans les actes. 


je surenchéris, tu surenchéris, il surenchérit, nous surenchérissons, vous surenchérissez, ils surenchérissent ; 
je surenchérissais ; je surenchéris ; je surenchérirai ; je surenchérirais ; 

j'ai surenchéri ; j'avais surenchéri ; j'eus surenchéri ; j'aurai surenchéri ; j'aurais surenchéri ; 

que je surenchérisse, que tu surenchérisses, qu'il surenchérisse, que nous surenchérissions, que vous 
surenchérissiez, qu'ils surenchérissent ; 


que je surenchérisse, qu'il surenchérit, que nous surenchérissions ; que j'aie surenchéri ; que j'eusse 
surenchéri ; 


surenchéris, surenchérissons, surenchérissez ; aie surenchéri, ayons surenchéri, ayez surenchéri ; 
(en) surenchérissant. 


un surenchérissement : un nouvel enchérissement. 
une surenchérisseuse, un surenchérisseur : 


° une personne qui fait une surenchère ; 
° une personne qui pratique la surenchère. 


elle est surencombrée, il est surencombré : est très encombré(e). 


un surencombrement : un encombrement extrême. 


surendetté, surendettement 
elle est surendettée, il est surendetté : est lourdement endetté(e). 


un surendettement : un endettement excessif. 


surenroulé, surenroulement 


un ADN surenroulé où ADN superhélicoïdal, ADN superenroulé : un ADN ayant une configuration en 
superhélice, un ADN fermé dans lequel la molécule est torsadée sur elle-même. 


un surenroulement de l'ADN : un enroulement sur elle-même d’une molécule d'ADN double-brin créant un ou 
des surtours, ceux en direction opposée à celle de la double-hélice étant des surtours négatifs. 


surentrainement, surentraînement, surentrainé, surentrainé, surentrainer, surentraîner 
anciennement : un surentraînement, une athlète surentraïînée, un athlète surentraîné, surentraîner. 


un surentrainement (anciennement : un surentraînement) : en médecine du sport, un entrainement excessif 
pouvant être responsable de baisses de performances non imputables à des causes cliniques. 


une athlète surentrainée, un athlète surentrainé (anciennement : surentraînée, surentraîné) 


surentrainer (anciennement : surentraîner) : entrainer d'une manière excessive un cheval de course ou un 
athlète. 


surépaisseur 


une surépaisseur : une épaisseur au-dessus de la normale. 


surépineux 
un ligament surépineux : un ligament supra-spinal. 
une dosse surépineuse : la dépression située au sommet de la face postérieure de l'omoplate. 


un (muscle) surépineux : qui occupe la fosse surépineuse. 


suréquipement, suréquiper 

un suréquipement : un équipement qui excède les besoins. 
suréquiper : équiper au-delà des besoins. 

se suréquiper 


elles se sont suréquipées, elles sont suréquipées. 
elles se sont suréquipé les véhicules, elles ont suréquipé leurs véhicules, elles se les sont suréquipés. 


elle est sous-équipée, il est sous-équipé : dont l'équipement collectif, industriel ou technique est insuffisant. 


un sous-équipement : l'état de ce qui est sous-équipé. 


surérogatif, surérogation, surérogatoire, surérogatoirement 
elle est surérogative, il est surérogatif : est surérogatoire. 


une surérogation : ce qui est accompli en bien au-delà de ce qui est de commandement, d'obligation, 
notamment en matière de dévotion. 


en surérogation de : en plus de, en supplément de. 
des prières de surérogation : des prières de dévotion supplémentaires, dites en dehors du cadre liturgique. 
elle, il est surérogatoire : 


e n'est pas d'obligation ; 


e est simplement conseillé(e), recommandé(e) en matière de dévotion ; 
+ est ajouté(e) sans nécessité ; 
°e est superfétatoire. 


surérogatoirement : de manière surérogatoire. 


Le nom (une) surérogation est emprunté, puis adapté au moyen du préfixe sur-, au bas latin supererogatio « 
action de donner en sus », en latin chrétien « action de faire plus que son devoir », dérivé du bas latin 
supererogare « donner en sus, dépenser en sus » (super- « en plus, au-delà », à comparer avec les préfixes sur- 
et super- ; erogare « payer, dépenser », de e- (é-), et rogare « demander, solliciter >»). Le verbe supererogare 
est notamment employé dans la parabole du bon Samaritain, où ce dernier, après avoir donné deux deniers à un 
hôtelier pour qu'il prenne soin d'un blessé, lui dit : "ce que tu dépenseras de plus (quodcumque 
supererogaveris), je te le rendrai à mon retour". 


Le mot surérogatoire est emprunté, puis adapté au moyen du préfixe sur-, au latin médiéval supererogatorius, 
dérivé de supererogatio (surérogation). 


elle est suressentielle, il est suressentiel : est plus importante ou plus important que l'essentiel. 


des surestaries : 


° un dépassement du temps convenu pour charger et décharger les marchandises d'un navire ; 
e une indemnité due par l'affréteur à l'armateur pour ce délai supplémentaire. 


une starie ou estarie : le nombre de jours pour charger et décharger les marchandises d'un navire. 


Le nom (des) surestaries est plutôt emprunté au provençal sobrestaria (attesté en 1442 au sens de « inspection 
» et dérivé de sobrestar « dominer ») qu'à l'espagnol sobrestaria qui ne semble pas attesté. 


une surestimation : une estimation excessive. 
surestimer : 


° déterminer par estimation un ordre de grandeur, une valeur qui excèdent la grandeur réelle, la valeur 
réelle ; 

° attribuer à un facteur, à une cause, une importance, un poids excessifs ; 

° attribuer à une personne des qualités, une valeur, une importance qu'elle n'a pas. 


se surestimer : s'attribuer des qualités, une valeur, une importance excessives. 


elles se sont surestimées, elles sont surestimées. 
elles se sont surestimé les résultats, elles ont surestimé leurs résultats, elles se les sont surestimés. 


une sous-estimation : l'action de sous-estimer ; le résultat de cette action. 
sous-estimer : estimer au-dessous de sa valeur, de son importance véritable. 


se sous-estimer : se reconnaitre moins de mérites qu'on en a, se croire inférieur à ce que l'on est. 


elle est surette, il est suret : 


pour un fruit, une plante, une boisson, une saveur, est légèrement aigre ou acide ; 
pour une odeur, est légèrement âcre ; 

pour une chose, un être, a une odeur âcre ; 

pour un son, est faible et aigu. 


un suret : un pommier sauvage, non greffé. 


une suretière : une pépinière de pommiers. 


une surette ou surelle : une oseille, une plante. 


Le mot suret est dérivé de l'adjectif sur, avec le suffixe -et. 


un sur-État : ce qui a plus d'influence qu'un État. 


Les rectifications orthographiques de 1990 recommandent d'écrire une sureté. 
A. une sûreté : 


le caractère de ce qui est sûr ; 

le caractère de quelque chose dont il ne fait pas de doute qu'il aura lieu, qu'il se produira ; 

la capacité à agir d'une manière qui produise à tout coup l'effet recherché, qui atteigne le but visé ; 
la propriété de ce qui fonctionne de manière fiable et conforme à son type ; 

la propriété de ce qui témoigne de la capacité de quelqu'un à œuvrer de manière sure. 


B. une sûreté : 


° ce par quoi quelque chose est rendu sûr ; 
° une garantie fournie pour l'exécution d'une obligation ; 
° une mesure de précaution. 


C. une sûreté : 


e l'état ou la situation de ce qui n'est pas en danger, de ce qui ne court aucun risque ; 
° la situation d'un groupe social caractérisée par le fait qu'il est à l'abri du danger. 


un appareil de sûreté, une épingle de sûreté : qui assure ou présente une protection. 
en sûreté : à l'abri du danger. 
la sûreté : 


° un organisme de police chargé d'assurer l'information et la surveillance policière ; 
e l'ensemble des locaux où se trouve le siège de la sécurité. 


la sûreté biologique ou la biosûüreté : [agriculture - recherche] la composante de la sécurité biologique qui 
traite des risques biologiques liés aux négligences ou aux actes de malveillance. En anglais : biological security ; 
biosecurity. Voir aussi : défense alimentaire, sécurité biologique. Journal officiel de la République française du 
18/06/2017. 


la sûreté industrielle : [industrie - environnement / risques] l'ensemble des dispositions techniques, des 
moyens humains et des mesures d'organisation internes et externes aux installations industrielles, destinés à 
prévenir les actes de malveillance venant de l'intérieur ou de l'extérieur, et à atténuer les conséquences des 
accidents ; par extension, état résultant de ces dispositions. En anglais : industrial security. Voir aussi : sécurité 
industrielle, sûreté nucléaire. Journal officiel de la République française du 08/09/2013. 


la sûreté nucléaire : l'ensemble des dispositions techniques et des mesures d'organisation appliquées aux 
installations ou aux activités nucléaires, en vue de prévenir les accidents ou d'en limiter les effets ; par 
extension, état résultant de ces dispositions. La sûreté nucléaire concerne notamment la conception, la 
construction, le fonctionnement, l'arrêt définitif et le démantèlement des installations nucléaires de base ainsi 
que le transport des matières radioactives. En anglais : nuclear safety. Voir aussi : activité, analyse de sûreté, 
classe de sûreté, conservatif, crédit de combustion, démantèlement, fonction de sûreté, sécurité nucléaire, 
sûreté industrielle. Journal officiel de la République française du 20/02/2011. 


sécurité / sûreté : Office québécois de la langue française. 


Le nom (une) sûreté ou sureté est dérivé de sûr avec le suffixe -(e)té ; la forme moderne est une réfection, très 
rare avant le début du 16ème siècle, de l'ancien et moyen français seürté, dérivé de seür sur le modèle du latin 
securitas « exemption de soucis, tranquillité de l'âme » (voir : sécurité). 


une suretière, elle est surette, une surette : voir suret (ci-dessus). 


un sur-être 


une surévaluation : une attribution d'une valeur supérieure à la valeur effective. 

elle est surévaluée, il est surévalué : est évalué(e) au-dessus de son ampleur, de sa valeur. 
un taux de change surévalué : un taux qui est supérieur à la valeur réelle de la monnaie. 
surévaluer : 


° attribuer à une monnaie une valeur supérieure à sa valeur réelle ; 
e évaluer au-dessus de son ampleur, de sa valeur ; 
° accorder une importance excessive, un rôle excessif à quelque chose, à quelqu'un. 


une sous-évaluation : l'action de sous-évaluer quelque chose ou quelqu'un ; le résultat de cette action. 


sous-évaluer : évaluer au-dessous de sa valeur réelle. 


une surévolution : une évolution se présentant comme un retour au type ancestral. 


une surexcitabilité : une disposition à la surexcitation. 

elle, il est surexcitable : est très facilement ou très fortement excitable. 

elle est surexcitante, il est surexcitant : surexcite, met dans un état de surexcitation. 
une surexcitation : 


une augmentation de l'activité vitale dans un tissu ; 

une activité intense d'un organe sensoriel ; 

une très vive excitation nerveuse, affective ou intellectuelle ; 
une excitation paroxystique. 


elle est surexcitée, il est surexcité : 


° est dans un état d'excitation extrême ; 
+ est exacerbé(e). 


surexciter : 
° exciter l'activité physiologique d'une manière très intense ou excessive ; 
° donner à une activité, à une faculté, à un sentiment une intensité ou une acuité extrêmes ; 
°  exacerber les sentiments de colère, de haine ; 
° provoquer de très vives passions dans une foule, une collectivité. 


en géologie : 
elle est surexhaussée, il est surexhaussé : est surélevé(e). 


un surexhaussement : un relèvement par rapport à un niveau initial. 


surexplo on, surexplo 


une surexploitation : 


e l'action d'exploiter de façon excessive, de faire valoir en vue d'une production excessive ; 

e une exploitation supplémentaire fondée sur le non-respect de l'équivalence entre le salaire versé et la 
valeur de force de travail engagée dans une production donnée ; 

° [pêche maritime] En anglais : overfishing. Journal officiel de la République française du 30/11/2001. 


une forêt surexploitée, une terre surexploitée, des travailleurs surexploités 


surexploiter : exploiter de façon excessive. 


une sous-exploitation : l'action de sous-exploiter ; le résultat de cette action. 


sous-exploiter : exploiter de façon insuffisante. 


surexposer : pour une photographie, exposer une surface sensible au-delà du temps de pose nécessaire. 


une surexposition : une exposition trop longue. 


sous-exposer : exposer insuffisamment une plaque photographique, une pellicule. 


une sous-exposition : une exposition insuffisante d'une plaque photographique, d'une pellicule. 


«primer 


sure 


une surexpression : en biologie, une expression augmentée d'un gène résultant d'une amplification de ce gène 


ou de la perte de régulation engendrée par une transformation constitutive ou par des dysrégulations de la 
transcription, de la traduction. 


surexprimer un gène 


surf 
le surf : 


° le sport nautique d'origine polynésienne qui consiste à se laisser ramener au rivage sur la crête d'une 
lame qui vient y déferler, debout sur une planche conçue à cet effet ; 
e une danse. 


le surf en bassin : [sports nautiques] le surf pratiqué sur une vague artificielle dans un bassin spécialement 
aménagé. En anglais : flowriding ; indoor surfing. Voir aussi : planche de surf. Journal officiel de la République 
française du 20/08/2014. 


un surf : la planche utilisée. 

Lexique du surf : Wiktionnaire. 

une vague surfée : sur laquelle s'est maintenu un surfeur. 
surfer : 


e pratiquer le surf ; 
e faire du surf. 


une surfeuse, un surfeur : une personne qui pratique le surf. 


On à lu aussi une, un surfiste. 


Pour les définitions suivantes, voir : France Terme. 
[en anglais : boardsurfer] une, un aquaplanchiste : une, un pratiquant de planche nautique. 


[en anglais : kitesurf, kitesurfing] une planche volante ou planche aérotractée : un ensemble constitué d'une 
planche nautique munie de fixations pour les pieds, d'un harnais de traction fixé au corps, de suspentes et d'une 
voile dérivée du cerf-volant, conçu pour permettre d'évoluer en faisant des bonds acrobatiques au-dessus des 
vagues. la planche volante ou planche aérotractée : la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : paddle surf, paddle surfing, stand up paddile surf, SUP, stand up paddle surfing] une planche à 
rame : un ensemble constitué d'une planche nautique et d'une rame, conçu pour permettre d'évoluer debout sur 
une vague déferlante. la planche à rame : la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : skyboard, skyboarding, skysurfing] une planche aérienne : une planche de sport conçue pour 
permettre d'évoluer en chute libre en prenant appui sur l'air déplacé. la planche aérienne : la pratique sportive 
consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : snowboard, snowboarding] une planche de neige ou un surf des neiges : une planche de sport, 
généralement équipée de fixations pour les pieds, conçue pour permettre d'évoluer en position debout sur la 
neige. la planche de neige ou le surf des neiges : la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : aquatic board, surfboard, surfboarding] une planche nautique : une planche de sport conçue pour 
permettre d'évoluer sur l'eau. la planche nautique : la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : surfboard , surfboarding, surfing] une planche de surf ou un surf, une planche à vague : une 
planche nautique conçue pour permettre d'évoluer debout sur une vague déferlante. 


le surf ou la planche à vague : la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. Il existe deux types 
de planches de surf : la « planche longue » (en anglais : /ongboard) qui favorise la stabilité au détriment de la 
maniabilité ; la « planche courte » (en anglais : shortboard) qui, favorisant la maniabilité, permet d'effectuer des 
figures acrobatiques dans des vagues creuses et puissantes. 


[en anglais : windsurf, windsurfing] une planche à voile : une planche nautique gréée d'une voile, d'une bôme 
double et d'un mât articulé. la planche à vole : la pratique sportive consistant à utiliser ce type de planche. 


[en anglais : windsurfer] une, un véliplanchiste : une, un pratiquant de planche à voile. 


Le nom (un) surf est emprunté à l'anglais surf « lame qui se brise sur le rivage, ressac » dans les composés tels 
que surf-board « planche (board) à ressac » ou surf-riding « monte, chevauchée, course (riding) de ressac » ; 
surf est attesté comme abréviation de surf-riding dans des locutions caractérisant des activités en rapport avec 
ce sport. L'origine de l'anglais surf est inconnue, la forme suffixale qui le précède (1599) étant également 
inexpliquée. 


un surfaçage : 


° un traitement de finition sur une surface en béton ou un revêtement routier ; 

° l'action de rendre parfaitement lisse ou régulière une surface quelconque, au moyen d'une surfaceuse, de 
machines ou d'appareils spéciaux ; 

° l'action de gratter, à l'aide d'une griffe, la surface du sol ou d'un pot contenant une plante d'appartement, 
et de répartir sur celle-ci un substrat adéquat ; 

° une opération précédant la mise en peinture et consistant en une application d'enduit mince sur un 
subjectile propre et préalablement dressé, suivie d'un ponçage et d'un frottis au chiffon de laine ; 

* le résultat de cette opération. 


une surface : 


° la partie extérieure d'un corps, d'un objet, qui circonscrit le volume occupé par celui-ci ; 
° une étendue délimitée d'une certaine importance et généralement plane ; 
°e une étendue plane délimitée, considérée sous le rapport de sa mesure ; 
e en savoir plus : CNRTL. 
la surface : 
e lesol; 


e l'étendue horizontale qui sépare l'atmosphère d'une nappe d'eau, d'un volume de liquide ; 
° l'apparence que présentent les personnes ou les choses. 


aire / superficie / surface : Parler français. 


une surface commerciale utile ou SCU : [économie et gestion d'entreprise] une surface privative louée ou 
vendue à des commerçants, qui comprend l'unité de vente, les bureaux et les réserves. En anglais : gross 
leasable area ; GLA ; gross leasing area ; GLA. Journal officiel de la République française du 05/08/2016. 


la surface d'une nappe ou le niveau de nappe, le niveau de saturation, la surface de saturation : [sciences de 
la Terre / hydrogéologie] la surface de la zone saturée d'un aquifère libre ou toit d'un aquifère captif. En anglais : 
phreatic surface ; water-table. Voir aussi : zone saturée. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


une surface de tension : [chimie /chimie physique] la membrane fictive dont les propriétés mécaniques 
seraient équivalentes à celles d'une couche interfaciale ou d'un film liquide. La surface de tension est située à 
l'intérieur de la couche interfaciale ou du film liquide. En anglais : surface of tension. Voir aussi : couche 
interfaciale, tension d'un film, tension interfaciale, tension superficielle. Journal officiel de la République française 
du 15/06/2003. 


une surface libre : [sciences de la Terre / hydrogéologie] un lieu des points d'une nappe où la pression de l'eau 
est égale à la pression atmosphérique. En anglais : free surface. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


une surface piézométrique ou surface de charge : [sciences de la Terre / hydrogéologie] la surface idéale 
qui représente la distribution des charges hydrauliques d'une nappe à écoulement bidimensionnel, ou des 
charges rapportées à une surface ou une strate déterminée de l'aquifère en cas d'écoulement tridimensionnel. En 
anglais : piezometric surface. Voir aussi : nappe en charge. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


une hélisurface : un emplacement utilisé par des hélicoptères à titre temporaire pour atterrir et décoller. 
une hypersurface (en mathématiques). 


une installation en subsurface : qui est située à quelques dizaines de mètres sous terre. L'implantation en 
subsurface est notamment envisagée pour certaines installations d'entreposage ou de stockage de déchets 
radioactifs. 


elle est surfacée, il est surfacé : 

. est recouverte, est recouvert en surface ; 

° sur lequel ou sur laquelle a été effectué un surfaçage. 
un papier surfacé : un papier qui a reçu un traitement particulier destiné à rendre sa surface régulière. 
surfacer : effectuer un surfaçage. 


je surface, tu surfaces, il surface, nous surfaçons, vous surfacez, ils surfacent ; 

je surfaçais ; je surfaçai ; je surfacerai ; je surfacerais ; 

j'ai surfacé ; j'avais surfacé ; j'eus surfacé ; j'aurai surfacé ; j'aurais surfacé ; 

que je surface, que tu surfaces, qu'il surface, que nous surfacions, que vous surfaciez, qu'ils surfacent ; 
que je surfaçasse, qu'il surfaçât, que nous surfaçassions ; que j'aie surfacé ; que j'eusse surfacé ; 
surface, surfaçons, surfacez ; aie surfacé, ayons surfacé, ayez surfacé ; 

(en) surfaçant. 


une charge surfacique, une masse surfacique : se dit d'une grandeur rapportée à l'unité de surface. 


un surfactant : une substance qui forme un film à la surface des alvéoles pulmonaires et les empêche d'être 
collabées en fin d'expiration. 


Le nom (une) surface est dérivé de face, avec le préfixe sur-, d'après le latin superficies, voir : superficie. 


Le nom (une) interface est emprunté à l'anglais interface « surface à la frontière entre deux parties de matière 
ou d'espace » d'où « espace, lieu d'interaction, moyens d'interaction, de jonction entre deux systèmes, deux 
organisations etc. >» D'où : un interfaçage, interfacer, un interfaceur, interfacial. 


surfactine 


une surfactine : un lipopeptide cyclique. 


surfactif 


un agent chimique surfactif ou tensio-actif : dont la présence à une interface entre deux fluides entraine 
l'abaissement de la tension interfaciale. 


surfacturation, surfacturer 


une surfacturation : une incorporation, dans un prix, d'éléments qui ne peuvent être justifiés dans le détail 
d'une facture. 


surfacturer des travaux : les facturer au-dessus de leur cout réel. 


surfaire, surfait 
surfaire : 


e  exagérer la valeur d'un bien ; 
° apprécier, vanter d'une manière excessive. 


je surfais, tu surfais, il surfait, nous surfaisons, vous surfaites, ils surfont ; 

je surfaisais ; je surfis ; je surferai ; je surferais ; 

j'ai surfait ; j'avais surfait ; j'eus surfait ; j'aurai surfait ; j'aurais surfait ; 

que je surfasse, que tu surfasses, qu'il surfasse, que nous surfassions, que vous surfassiez, qu'ils surfassent ; 
que je surfisse, qu'il surfit, que nous surfissions ; que j'aie surfait ; que j'eusse surfait ; 

surfais, surfaisons, surfaites ; aie surfait, ayons surfait, ayez surfait ; 

(en) surfaisant. 


se surfaire : 


e évaluer quelque chose de manière exagérée ; 
e se surestimer. 


je me surfais, tu te surfais, il se surfait, nous nous surfaisons, vous vous surfaites, ils se surfont ; 

je me surfaisais ; je me surfis ; je me surferai ; je me surferais ; 

je me suis surfaite, je me suis surfait ; je m'étais surfaite, je m'étais surfait ; je me fus surfaite, je me fus surfait 
; je me serai surfaite, je me serai surfait ; je me serais surfaite, je me serais surfait ; 

que je me surfasse, que tu te surfasses, qu'il se surfasse, que nous nous surfassions, que vous vous surfassiez, 
qu'ils se surfassent ; 

que je me surfisse, qu'il se surfit, que nous nous surfissions ; que je me sois surfaite, que je me sois surfait ; 
que je me fusse surfaite, que je me fusse surfait ; 

surfais-toi, surfaisons-nous, surfaites-vous ; sois surfaite, sois surfait, soyons surfaites, soyons surfaits, soyez 
surfaite(s), soyez surfait(s) ; 

(en) se surfaisant. 


elle est surfaite, il est surfait : 


° dont le prix est surévalué ; 
+ dont les qualités sont exagérées ; 
° est inférieur(e) à sa réputation. 


un surfait : une surévaluation. 


surfaix 


un surfaix : une large courroie, entourant le thorax du cheval ou d'un animal de bât, servant à fixer une 
couverture, une selle ou une charge sur le dos de l'animal. 


un surfaix de voltige : une sellette légère présentant une poignée de chaque côté du garrot et que l'on utilise 
pour les exercices équestres. 


un faix : 


e une charge ; 
e une contrainte morale ; 
° un tassement dans un édifice récemment construit. 


surf-casting 


[en anglais : surf casting ; surfcasting] la pêche sportive en bord de mer ou le lancer dans la vague : la 
pêche sportive pratiquée en bord de mer dans la zone de déferlement. 


Le nom anglais surf-casting (1928) est composé de surf « vague se brisant sur le rivage, ressac » (voir 
l'étymologie de surf) et de casting de to cast « jeter, lancer (une ligne de pêche) ». 


une vague surfée : sur laquelle s'est maintenu un surfeur. 


une surfécondation : la fécondation d'un ovule par plusieurs spermatozoïdes. 


SU! 


une surféminisation : un excès de la composante sexuelle féminine dans le comportement humain. 


surfer, surfeur : voir surf (ci-dessus). 


surfe 


une surfeuille : le nom donné aux organes qui recouvrent le bouton et se déchirent ou s'écartent quand celui-ci 
grossit. 


s'en surficher : s'en ficher encore plus. 


SI 


un surfil : une couture lâche et à points espacés exécutée de gauche à droite sur les bords du tissu, le long 
d'une couture, pour éviter l'effilochage. 


un surfilage : l'action de surfiler ; le résultat de cette opération. 
surfiler : 


e exécuter un surfil sur une étoffe ; 
e  faufiler, coudre à point de surfil ; 
e augmenter la torsion d'un fil pour le rendre plus fin. 


sur 
elle est surfine, il est surfin : est d'une qualité supérieure, excellente, très pure. 
elle est superfine, il est superfin : 


est extrêmement fine ; est extrêmement fin ; 
est de la meilleure qualité ; 

est raffiné(e) ; 

dénote un raffinement subtil de l'esprit ; 
constitue la perfection dans son genre. 


un or superfin : passé à la plus petite filière. 


un beurre superfin ou surfin, un miel superfin ou surfin, une huile superfine ou surfin, une liqueur superfine ou 
surfine 


superfinement : avec beaucoup de finesse. 


elle est hyperfine : est extrêmement fine ; il est hyperfin : est extrêmement fin. 


surfing 


surfing : Voir surf (ci-dessus). 


surfleurir 
surfleurir : avoir de nouveau des fleurs au cours de la même saison ou de la même année. 


je surfleuris, tu surfleuris, il surfleurit, nous surfleurissons, vous surfleurissez, ils surfleurissent ; 

je surfleurissais ; je surfleuris ; je surfleurirai ; je surfleurirais ; 

j'ai surfleuri ; j'avais surfleuri ; j'eus surfleuri ; j'aurai surfleuri ; j'aurais surfleuri ; 

que je surfleurisse, que tu surfleurisses, qu'il surfleurisse, que nous surfleurissions, que vous surfleurissiez, qu'ils 
surfleurissent ; 

que je surfleurisse, qu'il surfleurit, que nous surfleurissions ; que j'aie surfleuri ; que j'eusse surfleuri ; 
surfleuris, surfleurissons, surfleurissez ; aie surfleuri, ayons surfleuri, ayez surfleuri ; 

(en) surfleurissant. 


surfonctionner 


surfonctionner : fonctionner au delà de sa capacité normale. 


surfondu 


une substance surfondue, un état surfondu : qui reste à l'état liquide à la température où se produit 
normalement la solidification. 


surfrappe, surfrapper 
une surfrappe : une frappe qui se surajoute à une première frappe d'une monnaie ou d'une médaille. 


surfrapper : refaire une frappe sur une monnaie. 


surfréquentation 


une surfréquentation : une fréquentation excessive d'un lieu. 


surfret 


un surfret : un fret en plus de la quantité de fret normale. 


surfusion 


une surfusion : l'état d'équilibre métastable de l'eau ou d'une autre substance qui reste liquide à une 
température inférieure à la température de congélation ou à son point de solidification. 


surfut, surfüt 


un surfüût : [nucléaire / déchets] un conteneur dans lequel on place un fût contenant des déchets radioactifs 
pour en assurer la manutention et en améliorer le confinement. En anglais : overdrum. Journal officiel de la 
République française du 10/11/2007. 


Selon les rectifications orthographiques de 1990, on peut écrire un surfut. 


sur 


une (laine) surge : que l'on vend sans lavage ni dégraissage préalables. 


Ce mot est emprunté à l'ancien provençal surga dans la locution /ana surga où surja, attestée dans le Midi de la 
France dès la fin du 13ème siècle, lui-même issu du latin sucidus, dérivé de sucus « suc, jus » et employé dans 
la locution sucida lana désignant la laine qui vient d'être tondue et qui est encore imprégnée de suint. La forme 
surga implique la forme surdica due au déplacement du -c- et du -d- et à l'introduction d'un -r- sous l'influence 
du latin sordes « crasse ». 


surgé 


une surpète ou surgée : une surveillante générale. 
un surpète ou surgé : un surveillant général. 


un surgélateur : un appareil où une installation de surgélation. 


une surgélation : un procédé de congélation intense et très rapide qui dénature peu le produit à surgeler en 
respectant mieux les tissus végétaux ou animaux constitutifs, ce qui permet une excellente conservation des 
aliments. 


une viande surgelée, un (produit alimentaire) surgelé : qui a été surgelé(e). 
surgeler : congeler un produit alimentaire très rapidement et à basse température. 


je surgèle, tu surgèles, il surgèle, nous surgelons, vous surgelez, ils surgèlent ; 

je surgelais ; je surgelai ; je surgèlerai ; je surgèlerais ; 

j'ai surgelé ; j'avais surgelé ; j'eus surgelé ; j'aurai surgelé ; j'aurais surgelé ; 

que je surgèle, que tu surgèles, qu'il surgèle, que nous surgelions, que vous surgeliez, qu'ils surgèlent ; 
que je surgelasse, qu'il surgelât, que nous surgelassions ; que j'aie surgelé ; que j'eusse surgelé ; 
surgèle, surgelons, surgelez ; aie surgelé, ayons surgelé, ayez surgelé ; 

(en) surgelant. 


surg 


une pile surgénératrice ou surrégénératrice, un réacteur surgénérateur ou surrégénérateur 


un surgénérateur : [nucléaire / fission] un réacteur nucléaire pouvant produire plus de matière fissile qu'il n'en 
consomme. « Surgénérateur » s'emploie également comme adjectif. Le terme « surrégénérateur » est à 
déconseiller. En anglais : breeder reactor ; breeder. Voir aussi : fissile, réacteur à neutrons rapides. Journal 
officiel de la République française du 18/06/2004. 


une surgénération : [nucléaire / fission] le mode de fonctionnement d'un réacteur nucléaire dans lequel le 
facteur de conversion est supérieur à 1. Ce mode de fonctionnement est la caractéristique d'un surgénérateur. La 
forme « sur-génération » ainsi que les mots « régénération » et « surrégénération » sont à déconseiller. En 
anglais : breeder mode ; breeding. Voir aussi : facteur de conversion. Journal officiel de la République française 
du 18/06/2004. 


Le mot surgénérateur est formé de sur- et (ré)générateur. 


surg 


1, surgeonner 
A. un surgeon (1) : un petit jet d'eau qui jaillit du sol, d'une roche, ou à la surface de la mer, d'une rivière. 


surgeonner (1) : pour un jet d'eau, une source, jaillir du sol, à la surface de la mer, d'une rivière. 


B. un surgeon (2) : 


° une pousse qui nait au collet ou à la souche d'un arbre et qui, séparée avec une partie de la racine et 
replantée, peut donner un nouvel individu ; 
e un descendant, un rejeton. 


surgeonner (2) : pousser, produire des surgeons. 


un drageon : une jeune pousse qui sort du sol à une distance plus ou moins grande soit des tiges, soit des 
racines et qui, détachée et replantée, peut servir à la reproduction. 


un drageonnage où drageonnement : l'action de drageonner. 
drageonner : 


e avoir des drageons qui poussent ; 
e couper la racine qui porte le drageon et la planter. 


Le nom (un) surgeon est dérivé, à l'aide du suffixe -on, des anciennes formes en j de sourdre (en particulier le 
participe présent sourjant) avec l'influence ultérieure du latin surgere prononcé avec ü en latin scolastique. 


Le nom (un) drageon vient probablement de l'ancien bas francique draibjo « pousse, rejeton ». 


surgir : 


e aborder; 

° _naitre, apparaitre brusquement à la vue en s'élançant, en s'élevant ; 

e apparaitre soudainement, rapidement dans le champ visuel ; 

° se présenter à l'esprit, se former dans la pensée de manière nette et précise ; 
° prendre naissance de manière brusque, imprévue. 


un surgissement où une surgie : le fait de surgir, d'apparaitre brusquement. 


Le verbe surgir est emprunté, pour les anciens sens « faire ancrer (un navire) ; aborder », comme l'ancien 
provençal sorgir, l'espagnol et le portugais surgir, l'italien sorgere, au catalan surgir, surgir ancores « jeter » « 
jeter l'ancre », issu du latin surgere « s'élever » qui dut avoir le sens de « jeter » en latin médiéval. Pour le sens 
« apparaitre subitement », il est emprunté au latin surgere « s'élever » (voir : sourdre). 


Le verbe insurger est emprunté au latin insurgere « se lever (pour attaquer) », dérivé de surgere, voir : surgir. 
D'où : insurgé. 

Le nom (une) insurrection est emprunté au bas latin insurrectio, insurrectionis « action de s'élever », formé sur 
le supin insurrectum de insurgere, voir : insurger. D'où : un insurrectionnalisme, insurrectionnel, insurrectionner. 


Le nom (une) surrection est emprunté au bas latin surrectio « action de dresser, érection », « résurrection », de 
surrectum, supin de surgere « se lever, surgir ». 


surco 
Ur 


A. un papier surglacé : un papier présentant une surface très lisse obtenue soit par une pâte spéciale soit un 
calandrage particulier. 


B. surglacer : déposer à la surface d'un entremets ou d'une confiserie un glacé de sucre. 


je surglace, tu surglaces, il surglace, nous surglaçons, vous surglacez, ils surglacent ; 

je surglaçais ; je surglaçai ; je surglacerai ; je surglacerais ; 

j'ai surglacé ; j'avais surglacé ; j'eus surglacé ; j'aurai surglacé ; j'aurais surglacé ; 

que je surglace, que tu surglaces, qu'il surglace, que nous surglacions, que vous surglaciez, qu'ils surglacent ; 
que je surglaçasse, qu'il surglaçât, que nous surglaçassions ; que j'aie surglacé ; que j'eusse surglacé ; 
surglace, surglaçons, surglacez ; aie surglacé, ayons surglacé, ayez surglacé ; 

(en) surglaçant. 


un surgreffage : l'action de surgreffer. 


surgreffer : greffer à nouveau, sur une partie déjà greffée. 


surgueuler 


surgueuler : gueuler, crier encore plus. 


surgyration, surgyrer 
une surgyration : [spatiologie] un accroissement de la vitesse de rotation d'un corps. En anglais : spin-up. Voir 
aussi : dégyration. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


surgyrer : [spatiologie] accroître la vitesse de rotation d'un corps. En anglais : spin up. Voir aussi : contregyrer, 
dégyrer, gyrer. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


surhaussé, surhaussement, surhausser 


une voute surhaussée, un arc surhaussé, un cintre surhaussé : dont la hauteur est supérieure à la moitié de la 
largeur. 


un surhaussement : 


° l'action d'augmenter la hauteur de quelque chose ; le résultat de cette action ; 
° une élévation donnée à un arc, à une voute, au-delà du plein cintre ; 
e une augmentation au-delà du prix réel, de la valeur réelle. 


surhausser : 
+ augmenter la hauteur de quelque chose, mettre quelque chose à un niveau plus haut que le niveau 
initial ; 
+ augmenter la flèche de l'ouverture d'une voute, d'un arc ; 
° attribuer à une marchandise, à une monnaie une valeur supérieure à la valeur réelle. 


se surhausser : se hausser au-dessus de sa propre valeur. 


un exhaussement : une élévation, une surélévation. 


exhausser : relever. 


surhistoire 


la surhistoire : ce qui transcende l'histoire. 


surhomme, surhumain, surhumainement, surhumanité 


un surhomme : 


° un homme supérieur, libéré des normes sociales et agissant selon sa propre volonté de puissance ; 

° un type d'homme ayant vocation d'exercer un pouvoir de domination, exalté par le nationalisme allemand 
et l'idéologie fasciste ; 

° un être humain aux qualités exceptionnelles, qui se situe au-dessus de l'humanité normale. 


elle est surhumaine, il est surhumain : 


° dépasse les capacités normales d'un être humain ; 
° cesse d'être humaine ou humain ; 
° relève ou semble relever d'un ordre supérieur à l'ordre humain. 


surhumainement : d'une manière qui dépasse les normes humaines. 
une surhumanité : 


e une société formée d'hommes supérieurs ou d'êtres supérieurs aux hommes ; 
° la qualité, l'état de surhomme. 


un sous-homme : un être humain bafoué dans sa qualité et sa dignité de personne humaine. 


une sous-humanité : 


e la situation des collectivités humaines qui vivent dans des conditions indignes de l'homme ou dont les 
membres sont considérés comme des créatures inférieures ; 
e un ensemble de personnes qui vivent dans une telle situation. 


Le nom (un) surhomme est dérivé d'homme, avec le préfixe sur-, pour traduire l'allemand Uebermensch de 
même sens, employé par Nietzsche, notamment dans son Zarathoustra, 1885, mais déjà attesté dans le Faust 
de Goethe et plus anciennement encore (depuis 1527) dans un sens un peu différent ; à comparer avec le grec u 
‘nepa VO8powunoc<« surhumain »etu‘nepn vw p« fier de sa force ». 


surhybridation 


une surhybridation : une introduction dans l'hybride de chromosomes supplémentaires. 


surhydratation, surhydrater 
une surhydratation 


surhydrater : provoquer une surhydratation, une consommation excessive d'eau sous prétexte d'éviter une 
déshydratation. 


surhypothéquer 
surhypothéquer : hypothéquer trop lourdement. 


je surhypothèque, tu surhypothèques, il surhypothèque, nous surhypothéquons, vous surhypothéquez, ils 
surhypothèquent ; 

je surhypothéquais ; je surhypothéquai ; je surhypothèquerai où surhypothéquerai ; je surhypothèquerais ou 
surhypothéquerais ; 

j'ai surhypothéqué ; j'avais surhypothéqué ; j'eus surhypothéqué ; j'aurai surhypothéqué ; j'aurais 
surhypothéqué ; 

que je surhypothèque, que tu surhypothèques, qu'il surhypothèque, que nous surhypothéquions, que vous 
surhypothéquiez, qu'ils surhypothèquent ; 

que je surhypothéquasse, qu'il surhypothéquât, que nous surhypothéquassions ; que j'aie surhypothéqué ; que 
j'eusse surhypothéqué ; 

surhypothèque, surhypothéquons, surhypothéquez ; aie surhypothéqué, ayons surhypothéqué, ayez 
surhypothéqué ; 

(en) surhypothéquant. 


suri 
elle est surie, il est suri : 

° a fermenté, est aigre ; 

° _ pour une personne, ses qualités, ses sentiments, est aigre, aigri(e). 
un suri [Belgique] : un gout acide. 


Ce mot vient du participe passé de surir. 


suricate 
un suricate : un mammifère. 


Ce nom vient d'un mot indigène d'Afrique du Sud. 


surier, sûrier 
un surier ou sûrier : un chêne-liège. 


Ce nom est une variante du type surrier formé avec le suffixe -ier des noms d'arbres, sur le type occitan du Sud- 
Ouest surré désignant le chêne-liège, lui-même issu de l'ancien provençal qui est issu du latin suber « chêne- 
liège ». 


un surimi : une préparation présentée souvent sous forme de bâtonnets faite à base de chair de poisson 
aromatisée au crabe et colorée au paprika ; 


en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


A. surimposer (1) : frapper d'un impôt supplémentaire ou excessif. 


une surimposition (1) : une imposition supplémentaire. 


B. un cours d'eau surimposé : dont le tracé semble en contradiction avec la configuration de la région qu'il 
traverse. 


surimposer (2) : ajouter par-dessus, en recouvrant. 
se surimposer : se superposer. 


une surimposition (2) : le fait d'être surajouté à un relief initial. 


une surimpression : 


une impression de deux ou plusieurs images sur une même surface sensible ; 
une image impressionnée sur une autre ; 

une superposition de sons ; 

une superposition de souvenirs, de scènes du passé. 


en surimpression : qui est perçu en même temps qu'autre chose. 
un vernis de surimpression : un vernis passé sur une impression pour la protéger et lui donner un aspect brillant. 


surimpressionner : enregistrer en surimpression. 


surimprimer : superposer une image à une autre. 


se surimprimer : être inscrit à la surface de. 


1. un surin : un couteau servant d'arme blanche, un poignard. 

jouer du surin 

suriner quelqu'un : le frapper à coups de couteau. 

une surineuse, un surineur : une malfaitrice, un malfaiteur qui attaque au couteau. 


Le nom (un) surin (1) est un doublet de chourin, dû à l'influence de l'argot suerie « action de tuer » (1462), 
dérivé de suer (à comparer avec l'expression argotique faire suer le colas « couper le cou »). 


2. un surin : 


e un arbre sauvage ; 
° un jeune pommier non encore greffé. 


Ce mot normand est dérivé de l'adjectif sur, avec le suffixe -in, à comparer avec la variante normande suret « 
jeune pommier non greffé ». 


le Suriname où la République du Suriname ; nom des habitants : Surinamienne, Surinamien. 
capitale : Paramaribo ; nom des habitants : Paramaribienne, Paramaribien. 


Le nom du Suriname vient de celui de l'ethnie Surinen, les premiers habitants Amérindiens de la région. 


une surindustrialisation : un excès de l'industrialisation par rapport aux capacités d'écoulement des 
marchandises ou au taux de développement plus faible d'autres secteurs de l'industrie ou des services. 


un pays surindustrialisé, une région surindustrialisée, un secteur économique surindustrialisé : dont 
l'industrialisation est excessive, qui est en état de surindustrialisation. 


suriner, une surineuse, un surineur : Voir surin (1) ci-dessus. 


elle est surinfectée, il est surinfecté : se dit d'un sujet déjà infecté et présentant une infection due à un agent 
pathogène différent de celui qui a provoqué la maladie infectieuse initiale. 


se surinfecter : être le siège d'une surinfection. 


une surinfection : une infection nouvelle apparaissant chez un sujet déjà atteint d’une maladie infectieuse ou 
non. 


une superinfection : une nouvelle infection d'un sujet malade par le même germe infectieux. 


elle est surinformée, il est surinformé : est soumise, est soumis à la surinformation. 
une surinformation ou sur-information : un excès quantitatif d'information. 


surinformer : fournir trop d'informations. 


une sous-information : l'état d'une personne ou d'une collectivité sous-informée. 


elle est sous-informée, il est sous-informé : ne dispose pas d'une information suffisante. 


une surintendance : 


l'action de diriger, de superviser la gestion d'une maison ; 

une direction morale ; 

la direction générale d'un grand service national, d'une administration ; 
une fonction religieuse ; 

un service d'inspection, en Italie. 


une surintendante, un surintendant : 


e letitre de l'administratrice en chef, de l'administrateur en chef d'un service ou d'un domaine d'activité ; 
° dans certaines Églises réformées, une pasteure ou un pasteur qui exerce une autorité de présidence ; 
° une personne chargée de la gestion d'une maison, d'un établissement. 


une sous-intendance : 


e une charge de sous-intendant ; 
e l'ensemble des bureaux, la résidence du sous-intendant. 


une sous-intendante : une intendante en second ; un sous-intendant : un intendant en second. 


une surintensité : 


e une intensité d'un courant électrique qui dépasse la normale ; 
e une intensité lumineuse plus forte de certaines lignes ou parties de l'écran. 


une surinterprétation : une interprétation qui se dégage secondairement alors qu'une première interprétation, 
cohérente et apparemment complète, a pu être fournie. 


surinvestir : investir de manière excessive. 


je surinvestis, tu surinvestis, il surinvestit, nous surinvestissons, vous surinvestissez, ils surinvestissent ; 

je surinvestissais ; je surinvestis ; je surinvestirai ; je surinvestirais ; 

j'ai surinvesti ; j'avais surinvesti ; j'eus surinvesti ; j'aurai surinvesti ; j'aurais surinvesti ; 

que je surinvestisse, que tu surinvestisses, qu'il surinvestisse, que nous surinvestissions, que vous 
surinvestissiez, qu'ils surinvestissent ; 

que je surinvestisse, qu'il surinvestit, que nous surinvestissions ; que j'aie surinvesti ; que j'eusse surinvesti ; 
surinvestis, surinvestissons, surinvestissez ; aie surinvesti, ayons surinvesti, ayez surinvesti ; 

(en) surinvestissant. 


un surinvestissement : 


° un investissement excessif, au delà des besoins réels ; 
° un apport d'un investissement supplémentaire à une représentation, une perception, etc. déjà investies. 


sous-investir : investir insuffisamment. 


e devenir aigre à la suite d'une fermentation ; 
e rendre aigre. 


faire surir : rendre aigre. 


je suris, tu suris, il surit, nous surissons, vous surissez, ils surissent ; 

je surissais ; je suris ; je surirai ; je surirais ; 

j'ai suri ; j'avais suri ; j'eus suri ; j'aurai suri ; j'aurais suri ; 

que je surisse, que tu surisses, qu'il surisse, que nous surissions, que vous surissiez, qu'ils surissent ; 
que je surisse, qu'il surît, que nous surissions ; que j'aie suri ; que j'eusse suri ; 

suris, surissons, surissez ; aie suri, ayons suri, ayez suri ; 

(en) surissant. 


Le verbe surir est dérivé de l'adjectif sur. 


une sur-irritation : une irritation intense. 


surje | 
une ancre surjalée : dont la chaine fait un tour sur le jas. 


surjaler ou surjouailler : pour la chaine d'une ancre, s'enrouler autour du jas. 


surjectif, surjection 


une application surjective ou une surjection : une application établissant entre deux ensembles E et F une 
relation telle que tout élément de F soit l'image d'au moins un élément de E. 


Ce nom est formé avec le préfixe sur- et l'aphérèse d'injection. 


surjet, surjeter, surjeteur, surjeteuse 
un surjet : 


e un point très serré, réalisé à cheval sur deux morceaux d'étoffe placés bord à bord, et que l'on effectue 
de droite à gauche ; 

e une couture ainsi obtenue ; 

e un procédé de suture chirurgicale n'utilisant qu'un seul long fil assurant l'affrontement des deux berges 
sur toute la longueur de la plaie, par des points qui ne sont pas noués mais serrés régulièrement et 
maintenus sous tension ; 

e un genre de couture pour une reliure, qui consiste à passer le fil dans plusieurs cahiers ou feuillets 
simultanément en les maintenant par une sorte de chainette. 

une machine à surjet 
surjeter : effectuer un surjet. 


je surjette, tu surjettes, il surjette, nous surjetons, vous surjetez, ils surjettent ; 

je surjetais ; je surjetai ; je surjetterai ; je surjetterais ; 

j'ai surjeté ; j'avais surjeté ; j'eus surjeté ; j'aurai surjeté ; j'aurais surjeté ; 

que je surjette, que tu surjettes, qu'il surjette, que nous surjetions, que vous surjetiez, qu'ils surjettent ; 
que je surjetasse, qu'il surjetât, que nous surjetassions ; que j'aie surjeté ; que j'eusse surjeté ; 
surjette, surjetons, surjetez : aie surjeté, ayons surjeté, ayez surjeté ; 

(en) surjetant. 


une surjeteuse, un surjeteur : une ouvrière, un ouvrier exécutant des coutures à la machine à surjet. 
une surjeteuse : une machine à coudre qui exécute les surjets sur étoffe ou sur cuir. 


Le verbe surjeter est dérivé d'un surjet, de l'ancien et moyen français surjeter, formé de sur- et de jeter « jeter, 
mettre par-dessus ». 


surjouailler 


surjouailler : voir surjaler (ci-dessus). 


surjouer 
surjouer : 


° interpréter son rôle avec outrance ; 
° jouer un personnage en exagérant les effets. 


surlangue / sur-langue 


1. une surlangue : une inflammation aigüe de la bouche, appelée aussi cocotte et fièvre aphteuse. 


2. une sur-langue : un sabir. 


surlargeur 


une surlargeur : une largeur de chaussée au delà de la normale. 


sur-le-champ : immédiatement. 


le surlendemain : 


° deux jours après le jour dont parle l'énonciateur ; 
° une période qui fait suite à une période elle-même située dans le futur. 


surlier : faire une surliure. 


une surliure : une ligature faite à l'extrémité d'un cordage pour l'empêcher de s'effilocher, en liant un filin de 
faible diamètre sur une certaine longueur des brins de ce cordage. 


surligner : 


° tirer un trait au-dessus d'un signe ou d'une séquence graphique ; 
e tracer un trait de couleur sur un mot ou plusieurs mots d'un texte, afin de les mettre en relief. 


un surligneur : un crayon qui permet de surligner. 


une surlonge : 


* la partie de l'échine du bœuf située entre le paleron et le talon du collier, c'est-à-dire au niveau des trois 
premières vertèbres dorsales, qui sert surtout pour le pot-au-feu ; 

° (dans la coupe de viande nord-américaine) la dernière partie de la longe longue du bœuf, comprise entre 
l'aloyau et la croupe : un steak, un bifteck pris dans cette partie. 


voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


surlouer un bien : le prendre ou le mettre en location au-dessus de la valeur réelle. 


un surloyer : un supplément de loyer acquitté par un locataire qui ne remplit pas certaines conditions. 


un surmaillot ou sur-maillot : un vêtement. 


un surmâle : un homme qui se caractérise par une très grande virilité, un grand appétit sexuel. 


une surmaturation : 


° une phase qui peut suivre immédiatement la maturation, la pulpe du raisin s'enrichissant en sucre, 
uniquement par perte d'eau ; 

e une postmaturation, la phase de vie latente qui s'impose à de nombreuses graines, entre le moment où 
elles sortent du fruit et le moment où elles sont prêtes à germer. 


un surmé ou surmeh : un fard noir utilisé par les femmes turques. 


Ce nom est emprunté au turc sûrme « antimoine ». 


une surmédiatisation : une tendance des médias et des gouvernements à amplifier la couverture médiatique 
d'évènements, de faits divers et de déclarations, notamment afin d'influencer l'opinion publique. 


surmédiatiser : donner une couverture médiatique excessive, créer un cirque médiatique. 


une surmédicalisation : 


° l'état d'une population qui a à sa disposition un nombre de services médicaux estimé trop élevé par 
rapport à ses besoins sanitaires ; 

° le comportement d'une population dont on estime qu'elle a trop souvent recours aux médecins et 
consomme trop de médicaments par rapport à ses besoins sanitaires réels ; 

e une médicalisation excessive d'un processus physiologique. 


surmédicaliser : faire un usage excessif des techniques médicales. 


une sous-médicalisation : 


e l'état d'une population qui dispose d'un nombre de services médicaux estimé insuffisant par rapport à ses 
besoins sanitaires ; 

° le comportement d'une population dont on estime qu'elle n’a pas assez recours aux services médicaux 
par rapport à ses besoins réels. 


une région sous-médicalisée, un pays sous-médicalisé : où les moyens médicaux sont insuffisants. 


une surmédication : une consommation excessive de médicaments due à un comportement anormal de 
l'intéressé ou à un manque de coordination des prescriptions de différents spécialistes. 


un surmenage : 


le fait de surmener un animal ; 

le fait de surmener quelqu'un ou de se surmener ; 

un état dépressif résultant d'une fatigue extrême ; 

un entrainement sportif particulièrement long et éprouvant. 


un surmenage scolaire : l'épuisement psychique de certains élèves fréquentant des classes où le travail est mal 
organisé ou excessif. 


une leçon surmenante, un travail surmenant : qui surmène, qui fatigue à l'extrême. 


elle est surmenée, il est surmené : 


+ est soumise, est soumis à des efforts excessifs, est rendu(e) malade par des efforts excessifs ; 
° dont le travail ou le rythme d'activité est excessif ; 
° est fatigué(e) à l'excès ; 
° est en état de surmenage. 
surmener : 


° imposer à un cheval ou un animal de trait un train ou des efforts qui excèdent ses forces ; 
° imposer à quelqu'un une quantité de travail ou un rythme d'activité qui le fatiguent à l'excès ; 
° faire subir un rendement excessif à quelque chose. 


je surmène, tu surmènes, il surmène, nous surmenons, vous surmenez, ils surmènent ; 

je surmenais ; je surmenai ; je surmènerai ; je surmènerais ; 

j'ai surmené ; j'avais surmené ; j'eus surmené ; j'aurai surmené ; j'aurais surmené ; 

que je surmène, que tu surmènes, qu'il surmène, que nous surmenions, que vous surmeniez, qu'ils surmènent ; 
que je surmenasse, qu'il surmenât, que nous surmenassions ; que j'aie surmené ; que j'eusse surmené ; 
surmène, surmenons, surmenez ; aie surmené, ayons surmené, ayez surmené ; 

(en) surmenant. 


se surmener : avoir une activité trop intense, qui conduit à un état de fatigue extrême. 


je me surmène, tu te surmènes, il se surmène, nous nous surmenons, vous vous surmenez, ils se surmènent ; 
je me surmenais ; je me surmenai ; je me surmènerai ; je me surmènerais ; 

je me suis surmené(e) ; je m'étais surmené(e) ; je me fus surmené(e) ; je me serai surmené(e) ; je me serais 
surmené(e) ; 

que je me surmène, que tu te surmènes, qu'il se surmène, que nous nous surmenions, que vous vous 
surmeniez, qu'ils se surmènent ; 

que je me surmenasse, qu'il se surmenât, que nous nous surmenassions ; que je me sois surmené(e) ; que je 
fusse surmené(e) ; 

surmène-toi, surmenons-nous, surmenez-Vous ; sois surmené(e), soyons surmenées, soyons surmenés, soyez 
surmené(e)(es)(s) ; 

(en) se surmenant. 


du sur-mesure : ce qui est fait pour répondre précisément à la demande. 


une surmodulation : un taux de modulation trop élevé provoquant une déformation par saturation du signal 
porteur. 


le surmoi ou sur-moi : 


° l'instance de la personnalité appartenant à la deuxième topique de Freud, qui a un rôle de jugement et de 
censure vis-à-vis du moi ; 
° une censure morale assimilée par Freud à l'instinct de mort. 


elle, il est surmoïque : 


e est du surmoi; 
° a rapport au surmoi, le concerne. 


Le nom (un) surmoi est le calque de l'allemand Überich (de über « au-dessus » et Ich « moi, je >) le nom donné 
par Freud (Das Ich und das Es, 1923) à la fonction critique, l'une des trois instances (à côté du Moi et du Ca) 
constituant l'appareil psychique, dans sa seconde topique ; l'anglais emploie le terme superego depuis 1924. 


elle, il est surmontable : peut être surmonté(e). 
une insurmontabilité : le caractère de ce qui est insurmontable. 
elle, il est insurmontable : 


+ ne peut pas être surmonté (e), dépassé (e), dominé (e) ; 
° dont on ne peut pas triompher ; 
° que l'on ne peut pas dominer et réduire ou faire disparaitre. 


insurmontablement 


être surmonté de : avoir à son sommet. 


surmonter : 


franchir un obstacle matériel en l'escaladant, en passant par dessus ; 

vaincre une réaction impulsive, un sentiment qui met en cause la maitrise de soi ; 
se montrer supérieur, l'emporter sur ; 

être plus haut que ; 

être fixé au sommet d'une chose, être situé au-dessus de quelque chose ; 

monter sur la carte d'un joueur qui a lui-même monté. 


se surmonter : rester maitre de soi, dominer une réaction impulsive. 


un surmontoir : un emblème ou une figure de publicité qui surmonte un appareil ou un produit mis en valeur 
dans un lieu de vente. 


surmoral 


elle est surmorale, il est surmoral : est plus que moral(e). 
elles sont surmorales, ils sont surmoraux 


surmortalité 


une surmortalité : 


° un surcroit de mortalité qui frappe certains groupes d'une population par rapport à la mortalité générale ; 
° un excès de mortalité par rapport à une norme. 


surmoulage, surmoule, surmoulé, surmouler 
un surmoulage : un moulage fait sur une pièce moulée et non sur le modèle initial. 


un surmoule : un moule en gélatine, silicone ou toute autre matière, confectionné à partir d'une figure moulée 
et servant à fabriquer des copies. 


un surmoulé : 


e une figure, un objet d'art moulé sur un autre qui l'a déjà été lui-même ; 
e une réplique exacte du modèle mère, destinée à servir au moulage des pièces de fonderie, dans le cas de 
série. 
elle est surmoulée, il est surmoulé : est faite, est fait par surmoulage. 


surmouler : fondre ou mouler une figure, à l'aide d'une empreinte obtenue sur une pièce qui n'est point 
originale, où qui, en principe, n'avait pas été exécutée dans le but d'être reproduite. 


surmulet 
un surmulet : une variété de rouget, un poisson. 


Ce nom est une réfection, d'après la préposition sur, de l'ancien français sor mulet, littéralement « mulet jaune 
brun » (de sor « jaune brun », voir : saur, et mulet, le nom de différents poissons). 


surmulot 


un surmulot : un rat gris ou rat d'égout. 


surmultiplication, surmultiplié, surmultipliée, surmultiplier 


une surmultiplication : un dispositif d'un changement de vitesse qui permet d'obtenir une vitesse 
surmultipliée. 


une (vitesse) surmultipliée : une vitesse obtenue grâce au rapport surmultiplié. 


passer la surmultipliée : accélérer, forcer l'allure. 


surmultiplier : donner au rapport supérieur d'une boite de vitesse une valeur supérieure à 1/1, c'est-à-dire qui 
multiplie le rapport final fourni par la prise directe. 


elle est démultiplicatrice, il est démultiplicateur : 


e en parlant d'un système de transmission mécanique, assure une réduction de vitesse résultant d'une 
augmentation de force ; 
e démultiplie. 
une démultiplication : l'action de démultiplier ; le résultat de cette action. 
une commission démultipliée, un mécanisme démultiplié : dont l'efficacité est augmentée. 


démultiplier : 


e augmenter la force d'un système de transmission mécanique en réduisant la vitesse des organes 
auxquels cette force est transmise ; 
e augmenter un effet, une puissance. 


surnageant, surnager 
elle est surnageante, il est surnageant : 


+ se maintient, reste à la surface d'un liquide ; 
e recouvre un liquide plus dense ; 
e demeure, survit au milieu de ce qui passe. 


surnager : 
° se maintenir, rester à la surface d'un liquide ; 
e se maintenir, subsister au milieu de ce qui passe, s'oublie, disparait ; 
° pour un liquide, rester à la surface d'un liquide plus dense ; 
° pour un liquide ou un produit à l'état liquide, recouvrir un liquide plus dense. 


je surnage, tu surnages, il surnage, nous surnageons, vous surnagez, ils surnagent ; 

je surnageais ; je surnageai ; je surnagerai ; je surnagerais ; 

j'ai surnagé ; j'avais surnadgé ; j'eus surnagé ; j'aurai surnagé ; j'aurais surnagé ; 

que je surnage, que tu surnages, qu'il surnage, que nous surnagions, que vous surnagiez, qu'ils surnagent ; 
que je surnageasse, qu'il surnageât, que nous surnageassions ; que j'aie surnagé ; que j'eusse surnagé ; 
surnage, surnageons, surnagez ; aie surnagé, ayons surnagé, ayez surnagé ; 

(en) surnageant. 


surnatalité 


une surnatalité : un taux de natalité excessif par rapport à une norme ou par rapport aux possibilités 
économiques. 


surnational 


elle est surnationale, il est surnational : dépasse le caractère national. 
elles sont surnationales, ils sont surnationaux 


surnaturaliser, surnaturalisme, surnaturaliste, surnaturalité, surnature, surnaturel, surnaturellement 
A. surnaturaliser (1) : diviniser, sacraliser quelqu'un, quelque chose. 
un surnaturalisme (1) : 


e une croyance à l'existence d'un monde surnaturel ; 

e une doctrine qui affirme que la création artistique a pour fondement des principes idéaux et non la simple 
représentation du réel ; 

e un monde tel que le révèle la création artistique faite selon ces principes. 


elle, il est surnaturaliste (1) : 


e relève du surnaturalisme ; 
e se réclame du surnaturalisme esthétique. 


une, un surnaturaliste (1) : une personne qui se réclame du surnaturalisme esthétique. 


une surnature (1) : ce qui dans l'homme est d'une essence spirituelle, supérieure. 


elle est surnaturelle, il est surnaturel (1) : 


appartient à un univers supérieur au monde terrestre ; 

ne relève pas des lois de la nature, d'un système d'explication rationnel ; 
semble ne pas appartenir au monde réel ; 

est comme inspiré(e), semble avoir une source divine ; 

est au-dessus du commun. 


le surnaturel (1) : ce qui relève d'un ordre supérieur à celui de la nature, ce qui n'est pas réductible aux lois de 
la nature, aux explications rationnelles. 


surnaturellement (1) : comme par l'effet de forces surnaturelles. 


B. sens religieux : 

surnaturaliser (2) : conférer un caractère surnaturel à quelqu'un ou à quelque chose. 

un surnaturalisme (2) : une doctrine admettant l'existence d'une intervention surnaturelle de Dieu. 
elle, il est surnaturaliste (2) : relève du surnaturalisme. 

une, un surnaturaliste (2) : une personne qui se réclame de cette doctrine. 

une surnaturalité : le caractère surnaturel, divin de quelque chose. 

une surnature (2) : ce qui procède de Dieu, ce qui est d'une essence supérieure à la nature. 

elle est surnaturelle, il est surnaturel (2) : procède de Dieu, d'une puissance divine. 

le surnaturel (2) : ce qui vient de Dieu, ce qui a sa source en Dieu. 


surnaturellement (2) : par l'effet de la puissance divine. 


un surnom : 


° un nom formé, par addition au prénom où au nom d'une personne d'un terme, mettant en relief le plus 
souvent une particularité physique, une qualité morale ou une action d'éclat ; 
e une appellation familière ou pittoresque que l'on substitue au véritable nom d'une personne. 


surnoms géographiques : Au cœur du français. 


surnommer : attribuer un surnom à quelqu'un, désigner quelqu'un par un surnom ; désigner d'une manière 
imagée, métaphorique alors qu'il existe une dénomination propre ; dénommer de manière imagée. 


nombre, surnuméraire, surnumérariat 
un surnombre : un excédent par rapport à une quantité déterminée. 
en surnombre : en plus, en excédent. 
A. elle, il est surnuméraire : est en surnombre, en excès par rapport à la normale. 
B. une employée, un employé surnuméraire : 


e dont l'emploi ne correspond pas à un poste de travail fixe ; 

e qui n'appartient pas à l'effectif statutaire. 
une, un surnuméraire : une personne qui travaille sans être titulaire d'un poste, ou qui occupe un emploi 
précaire. 


un surnumérariat : l'état et la fonction de surnuméraire, la durée de cet état. 


surnourri 


elle est surnourrie, il est surnourri : est suralimenté(e), est trop bien nourri(e). 


suroccupation, suroccupé 
une suroccupation : le fait d'être très occupé ou trop occupé. 
elle est suroccupée, il est suroccupé : 

° pour une personne, a trop d'occupations ; 

° pour un logement, est occupé au delà des normes. 


une sous-occupation : une occupation insuffisante d'un local. 


suroffre 


une suroffre : une surenchère. 


suroit, suroît 
le suroiïit (anciennement : suroît) : 


e le sud-ouest ; 
e le vent du sud-ouest. 


un suroit (anciennement : suroît) : 


e une vareuse, un vêtement imperméable que mettent les marins et les pêcheurs pour se protéger du vent 
et de la pluie ; 

e un chapeau imperméable en toile huilée ou cirée à large bord arrière couvrant la nuque, à oreillères et 
muni de deux cordons se nouant sous le menton. 


Ce nom est une forme de l'Ouest de la France et du sud-ouest du Québec, avec la prononciation du -r- d'après 
nord-ouest, également prononcé [n2 RWE, n2 rWa] dans ces parlers. 


suron 
un suron : un ballot de marchandises couvert d'une peau de bœuf fraiche dont le poil est en dedans. 


Ce nom est emprunté à l'espagnol zurron « bourse en cuir » usité pour désigner les ballots recouverts de cuir du 
transport de marchandises de l'Amérique espagnole au 18ème siècle, le terme espagnol étant lui-même 
apparenté aux formes correspondantes du portugais et du catalan et à l'arabe surra, ainsi que diverses formes 
de la région des Pyrénées occidentale. 


surorbitation, surorbiter 


une surélévation d'orbite ou une surorbitation : [spatiologie / mécanique spatiale] la manœuvre consistant à 
faire passer un satellite artificiel de son orbite initiale à une orbite d'altitude notablement supérieure, en vue de 
l'accomplissement d'un aspect particulier de sa mission. La surélévation d'orbite est utilisée notamment en fin de 
vie d'un satellite pour en retarder la retombée ou pour dégager l'orbite géostationnaire. En anglais : orbit 
raising. Voir aussi : orbite géostationnaire, relèvement d'orbite, réorbitation, réorbiter, surélever une orbite. 
Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


surélever une orbite ou er : [spatiologie / mécanique spatiale] modifier l'orbite d'un satellite artificiel en 
augmentant notablement son altitude. En anglais : raise an orbit. Voir aussi : surélévation d'orbite. Journal 
officiel de la République française du 18/04/2001. 


surorganique 


une énergie surorganique 


suros 


un suros [peut se prononcer comme un os ou comme suraux, sureau] : une exostose osseuse du canon chez le 
cheval. 


sur-ouvrier 


les sur-ouvriers : les ouvriers les plus aisés. 


suroxydation, suroxyde, suroxydé, suroxyder 


une suroxydation : l'action de (se) suroxyder. 


un suroxyde : un oxyde à son degré d'oxydation maximum. 


un sous-oxyde : un oxyde renfermant moins d'oxygène que l'oxyde normal. 


un phosphate de fer suroxydé 


suroxyder : oxyder au maximum ; transformer un oxyde en peroxyde. 


une peroxydase : l'enzyme catalysant l'oxydation d'un substrat par un peroxyde. 

une peroxydation : une oxydation poussée au maximum. 

un peroxyde : un oxyde renfermant une plus grande quantité d'oxygène qu'un oxyde normal. 
elle est peroxydée, il est peroxydé 

peroxyder : 


° _oxyder au plus haut degré ; 
e transformer en un type de composé organique ou minéral. 


suroxygénation, suroxygéné 
une suroxygénation : 


*. en chimie, l'action de traiter par l'oxygène un corps déjà oxygéné ; 
+ en médecine, une administration d'une proportion exagérée d'oxygène (supérieure à 60 %) lors de 
l'oxygénothérapie ; 
° une teneur anormalement élevée d'oxygène dans le sang. 
elle est suroxygénée, il est suroxygéné : 


° présente un excès d'oxygène ; 
e est emporté(e) par la vivacité de son tempérament. 


surpaie 


une surpaie ou surpaye : l'action de surpayer. 


surpantalon 


un surpantalon : un vêtement. 


surpartage 


un surpartage parental [en anglais : sharenting] la pratique qui consiste à partager, souvent et en grand 
nombre, des photos ou des vidéos de ses enfants ou petits-enfants sur les réseaux sociaux. En savoir plus : 
Office québécois de la langue française. 


elle, il est surpassable : peut être surpassé(e). 
elle, il est insurpassable : 


° ne peut pas être surpassé(e) ; 
° a atteint un degré de qualité qui ne peut pas être dépassé. 


un surpassement : l'action de surpasser, de se surpasser. 
surpasser : 


passer au-dessus de ; 

dépasser en hauteur, en longueur, en nombre, en valeur, en intensité ; 

faire mieux que ; 

être plus fort que, l'emporter sur, dominer, vaincre ; 

être plus grand, plus important, plus intense que ; 

être supérieur à, de meilleure qualité que, plus performant que ; 

aller, se situer au-delà d'un certain seuil, de certaines limites ; 

aller au-delà de ce qui est attendu ou habituel, de ce qui est permis ou possible ; 
exagérer ; 

déconcerter, stupéfier. 


se surpasser : 


° faire mieux que ce que l'on fait d'ordinaire, que ce que l'on a fait jusque-là ; 
° aller au-delà de ses propres limites. 


elle est insurpassée, il est insurpassé : n'a pas été surpassé(e). 


une surpatte : une surprise-partie, une surboum. 


surpatter : faire ou laisser faire un tour de chaine autour d'une patte de l'ancre. 


un surpâturage : un pacage excessif conduisant à une dégradation de la végétation, du sol. 


une surpaye ou surpaie : l'action de surpayer. 
surpayer : 


acheter, payer quelque chose au-delà de la valeur réelle ou des tarifs en vigueur ; 
° payer quelqu'un au-delà de ce qui lui est dû ; 
° payer très cher. 


je surpaie ou je surpaye, tu surpaies ou tu surpayes, il surpaie ou il surpaye, nous surpayons, vous surpayez, ils 
surpaient ou ils surpayent ; 

je surpayais ; je surpayai ; je surpaierai ou je surpayerai ; je surpaierais ou je surpayerais ; 

j'ai surpayÿé ; j'avais surpayé ; j'eus surpayé ; j'aurai surpayé ; j'aurais surpayÿé ; 

que je surpaie ou que je surpayÿe, que tu surpaies ou que tu surpayes, qu'il surpaie où qu'il surpaye, que nous 
surpayions, que vous surpayiez, qu'ils surpaient ou surpayent ; 

que je surpayasse, qu'il surpayât, que nous surpayassions ; que j'aie surpayé ; que j'eusse surpayÿé ; 

surpaie ou surpaye, surpayons, surpayez ; aie surpayé, ayons surpayé, ayez surpayÿé ; 

(en) surpayant. 


sous-payer : payer insuffisamment ou au-dessous de la normale. 


une surpeau : l'épiderme. 
une surpêche : une pêche excessive. 


une surpesanteur : [spatiologie - physique] une augmentation de la pesanteur. En anglais : hypergravity. Voir 
aussi : illusion de surpesanteur, sous-pesanteur. Journal officiel de la République française du 23/12/2007. 


une illusion de surpesanteur : une illusion qui se produit lorsque la tête d'un pilote est soumise à une 
accélération supérieure à celle de la pesanteur au sol (1 g. et qui est due à une mauvaise interprétation du 
mouvement des otolithes dans l'oreille interne. On trouve aussi l'expression « illusion d'hypergravité », qui est 
déconseillée. 


une surpète ou surgée : une surveillante générale. 
un surpète ou surgé : un surveillant général. 


elle est surpeuplée, il est surpeuplé : 


° pour une région, un pays, une ville, dont la population est excessive ; 
e pour un local, un lieu clos, dont les occupants sont trop nombreux. 


un surpeuplement : 


° une surpopulation n'ayant pas nécessairement des conséquences en termes de ressources disponibles, 
mais plutôt en termes d'espace disponible ; 
° l'état d'un local surpeubplé. 


un surpeuplement où une surpopulation : un excès de population par rapport à des ressources disponibles, 
ou par rapport à des normes. En savoir plus : Géoconfluences. 


surpeupler : peupler, occuper à l'excès. se surpeupler 


voir aussi : surpopulation, surpopuleux (ci-dessous). 


elle est dépeuplée, il est dépeuplé : 


a perdu la plus grande partie ou la totalité de ses éléments ; 

a perdu la plus grande partie ou la totalité de sa population ; 

dont les personnes qui s'y trouvaient sont parties ; 

a perdu la plus grande partie ou la totalité des animaux qui y vivaient. 


un dépeuplement : le fait se dépeupler. 
dépeupler : 


faire perdre à un ensemble la plus grande partie ou la totalité de ses éléments ; 
faire perdre la plus grande partie ou la totalité de sa population ; 

faire perdre la plus grande partie ou la totalité des membres d'une famille ; 
faire partir temporairement les personnes qui se trouvent dans un lieu ; 

faire perdre la plus grande partie ou la totalité des animaux ou végétaux. 


se dépeupler : avoir moins d'habitants, de personnes présentes, etc. 


elle est sous-peuplée, il est sous-peuplé : est insuffisamment peuplé(e). 
un sous-peuplement : 


° l'état d'un pays insuffisamment peuplé ; 
° une occupation insuffisante d'une habitation par rapport à sa capacité d'accueil. 


une couverture surpiquée : qui est ornée de surpiqures. 
surpiquer : en couture, en maroquinerie, faire une piqure apparente sur une partie déjà piquée. 


une surpiqure (anciennement : surpiqûre) : une piqure apparente exécutée en guise d'ornement. 


faire du surplace : 


e ne pas pouvoir avancer, en raison de la circulation intense, de l'encombrement ; 
+ ne pas avancer, ne pas évoluer. 


un surplis : un vêtement liturgique. 


Le nom (un) surplis est emprunté au latin médiéval superpellicium, proprement « ce qui est sur la pelisse » 
(composé de super « au-dessus de » et du bas latin pellicius, voir : pelisse) dont le préfixe super a été francisé 
en sur (à comparer avec surintendant). 


un surplomb : 


° le fait d'être en saillie par rapport à la base, de pencher en avant ; 

° la partie supérieure d'une roche, d'une masse qui fait saillie, qui s'avance ; 

° un segment d'une paroi d'escalade fortement déversant. Lorsque l'inclinaison du surplomb se rapproche 
de l'horizontale, on tend à parler de toit. En savoir plus : Vitrine linguistique de l'Office québécois de la 
langue française. 


en surplomb : qui penche en avant, qui est en saillie par rapport à la base. 
elle est surplombante, il est surplombant : 


° penche vers l'avant, forme une saillie par rapport à la base ; 
e est au-dessus, domine. 


un surplombement : 


e le fait de surplomber ; 
e la partie qui surplombe. 


surplomber : 
e pencher en avant, former une saillie par rapport au plan vertical ; 
° être au-dessus de, occuper une position dominante ; 
° former une saillie, une avancée par rapport à ce qui se trouve à la base, en bas ; 
e se trouver au-dessus du niveau de, dominer. 


Le nom (un) surplomb est un déverbal de surplomber qui est dérivé de plomb (dans l'expression à plomb), avec 
le préfixe sur-. 


un surplus : 


ce qui est en plus, par rapport à une grandeur ou à une quantité de référence ; 
un supplément ; 

un excédent de production ou d'offre par rapport à la demande ; 

une vente d'équipements militaires non utilisés ou de vêtements. 


en surplus : en excédent, en surnombre. 


Ce nom est dérivé de plus avec le préfixe sur-. 


un surpoids : une surcharge pondérale, un excès de poids. 


un ascenseur en surpoids, un véhicule en surpoids : dont le poids transporté est trop important. 


une surpopulation : 


° la situation d’un territoire dont la population est trop nombreuse eu égard aux ressources disponibles qui 
sont alors insuffisantes pour subvenir à ses besoins ; 

e une densité excessive d'animaux d'une espèce donnée dans un territoire, par rapport aux ressources en 
oxygène, en nourriture, etc. 


elle est surpopuleuse, il est surpopuleux : est surpeuplé(e). 


voir aussi : surpeuplé, surpeuplement, surpeupler (ci-dessus). 


une surpousse : une pousse qui se surajoute à celle de l'année. 


elle est surprenante, il est surprenant : surprend, saisit par son caractère soudain, inattendu ou inopiné ; 
étonne par son intensité, sa force, son importance ; saisit par son caractère à la fois inattendu et singulier, peu 
commun. 


le surprenant : l'inattendu, le bizarre, l'étonnant. 
surprendre : 


découvrir, trouver quelqu'un dans une situation qu'il ne souhaitait pas ; 
causer de l'étonnement ; 

affecter soudainement ; 

prendre au dépourvu ; 

se produire à l'improviste, sans qu'on s'y attende ; 

être le témoin involontaire de ; 

remarquer inopinément ; 

déceler, deviner ; 

obtenir à l'improviste par des voies indues, par des procédés frauduleux ; 
dérober. 


je surprends, tu surprends, il surprend, nous surprenons, vous surprenez, ils surprennent ; 

je surprenais ; je surpris, nous surprîmes ; je surprendrai ; je surprendrais ; 

j'ai surpris ; j'avais surpris ; j'eus surpris ; j'aurai surpris ; j'aurais surpris ; 

que je surprenne, que tu surprennes, qu'il surprenne, que nous surprenions, que vous surpreniez, qu'ils 
surprennent ; 

que je surprisse, qu'il surpriît, que nous surprissions ; que j'aie surpris ; que j'eusse surpris ; 

surprends, surprenons, surprenez ; aie surpris, ayons surpris, ayez surpris ; 

(en) surprenant. 


se surprendre : 


° constater soi-même que l'on est en train de faire ce qu'on ne pensait ou ne voulait pas faire ; 
° se causer réciproquement de l'étonnement. 


je me surprends, tu te surprends, il se surprend, nous nous surprenons, vous vous surprenez, ils se 
surprennent ; 

je me surprenais ; je me surpris ; je me surprendrai ; je me surprendrais ; 

je me suis surprise, je me suis surpris ; je m'étais surprise, je m'étais surpris ; je me fus surprise, je me fus 
surpris ; je me serai surprise, je me serai surpris ; je me serais surprise, je me serais surpris ; 

que je me surprenne, que tu te surprennes, qu'il se surprenne, que nous nous surprenions, que vous vous 
surpreniez, qu'ils se surprennent ; 

que je me surprisse, qu'il se surprit, que nous nous surprissions ; que je me sois surprise, que je me sois surpris 
; que je me fusse surprise, que je me fusse surpris ; 

surprends-toi, surprenons-nous, surprenez-vous ; sois surprise, sois surpris, Soyons surprises, soyons surpris, 
soyez surprises, soyez surprise, soyez surpris ; 

(en) se surprenant. 


voir aussi : surpris, surprise, surprise-partie (ci-dessous). 


voir aussi : subreptice, subrepticement, une subreption, obreptice, obrepticement, une obreption (ci-dessus). 


un gaz surpressé : un gaz dont la pression est augmentée. 


un surpresseur : un compresseur ou une pompe utilisé(e) pour augmenter la pression d'un fluide dans une 
canalisation. 


une surpression : 


° un niveau de pression supérieur au niveau normal prévu pour un fluide dans un système, par opposition à 
une dépression ; 
une augmentation des effets de pression ; 
un stress, une pression intense. 


une surpression pulmonaire : un accident de la plongée survenant chez les plongeurs qui remontent 
brusquement en bloquant leur respiration. 


une sous-pression : l'action exercée par l'eau sur les constructions. 


sous pression, sous la pression de 


une surprime : une prime complémentaire s'ajoutant à la prime normale due en cas d'aggravation du risque ou 
de garantie de risques nouveaux. 


elle est surprise, il est surpris : 


+ est étonné(e) ; 
° est découverte, est découvert. 


A. une surprise : 


l'action de prendre ; le fait d'être pris ; 

le fait de gagner artificieusement la confiance de quelqu'un, d'abuser de sa bonne foi ; 

le fait de prendre, de s'emparer de l'adversaire par une attaque armée ; l'attaque elle-même ; 
le fait d'être surpris, pris au dépourvu ; un état de trouble, une émotion qui en découle ; 
toute émotion perceptible à la suite de cet état ; 

l'action de prendre quelque chose par des procédés frauduleux, par des voies indues ; 

l'action d'un feu vif qui saisit un mets et le cuit rapidement à l'extérieur. 


par surprise : 


° à l'improviste, avec soudaineté ; 
e en cachette, en catimini. 


à la (grande) surprise de : au grand étonnement de. 


B. une surprise : 


une chose qui surprend ; 

ce qui provoque l'étonnement ; 

un cadeau, un plaisir inattendu ; 

en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


faire une surprise à quelqu'un, une boite à surprises, une robe à surprises, une enveloppe-surprise, une 
pochette-surprise, un paquet-surprise, une échappée-surprise, une visite-surprise, une victoire-surprise 


une surprise-partie (anciennement : surprise-party) : 


° une réunion improvisée chez quelqu'un à laquelle boisson et nourriture pouvaient être apportées par les 
participants ; 
° une surboum, une, un après-midi ou une soirée dansante privée. 


Ces mots viennent du participe passé de surprendre (ci-dessus). 


un surprix : un surcout, un prix supplémentaire. 


une activité surproductrice, un secteur surproducteur : qui produit en excès. 
une surproduction : 


° une production supplémentaire ; 
° un niveau de production caractérisé par l'existence d'un surplus de marchandises par rapport à la 
demande solvable. 


elle est sous-productive, il est sous-productif : à un rendement insuffisant. 


une sous-production : une production insuffisante, inférieure à la normale. 


surproduire : produire au-delà des besoins, de la demande. 


je surproduis, tu surproduis, il surproduit, nous surproduisons, vous surproduisez, ils surproduisent ; 

je surproduisais ; je surproduisis ; je surproduirai ; je surproduirais ; 

j'ai surproduit ; j'avais surproduit ; j'eus surproduit ; j'aurai surproduit ; j'aurais surproduit ; 

que je surproduise, que tu surproduises, qu'il surproduise, que nous surproduisions, que vous surproduisiez, 
qu'ils surproduisent ; 

que je surproduisisse, qu'il surproduisit, que nous surproduisissions ; que j'aie surproduit, que j'eusse surproduit 


LA 
surproduis, surproduisons, surproduisez ; aie surproduit, ayons surproduit, ayez surproduit ; 
(en) surproduisant. 


un surproduit : la partie du produit social qui excède les besoins des producteurs. 
un sous-produit : 


° un produit secondaire issu de la fabrication ou de la préparation d'un produit principal ; 
e une chose ou une personne secondaire, négligeable, sans intérêt ; 
e une mauvaise imitation d'une œuvre. 


un surprofit : un profit supplémentaire réalisé sur une même marchandise ou à partir des mêmes 
investissements. 


les surprolétaires : les prolétaires un peu moins défavorisés. 


une, un sous-prolétaire : 
°e une personne qui fait partie du sous-prolétariat ; 
° une personne surexploitée. 
un sous-prolétariat : la partie du prolétariat la plus démunie et la plus exploitée. 
elle est sous-prolétarienne, il est sous-prolétarien : concerne le sous-prolétariat, est du sous-prolétariat. 


elle est sous-prolétarisée, il est sous-prolétarisé : est comme réduite ou réduit à la condition sous- 
prolétarienne, est dénué(e) de moyens et de ressources. 


une mère surprotectrice, un père surprotecteur : qui protège trop son enfant. 
une surprotection : des soins excessifs qu'apportent les parents à leurs enfants. 
surprotéger : 


° protéger à l'excès sur le plan psychologique ; 
e protéger au maximum. 


je surprotège, tu surprotèges, il surprotège, nous surprotégeons, vous surprotégez, ils surprotègent ; 

je surprotégeais ; je surprotégeai ; je surprotègerai ou surprotégerai ; je surprotègerais ou surprotégerais ; 
j'ai surprotédé ; j'avais surprotégé ; j'eus surprotégé ; j'aurai surprotégé ; j'aurais surprotégé ; 

que je surprotège, que tu surprotèges, qu'il surprotège, que nous surprotégions, que vous surprotégiez, qu'ils 
surprotègent ; 

que je surprotégeasse, qu'il surprotégeât, que nous surprotégeassions ; que j'aie surprotégé ; que j'eusse 
surprotégé ; 

surprotège, surprotégeons, surprotégez ; aie surprotégé, ayons surprotégé, ayez surprotégé ; 

(en) surprotégeant. 


une surpuissance : une puissance extrême. 
elle est surpuissante, il est surpuissant : 


° dont la puissance a été poussée ; 
+ dont la puissance est très grande. 


une surqualification : 


° une qualification professionnelle nettement supérieure à celle qui est attendue lors d'une offre d'emploi ; 

° un emploi dont le revenu est inférieur à celui qui correspond à la qualification professionnelle ; 

+ [économie et gestion d'entreprise] En anglais : overqualification. Journal officiel de la République 
française du 19/01/2010. 


elle est surqualifiée, il est surqualifié : 


° a un niveau d'études, de formation nettement supérieur à celui qui correspond à l'emploi ; 
° a un salaire inférieur à celui correspondant à sa qualification. 


Surqualification et sentiment de déclassement : public-privé, des profils et des opinions proches, par Magali 
Flachère et Erwan Pouliquen. 


une sous-qualification : l'état d'une personne qui est sous-qualifiée. 


elle est sous-qualifiée, il est sous-qualifié : n'a pas la qualification requise. 


une huile surraffinée : qui a fait l'objet d'un raffinage particulier. 


une surréaction : [finance] un changement brusque de parité, lié à une modification de données économiques 
exogènes (par exemple, modification de taux d'intérêt directeur à court terme), allant au-delà de ce que 
nécessite l'évolution des équilibres de long terme. On dit aussi « surajustement ». En anglais : overshooting. 
Journal officiel de la République française du 28/07/2001. 


elle est surréalisante, il est surréalisant : évoque l'esprit, l'art du surréalisme. 
le surréalisme : 


° l'attitude d'esprit, l'art en réaction contre le "naturalisme en trompe-l'œil" ; 

° le mouvement intellectuel, littéraire et artistique, ébauché vers 1919 à la suite du romantisme et du 
dadaïsme ; 

e une tendance visant à représenter un monde étrange par d'insolites regroupements d'objets, par des 
collages, frottages, taches, trompe-l'œil, etc. ; 

° ce qui évoque l'art, les méthodes du surréalisme ; 

° ce qui dépasse l'imagination, ce qui parait complètement insensé. 


elle, il est surréaliste : 


a les caractères du surréalisme ; 

est propre au surréalisme, en relève ; 

correspond aux objectifs du surréalisme, utilise ses méthodes ; 
a participé au mouvement du surréalisme ; 

évoque la sensibilité, l'art, les méthodes du surréalisme. 


une, un surréaliste : celle, celui qui a participé au mouvement du surréalisme. 


surréaliste / baroque : Académie française. 


un hyperréalisme : une peinture qui représente le monde extérieur avec un réalisme tout photographique. 


une, un hyperréaliste : une, un peintre, une sculptrice où un sculpteur qui ne vise qu'à une reproduction aussi 
fidèle que possible de la réalité. 


elle, il est hyperréaliste 


une surréalité : une réalité qui dépasse l'expérience pratique, qui relève de l'imagination, du rêve, et qui parait 
plus vraie que le réel ordinaire ; une réalité essentielle résultant de l'interpénétration du réel ordinaire et du 
rêve, de l'inconscient. 


une surrection : 


° pour une zone de l'écorce terrestre, l'action de surgir, de se soulever en bloc ; le résultat de cette action ; 
° au sens figuré, un redressement ; 
° une émergence. 


Ce nom est emprunté au bas latin surrectio « action de dresser, érection >» « résurrection », de surrectum, supin 
de surgere « se lever, surgir ». 


Le nom (une) insurrection est emprunté au bas latin insurrectio, insurrectionis « action de s'élever », formé sur 
le supin insurrectum de insurgere, voir : insurger. 


Le nom (une) résurrection est emprunté au bas latin ecclésiastique resurrectio, resurrectionis « action de se 
relever » « résurrection » « fête de la Résurrection », formé sur le supin resurrectum de resurgere, voir : 
résurgent. 


un surrède : dans le Midi de la France, une plantation de chênes-lièges. 


Ce nom est un dérivé savant de surré (voir l'étymologie de sûrier), avec le suffixe -ède (du latin -etum) sur le 
modèle de pinède. 


elle est surréelle, il est surréel : 


° dans sa bizarrerie, semble plus vrai(e) que le réel ordinaire, évoque un monde mystérieux caché sous les 
apparences ; 
° _ appartient au domaine du rêve, de l'imagination, s'oppose aux données sensibles, à la raison. 


le surréel : 


° ce qui se trouve au-delà du réel ; 
e ce qui résulte de l'interpénétration du réel ordinaire et du rêve, de l'inconscient. 


surréellement : de manière surréelle, surréaliste. 


os) 


surrenal, surre ome 


elle est surrénale, il est surrénal : 


+ est situé(e) au-dessus du rein ; 

° concerne la glande surrénale, lui appartient ; 

° est relative, est relatif à la glande surrénale, à son fonctionnement, aux affections dont elle peut être 
atteinte. 


elles sont surrénales, ils sont surrénaux 

L'adjectif surrénal est employé surtout en anatomie : voir supra-rénal où suprarénal. 

une (glande) surrénale où suprarénale : une glande endocrine située au-dessus et en dedans de chaque rein. 
une insuffisance surrénale : une diminution ou un arrêt de la sécrétion des hormones corticosurrénales. 

une corticosurrénale : le cortex de la glande supra-rénale. 

les hormones corticosurrénales : l'ensemble des hormones sécrétées par le cortex surrénal. 

un ligament hépato-surréno-rénal interne ou ligament hépato-surrénal 


elle est hypophysosurrénale, il est hypophysosurrénal : est relative, est relatif à l'hypophyse et aux glandes 
surrénales. 
elles sont hypophysosurrénales, ils sont hypophysosurrénaux 


elle est médullosurrénale, il est médullosurrénal : se rapporte à la portion médullaire de la surrénale. 
une scintigraphie des glandes médullosurrénales 
ils sont médullosurrénaux 


une médullosurrénale : une substance médullaire des glandes surrénales qui produit l'adrénaline. 


elle est suprarénale ou surrénale, il est suprarénal ou surrénal : est situé(e) au-dessus du rein. 
elles sont suprarénales ou surrénales, ils sont suprarénaux ou surrénaux 


une artériographie supra-rénale, une phlébographie suprarénale, une artère supra-rénale 
une surrénalectomie : une ablation d'une glande surrénale. 


elle est surrénalienne, il est surrénalien : se rapporte ou appartient à la glande surrénale, en particulier quant à 
ses fonctions. 


un androgène corticosurrénalien : une hormone masculinisante sécrétée par la glande corticosurrénale. 


une insuffisance corticosurrénalienne 


une surrénalite : une inflammation des glandes surrénales généralement provoquée par une maladie 
infectieuse. 


un surrénalome : une tumeur, bénigne ou maligne, de la glande surrénale. 
un corticosurrénalome : une tumeur maligne de la glande corticosurrénale. 


un médullo-surrénalome : une tumeur bénigne ou maligne développée aux dépens de la médullosurrénale. 


sur-représentation, sur-représenté 


une surreprésentation ou sur-représentation : une représentation excessive des individus d'un échantillon 
ou des représentants élus, relativement à leur importance dans la réalité. 


elle est sur-représentée, il est sur-représenté : dont la représentation est excessive. 


une sous-représentation : la situation d'un groupe de personnes ou de choses dont les représentants sont 
moins nombreux qu'ils ne devraient l'être proportionnellement dans un ensemble. 


elle est sous-représentée, il est sous-représenté : est en état de sous-représentation. 


surrepu 


elle est surrepue, il est surrepu : a trop mangé. 


surréservation 


une surréservation : [transports et mobilité] l'action de réserver des places en nombre plus important que 
celui des places offertes. Le terme « surbooking » ne doit pas être employé. En anglais : overbooking. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


surréussir 


surréussir : parvenir à des réalisations de plus grande envergure que ce qui est attendu de soi. En anglais : to 
overachieve. Office québécois de la langue française 


je surréussis, tu surréussis, il surréussit, nous surréussissons, vous surréussissez, ils surréussissent ; 

je surréussissais ; je surréussis ; je surréussirai ; je surréussirais ; 

j'ai surréussi ; j'avais surréussi ; j'eus surréussi ; j'aurai surréussi ; j'aurais surréussi ; 

que je surréussisse, que tu surréussisses, qu'il surréussisse, que nous surréussissions, que vous surréussissiez, 
qu'ils surréussissent ; 

que je surréussisse, qu'il surréussit, que nous surréussissions ; que j'aie surréussi ; que j'eusse surréussi ; 


surréussis, surréussissons, surréussissez ; aie surréussi, ayons surréussi, ayez surréussi ; 
(en) surréussissant. 


un sursalaire : un salaire supérieur aux normes tarifiées. 


un sursalaire familial : une dénomination de l'allocation familiale attribuée par certains chefs d'entreprise aux 
salariés ayant des charges de famille. 


une eau sursalée : dont la salure dépasse celle de l'eau océanique. 


une sursalure : l'état d'une eau de mer confinée qui, du fait de l'évaporation, a acquis une salinité plus élevée 
que la normale régionale. 


une sursandgle : la sangle surmontant la selle ou le bât et les fixant sur le dos du cheval. 


une sursaturation : 


° l'état d'un gaz ou d'une solution lorsque la concentration d'un constituant est supérieure à celle pour 
laquelle apparait la saturation ; 
° un dépassement des normes en matière de communication politique et de propagande. 


être sursaturé de : 


° pour un milieu, contenir en très grande quantité, en excès ; 
e être saturé à l'extrême ; 
° pour une personne; être rassasié(e) de quelque chose parfois jusqu'au dégout. 


sursaturer : dépasser la concentration qui correspond à la saturation normale d'une solution liquide ou d'un 
milieu gazeux. 


une roche magmatique sous-saturée 


A. un sursaut : 


e un mouvement instinctif d'une personne ou d'un animal qui se redresse brusquement sous l'effet d'une 
vive surprise, d'un sentiment ; 

° une réaction par laquelle on se ressaisit après une période d'abattement ou de renoncement, après avoir 
subi des évènements pénibles. 


en sursaut : d'une manière brusque, en faisant un mouvement brusque. 
B. un sursaut : 


e un soubresaut, un mouvement ou une suite de mouvements convulsifs dont le corps ou une partie du 
corps est agité(e) ; 

e un mouvement brusque ou une suite de mouvements brusques qui agitent une chose ; 

° un accroissement brusque, et en général de faible durée, du rayonnement d'un astre. 


un sursaut (de rayons) gamma : [astronomie / cosmologie] une émission brève et intense de rayons gamma. 
La durée d'un sursaut gamma va de quelques millisecondes à plusieurs minutes. L'origine des sursauts gamma 
est attribuée à des phénomènes extrêmement violents tels qu'une collision d'astres compacts ou la formation 
d'un trou noir, au sein de galaxies très lointaines. En anglais : gamma burst, gamma ray burst (GRB), gamma- 
ray burst (GRB). Journal officiel de la République française du 10 janvier 2023. 


sursauter : 


° avoir un brusque mouvement du corps sous l'effet d'une intense émotion, d'un sentiment de menace ; 
e dire brusquement, en ayant un sursaut ; 
°e pour une chose, rebondir, tressauter. 

Le nom (un) sursaut est dérivé de saut, avec le préfixe sur-, voir aussi : soubresaut. 


Le verbe sursauter est dérivé de (en) sursaut. 


surscience 


une surscience 


surséance 
une surséance : 


e le fait de sursoir ; 
° une suspension momentanée de quelque chose ; 
e un temps durant lequel on sursoit. 


des lettres de surséance : des lettres obtenues du sceau et qui accordaient un délai à un débiteur pour le 
paiement de la dette, pour les poursuites en justice. 


Le nom (une) surséance est dérivé de surseoir, d'après séance. 


sur-sécrétion 


une sur-sécrétion : une sécrétion intense où excessive. 


sursemer 
sursemer : semer dans une terre déjà ensemencée. 


je sursème, tu sursèmes, il sursème, nous sursemons, vous sursemez, ils sursèment ; 

je sursemais ; je sursemai ; je sursèmerai ; je sursèmerais ; 

j'ai sursemé ; j'avais sursemé ; j'eus sursemé ; j'aurai sursemé ; j'aurais sursemé ; 

que je sursème, que tu sursèmes, qu'il sursème, que nous sursemions, que vous sursemiez, qu'ils sursèment ; 
que je sursemasse, qu'il sursemât, que nous sursemassions ; que j'aie sursemé ; que j'eusse sursemé ; 
sursème, sursemons, sursemez ; aie sursemé, ayons sursemé, ayez sursemé ; 

(en) sursemant. 


sursensible 


le sursensible : le surnaturel. 


surseoir 
sursoir (anciennement : surseoir) : 


suspendre momentanément une affaire ; 

interrompre une procédure ; 

remettre quelque chose à plus tard, différer quelque chose ; 
attendre. 


je sursois, tu sursois, il sursoit, nous sursoyons, vous sursoyez, ils sursoient ; 

je sursoyais ; je sursis ; je sursoirai ou surseoirai ; je sursoirais ou surseoirais ; 

j'ai sursis ; j'avais sursis ; j'eus sursis ; j'aurai sursis ; j'aurais sursis ; 

que je sursoie, que tu sursoies, qu'il sursoie, que nous sursoyions, que vous sursoyiez, qu'ils sursoient ; 
que je sursisse, qu'il sursit, que nous sursissions ; que j'aie sursis ; que j'eusse sursis ; 


sursois, sursoyons, sursoyez ; aie sursis, ayons sursis, ayez sursis ; 
(en) sursoyant. 


voir aussi : surséance, sursis, sursitaire, seoir. 


Le verbe sursoir ou surseoir est dérivé de seoir, avec le préfixe sur-, d'après la latin supersedere « être assis ou 
posé sur » et au figuré « s'abstenir de » « remettre », dérivé de sedere, voir : seoir, avec le préfixe super- 
marquant la position supérieure. 


Le verbe assoir ou asseoir vient du latin vulgaire adsedere, réfection du latin classique adsidëre « être assis 
auprès de » d'après sedëre « être assis » « être arrêté, demeurer fixé » « pour une chose : être décrétée, 
établie ». 


une sursignification : une surabondance de significations fournies par le sujet sur sa propre conduite. 


une sursimulation : en psychiatrie, une majoration consciente ou inconsciente de troubles psychiques sur un 
terrain déjà pathologique. 


sursimuler : exagérer son état pathologique. 


un sursis : 


e le fait de suspendre momentanément, d'ajourner l'exécution, l'application d'une décision, d'une mesure ; 
e le délai correspondant, la durée correspondante ; 
° un délai, un répit durant lequel ce qui considéré comme défavorable, fâcheux, est ajourné. 


un sursis à statuer : une décision d'une juridiction remettant le jugement d'une affaire à une date ultérieure. 
être en sursis : bénéficier d'un délai, d'un report, d'une grâce temporaire. 

un sursis (à l'exécution des peines) 

elle, il est sursitaire : 


e a obtenu un sursis ; 
e est en sursis. 


une, un sursitaire : celle, celui qui a obtenu un sursis, qui est en sursis. 
Le nom (un) sursis vient du participe passé de sursoir, surseoir. 


Le mot sursitaire est dérivé de sursis, avec le suffixe -aire d'après militaire. 


un sursol : la surface du sol. 


le sous-sol : 


° l'ensemble des couches de l'écorce terrestre situées sous la couche superficielle ; 
e l'ensemble des couches profondes du sol plus difficilement arables. 


un sous-solage : un labour profond qui consiste à ameublir le sous-sol par éclatement, sans pelleversage, à 
l'aide de la sous-soleuse. 


sous-soler : effectuer le sous-solage d'une terre. 


une sous-soleuse : une puissante charrue à un seul soc, servant au sous-solage. 


un sursolide : la quatrième puissance d'une grandeur, soit le carré du carré. 


une équation sursolide, un problème sursolide : qui ne peut être résolu que par des courbes d'ordre plus élevé 
que les sections coniques. 


Ce mot est dérivé de solide au sens de « cubique » en parlant d'un nombre d'après l'expression numerus solidus 
attestée depuis Saint Augustin, avec le préfixe sur-, par altération de surdesolidus qui, selon les Arabes, 
désignait la puissance 5 et que l'on suppose composé du latin surdus « sourd » correspondant au grec et utilisé 
en mathématiques pour qualifier un nombre non énonçable, et de solidus. 


une sursollicitation : un nombre de demandes dépassant la capacité d'intervention. 


un sursoufflage : en métallurgie, un soufflage supplémentaire, intervenant en fin d'opération. 


sursouffler : en métallurgie, opérer un nouveau soufflage. 


une surspécialisation ou sur-spécialisation : une spécialisation extrême ou excessive. 


une surstabilisation : dans les travaux publics, l'action de retarder la rupture d'une émulsion routière grâce à 
une forte proportion d'un composé émulsif. 


une surstimulation : une technique de stimulation du cœur permettant de l’entrainer à une fréquence 
supérieure à celle qui est générée spontanément, afin de réduire un trouble du rythme auriculaire ou 
ventriculaire. 


un surstock : un excès de stocks. 
un produit en surstock, la gestion des surstocks 
un surstockage : un niveau de stock trop élevé. 


surstocker : stocker en quantité excessive. 


une surstructure : une structure cristalline ordonnée obtenue par recuit d'une structure désordonnée dans 
certains alliages. 


un ciment sursulfaté 


un sous-sulfate : un sulfate basique. 


sursum corda 


sursum corda : une invocation dialoguée ou chantée par le prêtre dans la liturgie catholique et qui a été reprise 
pour exhorter au courage dans des circonstances difficiles. 


Cette locution est composée des mots latins sursum « en haut, debout » et corda « les cœurs ». 


sursumduction 


une sursumduction 


surtailler 
surtailler : 


+ en couture, en maroquinerie, recouper le bord d'une pièce, en se guidant sur un modèle, un gabarit ; 
°  recouper sur toute leur épaisseur plusieurs matériaux assemblés par couture ou collage ; 
° en bijouterie, tailler sur une première taille. 


surtaillis 


un surtaillis : un arbre réservé au-dessus du taillis. 


surtaux 
un surtaux : 
° un taux injuste et trop élevé ; 
° un taux plus élevé que d'habitude, que ce qui est attendu. 


Le nom (un) taux vient de l'ancien verbe français tauxer, variante de taxer. 


surtaxation, surtaxe, surtaxer 
une surtaxation : une taxation supplémentaire. 
une surtaxe : 


e une majoration d'une taxe ; 
e une taxe supplémentaire ; 
° une taxe excessive et illégale. 


surtaxer : ajouter une surtaxe, imposer de manière excessive. 


surteinture 


une surteinture : une teinture en nuance foncée, souvent noire, effectuée sur un tissu déjà teint ou imprimé. 


surtemps 


un surtemps : un temps de travail au delà de la durée normale. 


surtendre, surtendu, surtension 
surtendre : soumettre quelque chose à une tension intense ou excessive. 


je surtends, tu surtends, il surtend, nous surtendons, vous surtendez, ils surtendent ; 

je surtendais ; je surtendis ; je surtendrai ; je surtendrais ; 

j'ai surtendu ; j'avais surtendu ; j'eus surtendu ; j'aurai surtendu ; j'aurais surtendu ; 

que je surtende, que tu surtendes, qu'il surtende, que nous surtendions, que vous surtendiez, qu'ils surtendent ; 


que je surtendisse, qu'il surtendit, que nous surtendissions ; que j'aie surtendu ; que j'eusse surtendu ; 
surtends, surtendons, surtendez ; aie surtendu, ayons surtendu, ayez surtendu ; 
(en) surtendant. 


une ambiance surtendue : en proie à une vive tension. 
un câble surtendu : soumis à une tension excessive. 
une surtension : 


° une tension extrême d'une chose ou d'une personne ; 
° un survoltage, une tension anormalement élevée dans un dispositif électrique, électronique ou 
radioélectrique. 


elle est hypertendue, il est hypertendu : a une tension artérielle plus élevée que la normale. 

une hypertendue, un hypertendu 

elle est hypertensive, il est hypertensif ou hypertenseur : favorise l'augmentation de la tension artérielle. 
elle est hypertensive, il est hypertensif : est caractéristique de l'hypertension artérielle. 

une hypertension : 


°e une tension supérieure à la normale exercée par le sang sur les parois des vaisseaux ; 
un état de tension, d'une chose où d'une personne, supérieure à la normale. 


une sous-tension : 


° un sous-voltage, une tension inférieure à la normale ; 
° une hypotension, une tension artérielle insuffisante. 


une mise sous tension électrique 


être sous tension 


un surtitrage : l'action de surtitrer. 
un surtitre ou sur-titre : un titre complémentaire, au-dessus du titre principal. 
surtitrer : 


° mettre un surtitre à un article ; 
° afficher la traduction au dessus de la scène d'une salle de spectacle. 


un sous-titrage : 


e l'action de sous-titrer un film, d'insérer aux endroits voulus des textes entre les plans ; l'ensemble de ces 
textes ; 
° l'action de traduire où de transcrire les dialogues d'un film ; le résultat obtenu. 


un sous-titre : 


un titre secondaire, placé après le titre principal, souvent en dessous et servant à préciser le sujet ; 
un court texte explicatif intercalé entre les séquences d'un film muet ; 

° une traduction condensée des dialogues d'un film ou d'une émission, projetée au bas de l'image, en 
surimpression, transcrivant leur contenu dans une autre langue ou à l'usage des malentendants. 


sous-titrer : 


° pourvoir d'un sous-titre un texte destiné à la publication ; 
° pourvoir de sous-titres un film ou une émission. 


être surtoilé ou soustoilé : pour la planche volante, aérienne ou la planche à voile. 


surtondre, surtonte 
surtondre : couper le bout des poils des peaux traitées à la chaux. 


je surtonds, tu surtonds, il surtond, nous surtondons, vous surtondez, ils surtondent ; 

je surtondais ; je surtondis ; je surtondrai ; je surtondrais ; 

j'ai surtondu ; j'avais surtondu ; j'eus surtondu ; j'aurai surtondu ; j'aurais surtondu ; 

que je surtonde, que tu surtondes, qu'il surtonde, que nous surtondions, que vous surtondiez, qu'ils surtondent ; 


que je surtondisse, qu'il surtondit, que nous surtondissions ; que j'aie surtondu ; que j'eusse surtondu ; 
surtonds, surtondons, surtondez ; aie surtondu, ayons surtondu, ayez surtondu ; 
(en) surtondant. 


une surtonte : l'action de surtondre. 


surtordre, surtordu, surtorsion 
surtordre : donner une torsion plus grande ou excessive. 


je surtords, tu surtords, il surtord, nous surtordons, vous surtordez, ils surtordent ; 

je surtordais ; je surtordis ; je surtordrai ; je surtordrais ; 

j'ai surtordu ; j'avais surtordu ; j'eus surtordu ; j'aurai surtordu ; j'aurais surtordu ; 

que je surtorde, que tu surtordes, qu'il surtorde, que nous surtordions, que vous surtordiez, qu'ils surtordent ; 
que je surtordisse, qu'il surtordiît, que nous surtordissions ; que j'aie surtordu ; que j'eusse surtordu ; 
surtords, surtordons, surtordez ; aie surtordu, ayons surtordu, ayez surtordu ; 

(en) surtordant. 


un fil surtordu 


une surtorsion : une torsion supplémentaire ou excessive. 


surtour 


un surtour négatif de l'ADN 


sur tout, surtout 


sur toute la surface, sur tout le monde, sur toutes les chaines de télévision, sur tous les journaux : sur la 
totalité, concernant la totalité. 


1. surtout : 


e principalement ; 
e par-dessus tout ; 
e avant tout ; 

e vraiment. 


surtout que : d'autant plus que. 


L'adverbe surtout est composé de la préposition sur et du pronom tout. 


2. un surtout : 


un vêtement ample que l'on mettait par-dessus les habits ; 

un élément protecteur, qui recouvre ; 

des expansions aponévrotiques qui recouvrent certaines articulations ; 
un paillasson conique dont on recouvre une ruche. 


un surtout (de table) : un plateau richement décoré, destiné à orner le centre de la table, où l'on plaçait les 
salières, boites à épices, sucriers, etc. et auquel on pouvait adapter des lumières. 


des surtouts 


Le nom (un) surtout est dérivé du pronom tout, avec le préfixe sur-. 


une surtransposition : [droit] la transposition d'une directive qui en étend les dispositions au-delà de ce qui est 
expressément prévu. En anglais : gold plating. Journal officiel de la République française du 05/12/2013. 


I 


un surtravail ou sur-travail : pour la théorie marxiste, la quantité de travail quotidien que fournit l'ouvrier au 
delà du temps nécessaire pour produire sa force de travail. 


SI 


un surtricot : un Vêtement. 


surtromper : tromper encore plus. 


A. une survaleur : l'excédent de valeur produit par l'ouvrier salarié pendant son temps de travail global, une 
fois qu'il a reproduit la valeur de sa force de travail, c'est-à-dire son salaire. 


B. une survaleur : [finance - économie générale / comptabilité] la différence positive entre la valeur d'une 
entreprise sur le marché et la valeur comptable de son actif net, telle qu'elle ressort de son bilan au moment 
d'une acquisition ou d'une fusion. La notion de « survaleur » est utilisée notamment dans le cadre d'une offre 
publique d'achat (OPA), d'une offre publique d'échange (OPE) ou d'une fusion. La survaleur est une partie de 
l'actif incorporel. On rencontre aussi le terme « écart d'acquisition positif ». En anglais : goodwill. Voir aussi : 
actif incorporel, fonds commercial. Journal officiel de la République française du 07/09/2007. 


une survalorisation : une valorisation excessive. 
elle est survalorisée, il est survalorisé : est estimé(e) au-dessus de sa valeur. 


survaloriser : donner une valeur excessive. 


une surve : une surveillante d'hôpital. 


une surveillance : 


° l'action ou le fait de surveiller une personne dont on a la responsabilité ou à laquelle on s'intéresse ; 

e une activité policière consistant à surveiller des personnes suspectes ou des milieux à risques, pour 
prévenir des actions délictueuses ou criminelles, pour garantir la sécurité publique ; 

° un contrôle suivi ; 

ee en savoir plus : CNRTL. 


une surveillance de la pression des pneus où un système de surveillance de la pression des pneus 
(SSPP) : [automobile] un système de diagnostic embarqué fonctionnant grâce à des capteurs, qui permet 
d'alerter le conducteur en cas de baisse de pression d’un ou de plusieurs pneus de son véhicule. En anglais : tire 
pressure monitoring system ; TPMS ; tyre pressure monitoring system ; TPMS. Voir aussi : système de 
diagnostic embarqué. Journal officiel de la République française du 28/07/2015. 


une surveillance des angles morts : [automobile] un système qui détecte les dangers potentiels dans les 
angles morts du véhicule et qui alerte le conducteur à l'aide d'un signal lumineux, sonore ou vibratoire. Certains 
systèmes de surveillance des angles morts corrigent automatiquement la marche du véhicule. En anglais : blind 


spot detection. Voir aussi : système d'aide à la conduite. Journal officiel de la République française du 
28/07/2015. 


Ce nom est dérivé de surveiller, avec le suffixe -ance. 


une surveillante, un surveillant : 


une personne qui surveille ; 

une personne ayant des fonctions de garde ; 

une personne ayant pour fonction de garder des prisonniers, des détenus ; 

une agente de maitrise, un agent de maitrise ayant pour fonction de surveiller des travaux, d'exercer des 
contrôles ; 

° une personne chargée de la discipline dans un établissement scolaire en dehors des heures de cours. 


une surveillante générale ou une surgée, une surpète, un surveillant général où un surgé, un surpète (dans un 
collège). 


une attitude surveillante : qui est le fait d'une personne qui surveille. 


Ce mot vient du participe présent de surveiller. 


une surveille : deux jours avant le jour où se produit l'évènement dont il est question. 


Ce nom est dérivé de veille avec le préfixe sur-, à comparer avec le latin médiéval supervigilia et le moyen 
français survigille de même sens. 


A. elle est surveillée, il est surveillé : est sous surveillance. 


l'éducation surveillée, une liberté surveillée, une résidence surveillée, une étude surveillée 


B. des manières surveillées : qui sont contrôlées par la volonté ; une expression surveillée : qui est contrôlée par 
la volonté. 


un langage surveillé, un style surveillé : pour lequel l'auteur s'interdit le laxisme, la facilité. 


surveiller : 
e observer quelqu'un avec une certaine attention pour comprendre son comportement ; 
° observer avec insistance, avec méfiance ; 
° veiller sur une personne dont on a la responsabilité morale ou à laquelle on s'intéresse ; 
° veiller sur des élèves, sur des candidats pour s'assurer que leur travail est réalisé selon les normes 


requises ; 

° veiller au bon déroulement d'une activité, d'une opération, d'un processus ; 

e observer les agissements d'adversaires potentiels, les lieux d'où peut survenir le danger ; 

°e se tenir informé, par des moyens policiers, des activités de personnes jugées suspectes, du 
comportement de collectivités, de groupes, de lieux à risques ; 

e exercer une police morale ; 

° garder des prisonniers dans un établissement pénitentiaire. 


surveiller sa toilette, son alimentation, sa ligne, sa santé : faire attention à sa manière d'être, de vivre. 
surveiller son langage, ses paroles, ses propos : se montrer circonspect. 
se surveiller : 


°e se contrôler, ne pas se laisser entrainer par la passion ; 
e se contraindre, se montrer circonspect ; 
e _s'observer mutuellement. 


elles se sont surveillées, elles sont surveillées. 
elles se sont surveillé les résultats, elles ont surveillé leurs résultats, elles se les sont surveillés. 


Le verbe surveiller est dérivé de veiller, avec le préfixe sur-. 


survenance, survenant, survenir 
une survenance : pour un évènement, le fait de se produire. 
une survenance d'enfant : la venue d'un enfant modifiant des dispositions testamentaires antérieures. 


une personne survenante : qui arrive auprès de quelqu'un, qui s'ajoute à un groupe de personnes. 
une chose survenante, un évènement survenant : qui se produit, qui arrive à l'existence, qui survient. 


une survenante, un survenant [Canada] : 


° une personne qui vient s'ajouter à un groupe de personnes ; 
e une nouvelle venue, un nouveau venu dont on ignore la provenance. 


survenir : 
° arriver de manière inopinée, dans une situation où une affaire en cours ; 
° arriver, se présenter après d'autres ; 
°e se produire après d'autres évènements et donc modifier une situation de fait ; 
° se produire brusquement, brutalement, de manière inopinée ; 
° affecter quelqu'un de manière brusque, intempestive ; 
° arriver de manière imprévue. 


je surviens, tu surviens, il survient, nous survenons, vous survenez, ils surviennent ; 

je survenais ; je survins ; je surviendrai ; je surviendrais ; 

je suis survenu(e) ; j'étais survenu(e) ; je fus survenu(e) ; je serai survenu(e) ; je serais survenu(e) ; 

que je survienne, que tu surviennes, qu'il survienne, que nous survenions, que vous surveniez, qu'ils surviennent 
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que je survinsse, qu'il survint, que nous survinssions ; que je sois survenu(e) ; que je fusse survenu(e) ; 
surviens, survenons, survenez ; sois survenu(e), soyons survenues, soyons survenus, soyez survenu(e)(es)(s) ; 
(en) survenant. 


voir aussi : survenu, survenue (ci-dessous). 
Le nom (une) survenance est dérivé du participe présent de survenir, avec le suffixe -ance. 


Le verbe survenir est dérivé de venir, avec le préfixe sur-. 


survendre, survente, surventer 


1. survendre : vendre au-dessus du prix normal. 


je survends, tu survends, il survend, nous survendons, vous survendez, ils survendent ; 

je survendais ; je survendis ; je survendrai ; je survendrais ; 

j'ai survendu ; j'avais survendu ; j'eus survendu ; j'aurai survendu ; j'aurais survendu ; 

que je survende, que tu survendes, qu'il survende, que nous survendions, que vous survendiez, qu'ils 
survendent ; 

que je survendisse, qu'il survendit, que nous survendissions ; que j'aie survendu ; que j'eusse survendu ; 
survends, survendons, survendez ; aie survendu, ayons survendu, ayez survendu ; 

(en) survendant. 


une survente (1) : une vente à un prix trop élevé ou très élevé. 


une surréservation ou survente : l'action de réserver des places en nombre plus important que celui des 
places offertes. On parlera de surréservation et non de surbooking. En anglais : overbooking ; oversale. 


2. une survente (2) : une augmentation de la force du vent. 
surventer : pour un vent, augmenter de force. 


il survente, ils surventent ; 

il surventait ; il surventa ; il surventera ; il surventerait ; 

il a surventé ; il avait surventé ; il eut surventé ; il aura surventé ; il aurait surventé ; 
qu'il survente ; qu'il surventât ; qu'il ait surventé ; qu'il eût surventé ; 

(en) surventant. 


survenu, survenue 
c'est survenu (à tel moment, à telle époque) : cela a eu lieu, cela s'est produit. 


la survenue de quelqu'un : le fait de venir auprès de quelqu'un où dans un groupe sans y être attendu ou 
souhaité. 


la survenue de quelque chose : le fait que quelque chose se produise de manière imprévue. 


Ces mots viennent du participe passé de survenir. 


surverse 


une surverse : une évacuation par débordement à la partie supérieure d'une cuve, d'un bassin. 


surveste 


une surveste : un vêtement. 


survêt, survête, survêtement, survêtir 
un survêtement ou survêt, survête : 


° un pantalon et un blouson mis par-dessus une tenue de sport ou comme vêtement de détente ; 
° un équipement individuel de protection. 


un sous-vêtement : un linge de corps qui se porte sous les vêtements, à même la peau. 


une sous-vêture : l'ensemble des sous-vêtements. 


survêtir : recouvrir. 


je survêts, tu survêts, il survêt, nous survêtons, vous survêtez, ils survêtent ; 

je survêtais ; je survêtis ; je survêtirai ; je survêtirais ; 

j'ai survêtu ; j'avais survêtu ; j'eus survêtu ; j'aurai survêtu ; j'aurais survêtu ; 

que je survête, que tu survêtes, qu'il survête, que nous survêtions, que vous survêtiez, qu'ils survêtent ; 
que je survêtisse, qu'il survêtit, que nous survêtissions ; que j'aie survêtu ; que j'eusse survêtu ; 
survêts, survêtons, survêtez ; aie survêtu, ayons survêtu, ayez survêtu ; 

(en) survêtant. 


survider 


survider un récipient : enlever le trop plein. 


survie 
une survie : 


le fait de rester en vie après la mort de quelqu'un ; 

le fait de rester en vie au delà d'un terme où normalement intervient la mort ; 

le fait de se maintenir en vie dans un environnement naturel mortifère ; 

le fait pour un individu, pour une population, de se maintenir en vie ; 

une existence précaire ; 

un maintien des fonctions vitales au delà d'un terme où normalement se produit la mort ; 

le fait de conserver une existence personnelle après la mort ; 

le maintien du souvenir ou de l'œuvre de quelqu'un après sa disparition dans la mémoire d'une 
communauté ; 

le maintien d'une activité, d'un processus au delà d'un terme où il risque de s'interrompre ; 

° le fait qu'une institution, qu'une pratique sociale, etc. se maintienne après la disparition des circonstances 
qui l'ont produite. 


un survirage : le fait de survirer. 


survirer : pour un véhicule automobile, déraper par l'arrière, les roues arrière glissant vers l'extérieur de la 
courbe, dès le début d'un virage. 


une voiture survireuse, un véhicule survireur : qui a tendance à survirer. 


un sous-virage : un dérapage d'une voiture par les roues avant, vers l'extérieur du virage. 
sous-virer : déraper par les roues avant, vers l'extérieur du virage. 


une voiture sous-vireuse, un véhicule sous-vireur : qui a tendance à sous-virer. 


une survirilisation : un excès de la composante sexuelle masculine. 


un appareil survitaminé, un moteur survitaminé : très puissant. 


une personne survitaminée : qui déborde d'énergie. 


une survitesse : en aéronautique, une vitesse supérieure à la normale. 


un survitrage : une deuxième vitre emprisonnant une couche d'air. 


un survivalisme : [environnement] un ensemble de comportements adoptés par des personnes qui se 
préparent à survivre à des catastrophes d'origine naturelle ou anthropique, voire à l'effondrement de la 
civilisation industrielle. Le survivalisme consiste notamment à construire des abris et à recourir aux techniques 
de survie qui permettent une autosuffisance alimentaire. En anglais : survivalism. Voir aussi : anxiété 
écologique, catastrophisme, théorie de l'effondrement. Journal officiel de la République française du 28 mai 
2023. 


Lexique du survivalisme : Wiktionnaire. 


une, un survivaliste : celle, celui qui se prépare à survivre dans un environnement hostile ou dans des 
conditions extrêmes, en prônant l'individualisme ou l'entraide. 


une survivance : 


° le fait d'être celle ou celui qui reste vivant ; 

ce qui est transmis aux ayants droit par une personne décédée ; 

un privilège que, sous l'Ancien Régime, le roi accordait, moyennant finance, au titulaire d'une charge non 
vénale et intransmissible, de pouvoir lui désigner d'avance comme successeur son ascendant ou une 
personne de son choix ; 

le fait, pour un être vivant ou les individus d'une espèce, de se maintenir en vie ; 

le fait de conserver une existence personnelle après la mort ; 

le maintien du souvenir ou de l'œuvre de quelqu'un, après sa mort, dans la mémoire d'une communauté ; 
le fait qu'un processus se maintienne au delà de sa durée normale ; 

le fait qu'une institution, qu'une pratique sociale ou culturelle se maintienne après la disparition des 
circonstances qui l'ont produite, sous une forme affaiblie, marginale ou stéréotypée ; 

e un archaïsme. 


une survivancière, un survivancier : 


°e une, un bénéficiaire d'une survivance ; 
°e une héritière spirituelle, un héritier spirituel. 


une personne survivante, le conjoint survivant : qui survit à quelqu'un d'autre. 

un témoin survivant : qui a survécu à une période historique. 

un blessé survivant, un malade survivant : qui a échappé à la mort dans une circonstance grave. 
une sensation survivante, une peur survivante : qui persiste actuellement. 

une chose survivante, un animal survivant : qui se perpétue au travers des âges et des époques. 
une survivante, un survivant : 


° une personne qui survit à une autre avec laquelle elle était liée ; 
° une personne qui a survécu à sa génération, à la communauté dont elle faisait partie ; 
° une personne qui a survécu dans des circonstances où beaucoup d'autres ont péri. 


une survivine : une petite protéine de 16,5 kDa inhibitrice de l’apoptose. 
survivre [en survivant], se survivre : CNRTL. 


je survis, tu survis, il survit, nous survivons, vous survivez, ils survivent ; 

je survivais ; je survécus ; je survivrai ; je survivrais ; 

j'ai survécu ; j'avais survécu ; j'eus survécu ; j'aurai survécu ; j'aurais survécu ; 

que je survive, que tu survives, qu'il survive, que nous survivions, que vous surviviez, qu'ils survivent ; 
que je survécusse, qu'il survécût, que nous survécussions ; que j'aie survécu, que j'eusse survécu ; 
survis, survivons, survivez ; aie survécu, ayons survécu, ayez survécu ; 

(en) survivant. 


Le verbe survivre peut signifier « demeurer en vie après un évènement funeste » : Il a survécu à la guerre, à 
l'incendie de sa maison, à sa maladie. Il peut aussi indiquer que l'on continue à vivre après le décès de quelque 
personne, le plus souvent de son entourage et, là encore, ce verbe se construit avec la préposition à (notons que 
l’on peut employer survivre de manière absolue, comme dans Peut-on survivre dans de telles conditions ? ; Ils 
sont trop faibles, ils ne survivront pas...) : Selon l'ordre de la nature les enfants doivent survivre à leur père ; Il a 
survécu à nombre de ses amis. Jusqu'au début du XIXe siècle cependant cette forme avec la préposition à était 
en concurrence avec une autre, plus rare, où le verbe était construit directement. On lisait dans la première 
édition de notre Dictionnaire : « Il gouverne quelquefois l'accusatif. Il a survécu son fils, sa femme. >» Mais on 
constate que cette forme ne se rencontrait pas au passif. On bannira donc le tour incorrect I/ est survécu par son 
père, qui n'est pas la passivation d’une forme disparue, mais un anglicisme employé pour décalquer 
maladroitement l'anglais He is survived by his father. Académie française. 


voir aussi : une survie (ci-dessus). 


Le verbe survivre est dérivé de vivre, avec le préfixe sur-, à comparer avec le latin supervivere « survivre », 
dérivé de vivere (vivre), avec le préfixe super- marquant la supériorité. 


un survol : 


° l'action de voler au-dessus d'un lieu géographique ; 

e une présentation ou un examen rapide et superficiel d'une question, d'un sujet ; 

e [informatique] une exploration rapide sur écran, sans possibilité de modification, du contenu d'une 
mémoire. En anglais : browsing. Journal officiel de la République française du 22/09/2000 ; 

+  [spatiologie / mécanique du vol] le passage d'un engin spatial à proximité d'un astre sans capture par ce 
dernier. En anglais : flyby. Voir aussi : capture, rencontre. Journal officiel de la République française du 
18/04/2001. 


survoler : 


° voler au-dessus d'un lieu géographique ; 
contempler un paysage d'un lieu élevé ; 
examiner une question, un ouvrage, d'un point de vue général, sans procéder à une analyse 
approfondie ; 

° adopter une attitude de détachement vis-à-vis des évènements, s'abstraire du réel ; 

° être au-dessus de ; 

e avoir la maitrise de ; 


° dépasser en valeur. 


un survoltage (1) : un dépassement du niveau de tension prévu pour un appareil ou une installation 
électriques. 


survolter (1) : augmenter la tension, le voltage. 
un survolteur : un transformateur qui élève la tension d'un courant. 


un survolteur-dévolteur : un appareil permettant de corriger les variations que subit la tension du secteur et 
de retrouver à sa sortie la valeur normale de cette tension. 


un dévoltage 
dévolter un circuit : diminuer la tension, le voltage. 
un dévolteur 


un sous-voltage : une sous-tension. 


un survoltage (2) : un état d'excitation extrême. 
elle est survoltée, il est survolté : est dans un état d'excitation, de tension extrême. 


survolter (2) une personne, une collectivité : la mettre dans un état d'excitation, de tension extrême. 


1. courir sus à : se précipiter sur, se ruer à l'attaque de. 
sus ! à l'attaque ! en avant ! 

en sus : en plus, par-dessus le marché. 

en sus de : en plus de. 


L'adverbe sus vient du latin populaire süsum, en latin classique sursum « de dessous vers le haut ; en haut », 
composé de sub- « sous » et versum « dans la direction de ». 


2. tomber de son sus [Belgique] : s'évanouir. 


sus- a pour origine sus employé comme adverbe où comme préposition. Il signifie : 


e qui est au dessus de (par opposition avec sous) ; 
e avant, plus haut dans le texte. 


sus- n'a eu qu'une productivité restreinte, limitée à la langue du droit et à celle de l'anatomie. Les raisons en 
sont vraisemblablement la marginalisation de sus adverbe et préposition dès le 16ème siècle, ainsi que la forte 
concurrence du préfixe vernaculaire sur- et des préfixes savants supra- et super-. 


voir : CNRTL. 


une bourse séreuse sus-acromiale, des nerfs susacromiaux 


la sus-acromiotomie de Bonnaire : un procédé d’embryotomie sur fœtus mort consistant à désarticuler le bras 
à hauteur de l'épaule en cas de dystocie irréductible. 


une (plume de couverture ou rectrice) sus-alaire : qui recouvre la structure de l'aile (rémige) d'un oiseau, par 
opposition à sous-alaire. 


la fosse sus-amygdalienne 


elle est susapexienne, il est susapexien : siège ou se produit au- dessus de la pointe du cœur. 


les ganglions lymphatiques latéro-trachéaux susbronchiques droits de Hovelacque 


un éperon sus-canulaire : un granulome inflammatoire se développant dans la trachée, juste au-dessus de 
l'orifice d’une canule de trachéotomie. 


une (plume de couverture ou rectrice) sus-caudale : qui recouvre la queue des oiseaux. 


une susceptance : en électricité : une partie imaginaire d'une admittance complexe. 
se susceptibiliser : 


° _s'offenser à la moindre atteinte ; 
e se formaliser. 


une susceptibilité : 


° la propriété de celle, de celui, de ce qui est en état d'éprouver intensément quelque chose, d'être 
affecté(e) facilement par quelque chose ; 

e une sensibilité particulièrement vive ; 

° une disposition d'une personne, d'une collectivité à se sentir blessée, irritée par certains actes, certains 
propos ; 

e le caractère d'une personne dont l'amour-propre est trop vif ; une manifestation de ce caractère, un acte 
dénotant cette disposition ; 

e une grandeur caractéristique d'un milieu diélectrique ou magnétique qui mesure l'état de sa polarisation 
ou de son aimantation sous l'action d'un champ électrique ou magnétique ; 

+ en médecine, une dénomination, abusive et impropre, car ambigüe puisque désignant indistinctement 
deux états physiopathologiques bien différents qui sont la réceptivité et la sensibilité des organismes aux 
agents infectieux et parasitaires. 


A. elle est susceptible de, il est susceptible de : 


° par nature et à l'occasion, peut subir ou faire quelque chose, devenir tel ; 

° peut subir telle opération, auquel on peut donner tel état, qui peut recevoir telle qualité, telle 
modification, du fait d'un agent extérieur, si celui-ci agit en ce sens ; 

° peut prendre ou révéler tel état, tel changement d'état, telle qualité ; 

e peut agir de telle façon, cette action n'affectant que l'auteur, en certaines circonstances ; 

° peut faire quelque chose, servir à quelque chose, produire tel effet sur quelqu'un ou quelque chose. 


susceptible / capable : Parler français. 


susceptible d'appel : Office québécois de la langue française. 
B. elle est susceptible, il est susceptible : 


ressent vivement certaines influences, certains effets ; 

réagit vivement à certains faits, phénomènes ; 

est facilement blessé(e), offensé(e) par des actes, des propos ressentis comme hostiles ; 
se vexe facilement ; 

manifeste le caractère susceptible de quelqu'un. 


Le nom (une) susceptance est un dérivé savant du latin susceptum, supin de suscipere (susceptible), avec le 
suffixe -ance. Ce mot est attesté en anglais dès 1894. 


Le nom (une) susceptibilité est un dérivé savant de susceptible, avec le suffixe -ité. 


Le mot susceptible est emprunté au bas latin susceptibilis « capable de recevoir », dérivé de susceptum, supin 
de suscipere « prendre par-dessous, se charger de, subir ». 


une susception : 


e en physiologie, le fait de recevoir en soi et d'assimiler ; 
° dans la religion catholique, le fait de prendre, de recevoir les ordres sacrés, un sacrement, des reliques, … 


une intussusception : 


e un mode d'accroissement des êtres vivants ; 
e une assimilation spontanée, intuitive ; 
e une invagination. 


Le nom (une) susception est emprunté au latin susceptio « action de se charger de soutien », et, à basse 
époque, dans la langue ecclésiastique « admission aux sacrements ». 


le ligament ischio-sus-cervical de Farabeuf 


une suscitatrice, un suscitateur : une personne qui suscite. 
elle est suscitatrice, il est suscitateur : suscite. 


une suscitation : l'action de susciter. 


susciter : 
e  ressusciter ; 
° faire naitre quelqu'un ou quelque chose pour réaliser un dessein, une mission ; 
e être à l'origine de l'existence de ; 
° provoquer l'apparition de quelqu'un, l'intervention de quelque chose d'hostile à, contre quelqu'un ou 


quelque chose ; 
e être la cause déterminante d'un évènement, d'une situation, d'une entreprise ; 
° être à l'origine de l'existence de ; 
e faire naitre un sentiment. 


il est susciteur : suscite. 


Le verbe susciter est emprunté au latin suscitare « lever, soulever ; faire lever, mettre sur pied ; éveiller, exciter, 
allumer » dans la langue classique, et dans la langue chrétienne « ressusciter ; faire venir, faire paraitre ; 
engendrer, produire ». 


Le verbe ressusciter est emprunté au latin chrétien resuscitare « ramener à la vie », issu du latin classique « 
réveiller, rallumer (la colère) », formé de re- (ré-) et de suscitare « lever, éveiller > (susciter). D'où : 
ressuscitable, un ressuscitateur, ressuscitatif, une ressuscitation, ressuscité. Voir : résurrection, ressusciter : 
Académie française. 


sus-claviculaire 


la région sus-claviculaire : la partie latérale du cou limitée en bas par le bord supérieur de la clavicule, en haut 
par le ventre inférieur du muscle omo-hyoïdien et en dedans par le muscle sterno-cléido-mastoïdien. 


la branche sus-claviculaire du plexus cervical superficiel 


elle, il est sous-claviculaire : est situé(e) sous la clavicule. 


voir aussi : sous-clavier. 


suscondylien 


elle est suscondylienne ou supracondylienne, il est suscondylien ou supracondylien : est situé(e) au dessus 
des condyles d'une articulation. 


suscostal 


des muscles suscostaux 
elle est sous-costale, il est sous-costal : est situé(e) ou se produit au-dessous des côtes. 
elles sont sous-costales, ils sont sous-costaux 


sus-cotyloïdien 


une gouttière sus-cotyloïdienne 


suscription, suscrire, suscrit 
une suscription : 


° l'inscription, sur un pli fermé ou sur l'enveloppe, du nom du destinataire ; 

° l'inscription sur un document clos, de la qualité ou de la fonction de la personne auprès de laquelle il est 
déposé ; 

e une mention portée sur un document ; 

° au Moyen Âge, la partie du protocole initial d'un acte comportant le nom et la qualité de l'auteur. 


un acte de suscription : un acte par lequel le notaire constate par écrit être dépositaire d'un testament. 
suscrire : écrire au-dessus de la ligne ; porter une adresse sur une lettre. 


je suscris, tu suscris, il suscrit, nous suscrivons, vous suscrivez, ils suscrivent ; 

je suscrivais ; je suscrivis ; je suscrirai ; je suscrirais ; 

j'ai suscrit ; j'avais suscrit ; j'eus suscrit ; j'aurai suscrit ; j'aurais suscrit ; 

que je suscrive, que tu suscrives, qu'il suscrive, que nous suscrivions, que vous suscriviez, qu'ils suscrivent ; 
que je suscrivisse, qu'il suscrivit, que nous suscrivissions ; que j'aie suscrit ; que j'eusse suscrit ; 

suscris, suscrivons, suscrivez ; aie suscrit, ayons suscrit, ayez suscrit ; 

(en) suscrivant. 


une lettre suscrite : une lettre écrite au-dessus d'une autre par abréviation. 
voir aussi : une souscriptrice, un souscripteur, une souscription, souscrire, souscrit. 


Le nom (une) suscription est emprunté au bas latin superscriptio, superscriptionis « inscription », également 
attesté en latin médiéval au sens de « écriture ajoutée » (formé sur le supin superscriptum de superscribere « 
écrire par-dessus, surcharger » puis en bas latin juridique « mettre à titre d'inscription >» composé de super « en 
dessus » et scribere « écrire ») d'où le moyen français superscription « ce qui est écrit au-dessus » et le 
participe passé substantivé superescrit de même sens. 


susdénommé 


la personne susdénommée, le susdénommé : la personne nommée précédemment ou plus haut dans le texte. 


susdit 
la personne susdite, le cas susdit : qui a été mentionné(e) avant, plus haut, dans le document. 


la susdite, le susdit : la personne ou la chose qui a déjà été mentionnée. 


sus-dominant 


une (note) sus-dominante : la note immédiatement au-dessus de la dominante, sixième degré de la gamme 
diatonique. 


sus-épicondylien 


une crête sus-épicondylienne 


susépineux 


elle est susépineuse, il est susépineux : est situé(e) au-dessus d'une formation anatomique qualifiée d'épine, 
d'épineuse. 


un muscle susépineux 


susépitrochléen 


elle est susépitrochléenne, il est susépitrochléen : est situé(e) au- dessus de l'épicondyle médial de l'humérus. 


sus-gléno-préhuméral 


le ligament sus-gléno-préhuméral de Farabeuf, le ligament sus-gléno-sushuméral de Farabeuf 


susglotte, sus-glottique 
une susglotte ou région supraglottique : l'étage supérieur du larynx situé au-dessus du plan glottique. 


l'étage sus-glottique du larynx, la zone sus-glottique du larynx 


une sous-glotte : l'étage inférieur du larynx situé au-dessous du plan glottique. 


elle, il est sous-glottique : est au-dessous de la glotte. 


sushépatique 
un bloc sushépatique ou bloc suprahépatique : un obstacle à l'écoulement du sang veineux hépatique. 
une veine sus-hépatique : l'une des veines issues du foie pour se jeter dans la veine cave inférieure. 


une phlébographie sushépatique 


un angle sous-hépatique du côlon 


sushi 


un sushi : un plat japonais composé d'une boulette de riz vinaigré et assaisonné, farcie d'algue séchée, de 
crustacés ou de chair de poisson cru ou cuit, souvent enroulée dans une feuille d'algue. 


Ce nom est emprunté au japonais, probablement par l'intermédiaire de l'anglais où le mot est attesté avec cette 
graphie depuis 1893. 


sus-hyoïdien 
les muscles sus-hyoïdiens : l'ensemble des muscles insérés sur l'os hyoïde et qui se dirigent vers le haut. 


la région sushyoïdienne latérale, la région sushyoïdienne médiane 


les (muscles) sous-hyoïdiens : l'ensemble des muscles siégeant dans la région située en dessous de l'os hyoïde 
et qui participent aux mouvements d'ascension et de descente du larynx lors de la déglutition. 


sus-jacent 


elle est sus-jacente, il est sus-jacent : est au-dessus. 


elle est sous-jacente, il est sous-jacent : 


° est situé(e) en dessous ; 
° est caché(e) derrière certaines apparences. 


sus-mastoidien 


une crête sus-mastoïdienne 


sus-méatique 


une épine sus-méatique : une épine supraméatique. 


susmentionné 


une clause susmentionnée, un objet susmentionné : qui a été mentionné(e) avant, plus haut dans le texte. 


sus-métacarpien 


le cubito sus-métacarpien 


susnommé 
la personne susnommée, le local susnommé : qui a été mentionné(e) avant, plus haut dans le texte. 


la susnommée, le susnommié : la personne désignée ci-dessus. 


sus-occipital, susoccipitomentonnier 
un os sus-occipital 


un diamètre susoccipitomentonnier 
elle est sous-occipitale, il est sous-occipital : est situé(e) ou effectué(e) au-dessous de l'os occipital. 


elles sont sous-occipitales, ils sont sous-occipitaux 


sus-olécrânien 


une bourse séreuse sus-olécrânienne 


sus-omohyoïdien 


un ganglion lymphatique sus-omohyoïdien 


sus-orbitaireune lame susoptique ou lame terminale : la portion de la paroi antérieure du troisième ventricule 
unissant le bec du corps calleux au chiasma optique. 


une artère sus-orbitaire : une artère supra-orbitaire. une veine sus-orbitaire, un nerf susorbitaire, un trou sus- 
orbitaire 


[en anatomie] elle, il est sous-orbitaire : est situé(e) sous l'orbite. 


A. [pour une personne] 
elle est suspecte, il est suspect : 


que l'on soupçonne à priori ; 

envers laquelle, envers lequel on a une attitude de défiance ; 

prête au soupçon, éveille les soupçons ; 

que l'on soupçonne, par indices ou par présomption, d'être capable de commettre ou d'avoir commis une 
action délictueuse ; 

+ à qui l'on prête, en raison de ses seules opinions parfois, une attitude, des activités hostiles au 
gouvernement, au régime en place. 


B. [pour une chose] 
elle est suspecte, il est suspect : 


dont la nature, la constitution est peu claire ; 

dont les qualités sont douteuses ; 

dont les éléments ne sont pas identifiables ; 

est composé(e), constitué(e) d'éléments douteux, de mauvais gout ou qu'on ne peut identifier ; 
inspire la défiance, prête au doute, au soupçon ; 

suscite une présomption défavorable ; 

se dit d'un cas, où d'une personne, dont l'anamnèse ou les symptômes laissent croire qu'il peut s'agir 
d'une maladie contagieuse, éventuellement en période d'incubation. 


c'est suspect : c'est peu recommandable, c'est équivoque ; cela prête au soupçon. 


une mort suspecte : une mort dont les causes n'apparaissent pas naturelles au médecin qui rédige le certificat 
de décès et en fait mention. 


une (personne) suspecte, un (individu) suspect 
suspecter : 


porter ses soupçons sur quelqu'un ; 

éprouver de la défiance à l'égard de quelqu'un, de son comportement ; 
mettre en doute des valeurs positives, des qualités ; les diminuer, les nier ; 
introduire un soupçon dans quelque chose ; 

pressentir, conjecturer l'existence de ; 

pressentir, supposer l'existence d'une maladie ; 

tenir quelqu'un pour suspect. 


suspecter / soupçonner : Académie française 
Mots ressemblants : suspicieux, suspicion (voir ci-dessous). 


Le mot suspect est emprunté au latin suspectus (participe passé de suspicere « regarder de bas en haut; 
soupçonner », très rare en ce sens, celui-ci étant couramment assumé par le déponent suspicari) « soupçonné, 
suspect (en parlant d'une personne) ». 


Le verbe suspecter est soit dérivé de suspect, soit emprunté au latin suspectare « soupçonner ». 


A. suspendre en hauteur : 
suspendre (1) : 


faire tenir une chose de manière à ce qu'elle pende ; 

faire tenir en l'air, maintenir à une certaine hauteur du sol ; 
situer sur une hauteur, placer à un endroit élevé ; 

faire dépendre de, subordonner à ; 

pour un évènement fâcheux, un danger, faire planer sur. 


suspendre la carrosserie d'un véhicule : la fixer de façon à ce qu'elle ne porte pas directement sur les essieux 
mais repose sur des ressorts. 


je suspends, tu suspends, il suspend, nous suspendons, vous suspendez, ils suspendent ; 

je suspendais ; je suspendis ; je suspendrai ; je suspendrais ; 

j'ai suspendu ; j'avais suspendu ; j'eus suspendu ; j'aurai suspendu ; j'aurais suspendu ; 

que je suspende, que tu suspendes, qu'il suspende, que nous suspendions, que vous suspendiez, qu'ils 
suspendent ; 

que je suspendisse, qu'il suspendit, que nous suspendissions ; que j'aie suspendu ; que j'eusse suspendu ; 
suspends, suspendons, suspendez ; aie suspendu, ayons suspendu, ayez suspendu ; 

(en) suspendant. 


se suspendre : 


s'accrocher à, se pendre à ; 

accorder une attention soutenue à quelque chose, s'y intéresser passionnément ; 
être accroché à quelque chose ; 

être en suspension dans les airs, planer. 


je me suspends, tu te suspends, il se suspend, nous nous suspendons, vous vous suspendez, ils se suspendent ; 
je me suspendais ; je me suspendis ; je me suspendrai ; je me suspendrais ; 

je me suis suspendu(e) ; je m'étais suspendu(e) ; je me fus suspendu(e) ; je me serai suspendue(e) ; je me 
serais suspendu(e) ; 

que je me suspende, que tu te suspendes, qu'il se suspende, que nous nous suspendions, que vous vous 
suspendiez, qu'ils se suspendent ; 

que je me suspendisse, qu'il se suspendît, que nous nous suspendissions ; que je me sois suspendu(e) ; que je 
me fusse suspendu(e) ; 

suspends-toi, suspendons-nous, suspendez-vous ; sois suspendu(e), soyons suspendues, soyons suspendus, 
soyez suspendu(e)(es)(s) ; 

(en) se suspendant. 


elles se sont suspendues, elles sont suspendues. 
elles se sont suspendu les hamacs, elles ont suspendu leurs hamacs, elles se les sont suspendus. 


elle est suspendue, il est suspendu (1) : est maintenu(e) fixé(e) en hauteur. 

un escalier suspendu : un escalier dont les volées sont en surplomb et ne prennent appui que d'un côté. 
un jardin suspendu : un jardin disposé en terrasses. 

un pont suspendu : un pont dont le tablier est suspendu à l'aide de câbles, de chaines d'un bord à l'autre. 


une graine suspendue, un ovule suspendu : une graine, un ovule attaché(e) à un podosperme et incliné(e) vers 
la base de la loge. 


une vallée suspendue : une vallée affluente surplombant la vallée principale, dont elle est séparée par un gradin 
de confluence. 


un véhicule bien suspendu : qui est pourvu d'une bonne suspension. 
il est suspendu à ses lèvres : est extrêmement attentif, est captivé. 


une suspendue, un suspendu : une personne qui meurt ou qui est morte par pendaison. 


B. suspendre dans le temps, dans la durée : 
suspendre (2) : 


interrompre temporairement une action, un processus ; 

cesser momentanément d'éprouver ou de manifester un sentiment ; 
cesser temporairement un mouvement propre ; 

remettre quelque chose à plus tard ; 


e interdire momentanément un acte, l'exercice de quelque chose ou un règlement, un droit, une disposition 
légale ; 

e relever temporairement quelqu'un de ses fonctions ; 

° interdire à un sportif titulaire d'une licence de participer aux épreuves officielles. 


elle est suspendue, il est suspendu (2) : 


est dans l'incertitude, est hésitante ou hésitant ; 
° est relevée(e) de ses fonctions ; 
e fait l'objet d'une interdiction. 


un accord suspendu : en musique, un accord renfermant une suspension. 
une note suspendue : une note qui fait l'objet d'une suspension, d'une attaque légèrement retardée. 
le suspendu : ce qui est momentanément interrompu. 


Le verbe suspendre est emprunté au laitn suspendere « tenir en l'air, accrocher par le haut, retenir, faire 
dépendre de, etc. », en latin chrétien « tenir à l'écart, priver, interdire (en parlant de l'excommunication) >» d'où 
« priver d'une charge ou d'un bénéfice ». Les formes de type souspendre, soupendre ont disparu sous l'influence 
du latin. 


en suspens (1) : 


e suspendu en hauteur ; 
e en suspension. 


en suspens (2) : 


momentanément interrompu ; 
en attente ; en arrêt ; 

dans l'incertitude ; 

dans l'indécision, la perplexité. 


tenir quelqu'un en suspens : le tenir en haleine. 
un prêtre suspens : qui est suspendu, qui subit une interdiction de l'exercice de son ministère. 
un suspens : 


une interruption, une pause ; 

une absence de trouble, de bruit ; 

une indécision, une incertitude ; 

un sentiment d'attente plus ou moins angoissée ; un moment d'un récit, d'une œuvre dramatique ou 
romanesque qui la suscite ; 

un sentiment d'appréhension ; 

[audiovisuel - littérature] un effet dramatique visant à tenir le lecteur ou le spectateur en haleine, 
notamment à la fin d'un chapitre, d'un épisode ou d'une séquence. En angjlais : cliffhanger. Journal officiel 
de la République française du 16/10/2011. 


Le nom (en) suspens est emprunté au latin suspensus, suspensae, suspensum, du participe passé de suspendere 
(voir : suspendre), en particulier comme substantif dans l'expression in suspenso « en sursis, en attente ». 


une suspense : 


e une mesure par laquelle l'autorité ecclésiastique suspend un prêtre de ses fonctions, ou le prive de 
l'usage de son bénéfice, pendant un temps plus ou moins long ; 
e l'état d'un ecclésiastique suspens. 


une charte de suspense : une charte royale en vertu de laquelle tout procès intenté à une personne qui était 
absente pour le service ou par les ordres du prince demeurait en surséance jusqu'à son retour. 


Ce nom est la forme féminine de suspens, peut-être sur le modèle de mots comme défense, dépense, offense. 


Prononciation différente : 
un suspense : 


° un sentiment d'attente angoissée que peut éprouver un lecteur, un spectateur ou un auditeur parvenu à 
un moment décisif de l'action et tenu en haleine sur le dénouement de celle-ci ; 

° un procédé dramatique utilisé par un cinéaste où un auteur pour tenir en haleine le lecteur, le spectateur 
ou l'auditeur ; 

° un passage d'une œuvre littéraire, dramatique ou cinématographique, particulièrement haletant ; 

e un vif sentiment d'appréhension ou d'attente impatiente ; une situation qui provoque ce sentiment. 


un film à suspense, un roman à suspense 
suspense : Office québécois de la langue française. 


Le nom (un) suspense est emprunté à l'anglais suspense, lui-même emprunté, notamment dans la locution in 
suspense, au français suspens et attesté depuis 1440 au sens de « état d'incertitude angoissante, 
d'appréhension », d'où son emploi en apposition pour qualifier des œuvres caractérisées par de telles situations 
(suspense novels « romans à suspense >»). 


un suspenseur : en botanique, un organe uni où pluricellulaire, provenant avec l'embryon des cloisonnements 
de l'œuf et reliant l'embryon à la paroi du sac embryonnaire. 


un muscle suspenseur, un ligament suspenseur : qui soutient un organe. 


Ce mot est dérivé du radical du supin suspensum de suspendere (voir : suspendre), avec le suffixe -eur, selon le 
type latin suspensor. 


elle, il est suspensible : est apte à suspendre une action, un processus. 
elle est suspensive, il est suspensif : 


suspend une action, un processus ; 

ajourne quelque chose ; 

est de nature à suspendre le cours de la justice ; 
laisse quelqu'un dans l'incertitude. 


On a lu des points suspensifs pour des points de suspension. 


Le mot suspensif est emprunté au latin médiéval suspensivus, suspensiva, suspensivum, dérivé du radical du 
supin de suspendere (voir : suspendre). 


une suspension (1) : 


° l'action de suspendre quelque chose/quelqu'un, de se suspendre ; le résultat de cette action ; 

e l'ensemble des organes élastiques placés entre un véhicule et le sol, afin d'absorber les inégalités et 
amortir les chocs ; 

e une corbeille ou poterie contenant des fleurs ou des plantes vertes que l'on suspend, à des fins 

décoratives ; 

un appareil d'éclairage, comportant plusieurs lampes ou bougies, que l'on suspend au plafond ; 

l'ensemble des pièces servant à suspendre un régulateur d'horloge ; 

l'action de (se) maintenir en l'air ; le résultat de cette action ; 

une préparation généralement liquide constituée par un ou plusieurs solides dispersés sous forme de fines 

particules dans un milieu de dispersion encore appelé phase dispersante externe ou continue ; 

e la propriété de certains corps réduits à l'état de fines particules d'être immergés dans un liquide sans 
s'agglomérer ni précipiter. 


une suspension (2) : 


° une interruption momentanée d'une activité ou d'un processus ; 
e une dissipation provisoire d'un sentiment, d'un affect ; 
° un temps de silence marqué par un locuteur ; 


° un temps de repos interrompant une activité ; 
° l'action de suspendre un acte, l'exercice de quelque chose ou une disposition légale ; le résultat de cette 
action. 


des points de suspension ou points suspensifs : … 


une suspension adaptative : [automobile] un système de correction de la suspension d'un véhicule en fonction 
de différents paramètres, tels que sa charge, sa vitesse, l'état de la route ou les conditions climatiques. En 
anglais : active suspension system. Journal officiel de la République française du 23/12/2007. 


une suspension anticipative : [automobile] un système qui adapte en permanence les réglages de la 
suspension grâce à l'évaluation, par des capteurs, du relief de la chaussée en avant du véhicule. « Magic body 
control », qui est un nom de marque, ne doit pas être employé. Journal officiel de la République française du 
11/06/2016. 


une suspension des services publics : [politique] une fermeture provisoire de certains services publics, qui 
est décidée par les pouvoirs publics lorsque les moyens financiers nécessaires à leur fonctionnement s'avèrent 
insuffisants. En anglais : government shutdown. Voir aussi : couperet budgétaire. Journal officiel de la 
République française du 16/01/2015. 


une colposuspension : une suspension chirurgicale du fond vaginal prolabé, après une hystérectomie totale. 


Le nom (une) suspension est emprunté au latin suspensio, suspensionis, dérivé du radical du supin de 
suspendere (voir : suspendre), « voute » en latin impérial puis « interruption, arrêt, retenue ; fait d'être relevé, 
tiré vers le haut, d'être tenu accroché par le haut ; attente, incertitude » en latin tardif, et en latin médiéval « 
interdiction de l'exercice d'une fonction ». 


Le nom (un) kakémono vient du mot japonais, composé de kakeru « suspendre » et de mono « chose », 
désignant une peinture sur soie ou sur papier, de forme longitudinale, qui est suspendue verticalement et qui 
peut se rouler autour d'un bâton. 


un organisme suspensivore : un organisme animal qui se nourrit de particules en suspension dans l'eau. 


un (colloïde) suspensoïde : un colloïde ou une solution colloïdale hydrophobe qui donne par floculation des 
flocons ou poudres presque anhydres. 


un ligament suspensoir : suspenseur. 
un suspensoir : 


e sur un navire, le bout de filin vertical soutenant le marchepied ; 
e une araignée ou une sangle, fixée en arrière d'un hunier ; 
+ en médecine, un bandage ou un dispositif destiné à soutenir un organe. 


Le mot suspensoir est emprunté au latin suspensorium, dérivé du radical du supin de suspendere (voir : 
suspendre) et attesté en bas latin aux sens de « ce qui est accroché, suspendu » et « ce qui sert à suspendre ». 


une suspente : 


°e une chaine embrassant le ton d'un bas-mât, et supportant une vergue de voile carrée quand les drisses 
sont dépassées ; 

° chacune des cordes qui relient le filet d'un ballon à la nacelle ; 

e chacune des cordes qui relient la voilure d'un parachute au harnais ; 

° une tige ou une pièce métallique toujours verticale soutenant, par effet de traction, une masse 
suspendue. 


Ce nom, dérivé de suspendre d'après pente, représente une variante de soupente par réfection d'après la forme 
suspendre à côté de la variante, par altération, surpente. 


suspicieusement : 


+  soupçonneusement, de manière suspicieuse ; 
e avec suspicion. 


elle est suspicieuse, il est suspicieux : comporte, révèle de la suspicion, de la méfiance. 
une suspicion : 
° un soupçon, une défiance mêlés d'incrédulité, de doute, fondés sur des sentiments, des intuitions, des à 
priori ; 
° un diagnostic provisoire d'une maladie en attendant un nouvel examen ou la réponse d'un laboratoire 
saisi de prélèvements. 


une suspicion légitime : une crainte manifestée par un plaideur qu'en dehors du cas de parenté ou d'alliance, 
un tribunal ne juge avec partialité ou suivant l'intérêt personnel de ses membres. 


Le mot suspicieux est emprunté au latin suspiciosus « qui soupçonne, soupçonneux ; qui inspire le soupçon ». 
Pour le sens « (s'agissant d'une chose) qui marque le soupçon, qui est inspiré par le soupçon », il est dérivé de 
suspicion par la substitution du suffixe -eux. 


Le nom (une) suspicion est emprunté au latin suspicio, suspicionis, dans la langue classique « soupçon, suspicion 
; action de soupçonner, conjecture »; à basse époque « pensée, opinion ». 


un sus-pied ou suspied : la bride supérieure de l'éperon qui passe sur le cou-de-pied. 


elle est suspirieuse, il est suspirieux : en médecine, est caractérisé(e) par des soupirs. 
une respiration suspirieuse : dont le bruit est analogue à celui d'un soupir. 


Ce mot est emprunté au latin suspiriosus « asthmatique », dérivé de suspirium <« respiration profonde, soupir ». 


un cathéter sus-pubien : une cystostomie "a minima" mettant en place par trocardisation hypogastrique un 
tube dans la cavité vésicale. 


un diamètre promonto-suspubien 


elle est sous-pubienne, il est sous-pubien : est situé(e) sous le pubis. 


des arcades sus-pyramidales 


elle, il est sus-scapulaire : est situé(e) au-dessus de l'omoplate. 


une veine sus-scapulaire : une veine qui draine le sang des muscles périscapulaires et se termine dans la crosse 
de la veine jugulaire externe. 


une artère sus-scapulaire : une artère supra-scapulaire. 


un nerf sus-scapulaire : la branche collatérale du plexus brachial, destinée à l'innervation des muscles sus- 
épineux et sous-épineux. 


elle, il est sous-scapulaire : est situé(e) sous l'omoplate. 


un (muscle) sous-scapulaire 


su 


un susseyement : le défaut de prononciation de la personne qui susseye. 


susseyer : avoir le défaut de prononciation qui consiste à substituer le son [s] au son [f] et le son [z] au son 


[3]. 


C'est une formation onomatopéique sur le s redoublé (par analogie de zézayer), peut-être sous l'influence de 
l'espagnol ceceo désignant le même type de défaut de prononciation. 


is-tat 


une arcade artérielle sus-tarsale : l'issue des artères palpébrales internes. 


sus 


elle est sustensive, il est sustensif : sustente. 


taculum 


suster 


un sustentaculum hepatis, un sustentaculum lienis, un sustentaculum tali 


elle est sustentatrice, il est sustentateur : assure la sustentation. 
une sustentation : 


l'action de maintenir en équilibre ; 

un état d'équilibre qui en résulte ; 

l'action de soutenir les forces d'un malade, d'un convalescent, d'un blessé, d'un opéré ; 
en savoir plus : CNRTL. 


un (dispositif) hypersustentateur : qui accroit la portance des ailes d'un avion, notamment au décollage et à 
l'atterrissage . 


une hypersustentation : une augmentation momentanée de la portance des ailes. 


sustenter : 


soutenir une chose, la maintenir dans une situation stable en lui servant de support ou d'appui ; 
soutenir les forces de quelqu'un par les aliments ; 

apporter une nourriture spirituelle ; 

soutenir financièrement, subventionner. 


sustenter un aéronef : le soutenir dans les airs. 
se sustenter : se nourrir. 


un sustenteur : une sorte de marmite autoclave, dite aussi marmite américaine, formée d'un cylindre d'étain 
fermé d'un couvercle qu'on serre à vis. 


Le nom (une) sustentation est emprunté au latin sustentatio « soutien ; étai ; nourriture », dérivé du latin 
sustentare (voir : sustenter). 


Le verbe sustenter est emprunté au latin sustentare « tenir par dessous, soutenir » « conserver en bon état » « 
alimenter, nourrir », un fréquentatif de sustinere (voir : soutenir). On rencontre, parallèlement, dès le moyen 
français, la forme substanter, due à l'influence de substance. 


sus-tentoriel 


elle est sus-tentorielle, il est sus-tentoriel : en anatomie, est situé(e) au dessus de la tente du cervelet. 


susto 


un susto : une affection rencontrée surtout chez quelques latino-américains des États-Unis, également au 
Mexique, en Amérique centrale et du Sud, attribuée à un évènement saisissant de peur, qui ferait évader l'âme 
du corps, suscitant par là-même malheur et maladie. 


sus-tonique 
en musique : 
une (note) sus-tonique : qui est au-dessus de la tonique. 


une (note) sous-tonique : qui est située immédiatement au-dessous de la tonique. 


sus-trochléaire 


une artère sus-trochléaire : une artère supra-trochléaire. un nerf sustrochléaire 


susucre 


un su-sucre où susucre : un morceau de sucre. 


susurrant, susurration, susurrement, susurrer, susurreur 

une voix susurrante ou susurreuse, un vent susurrant où susurreur : qui susurre. 

une susurration : un bruit léger, accompagné d'un sifflement doux, produit par une chose ou un animal. 
un susurrement : l'action de susurrer. 

susurrer : 


°  murmurer doucement avec une voix légèrement sifflante ; 
° produire un léger bruit qui peut s'accompagner d'un sifflement. 


Le nom (une) susurration est emprunté au latin tardif susurratio « murmure, chuchotement », dérivé de 
susurrare (voir : susurrer). 


Le verbe susurrer est emprunté au latin sussurrare « murmurer, bourdonner » « chuchoter », dérivé de susurrus 
« bourdonnement, murmure, chuchotement », un mot d'origine onomatopéique. 


la mention susvisée, le règlement susvisé : qui est indiqué(e) ci-dessus. 


I 


un sutémi : en aikido et en judo, la technique du sacrifice dans laquelle un combattant au corps-à-corps se jette 
au sol afin d'accentuer le mouvement de projection fait sur son partenaire, mouvement dit «d'abandon de soi» 
lors d'une attaque, mais qui est uniquement défensif. 


Ce nom vient du mot japonais signifiant « sacrifice ». 


un sutra ou soutra, soûtra, sûtra : 


e une règle ou un précepte exprimé(e) sous forme d'aphorismes, parfois inintelligible sans le secours d'un 
commentaire ; 

e un recueil de préceptes sanscrits dans lequel sont réunies les règles du rituel, de la morale, de la vie 
quotidienne. 


Ce nom vient du mot sanskrit signifiant « corde, fil ; règle exprimée en brefs aphorismes ; nom générique de 
traités (de philosophie, de grammaire, etc.) consistant en séries de ces règles ; nom générique des traités de 
rituel védique ». 


elle est suturale, il est sutural : appartient ou se rapporte à une suture. 
elles sont suturales, ils sont suturaux 


une suture : 


e une couture consistant à raccorder des tissus généralement séparés par accident ou par intervention 
chirurgicale ; 

un rétablissement de la continuité d'un tissu ou d'un organe divisé sans avoir recours à une couture ; 
une jonction, une réunion de deux éléments ; 

une ligne de contact séparant deux sclérites à la surface du corps d'un insecte ; 

chez les coléoptères, une ligne de contact entre les élytres. 

en savoir plus : CNRTL. 


des points de suture 


en entomologie : une suture antécostale, basicostale, basilaire, clypéale, clypéo-frontale ou fronto-clypéale, 
clypéo-labrale, convergente, coronale, dorsopleurale, du clavus, ecdysiale, épicranienne, épistomale ou fronto- 
clypéale, subgénale, frontale, fronto-clypéale, fronto-génale, furcale, gulaire, hypostomale, latérale, métopique, 
notale, notopleurale, occipitale, oculaire, parapsidale, pleurale, pleurosternale, pleurostomale, postfrontale, 
postgénale, postoccipitale, préscutale, présternale, prosternale, ptilinale, scuto-scutellaire, sternocostale, 
sternopleurale, subantennaire, subgénale, suboculaire, transcutellaire, transverse ou préscutale, transverse ou 
transversale. 


suturer : faire une suture chirurgicale. 


Le nom (une) suture est emprunté au latin sutura « couture » « suture (du crâne) », dérivé de suere « coudre ». 


un VUS au Canada [véhicule utilitaire sport] ou un SUV en Europe [sport utility vehicle]. En France, la 
recommandation officielle de 2007 est un tout-terrain de loisirs. 


Suva : la capitale des Fidji. Habitants : Suvienne, Suvien. 


un suzerain : 


° un seigneur dont le fief relève immédiatement du roi ; 
°__un seigneur qui possède un fief dont relèvent d'autres fiefs détenus par ses vassaux ; 
° un Etat ayant autorité sur un autre. 


On lit aussi : une suzeraine. 
elle est suzeraine, il est suzerain : 


e _ appartient, est relative, est relatif au seigneur suzerain ; 
+ de laquelle, duquel d'autres relèvent ; a autorité ; 
° détient une part de souveraineté. 


une suzeraineté : 


la qualité de suzerain ; 

le droit exercé par le suzerain ; 

la part de souveraineté exercée par le suzerain sur son vassal ; 

la part de souveraineté, la domination exercée par un Etat sur un autre en échange, le plus souvent, 
d'une certaine protection ; 

° une suprématie exercée dans un domaine. 


Le mot suzerain est dérivé de l'adverbe sus, sur le modèle de souverain. 


SV 


un svâämi où swâmi : dans l'hindouisme, généralement devant un nom de personne, un titre de respect donné 
à des moines ou à des maitres spirituels consacrés à des tâches d'enseignement ou de prédication. 


Ce nom est emprunté hindi swami, lui-même issu du sanskrit « maitre, propriétaire, chef, maire spirituel ». 


le svane ou svanète : une langue appartenant à la branche des langues caucasiennes du Sud parlée en 
Svanétie. 


Ce mot ethnique désigne la population et le parler de la Svanétie, la région montagneuse de Géorgie constituant 
le versant méridionale du Grand Caucase occidental. 


une svarabhakti : en linguistique, le développement d'une voyelle parasite à l'intérieur d'un groupe de 
consonnes. 


une voyelle svarabhaktique 


Ce nom est emprunté au sanskrit, lui-même composé de svara « voyelle » et de bhakti « arrangé, disposé, 
attribué » de bhakta- « répartir, distribuer ». 


une, un svastika ou swastika, sauvastika : 


e un symbole en forme de croix à quatre branches égales coudées, le plus souvent vers la gauche, qui 
apparait sur les poteries égéennes et grecques, chez les Germains et que l'on trouve en Inde, en 
Extrême-Orient et dans les civilisations précolombiennes ; 

e l'emblème du parti national-socialiste allemand et du 3ème Reich au 20ème siècle. 


Ce nom vient du mot sanskrit « de bon augure », dérivé de svasti « salut ». 


elle, il est svelte : 


produit une impression d'élégance, de finesse, souvent de hauteur ; 
est délié(e), élancé(e) ; 

dégage une impression de minceur, de légèreté et d'élégance à la fois ; 
comporte une idée de minceur, d'élégance et de souplesse ; 

donne une impression de finesse, de délicatesse ; 

est mince, élégante ou élégant ; 

donne une impression de légèreté, de souplesse, de rapidité ; 

a un style alerte, vif, sans lourdeur. 


sveltement : avec sveltesse. 
une sveltesse : 


la qualité de ce qui est svelte ; 

une légèreté, une finesse, une délicatesse ; 

une élégance, une finesse des formes ; 

une minceur, une légèreté ; 

la qualité de ce qui est dégagé, délié, plein de prestance ; 
une minceur liée à la souplesse et à la rapidité ; 

une légèreté, une vivacité. 


Le mot svelte est emprunté à l'italien svelto « souple, élancé », proprement le participe passé de svellere « 
arracher », du latin eve/lere de même sens. 


Le nom (une) sveltesse est emprunté à l'italien sveltezza, dérivé de svelto (svelte). 


SVP : l'abréviation pour s'il vous plait où s'il vous plait. 


SW 


Dans Le Songe d'une nuit d'été, Shakespeare fait dire à Puck (acte IIT, scène 2) : What hempen home-spuns 
have we swaggering here / So near the cradle of the fairy queen ? Ce que François-Marie Hugo traduit ainsi : « 
Quels sont ces rustiques personnages qui font ici les fanfarons, si près du lit de la reine des fées ? » Le verbe to 
swagger est toujours en usage et l’on pouvait lire il y a peu dans le New York Times ce titre : The Raptors 
(l'équipe de basket-ball de Toronto récent vainqueur du championnat d'Amérique du Nord) win, and Canada 
learns to swagger. 

De ce verbe to swagger, « se pavaner, fanfaronner, plastronner » (« poitriner », aurait dit Stendhal) a été tirée 
la forme swag dont on a fait un nom ou un adjectif liés à une forme de recherche d'élégance tapageuse. Comme 
l'origine de swag semblait un temps s'être perdue, ce dernier a parfois été présenté comme l'acronyme de 


secretly we are gay. Mais on l’a vu plus haut, le français n'est pas trop mal pourvu pour rendre compte de cette 
forme moderne d'exubérance. Académie française 


le swahili ou le souahéli, souahili : une langue bantoue. 

elle est swahilie ou souahélie, souahilie, il est swahili ou souahéli, souahili : 
° est relative, est relatif à cette langue, appartient à cette langue ; 
° se rapporte aux Swahilis, appartient à ce peuple. 


Ce mot est emprunté au swahili Swahili « la côte swahilie > (d'où mswahili « habitant de cette côte », kiswahili « 
la langue swahilie >») et celui-ci à l'arabe sawähili” « Swahili », littéralement « habitant de la côte », dérivé au 
moyen du suffixe ethnique -/° de sawähil, pluriel de sähil « côte » (à comparer avec sahel). 


un svâämi ou swâmi : dans l'hindouisme, généralement devant un nom de personne, un titre de respect donné 
à des moines ou à des maitres spirituels consacrés à des tâches d'enseignement ou de prédication. 


Ce nom est emprunté hindi swami, lui-même issu du sanskrit « maitre, propriétaire, chef, maire spirituel ». 


[en anglais : swap] 


° un échange, échanger ; 
° un accord de crédit réciproque à court terme, effectué entre banques centrales par un jeu croisé 
d'écritures. 


[en anglais : swap body] une caisse mobile : une superstructure amovible d'un véhicule de transport routier ou 
ferroviaire dont les dimensions et certains dispositifs sont issus des normes routières. 


L'anglais swap est un déverbal de to swap, swop « frapper, battre », puis « troquer, échanger » à partir de 
l'expression to swap a bargain « conclure un marché » où to swap est analogue à toper (voir aussi l'étymologie 
de tope), d'où l'emploi du substantif swap « coup » au sens de « troc, échange » attesté depuis 1625. 


une, un swastika : voir svastika (ci-dessus). 


[en anglais : swatting] un appel des services de police en leur donnant un faux scénario catastrophique pour les 
obliger à intervenir au domicile d'un particulier 


le Swaziland ou le Royaume du Swaziland renommé eSwatini. Habitants : Swazie, Swazi 
Capitale administrative et judiciaire : Mbabane. 
Capitale législative : Lobamba. 


un sweater : 


°e un maillot de laine utilisé pour l'exercice, pour l'entraînement sportif ; 
e un gilet à manches longues, en laine ou en coton. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sweater, dérivé de to sweat « transpirer >» désignant d'abord au pluriel un 
équipement vestimentaire de transpiration pour les chevaux ou les hommes (depuis 1828) puis, au singulier, un 
gilet ou un chandail porté pour la pratique des sports (depuis 1882), puis, plus généralement, une veste ou un 
chandail de laine. 


[en anglais : sweating-system] une exploitation abusive de la main-d'œuvre se traduisant notamment par une 
durée de temps de travail excessive et des salaires relativement bas. 


Cette locution anglaise, composée de sweating « action de suer, soumission à un travail intensif >» et de system « 
système » est attestée par la forme elliptique sweating en 1843 et sweating system en 1850. 


un sweatshirt ou sweat-shirt : un pull-over de sport ou de style sport en coton molletonné, en tissu éponge 
ou en matière synthétique, à encolure ras du cou ou pointue, serré à la taille et aux poignets. 


Le nom (un) sweatshirt est emprunté à l'anglo-américain sweat shirt, composé de shirt « chemise » et sweat « 
transpiration » désignant une chemise de tissu chaud à longues manches et à encolure montante, attesté depuis 
1929. 


une vision swedenborgienne : qui est propre à Emmanuel Swedenborg, un savant, philosophe et théosophe 
suédois (1688-1772), à ses idées, qui les rappelle ou en est inspirée. 


une swedenborgienne, un swedenborgien : une partisane, un partisan, une, un adepte de la doctrine de 
Swedenborg. 


le swedenborgisme : la doctrine théosophique des sectateurs de Swedenborg. 


un sweepstake : une loterie consistant à tirer au sort les chevaux engagés dans une course dont le résultat 
détermine le gain des joueurs. 


Ce nom est emprunté à l'anglais sweepstake composé de stake « enjeu » et to sweep « balayer » attesté depuis 
1495 d'abord au sens de « celui qui ramasse tous les enjeux » puis « prix gagné dans une course ou une 
compétition où la totalité des enjeux revient à un ou plusieurs gagnants » (depuis 1773) et « jeu, pari mutuel 
dans lequel chaque participant met un enjeu dont la totalité reviendra à un ou plusieurs gagnants (1862). 


un swing : 


° un crochet horizontal frappé du bras fléchi ou allongé en pivotant le buste ; 

e un balancement du club avant de frapper la balle de golf ; 

° un balancement rythmique qui caractérise la musique de jazz, mais diffère selon les musiciens, les styles 
et les époques. 


le swing : 


° un style de jazz orchestral, illustré notamment par Benny Goodman ; 
° une musique rythmée, inspirée du jazz ; 
° une danse qui était pratiquée sur cette musique. 


une personne swing : dont la liberté d'allure, de comportement, de dynamisme, la désinvolture s'opposaient 
aux mœurs de l'époque. 


un objet swing, un vêtement swing : qui illustre ou dénote ce tempérament. 


swinguer : être rythmé ; chanter ou danser dans ce style. 


[en anglais : swing state] un État-charnière : un État des États-Unis qui peut alterner, d'un scrutin à l'autre, 
entre les deux partis dominants et faire basculer le résultat du vote final. 


[en anglais : swing-wing aircraft, variable geometry aircraft] un avion à flèche variable : un avion dont la 
voilure peut pivoter en vol de façon à en faire varier la flèche dans certaines limites. 


[en anglais : swingball] une spiroballe : un jeu au cours duquel deux adversaires se tenant face à face frappent 
alternativement et en sens opposé, à l'aide d'une raquette, une balle reliée par une cordelette au sommet d'un 
mât, et tentent chacun d'être le premier à enrouler intégralement le lien autour du mât. 


Le nom (un) swing est emprunté à l'anglais swing, issu du vieil anglais zeswing attesté en composition et 
correspondant au verbe to swing « balancer >». Swing désignant l'acte de donner un coup, de frapper avec une 
arme est attesté depuis 1375, plus spécialement le mouvement décrit par une arme ou tout objet pour frapper 
(1635), l'usage en golf ou en boxe n'étant qu'une illustration particulière de ce sens. Attesté depuis 1589 au 
sens de « balancement, oscillation autour d'un axe » swing a désigné en particulier le balancement du corps 
(1730), d'où son emploi pour désigner la qualité rythmique de la musique de jazz (1899) ou des morceaux de 
musique de jazz à danser (1924). 


Le nom anglais switch a d'abord désigné une baguette, puis une aiguille et enfin un système d'aiguillage ou un 
commutateur. Le verbe to switch, qui en est dérivé, a eu une évolution semblable ; il signifie donc aussi bien « 
donner des coups de baguette » que « changer d'aiguillage » et, à l’aide de prépositions, « allumer ou éteindre 
un appareil », et enfin « changer, échanger ». C'est en ce dernier sens que cet anglicisme s'est répandu en 
français et l’on entend de plus en plus des expressions comme « switcher des places, switcher une date ». Pour 
rendre compte de toutes ces actions, le français dispose de verbes ou de locutions verbales précises qu'il 
convient d'employer en lieu et place de cet anglicisme. En savoir plus : Académie française. 


SY 


s'y rendre : y aller. 

s'y dérouler : être organisé à cet endroit. 

s'y intéresser : s'intéresser à cela. 

s'y connaitre : être compétent dans ce domaine. 
s'y croire : 


° être prétentieux ; 
e s'imaginer y être. 


une, un Sybarite : une habitante, un habitant(e) de Sybaris, une ville de la Grande Grèce renommée pour la 
mollesse de ses mœurs. 


une, un sybarite : une personne qui aime le luxe, le raffinement en matière de plaisir, qui recherche le confort 
dans la vie comme dans la pensée ou qui y est habituée. 


un esprit sybarite, un philosophe sybarite 
elle, il est sybaritique : 


e est digne d'un habitant de Sybaris ; 
° a pour but la recherche d'un plaisir raffiné. 


les fables sybaritiques : des fables empruntées à la ville de Sybaris. 


sybaritiquement : à la manière des sybarites. 
un sybaritisme : 


e une recherche de la jouissance ; 
° un gout pour les plaisirs délicats, raffinés ou luxueux. 


Le mot sybarite est emprunté au latin Sybarita (en grec; uBapi Tnc) «habitant de Sybaris », une ville de la 
Grande Grèce renommée pour la mollesse de ses mœurs. 


Le mot sybaritique est emprunté au latin sybariticus « qui est propre aux Sybarites ; voluptueux ». 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec o Uu” v « ensemble, en même temps, avec ». 


syn- a une grande productivité, dès le début du 19ème siècle, dans les vocabulaires de spécialités où il a 
contribué à construire de nombreux termes: syllabe, symbiose, synagogue, système, etc., dont un nombre 
notable s'est diffusé dans la langue courante et dans les domaines suivants : botanique, médecine, linguistique, 
zoologie. Certains mots ont disparu de la nomenclenture des dictionnaires vers la fin du 19ème siècle. 


syn- est en concurrence avec co- pour exprimer la notion « avec un autre, avec d'autres, (mis) ensemble », mais 
ce dernier entre dans la construction de termes dont le second élément est issu du lat. On notera les deux types 

de mots construits (ceux en co- et ceux en syn-) dans quelques domaines techniques : la biologie, la botanique, 

la chimie, le droit, les mathématiques, par exemple coplanaire / synpériplanaire. 


voir : CNRTL. 


un sycéphale : qui a deux têtes confondues. 

une sycéphalie ou synencéphalie : l'état d'un sycéphale. 

un (être vivant) sycéphalien : qui est atteint de synencéphalie. 
elle, il est sycéphalique : appartient à la sycéphalie. 


Le nom (un) sycéphale est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec 
», et de -céphale, dekKewmaan «tête ». 


une sycomancie : une divination qui se pratiquait dans l'Antiquité grecque à l'aide de feuilles de figuier sur 
lesquelles étaient écrites des questions concernant les présages. 


Ce nom est composé de syco- du grec « figuier » et de -mancie. 


À. un sycomore : un figuier au bois léger et imputrescible ; son bois. 
B. un (érable) sycomore ou faux platane : un érable ; son bois. 


Ce nom est emprunté au latin d'époque impériale sycomorus, du grecouko uopoc  figuier d'Égypte », lui- 
même composé de To ou ko v « la figue » et de di 0° po v « la mûre », les feuilles de ce figuier rappelant 
celles du müûrier. 


des sycons : des éponges calcaires marines. 
un sycon 


un sycophante : 


e dans la Grèce antique, à Athènes, un dénonciateur professionnel qui assignait en justice des citoyens 
riches afin d'obtenir une part de leurs biens s'ils étaient condamnés ; 

e un calomniateur, un délateur ; 

e un personnage hypocrite, fourbe. 


une sycophanterie : une hypocrisie. 


Le nom (un) sycophante est emprunté au latin d'époque impériale sycophanta, du grecoukopavTrnc« 
dénonciateur de ceux qui exportent des figues par contrebande ou de ceux qui volent les figues des figuiers 
consacrés » (TO ou" Ko v « la figue »)}), d'où « délateur, calomniateur ». 


une, un sycosis ou sycose : 


° une folliculite staphylococcique suppurée et profonde de la barbe et de la moustache ; 
° un furoncle des crins, des inflammations multiples assemblées ; 
° de petits abcès très douloureux. 


Le mot latin sycosis est emprunté au grec © U’ k w © 1 6 « tumeur, fic » ainsi appelée parce qu'elle a la forme 
d'une figue (o U” k o v}), sycose étant la forme francisée. 


une sydonie : une tête ou un mannequin de carton ou de bois sur laquelle ou lequel la modiste ou la couturière 
essayent les chapeaux et les robes. 


Ce mot d'argot, propre à la région parisienne, est d'origine inconnue. 


une syénite : une roche éruptive de texture grenue, constituée essentiellement de feldspath, accompagné de 
hornblende et de mica, mais ne contenant pas de quartz. 


Ce nom est emprunté au latin d'époque impériale syenites, du grec ounvi Tn 6 « pierre de Syène, sorte de 
granite rouge » du nom de l'ancienne ville d'Egypte Syène (en grec > u n° vn), aujourd'hui Assouan, où l'on 
exploitait les carrières de cette roche. 


un syllabaire : 


° un livre d'apprentissage de la lecture à partir du découpage des mots en syllabes ; 
e l'ensemble des signes graphiques d'un système d'écriture syllabique. 


une écriture syllabaire : une écriture syllabique. 
une syllabation : un découpage en syllabes de la chaine parlée. 
une syllabe : 


une voyelle ou un groupe de lettres qui se prononcent d'une seule émission de voix ; 
une unité phonétique fondamentale intermédiaire entre le phonème et le mot ; 
l'unité prosodique du vers français ; 

un très petit élément de langage, un mot, une parole. 


syllaber : 


e assembler les lettres par syllabes ; 
e _ prononcer, lire, syllabe par syllabe. 


syllabifier : composer avec des syllabes. 


elle, il est syllabique : 


e est relative, est relatif aux syllabes ; 
° représente une syllabe. 


une écriture syllabique : une écriture où chaque caractère correspond à une syllabe. 
une syllabisation : une syllabation. 
syllabiser : lire, prononcer syllabe par syllabe. 


un syllabisme : un système d'écriture syllabique ; un système de versification fondé sur le vers syllabique. 


un décasyllabe : un vers de dix syllabes. 

elle, il est décasyllabe ou décasyllabique 

un dissyllabe 

elle, il est dissyllabique ou dissyllabe : a deux syllabes. 

un dodécasyllabe : un vers de douze syllabes, un alexandrin. 
elle, il est dodécasyllabe 

un (vers) hendécasyllabe : de onze syllabes. 

un (vers) heptasylilabe : de sept syllabes. 

un groupe de phonèmes hétérosyllabique : dont les éléments appartiennent à deux syllabes distinctes. 
un (mot ou vers) hexasyllabe : de six syllabes. 

un hiragana : une écriture syllabique japonaise. 


un (adjectif ou substantif) imparisyllabe où imparisyllabique : pour des mots latins, qui comporte aux cas 
obliques du singulier une syllabe de plus qu'au nominatif, 


elle, il est isosyllabique : présente le même nombre de syllabes. 

une écriture logosyllabique : dans laquelle un signe vaut une ou plusieurs syllabes de la langue. 
un (mot) monosylilabe : qui est constitué d'une seule syllabe. 

parler, ne répondre que par monosyllabes : limiter sa participation à de brèves réponses. 

elle, il est monosyllabique : 


e est monosyllabe, est constitué(e) d'une syllabe ; 
e est exclusivement constitué(e) par des monosyllabes ; 
e parle par monosyllabes. 


une langue monosyllabique : constituée essentiellement de morphèmes lexicaux et grammaticaux monosyllabes. 
un monosyllabisme : le caractère des langues monosyllabiques. 

elle, il est octosyllabe ou octosyllabique : a huit syllabes ou huit pieds. 

un octosyllabe : un vers de huit syllabes ou de huit pieds. 


elle, il est parisyllabe ou parisyllabique : présente au nominatif et au génitif singulier le même nombre de 
syllabes. 


un parisyllabe 


une déclinaison, une flexion parisyllabique : qui se caractérise par un nombre invariable de syllabes aux 
différents cas du singulier. 


un polysylilabe, polysyllabique 
un quadrisyllabe ou un tétrasyllabe, quadrisyllabique, tétrasyllabique 
un trisyllabe ou trissyllabe, trisyllabique ou trissyllabique 


Le nom (une) syllabe est emprunté au latin classique sy/laba « syllabe » puis au pluriel « vers, poème », du grec 
ouAAañn de même sens, dérivé douAanBaveiv<« rassembler, réunir », de © U’ v « avec » et de À 
auBa veiv<« prendre ». 


Le mot dissyllabe est emprunté au latin impérial dissyllabus « de deux syllabes ». 


Le mot quadrisyllabe est emprunté au latin quadrisyllabus « de quatre syllabes », composé de quadri- (de 
quattuor « quatre ») et de -sy/labus (de syllaba « syllabe »). 


Le mot trisyllabe ou trissyllabe est emprunté au latin trisyllabus « qui a trois syllabes », en grecTrpiou À\aB 
0 G. 


Le mot pentasyllabe est composé de penta- tiré du grecne vTE « cinq », et de -syllabe du grecouA\añn 
« syllabe ». 


un syllabus : 


° un recueil des questions tranchées par le pouvoir ecclésiastique ; 

+ [Belgique] un cours condensé, destiné aux étudiants ; 

e [enseignement supérieur] un document synoptique dans lequel le contenu d'un enseignement 
universitaire est présenté sous la forme d'une table des matières commentée. En anglais : syllabus. 
Journal officiel de la République française du 24 mai 2022. 


le Syllabus : le document publié en 1864 par le pape Pie IX, condamnant ce qui est désigné comme les « 
principales erreurs de notre temps ». 


On fait habituellement remonter le latin moderne sy/labus signifiant « sommaire, liste, rôle >» au grecou A añ 
0 G qui serait à la base du latin sy/labus « signalé seulement dans les lettres à Atticus de Cicéron » et dont 
l'existence est contredite par les textes, Cicéron n'utilisant que le mot sittybos « étiquette », une transcription du 
grecoiTTU Bai vêtement de cuir » confondu avec or TTU Bo c « étiquette attachée à un livre en forme 
de rouleau », des mots sémantiquement fort éloignés de syllabus ; le latin syllabus utilisé par Cicéron a été 
précisé par des éditions postérieures en ouA Aa Boucd'oüunou\\aBoc aurait été faussement déduit 
et traité comme un dérivé dd ouA\anfa veiv« réunir ». En anglais syllabus est attesté au sens de « 
sommaire, table des matières » dès 1656. 


une syllectomanie : une manie de rassembler des documents. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une syllepse : 


° un accord effectué non selon les règles de la grammaire, mais d'après le sens ; 

° une figure rhétorique, un trope consistant à employer un mot à la fois au sens propre et au sens figuré ; 

° la figure de style qui consiste à jouer sur la polysémie d'un mot en évoquant simultanément son sens 
propre et son sens figuré ; 

+ en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


elle, il est sylleptique : 


° appartient à la syllepse ; 
e relève de la syllepse. 


Le nom (une) syllepse est emprunté au latin des rhétoriciens syllepsis, du grec o U À An W16 « action de 
prendre ensemble, c'est-à-dire d'embrasser, de compendre », dérivé dd ou\A\anBaveiv, voir : syllabe. 


une syllexie : une collection de mots ayant rapport à la même idée. 


Ce nom vient du grecoUuAÀEË&16G « action de réunir ». 


des syllis : des vers annélides polychètes palpates de la famille des syllidés. 


syllogiser : raisonner. 
un syllogisme : 


° un raisonnement déductif rigoureux se fondant sur les rapports d'inclusion et d'exclusion des propositions 
sans qu'aucune proposition étrangère soit sous-entendue ; 

° un raisonnement déductif formé de trois propositions, deux prémisses, la majeure et la mineure, et une 
conclusion, tel que la conclusion est déduite du rapprochement de la majeure et de la mineure ; 

e une déduction, un raisonnement formel fonctionnant sur lui-même et sans lien avec le réel. 


elle, il est syllogistique : 


° appartient au syllogisme, relève du syllogisme ; 
° procède par syllogisme, constitue un syllogisme. 


la syllogistique : la théorie du syllogisme. 
syllogistiquement : de manière syllogistique. 


Le verbe syllogiser est emprunté au bas latin syllogizare « faire en syllogisme », emprunté au grecou\oyr 
teo6a1ide même sens, proprement « rassembler, réunir », dérivé de © u” À À o ÿ o 6 « rassemblement, 
réunion », d@dOUAAE VE v « rassembler ». 


Le nom (un) syllogisme est emprunté au latin au latin d'époque impériale sy/logismus au sens « argument 
composé de trois propositions », du grec ouÀAÀÂOYIouo c « raisonnement » d'où « conclusion déduite de 
prémisses », en particulier « syllogisme (par opposition au raisonnement par induction, £’n a ÿ w y n°) », dérivé 
deouAÂoyi&@eo6ai« assembler, rassembler », voir : syllogiser. 


Le mot syllogistique est emprunté au latin d'époque impériale syllogisticus au sens « relatif au syllogisme », du 
greouÀAÀAOYIOTIKO 6 de même sens, dérivé de ouAA0oyI&Eeo8 a, voir : syllogiser. 


les sylphes : dans les légendes celtes et germaniques, des êtres surnaturels, composés des plus purs éléments 
de l'air où ils vivent, dotés d'ailes et qui se déplacent d'un vol léger, rapide. 


une sylphide, un sylphe : 


un génie féminin ou masculin appartenant à cette catégorie d'êtres ; 

une femme ou un homme très mince, évoquant un être immatériel ; 

une femme ou un homme, un petit animal ailé qui rappelle un sylphe par sa prestesse, sa grâce déliée ; 
une chose où une personne qui évoque un sylphe par sa vivacité, sa fugacité ou son caractère rêveur, 
poétique. 


L'étymologie de ce nom est inconnue, voir : CNRTL. 


sylv- ou silv- signifient généralement forêt (en latin : silva, sylva). 
Les anciennes graphies étaient : silvain, silvestre, silvicole,… 


Dans son Dictionnaire, en 1873, Littré mentionne que l'on écrit aussi silvestre ; c'est d'ailleurs sous cette forme 
que ce mot s'est rencontré pour la première fois dans notre langue, au XIVe siècle. 

En latin, on a d’abord écrit silva pour désigner une forêt, un bois, un bosquet, mais la proximité de sens avec le 
grec hulê - qui signifiait d’abord, lui aussi, « forêt, bosquet », avant de désigner, par extension, le bois comme 
matériau, puis toute matière - explique que l’on a remplacé le i latin par un upsilon grec, transcrit par un y. La 
forme sylva a, à son tour, pris le sens de « matériau » et « matière », ce qui fait que, pour tous ces sens, on 
trouvait indistinctement silva et sylva. Si les formes en syl- se sont imposées, c'est parce que le y donnait un 
caractère savant aux mots qui le contenaient. 

Courrier des internautes de l'Académie française. 


elle est sylvaine, il est sylvain : 


° est relative, est relatif, propre à la forêt ; 
° pour un animal ou une plante, est sylvestre, croît, vit dans les forêts ; 
° pour une personne, est sylvestre, vit dans la forêt, aime la forêt. 


un sylvain : 


e une divinité des forêts ; 

° un nom usuel de divers lépidoptères de la famille des nymphalidés du genre Limenitis et de la famille des 
hespériidés (on lit aussi silvain) ; 

° un chevalier, un oiseau, aux pattes verdâtres, dont trois doigts sont réunis par des membranes. 


les sylvains : le groupe d'oiseaux qui vivent dans les bois, contrairement à ceux qui n'habitent que les champs 
ou les alentours des rivières. 


une sylvaine, un sylvain : 


e une habitante, un habitant des forêts ; 
° une amoureuse, un amoureux des forêts. 


Le mot sylvain est emprunté au latin Sy/vanus où Silvanus, le dieu des forêts, dérivé de sylva, silva « la forêt ». 


Sylvaine, Sylvain : des prénoms. 


une sylvandre : un insecte lépidoptère diurne. 


un sylvane ou silvane : un genre d'insectes coléoptères polyphages cucujoïdes, renfermant de petits insectes 
types de la famille des silvanidés. 


un sylvaner : un cépage ; un vin. 


Ce nom est emprunté à l'allemand Silvaner, de même sens que le français. 


une maladie sylvatique : qui est transmise par des animaux sauvages. 


elle, il est sylvatique : est relative, est relatif à la forêt. 


une sylve : 


° un bois, une forêt ; 
° une forêt équatoriale hygrophile. 


des sylves ou silves : un recueil de pièces de vers détachées, un recueil d'opuscules littéraires roulant sur 
différents sujets et disposés au hasard comme les arbres d'une forêt. 


Ce nom est emprunté au latin classique sy/va, silva « forêt, bois >». 


elle, il est sylvestre : 


pousse naturellement dans la forêt ; 

est sauvage ; 

vit dans la forêt ; 

aime la forêt ; 

est couverte ou couvert de forêts ; 

est relative, est relatif, propre aux forêts. 


un vert sylvestre : un vert foncé. 


Le mot sauvage est issu du latin sa/vaticus, altération de silvaticus, « qui sert pour le bois ; qui pousse ou vit 
dans les forêts ; sauvage » ; ce dernier est tiré de silva, « forêt, bois », aussi écrit sy/va, et d'où est dérivé 
sylvestris, un adjectif aux sens semblables à ceux de salvaticus. Ainsi, tauri silvestres et arbor silvestris signifient 
« taureaux sauvages » et « arbre sauvage ». Mais les formes françaises issues de ces deux adjectifs ont des 
sens différents : sauvage signifie « qui n’est pas cultivé, qui n'est pas domestiqué » (c'est ce sens qu'il a dans 
deux titres de films célèbres, Les Fraises sauvages et l'Enfant sauvage. puis « qui n'est pas civilisé, qui est 
méchant, voire inhumain », alors que sylvestre, qui appartient à une langue plus technique, ce qui est souvent le 
cas des termes empruntés, signifie « de la forêt ; qui croît ou vit en forêt », comme dans coucou sylvestre ou pin 
sylvestre. En savoir plus : Académie française. 


Ce mot est emprunté au latin classique silvestris, sylvestris « de forêt, couvert de forêt, boisé », dérivé de silva, 
sylva « forêt, bois ». 


Sylvestre : un prénom. 


la saint-Sylvestre : le 31 décembre. 


une plante sylvicole (1) : qui croît dans les forêts. 
un oiseau sylvicole : qui vit dans les forêts. 


les sylvicoles : un genre de passereaux, d'oiseaux. 


l'industrie sylvicole (2) la technique sylvicole : qui concerne la forêt ou la sylviculture. 
une sylvicultrice, un sylviculteur : une personne qui pratique la sylviculture. 


la sylviculture : la culture, l'entretien et l'exploitation rationnelle des forêts en vue de leur exploitation 
commerciale. 


en savoir plus : Géoconfluences. 
Lexique de la sylviculture : Wiktionnaire. 


Le mot sylvicole est emprunté au latin d'époque impériale silvicola « qui habite les forêts », de silva, sylva « la 
forêt » et colere « habiter, cultiver, honorer » ; le sens « qui a rapport à la sylviculture » est dérivé de 
sylviculture sur le modèle de agricole/agriculture. 


Le nom (une) sylviculture est composé de sylvi-, du latin silva, sylva « forêt » et de culture sur le modèle de 
agriculture, horticulture, etc. 


les sylvidés ou sylviidés : la famille des fauvettes, des oiseaux. 
un sylvidé ou sylviidé 


une sylvie : une anémone toxique qui croît surtout dans les bois et les lieux ombragés. 


Ce nom est un dérivé savant du latin classique silva, sylva « forêt ». 


Sylvie : un prénom. 


elle est sylvienne, il est sylvien : concerne la scissure de Sylvius, c'est-à-dire celle de la face inférieure et 
externe du cerveau, séparant les lobes frontal et pariétal du lobe temporo-occipital. 


une citerne sylvienne, un lac sylvien 

une (artère) sylvienne 

François de la Boë dit Sylvius : un anatomiste, physiologiste et médecin néerlandais. 
un aqueduc de Sylvius, une fosse de Sylvius, un osselet de Sylvius 


Le mot sylvien est dérivé de Sylvius, le nom de l'anatomiste flamand François de la Boë Sylvius [1614-1672], 
avec le suffixe -ien, et non du nom latinisé du médecin français Jacques Dubois [1478-1555]. 


une sylvigénèse : l'ensemble des différentes étapes dans la formation et l'évolution d'une forêt. 


La famille des sylviidés (fauvettes et alliés) fait partie de l'ordre des (oiseaux) passériformes (les passereaux). 


une sylvine : le chlorure de potassium naturel, KCI, qui contient généralement du chlorure de sodium comme 
impureté. 


une sylvinite : un sel brut extrait des mines de potasses d'Alsace formé d'un mélange de chlorure de potassium 
et de chlorure de sodium, utilisé comme engrais. 


une sylvite : un minerai de potasse. 
L'ancienne dénomination de la sylvine était « sel fébrifuge de Sylvius ». 


Le nom (une) sylvine vient de l'ancienne dénomination « sel fébrifuge de Sylvius », Sylvius étant le nom de 
l'anatomiste flamand François de la Boë Sylvius [1614-1672] et non le nom latinisé du médecin français Jacques 
Dubois [1478-1555], voir : sylvien. 


une sylvocynégétique : un maintien du niveau de population de gibier à un niveau tel que les diverses 
fonctions de la forêt puissent être assurées normalement et sans surcout important, en particulier la 
régénération naturelle et artificielle de la forêt. 


un sylvofaciès : la physionomie et la composition d'un peuplement forestier résultant de la sylviculture et qui 
diffère du peuplement naturel en équilibre avec les conditions stationnelles et climatiques locales. 


elle est sylvopastorale, il est sylvopastoral : est relative, est relatif au pâturage en forêt ou associé à la forêt. 
elles sont sylvopastorales, ils sont sylvopastoraux 


un sylvopastoralisme : [agriculture - forêt] un mode de production agro-écologique qui associe, sur un même 
territoire, l'élevage, essentiellement de ruminants, et la production sylvicole. En anglais : silvopastoral 
agroforestry ; silvopasture. Voir aussi : agro-écologie, agroforesterie. Journal officiel de la République française 
du 07/09/2018. 


une sylvothérapie : une utilisation d'arbres pour se soigner. 


une symbiose : 


une association durable entre deux ou plusieurs organismes et profitable à chacun d'eux ; 

une fusion, une union de plusieurs choses ; 

une association étroite et harmonieuse entre des personnes ou des groupes de personnes ; 

la relation de dépendance naturelle entre l'enfant et sa mère, qui normalement se rompt par étapes. 


en symbiose : en étroite communauté d'idées et d'intérêts. 

A. un symbiote : chacun des êtres associés en symbiose. On lit aussi : symbionte. 
un organisme symbiote : qui vit en symbiose. 

B. des symbiotes : 


e des acariens vivant sous la peau des chevaux et de certains ruminants auxquels ils communiquent une 
sorte de gale ; 

+ des micro-organismes associés en symbiose avec les insectes jouant un rôle utile dans le métabolisme et 
la digestion. 


elle, il est symbiotique : 


* elle est relative, il est relatif à la symbiose ; 
. elle, il vit en état de symbiose. 


une relation symbiotique : une relation de dépendance. 
une symbiotude : le fait de collaborer pour renouer avec la vie. Ce nom est formé avec symbiose et solitude. 


Le nom (une) symbiose est emprunté au grecouuBi woic« vie en communauté », dérivé deouuBiouv 
« vivre avec », de o U’ v « avec » et $ 1 o U v « vivre » (dérivé de 8 1’ o G « vie >) ; en anglais dès 1622 au sens 
de « vie en communauté », et comme terme de biologie en 1877, ainsi qu'en allemand en 1879. 


Le mot symbiote est emprunté au grecouufBiwTn «qui vit avec un autre », dérivé de ouuBi1ou v« 
vivre avec », voir : symbiose. 


Le mot symbiotique est emprunté au grecouufBiwTikoc «qui concerne la vie en commun », dérivé de o u 
u B10 U v, voir : symbiose. 


un symblépharon où une symblépharose : une adhérence entre les paupières et le globe de l'œil. 


Ces noms sont formés de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et (- 
blépharon, -blépharose, de 8 À £ @ a po v « paupière ». 


une symbolarde, un symbolard : une, un symbobliste. 


une symbolarderie : un symbolisme. 


A. un symbole : 


un ensemble de formules résumant la foi chrétienne ; 

une profession de foi ; 

un exposé de principes ; 

dans l'Antiquité, un signe, un objet matériel ou une formule, servant de marque de reconnaissance entre 
initiés : 

° un jeton, un tesson servant de signe monétaire. 


B. un symbole : 


° un objet sensible, un fait ou un élément naturel évoquant, dans un groupe humain donné, par une 
correspondance analogique, formelle, naturelle ou culturelle, quelque chose d'absent ou d'impossible à 
percevoir ; 
un objet, une image, un signe ou un comportement manifestant, figurant ou évoquant quelque chose ; 
en savoir plus : CNRTL. 


Les sigles, abréviations et symboles : Office québécois de la langue française. 
symboles (pluriel) : Parler français. 
elle, il est symbolique : 


° constitue un symbole, a le caractère d'un symbole, repose sur un symbole ; 

e n'a de valeur que par ce qu'il exprime ou ce qu'il évoque ; 

e utilise des symboles, procède par symboles. 
la fonction symbolique ou sémiotique : la capacité, propre à l'homme d'utiliser des signes, des symboles. 
un livre symbolique : qui se rapporte aux formulaires de la foi chrétienne. 
une symbolique : 


e une science, une théorie générale des symboles ; 
° un ensemble, un système de symboles ; 
e l'ensemble des symboles produits par l'inconscient. 


le symbolique : 


e le domaine des symboles ; 
e un des trois registres de l'ordre de l'inconscient. 


symboliquement : d'une manière symbolique. 
elle est symbolisatrice, il est symbolisateur 


une symbolisation : 


e le fait d'utiliser des symboles ; 
° l'action de représenter quelque chose par un symbole ou par des symboles ; 
° l'action de symboliser quelque chose, le fait d'être le symbole de quelque chose ; 
e un mécanisme fondamental de l'expression de l'inconscient. 
symboliser : 


° exprimer, représenter quelque chose par un symbole ; 
e être le symbole de ; 
°  s'accorder, être en rapport avec. 


un symbolisme : 


un système de symboles ; 

une signification symbolique ; 

une représentation figurée ou métaphorique ; 
autres sens : CNRTL. 


le symbolisme : un mouvement littéraire de la fin du 19ème siècle. 
une, un symboliste ou symbolique : une partisane, un partisan du symbolisme. 
une symbologie : une étude des symboles, de la symbolique. 


Dans cette même famille de termes ayant en commun le suffixe -bole, on trouve, à côté de ce qui divise, ce qui 
réunit avec le symbole, tiré du verbe sumballein, antonyme de diaballein, puisqu'il est formé à l’aide du préfixe 
sum qui indique la réunion, comme dans sympathie, syndicat, synthèse, etc. De ce verbe, dérive le nom 
sumbolon, qui désigne un signe de reconnaissance. Ces signes étaient généralement des tessons, des osselets 


ou des tablettes. Quand un voyageur et son hôte se séparaient, ils brisaient ces objets pour sceller leur alliance 
et en gardaient chacun une moitié. Cela leur permettait de se reconnaître plus tard, eux ou leurs descendants, 
puisque cette alliance, fondée sur l'hospitalité, était héréditaire. On lit ainsi dans Médée d'Euripide, aux vers 
613-614 : « Je suis prêt à t'aider généreusement et j'enverrai à mes hôtes des signes de reconnaissance 
(sumbola) pour qu'ils te fassent bon accueil. >» On appelait d'ailleurs aussi sumbolon l'objet au moyen duquel les 
parents reconnaissaient les enfants qu'ils avaient jadis abandonnés. 

Un prêtre du IVe siècle, Rufin, a montré, dans son Explication du symbole des apôtres, comment ce nom est 
entré dans le monde chrétien : « Le nom grec symbolon peut être traduit par indicium (signe de 
reconnaissance), mais aussi par collatio, (assemblage, rassemblement), c'est-à-dire ce que plusieurs 
rassemblent en une seule chose ; c'est ce que firent les apôtres. » En effet, le symbole des apôtres, aussi appelé 
Credo, est le regroupement en un seul texte des articles de leur foi. Par la suite, le nom français symbole ajouta 
à ces sens celui de figure ou d'image qui sert à représenter une réalité, le plus souvent abstraite. On ne 
s'étonnera pas que ce dernier sens soit assez proche de celui d'« emblème », puisque ce nom est tiré, lui aussi, 
du verbe grec ballein. 

En savoir plus : Académie française. 


Le nom (un) symbole est emprunté au latin symbolum « pièce justificative d'identité, signe de reconnaissance », 
en latin chrétien « symbole de la foi, le symbole des apôtres, profession de foi au baptême ; signe allégorique, 
figure ; écot, festin par écot », lui-même emprunté au grec o U’ Hi B o À o v « signe de reconnaissance (objet 
coupé en deux, dont deux personnes conservaient chacune la moitié), jeton ; signe d'une convention, signe de 
ralliement ; emblème, symbole ; convention », dérivé de o u li B a’ À À w transitif « jeter ensemble, mettre 
ensemble, réunir », intransitif « se rencontrer avec (quelqu'un) ». 


Le mot symbolique est emprunté au bas latin symbolicus « significatif, allégorique », et celui-ci au grecouufo 
\I1Kko G « qui explique à l'aide d'un signe, symbolique ; conventionnel », dérivé de o U’ lu B o À o v (symbole). 
Au sens « ensemble des symboles propres à une religion, à une doctrine, à un pays, etc. », il est emprunté à 
l'allemand Symbolik. 


Le verbe symboliser est emprunté au latin médiéval symbolizare « s'accorder, correspondre », dérivé du latin 
symbolum (symbole). 


une symboulie : le fait de vouloir ensemble. 


un symbranche où synbranche : un poisson physostome, à corps en forme d'anguille, aux branchies non 
développées. 


les synbranchidés : les anguilles de marais, des poissons. 


un synbranchiforme : un poisson téléostéen, à corps en forme d'anguille, aux branchies réduites, capable de 
respirer l'air en nature. 


Ces mots sont formés avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec », et - 
branche, de Bp ay x a « branchies ». 


Symbrion pandora : une espèce de cycliophore. 


un symédian : en géométrie, le point de Lemoine. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une symédiane : dans un triangle, une droite issue d'un sommet et symétrique de la médiane par rapport à la 
bissectrice intérieure correspondante. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © u’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


symèle, symélien, symélique 


un symèle ou symélien : un être anomal dont les deux membres inférieurs ou postérieurs sont soudés ou 
confondus. 


une symélie : la conformation présentée par un symèle. 
elle est symélienne ou symélique, il est symélien ou symélique : présente les caractères de la symélie. 


Le nom (un) symèle est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © u” v « ensemble, en même temps, avec », 
et -mèle, de l & À o G « membre ». 


symétrie, symétrique , symétriquement, symétrisable, symétrisation, symétriser, symétriseur 
une symétrie (1) : 


° un rapport harmonieux de grandeur, de forme, de position que les différentes parties d'un ensemble ont 
entre elles et avec leur tout ; 

° un rapport de durée, d'intonation que les parties d'un air ont entre elles et avec leur tout ; 

e une correspondance que les mots et les membres d'une phrase entretiennent entre eux, que plusieurs 
phrases entretiennent entre elles. 


elle, il est symétrique (1) : présente un caractère de symétrie, un rapport d'identité avec un objet de même 
nature, de la régularité dans l'agencement de ses éléments constitutifs, en dehors de tout repère spatial ou 
temporel ou de toute relation d'opposition. 


symétriquement (1) : de manière à donner naissance à une juste proportion, à un rapport d'identité à 
l'intérieur d'un ensemble. 


symétriser (1) : 


° former une symétrie avec un élément, d'un ensemble ; 
° faire pendant à. 


une symétrie (2) : 


° une correspondance exacte de forme, de grandeur, de position que les éléments d'un même ensemble, 
que deux ou plusieurs ensembles entretiennent entre eux, lorsqu'ils sont de part et d'autre d'un axe, d'un 
plan, d'un point ou autour d'un centre ; 

° une similitude que présentent les deux moitiés d'un ensemble ; 

°e une correspondance géométrique entre deux éléments d'une figure ; 

e une analogie, une correspondance existant entre deux comportements, deux situations, deux 
phénomènes. 


elle, il est symétrique (2) : 


° présente, concerne deux moitiés identiques, est en rapport avec un être ou plusieurs êtres, avec une 
chose identique et opposée dans l'espace ou dans le temps, ou avec plusieurs ; 

e se dit d'un montage électronique souvent utilisé dans les amplificateurs et dont les deux éléments 
fonctionnent constamment en opposition de phase. En anglais : push-pull. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


symétriquement (2) : de manière à créer une correspondance à l'intérieur d'un ensemble, entre deux ou 
plusieurs ensembles concrets ou abstraits. 


un élément symétrisable : en mathématiques, qui peut être symétrisé. 
une symétrisation : l'action de symétriser. 
symétriser (2) : rendre symétrique. 


A. une symétriseuse, un symétriseur : celle, celui qui symétrise quelque chose, qui recherche la symétrie à tout 
prix. 


B. un symétriseur : un dispositif adapté à une antenne de télévision ou de modulation de fréquence. 


une asymétrie : une absence de symétrie. 


elle, il est asymétrique 


une dissymétrie : une absence ou un défaut de symétrie. 
elle, il est dissymétrique 


Le nom (une) symétrie est emprunté au latin symmetria de même sens, du ge o…UHpHETpI a « juste 
proportion », composé de © U’ v « ensemble » et j € T p o v « juste mesure », voir : mètre (1). 


une symmachie : 
° dans l'Antiquité grecque, un traité d'alliance militaire, de caractère surtout défensif, conclu entre deux 
cités ; 
° une alliance offensive et défensive. 


Ce nom vient du grecoupHaxi a. 


un symmèle : un coléoptère. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o Uu’ v « ensemble, en même temps, avec », et -mèle, de 
ue ÀoG<« membre ». 


les symmétrodontes : un groupe de mammifères primitifs de l'ère Secondaire. 


1. une symmigie : un ensemble de fossiles groupés au sein d'une roche sédimentaire et provenant de biotopes 
divers. 


Ce nom vient du grecoumuiyn ç<« mêlé avec ». 


2. une symmigie : un membre d'une symmorie. 


les symmocidés : une famille d'insectes lépidoptères glossates eulépidoptères ditrysiens géléchioïdes ou une 
sous-famille d'insectes lépidoptères autostichidés qui devrait être désignée par symmocinés. 


une symmorie : une division de la population athénienne pour la perception de l'impôt sur le revenu et pour 
l'accomplissement de la triérarchie. 


un symmorite : un membre d'une symmorie. 


Le nom (une) symmorie vient du grec ouHHopli a. 


un symmorphocère : un coléoptère tétramère. 


Ce nom est formé de symmorpho- de © U’ Hi Hi 0 p @ o 6 « de même forme », et de -cère. 


un organisme sympagique : vivant sous la glace où habitant sous la glace. 


elle, il est sympa : est sympathique, inspire, manifeste ou dénote un sentiment de sympathie, d'amitié. 


c'est sympa : cela semble bien, intéresssant. 


Le (système nerveux) sympathique (voir ci-dessous) au sens traditionnel tombé en désuétude dans l'usage 
médical, comprend deux systèmes complémentaires : orthosympathique et parasympathique. Au sens étroit 
actuellement en usage, sympathique est synonyme d'orthosympathique, autrefois dit grand sympathique. 


une sympathalgie : une douleur paroxystique et périodique apparaissant essentiellement à la face, caractérisée 
par sa topographie vasculaire, son caractère pulsatile et par son association à des troubles paresthésiques 
vasomoteurs et sécrétoires. 


une sympathectomie (anciennement : sympathicectomie) : une exérèse plus ou moins étendue d’un nerf, 
d’un ganglion ou d'une partie de la chaîne neuroganglionnaire sympathique. 


une sympathectomie cervicale, une sympathectomie périartérielle, une sympathectomie thoracique, une 
sympathectomie thoracolombaire 


des animaux sympathectomisés : des animaux d'expérimentation qui ont subi l'ablation du sympathique. 
elle, il est sympathicolytique ou sympatholytique : inhibe, paralyse le système sympathique. 


elle, il est sympathicomimétique ou sympathomimétique : dont l’action est analogue à celle du système 
sympathique. 


une sympathicotonie : un état caractérisé par un éréthisme cardiaque, des épigastralgies, un amaigrissement 
et un terrain neuroanxieux. 

elle, il est sympathicotonique : se rapporte à la sympathicotonie. 

une, un sympathicotonique : un sujet caractérisé par la sympathicotonie. 


sympath(o)- et sympathic(o)-, tirés du français sympathique, entrent dans la construction de quelques termes 
de médecine (chirurgie, neurologie, biologie) où ils désignent une relation avec le système nerveux sympathique. 


1.A. une sympathie : 


° un attrait naturel, spontané et chaleureux qu'une personne éprouve pour une autre ; 

° une concordance entre deux ou plusieurs personnes que rapprochent certaines affinités, certains gouts ou 
jugements communs ; 

° les relations ainsi créées, l'accord, la fusion ainsi réalisés ; 

e une concordance entre certaines choses abstraites ; 

e une bonne disposition, une attitude favorable, un sentiment de bienveillance envers quelqu'un ou quelque 
chose ; 

° une capacité de perception des états émotionnels, notamment pénibles ou douloureux, d'autrui, plus 
aisément manifestée lorsqu'il s’agit d'une personne connue et affectivement proche ; 

e une participation à des sentiments de tristesse, de compassion ; 

° une participation aux émotions, ou imitation du comportement d'autrui. 


empathie / sympathie : Office québécois de la langue française. 


1.B. Québec. 
des sympathies : des condoléances. 


offrir, exprimer, présenter ses sympathies, toutes ses sympathies, ses plus sincères sympathies à quelqu'un. 
recevoir les sympathies de quelqu'un. 


une carte de sympathies, un livre de sympathies : une carte de condoléances, un registre de condoléances. 


Nos sincères sympathies, le titre d’une comédie de Joseph Désilets, parue en 1932. 


Cet usage correspond à l'anglais sympathy, généralement utilisé au pluriel dans ce sens. Voir : Dictionnaire 
historique du français québécois ; Office québécois de la langue française. 


une antipathie : 
°e une incompatibilité, une opposition objective entre plusieurs personnes ou entre plusieurs choses ; 
° un sentiment irraisonné d'aversion, de répulsion d'une personne à l'égard d'une personne ou d'une chose. 
elle, il est antipathique 
antipathiquement 
une empathie : une faculté de s'identifier à un autre, de percevoir ce qu'il ressent. 


elle, il est empathique 


2. une sympathie : 


°e un rapport, une correspondance entre plusieurs choses ; 

e un effet d'une chose sur une autre ; 

° un rapport qui existe entre deux ou plusieurs organes du corps, et qui fait qu'un changement s'opère 

dans une partie du corps quand la partie similaire est atteinte ou lésée ; 

° une correspondance que les anciens imaginaient entre les qualités de certains corps ; 

° une aptitude qu'ont certains corps à s'unir, à se pénétrer ; 
la propriété de certaines couleurs de s'harmoniser, de se faire mutuellement valoir lorsqu'on les rapproche, on 
les mêle. 


Le nom (une) sympathie est emprunté au latin sympathia, sympathiae « accord, affinité naturelle », en grec o u 
una 6e1a« participation à la souffrance d'autrui » d'où « communauté de sentiments », d…douupna8nc« 
qui sympathise », composé de o u” v « avec, ensemble » et du radical n a 8- den a 60 6, voir : -pathe. 


sympathine 


une sympathine : une amine sympathomimétique, un mélange d'adrénaline et de noradrénaline, qui est libérée 
par les fibres sympathiques, peut être obtenue par synthèse chimique et est utilisée comme hypertenseur. 


Ce nom est dérivé du radical de sympathique, avec le suffixe -ine (-in), par l'adaptation de l'anglais sympathin. 


sympathique, sympathiquement 


1.A. elle, il est sympathique ou sympa : 


° inspire, manifeste ou dénote un sentiment de sympathie, d'amitié ; 

° est favorable à, est en accord avec quelque chose ; 

° a tendance à partager les sentiments d'autrui ; 

e est bienveillante, compatissante ; est bienveillant, compatissant. 
sympathiquement : 


° d'une manière sympathique, avec sympathie ; 
° par sympathie, par affinité avec le locuteur ; 
e avec, dans le comportement, une parfaite concordance. 


1.B. Québec. 
être sympathique à quelqu'un : manifester de la sympathie, de la compassion à l'égard d'autrui. 
être sympathique à une cause : être en accord, ÿ est favorable. 


une publicité sympathique : une fausse représentation publicitaire exercée en vue de soutirer de l'argent, 
notamment par l'exploitation de la sympathie que l’on peut avoir pour une bonne cause. 


voir le Dictionnaire historique du français québécois. 


2. elle, il est sympathique : agit à distance, ou indirectement. 


une poudre sympathique ou poudre de sympathie : une préparation empirique composée de vitriol calciné, 
qui passait pour arrêter les hémorragies, guérir les plaies, même à distance. 


des cordes sympathiques : des cordes qui vibrent par sympathie, par effet du rapport qui s'établit entre 
plusieurs corps sonores lorsqu'ils entrent en vibration à la suite de l'excitation de l'un d'entre eux. 


une encre sympathique ou encre de sympathie : une encre dont la trace, invisible sur le papier, n'apparaît 
que sous l'action de la chaleur ou d'un réactif chimique. 


une magie sympathique : qui consiste à agir sur un être par des pratiques exercées sur un être différent, 
qu'on suppose être en relation mystique avec le premier. 


sympathiquement : 


e par l'effet de la sympathie ; 
e par sympathie. 


3. Le (système nerveux) sympathique au sens traditionnel tombé en désuétude dans l'usage médical, comprend 
deux systèmes complémentaires : orthosympathique et parasympathique. Au sens étroit actuellement en usage, 
sympathique est synonyme d'orthosympathique, autrefois dit grand sympathique. 


le système nerveux sympathique : 


. le système nerveux périphérique régulant la vie organique et végétative en agissant sur les viscères par 
l'intermédiaire de l’adrénaline et de la noradrénaline ; 

+ l'ensemble des cellules nerveuses situées en dehors du système nerveux central, comme celles du 
système parasympathique, qui exercent généralement des effets physiologiques opposés. 


le système nerveux sympathique de l'utérus : la partie du système sympathique et parasympathique constituant 
le plexus hypogastrique qui contrôle la sensibilité et la motricité de l'utérus. 


le tronc sympathique : la chaine ganglionnaire du système nerveux sympathique située de part et d'autre du 
rachis, depuis la base du crâne jusqu'au coccyx. 


un rameau sympathique 


un ganglion sympathique : le nom générique des ganglions sympathiques qui sont soit latérovertébraux et 
participent à la constitution du tronc sympathique, soit préviscéraux et participent à la formation des plexus 
sympathiques viscéraux. 


des paraganglions sympathiques, une racine sympathique d'un ganglion 


une ophtalmie sympathique : une inflammation du tractus uvéal survenant sur un œil sain, l’autre étant atteint 
d'une lésion le plus souvent traumatique, classiquement accidentelle, mais également iatrogène, après chirurgie 
endo-oculaire. une uvéite sympathique 


une salive sympathique : une salive concentrée obtenue par excitation du sympathique cervical. 


des signes sympathiques de grossesse : un ensemble symptomatique subjectif fait de nausées ou 
vomissements, sialorrhée, fatigue, tension mammaire, qui perturbent les premières semaines de la grossesse. 


une, un sympathique : une personne chez qui le système sympathique est particulièrement développé. 


un ganglion parasympathique : un élément ganglionnaire annexé à la partie parasympathique du système 
nerveux autonome. une racine parasympathique d'un ganglion 


le (système nerveux autonome) parasympathique : le système nerveux de la vie végétative antagoniste du 
système sympathique agissant sur les viscères par l'intermédiaire de l'acétylcholine. 


Il existe chez les insectes un système nerveux sympathique c'est-à-dire un système nerveux autonome, en 
relation avec des organes sécrétant des hormones. 


Le mot sympathique est dérivé de sympathie, avec le suffixe -ique. 


elle est sympathisante, il est sympathisant (1) : 


e sympathise avec, se prend de sympathie pour quelqu'un ; 
e s'intéresse à un parti politique, approuve l'essentiel de sa politique, adopte ses idées, soutient ses 
représentants, mais ne s'engage pas davantage. 


une sympathisante, un sympathisant : celle, celui qui s'intéresse à un parti politique, approuve l'essentiel de sa 
politique, adopte ses idées, soutient ses représentants, mais ne s'engage pas davantage. 


sympathiser : 


bien s'entendre, avoir les mêmes gouts, les mêmes sentiments, ressentir des affinités l'un pour l'autre ; 
prendre part aux sentiments d'autrui, compatir ; 

être en sympathie avec quelqu'un ; 

prendre part à quelque chose. 


un œil sympathisant (2) : l'œil atteint par une plaie transfixiante au cours d’une ophtalmie sympathique. 
un œil sympathisé : l'œil controlatéral à l'œil traumatisé, dans le cadre d'une ophtalmie sympathique. 


Le verbe sympathiser est dérivé de sympathie, avec le suffixe -iser. 


cummnhathnbhihaetn 
O 


J1astome, sympa 


un sympathoblastome 


la sympathologie : la science du système nerveux sympathique. 


elle, il est sympatholytique ou sympathicolytique : inhibe, paralyse le système sympathique. 


un parasympatholytique ou parasympathicolytique : une substance antagoniste de l'acétylcholine, inhibant 
l'activité du système parasympathique. 


une substance parasympatholytique ou parasympathicolytique 


un sympathome cervical ou ganglioneurome cervical : une tumeur développée à partir des cellules 
ganglionnaires de la chaine sympathique du cou. 


elle, il est sympathomimétique ou sympathicomimétique : dont l’action est analogue à celle du système 
sympathique. 


une activité sympathomimétique intrinsèque, une amine sympathomimétique 


un parasympathomimétique ou parasympathicomimétique : une substance reproduisant les actions 
muscariniques de l’acétylcholine soit par effet direct, soit par antagonisme avec l’acétylcholinestérase. 


une substance parasympathomimétique où parasympathicomimétique 


sympath(o)- et sympathic(o)-, tirés du français sympathique, entrent dans la construction de quelques termes 
de médecine (chirurgie, neurologie, biologie) où ils désignent une relation avec le système nerveux sympathique. 


une sympatrie : le fait pour des espèces affines, mais qui ne s'hybrident pas, d'occuper des aires géographiques 
qui se recouvrent. 


une population sympatrique : qui vit en sympatrie avec une autre. 
voir aussi : synpériplanaire. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © u’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une sympétalie : l'état d'une fleur dont les étamines sont sympétaliques. 


elle, il est sympétalique : en parlant d'un ensemble d'étamines, qui réunit les pétales d'une fleur de telle sorte 
que sa corolle polypétale semble monopétale. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un sympétrum : un genre d'insectes odonates anisoptères libellulidés. 


une sympexion : une masse formée par de petits corps solides de composition azotée, qu'on trouve dans les 
vésicules de la glande thyroïde, de la rate, des ganglions lymphatiques et surtout dans les vésicules séminales. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et - 
pexion, de nr 816 « action d'ajuster, congélation, coagulation ». 


une symphalangie où un symphalangisme : une malformation caractérisée par la fusion des phalanges d'un 
ou de plusieurs doigts ou orteils. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une symphase : une émersion de plusieurs astres qui paraissent simultanément. 


Ce nom vient du grecouH@acic. 


une symphémie : un échassier. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © u” v « ensemble, en même temps, avec », et -phémie, 
depnui « je parle ». 


un (organisme) symphile : qui est adapté au mode de vie de son hôte et qui, ordinairement, ne cause aucun 
dommage à ce dernier. 


les symphiles : les insectes termitophiles ou myrmécophiles de divers ordres, qui sont des hôtes véritables des 
termites et des fourmis. 


une symphilie ou un symphilisme : une forme de symbiose observée notamment chez les fourmis et les 
termites, dans laquelle l'hôte prodigue de véritables soins à l'organisme qu'il héberge, en échange de certaines 
substances que ce dernier lui fournit. 


Le mot symphile est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o Uu” v « ensemble, en même temps, avec », et - 
phile emprunté au grec-pi\Âocou-piÀAncdepli À06G« ami». 


une sym-philosophie, une sym-poésie : une philosophie, une poésie qui sont le fruit d'un travail collectif, qui 
offrent chacune une vue d'ensemble des questions qui les concernent. 


Ces noms sont formés avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o u” v « ensemble, en même temps, avec ». 


un coléoptère symphiogastre : dont les trois premiers sternites abdominaux sont fusionnés. On lit aussi : 
hétérogastre. Voir aussi : cryptogastre. 


les symphiogastres : le groupe biologique de coléoptères dont les trois premiers sternites ont fusionné ne 
laissant plus que quatre sternites visibles. On lit aussi les hétérogastres. 


une symphiogastrie : 


+ le caractère présenté par les coléoptères symphiogastres ; 
e l'apparence des coléoptères carabidés où le deuxième sternite de l'abdomen disparait dans le rebord de 
l'articulation coxale, ne laissant apparaitre que six sternites. 


symphite 


des symphites : des mouches à scie, des insectes. 


symphone 


Avez-vous déjà remarqué que les groupes bl, br, cl, cr, gl, gr, etc. n’ont pas de nom ? Les grammairiens ne s'en 
sont pas soucié. C'est dommage. Les orthophonistes (les logopèdes, en Belgique) leur en ont donné un : un 
symphone. Courrier des internautes. 


symphonie, symphoniette, symphonique, symphoniquement, symphonisant, symphoniste 
1. une symphonie : 


°e une union de sons, un ensemble consonant ; 
e une formation de musiciens, un orchestre. 


2. une symphonie : 


une sinfonia, une pièce polyphonique destinée aux instruments ; 
une suite instrumentale ; 

une ritournelle, un intermède instrumental inclus dans l'opéra ; 
une ouverture d'opéra exécutée comme morceau de concert. 


une symphoniette : un morceau de musique au caractère léger et naïf. 
une sinfonia : une brève page orchestrale tenant lieu d'ouverture où d'intermède. 


une sinfonietta : une symphonie de dimensions restreintes et de style généralement plus léger, équivalent de 
ce que la sonatine est à la sonate. 


3. une symphonie : une composition musicale, généralement de grande dimension, composée de trois ou 
quatre mouvements, pour certains de forme sonate, dont l'instrumentation, qui réunit toutes les familles 
d'instruments de l'orchestre, s'est modifiée au cours des siècles, dans sa richesse et sa variété. 


une symphonie concertante : une composition orchestrale, généralement en deux mouvements, d'une grande 
variété mélodique, écrite pour instruments solistes. 


une symphonie à programme : une composition orchestrale dont l'idée extramusicale, poétique ou descriptive, 
qui l'inspire, l'apparente au poème symphonique. 


elle, il est symphonique : est relative, est relatif à la symphonie. 

un orgue symphonique, un orchestre symphonique, un poème symphonique 
symphoniquement (1) : dans la forme de la symphonie. 

elle est symphonisante, il est symphonisant : a les caractères d'une symphonie. 
une, un symphoniste : 


e une compositrice, un compositeur, une autrice, un auteur de symphonies ; 
e une musicienne, un musicien qui joue dans un orchestre symphonique. 


une ode-symphonie : un poème musical mêlé de chant, de récitatif noté et parlé, et dans lequel l'orchestre 
joue un rôle très important. 


4. une symphonie : 


e un ensemble de sons, de bruits formant une harmonie ; 

e un ensemble de couleurs, de parfums, etc. qui produisent sur les sens une forte impression d'harmonie, 
un grand effet d'équilibre ; 

° un ensemble de choses organisées qui figurent dans un ensemble donné. 


symphoniquement (2) : en harmonie. 


Le nom (une) symphonie est emprunté au latin symphonia « harmonie de sons >» « groupe de musiciens, de 
chanteurs, orchestre », désignant également différents instruments de musique, transcrivant le grec © U Hi @ &w V 
la de ou’ v « ensemble, en accord » et @ w v n° « voix », « harmonie des sons » « accord musical (entre deux 


sons, comme l'intervalle entre la quarte, la quinte et l'octave) >» « union harmonieuse de voix ou de sons, 
concert », au figuré « harmonie » et également au sens concret « orchestre » et « instrument de musique ». 


une symphorèse : une congestion sanguine. 


Ce nom vient du grecouH wo pnoic« fait de rassembler ». 


une symphorine : un arbuste. 


Ce nom est dérivé (probablement avec la finale analogique de noms de plantes en -ine) du grecou Hpopos 
« qui accompagne » d'où « réuni » parce que les fruits de cet arbrisseau sont des baies agglomérées (de ou 
0 p£ w « apporter ensemble, rassembler »). À comparer antérieurement avec le latin botanique symphoricarpos 
désignant ce genre de plantes (1732) et symphoricarpe (1819) ; le genre a été désigné par le mot symphoria 
par Persoon (1805), francisé en symphorée (1819). 


les symphyacanthides : un taxon d'eucaryotes acanthaires. 


les symphyles : une des quatre classes de myriapodes, des petits myriapodes au corps mou ayant une certaine 
ressemblance avec les insectes primitifs (protoures). 


On lit aussi les symphylides pour ce taxon. 


les symphypléones (Symphypleona) : un ordre ou sous-ordre de collemboles. 


elle, il est symphysaire : est en rapport avec une symphyse. 


une voie transsymphysaire 


une symphyse : 


e une amphiarthrose, une articulation semi mobile dont les surfaces osseuses sont unies par du tissu 
fibrocartilagineux, le ligament interosseux et par des ligaments périarticulaires ; 
° en pathologie, un accolement post-lésionnel de deux feuillets séreux, par exemple une symphyse 
pleurale, une symphyse péricardique. 
elle est symphysée, il est symphysé : est affecté(e) d'une symphyse. 


elle est symphyséale, il est symphyséal : est relative, est relatif à la symphyse. 
elles sont symphyséales, ils sont symphyséaux 


elle est symphysienne, il est symphysien : est en rapport avec une symphyse. 


une symphysiodèse pubienne (juvénile) : l'opération qui consiste à cautériser ou exciser la symphyse pubienne 
d'un jeune chien atteint de dysplasie des hanches. 


un symphysion ou point mentonnier : le point le plus saillant de la protubérance mentonnière. 
une symphysiotomie : 


e une section chirurgicale d’une symphyse ; 


e une pubiotomie, une section du pubis au niveau de la symphyse. 


une symphysiotomie pubienne ou symphyséotomie : une section chirurgicale de la symphyse pubienne 
permettant d'ouvrir l'arc antérieur du bassin. 


Le nom (une) symphise est emprunté au grec o LU H@U01IG <« jonction naturelle (des os) ». 


elle est symphytanthérée, il est symphytanthéré : est synanthéré(e). 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un symphyte : 


e une consoude, une plante ; 

° [en anglais : sawflies, horntails] un petit sous-ordre d'insectes hyménoptères, caractérisés par leur 
abdomen largement soudé au thorax, ce qui les distingue des hyménoptères apocrites. Ce sont entre 
autres, les insectes appelés « mouches à scie » et « sirex » (on lisait aussi les sessiliventres). 


Le nom de la plante vient du grec ou H@uTo v. Le nom de l'insecte vient de OU HHUTOG<« né avec, qui 
croît ou pousse avec ». 


une symphytie : une association de plantes poussant ensemble. 


Ce nom vient du grec ou" H@UTO G « qui croît avec ». 


une plante symphytogyne : dont l'ovaire est adhérent au calice. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une plante symphytothèle : dont l'ovaire est adhérent. 


-thèle vient du grec 8 n À n° « mamelon ». 


un sympiésomètre ou sympiézomètre : un baromètre à réservoir d'air, permettant l'emploi de liquides plus 
fluides et moins denses que le mercure, et, par suite, jouissant d'une plus grande sensibilité. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un sympiézope : un insecte. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © u” v « ensemble, en même temps, avec », -piézo-, de 
OUupnIie & w « je presse ensemble », -pe, de n ou” çG « pied ». 


symplasme, symplasmique 


un symplasme : [biologie cellulaire - biologie végétale] l'ensemble des cytoplasmes des cellules végétales qui 
communiquent grâce aux plasmodesmes. En anglais : symplast. Voir aussi : apoplasme, plasmodesme. Journal 
officiel de la République française du 16/09/2014. 


une fusion symplasmique 


symplaste, symplastique 
un symplaste : un syncitium. 


un tissu symplastique : syncytial. 


symplectique 
elle, il est symplectique : est entrelacé(e) avec un autre corps ou élément. 
un symplectique : une des pièces osseuses de la tête des poissons. 


Ce mot est emprunté au greGOUHnAÂEKTIKO G « propre à entrelacer » (et en grammaire « copulatif »). 


symplégade 

une symplégade : 
e un embrassement, une accolade ; 
e un choc. 


Ce nom vient du greeouunnAnyac-d Ü0c. 


symplésiomorphie 


une symplésiomorphie : une convergence évolutive ou un caractère primitif commun entre espèces. 


symplocé, symplocée, symplociné, symplocinée, symplocos, symploque 


1. elle est symplocée ou symplocinée, il est symplocé où symplociné : ressemble ou se rapporte au 
symploque. 


une symplocée ou symplocinée : une plante de la famille dont le symploque est le type. 


un symplocos ou symploque : un arbre ou arbrisseau à feuilles alternes, à fleurs le plus souvent disposées en 
petites grappes latérales, ayant pour fruit une drupe et croissant dans les régions chaudes de l'Asie, de 
l'Amérique et de l'Australie. 


Ce nom vient du grecoupnAokn <« entrelacement, union ». 


2. une symploque : une algue. 


Ce nom vient du grecoupnAokn <« entrelacement, union ». 


3. une symploque : une figure consistant à répéter le ou les mêmes mots au début et à la fin d'une phrase ou 
de membres de phrases. 


Ce nom vient du grecoupnAokn <«entrelacement, combinaison de lettres ou de mots ». 


sympode, sympodial, sympodie, sympodique 
1. un mammifère sympode : dont les pieds postérieurs sont réunis en une seule nageoire. 


une sympodie : 


° une malformation caractérisant certains symèles chez lesquels les membres inférieurs soudés l'un à 
l'autre sont parfaitement développés ; 

° chez les ascidies, un stolon composé d'axes de générations différentes, simulant un axe d'une seule 
pièce. 


Ces mots viennent du grec ou Hnouc,-n0û0 6 <« qui a les pieds joints ». 


2. un sympode : un tronc où un rhizome d'apparence simple, formé de la superposition de segments de 
générations successive. 


elle est sympodiale, il est sympodial : comporte un sympode. 
elles sont sympodiales, ils sont sympodiaux 


une croissance sympodique : pour un végétal vivace, qui s'effectue par sympode. 


Le nom (un) sympode est formé de sym- du grec © U” v « avec, ensemble » et de -pode tiré du grecnouc,no 
à 0 G « pied ». 


un sympodite : la partie basilaire des appendices des crustacés, formée de deux articles se terminant par deux 
lames distinctes. 


Ce nom vient du grec ou” Hnouc,-n 0 à 0 6 « qui a les pieds joints ». 


une sym-philosophie, une sym-poésie : une philosophie, une poésie qui sont le fruit d'un travail collectif, qui 
offrent chacune une vue d'ensemble des questions qui les concernent. 


des symposiaques : des entretiens dans un banquet, des propos de table. 
un symposiarque : à Athènes, un convive désigné, au moyen des dés, pour être le « roi du banquet ». 
une symposie : 


° un festin, un banquet qui était ordinairement une réunion de plusieurs philosophes qui traitaient quelque 
question de philosophie ; 

°e une réunion restreinte de philosophes, de lettrés qui, à l'occasion d'un repas, traitent de questions posées 
à l'avance. 


un symposion : un symposium. 
un symposium : 


° dans l'Antiquité grecque, la seconde partie d'un repas, correspondant aujourd'hui au dessert, pendant 
laquelle un groupe restreint de convives buvaient et discouraient sur un sujet ; 

° un colloque, un congrès, une réunion de spécialistes consacrée à des échanges sur un sujet particulier ; 

° une publication philosophique dans laquelle une même question est successivement traitée par plusieurs 
auteurs. 


Le nom (un) symposium est emprunté au grec © Uu ui n 0 6 io v « banquet », le titre d'un ouvrage de Platon 
(traduit par le Banquet), un dialogue philosophique constitué des discours sur l'amour de différents convives 
réunis pour un festin. C'est par allusion à cet échange d'entretiens que le mot a pris le sens de « échange 
d'idées, colloque » d'abord en anglais (1784 Symposia, et par extension « recueil d'articles scientifiques », 
1946 ; le sens général de « festin, banquet » étant attesté depuis 1748 et dès 1711 en référence à l'Antiquité 
grecque), objet de controverse, le Comité d'étude des termes techniques français proposant de substituer 
colloque à symposium dans ce sens. Au 16ème siècle est attesté sympose « banquet » puis au 19ème siècle 
symposie (à comparer avec le gecouunooi a «festin ») ; le substantif masculin symposiaque (du grec o u 
Uunoociako c<« qui concerne les festins ») est attesté depuis 1690 au sens de « entretien de philosophes 
dans un banquet ». 


un symprytane : un collègue dans la fonction de prytane, membre du collège des prytanes; assesseur du 
premier magistrat dans certaines républiques grecques. 


Ce nom vient du ge ou npuTavic. 


elle est symptomale, il est symptomal : est caractérisé(e) par des symptômes, des signes. 
elles sont symptomales, ils sont symptomaux 


elle, il est symptomatique : 


concerne le symptôme ou les symptômes d'une maladie ; 

constitue le symptôme d'une maladie ; 

vise à la suppression, à la guérison d'un symptôme, de plusieurs symptômes ; 
caractérise, est l'indice, le signe révélateur ou avant-coureur de quelque chose. 


un minéral symptomatique : un minéral considéré comme caractéristique d'un type donné. 
une symptomatique : un ensemble de signes caractéristiques de quelque chose. 
symptomatiquement : d'une manière symptomatique. 

elle, il est monosymptomatique : qui se manifeste par un seul symptôme. 


une maladie trisymptomatique 


une symptomatologie : 


e une sémiologie, une étude des symptômes des maladies ; 
e l'ensemble des symptômes caractéristiques d'une affection. 


elle, il est symptomatologique : est relative, est relatif à la symptomatologie. 
un symptôme : 


une manifestation pathologique perçue par le malade, par opposition au signe constaté lors de l'examen ; 
une manifestation d'une maladie, d'une affection, d'un état ; 

une expression d'un conflit inconscient ; 

un signe, un indice de l'évolution, de la manifestation imminente d'un phénomène naturel ; 

ce qui révèle, manifeste un état de choses ; 

un signe, un indice avant-coureur d'un phénomène, d'un processus. 


un trisymptôme 
Le mot symptomatique est dérivé du latin symptoma « symptôme », avec le suffixe -ique. 


Le nom (un) symptôme est emprunté au bas latin des médecins symptoma, symptomatis, transcrivant le grec © 
U'HnT & H a « évènement fortuit, coïncidence » et en particulier « signe (des maladies) » (le grec est 
également attesté au sens de « syncope », qui a vécu en français sporadiquement aux 16ème et 17ème siècles. 


un synadelphe : qui a une tête, un tronc et huit membres, 4 ventraux et 4 dorsaux. 
une synadelphie : la conformation présentée par un synadelphe. 
elle est synadelphienne, il est synadelphien : présente la conformation d'un synadelphe. 
elle, il est synadelphique : 
° _a rapport à la synadelphie ; 
° est propre à un synadelphe. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


elle est synagogale, il est synagogal : est relative, est relatif, est propre à la synagogue. 
elles sont synagogales, ils sont synagogaux 


À. une synagogue : une assemblée de juifs. 
la synagogue : la communauté des fidèles, le judaïsme. 


B. une synagogue : par opposition au temple, le lieu où réside la Présence divine, où sont offerts les sacrifices : 
un lieu de réunion essentiellement, mais non exclusivement, réservé à l'étude de la Loi et à la prière. 


Le nom (une) synagogue est emprunté au bas latin synagoga (une adaptation du grec o u v a ÿ w y n° « réunion 
», le terme employé par les juifs grecs pour désigner l'assemblée de la communauté juive et cette communauté, 
« assemblée, peuple ; lieu où se réunissaient les juifs pour prier ; la religion juive », à comparer avec le 
développement parallèle de ecclesia, voir : église. 


une synalèphe : une fusion de deux ou plusieurs émissions vocaliques en une seule, par élision, par synérèse, 
par contraction. 


Ce nom vient du grecouvaroipn. 


une synalgésie ou synalgie : 


° une perception presque simultanée de deux sensations douloureuses, dont l'une apparaissant à la suite et 
à l'occasion de l'autre est ressentie dans un endroit sain du corps et plus ou moins éloigné de celui d'où 
provient la douleur primitive ; 

° une douleur engendrée par une sensation normalement non douloureuse, telle qu'une sensation de 
couleur. 


une synalgie dento-dentaire : une douleur provoquée au niveau d'une dent saine par une dent malade. 
elle, il est synalgique : présente les caractères, est le siège d'une synalgie. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


elle, il est synallactique : en parlant d'une variété de chaux carbonatée, dans laquelle on observe que le 
résultat d'une loi compliquée, ajouté à la variété analogique, se concilie avec les effets des lois simples d'où 
dépend cette dernière variété au point d'y ajouter de nouvelles analogies. 


Ce mot vient du gecouvañAakTiko G « qui concerne les contrats, les conventions ». 


un contrat synallagmatique, une convention synallagmatique : dans lequel ou laquelle chaque partie s'oblige 
vis-à-vis de l'autre, par opposition à unilatéral(e). 


Ce nom est emprunté au grecouvaññaynaTiko c «relatif aux contrats » dérivé deouva\aymua, 
-a TO G « échange de relations » d'où « convention, contrat », de o u v a À À a’ o © w « mettre en relation, unir 
», composé de o u” v « avec » et a’ À À a’ © © w « changer, échanger ». 


une synancée où synanchie, synancidie : un poisson verruqueux. 


Ce nom vient du grecouva yKke1a <« embranchement de plusieurs vallées, fond d'une vallée ». 


synancéidé, synancéiidé 


les synancéidés ou synancéiidés : les poissons-pierres. 


synanche, synancie 
une synanche où synancie : une esquinancie produite par l'inflammation des muscles du pharynx. 


Ce nom vient du greeouvayxn. 


synange 


un synange : un organe de certaines fougères provenant de la soudure les uns aux autres de plusieurs 
sporanges. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o Uu’ v « ensemble, en même temps, avec », et -ange, de 
sporange. 


synangial 
une extrémité synangiale : qui se rapporte à un embranchement. 


Ce mot est dérivé de synancée (ci-dessus). 


synanthe, synanthée, synanthérale, synanthéré, synanthérée, synanthérie, synanthérique, 
synanthérographie, synanthérologie 


une plante synanthe ou synanthée : dont les fleurs et les feuilles, ou du moins leurs bourgeons, paraissent en 
même temps. 


les synanthérales ou synanthérées : l'ordre de plantes à fleurs constitué par la seule famille des composées, 
dont les étamines se caractérisent par des anthères soudées en un seul corps et forment un tube traversé par le 
style. 


une plante, une fleur synanthérée où synanthérique : dont les étamines sont soudées par les anthères. 
une synanthérie : une syngénésie (1). 


la synanthérographie : la partie de la synanthérologie qui comprend la description de tous les genres et de 
toutes les espèces appartenant à l'ordre des synanthérées . 


une synanthérologie : un traité des plantes synanthérées. 
la synanthérologie : la science des synanthérées. 


Ces mots sont formés avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec », et - 
anthe, da V60c « fleur ». 


synanthie 
une synanthie : une union anormale de deux ou plusieurs fleurs où d'une fleur avec une partie voisine. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © Uu” v « ensemble, en même temps, avec », et -anthie, 
de a v80oc «fleur ». 


synanthrène 
un synanthrène : un hydrocarbure aromatique accompagnant l'anthracène du goudron. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec », et - 
anthrène, d'anthracène. 


synanthrope, synanthropie, synanthropisation 


une faune synanthrope : qui est constituée par les animaux qui vivent près de l'homme sans être des animaux 
domestiques. 


une synanthropie : le phénomène écologique décrivant un type particulier d'interaction durable liant certains 
animaux non domestiques où de plantes spécifiquement avec des humains à proximité desquels ils vivent. 


une synanthropisation : pour un taxon (plante ou animal), l'établissement de liens avec l'homme et ses 
activités, et de ce fait l'adaptation de ces organismes aux milieux modifiés par l'homme. 


synanthrose 


une synanthrose : une matière sucrée extraite des tubercules de certaines synanthérées telles que le dahlia, le 
topinambour. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


synaphie 


une synaphie : un procédé par lequel se trouvent rattachés métriquement l'un à l'autre deux vers successifs, 
soit qu'il y ait élision de l'un à l'autre, soit qu'un même mot soit partagé entre la fin du premier et le début du 
second. 


Ce nom vient du grec © u v a @E£E1 a « réunion, continuité du rythme ». 


synaphobranchidé 


les synaphobranchidés : une famille de congroïdes, de poissons anguilliformes. 


synapomorphe, synapomorphie 


elle, il est synapomorphe : [biologie / génétique] se dit d'un caractère apomorphe partagé par différents 
taxons. En anglais : synapomorphic. Voir aussi : apomorphe, plésiomorphe, taxon. Journal officiel de la 
République française du 06/07/2008. 


une synapomorphie : un caractère dérivé partagé, une homoplasie, une homologie confirmée comme ayant été 
héritée d'un ancêtre commun. 


synaposématique, synaposématisme 


elle, il est synaposématique : en parlant de la livrée d'un insecte donné, qui se caractérise par sa 
ressemblance avec celle d'un insecte différent, les deux insectes concernés étant également protégés ou 
également non défendus. 


un synaposématisme : une forme de mimétisme caractérisée par une ressemblance générale de couleurs et de 
forme entre espèces du même groupe, toutes à coloration prémonitrice, et bien défendues. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ V « ensemble, en même temps, avec », et - 
sématique, don pa,-aToc «signe ». 


synapothanumène 
les synapothanumènes : ceux qui veulent mourir ensemble. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


synapse 
une synapse : 


e un site de connexion et de transmission entre deux neurones ou d’un neurone à une cellule musculaire ; 
e une unité spatiale de jonction où ont lieu des contacts, des passages, en savoir plus : Géoconfluences. 


une asynapse : une absence d’appariement des chromosomes au cours de la méiose résultant de l'intervention 
d'un gène qui empêche la reconnaissance de l’homologie. 


elle, il est asynaptique : a trait à l'asynapse. 


une désynapse : une séparation précoce, au cours du diplotène ou de la diacinèse, de chromosomes 
homologues qui se sont appariés au zygotène et se retrouvent à l'état d’univalent à la métaphase I. 


elle, il est désynaptique : a trait à la désynapse. 
Entendu dans un film de science-fiction (Judge) : "Rechargez vos synapses l" 


Le nom (une) synapse est un terme scientifique dû à Sherrington en 1897, du grec © U’ v a W1G « contact » « 
lieu de jonction », de o u v a nr w « lier », composé de o U’ v « avec, ensemble » et ad n Tu «lier ». 


un crâne (de reptile) synapside : qui est pourvu d'une seule paire de fosses temporales, en position inférieure. 


les synapsides ou synapsidés : le groupe de reptiles possédant une seule paire de fosses temporales et dont 
plusieurs ordres fossiles sont à l'origine des mammifères. 


Ce nom est emprunté au latin savant synapsida, une dénomination donnée en 1903 par le paléontologiste 
américain, dérivé du grec, voir l'étymologie de synapse. 


une synapsine : une phosphoprotéine des synapses qui ancre les vésicules aux éléments de la matrice et qui 
joue un rôle dans la fusion des membranes vésiculaires. 


un synapte : un coléoptère. 


Ce nom vient du greeouvantTo «joint ». 


un synapticule : un fin prolongement conique, papillaire, fixé normalement à la surface des cloisons des 
madrépores et atteignant par son extrémité une cloison voisine ou la pointe d'un prolongement opposé. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ V « ensemble, en même temps, avec », et - 
apticule, de a’ n Tr w « j'attache ». 


syna 


elle, il est synaptique : est relative, est relatif à une synapse. 


un coefficient synaptique, une connexion synaptique : Vocabulaire de l'intelligence artificielle (Office québécois 
de la langue française). 


synaptobrévine 


une synaptobrévine : une protéine des synapses. 


synaptogénèse 


la synaptogénèse de la rétine : le stade au cours de l’embryogénèse de l'œil où il y a formation de synapses 
entre les neurones situés dans les différentes couches de la rétine. 


synaptojanine 


une synaptojanine : une protéine présente dans des synapses neuronales. 


synaptolytique 


elle, il est synaptolytique ou ganglioplégique, elle est gangliobloquante, il est gangliobloquant : paralyse 
les synapses périphériques au niveau des ganglions. 


synaptonémal, synaptonémique 


un complexe synaptonémique ou complexe synaptonémal : chez les eucaryotes, une structure protéique 
longitudinale tripartite visible au microscope électronique en prophase I de la méiose. 


synaptophysine 


une synaptophysine : une protéine des synapses. 


synaptotagmine 


une synaptotagmine : une protéine des synapses. 


Synapture 


les synaptures : les soles-ruardons, des poissons. 


synarchie, synarchique, synarque 
une synarchie : 


°e un système de gouvernement dans lequel le pouvoir est exercé collégialement ; 
° une autorité détenue par un groupe de personnes ; 
° une influence exercée simultanément et parfois en sens contraire, par plusieurs groupements. 


elle, il est synarchique : 


* est relative, est relatif à la synarchie ; 
* ena les caractères. 


une, un synarque : 


° celle, celui qui appartient à un gouvernement synarchique ; 
e une, un membre d'un groupe influent. 


Le nom (une) synarchie est emprunté au grecouvapxi a « pouvoir commun ; magistrature collective », 
dérivé d_ ou" vapxoc « qui participe au pouvoir », composé de © U’ v « avec» et a’p xn « commandement, 
pouvoir », proprement « ce qui est en avant ». 


une synarthrose : une articulation immobile dont les deux surfaces articulaires sont réunies soit par du 
cartilage si les os sont formés par ossification enchondrale soit par du tissu fibreux si les os se sont directement 
développés dans le tissu conjonctif. 


Ce nom est emprunté au grecouva pB8pwoic<« emboitement », de o u v-a p 8 o w « emboiter >», composé 
de o u’ v « avec» et a pB8 po v « jointure, articulation ». 


une synascidie : une ascidie vivant en colonie, se multipliant par bourgeonnement et groupée avec ses voisines 
autour d'un orifice cloacal commun, leurs bouches étant toujours distinctes. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


les synases ou lyases, clastases : les enzymes qui catalysent les réactions de fixation ou de départ de petites 
molécules sur un substrat par un moyen autre que l'hydrolyse ou l'oxydation. 


un synaspisme : un ordre de marche ou de combat, dans lequel les soldats grecs s'avançaient en tenant leurs 
boucliers serrés les uns contre les autres. 


Ce nom vient du grecouvacnicuo c. 


un synathroïsme : une figure par laquelle on accumule dans une phrase plusieurs termes dont la signification 
est corrélative, plusieurs adjectifs, plusieurs verbes ou plusieurs propositions complémentaires. 


Ce nom vient du greeouvaB8poicuoc. 


une synaulie : 


° en Grèce, un concert exécuté en alternance par plusieurs flutistes ; 
°e une réunion d'instruments à vent ; 
e un chant avec accompagnement de flute. 


Ce nom vient du grecouvauara. 


un synaxaire où synaxarion : 


° un livre liturgique de l'Église grecque, contenant en abrégé la vie des saints, accompagnée d'une brève 
explication du sujet de chaque fête ; 

° une table contenue dans quelques exemplaires grecs manuscrits du Nouveau Testament et indiquant les 
Évangiles lus dans les églises durant tous les jours de l'année. 


une synaxe : 


° une réunion du dimanche et des jours de fête, comportant instruction et psalmodie, organisée par les 
premiers chrétiens ; ; 

° pour la religion orthodoxe, dans l'Église grecque, une assemblée religieuse, soit avec messe [synaxe 
liturgique], soit sans messe [synaxe aliturgique]. 


la Sainte Synaxe : l'assemblée des représentants des monastères du mont Athos, constituant le gouvernement 
de cette république monastique. 


Le nom (un) synaxaire ou synaxarion est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U” v « ensemble, en 
même temps, avec ». 


Le nom (une) synaxe vient du grec © U” v a & « assemblée religieuse ». 


synaxidé 


les synaxidés : une famille de crustacés, de langoustes. 


synbranche, synbranchidé, synbranchiforme 


un synbranche où symbranche : un poisson physostome, à corps en forme d'anguille, aux branchies non 
développées. 


les synbranchidés : les anguilles de marais, des poissons. 


un synbranchiforme : un poisson téléostéen, à corps en forme d'anguille, aux branchies réduites, capable de 
respirer l'air en nature. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


syncaïne 
une syncaïne : une novocaine. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © u’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


syncaride 


les syncarides : des crustacés malacostracés eumalacostracés sans carapace. 


syncarpé, syncarpie 
elle est syncarpée, il est syncarpé : a les caractéristiques d'un syncarpe [?]. 


une syncarpie : une soudure anormale de plusieurs fruits comme dans la pomme et l'orange, et considérée 
comme une monstruosité. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


syncatégorématique, syncatégorème 


A. l'infini syncatégorématique : qui contient des éléments réels, actuels, c'est-à-dire qu'on ne crée pas en les 
assignant, et dont la multiplicité est inépuisable, mais qui ne constituent pas le tout par addition. 


B. un mot (appartenant à un langage naturel) syncatégorématique 


un symbole (appartenant à un langage non naturel) syncatégorématique : qui n'a de signification qu'en rapport 
avec d'autres mots, que lorsqu'il n'est pas pris isolément. 


un syncatégorème : un terme qui ne signifie rien de lui-même, mais qui, joint à d'autres, étend ou restreint 
leur signification. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


syncatégorisation 


une syncatégorisation : le fait, pour la classe verbale, de comporter des formes apparentées pour les adjectifs, 
les substantifs, les adverbes , les factifs. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un syncelle : un officier placé auprès d'un évêque ou d'un patriarche de l'ancienne Église grecque pour 
inspecter sa conduite. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et -celle, 
du latin cel/a « cellule ». 


elle est syncéphale ou syncéphalée, il est syncéphale où syncéphalé : dont la tête est réunie avec le corps. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


Syncephalastrum où cephalastrum : une moisissure opportuniste, très répandue dans l’environnement, 
responsable de mucormycoses. 


une syncheilie ou synchéilie, synchilie : une atrésie d'origine cicatricielle de l'orifice buccal, avec perte de 
substance des lèvres et des joues, et adhérence de celles-ci au rebord alvéolaire. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et -cheilie, - 
ch(éjilie, de xef À 06 « lèvre ». 


un synchisis : un ramollissement du corps vitré de l'œil. 


un synchisis scintillant : un état vitréen pathologique où, suite à des hémorragies modérées et répétées dans le 
Vitré, s'accumulent des cristaux de cholestérol visibles par leurs reflets brillants. 


une synchite : un genre d'insectes coléoptères ténébrionoïdes zopheridés colidiinés, des clavicornes, par 
exemple Synchita undata. 


une synchondrose : une synarthrose dans laquelle l'union des pièces osseuses est assurée par du tissu 
cartilagineux hyalin. 


une synchondrotomie : une section d'une synchondrose et, en particulier, de la symphyse du pubis. 


Le nom (une) synchondrose vient du grec ouyxo VÜpwoiIc. 


une synchorèse : une figure de dialectique par laquelle on accorde en apparence et pour un moment ce que la 
concession accorderait de bonne foi. 


Ce nom vient du gr ouvxw pnoiIc« concession ». 


une synchrèse : une réunion de deux voyelles en une diphtongue. 


Ce nom vient du grecou Ykpnoic « fait d'avoir commerce avec quelqu'un ». 


A. un synchro : un synchroniseur. 
B. une synchro : un film doublé. 


C. elle, il est synchro : est synchronisé(e). 


un synchrocyclotron : un cyclotron dans lequel, en vue de maintenir circulaire la trajectoire aux grandes 
vitesses, on réduit la fréquence du champ électrique au fur et à mesure que la masse de chaque particule 
s'accroît. 


synchro- est tiré de l'adjectif synchrone. 


les synchroidés : une famille d'insectes coléoptères polyphages cucujiformes ténébrionoïdes. 


une synchromachine : 


e une petite machine de construction semblable à celle d'une machine synchrone, mais dont l'inducteur, le 
rotor, est alimenté en courant alternatif ; 

e une machine qui transmet à distance la position angulaire de l'arbre d'entrée d'un mécanisme à son arbre 
de sortie, ces deux arbres étant mécaniquement indépendants. 


synchro- est tiré de l'adjectif synchrone. 


une synchromie : 


e une harmonie de couleurs ; 
e une impression simultanée de plusieurs couleurs pouvant être réalisée à la machine rotative. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o Uu’ v « ensemble, en même temps, avec », et -chromie, 
de x p w pH a « couleur. 


elle, il est synchrone : se produit dans le même temps. 


un phénomène synchrone : qui se produit au même moment qu'un autre ou à intervalles réguliers par rapport à 
un autre. 


un mécanisme synchrone : qui produit des mouvements synchrones. 


un calculateur synchrone, une horloge synchrone, un moteur synchrone, un satellite synchrone 


un stimulateur asynchrone : un stimulateur cardiaque à rythme fixe indépendant de l’activité propre du cœur 
stimulé. 


Le mot synchrone est emprunté au bas latin synchronus « contemporain », en grecou YXpovoc,de même 
sens. Synchronous est attesté en anglais au sens de « contemporain » dès 1669, et en électricité en 1897. 


une synchronicité : un principe psychologique. 


une synchronie : 


une correspondance entre des faits, entre des évènements considérés comme simultanés ; 

un état de langue considéré dans son fonctionnement à un moment donné ; 

une étude d'un système linguistique à un moment donné ; 

une rubrique d'un article de dictionnaire qui traite des faits linguistiques selon ce point de vue ; 
un synchronisme, une synchronisation. 


elle, il est synchronique : 


+ étudie ou présente des évènements, des éléments, des objets d'analyse en tant qu'ils sont 
contemporains, en dehors de leur évolution ; 
° se produit avec quelque chose, en même temps que quelque chose. 


synchroniquement : d'une manière synchronique, en considérant un phénomène, un objet à un moment 
donné. 


Ces mots sont dérivés de synchrone. 


cr ) sate syncnroniIsation, syncnronise, syncnroniser, syncnroniIseur, SsyncnroniIselise 


un synchronisateur : un appareil qui permet de synchroniser deux appareils, deux engrenages. 
une synchronisation : 


e une mise en concordance ; 
° l'action de régler sur une base de temps deux appareils qui doivent recevoir ou émettre des impulsions au 
même instant. 


elle est synchronisée, il est synchronisé : est devenu(e) synchrone. 


un réseau synchronisé : un ensemble d'émetteurs de radiodiffusion sonore dont les fréquences porteuses sont 
identiques à une fraction de hertz près et qui diffusent le même programme. 


synchroniser : 


rendre synchrone ; 

munir les vitesses d'un moteur d'un synchronisateur ; 

sonoriser, rendre synchrone le son et l'image d'un film ; 

rendre synchrones deux phénomènes ou les mécanismes d'un appareil. 


se synchroniser : devenir synchrone. 


elles se sont synchronisées, elles sont synchronisées. 
elles se sont synchronisé les enregistrements, elles ont synchronisé leurs enregistrements, elles se les sont 
synchronisés. 


une désynchronisation : un phénomène résultant d’une altération de la perception des synchroniseurs par 
l'horloge interne comme dans le travail posté, le travail de nuit, les vols transméridiens, la cécité. 


désynchroniser : faire cesser un synchronisme, une correspondance ou une simultanéité. 
elle, il est géosynchrone : a une période de révolution égale à celle de rotation de la terre. 
un géosynchrone 


une orbite héliosynchrone : pour un satellite artificiel de la Terre, dont l'orbite fait un angle constant avec la 
direction Terre-Soleil. 


une postsynchronisation 
postsynchroniser : rendre synchrone le doublage d'un film. 


une resynchronisation : une technique visant à la correction des asynchronismes électromécaniques induits 
par les troubles de conduction atrioventriculaires et intraventriculaires. 


un synchroniseur : 


° un dispositif permettant de réaliser automatiquement la mise en synchronisme, la synchronisation ; 
° un facteur endogène, notamment hormonal qui, avec des stimulations extérieures, constitue un 
indicateur temporel permettant l'ajustement du système circadien sur 24 heures. 


une synchroniseuse : un appareil servant à synchroniser un film. 


Le verbe synchroniser est un dérivé savant de synchrone, avec le suffixe -iser. 


un synchronisme : 


le fait de se produire en même temps ; 

le caractère de ce qui est synchrone ou synchronisé ; 

un principe de reproduction combinée de l'image et du son ; 
une coïncidence de dates, d'époques ; 

une identité de fréquence entre deux phénomènes périodiques. 


Le nom (un) synchronisme est emprunté au grec ouyxpovioo c «existence, évènement ou récit du 
même temps ». 


un synchronoscope : un petit moteur synchrone qui sert à déceler si une machine synchrone tourne au-dessus 
ou au-dessous de la vitesse de synchronisme. 


synchrono- représente un synchronisme. 


un synchrophasotron : une variété de cyclotron à fréquence modulée. 


synchro- est tiré de synchrone : -phasotron, de phasotron, synonyme de synchrocyclotron. 


un synchrotron : un accélérateur circulaire de particules chargées, utilisant un champ électrique de très haute 
énergie. 


un rayonnement synchrotron : un rayonnement électromagnétique émis, du fait de leur accélération centripète, 
par des particules chargées circulant à grande vitesse sur des orbites circulaires pendant ou après leur 
accélération. 


un rayonnement synchrotronique : qui est propre à un synchrotron. 


Le nom (un) synchrotron est formé de synchrone et de la finale de cyclotron. 


une synchyse : une confusion résultant d'une construction enchevêtrée telle que s'en permettent parfois les 
langues à construction libre. 


Ce nom vient du grec ou YYUG1IG « confusion ». 


un synchysis : une lésion du globe oculaire consistant en un ramollissement du corps vitré avec une opacité 
flottant à l'intérieur. 


un synchysis étincelant 


Ce nom est emprunté au grec ou YXUOo1IG « confusion, mélange, trouble de l'esprit >», dérivé de © u y x € w « 
brouiller, confondre, bouleverser », de o u v- (voir : syn-) et de x € w « verser, répandre ». 


une roche syncinématique : qui subit un déplacement géologique en même temps qu'une autre roche. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


syncinésie, syncinétique 


une syncinésie : un mouvement involontaire souvent inconscient, survenant dans un groupe musculaire 
inapproprié à l'occasion d'un mouvement volontaire homolatéral ou controlatéral, ou lors de son essai. 


elle, il est syncinétique : 
° a pour origine une syncinésie ; 
° se rapporte à la syncinésie. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U” V « ensemble, en même temps, avec », et - 
cinésie, dk VnoIG<« mouvement ». 


syncipito- 
syncipito- : relatif au sommet du pôle céphalique du fœtus. 
un diamètre syncipitomentonnier 


un diamètre syncipitoprésternal 


synclète, synclétique 


une synclète : une assemblée extraordinaire du peuple d'Athènes que l'on convoquait spécialement dans les 
circonstances importantes et inattendues. 


elle, il est synclétique : est membre d'une assemblée délibérante. 


Le nom (une) synclète vient du grecouYKANTOG. 


synclinal, synclite, synclitique, synclitisme 
1. en géologie : 


un synclinal : un pli géologique dont les flancs s'inclinent de chaque côté vers la partie médiane en formant une 
dépression concave. 
des synclinaux 


un synclinal perché : un synclinal dominant les anticlinaux contigus à la suite de phénomènes d'érosion de ceux- 
ci. 


elle est synclinale, il est synclinal : appartient à un synclinal, forme un synclinal. 
elles sont synclinales, ils sont synclinaux 


un synclitisme (1) : un mode de formation en cuvette des plis synclinaux. 


un géosynclinal : un fossé sous-marin bordant un continent, allongé, peu profond, où s'accumule une grande 
épaisseur de sédiments associés à des roches volcaniques et qui est destiné à donner naissance à une chaine de 
montagnes. Cette théorie a laissé la place à la tectonique des plaques. 


2. en obstétrique : 


elle, il est synclite : qualifie une présentation céphalique dont la suture longitudinale se superpose au diamètre 
d'engagement et dont les bosses pariétales sont par conséquent symétriques par rapport au plan d'engagement. 


elle, il est synclitique : concerne le synclitisme, en a les caractères. 


un synclitisme (2) : en obstétrique, une superposition de l’axe sagittal de la tête fœtale avec le diamètre 
d'engagement au détroit supérieur. 


elle, il est asynclite : 


e se dit de la présentation céphalique fœtale quand la suture sagittale est déviée par rapport au diamètre 
oblique d'engagement du détroit supérieur ; l'engagement successif d'une bosse pariétale puis de l’autre 
procède par asynclitisme ; 


e par extension, se dit aussi d’une prise de forceps asymétrique. 
un asynclitisme : une inclinaison latérale, en avant ou en arrière, de l'axe sagittal du pôle céphalique fæœtal par 
rapport à l’axe du détroit supérieur qu'elle emprunte. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et - 
clitisme, de k À i V w « j'incline ». 


Le mot synclinal est emprunté à l'anglais.synclinal, composé de syn-, tiré du grec © U’ v « ensemble, en même 
temps, avec », et de -clinal, dérivé savant du grec a À r v w « incliner ». 


elle est syncopale, il est syncopal : 
° est relative, est relatif à la syncope ; 
e s'accompagne d'une syncope. 
elles sont syncopales, ils sont syncopaux 
une syncope : 


° une perte de connaissance subite et brève, inférieure à trois minutes, liée à une hypoxie cérébrale aigüe 
secondaire à un arrêt circulatoire transitoire ; 

° une très vive émotion ; 

e une défaillance, une cessation de toute activité ; 

° un métaplasme par suppression ou absorption d'un phonème, d'une lettre ou d'une syllabe à l'intérieur 
d'un mot ; 

° un effet de rupture qui se produit dans le discours musical lorsque la régularité de l'accentuation se 
trouve brisée par le déplacement de l'accent rythmique attendu ; 

e un métaplasme consistant en la suppression d'un ou de plusieurs phonèmes, lettres ou syllabes à 
l'intérieur d'un mot, en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


avoir une syncope, tomber en syncope, être pris de syncope : s'évanouir. 

elle est syncopée, il est syncopé : dont le rythme est précipité, haletant. 

une note syncopée, un accord syncopé : qui forme une syncope. 

un style de musique syncopé : au rythme fortement marqué. 

un mot syncopé : qui a été réduit d'une lettre ou d'une syllabe ; auquel on a retranché un ou des mots. 
un vers syncopé : dans lequel deux demi-pieds sont remplacés par une longue. 

syncoper : 


e en musique, lier une note 
° donner un rythme syncop 


à une autre en formant une syncope ; 
é. 
syncoper un mot : l'abréger en lui enlevant une lettre, un phonème, une syllabe. 


Le nom (une) syncope est emprunté au bas latin médical syncopa, syncope, en grec ouykonn de même 
sens, dérivé de ouyKko nT uw «briser, détruire de fond en comble ; raccourcir par syncope », au passif « être 
frappé de syncope », de © u v- (voir : syn-) et de k o’ n T w « frapper à coups répétés ; couper ». 


une syncorine ou syncoryne : un polype hydraire vivant dans les mers du Nord et dont les bourgeons 
produisent des organismes à pédoncule buccal contractile et à longs filaments. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec » et -corine, 
-coryne, de Ko’ pn « jeune fille ». 


elle est syncotylédonée, il est syncotylédoné : dont les deux cotylédons sont réunis en une seule masse. 


une syncotylie : l'état, le caractère d'une plante syncotylédonée. 


Ce nom est composé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec », de cotyl- 
tiré de cotylédon, que l'on trouve notamment dans dicotylé et monocotylé, et du suffixe -ie. 


elle est syncrânienne, il est syncrânien : tient de toutes parts au crâne. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une syncrase : une fusion, un mélange. 


Ce nom vient du grec ou" Ykpaoic. 


une syncrasie : une idiosyncrasie. 
une idiosyncrasie : 


e ce qui fait qu'un individu réagit d'une manière personnelle à l'influence des agents extérieurs ; 

e la personnalité psychique propre à chaque individu ; 

e une tendance à organiser les règles générales de formation des mots d'une même langue de manière 
différente. 


elle, il est idiosyncrasique : est relative, est relatif à l'idiosyncrasie. 
elle, il est idiosyncratique : est particulière, est particulier. 


Le nom (une) idiosyncrasie est emprunté au grecl'ü1oouykpaol a « tempérament particulier ». 


une syncrèse ou syncrise : 


e le passage d'un corps liquide à l'état solide ; 
e une coagulation ou solidification de deux liquides mêlés ensemble. 


Ce nom vient du grec ou" YKp1016<« assemblage, combinaison ». 


ique, syn 
elle, il est syncrétique : 


° est issu(e) de la fusion de différents cultes, de différentes religions ou visions du monde ; 
+ est fondé(e) sur une perception globale, indifférenciée, du monde extérieur ; 
e peut cumuler plusieurs fonctions linguistiques. 


une, un syncrétique : une partisane, un partisan du syncrétisme philosophique, religieux. 
syncrétiquement : de manière globale, indifférenciée. 
syncrétiser : 


° pour un courant philosophique ou religieux, former avec d'autres courants, un tout, une synthèse ; 
° pour une personne, faire cohabiter des éléments abstraits disparate ; 
° pour un religieux, dont les convictions ont subi et intégré les influences d'autres religions. 


un syncrétisme : 


° une fusion de différents cultes ou de doctrines religieuses ; 

° une tentative de conciliation des différentes croyances en une nouvelle qui en ferait la synthèse ; 

e une combinaison plus ou moins harmonieuse d'éléments hétérogènes issus de différentes doctrines 
philosophiques ou visions du monde ; 

° un mélange, une fusion d'éléments de plusieurs cultures où de différents systèmes sociaux ; 


une confusion, une rencontre fortuite d'idées, d'actes ; 

une union indéfinie de l'homme avec le monde ; 

un être ou un objet qui résulte de cette rencontre, de cette union ; 

une première vue générale, compréhensive, obscure de la vie dans sa complexité, sa confusion, 

caractéristique de la vision de l'homme primitif ou de celle de l'enfant ; 

e le stade primitif de la vision enfantine caractérisé par une appréhension globale, indifférenciée, du monde 
extérieur et de ses relations avec lui ; 

° une identité de procédé formel pour des unités linguistiques fonctionnellement différentes ; 

° le résultat d'un processus d'adaptation endogène généralement imposé par une culture exogène. En 

savoir plus : Géoconfluences. 


une, un syncrétiste : celle celui qui cherche à concilier, mêler différentes religions ou différentes philosophies. 
elle, il est syncrétiste : constitue un syncrétisme. 


Le nom (un) syncrétisme est emprunté au ge oOUYKkpnTIouo c «union de deux Crétois » ce qui signifie, 
étant donnée la mauvaise réputation de ceux-ci (à comparer avec k p n T | & w « agir ou parler en fourbe »; kp 
nTiouo c« fourberie »}), « union de deux fourbes contre une victime de leur choix » ou bien, plutôt « accord 
momentané de deux partis opposés contre un ennemi commun ». 


une syncrise où syncrèse : 
e le passage d'un corps liquide à l'état solide ; 
e une coagulation ou solidification de deux liquides mêlés ensemble. 


Ce nom vient du grec ou" YKp1016<« assemblage, combinaison ». 


des corps chimiques syncristallisables : qui peuvent syncristalliser. 
une syncristallisation : l'action de syncristalliser ; le résultat de cette action. 


syncristalliser des corps chimiques : les cristalliser ensemble, en proportions quelconques, dans un produit 
cristallin homogène. 


Ce verbe est formé de syn- (du grec © U’ v « avec, ensemble ») et de cristalliser. 


elle, il est syncritique : est astringente ou astringent. 


Ce mot vient du ge G…UYKPpPITIKO’ G « qui est apte, qui sert à assembler, à combiner ». 


elle est syncytiale, il est syncytial : appartient ou concerne le syncytium. 
elles sont syncytiales, ils sont syncytiaux 


une endométrite syncytiale : une tumeur trophoblastique du site d'implantation placentaire. 


un syncytium : une masse cytoplasmique continue, pourvue de nombreux noyaux, provenant de phénomènes 
de caryodiérèse sans cytodiérèse. On lit aussi syncite, syncitium. 


un syncitiome : une tumeur formée, aux dépens du syncytium. 


un syncytiotrophoblaste : une couche cellulaire externe du trophoblaste dont les cellules sont fusionnées en 
syncitium. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


Le nom (un) syncytium est formé de syn- et -cytium, du grec k U’ T o 6 « enveloppe, cellule ». 


syndactyle, syndactylie 
elle, il est syndactyle : a les doigts soudés entre eux. 


les porcs syndactyles : les porcs chez lesquels les deux doigts principaux sont soudés en un doigt unique ne 
posant sur le sol que par un seul onglon. 


les syndactyles : 


e les mammifères de la sous-classe des marsupiaux tels que le kangourou, le phalanger ; 

e les oiseaux appartenant soit à l'ordre des passereaux tels que le guêpier, le martin-pêcheur, caractérisés 
par un doigt externe soudé par la base avec le médian, soit à l'ordre des palmipèdes ou à la catégorie des 
animaux nageurs, tels que le cormoran, la frégate, le pélican. 

une syndactylie : une soudure des doigts. 


Le mot syndactyle est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec », 
et -dactyle. 


syndérèse 
une syndérèse : 


° chez les auteurs scolastiques, la faculté des premiers principes d'ordre pratique conduisant les opérations 
de jugement moral ; 
e un remords de conscience. 


Ce nom est emprunté au latin médiéval synderesis, une variante de synteresis « conservation », un terme de 
philosophie scolastique, emprunté au grecouvrn pnoic dérivé du verbe o u vTn pu « conserver ». 
L'hésitation entre le t et le d en latin médiéval. est sans doute due au fait que l'on expliquait le mot tantôt en 
fonction du verbe © u v T n p à « conserver », tantôt comme venant dd ouvôüiar pnoisignifiant à peu 
près « résumé, synthèse des principes moraux ». 


syndermate 


les syndermates : dans la classification phylogénique, un taxon d'eutrochozoaires opposé à spiraliens. 


synderme 


un synderme : une substance obtenue par agglomération de déchets de cuir broyés, de latex naturel ou 
artificiel et de résine, utilisée pour la fabrication de certains articles de maroquinerie comme substitut du cuir 
naturel. 


syn- représente l'adjectif synthétique. 


syndèse, syndésis 


1. un syndèse : un coléoptère. 


2. une syndèse ou syndésis (1) : un appariement régulier des chromosomes homologues au stade de la 
synapse, pendant la prophase de la méiose. 


3. une syndèse : 


e un rapport d'identité entre deux termes ; 
e une coordination réalisée par des particules entre les différents membres d'une énumération. 


4, une syndésis (2) ou synapsis : la phase de la méiose pendant laquelle les chromosomes homologues 
s'apparient. 


Le nom syndèse vient du grecou Vüeo1ic <« union, jonction ». 


une syndesmie : un mollusque. 


Ce nom vient du grecou"vVüeouoc «lien, faisceau ». 


un syndesmis : un arbre. 


Ce nom vient du grecou Vüeoupoc« lien ». 


une syndesmologie : la partie de l'anatomie qui étudie les ligaments et les articulations. On lit aussi une 
arthrologie. 


un syndesmophyte : un pont osseux entre deux os comme des vertèbres entraînant une ankylose de 
l'articulation. 


une syndesmose : une union de deux os par des ligaments. 
une syndesmotomie : une section de ligament. 
une syndesmoplastie : une opération chirurgicale visant à restituer l'intégrité d'un tendon. 


Le nom (une) syndesmose vient du grecouVüecouoc« lien ». 


une syndète : une coordination de tous les membres d'une énumération entre eux. 


Ce nom vient du grec ou VÜETOG «lien ». 


une, un syndic : 


e une personne chargée de gérer les affaires, les intérêts communs d'une collectivité ; 
e en savoir plus : CNRTL. 


Ce nom est emprunté au bas latin syndicus « avocat et représentant d'une ville >», en grecou vüikoc« qui 
assiste quelqu'un en justice, défenseur » « qui appartient en commun ». Le mot est d'abord entré dans le 
vocabulaire administratif municipal des régions rhodanienne et bordelaise ; la chancellerie royale l'adopta aux 
15ème et 16ème siècles à propos des villes du Midi et de quelques lieux isolés. 


elle est syndicale, il est syndical (1) : relève du syndic, de ses attributions. 
elles sont syndicales,ils sont syndicaux 


une chambre syndicale (2) : 


+ au 19ème siècle, un syndicat ouvrier ; 

e une association regroupant les membres d'une même corporation, les dirigeants patronaux d'une même 
branche d'activité, et dont le bureau est chargé de veiller à leurs intérêts, de les représenter face aux 
pouvoirs publics, d'arbitrer les affaires litigieuses et de juger les infractions envers les règlements de la 
corporation. 


elle est syndicale, il est syndical : 


° est relative, est relatif à un ou plusieurs syndicats d'ouvriers, de salariés ; 
e est conçu(e), instauré(e) organisé(e) par un ou plusieurs syndicats. 


elles sont syndicales, ils sont syndicaux 


le syndical : le domaine syndical, les prérogatives syndicales. 


elle est intersyndicale, il est intersyndical : concerne plusieurs syndicats. 
elles sont intersyndicales, ils sont intersyndicaux 


une intersyndicale : une association de plusieurs sections syndicales ou de syndicats. 


Le mot syndical est dérivé de syndic, avec le suffixe -al. 


elle, il est syndicalisable : est susceptible d'être syndicalisé(e). 


une syndicalisation : l'action d'adhérer, de faire adhérer quelqu'un à un syndicat ; le résultat de cette action. 
un taux de syndicalisation 


une désyndicalisation : une diminution du nombre de syndiqués. 


syndicaliser : 


° faire adhérer quelqu'un à un syndicat ; 
° convaincre quelqu'un de l'importance, de l'intérêt que représente l'adhésion à un syndicat ; 
° organiser un groupe de personnes en syndicat. 


se syndicaliser : 


° adhérer à un syndicat ; 
° se grouper en syndicat. 


un syndicalisme : 


° un mouvement qui a pour objet d'organiser, de grouper certaines catégories professionnelles, certaines 
classes sociales, en vue d'étudier et de défendre leurs intérêts ; 

e une doctrine sociale et politique issue de ce mouvement, visant à la transformation des institutions 
politiques, des structures sociales existantes ; 

° un regroupement de personnes ayant des intérêts communs dans le domaine industriel, agricole, ou dans 
l'exercice de certaines professions libérales. 


le syndicalisme : 

e une activité exercée au sein d'un syndicat ; 

e le fait d'y militer. 
elle, il est syndicaliste : concerne le syndicalisme, le mouvement syndical. 
une, un syndicaliste : 


e une artisane, un artisan, une défenseure, un défenseur, une théoricienne où un théoricien du 
syndicalisme, de l'action syndicale ; 
. celle, celui qui milite, qui exerce certaines fonctions dans un syndicat. 


l'appareil syndicalo-agricole 
un ballet syndicalo-politique 
un anarchosyndicalisme, une, un anarchosyndicaliste, elle, il est anarchosyndicaliste 


Ces mots sont dérivés de syndical. 


un syndicat (1) : 


e l'exercice des fonctions de syndic ; la durée de ces fonctions ; 
° sous l'Ancien Régime, le régime administratif d'une paroisse rurale gérée et représentée par un syndic. 


un syndicat (2) : une circonscription de base de l'Inscription maritime. 


un syndicat (3) : 


° un groupement de personnes ayant pour objet la défense d'intérêts communs ; 

°e une association dont le but est de gérer, de défendre un bien commun ; 

e une association constituée par les membres d'une même profession, de professions similaires ou 
connexes, ou de professions différentes relevant de la même branche d'activité, en vue d'étudier et de 
défendre les droits, les intérêts matériels et moraux communs à cette profession, à cette branche 
d'activité ; 

e une association défendant les intérêts de certaines catégories de personnes n'exerçant pas (encore) 
d'activité professionnelle. 


un syndicat d'enchères : [finance] une réunion d'apporteurs de capitaux répondant à l'appel d'un émetteur de 
titres, principalement pour les facilités d'émission garantie et selon différentes modalités d'adjudication. En 
anglais : tender panel. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un syndicat de prise ferme : [finance] un ensemble de banques ou de sociétés financières réunies pour 
participer à une émission obligataire (emprunt syndiqué), quels que soient l'émetteur, la monnaie et la place, en 
s'engageant à souscrire une part déterminée de l'emprunt, ce qui garantit l'émetteur de recevoir le produit de 
son émission, même en cas de placement difficile dans le public. Un tel syndicat peut être aussi constitué à 
l'occasion d'une augmentation de capital, notamment préplacée. Le terme employé est plutôt « syndicat de 
garantie ». En anglais : pool ; underwriting group. Voir aussi : tour de table. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2000. 


Le nom (un) syndicat est dérivé de syndic, avec le suffixe -at. Le mot, jusqu'au 16ème siècle, suit la même 
évolution que syndic, et se rencontre souvent dans les villes du Midi de la France. 


syndicataire , syndication 


une, un syndicataire : une personne qui fait partie d'un syndicat financier, un groupement d'établissements 
bancaires ou financiers. 


elle, il est syndicataire : est relative, est relatif à un syndicat financier. 
une syndication : 


° un regroupement temporaire de banques pour une opération financière ; 

e [informatique / internet] le regroupement automatisé de certaines données disponibles dans un ensemble 
de sites, au fur et à mesure de leur mise à jour. En anglais : syndication. Voir aussi : flux de dépêches. 
Journal officiel de la République française du 07/06/2007. 


syndiotactique 


elle, il est syndiotactique : [chimie / polymères - stéréochimie] se dit d'une macromolécule ou d'un polymère 
tactiques constitués majoritairement d'unités configurationnelles élémentaires énantiomères régulièrement 
alternées. Du grec sundein, « lier ensemble », et taktikos, relatif à l'« art de ranger, de manœuvrer ». Dans une 
macromolécule où dans un polymère syndiotactiques, le motif configurationnel est constitué de deux unités 
configurationnelles élémentaires. En anglais : syndiotactic. Voir aussi : atactique, isotactique, macromolécule, 
motif configurationnel, polymère, tactique, unité configurationnelle élémentaire. Journal officiel de la République 
française du 01/03/2002. 


syndiqué, syndiquer 
une syndiquée, un syndiqué : celle, celui qui fait partie d'un syndicat. 
elle est syndiquée, il est syndiqué : fait partie d'un syndicat. 


une non-syndiquée, un non-syndiqué : celle, celui qui n'a pas adhéré à un syndicat. 


syndiquer : 


° réunir, organiser un groupe de personnes en syndicat, créer un groupement de défense d'intérêts 
communs ; 
° faire adhérer. 


se syndiquer : adhérer à un syndicat, s'organiser en syndicat. 


Le verbe syndiquer est dérivé de syndic. 


syndoxique 


une connaissance syndoxique, une expérience syndoxique, un jugement syndoxique : 


e dont un individu suppose l'existence chez d'autres individus et le partage par plusieurs de ses 
semblables ; 
e qui peut constituer une simple opinion. 


Ce mot est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et -doxique, 
de à o’ & a « opinion ». 


A. un syndrome : un ensemble de symptômes et de signes cliniques et de modifications pathologiques, toujours 
associés, dont les causes ou les mécanismes peuvent être différents et qui permettent d'individualiser une 
affection. Assez souvent un syndrome peut être rattaché à une cause. Il s'apparente à une maladie. Le terme de 
syndrome est alors souvent utilisé en lieu et place de maladie, soit parce que la cause n'est pas parfaitement 
élucidée, soit par usage même lorsque l'avancée des connaissances a permis de mieux classer la maladie. 


elle, il est syndromique : est relative, est relatif à un syndrome. 


B. un syndrome : un ensemble de signes, de comportements qui révèlent, manifestent un état d'esprit, une 
manière de penser, une certaine manière d'agir que présente une personne, un groupe, une collectivité. 


un syndrome d'épuisement professionnel : 


+ [santé et médecine] le syndrome caractérisé par un état de fatigue extrême, tant physique que mentale, 
attribué à la profession exercée et aux conditions de son exercice. Le syndrome d'épuisement 
professionnel est à distinguer de la dépression, qui affecte le sujet de manière plus générale. En anglais : 
burn-out ; burnout. Journal officiel de la République française du 24/10/2012. 

e le syndrome causé par un investissement prolongé dans des situations de travail exigeantes et 
stressantes, caractérisé par un état de fatigue mentale, émotionnelle et physique. En anglais : burnout 
syndrome. Gazette officielle du Québec du 17 avril 2021. 


le syndrome de Kessler : l'augmentation de plus en plus rapide du nombre de débris spatiaux en orbite 
terrestre, qui est provoquée par les collisions entre des objets spatiaux engendrant, à un rythme plus élevé que 
celui de leur élimination naturelle par freinage atmosphérique, de nouveaux débris. Le freinage atmosphérique 
fait diminuer l'altitude de l'orbite des objets spatiaux et conduit in fine à leur rentrée dans l'atmosphère. Le 
syndrome de Kessler pourrait empêcher l'utilisation de certaines orbites, notamment aux altitudes où évoluent 
les satellites d'observation, comprises entre 700 et 1 100 km. Le syndrome de Kessler doit son nom à l'expert 
qui a théorisé ce phénomène. En anglais : Kessler syndrome. Voir aussi : freinage atmosphérique, retrait sélectif 
de débris. Journal officiel de la République française du 28/06/2017. 


le syndrome de Noé : le comportement pathologique consistant à héberger un grand nombre d'animaux, 
généralement de compagnie, dans des conditions de vie et d'hygiène inadaptées, susceptibles d'altérer leur 
santé. En anglais : animal hoarding. Journal officiel de la République française du 07/09/2018. 


le syndrome de verrouillage ou syndrome de désefférentation, syndrome d'enfermement : [santé et 
médecine / neurologie] le syndrome caractérisé par une paralysie motrice quasi totale du patient consécutive à 
une atteinte du tronc cérébral, qui le prive notamment de la parole sans altérer ses facultés de perception. Le 
syndrome de verrouillage n'empêche généralement pas le clignement des paupières. En anglais : /ocked-in 
syndrome ; LIS. Journal officiel de la République française du 24/10/2012. 


un syndrome chinois : une fusion sans explosion des produits qui se retrouvent dans la cuve d'un réacteur 
nucléaire à la suite d'un accident du système de réfrigération. 


un syndrome insulaire : une réunion de caractéristiques et de signes particuliers distinctifs chez certaines 
espèces du fait de leur développement commun sur une ile. 


Citons pour conclure le mot concours, qui est emprunté du latin concursus, formé à l’aide de cum, « avec », et 
cursus, « course », et son équivalent grec, sundromos, formé à l’aide de sun, « avec », et dromos, « course », 
auquel nous devons notre syndrome. En savoir plus : Académie française. 


Le nom (un) syndrome est emprunté au grecouvüponn «concours, action de se réunir tumultueusement » 
« fait de se rencontrer ou d'aboutir ». 


une synecdoque : 


° une figure de rhétorique procédant par extension ou restriction de sens d'un terme, l'espèce pour le 
genre, la matière pour l'objet, le particulier pour le général et inversement ; 

° la figure de style qui consiste à attribuer à un mot un sens plus étendu ou plus restreint que son sens 
habituel, en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


Ce nom est emprunté au latin synecdoche de même sens, en grecouvekôdoxn « synecdoque, figure de 
rhétorique ». 


une synéchie : une adhérence anormale entre deux structures tissulaires, surtout des muqueuses, 
habituellement indépendantes l’une de l’autre. 


une goniosynéchie : une synéchie de l'angle irido-cornéen perturbant l'écoulement de l'humeur aqueuse. 


Le nom (une) synéchie est emprunté au grecouve Xe 1 a « continuité, suite non interrompue » « densité, 
épaisseur ». 


un synechthre : un termitophile ou myrmécophile qui s'impose de force au sein des colonies de fourmis afin d'y 
dévorer les couvains ou les individus morts ou malades. Cela les distingue des synœcètes qui sont eux des 
nettoyeurs des colonies et qui sont ignorés ou tolérés. 


une synechthrie : des relations inamicales existant entre les fourmis ou les termites et un synechthre se 
nourrissant à leurs dépens ou aux dépens de leur progéniture. 


Le nom (un) synechthre est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, 
avec », et -echthre, de £’X 8 p 0° 6 « ennemi ». 


une synécie : 


e une association constante de deux espèces qui vivent toujours ensemble ; 
e un stade de l'évolution d'un paysage végétal caractérisé par sa physionomie. 


Ce nom vient du grecouvoiki a « vie en commun ». 


11e, S vné 


la synécologie : les relations écologiques des communautés d'individus. 
une, un synécologiste : une, un spécialiste de synécologie. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une synectique : une méthode de travail intuitive par simulation ou élaboration de modèles, mettant en jeu la 
créativité d'un groupe de personnes sensibilisées où formées pour résoudre ou étudier un problème particulier 
comme la prévision technologique, le lancement de nouveaux produits. 


une démarche synectique 


Ce mot est emprunté au latin synecticus « qui comprend en soi, synectique », en greeo…UVExTIKO" G « qui 
comprend en soi ». 


une, un synèdre : celle, celui qui siège avec d'autres collègues dans une assemblée délibérante gouvernant un 
État, dans un congrès régissant les rapports entre divers États. 


Ce nom vient du grecouve po. 


un synédrin ou synédrion : 


e une assemblée politique, religieuse ou judiciaire existant dans plusieurs villes de Grèce et du monde 
méditerranéen ; 
e un tribunal des Juifs. 


Ce nom vient du grecouve üp1ov. 


un synégore ou synêgoros : un avocat plaidant pour un client ou contre la partie adverse de son client, dans 
une cause civile ou criminelle, publique ou privée. 


Ce nom vient du grecouvn yYopoc. 


une syneidésis : un principe de régulation et d'équilibre des instincts dans l'intérêt supérieur de l'être vivant. 


Ce nom vient du grecouvel deo1ic<« conscience du bien et du mal ». 


elle, il est synématique : se rapporte au synème, le forme ou sert à le former. 
un synème : un labelle des Zingibéracées résultant d'étamines stériles transformées et réunies. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o Uu’ v « ensemble, en même temps, avec », et -nème. 


il est synemmenon ou synemménon, synnemmenon, synnemménon : (en parlant du troisième tétracorde 
de l'échelle musicale grecque) qui était conjoint avec le deuxième tétracorde et disjoint avec le quatrième. 


Ce nom vient du grecouvnHme vai<« [cordes] conjointes ». 


une synencéphalie où sycéphalie : l'état d'un sycéphale. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une synencéphalocèle : un encéphalocèle dont la périphérie est intimement liée aux membranes de l'œuf ou 
au placenta. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un synenclitique : un endlitique précédé d'un autre endlitique. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une synéphrine : un médicament sympathomimétique. 


une synérèse : par opposition à une diérèse : une fusion en une diphtongue de deux voyelles contigües ; une 
contraction spontanée des particules d'un gel. 


Ce nom est emprunté au latin syneresis, synaeresis « synérèse », en greeo…uvVal peolc <« action 
d'assembler » « resserrement, contraction, synérèse ». 


une synergide : une cellule haploïde du sac embryonnaire qui accompagne l'oosphère. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec », et -ergide, 
de £ pyo v « travail ». 


une synergie : 


une association et une coordination pour une même action de plusieurs systèmes, organes ou produits ; 
un accord, une harmonie des tendances dans une opération mentale ; 

un élément moteur de la sympathie ; 

une action dynamique de cohésion des divers éléments appartenant à un groupe, une collectivité, en vue 
d'un but, d'une fin commune ; 

une action coordonnée d'éléments qui concourent à une finalité. 


elle, il est synergique : 


est coordonné(e) pour ou dans une même action ; 

dont l'association renforce l'action ; 

est relative, est relatif à l'harmonie des tendances dans une opération mentale ; 
agit en vue d'un but commun ; 

concourt à une finalité. 


un (muscle) synergique homolatéral, un (muscle) synergique opposé 


synergiquement : de manière synergique. 


un synergisme : 


le fait de produire une synergie ; 
en savoir plus : CNRTL. 


un muscle synergiste : qui travaille en synergie avec un autre. 


un synergiste : une substance, souvent non insecticide et qui renforce l'action insecticide d'un insecticide. 


des synergistines : un groupe d'antibiotiques. 


une gangrène synergistique 


une asynergie cérébelleuse, une asynergie ventriculaire 


elle, il est asynergique 


une dyssynergie cérébelleuse, une dyssynergie vésicosphinctérienne 


elle, il est dyssynergique : n'est pas coordonné(e) ou l’est mal. 


une hémiasynergie : une asynergie concernant la moitié du corps. 


Le nom (une) synergie est emprunté au grecouvepyi a « coopération, concours, assistance ». 


une synèse : un assemblage régulier de mots. 


Ce nom vient du grec ou VE OI G « réunion ». 


une synesthésie : 


+ la capacité qu'ont certaines personnes d'associer systématiquement une sensation selon deux modalités 
différentes ; 

e un phénomène d'association constante d'impressions venant de domaines sensoriels différents ; 

° la figure de style consistant en l'établissement d'une correspondance entre des sensations de nature 
différente, en savoir plus : Office québécois de la langue française. 


une synesthésie colorée : une perception colorée consécutive à une stimulation non visuelle. 
elle, il est synesthésique : 


* elle est relative, il est relatif à la synesthésie ; 
° elle est produite, il est produit par la synesthésie. 


Le nom (une) synesthésie est emprunté au grecouvaroco8ncic« action de percevoir une chose en même 
temps qu'une autre, sensation ou perception simultanée ». 


un syneusis : un accolement de cristaux de plagioclases entourés par une auréole plagioclasique commune. 


Ce nom vient du grec ou VE OI G « réunion ». 


une synévrose où synnévrose : une articulation dont les surfaces sont maintenues en contact par des 
ligaments. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une synfibrose : une synarthrose dans laquelle l'union des pièces osseuses est assurée exclusivement par du 
tissu conjonctif. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © u’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un syngame : un ver parasite, de la classe des Nématodes, de la famille des syngamidés, dont la vie dans la 
trachée-artère des oiseaux et des mammifères élevés en plein air se caractérise par une soudure permanente du 
mâle et de la femelle. 


une syngamie : 


e la détermination sexuelle chez les animaux et les plantes gonochoriques se produisant au moment de la 
fécondation ; 

° une fécondation ; 

° un accouplement permanent, comme chez le syngame, réalisé par soudure des téguments entre un mâle 
et une femelle. 


elle, il est syngamique : 


° se rapporte à la syngamie ; 


* est le résultat d'une syngamie. 


une syngamose : une maladie due au développement de syngames chez certains animaux et accidentellement 
chez l'homme, provoquant la toux, la suffocation et parfois la mort des sujets infestés. 


Les noms syngame et syngamie viennent du grec © u ÿ y a’ H 0 G « uni par mariage à ». 


syngaméon 
un syngaméon : une population animale ou végétale dont tous les membres sont interféconds. 


Ce nom vient du grec © u ÿ ÿ a’ 0 G « uni par mariage à ». 


syngamie, syngamique, syngamose 


une syngamie, syngamique, une syngamose : voir syngame (ci-dessus). 


synganglion 


un synganglion : un ganglion nerveux céphalique périœsophagien d'arthropodes comme les tiques. 


syngène 
elle, il est syngène : 


e pousse toutes ses feuilles à la fois [?] ; 
e en parlant des arbres verts de la famille des conifères, dont les feuilles tombent en même temps, de bas 
en haut, la seconde année. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


syngenèse, syngénèse, syngénésie, syngénésique, syngénésiste 
1. elle, il est syngenèse où syngénèse, syngénésique : est synanthéré(e). 
une syngénésie : 


e une synanthérie, une soudure des étamines entre elles par les anthères ; 
e la classe du système de Linné rassemblant les plantes qui présentent cette soudure. 


Les mots syngenèse ou syngénèse, syngénésique viennent du greeo…uyYyYEvn G<«né avec ». 


Le nom (une) syngénésie vient du greouyYYE VnoIc <« réunion ». 


2. une syngenèse où syngénèse, syngénésie : une hypothèse de quelques physiologistes qui admettent que 
tout ce qui vit aurait été créé en même temps. 


elle, il est syngénésique : se rapporte à la syngenèse. 
la théorie de la préformation syngénésique 
une, un syngénésiste : une partisane, un partisan de la syngenèse. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © u’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


3. une transplantation syngénésique : qui est faite entre deux membres d'une même famille. 


Ce nom vient du grec ouyyevn G<«de même famille ». 


syngénie 
une syngénie : 


e le cas où la constitution génétique de plusieurs individus est la même ; 


e le cas d'une souche microbienne qui ne diffère d'une autre que par une mutation. 


un syngnathe : un poisson. 


les syngnathidés : une famille de poissons. 
un syngnathidé 


les syngnathoïdes ou syngnathiformes : des poissons. 
voir le dictionnaire du CIRAD. 


Le mot savant syngnathe est formé d'après le grec © u” v « ensemble » et y v a’ 8 o G « mâchoire ». 


un syngraphe : un acte fait double, signé du débiteur et du créancier et gardé par chacun d'eux. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U” v « ensemble, en même temps, avec ». 


une synionie : la propriété que possèdent deux isomères d'agir par un ion mésomère commun, univalent et 
positif, dont la charge est portée par un atome de carbone. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un synisoma : un crustacé isopode. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © u’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un insecte synistate : dont les mâchoires sont soudées à leur base avec la lèvre inférieure. 


un synistate ou syniste : un insecte aux mâchoires soudées dont les organes buccaux ne sont pas développés 
ou forment un organe tubulaire imparfait. 


Ce nom vient du grecouvi oTnpuiIi« je réunis ». 


1. une synizèse : une synérèse. 


Ce nom vient du grecouvr'&ncic. 


2. une sinizèse ou synizésis : une occlusion de la pupille produite par une inflammation spontanée ou 
survenue à la suite de l'opération de la cataracte. 


Ce nom vient du grecouvi &no1c « affaissement ». 


un synkaryon : un noyau provenant d'une fécondation diploïde, se formant notamment dans la reproduction 
des Ascomycètes et des Ciliés. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec », et -karyon, 
de K da’ p U 0 v « noyau ». 


les synlestidés : une famille d'insectes odonates zygoptères (aux quatre ailes semblables, pédonculées et 
repliées au-dessus du corps au repos, ce qui caractérise les demoiselles). 


il est synnemmenon ou synnemménon, synemmenon, synemménon : (en parlant du troisième tétracorde 
de l'échelle musicale grecque) qui était conjoint avec le deuxième tétracorde et disjoint avec le quatrième. 


Ce nom vient du grecouvnHme vai<« [cordes] conjointes ». 


les synneuridés : une famille d'insectes diptères nématocères orthorrhaphes psychodomorphes scatopsoïdes. 


une synnévrose ou synévrose : une articulation dont les surfaces sont maintenues en contact par des 
ligaments. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un jugement (d'ordre moral, rationnel ou scientifique) synnomique : qui est conçu par l'individu qui l'énonce 
comme valable en droit pour tous les autres membres de sa communauté et se rapproche ainsi d'une obligation, 
d'une conformité. 


Ce mot est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec », et -nomique, 
de v o’ H 0 G « opinion générale, loi ». 


une synnormale : une droite, lieu des points de concours des normales à une quadrique, obtenue en coupant 
un ellipsoïde par un plan déterminé par les pieds de trois des six normales menées d'un point quelconque à cet 
ellipsoïde. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un synochorion : un fruit capsulaire sec formé de plusieurs loges rangées autour d'un axe commun. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © Uu” v « ensemble, en même temps, avec », et -chorion, 
de X0’ p1o v <« arrière-faix, membrane ». 


un synocoque : un microbe à corps sphérique vivant côte à côte avec d'autres présentant la même forme 
fondamentale et appartenant au même groupe. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


elle est synodale, il est synodal : 


e est relative, est relatif à un synode ; 
e le constitue ; 
e en émane. 


elles sont synodales, ils sont synodaux 
un synode : CNRTL. 
voir aussi : synodique (ci-dessous). 


Le mot synodal est emprunté au latin ecclésiastique synodalis « de synode, de concile », au pluriel neutre 
synodalia « statuts synodaux ». 


Le nom (un) synode est emprunté au latin ecclésiastique synodus (en grec o Uu” v o à o G « réunion », à basse 
époque « assemblée religieuse >) « concile [œcuménique] > « synode épiscopal, réunion des évêques d'une 
même province » un sens fréquent au Moyen Âge, à comparer avec le terme populaire en ancien français senne 
« assemblée d'ecclésiastiques tenue par un évêque ». 


synodendre 


un synodendre : un coléoptère. La forme vraisemblablement correcte est sinodendre / sinodendron « qui nuit 
aux arbres ». 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © Uu” Vv « ensemble, en même temps, avec », et -dendre, 
de dE vVÜpo v<« arbre ». 


synodidé, synodontidé 


les synodidés ou synodontidés : une famille de poissons téléostéens. 


synodique 
A. elle, il est synodique : 


e est relative, est relatif à un synode ; 
° en émane. 


des (lettres) synodiques : des lettres écrites au nom des conciles, aux évêques absents. 


un synodique : un recueil des décisions des synodes. 


B. elle, il est synodique : est relative, est relatif à une conjonction d'astres. 
une année synodique, un mois synodique, une révolution synodique 


Le mot synodique est emprunté au latin ecclésiastique synodicus (en grecouvoüiko c<«synodal ») « qui 
concerne le synode, en émane » (synodica constituta, decreta, scripta ; synodica epistula « lettre des évêques 
d'un synode aux autres évêques (ou au pape) ». 


En astronomie, le mot synodique est emprunté au bas latin synodicus (en grec o u vo ûüIKk 0" 6) « qui arrive en 
même temps ». 


synœcet 


>, Synœcie, synœcisme, synœkie, synœque 


1. un synœcète où synœque : un insecte commensal toléré dans une fourmilière ou une termitière où il se 
nourrit de débris divers, des reliefs de la nourriture de ses hôtes ou même des cadavres de ceux-ci. Les 
synœcètes sont traités avec indifférence ou tolérance en raison d'adaptations leur permettant de ne pas attirer 
l'attention de leurs hôtes ou de ne pas provoquer leur animosité. 


une synœæcie ou synœækie : un commensalisme observé chez les fourmis et les termites et dans lequel l'animal 
hébergé est indifférent. 


Le nom de cet insecte vient du grecouvoikes w « j'habite avec ». 


Le nom (une) synœæcie ou synœkie vient du grecouvoiki a «vie en commun ». 


2. une synœæcie : une ascidie composée. 


Ce nom vient du grecouvoiki a « vie en commun ». 


3. des synœæcies : des fêtes instituées par Thésée chez les Athéniens en mémoire des bourgades de l'Attique 
qu'il avait engagées à pratiquer le synœcisme. 


un synœcisme : 


e une concentration géographique en une agglomération unique de plusieurs agglomérations éparses sur un 
territoire ; 

e une organisation de la population de toute une région autour d'une capitale politique où siègent et se 
trouvent les autorités et sanctuaires communs. 


Le nom (des) synœcies (3) vient du grecou voi k1a« vie en commun ». 


Le nom (un) synœæcisme vient du grec ouvVoikiouoc <« colonisation ». 


une synographie : un système particulier de cryptographie reposant sur des combinaisons de mots. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un synoïque : une ascidie composée. 


Ce nom vient du grecouvoike w « j'habite avec ». 


une synomone : [biochimie et biologie moléculaire] une substance produite par les individus d'une espèce pour 
leur propre bénéfice et pour celui des individus d'une espèce réceptrice. Le parfum dégagé par les inflorescences 
du Buddieia, appelé « arbre aux papillons », est un exemple de synomone : il attire certains papillons, qui 
trouvent dans son nectar une importante source d'énergie et assurent la pollinisation de la plante. En anglais : 
synomone. Voir aussi : allomone, composé sémiochimique, kairomone. Journal officiel de la République française 
du 18/09/2011. 


Deux mots qui veulent dire la même chose, sont des synonymes. Deux mots pareils pour des choses différentes, 
sont des homonymes. Cela paraît clair. On a fait le tour de la question. On en déduit que le plus simple, n'est-ce 
pas, c'est d'éviter l’un et l’autre, et d'avoir des mots différents pour des choses différentes. Très bien. Mais que 
faire du mot ‘chose’, alors ? Et du mot ‘mot’! Il existe un livre antique qui commence par cette question. En 
savoir plus : Les billets de François Jacquesson 


un mot synonyme : de forme différente et de même sens, ou de sens voisin, qu'un autre mot. 
elle, il est synonyme de : 


+ est comparable à, est semblable à ; 
e fait figure de symbole, de type. 


un synonyme : un mot ou une expression de même sens ou, plus exactement, de sens équivalent ou 
approchant, c'est-à-dire substituable dans certains contextes à un autre mot, à une autre expression. 


En nomenclature, le nom donné en premier pour un même taxon est le synonyme senior et le second le 
synonyme junior. 


une synonymie : 


° le caractère, la propriété qui unit deux mots, deux expressions synonymes ; 

e une relation entre deux ou plusieurs signifiants, telle que ces signifiants sont interchangeables, sans qu'il 
y ait variation concomitante du signifié ; 

° une figure d'élocution consistant à accumuler plusieurs expressions synonymes. 


elle, il est synonymique : est relative, est relatif aux synonymes, à la synonymie. 


synonymiquement : de manière synonymique. 


un quasi-synonyme : dans un langage documentaire, un terme qui, sans être synonyme exact, est employé 
pour un autre. 


une quasi-synonymie : la propriété de plusieurs mots qui présentent une signification semblable. 


Le nom (un) synonyme est emprunté au bas latin synonymon substantif et synonymos adjectif, en grec © Uu v w 
VUHOVetOUVO VUHOG. 


Le nom (une) synonymie est emprunté au bas latin synonymia (en grecouvwvumr a). 


une synophridie où un synophrys : une anomalie de l'implantation pilaire dans la région intersourcilière, 
caractérisée par la convergence des sourcils, souvent épais à ce niveau, vers la racine du nez où ils se 
rejoignent. 


une synopie : une fusion binoculaire. 


un synopiomètre : un appareil utilisé pour la détermination des tendances au trouble fonctionnel de la vision 
binoculaire, et pour examiner l'effort de synopie. 


Ces noms sont formés avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o u” Vv « ensemble, en même temps, avec ». 


nop 


une synopse : un ouvrage reproduisant le texte des trois premiers évangiles [St Matthieu, St Marc, St Luc], en 
grec ou en français, non pas successivement, mais simultanément en colonnes qui permettent de les confronter 
dans leurs ressemblances et leurs différences. 


voir aussi : synoptique (ci-dessous). 


Le nom (une) synopse est une francisation du latin synopsis (voir : synopsis). 


une synopsie : une forme de synesthésie où la perception d'un son entraîne la perception d'une couleur. 


Ce nom est formé de syn- et -opsie. 


À. une synopsis : un ouvrage, un tableau présentant une vue synoptique de l'ensemble ou de l'une des parties 
d'une œuvre, d'une science, d'une question, ou qui en donne un aperçu. 


B. une, un synopsis : un récit succinct constituant le schéma du scénario d'un film et qui consiste en une 
présentation sommaire du sujet et une esquisse des personnages principaux. 


Ce nom est emprunté au grec o U’ Vo w 16 « vue d'ensemble (au propre et au figuré) » transcrit dans le latin 
synopsis « plan, vue d'ensemble, inventaire, catalogue ». Pour le sens cinématographique, ce mot est un 
emprunt sémantique à l'anglo-américain synopsis de même sens. 


synoptique, synoptiquement 
elle, il est synoptique : 


e est relative, est relatif à une synopsis ; 
e est en synopsis ; 
+ donne par sa disposition une vue générale. 
les (évangiles) synoptiques : les trois premiers évangiles présentés de façon à être comparés entre eux. 


une question synoptique : un problème de critique littéraire né des ressemblances et divergences que les 
évangiles synoptiques manifestent l'un vis-à-vis de l'autre. 


une météorologie synoptique : une étude des processus du temps par des représentations des couches 
atmosphériques déterminées à l'aide d'observations simultanées, à partir d'un réseau de stations. 


synoptiquement : de manière synoptique, sous une forme synoptique. 


Le mot synoptique est emprunté au greeouvonTiIKko G<« qui peut voir l'ensemble d'un coup d'œil >» (voir : 
synopsis) ; synoptique (comme synopse) s'est imposé comme terme d'exégèse biblique à partir des travaux des 
théologiens allemands. En anglais synoptical et synoptic sont attestés au sens général respectivement depuis 
1664 et 1763 mais synoptic seul s'emploie dans le domaine religieux. 


synoptiscope, synoptomètre, synoptophore, synoptoscope 


un synoptiscope ou synoptophore, synoptoscope : un appareil pour le diagnostic du strabisme et pour son 
traitement par des méthodes orthoptiques. 


un synoptomètre : une variété de synoptophore où l'image des tests est perçue non plus dans des oculaires 
mais dans de petits miroirs. 


un synoptophore : un appareil, dont il existe de nombreuses variétés, permettant l'étude de la vision 
binoculaire et de ses troubles. 


Ces noms sont formés avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o u” v « ensemble, en même temps, avec ». 


synoque 
une (fièvre) synoque : toute maladie fébrile de courte durée, dont on ne connait pas la cause. 


Ce mot est emprunté au grec © LU” V o x o G « continu », en parlant de fièvres, chez Hippocrate. 


synorchidie 


une synorchidie : une fusion des testicules. 


synorhize, synorrhize 
un embryon synorhize ou synorrhize : dont la radicule est un peu soudée avec le périsperme, avec l'albumen. 


les synorhizes ou synorrhizes : les plantes dicotylédones telles que les conifères, dans lesquelles la radicule 
semble soudée à l'albumen. 


Ce mot est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et -r(r)hize, 
de p'r & a « racine ». 


synorogénique 
elle, il est synorogénique : en géologie, apparait au moment de l'orogenèse. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


synoscope 


un synoscope : un instrument destiné à l'examen rapide de la fusion des images et à la rééducation de la vision 
binoculaire. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


synostose 


une synostose : une union congénitale ou acquise, de deux pièces osseuses primitivement où normalement 
séparées. 


Ce nom est formé de syn- et -ostose. 


synote, synotie, synotien, synotique 


1. un synote : un être anomal qui se présente sous la forme de deux corps intimement unis au-dessus d'un 
ombilic commun, avec une tête incomplètement double, offrant d'un côté une face et de l'autre une ou deux 
oreilles contigües ou confondues. 


une synotie : la conformation présentée par un synote. 
elle est synotienne, il est synotien : présente les caractères de la synotie. 


elle, il est synotique : a rapport à la synotie ou aux synotes. 


2. un synote : un mammifère cheiroptère. 


Ces mots sont formés avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


synousiaste 


une, un synousiaste où synusiaste : une, un sectaire n'admettant en Jésus-Christ qu'une seule nature et une 
seule substance. 


Ce nom vient du ge …UVoUuUGIacuTn «c. 


synovectomie 
une synovectomie : une ablation chirurgicale de la synoviale articulaire, soit par une opération à ciel ouvert, 
soit, aujourd'hui, par endoscopie. 


une ténosynovectomie : une ablation chirurgicale du tendon et de sa gaine synoviale dans le même temps 
opératoire. 


Ce nom est formé avec synoviale et -ectomie. 


synovial, synoviale 


elle est synoviale, il est synovial : se rapporte à la synovie et, plus particulièrement, à la synoviale. 
elles sont synoviales, ils sont synoviaux 


un syndrome conjonctivo-uréthrosynovial 


un syndrome uréthroconjonctivosynovial 


une (membrane) synoviale : une membrane séreuse faite d’un tissu conjonctif lâche tapissant la face profonde 
de la capsule articulaire des diarthroses, s'insérant sur le pourtour des cartilages articulaires et concourant avec 
eux à la limitation de la cavité articulaire, et qui secrète un liquide lubrifiant visqueux, incolore, la synovie, 
favorisant le glissement des extrémités osseuses. 


vagina synovialis intertubercularis 


Le mot synovial est dérivé de synovie, avec le suffixe -al. 


un synovialosarcome où synoviosarcome : une tumeur maligne survenant dans 80% des cas à l'articulation 
du genou chez des adultes jeunes, mais pouvant aussi intéresser d'autres articulations et des tissus conjonctifs 
dans tout l'organisme. 


une synovie : un liquide clair, transparent et très visqueux qui humecte les surfaces articulaires d'une 
diarthrose. 


un épanchement de synovie 


Ce nom vient du latin médical synovia probablement créé d'une manière arbitraire par Paracelse, un médecin et 
alchimiste suisse, mort en 1541. 


une, un synovioma : une tumeur bénigne de la membrane synoviale. 


une synoviorthèse : une destruction de la synoviale articulaire par injection in situ d'une substance 
cytotoxique. 


une synovite : une inflammation d'une membrane synoviale ou d'une gaine synoviale. 
une ténosynovite : une inflammation du tendon et de sa gaine synoviale. 


Ce nom est dérivé de synovie, avec le suffixe -ite. 


une synovogénie : chez les hyménoptères parasites, le fait pour une espèce de procéder à la maturation de ses 
œufs graduellement après l'émergence durant sa vie adulte et cela contrairement aux espèces proovogéniques 
qui sont caractérisées par le fait que lorsque l'insecte émerge, ses œufs sont déjà matures. 


elle, il est synpériplanaire : (en parlant de la conformation autour d'une simple liaison chimique) dans laquelle 
les deux liaisons de référence font entre elles un angle dièdre voisin de 0. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une synpraxie : une forme de syncinésie manifestée dans les exécutions d'actes complexes qui ne peuvent 
s'effectuer que symétriquement des deux côtés. 


un vocable synpraxique : qui se trouve étroitement associé à des actes. 
Le nom (une) synpraxie vient du grecouHnpaëic« aide, assistance ». 


Le mot synpraxique vient du grec © U H np a © © w, « je m'associe à ». 


une synsarcose où syssarcose : une union de plusieurs os par le moyen de chairs ou de muscles, telle celle 
des omoplates avec les côtes. 


Ce nom vient du grecouood pkwoic «réunion, consolidation des chairs ». 


un phénomène synsédimentaire : qui se produit pendant la sédimentation ou au sein d'un dépôt tout juste 
formé, encore meuble ou peu compacté. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


elle, il est synsomatique : fait partie de la même classe de corps. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un synsome où sysome, syssome : qui est pourvu de deux corps confondus ou réunis et de deux têtes 
distinctes. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


elle est synsporée ou sysporée, il est synsporé ou sysporé : dont les spores sont réunies en groupes. 
les synsporées : les algues qui se reproduisent par conjugaison. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


elle, il est synstémone : dont les étamines sont soudées entre elles par leurs filets. 
une synstémonie : le fait, pour un androcée ou une fleur, d'être synstémone. 


Le mot synstémone est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec o U’ v « ensemble, en même temps, avec », 
et -stémone, de © T n° Hi & v « chaine de tisserand ». 


elle est synstylée ou systylée, il est synstylé ou systylé : en botanique, dont les styles soudés forment une 
sorte de colonne. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une synsystématique ou syntaxonomie : une classification phytosociologique hiérarchisée, nommée ainsi 
pour la distinguer de la systématique floristique. 


une syntacticienne, un syntacticien : une, un linguiste, une grammairienne ou un grammairien spécialiste de la 
syntaxe. 


elle est syntacticienne, il est syntacticien : considère d'abord la syntaxe dans l'étude d'une langue. 
une analyse syntactique 


la syntactique : la science des combinaisons et de l'ordre. 


L'adjectif "syntactique" s'emploie plutôt pour qualifier ce qui est relatif à la structure formelle de la phrase, à la 
succession des mots, à leurs rapports matériels et pour mettre l'accent sur l'aspect génératif de la grammaire, 
alors que "syntaxique" s'emploie pour qualifier ce qui est relatif aux fonctions, aux rapports hiérarchiques des 
mots les uns avec les autres dans le cadre de la phrase. CNRTL. 


Le mot syntactique est emprunté au greeOUvVTakTiko G« qui met en ordre », de Oo U V Ta © Oo & « 
arranger, disposer », voir : syntaxe et syntaxique. 


e, Ssyntagme 


un syntagme (1) : dans l'Antiquité grecque, une division de la phalange, un corps d'infanterie rangé dans un 
ordre compact. 


elle, il est syntagmatique (1) : est relative, est relatif au syntagme. 
la syntagmatique (1) : l'étude des syntagmes. 
un syntagme (2) : 


e une combinaison de morphèmes ou de mots qui se suivent et produisent un sens acceptable ; 
e un groupe d'unités linguistiques significatives formant une unité dans une organisation hiérarchisée de la 
phrase. 


elle, il est syntagmatique (2) : par opposition à paradigmatique, concerne les successions, les contextes des 
unités dans l'énoncé. 


une syntagmatique (2) : la succession des éléments d'un message. 
un syntagme (3) : une suite signifiante de signes quelconques. 
Le mot syntagmatique est un dérivé savant de syntagme, avec le suffixe -ique. 


Le nom (un) syntagme est emprunté au grec ou VTayhHa,-aToc « chose rangée » d'où « troupe » « 
composition, ouvrage, doctrine » « organisation » de o U V T a’ © © w « ranger ensemble », voir : syntaxe. 


une syntalité : un ensemble de traits et de comportements consistants d'un groupe, correspondant à la 
personnalité en psychologie individuelle et permettant de prédire les réponses les plus probables. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un syntan : un produit de remplacement des matières tannantes végétales, obtenu en sulfonant les crésols, 
puis en les condensant avec le formaldéhyde. 


syn- représente l'adjectif synthétique. 


une syntaxe : 


e la partie de la grammaire traditionnelle qui étudie les relations entre les mots constituant une proposition 
ou une phrase, leurs combinaisons, et les règles qui président à ces relations, à ces combinaisons ; 

e un ensemble de relations existant entre des éléments signifiants organisés en système ; 

e en savoir plus : CNRTL. 


Lexique de la syntaxe : Wiktionnaire. 


Syntaxe des noms d'entreprises : Office québécois de la langue française. 


elle, il est syntaxique : est de la syntaxe, est relative, est relatif aux relations entre unités linguistiques, aux 
règles qui les régissent. 


syntaxiquement 


une morphosyntaxe : une étude des formes et des règles de combinaisons régissant la formation des 
syntagmes et des phrases. 


elle, il est morphosyntaxique : est relative, est relatif à la morphosyntaxe. 


Le nom (une) syntaxe est emprunté au bas latin grammatical syntaxis, syntaxisis « ordre (arrangement) des 
mots » et en latin médiéval au sens de « livre de grammaire », du grecou" VTaëic« mise en ordre, 
disposition » d'où « composition, ouvrage » « construction grammaticale », de o U v T qd’ © o w « arranger », 
composé de © U” v « avec » et T qd’ © O w « ranger ». 


Le mot syntaxique, dérivé de syntaxe avec le suffixe -ique, est à comparer avec syntactique (ci-dessus). 


un syntectique : un alliage qui subit, au cours de son refroidissement, une réaction à une température 
déterminée par laquelle deux phases liquides non miscibles réagissent pour donner naissance à une phase 
solide. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et de - 
tectique, de TN KTIK Oo’ 6 « capable de dissoudre ». 


elle, il est syntectonique : en géologie, est contemporaine ou contemporain d'une déformation. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une syntélie : une division de la symmorie représentant une association de deux à seize citoyens grecs chargée 
de subvenir à certaines dépenses publiques. 


Ce mot vient du greeouvTEeÀn G <« qui paie la même contribution ». 


les synteliidés : la famille d'insectes coléoptères polyphages staphyliniformes histéroïdes qui ne compte qu'un 
seul genre, celui des Syntelia. 


une synténie : [biologie cellulaire-biochimie et biologie moléculaire] un ordonnancement identique des gènes 
sur des chromosomes de deux espèces différentes. On parle, par exemple, de la synténie entre le chromosome 
20 de l'homme et une partie du chromosome 2 de la souris. En anglais : synteny. Journal officiel de la 
République française du 12/09/2019. 


un gène synténique : qui est porté, conjointement avec un autre gène, par un même chromosome. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U” v « ensemble, en même temps, avec », et -ténie, de 
Taivi a « bandelette, ruban ». 


une synténose : une articulation dans laquelle deux os sont joints par un tendon. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © u” v « ensemble, en même temps, avec », et -ténose, 
de TE vo v « tendon ». 


syntergite 


un syntergite : en entomologie, le nom donné à une partie de l'abdomen qui résulte de la fusion de deux 
tergites. 


syntexidé 


les syntexidés : la famille d'insectes hyménoptères symphytes siricoïdes dont les représentants se caractérisent 
par le fait que le bord postérieur de leur pronotum soit presque droit alors que les autres représentants de la 
super-famille ont un pronotum dont le bord postérieur présente une large échancrure. 


une syntexie : une fonte ou une dissolution des parties solides des corps. 


Ce nom vient du grecoUu VTnEIG. 


synthème 


un synthème : un segment d'énoncé, formé de plusieurs monèmes, fonctionnant comme une unité syntaxique 
minimale et susceptible d'être analysé en deux ou plus de deux unités significatives. 


Ce nom est une adaptation du bas latin synthema, synthematis « permis (d'utiliser des chevaux de poste) », du 
grecou  v8 na « chose convenue » d'où « mot d'ordre >» — à comparer avec le français synthème « mot 
d'ordre dans les armées grecques » 1842, déjà « marque donnée aux sentinelles » en 1832 — et « relation, 
rapport commun » dérivé d_ouvrTri8nmui<« mettre ensemble », voir : synthèse. 


synthémistidé 


les synthémistidés [en anglais : tigertails, southern emeralds] : une famille d'insectes paléoptères odonates 
anisozygoptères anisoptères cavilabiates. Ils sont parfois appelés synthemidés. 


synthè 


une synthèse (1) : une tunique que portaient les Romains pendant les repas. 


une synthèse (2) : 


° une opération, une méthode par laquelle on procède du simple au complexe, des éléments au tout, de la 
cause aux effets ; 

° _un procédé, une opération qui consiste à unir, à faire fusionner des éléments différents pour obtenir un 
tout, un nouvel élément cohérent ; 

° en savoir plus : CNRTL ; Office québécois de la langue française. 


une synthèse asymétrique : [chimie / stéréochimie] une synthèse d'un produit chiral à partir d'un précurseur 
achiral sans recours à des dédoublements de produits ou d'intermédiaires racémiques. Du fait de désaccord sur 
l'extension de cette ] à des substances dont les molécules comportent déjà un ou plusieurs éléments chiraux, et 
dans lesquelles la synthèse introduit un nouvel élément chiral, il est préférable de remplacer ce terme 
traditionnel par « synthèse énantiosélective » ou « synthèse diastéréosélective » selon le cas. En anglais : 
asymmetric synthesis. Voir aussi : diastéréosélectif, énantiosélectif, induction asymétrique, stéréosélectif, 
stéréosélectivité, synthèse stéréosélective. Journal officiel de la République française du 18/04/2001. 


une synthèse combinatoire : [chimie / biochimie] la méthode de synthèse simultanée d'une famille de 
composés nouveaux à partir d'une famille de composés de départ et d'un réactif unique. Associé à un criblage 
biologique à haut débit, ce type de synthèse est utilisé en particulier pour la recherche de molécules 
pharmacologiquement actives. En anglais : combinatorial synthesis. Voir aussi : criblage à haut débit, synthon, 
touche. Journal officiel de la République française du 22/09/2005. 


une synthèse d'ouverture : [spatiologie / télédétection] la méthode utilisant des éléments rayonnants ou 
collecteurs de petite dimension répartis sur une grande surface et dont on combine de manière cohérente les 
signaux pour obtenir une résolution équivalente à celle d'une antenne ou d'un télescope qui aurait la même 
grande surface. Des petits éléments répartis peuvent être remplacés par un seul élément se déplaçant selon une 


règle déterminée. En anglais : aperture synthesis. Voir aussi : radar à synthèse d'ouverture, télescope à 
synthèse d'ouverture. Journal officiel de la République française du 30/01/2005. 


une synthèse stéréosélective : [chimie / stéréochimie] une synthèse, ou une réaction, dans laquelle un ou 
plusieurs nouveaux éléments de chiralité sont formés dans une molécule substrat et qui conduit à des 
proportions inégales de produits stéréo-isomères : énantiomères (synthèse énantiosélective) ou diastéréo- 
isomères (synthèse diastéréosélective). En anglais : stereoselective synthesis. Voir aussi : énantiosélectif, 
induction asymétrique, stéréosélectif, synthèse asymétrique. Journal officiel de la République française du 
18/04/2001. 


une synthèse vocale (de texte) ou SVT : [informatique] une conversion automatique d’un texte en un énoncé 
oral, qui recourt notamment aux techniques de traitement automatique des langues naturelles et de production 
de la parole. La synthèse vocale de texte facilite par exemple l'accès des personnes malvoyantes aux outils 
informatiques. En anglais : text-to-speech ; TTS. Voir aussi : interface avec l'utilisateur, transcription 
automatique de la parole. Journal officiel de la République française du 16/11/2019. 


une synthèse de la parole, une synthèse texte-parole : Vocabulaire de l'intelligence artificielle (Office québécois 
de la langue française). 


une narcosynthèse : une psychothérapie fondée sur la narcoanalyse. 

une nucléosynthèse : une synthèse du noyau d'un atome. 

une ostéosynthèse : une réunion chirurgicale de deux segments osseux. 

une protéino-synthèse ou protéo-synthèse : une synthèse des protéines naturelles ou artificielles 


Le nom (une) synthèse est emprunté au latin synthesis « collection, réunion de plusieurs objets de nature 
analogue » « vêtement de dessus pour les repas », également attesté en bas latin médical au sens de « 
composition d'un médicament », et en latin médiéval comme terme de grammaire « apposition », du grec © U’ v 
8£e0o1c <« action de mettre ensemble, d'arranger » d'où « arrangement de lettres, de mots » « travail de 
composition oratoire ou littéraire » « combinaison d'éléments » en physique et médecine, et terme de logique, 
dérivé d_ouvri8nmi<« mettre ensemble », composé de o u” v « avec, ensemble » et Tri 68 npui<« poser, 
placer ». 


une synthétase : l'enzyme catalysant une réaction de synthèse. 


A. elle, il est synthétique : 


provient, résulte d'une opération de synthèse ; 

constitue une synthèse ; 

envisage la totalité, considère l'ensemble des éléments ; 

s'attache à synthétiser, dont la tendance d'esprit, d'intellect va vers la synthèse ; 
est apte à la synthèse, est de nature à faire la synthèse. 


un (mot) parasynthétique : composé par l'addition combinée d'un préfixe et d'un suffixe. 
synthétiquement : 


° d'une manière synthétique ; 
° par une synthèse. 


B. elle, il est synthétique : 


° concerne la synthèse naturelle ou spontanée d'une substance ; 
° est produite, est produit par synthèse artificielle ; 
e est constitué(e) de produits synthétiques, est élaboré(e) avec des matériaux synthétiques. 


un son synthétique : qui est produit par synthèse. 
un (tissu, textile) synthétique : qui est fabriqué avec des fils, des fibres synthétiques. 


Le mot synthétique est emprunté au grec ouVvVB8ETIKko G « qui compose, assemble », dérivé d_ ou vBETOo 
G « composé, formé de >», deouvri 8nmpmi, voir : synthèse, à comparer avec l'adjectif synthésique « qui a le 
caractère de la synthèse » en 1874. 


elle, il est synthétisable : peut être synthétisé(e). 
elle est synthétisante, il est synthétisant : 


°  synthétise, fait la synthèse de quelque chose ; 
° produit par synthèse, effectue la synthèse d'une substance. 


une matière synthétisée : qui est produite par synthèse. 


synthétiser : 
° combiner, réunir des éléments de connaissance, des faits par une synthèse ; 
e présenter, offrir la synthèse d'un ensemble d'éléments concrets ou abstraits ; 
° produire un corps, une substance par synthèse naturelle ou artificielle ; 
° produire un son par synthèse. 


Le verbe synthétiser est une adaptation du grecouvB8eTi Gouai<« arranger avec soin », voir : 
synthétisme ; à comparer avec l'anglais to synthetise et to synthetize attesté au sens général depuis 1830, en 
chimie depuis 1865. 


A. un synthétiseur (de fréquence) : un appareil dans lequel une fréquence est composée à partir des sommes 
de différences et de multiplications d'une fréquence initiale issue d'un oscillateur à quartz. 


un synthétiseur ou synthé : un appareil permettant de reproduire artificiellement des éléments sonores, bruit, 
voix, instrument de musique, à partir de leurs constituants. 


un synthétiseur d'ADN : [biologie / génie génétique] un appareil permettant la synthèse de 
polydésoxynucléotides par additions successives de désoxynucléotides sur une chaîne en croissance. En anglais : 
DNA synthetizer. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un synthétiseur de la parole, un synthétiseur texte-parole : Vocabulaire de l'intelligence artificielle (Office 
québécois de la langue française). 


un synthétiseur d'écriture : un dispositif permettant de composer des lettres ou des signes à partir de 
graphismes élémentaires préalablement enregistrés sous forme de codes numériques. 


un synthétiseur d'image : un dispositif permettant de faire apparaitre ou de superposer deux ou plusieurs 
images de sources différentes en télévision ou en vidéo. 


B. une synthétiseuse, un synthétiseur : une personne qui opère une synthèse, qui fonde son raisonnement sur 
une synthèse. 


Ce nom est dérivé de synthétiser, avec le suffixe -eur. 


un synthétisme : 


e l'ensemble des quatre opérations nécessaires pour réduire une fracture et la maintenir réduite (extension, 
réduction, coaptation et bandage) ; 
e ce qui opère une synthèse, ce qui a pour base de raisonnement la synthèse. 


le synthétisme : le style pictural propre à Gauguin et à ses disciples dont le but est de synthétiser la forme et 
l'idée par le rejet des détails, les couleurs en aplat cernées de noir. 


elle, il est synthétiste : 


° est relative, est relatif au synthétisme, appartient au synthétisme ; 
° appartient à la conception mathématique dominante sous la Renaissance, de la subordination à l'algèbre 
et de construction méthodique de toutes les vérités mathématiques. 


une, un synthétiste : une, un peintre adepte du synthétisme ; celle, celui qui fonde sa pratique, sa théorie sur 
la synthèse. 


Le nom (un) synthétisme est dérivé de synthétique ou synthétiser, avec le suffixe -isme. Pour le sens médical, il 
est emprunté au greo…UVBETIONO G « ajustement, arrangement », deouv8EeTiI &opai< arranger 
avec soin > de ou VBETo 6, voir : synthétique. 


un synthon : [chimie / chimie organique] une entité moléculaire mise en œuvre dans la synthèse d'une 
molécule afin d'y introduire un motif structural donné. Le terme trouve son origine dans la méthode dite de l'« 
analyse rétrosynthétique », qui consiste à concevoir un chemin de synthèse d'une molécule en la considérant 
comme la combinaison de fragments plus simples, réels ou hypothétiques, appelés « synthons », qui sont 
traduits ensuite en réactifs servant de points de départ à la synthèse réelle, souvent une synthèse combinatoire. 
En angjlais : building block ; synthon. Voir aussi : synthèse combinatoire. Journal officiel de la République 
française du 22/09/2005. 


un synthorax : en entomologie, la réunion du mésothorax et du métathorax. 


elle, il est synthrône : partage le trône d'une divinité principale, participe aux mêmes honneurs que cette 
divinité. 

un synthronon : un banc circulaire à plusieurs gradins, généralement placé dans l'abside des églises 
paléochrétiennes et byzantines et destiné à accueillir le clergé. 

thronus fut comme terme biblique emprunté par la plupart des langues médiévales. 


Les mots synthrône et synthronon viennent du grecou vVB8povoc. 


une syntomide : un lépidoptère. 


les syntomidés : la famille d'insectes lépidoptères glossates eulépidoptères ditrysiens noctuoïdes, au corps 
généralement épais. On lit aussi les amatidés. 


une syntomis : un lépidoptère. 


Les noms syntomide et syntomis viennent du grec o UV To H 0 G « raccourci ». 


un syntomie : un coléoptère. 


Ce nom vient du grec o U VT Oo Ho G « raccourci ». 


1. une, un syntone : une personne dont les sentiments ou les tendances sont en accord avec l'entourage et 
avec lequel existe une unité, une harmonie intrapsychique. 


une syntonie : l'état d'un sujet syntone. 


2. elle, il est syntone : est en syntonie. 


une syntonie : une égalité de fréquence de deux ou plusieurs circuits; état de systèmes ou de circuits capables 
d'émettre et de recevoir des ondes de même fréquence. 


voir : syntonisateur, syntonisation, syntonisé, syntoniser, syntoniseur (ci-dessous). 


Le mot syntone est une adaptation du grec © U’ V To vo G « qui résonne d'accord, qui est d'accord avec » 
également « fortement, tendu », composé de GOUVTE I v w « tendre ensemble » et T 0° vo G « corde ». 


Le nom (une) syntonie est dérivé du grec ou vTo vo, voir : syntone, à l'aide du suffixe -ie, à comparer avec 
l'anglais syntony comme terme d'électricité depuis 1892. En psychologie, ce nom est emprunté à l'allemand 
syntonie de même sens, dérivé de l'adjectif et du suffixe correspondant au français syntone et -ie, d'après le 
grecouvTrovi a « forte tension » « accord de sons », dérivé de ou VTovoc, voir : syntone. 


syntonine 
une syntonine : la variété de fibrine qui forme les fibres musculaires. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et - 
tonine, de TE v w « je tends » ou de T o° vo G « cordon ». 


syntonisateur, syntonisation, syntonisé, syntoniser, syntoniseur 

une syntonisation : 
° l'action d'accorder plusieurs circuits sur la même fréquence de résonance ; 
* le résultat de cette action. 

des stations syntonisées 

syntoniser : 


° réaliser une syntonie ; 
e accorder deux circuits oscillant sur une même fréquence. 


un syntoniseur : [audiovisuel - acoustique] un appareil électronique capable de convertir un signal 
radiofréquence reçu par une antenne en un signal audiofréquence de faible puissance. Le terme « 
syntonisateur » est employé au Canada. En anglais : tuner. Voir aussi : ampli-syntoniseur, silencieux. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


un ampli-syntoniseur : un élément de chaine électro-acoustique intégrant simultanément la fonction de 
syntoniseur et celle d'amplificateur dans la gamme des fréquences audibles, les audiofréquences. Le terme « 
ampli-tuner » ne doit pas être employé. 


Le verbe syntoniser est dérivé de syntonie. 


syntoxique 
un produit syntoxique : qui permet à un organisme vivant de s'accommoder d'un toxique. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © u’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


syntrophe, syntrophie, syntrophique 


une souche de bactéries ou de champignons syntrophe : qui n'est capable de se développer sur un milieu 
nutritif minimal que quand elle est associée à une autre. 


une syntrophie : 


e une aptitude de deux cellules ou de deux souches bactériennes à être syntrophes ; 
e la condition dans laquelle les fourmis qui se nourrissent en léchant leurs œufs nourrissent en même 
temps des acariens installés parmi les masses des œufs. 


une plante syntrophique : qui vit sur un autre corps vivant, mais n'en tire pas sa nourriture. 
Le mot syntrophe vient du grec o U’ V T p 0 0 G « nourri avec ». 
Le nom (une) syntrophie vient du grec © U V T p o a « nourriture en commun ». 


Le mot syntrophique vient du grec o U’ VT po Po G « qui vit avec ». 


syntropie, syntropique 


1. une syntropie : la vie parasitaire de certains lichens sur d'autres lichens. 


2. une syntropie : une action convergente de plusieurs facteurs. 
elle, il est syntropique : est caractérisé(e) par la syntropie. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © u” v « ensemble, en même temps, avec », et -tropie, 
deTponrn «changement, altération ». 


syntype 


un syntype : un spécimen désigné avec d'autres comme le type d'une nomenclature. Voir aussi holotype, 
lectotype et type porte-nom. 


synusial, synusie 
une strate synusiale : qui se rapporte à une synusie. 
une synusie : une association temporaire d'organismes vivants liée à un facteur climatique ou alimentaire. 


Ce nom vient du grecouvousol a «existence en commun, fréquentation d'une personne, personnes réunies 
>», 


synusiaste 


une, un synusiaste ou synousiaste : une, un sectaire n'admettant en Jésus-Christ qu'une seule nature et une 
seule substance. 


Ce nom vient du ge …UVoUuUcCIauTn sc. 


synzoéciphyte, synzoœæciphyte 
un synzoéciphyte ou synzoæciphyte : un animal vivant dans une habitation semblable à une plante. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


synzoochorie 


une synzoochorie : se dit quand les diaspores sont emportées et cachées par un animal dans le but d'être 
consommées ultérieurement. 


synzygie 
une synzygie : le point de l'axe où se rejoignent les deux cotylédons, lorsqu'ils sont opposés. 


Ce nom vient du grec © u & u y | a « union ». 


syphilide, syphilidophobie, syphiligraphe, syphiligraphie, syphilitique, syphilis, syphilisation, 
syphiliser, syphilitiser, syphilo, syphiloïde, syphilomanie, syphilome, syphilophobe, syphilophobie 


une syphilide : une lésion cutanée papuleuse de la syphilis secondaire correspondant à la seconde floraison. 


une, un syphiligraphe : une, un médecin vénérologue ou vénéréologue, spécialisé(e) dans le traitement de la 
syphilis. 


la syphiligraphie : la science qui étudie la syphilis. 


une syphilis : une maladie vénérienne contagieuse due à un spirochète strictement humain. 
une hérédo-syphilis : une syphilis autrefois présumée héréditaire. 
une neurosyphilis : une atteinte neurologique de la syphilis tertiaire. 


une parasyphilis : des manifestations tardives observées chez les sujets atteints de syphilis. 


une syphilisation : une inoculation de la syphilis à des fins expérimentales ou de vaccination. 
syphiliser ou syphilitiser : 
e _inoculer la syphilis ; 
e transmettre la syphilis, rendre syphilitique. 
elle, il est syphilitique : se rapporte à la syphilis. 
elle, il est antisyphilitique : est active ou actif contre la syphilis. 
elle, il est hérédo-syphilitique : est atteinte ou atteint d'hérédo-syphilis. 
une, un hérédo-syphilitique 


elle, il est parasyphilitique : est entrainé(e) par la syphilis, sans être de nature syphilitique. 


une syphilo : une syphilis. 


une, un syphilo : une, un syphilitique. 


elle, il est syphiloïde : a l'aspect de la syphilis. 


une syphiloïde : une éruption cutanée rappelant par son aspect celle de la syphilis, mais indépendante de cette 
maladie. 


un syphilome : une manifestation d'origine syphilitique ayant l'aspect d'une tumeur. 


une, un syphilophobe : une personne obsédée par la crainte morbide d'être atteint de la syphilis. 


une syphilophobie ou syphilidophobie, syphilomanie : une peur morbide de contracter la syphilis observée 
chez un sujet indemne de cette affection. 


Le nom (une) syphilis est emprunté au latin de la Renaissance syphilis, un mot créé par l'humaniste italien 
Fracastoro de Vérone qui a publié en 1530 un poème intitulé Syphilidis seu morbi gallici libri tres. L'opinion la 
plus répandue veut que la syphilis soit une maladie d'origine américaine, apparue à la fin du 15ème siècle. Sa 
première et importante diffusion a eu lieu parmi les soldats de Charles VIII qui assiégeaient Naples (1494), d'où 
le nom de mal de Naples sous lequel elle fut connue en français. Les rivalités politiques aidant, chaque peuple a 
accusé un voisin de lui avoir transmis ce fléau : en espagnol e/ mal francés, en italien i/ mal francese, en 
allemand die Franzosen, en anglais the French disease (dès 1503, the Frenche pox). Pour célébrer la découverte 
du remède tiré de la plante médicinale appelée le gaïac, Fracastoro raconte l'aventure du jeune berger américain 
Syphilus qui entraine le peuple à la révolte contre le dieu du soleil. Apollon se venge en le frappant ainsi que tout 
son peuple d'un mal redoutable dont la nymphe Ammerica leur donnera le remède (le gaïac). Fracastoro a puisé 
chez Ovide le nom de son berger et le thème de la vengeance d'Apollon : Sipylus est, chez Ovide, 
Métamorphoses, le nom du fils ainé de Niobé, qui est né près du mont Sipylus en Lydie. On trouve aussi chez 
Ovide la variante siphylus, d'où Fracastoro aurait tiré Syphilus, le nom du jeune berger américain. Syphilis est 
non seulement le titre du poème mais aussi le nom de la maladie même, et a été formé par analogie, avec 
Aeneis, Thebais, etc. pour désigner le « poème de Syphilus », tout comme Aeneis est le poème d'Enée. 


On a lu syphomycètes pour siphomycètes. 


On a lu un syphonostome pour un siphonostome, une anguille vésarde, un poisson. 


un syrah : un cépage ; un vin. 


L'origine de ce nom est incertaine. 


un syriacisme : un tour, une expression propre à la langue syriaque. 
elle, il est syriaque : est de l'ancienne Syrie. 

une, un Syriaque 

le syriaque : une langue sémitique ancienne. 

l'écriture syriaque, les versions syriaques de la Bible 


Le mot syriaque est emprunté au latin Syriacus « de la Syrie, Syrien », et celui-ci au grec > Upiakoc dérivé 
de >upi a « Syrie » (voir : syrien). 


elle est syrienne, il est syrien ; est de la Syrie. 
une Syrienne, un Syrien 


la Syrie ou la République arabe syrienne 
capitale : Damas ; nom des habitants : Damascène. 
Alep ; nom des habitants : Alépine, Alépin. 


le syrien : l'arabe parlé en Syrie. 

les églises syriennes : les églises orientales dont la liturgie emploie la langue syriaque. 

le rite syrien : le rite de ces églises. 

l'art syro-byzantin 

l'« unité » syro-irakienne 

une tutelle syro-jordanienne 

la frontière syro-libanaise 

un Syro-Palestinien 

Le mot syrien est dérivé, au moyen du suffixe -ien, de Syrie (en latin Syria, en grec > up a). 


Le nom de la Syrie vient du nom grec ancien pour le pays, Zupia (Syria). Il est probablement lié au nom de 
l'Assyrie, quoique l'Assyrie est située dans ce qui est aujourd'hui le territoire irakien. Avant les Grecs, la région 
de Syrie était appelée Aram (d'où le nom de la langue araméenne, ancienne /ingua franca du Moyen-Orient). En 
savoir plus : Wikipédia. 


un syringa : un lilas, un genre de plante. 
C'est le nom scientifique du lilas. 


Le nom (un) seringa ou seringat est emprunté au latin des botanistes syringa, du latin syringa « seringue » (voir 
ce mot), le nom donné à cet arbrisseau parce que son bois, vidé de la moelle, est utilisé par les enfants comme 
flute ou seringue. 


un syringadenoma multiplex 


un syringadénome papillifère, un syringadénome papillaire palpébral 


une syringe : voir syrinx (ci-dessous). 


un acrosyringeal nævus 


-syringium 


un acrosyringium : la portion intra-épidermique du canal excréteur sudoral eccrine qui, avant de s'ouvrir vers 
l'extérieur par le pore sudoral ou ostium, traverse l'épiderme en spirale tout en conservant ses propres cellules 
bordantes qui sont distinctes des cellules malpighiennes. 


syringo- 
syringo- est tiré du grec o U’ p 1 y & « canal, tuyau, fistule » (voir aussi : seringue). 
voir : CNRTL. 


syringobulbie 
une syringobulbie : un développement ou expansion dans le bulbe d'une fente ou cavité syringomyélique. 


Ce nom est formé de syringo-, -bulbie, de bulbe (rachidien) et -ie. 


syringo-cystadénome 


un syringo-cystadénome papillifère : une tumeur isolée, ronde, hémisphérique ou lobulée, localisée au cuir 
chevelu ou au front. 


syringodendron 


un syringodendron : une empreinte fossile des gros coussinets foliaires de la partie inférieure de sigillaire. 


syringo-fibro-adénome 


le syringo-fibro-adénome eccrine de Mascaro : une tumeur bénigne rare de l'adulte. 


syringogastridé 


les syringogastridés : une famille d'insectes néoptères endoptérygotes diptères brachycères muscomorphes 
érémoneures cyclorrhaphes aschizes acalyptères diopsoïdes. 


syringome 
un syringome : un hidradénome. 


un porosyringome : un terme obsolète désignant une variété d'hidradénome nodulaire dans laquelle la 
prolifération tumorale ne se limite pas au derme mais vient en contact avec l'épiderme ou même avec la surface 
cutanée. 


syringométaplasie 


une syringométaplasie kératinisante, une syringométaplasie mucineuse 


syringomyélie, syringomyélique 


une syringomyélie : une affection caractérisée par l'exisence, dans la moelle épinière, d'une cavité qui est 
intramédullaire indépendante du canal épendymaire, ce qui la distingue de l’hydromyélie habituellement localisée 
au niveau cervicodorsal, cervical où bulbaire, la syringobulbie. 


des syndromes syringomyéliques, une arthropathie syringomyélique 


un effet pseudosyringomyélique (en IRM). 


Ce nom est formé de syringo-, -myélie, de myél(o)- et -ie. 


syrImgop icrine 


une syringopicrine : un glucoside du lilas. 


syringotome, Sy 


un syringotome : un instrument qui servait à l'opération de la fistule anale par incision. 


une syringotomie : une incision d'une fistule. 


un syringotropisme : la tendance qu'ont des cellules à migrer au sein d’un épithélium glandulaire sudoral. 


syrinx 
une syringe où syrinx : 


e uneflute de Pan; 
°e une sépulture souterraine de la Vallée des Rois, à Thèbes, précédée d'un long et étroit couloir ; 
° chez les oiseaux, l'organe du chant, situé à la jonction de la trachée et des bronches. 


Ce nom est emprunté au latin syrinx « roseau, flute de Pan », et à basse époque, au pluriel syringes « caverne 
ou passage souterrain ». 


un syrphe : un nom usuel et un genre d'insectes diptères brachycères (mouches), le type de la famille des 
syrphidés. Is se reconnaissent facilement à leur façon de voler sur place et de s'élancer de fleur en fleur. 


les syrphidés : la famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes aschizes, dont le genre Syrphus est le 
type (autres genres : l'éristale, la volucelle). 


les syrphoïdes : la super-famille d'insectes diptères brachycères cyclorrhaphes aschizes regroupant les familles 
des pipunculidés et des syrphidés. 


Le nom (un) syrphe est une francisation du latin scientifique syrphus, du grec scolastique o Uu” p @ o ç « mouche 
», peut-être tiré de ou p@n,ouUpæpEeTo G « balayure, saleté », se rattachant à o U’ p w « trainer, charrier, 
râcler ». 


syrrhap 


un syrrapte où syrrhapte : un gallinacé de la famille du tétras. 


elle est syrrhaptidée ou syrrhaptinée, il est syrrhaptidé ou syrrhaptiné : ressemble ou se rapporte au 
syrrhapte. 


les syrrhaptidées : la famille d'oiseaux gallinacés, ayant pour type le genre syrrhapte. 


Le nom (un) syrrapte ou syrrhapte vient du grecouppanTo c<« cousu ensemble, cousu avec ». 


rnize 


un embryon syrrhize : dont la radicule est un peu soudée avec le périsperme. 


Ce mot est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et -rhize, de 
p'i &a « racine ». 


des syrtes : un banc de sables mobiles, projetés par les vents et les courants sur les côtes, principalement de 
l'Afrique septentrionale, dangereux pour la navigation. une syrte 


les Syrtes : deux bas-fonds sur la côte nord de l'Afrique entre Cyrène et Carthage. 


Ce nom est emprunté au latin Syrtes, le pluriel de Syrtis (en grec > Up T16), les Syrtes, le nom. de deux bas- 
fonds sur la côte nord de l'Afrique entre Cyrène et Carthage. 


une sysémie homophonique : la tendance des vocables homophones à se confondre sémantiquement. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


somien 


elle, il est sysomatique ou syssomatique : appartient à la sysomie. 


un sysome où synsome, syssome : qui est pourvu de deux corps confondus ou réunis et de deux têtes 
distinctes. 


une sysomie ou syssomie : l'état caractérisant un synsome. 
un sysomien ou syssomien : qui est atteint de sysomie. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


elle est sysporée ou synsporée, il est sysporé ou synsporé : dont les spores sont réunies en groupes. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une syssarcose où synsarcose : une union de plusieurs os par le moyen de chairs ou de muscles, telle celle 
des omoplates avec les côtes. 


Ce nom vient du grecouooda pkwoic «réunion, consolidation des chairs ». 


une locution syssémantique : qui offre le même ressort sémantique qu'une autre locution, ou une analogie du 
contenu sémantique. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


un syssidère : un aérolithe qui, du fait de sa teneur importante en fer, prend place entre les holosidères et les 
météorites pierreuses dépourvues de fer. 


une syssidérite : une météorite composée de silicates et de fer nickelé très abondant, lequel englobe les 
silicates dans une trame continue. 


Le nom (un) syssidère est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec 
», et -sidère, do ünpoc «fer». 


des syssites : 


e des compagnies de commerçants qui mangeaient en commun ; 
+ les bâtiments occupés par ces compagnies. 


une syssitie : un repas en commun que prenaient les citoyens, principalement à Sparte, à Lacédémone, en 
Crète et aussi chez d'autres peuples du bassin méditerranéen. 


Ce nom vient du greouooiTi a « action de manger en commun ». 


syssomiens 


des syssomiens : qui ont leur corps lié au corps d'un autre. 


systaltique 


elle, il est systaltique : est systolique. 


systarque, systase 
1. un systarque : le chef d'une systase. 
une systase : une subdivision de la milice grecque. 


Le nom (une) systase (1) vient du grecouoTacic<« action de (se) réunir ». 


2. une systase : 


° un genre oratoire inventé par les rhéteurs, et comprenant les discours faits pour obtenir une faveur 
personnelle ; 

e  l'arrangement des mots dans la phrase ; 

° une exposition des faits dans un ordre méthodique ; 

e une démonstration. 


Ce nom vient du grecou"oTacic <« arrangement, disposition ». 


systellognathe 


les systellognathes : l'infra-ordre d'insectes plécoptères aux individus à la tête prognathe portant des 
mandibules membraneuses. 


systématicien, systématique, systématiquement 
une systématicienne, un systématicien : une, un spécialiste de la systématique, de la classification. 
elle, il est systématique : 


pense, conduit sa recherche, formule ses hypothèses en se fondant sur un système ; 
est conforme à un système de connaissance, d'analyse, d'étude, de raisonnement ; 
fait prévaloir le système sur les données de l'expérience, sur la connaissance du réel ; 
est une personne à principes ; 

pour une action, une attitude, est radicale, habituelle, délibérée et sans défaillance. 


une affection systématique (en médecine) : qui se limite à un système de fibres de même fonction. 
un délire systématique : un délire systématisé. 
une systématique : 


e la partie d'une science ayant pour objet la mise en système, c'est-à-dire la classification logique, des 
espèces étudiées par cette science ; 
e l'ensemble des principes ou méthodes se rapportant à une théorie. 


la systématique phylogénétique : le cladisme. 


systématiquement : 


° d'une manière systématique, avec système ; 
° par système, par principe. 


Le mot systématique est emprunté au greouUoTNnHaTIKko 6 « qui forme un tout, qui repose sur un 
ensemble de principes », un terme de métrique « qui forme un tout, un ensemble » (d'où le bas latin 
systematicus de même sens) et de médecine « continu, fréquent (en parlant du pouls) », dérivé dou oTnu 
a, v. système. 


une systématisation : 


une organisation en un système ; 
e le fait d'être systématisé, d'être rendu systématique ; 
° un processus mis en œuvre pour créer une habitude linguistique chez l'élève. 


une systématisation délirante : un délire systématisé. 

elle est systématisée, il est systématisé : elle, il forme un système. 
un délire systématisé 

systématiser : 


+ organiser en système ; 
° rendre systématique, pratiquer de manière systématique. 


une systématiseuse, un systématiseur : celle, celui qui systématise, qui met quelque chose en système. 
un systématisme : un caractère systématique. 


Le verbe systématiser est un dérivé savant de système ou de systématique. 


A. un système : 


e une construction de l'esprit, un ensemble de propositions, de principes et de conclusions, qui forment un 
corps de doctrine ; 

e une méthode de classification fondée sur l'emploi d'un nombre restreint de critères ; 

° une classification qui en résulte ; 

°e un ensemble structuré d'éléments abstraits, un ensemble de concepts présentés sous une forme 
ordonnée ; une région de la matière, un ensemble d'éléments naturels de même espèce ou de même 
fonction considérés dans leurs relations à l'intérieur d'un tout organique ; 

° un ensemble d'éléments organisés destiné à une fonction définie ; 

e un principe ou un ensemble de principes mis en application, des moyens mis en œuvre en vue d'un 
résultat ; 

° un moyen employé pour réussir ; 

° un appareillage, un dispositif, un ensemble d'éléments assurant une fonction déterminée ; 

° en savoir plus : CNRTL ; dictionnaire du CIRAD ; Géoconfluences. 


le système [Québec] : l'organisme, le corps humain en tant que siège des fonctions physiologiques. Voir le 
Dictionnaire historique du français québécois. 


en entomologie : le système circulatoire, digestif, endocrine rétrocérébral, excréteur, musculaire, nerveux 
(central, dorsal, périphérique, stomato-gastrique, sympathique, sympathique caudal, sympathique ventral, 
ventral, viscéral), neurœndocrinien, vasculaire. 


un système de réalité augmentée, un système de réalité virtuelle, un système de suivi de tête, un 
système vestibulaire : Vocabulaire de la réalité virtuelle (Office québécois de la langue française). 


un système à base de connaissances, un système d'intelligence artificielle, un système expert, un système 
multiagent : Vocabulaire de l'intelligence artificielle (Office québécois de la langue française). 


un système actif : [nucléaire] un système assurant ses fonctions en ayant recours à une source d'énergie 
extérieure. Un circuit dans lequel l'écoulement d'un fluide est assuré par une pompe est un exemple de système 
actif. En anglais : active system. Voir aussi : système passif. Journal officiel de la République française du 
30/09/2017. 


un système agraire : le fonctionnement d’un type d'agriculture en lien avec une société humaine dans un 
environnement donné. En savoir plus : Géoconfluences 


un système antipatinage : [défense - aéronautique] un dispositif permettant, en cours de freinage à 
l'atterrissage, d'éviter tout blocage des roues d'un avion, et d'assurer ainsi une meilleure efficacité de ses freins. 
En anglais : anti-skid. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un système cellulaire : un système de radiocommunication destiné à assurer un service mobile dans lequel la 
zone à desservir est divisée en zones élémentaires, appelées « cellules », la couverture de chaque cellule étant 
assurée par une ou plusieurs stations de base. La division d'une zone en cellules permet d'utiliser les mêmes 
ressources radioélectriques dans des cellules différentes en vue d'augmenter la capacité du système. En anglais : 
cellular system. Voir aussi : femtocellule, station de base, système GSM, transfert, transfert intercellulaire. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un système cyberphysique ou SCP : f[industrie - télécommunications] un système matériel et logiciel qui 
collecte et traite les données d'un ou de plusieurs objets connectés et commande les actionneurs nécessaires à 
leur fonctionnement. Un système cyberphysique utilise généralement l'informatique en périphérie et peut mettre 
en œuvre une intelligence artificielle embarquée. Les véhicules connectés, les compteurs électriques connectés 
et les réseaux électriques intelligents, ainsi que les dispositifs de télémaintenance d'objet connecté sont équipés 
de systèmes cyberphysiques. En anglais : cyber-physical system (CPS). Voir aussi : actionneur, compteur 
électrique connecté, informatique en périphérie, intelligence artificielle embarquée, objet connecté, réseau 
électrique intelligent, télémaintenance d'objet connecté. Journal officiel de la République française du 30 juillet 
2021. 


un système d'admission à géométrie variable ou une admission à géométrie variable : [automobile / 
moteurs] un dispositif ajustant la longueur ou la section du circuit d'admission d'air dans le moteur afin d'en 
optimiser le remplissage. En anglais : variable-geometry induction system ; variable-geometry intake system. 
Journal officiel de la République française du 22/02/2009. 


un système d'adressage par domaines où un adressage par domaines, un annuaire des domaines : 
[informatique - télécommunications / internet] un système de bases de données et de serveurs assurant la 
correspondance entre les noms de domaine ou de site utilisés par les internautes et les adresses numériques 
utilisables par les ordinateurs. Ce système permet aux internautes d'utiliser, dans la rédaction des adresses, des 
noms faciles à retenir au lieu de la suite de chiffres du protocole IP. En anglais : domain name system ; DNS. 
Voir aussi : adresse universelle, domaine, domaine de premier niveau, internaute, internet, office 
d'enregistrement, registraire. Journal officiel de la République française du 16/03/1999. 


un système d'aide à l'exploitation ou SAE : [transport terrestre] un système automatisé permettant le suivi 
permanent des véhicules d'une flotte de transport. En anglais : vehicle scheduling control system ; VSCS. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un système d'aide à la conduite : [automobile] un système embarqué d'assistance et d’information destiné à 
faciliter la conduite du véhicule et à la rendre plus sûre. On trouve aussi le terme « système avancé d'aide à la 
conduite ». En anglais : advanced driver assistance system ; ADAS. Voir aussi : avertisseur de sortie involontaire 
de voie, surveillance des angles morts. Journal officiel de la République française du 11/06/2016. Voir aussi : 
Office québécois de la langue française. 


un système d'amarrage à tourelle : [pétrole et gaz / forage - production] un système d'amarrage pivotant 
permettant aux embarcations de s'orienter librement, de façon à offrir une moindre résistance aux courants ou 
aux glaces flottantes. En anglais : turret ; turret-moored system ; turret-mooring system. Voir aussi : amarrage 
multipoint, amarrage unipoint. Journal officiel de la République française du 25/04/2009. 


un système d'appel d'urgence où un appel d'urgence : [automobile] un dispositif radioélectrique embarqué 
à déclenchement automatique ou manuel, qui, en cas d'accident ou d'urgence, transmet à un centre d'appels les 
données permettant aux secours d'intervenir. En anglais : eCall. Journal officiel de la République française du 
08/06/2011. 


un système d'armes : [défense] un ensemble comportant une ou plusieurs armes, ainsi que l'équipement, le 
matériel, les services, le personnel, les moyens de déplacement et de lancement nécessaires à son autonomie. 
En anglais : weapons system. Voir aussi : drone armé, système d'armes létal autonome. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


Un système d'armes est un appareil militaire réunissant plusieurs dispositifs visant tous à lui permettre 
d'effectuer les missions auxquelles il est destiné. Les appareils militaires actuels (sous-marins, navires, avions...) 
embarquent en effet des armes nombreuses et diverses, qui fonctionnent de façon systémique et, de plus en 
plus, automatisée. En savoir plus : Géoconfluences. 


un système d'armes létal autonome où SALA : [défense] : Système d'armes robotique ayant la capacité de 


tuer, qui, une fois programmé par un opérateur humain, sélectionne et détruit un objectif sans autre intervention 
humaine. On trouve aussi, dans l'usage, le terme « robot tueur », qui est déconseillé. En anglais : /ethal 
autonomous weapons systems ; LAWS. Voir aussi : drone armé, système d'armes. Journal officiel de la 
République française du 29/06/2019. 


un système d'arrêt complémentaire ou SAC : [nucléaire / fission] un système autonome qui assure l'arrêt 
automatique d’un réacteur à neutrons rapides en cas de défaillance du système de commande principal. 

En anglais : complementary shutdown system. Voir aussi : arrêt automatique du réacteur, réacteur à neutrons 
rapides, système de commande principal. Journal officiel de la République française du 23/09/2015. 


un système d'aspersion dans l'enceinte : [nucléaire / fission] le système qui projette de l'eau en pluie dans 
l'enceinte de confinement d'un réacteur à eau sous pression de manière à condenser la vapeur d'eau relâchée à 
la suite d'un accident et à réduire ainsi la pression dans l'enceinte. Le système d'aspersion dans l'enceinte 
contribue également à réduire la concentration en aérosols dans l'enceinte. On trouve aussi, dans le langage 
professionnel, le terme « aspersion enceinte », qui n'est pas recommandé. En anglais : containment spray 
system. Voir aussi : enceinte de confinement, réacteur à eau sous pression. Journal officiel de la République 
française du 2 février 2023. 


Le système décimal. DicoNombre de Gérard Villemin. 


un (système d'}) échange entre véhicules et réseau électrique où VRE : [transports et mobilité - énergie] 
un système de transfert bidirectionnel d'énergie entre les batteries de véhicules électriques en stationnement et 
le réseau électrique desservant un bâtiment ou un quartier, qui permet de réinjecter de l'électricité des batteries 
dans le réseau en période de pointe de consommation, et de recharger ces batteries pendant les heures creuses. 
En anglais : vehicle-to-building, vehicle-to-grid (V2G). Journal officiel de la République française du 22 avril 
2023. 


un système de confinement : [nucléaire] un système constitué d'une ou de plusieurs barrières successives de 
confinement statique des matières radioactives, complétées si nécessaire par des dispositifs de confinement 
dynamique. Une boite à gants munie de son dispositif de ventilation est un exemple de système de confinement. 
Voir aussi : barrière de confinement, boite à gants, confinement dynamique, confinement statique, enceinte de 
confinement. Journal officiel de la République française du 2 février 2023. 


un système d'engagement : [informatique / internet] l'ensemble des services mis en ligne par une 
organisation pour renforcer ses liens avec ses clients, ses partenaires extérieurs et ses employés ou pour créer 
des relations entre eux, dans le cadre d'une stratégie commerciale ou managériale, ou encore d’une stratégie de 
communication. Les téléservices, les réseaux sociaux et les forums sont des exemples de services utilisés dans 
un système d'engagement. Un système d'engagement permet notamment de recueillir des informations sur les 
utilisateurs, pour étudier par exemple leur comportement ou leurs centres d'intérêt. En anglais : system of 
engagement. Journal officiel de la République française du 09/12/2018. 


un système d'exploitation : [informatique] un logiciel gérant un ordinateur, indépendant des programmes 
d'application mais indispensable à leur mise en œuvre. En anglais : operating system. Journal officiel de la 
République française du 22/09/2000. 


un système d'identification automatique : [transport maritime] un système d'échange automatisé de 
messages radioélectriques qui permet aux navires et aux stations côtières de surveillance du trafic de connaître 
l'identité, le statut, la position et la route des navires se trouvant dans une zone de navigation. Ce système 
permet d'une part de rendre plus sûre la navigation, notamment les manœuvres anti-abordage, d'autre part de 
suivre avec précision le trafic maritime, selon les navires et les marchandises transportées, surtout dans les 
zones fréquentées. En anglais : automatic identification system ; AIS. Journal officiel de la République française 
du 04/07/2010. 


un système d'infodivertissement : [automobile - transports et mobilité] un équipement embarqué qui 
regroupe les fonctions de géonavigation, de téléphonie, ainsi que l'accès à des contenus audio et vidéo ou à des 
services en ligne. En anglais : infotainment system. Voir aussi : géonavigateur, multimédia de bord. Journal 
officiel de la République française du 30 mars 2022. 


un système d'information comptable : [économie générale / comptabilité] un ensemble finalisé d'états, 
délais et procédures auquel une entité doit se conformer pour rendre compte aux organes chargés du contrôle 
ou du suivi des réalisations. En anglais : reporting system. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un système d'information mercatique où SIM : [économie et gestion d'entreprise] un ensemble de 
techniques et de procédures visant à collecter, analyser et diffuser les informations disponibles sur une 
entreprise, son environnement, ses concurrents, ses marchés, pour un usage interne ou externe. L'expression « 
système d'information marketing » est à proscrire. En anglais : marketing information system ; MIS ; MKIS. 
Journal officiel de la République française du 18/03/2011. 


un système d'optimisation d'adhérence où une optimisation d'adhérence : [automobile] un système qui, 
en agissant sur la puissance délivrée par le moteur et sur la vitesse de rotation de chacune des roues motrices 
par l'intermédiaire des freins, permet d'optimiser l’adhérence d'un véhicule à deux roues motrices. Le système 
d'optimisation d'adhérence est particulièrement utile dans des conditions difficiles, telles que des terrains 
enneigés, sablonneux ou boueux. En anglais : advanced grip control ; grip control. Journal officiel de la 
République française du 03/06/2020. 


un système de commande d'orientation et d'orbite : [spatiologie / pilotage] un ensemble d'équipements et 
de logiciels de bord qui assure les fonctions de pilotage et de guidage d’un engin spatial en vue de lui imposer 
l'orientation voulue et d'ajuster son orbite aux exigences de la mission. On trouve aussi, dans le langage 
professionnel, le terme « système de commande d'attitude et d'orbite (SCAO) ». En anglais : attitude and orbit 
control system ; AOCS. Voir aussi : chaîne de pilotage, orientation. Journal officiel de la République française du 
25/07/2015. 


un système de commande principal où SCP : [nucléaire / fission] un système de commande d’un réacteur à 
neutrons rapides qui en assure le pilotage et l'arrêt. Le système de commande principal est constitué de barres 
de commande et du contrôle-commande associé. En anglais : main shutdown system. Voir aussi : arrêt d'un 
réacteur, barre de commande, contrôle-commande, réacteur à neutrons rapides, système d'arrêt 
complémentaire. Journal officiel de la République française du 23/09/2015. 


un système de gestion de la batterie : Office québécois de la langue française. 


un (système de) diagnostic embarqué : [automobile] un dispositif de bord qui surveille et enregistre les 
paramètres de fonctionnement du véhicule, et qui, en cas d'anomalie ou d'incident, donne l'alerte. 

Voir aussi : assurance automobile à la minute, surveillance de la pression des pneus. En anglais : on-board 
diagnostic system ; OBD system. Journal officiel de la République française du 02/06/2006. 


un système de gestion de base de données où SGBD : [informatique] pour une base de données, un logiciel 
permettant d'introduire les données, de les mettre à jour et d'y accéder. En anglais : data base management 
system ; DBMS ; database management system ; DBMS. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un système de gestion de vol ou SGV : [aéronautique - défense] un système informatique embarqué qui, à 
partir du traitement de paramètres de vol ainsi que de données relevées par l'équipage, détermine la trajectoire 
optimale de l'’aéronef en fonction des conditions du moment. En anglais : flight management system ; FMS. 
Journal officiel de la République française du 05/12/2013. 


un système de limitation de puissance : [nucléaire / fission] un système automatique permettant de réduire 
rapidement la puissance d'un réacteur nucléaire à un niveau prédéterminé par insertion de barres de commande. 
Le système de limitation de puissance vise à éviter un arrêt automatique du réacteur. En anglais : partial trip ; 
reactor control, surveillance and limitation system ; RCSL system. Voir aussi : arrêt automatique du réacteur, 
barre de commande. Journal officiel de la République française du 03/06/2012. 


un système de mise en veille ou une mise en veille : [automobile / moteurs] un système de commande qui 
arrête le moteur thermique lorsque le véhicule est immobile au point mort et provoque son redémarrage à la 
première sollicitation du conducteur. Ce système a pour avantages de réduire la consommation et les émissions 
du moteur, et d'améliorer le confort acoustique du véhicule. « Stop and Go » et « Stop and Start », qui sont des 
noms déposés, ne doivent pas être employés. Voir aussi : véhicule à motorisation microhybride. Journal officiel 
de la République française du 02/06/2006. 


un système de positionnement dynamique ou SPD : [marine - pétrole et gaz] un système qui permet à un 
navire de maintenir sa position en utilisant ses propres moyens de propulsion et de stabilisation connectés à un 
système de géolocalisation. On trouve aussi, dans le langage professionnel, l'abréviation « DP », qui est 
déconseillée. En anglais : dynamic positioning system (DPS). Journal officiel de la République française du 26 
novembre 2021. 


un système de production sous-marin ou SPS : [pétrole et gaz / production] un ensemble d'équipements 
installés au fond de la mer, qui permet la collecte des fluides sortant des puits de production et leur remontée 
vers les installations de surface. Afin de faire remonter les fluides, on peut procéder à une séparation des phases 
liquide et gazeuse, effectuer des injections de produits chimiques dans les colonnes montantes, ou encore 
réchauffer ces conduites ; ces opérations peuvent être réalisées conjointement. En anglais : subsea production 
system (SPS). Voir aussi : colonne montante, système de séparation et de production sous-marin. Journal officiel 
de la République française du 26 novembre 2021. 


un système de réduction catalytique sélective ou une réduction catalytique sélective, RCS : 
[automobile] : un dispositif de post-traitement des gaz d'échappement, qui permet au convertisseur catalytique, 
grâce à l'apport d'une solution d'urée, de réduire principalement les oxydes d'azote. Cette technique de 
dépollution s'applique surtout aux gaz d'échappement des moteurs diesel des véhicules industriels. En anglais : 


selective catalytic reduction system ; SCR system. Journal officiel de la République française du 22/02/2009. 


un système de règlement brut en temps réel où RBTR : [finance] le système de paiement dans lequel le 
règlement des opérations intervient de manière continue et en temps réel, transaction par transaction. 
En anglais : real time gross settlement system ; RTGS. Journal officiel de la République française du 05/06/2014 


un système de rentrée : [défense - aéronautique] sur un missile balistique ou un astronef, l'ensemble 
constitué par le ou les corps de rentrée et leur support. En anglais : reentry system. Voir aussi : corps de 
rentrée. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un système de séparation et de production sous-marin ou SSPS : [pétrole et gaz / production] un système 
de production sous-marin qui permet la séparation des phases liquide et gazeuse des fluides produits ainsi que 
leur remontée en surface. Les systèmes de séparation et de production sous-marins peuvent être nécessaires en 
raison de la profondeur d'eau et de la nature des fluides. En anglais : subsea separation and production system 
(SSPS). Voir aussi : système de production sous-marin. Journal officiel de la République française du 26 
novembre 2021. 


un système de transport interne : [nucléaire] un ensemble constitué d’un emballage et d'un véhicule adapté, 
qui est utilisé pour le transport de matières radioactives entre deux installations dans le périmètre d'un site 
nucléaire. Des contraintes de déplacement telles qu'une vitesse réduite ou un parcours défini peuvent être 
associées à l’utilisation de ce système. En anglais : on site transport system ; on-site transport system. Journal 
officiel de la République française du 02/09/2020. 


un système de vue aérienne où une vue aérienne : [automobile] un système d'aide à la conduite qui, grâce 
à des caméras fixées sur le véhicule, reconstitue une vue de dessus de celui-ci et de son environnement 
immédiat, facilitant ainsi les manœuvres à basse vitesse. En anglais : birdview system. Voir aussi : système 
d'aide à la conduite. Journal officiel de la République française du 30 mars 2022. 


un (système) DORIS : [spatiologie] le système de radiolocalisation par effet Doppler permettant de déterminer 
la position du satellite sur son orbite par référence à la position de balises terrestres fixes ou, réciproquement, 
de déterminer la position de balises mobiles par référence à celles desdits satellites. Le système DORIS est 
utilisé également pour localiser avec une grande précision des phénomènes de surface, notamment tectoniques. 
« DORIS » signifie en français : « détermination Doppler d'orbite et radiolocalisation intégrées par satellite » ; en 
anglais : Doppler orbitography and radiopositioning integrated by satellite. En anglais : DORIS system. Journal 
officiel de la République française du 22/09/2000. 


Lexique des systèmes électoraux : Wiktionnaire. 


un système exclusif : [informatique] un système d'exploitation ou une architecture conçu(e) pour un matériel 
ou un ensemble de matériels d'un constructeur donné. On trouve aussi, dans l'usage, le terme « système 
exclusif constructeur ». Le terme « système propriétaire » est déconseillé. En anglais : proprietary system. 
Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 

Source : révision de l'arrêté du 19 février 1993 


un système expert : [informatique] un ensemble de logiciels exploitant dans un domaine particulier des 
connaissances explicites et organisées, pouvant se substituer à un expert humain. En anglais : expert system. 
Voir aussi : moteur d'inférence. Journal officiel de la République française du 22/09/2000. 


un système GSM : [télécommunications / aadiocommunications] un système cellulaire numérique de 
communication avec des mobiles ou entre mobiles, destiné principalement aux communications téléphoniques. 
L'abréviation GSM était initialement celle du Groupe spécial « Mobile >» de la Conférence européenne des 
administrations des postes et télécommunications (CEPT). Le système GSM a été défini et normalisé en Europe. 
La traduction de la forme développée de l'abréviation anglaise GSM est « système mondial de communication 
avec les mobiles ». En anglais : global system for mobile communications ; GSM. Voir aussi : bimode, 
minimessage, service des mobiles, service GPRS, système cellulaire, système GSM du rail, système UMTS. 
Journal officiel de la République française du 26/03/2006. 


un système GSM du rail : le système GSM propre aux applications informatiques et aux communications 
ferroviaires, qui permet aux conducteurs des trains, aux responsables de la circulation et aux agents d'entretien 
des infrastructures de communiquer entre eux, individuellement ou en groupe. En anglais : global system for 
mobile communications for railways ; global system for mobile communications - railways ; GSM-R. Journal 
officiel de la République française du 09/06/2011. 


un système hybride : [nucléaire / fission] une installation nucléaire constituée d'un réacteur sous-critique et 
d'un accélérateur de protons couplés par l'intermédiaire d'une cible de spallation. En anglais : accelerator-based 
system ; accelerator-driven reactor ; accelerator-driven system ; ADS ; hybrid system. Voir aussi : cible de 
spallation. Journal officiel de la République française du 21/09/2005. 


un système inter-agent de marché ou SIAM : [finance] un système de négociation mis en œuvre par un 
intermédiaire, permettant aux teneurs de marché ou courtiers d'afficher entre eux leurs prix à l'achat et à la 
vente sur certains titres sans les obliger à révéler leur identité, ce qui améliore la liquidité et la sécurité du 
marché. En anglais : interdealer-broker system ; IDBS. Journal officiel de la République française du 
22/09/2000. 


un système léger sur rail : Office québécois de la langue française. 


Le système métrique, institué en France en 1795 par la Convention, est ordinairement présenté comme un des 
bienfaits de la Révolution. S'il est vrai que ce système, avec ses multiplicateurs empruntés du grec et ses 
diviseurs empruntés du latin, n'est pas sans avantage, on doit constater qu'il provoqua, sinon la disparition, à 
tout le moins l'effacement partiel de nombre de termes qui n'étaient pas dénués de poésie. En savoir plus : 
Académie française. 


un système passif : [nucléaire] un système assurant ses fonctions sans recours à une source d'énergie 
extérieure. Un circuit dans lequel l'écoulement d’un fluide est assuré par convection naturelle est un exemple de 
système passif. En anglais : passive system. Voir aussi : système actif. Journal officiel de la République française 
du 30/09/2017. 


un système précollision : [automobile] un dispositif qui détecte l’imminence d'une collision et permet d'en 
atténuer les conséquences en actionnant des systèmes de sécurité du véhicule. En anglais : precrash system ; 
PCS. Journal officiel de la République française du 28/07/2015. 


un système quantique : [physique quantique] un ensemble constitué d'un ou de plusieurs objets quantiques. 
Les objets constituant un système quantique peuvent être intriqués ou non, locaux ou non. En anglais : quantum 
system. Journal officiel de la République française du 20 décembre 2022. 


Vocabulaire (Thésaurus) autour du thème du système reproducteur : Wiktionnaire. 


un système support : [nucléaire] un système qui permet à un autre système d'assurer ses fonctions. Le 
système d'alimentation électrique est un exemple de système support. En anglais : support system. Journal 
officiel de la République française du 30/09/2017. 


un système UMTS : l[télécommunications / radiocommunications] un système cellulaire numérique de 
communication avec des mobiles ou entre mobiles, destiné à offrir une large gamme de services de voix, de 
données et d'images, ainsi que l'accès à l'internet. Le système UMTS a été défini et normalisé en Europe. La 
traduction de la forme développée de l'abréviation anglaise UMTS est « système universel de télécommunication 
avec les mobiles ». En anglais : universal mobile telecommunication system ; UMTS, Voir aussi : bimode, service 
GPRS, système GSM. Journal officiel de la République française du 26/03/2006. 


Vocabulaire des systèmes de transport intelligents (2008) : Office québécois de la langue française. 
un écosystème : une unité écologique fonctionnelle en constante interaction. 

une ingénieure-système, un ingénieur-système 

un microsystème 

un polysystème 


Le nom (un) système est emprunté au grecou"OTnMHa,-aToc<« réunion en un corps de plusieurs choses ou 
parties » d'où « ensemble, masse » « ensemble de doctrines, d'institutions », par exemple « constitution 
politique » et « système philosophique », également attesté dans différents sens techniques, en métrique « 
strophe >» comme en musique « accord » (d'où le bas latin systema, systematis « assemblage », dérivé de o u v 
loTnHiI<« placer debout ou en même temps ». 


une systémicienne, un systémicien : une, un spécialiste de systémique. 


un thérapeute systémicien 


un systémier : [spatiologie] une firme industrielle chargée de l'intégration d'un engin spatial ou de la fourniture 
d'un système spatial complet. En anglais : main system manufacturer. Journal officiel de la République française 
du 22/09/2000. 


une systémière, un systémier : dans l'argot du jeu, une joueuse, un joueur utilisant un système pour gagner. 


une fantaisie systémière 


systémine 


une systémine : [biologie végétale-biochimie et biologie moléculaire] un polypeptide produit par les feuilles 
après une blessure et véhiculé par la sève, qui stimule la synthèse d'acide jasmonique et de protéines 
inhibitrices de protéases. Une fois stimulées par la systémine, les protéines inhibitrices de protéases empêchent 
l'assimilation des protéines végétales par les insectes phytophages. En anglais : systemin. Voir aussi : acide 
jasmonique. Journal officiel de la République française du 12/09/2019. 


systémique 
une systémique : ce qui concerne un système dans son ensemble. 
elle, il est systémique : concerne un système ou agit sur un système. 


une substance, un produit systémique : qui pénètre à l'intérieur d'une plante et qui véhiculé par la sève, se 
répandra au niveau de tous ses organes. 


systéphanie 
une systéphanie : une algue. 


Ce nom est formé de syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © u’ v « ensemble, en même temps, avec », et -rhize, de 
p'‘i & a « racine » et -stéphanie, de o TE a Vo G « couronne ». 


systole, systolique 


1. une systole : par opposition à une diastole, une réduction à la valeur de brève d'une voyelle habituellement 
comptée longue. 


2. une systole : par opposition à une diastole, la phase périodique active du cycle cardiaque consistant en une 
contraction du cœur qui entraine l'éjection du sang dans les artères, cette contraction se faisant d'abord au 
niveau des oreillettes [systole auriculaire] puis au niveau des ventricules [systole ventriculaire]. 


elle, il est systolique ou systaltique : a rapport à la systole, au premier bruit du cœur. 
une asystolie : un arrêt des contractions cardiaques ventriculaires, le cœur restant immobile. 


un pouls disystolique : se dit d’un pouls arythmique présentant une seule pulsation radiale perceptible pour 
deux systoles ventriculaires. 


une électrosystolie : en cardiologie : un déclenchement des battements du cœur au moyen d'impulsions 
électriques rythmées. On utilise plutôt les termes de stimulation cardiaque, ou de pace-maker. 


un entrainement électrosystolique 


une extrasystole : une perturbation élémentaire du rythme cardiaque caractérisé par la survenue d'une 
contraction cardiaque prématurée, issue d'un foyer de commande ectopique situé dans la paroi des oreillettes ou 
dans celle des ventricules. 


une extrasystolie 


une hémisystolie : une systole limitée à un seul des deux ventricules, soit que l’autre ventricule ne se contracte 
pas, soit que chacun des deux ventricules se contracte alternativement. 


un phénomène holosystolique : qui occupe toute la durée de la systole ventriculaire. 
une hypersystolie : une augmentation de la force cardiaque à la systole. 


une hyposystolie : une diminution de la force de contraction cardiaque, observée dans les cardiopathies 
progressivement décompensées avant la phase d’asystolie. 


une intersystole : un terme désuet pour désigner le temps écoulé entre la systole auriculaire et la systole 
ventriculaire. 


une mésosystole : la partie centrale de la systole du cœur. 


un phénomène mésosystolique, un souffle mésosystolique 


une parasystolie : une variété d’arythmie cardiaque caractérisée par l'existence, à côté du centre 
d'automatisme sinusal normal d’un autre centre d'automatisme hétérotope, de rythme indépendant du premier 
et généralement plus lent. 


une présystole : le moment du cycle cardiaque qui précède immédiatement la systole ventriculaire, c'est-à-dire 
le premier bruit du cœur, qui correspond à la contraction des oreillettes : tout phénomène se produisant pendant 
cette courte période est dit présystolique. 


un souffle protomésosystolique : le souffle cardiaque perçu au début et au milieu de la systole. 


une protosystole : la première phase de la systole du cœur, tout phénomène se produisant pendant cette phase 
est dit protosystolique. 


un souffle protosystolique 


un résidu postsystolique : la quantité de sang restant dans la cavité ventriculaire après la phase d'éjection 
systolique. 


une tachysystolie : une rapidité anormale des systoles cardiaques, une variété de tachycardie due à l'activité 
anormale d’un foyer ectopique auriculaire. 


une télésystole : la dernière partie de la systole cardiaque. 
un phénomène télésystolique 


Le nom (une) systole est emprunté au bas latin systole (en métrique), en grec © Uu 6 T o À n° « resserrement, 
contraction », dérivé de o u © T £’ À À w « rassembler, contracter ; restreindre, abréger », de o u v- (voir : syn-) 
et de oTE À À w « équiper, préparer ». 


systome 
un systome : un reptile batracien. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


systremmatarque, systremme 

un systremmatarque : un commandant d'un systremme. 

un systremme : une subdivision de la phalange grecque. 

Le nom (un) systremmatarque vient du gree…UOTpPEMHaTa pPXnc. 


Le nom (un) systremme vient du greco…uU GTpEHHa,-OTOG. 


systrèphe 
une systrèphe : une plante. 


Ce nom est formé avec syn- (sy-, syl-, sym-) tiré du grec © U’ v « ensemble, en même temps, avec », et - 
strèphe, de o T p €  w « je tourne ». 


systyle 


un systyle : dans l'Antiquité, l'ordonnance dans laquelle l'intervalle entre deux colonnes est égal à deux 
diamètres ou quatre modules. 


un portique, un temple systyle : qui présente cette ordonnance. 


Le mot systyle est emprunté au latin systylos, de même sens que le français, en grec o U o Tu À 0 6 « dont les 
colonnes sont rapprochées », de o u v- (voir : syn-) et de © T U À o G « colonne ». 


systylé 


elle est systylée ou synstylée, il est systylé où synstylé : en botanique, dont les styles soudés forment une 
sorte de colonne. 


syn- (sy-, syl-, sym-) est tiré du grec © Uu’ v « ensemble, en même temps, avec ». 


une syzétèse : une figure par laquelle on feint de commencer avec l'auditeur une discussion, une recherche. 


Ce nom vient du grecou&n Tno1c «recherche en commun ». 


une, un syzétète : une docteure ou un docteur cherchant les sens allégorique et mystique de l'Écriture. 


Ce nom vient du greeou&nTnTrn sc. 


une syzygie : 


e la conjonction ou l'opposition de la Lune avec le Soleil, correspondant aux périodes de nouvelle ou de 
pleine lune ; 

e dans la gnose, le couple issu des déterminations successives et personnelles de l'essence divine, se 
déroulant deux par deux, chaque éon masculin ayant à côté de lui un éon féminin ; 

e en poésie, un groupe de deux pieds ; 

e l'articulation des bras des crinoïdes. 


Ce nom est emprunté au bas latin syzygia « union, assemblage », également terme de métrique, en grecouëu 
y la « union ; objets appariés (en particulier comme terme de métrique) », de o VU’ & u y o G « uni, accouplé », 
de © u v- (voir : syn-) et de & U y 0° G « joug ». 


des syzygiums : un genre de la famille des myrtacées, des plantes. 


SZ 


la szlachta : la petite noblesse polonaise, se différenciant de la haute noblesse des magnats, mais dont 
l'influence politique fut importante à partir du 14ème siècle. 


Ce mot polonais était déjà emprunté en anglais depuis 1885. 


Szeged : une ville de Hongrie. 


Des mots qui se ressemblent 
(homophones, homographes, paronymes) 


ace / ès / esse / est-ce /S 

ça, ç'a / çà / sa / sas 

s'aborder / saborder 

sabra / sabra, sabras, sabrât 

sac / sacquer, saquer / saquer / saké / sakiez 
sache, sachée, sachet / sache, sachez 

pagaie / sagaie 

C / ces / c'est / saie / sais, sait / ses / s'est 
ceignais, ceigne / saigne, saigner, saigneur / seigneur / sénieur 
cément, cémenter / ciment, cimenter / s'aimant 
ceins, ceint / cinq / sain / saint / sein / seing 


Cène / saine / scène / seine, senne / seine, senne, seines, sennes, seinent, sennent / Seine / sen / 
Senne 


pétrousquin / saint-frusquin / trusquin 

sal / sale / sale, salent, sales / salle 

salaire / salèrent, salîtes, salons / salite / salon 
saliaire / salière 

samit / sammy 

sanatorial, sanatorium / sénatorial / sanitarium 
cendal, sandal / sandale 

sandhi / Sandy 

cendre / sandre 

cent / sang / sans / s'en / sens, sent 

sanglant, sangliez, sanglons / sanglant / sanglier / sanglon 
santé / sentaient, sentais, sentait, sentez (sentir) 
centon / santon / sentons, sent-on 

saoul / sou / soue / sous 

saouliez, souliez, soûliez / soulier 


chafiisme / saphisme 


saporifique / soporifique 

sarcophile / sarcophylle 

satire, satirique / satyre, satyrique 

saucé, saucée, saucer / saussaie 

sauf / sauf, sauve / sauve, sauvent, sauves 
saumon / sommons 

sauna / sauner / sonate / sonner / sonnet 

saur, saurer / saur, saure / saurai / sore / sors, sort, sorte / sort / sorte 
ç'aurait / saurai 

saut / sceau / seau / sot 

ç'avait / savais, savait, savaient, savez 

saynète / scénette 

eschatologie, eschatologique / scatologie, scatologique 
cèle, cèlent, cèles / celle / scel / scelle, scellent, scelles / sel / selle / selle, sellent, selles 
celer, céler, déceler, receler ou recéler / sceller, desceller, resceller / seller, desseller 
sceptique / septique 

sceptre / spectre 

chape / schappe 

chérif, schérif / shérif 

chiisme / schisme 

schlamm / slam 

chauffard / chofar, schofar 

scholie, scolie / scolie 

cyame / sciâmes / siam / Siam 

cyan / sciant 

cyathe / sciâtes 

chiatique / sciatique 

ci / scie / scie, scies, scient / si / sis / six / s'y 
ciller / sciage, scier / sillage / sillée, sillon / sillet 
sciène / sienne / Sienne 

cira, ciras, cirât / sciera, scieras / syrah 

cirier, ciriez / scieriez 

ciron / cirions, cirons / scierions, scierons, scieront 


cillions, cillons / sciions, scions / scion / sillions, sillons / sillon 


cil / scille / s'il / sil / sile, silent, siles 

cinq / scinque 

chiotte / sciotte 

fissile, fission / fissions / scissile, scission 

chiure / sciure 

cite, cites, citent / Scythe, scythe / sit-in / site 

ce/se 

céans / séant 

sébum / sédum 

sèche / sèche, sèchent, sèches / seiche 

secondaire / seconde / seconde, secondent, secondes, secondèrent 
secouera / secourra 

secrétaire / secrétèrent 

sécrétion / sécrétions 

sédations / sédations 

ce faisant / se faisant 

seime / sème / sème, sèment, sèmes 

sélection / sélections 

seller 

cens, cense, censé / sens, sensé / sens 

censuel / sensuel 

sente, sentier / sente, sentent, sentes, sentiez 

seoir / soir 

cep / cep, sep / cèpe 

sep / seps 

cet, cette / sept / set / Sète / Seth 

séré / serrai, serraient, serrais, serrait, serré, serrer, serrez 
serein / serin 

cerf / cerf-volant / serf / serre / serre, serres, serrent / sers, sert 
sériai, sériaient, sériais, sériait, sérié, sérier, sériez, sériiez, sériions, sérions / serriez, serrions 
serment / serrement 

cérat / serra, serras, serrât 


cérame / serrâmes 


serran / serrant 

cération / serrassions 

serrate / serrâtes 

ferrure / serrure 

certes / serte 

loup-cervier, loup-cerve / serviez, servent, serve, serves 
cessible / sessile 

cession / cessions / session / scission 

cétacé / sétacé 

sèvre, sèvrent, sèvres / Sèvres, sèvres 

Cézanne / Sézanne 

chah / chas / chat / shah 

chéri / chéris, chérit, chérit / cherry / sherry 

chimie / shimmy 

chite, chitte / shit 

choute / shoot / shoote, shootent, shootes 

chope / chope, chopent, chopes / choppe, choppes, choppent / shoppe, shoppes, shoppent / chop suey 
chaud / chaut / chaux / chow-chow / show 

sic / sikh 

cicle, sicle, cicles, sicles, ciclent, siclent / cycle / sicle 
Sidonie / sydonie 

siéra / sierra 

cygne / signe / signe, signent, signes 

cilice / silice 

cilié / siliez 

silphe / sylphe 

silure / Silure 

chamarre / simarre 

un simulateur, une simulation, simuler / un stimulateur, une stimulation, stimuler. 
cinglé, cinglée, cingler / singlet 

sir / sœur 

cire / cire, cirent, cires / cirre, cirrhe / sire 

cistre / sistre 


cithare, cithariste / cithare / sitar, sitariste 


cytologie, cytologiste, cytologue / sitologie, sitologue 

skaï / sky / skye-terrier 

ketch / sketch 

esquif / skiff 

sloche / sloche, slochent, sloches, slotche, slotchent, slotches /slush 
soc / socket / socket, soquet / socque, socquette 

sociaux / socio 

sodoku / sudoku 

soi / soie / sois, soit, soient 

sol / sole / soul 

sol-air / solaire 

solda, soldas, soldât, soldâtes / soldat, soldate 

sombre / sombre, sombrent, sombres 

soma, somation / somma, sommas, sommassions, somme, somment, sommer, sommèrent, 
sommaire / somme / sommes, sommiez / sommier 

somptuaire / somptueux 

son / sont 

souci / sushi 

soudan / Soudan / soudant, soude, soudent, soudes, soudiez / soude, soudier 
soufrante, soufre, soufrer / souffrante, souffre, souffrez 

souk / souque / souque, souquent, souques 

soul 

soumettre / sous-maitre, sous-maître 


soupai, soupaient, soupais, soupait, soupé, souper, soupez / sous-paie, sous-paient, sous-paies ou 
sous-payes 


soupier, soupiez, sous-pied 

sourd, sourde / sourd, sourdent 

sourdité / surdité 

souri, sourie, sourient, souries, souris, sourit, sourît / souris 
spacieux / spatial / spécial / spécieux / spépieux 

spart, sparte / Sparte 

spath / spathe 

spéculaire / spéculèrent 


spirante / spiranthe 


spore / sport 

sporophile / sporophylle 

stade / stage 

goulag / koulak / stalag 

statodyne / stratodyne 

statuaire / statue / statue, statuent, statues, statuèrent / statu quo / stature / statut, statutaire 
pencil / stencil 

step / steppe / steppe, steppent, steppes 

stille, stillent, stilles / style / style, stylent, styles 
striduler / triduler 

su, sue, sues, sus, sut, sût / sue, sues, suent / sus 
suaire / suèrent 

subi, subis, subit, subit, subites / subit, subite 
subordination / subornation 

substanter / sustenter 

subvenir / survenir 

succin / succinct 

succion / sucions / sussions 

suce / sus / susse 

suggestion / sujétion 

sui / suie / suis / suis, suit 

super / supère / supèrent 

supporter 

sur / sur, sure / sûr, sure, sûre, sures, sûres, surs, sûrs / surent 
suraux / sureau / suros 


surface / surface, surfacent, surfaces, surfaciez, surfacions / surfasse, surfassent, surfasses, 
surfassiez, surfassions 


surfais, surfait / surfaix 
surprime / surprîmes 

surpris, surprit, surpriît / surprix 
empathie / sympathie 

symphile / symphyle 
cinématique / synématique 


cinesthésie, cinesthésique, kinesthésie, kinesthésique / synesthésie, synesthésique 


fibrose / synfibrose 
systématique / systémique 


cistole / systole 


